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On  sait  que  lord  Palmerston,  ayant  été 
réeeraneat  maimê  ta  rêine  au  poste 
Bonoriflque  èè  gomnaèuVftes  cinq  ports, 
a  dû  demander  aux  éTecteurs  de  Tiverton 
h?  reiîo\ivelleaient  de  son  mandat.  (Test 
jeudi  qu'a  eu  lieu  h  vole,  et,  comme  on  le 
pMse  I^n,  te  iMwrg  ^  ehoii^  depeis  près 

tlMll^  âWI  lu  d  VSllSMWlêll  ^Oflit  MB  flh 

p»^ii«»«t  M<GMbaiMi  TaBMUBéBO» 

L'î  ckiei'  éa  ai.biHec  britannique  a  profVté 
de  celte  etvconsianee  Doar  prononcer  une 


lit  CM 


anglais  aiment  à  faire  entendre  atf 

^  véui^lQiM  popuUiraa,  et  certainee  par- 
ties de  sao  diaioeois  a^énient  ^êitsDimy^r 

tenliuii,  *  - 

Aj^iùà  avoir  (e»»uu'u  i'étai  d'inquiétude 
tst-de-ewlaies  eèiptnove  l'Iaiope,  ayite 
4vc4Ç  Gaa3tàlél)ii»«ciD«piM»ts  ioaiaentes  qtÀ 

se  ff>Qt  de  toctes  parts  et  îes  différend» 
m'iilipi'h''-  S''p2rnnt  Ips  peuples,  lord 
Pulmcu'âloii  a  ccpeadftot  ejcpruné  Veapeir 
«yic  a  Ten  po«ri»it  foir  umer  l'été  sm» 
avoir  'eu  à  déplorer  te  retour  des  koatiUtda 
«Mipoflées  pour  le  printem^;»  et  nue- 
la  .t  les  sirii^ttes  prédictions  qui  dési- 
gNaleut  k;  muis  de  mo^ra  comuic  l'é- 
{^iquc  d'utic  exploaiou  ^«uigiatue  et  d  uoe 
lattô  gigantesque,  il  a  ajouté,  damoB  teft- 
i^age  caustique  et  teiailier  qpi  ylalt  lifti  à 
riiumonr  britannique  :  <i  Mars  eit  pBliqee 
«?ntièreDaent  écnnlé  ;  la  prédiction  a  rerulé 
?eTT  terme;  elle  a  inditfué  avril,  mais  je  suis 
ootivatDcu  qu'aTrU  comme  mars,  selbttte 
dieloB|  a  it  srrtvB  ^wwiBlfr  BB  HdB, 
«*M  ira  ebÂme  né  i^^aÏMHi^  » 

r.  'pf^ndant,  si  Ta  guerre  édatidt,  le  gou 
irerncinrnt  rvrrg!a'<?  ferait  vmr  au  pays  quIF 
Vn  mis  dans  un  état  de  défense  tel  qu'il 


nobles  r^menti  de  voteoteires  dBttt  ftf * 
feetifcst  «oJoiDd'kd  de  IB^^OM  lMMMBis»a 

L'orateur  s'est  enirfle  fêlicit6  de  l'exten* 

.•>ioii  des  institutions  consiîtntionneîl*9  909 
le  continent,  et  arrivant  à  l'Italie  «qui  main* 
tenant,  a-t-il  dit,  est  heuceMemeiit  onia,  « 
y  a  rapporté  eichiaivMMat  à  Vi 

«tàeOBBCtiOBtMl 

^«•EllekèHUoV 

ces  de  l'Angleterre,  à  rinfluence  de  TAo* 
gleterre,  si  habilement,  si  efTicacement  ap« 
pliquée  par  mon  noble  ami  lord  Jobn  Rua« 
aeil.  M 

Aioet  lanification  de  l'Italie  est  anglaise} 
toeM  liB  ^fii  B^stfiil  dcBi  cB  Mme  Ml  Usife 
l'œofn  de  te<|rB«Mir«t«gM,  te  CM- 

rftrt'iùfmet  rte  se  trotnpaH  pa<7  qoaodf  û 
8'4cri;dt,  au  fW^Ttt  atteataLs  dû  Pîé^ 
moTit  :  ffiinneTi(*nrst angr^aur  ]  et  Ton  peut 
fetr  manrtemrtit  si  è*s  ifép«rtéii  catholique^ 
êâdoitfl  4bm  ^eMtwf  t|ajind  fie  iDontrsî  tit 
WttL  fêeessi0OBt  te  triotnpÉie  de  fa  politi^piil 
el  désintérêts  de  l'AngleMfr»  dMt  Purift*- 
cation  delà  Péoiosulel 

fl  lusiiQromrs  aujawi^liui  sans  eonvelleB 
Idltalte  î  nous  trouvons'  seulempnt  daaa 
JUnita  Italianawn  nouvel  iippel  lie  Maxzl- 
mi  à  l'action.  «  Youâ  devez  laire  itixi^i  ciio- 
MH  du  te  oflétere  aaeuire  à  sm  aamgk^' 
tx-ioies  :  d'alMrd  prolesterd'uu  boutàlfaatni 
de  l'Italie  contre  rorcupat'on  de  Rf>m«  ett 
demand:\nt  une  protnpte  évacuation;  en* 
suite  vous  armer  de  manière  à  mettre  MO 
oûUebottJmes  sur  j(jâed  epfinattaciMr  l'iui* 
tiriche  daiis  kVtoâLie^a 


oavteara  lea  piM  Miabres,  et  i  Vieniie  ainav 
qn  r\  f  oiidieev  en  yefmde  te  gBetvo  < 

ioifiuiiBfenbe. 


t' fndépênffanre  beige  parle  d'expfica- 

tions  as>Gz  viveg^qoi  auraipnlétê  échangées 


a'aniratt  rien  à  redouter  de  la  tetopête»  entre  les  cabineu  dei>  Tuileries  et  de  bamt- 
IpAceim  iraidBpBtenifttetà  B]ieiBariae|lMiii«B8ojBt  de  te  préaeoee  des  prinew 
MMMMst  MM  dfd)^,ddfo  eà  ettUMIhttisaiiifbnliiiltesdtttedudiBaMdtt 

i^M  Bt  M  niiM;  «MB  fiu  il 
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Kenl,  et  elle  ajoute  avec  raison  :  «  Ce  dif- 
férend, sldifTérend  il  y  a,  s'aplanira  plus 
fiidlement  que  d'antres  divergienoes  entre 
Im  deux  gottveroemeDts.  » 

LesGorrespondaDces  de  Vieooe  aoaon- 
eent  que,  par  suite  de  dilTicaltés  inatten- 
dues, l'empcrrur  d'Aulriclie  ne  se  rendra 
pas  à  Pesdi  pour  l'ouverture  de  la  Diète 
Jiongroise,  ajourDée  ùa  7  avril. 

L<?  Siêcfe  annoncp  qu'il  fst  cit-^  {Ipvnnt 
les  tribunaux,  au  sujet  de  1  imputation  qu'il 
a  dirigée  contre  M.  Barre,  président  de  la 
•bdété  d0  Stiiit^VliiceDt  de  Vaù  de  Mont- 
(•Hier. 

1"  avril  . 

La  situation  ne  sorL  pas  de  ses  incerti- 
tudes, et  nous  avons  encoie  aujourd'hui 
filos  de  bmits  et  de  conjectures  à  earegis- 
titr  qoede  nonveUeepoiitivei* 

Od  w  préooeope  toujoun  des  concentra- 
tions de  tronpf  s  autrichiennes  ver5  le  Min- 
cie, et  on  commente  beaucoup  l'ioviiation 
faite  aux  employés  civiis  et  militaires  des 
fimtieMes  do  quadiûitèie  d'avoir  k  ren- 
voyer leon  liuBilIfls,  mnaatt  extrême  qui 
n'est  généralement  priée  qa'&  la  yéÛB  des 
hostilités. 

S'il  faut  en  croire  ÏOptnioue  du  30  mars, 
le  cabinet  de  Vienne,  interrogé  par  le  gou- 
fernement  firançaij  snr  les  mommente  de 
fermée  autrichienne  en  Vénétie,  aurait  ré- 
pondu qu'il  n'avait  pas  l'intentioii  d'atta- 
quer, •  aÎR  qu'il  voulatt  «?e  mettre  en  ilie"- 
sure  de  repousser  toute  invasion,  et  qu'il 
considérerait  une  agression  de  volontaires, 
quel  qu'en  fûtlemmibie,  comme  un  casui 
^Aïavecla  Sardi^gne. 

D'autre  part,  V Indépendance  belge  et 
plusieurs  journaux  étran^^'i  rs  assurent  qtic 
TAutricbe  aurait  iiut  savoir  au  cabinet  des 
Tuileries  qu'elle  respecterait  les  stipula- 
tionadn  tvaité  de  /luricb,  et  ne  dirigerait 
aucune  attaque  contre  les  possessions  de 
fait  du  Piémont,  tant  que  la  .situation  ac- 
tuelle subsisterait  ;  mai<î  que  si  les  Fran- 
çais quittaient  Home  pour  y  iaire  place  aux 
mmontats,  elle  se  considérerait  comme  li- 
Iirede  tout  engagement  et  ne  prendrait  plus 
alors  conseU  que  de  son  honneur  et  de  ses 
Sntiérétfc 


Quoi  qu'il  en  soit,  îe  génie  aelrichien  a 
reçu  l'ordre  de  foriilier  Pola  du  côté  de  la 
terre,  en  entourant  la  place  de-  mura  et  de 
fossés  à  une  assez  grande  distance. 

D'un  nutrQ  côtr,  on  paraît  s'attendre  à 
une  procbaioe  teriialive  de  Garibaldi,  et 
le  bruit  de  son  débarquement  sur  les 
côtes  de  la  Dalmatie  a  môme  trés-sérieu- 
sement  couru  hier  en  Allemagne  ;  mais  une 
dépêche  de  Trieste  le  dément,  en  ajoutant 
qne  \îi  niirine  nutrichipnne  f;\it  bonne  gar- 
de, et  que  des  navires  turcs  cioisent  égale- 
ment dans  l'Adriatique  pour  protéger  le 
littoral  otfoman  de  toute  agression. 

Eu  auenuaut,  uu  membre  de  la  Cham- 
bre sarde.  11.  Mnsolino,  a  présenté  au  Par» 
iement  un  projet  de  loi  ayant  pour  but» 
d'abord  de  proclamer  Garibaldi  le  premier 
a'<oy0n  de  l'Italie,  et  ensuite  de  lui  offrir 
en  toute  propriété,  pour  lui  et  ses  héritiers, 
un  domaine  princier  d'un  reveau  annuel  de 
160,000  ikancs. 

D'aprèe  une  dépêche  dé  Londres  publiée 
par  Y<^ùd9ne,  la  reine  VietorUt  aprta 

avoir  re^  notification  de  la  proclamation 
du  royaume  d'Italie,  aurait  fait  savoir  à  M. 
d'  Azfigiio,  ministre  de  Sardargne  près  la 
cour  de  Saint-James,  qu'elle  le  recevrait 
désormatoenquaUté  de  ministre  da  roi  d'I- 
talie. 

S'il  faut  en  croire  XOpinUme,  le  gouver* 
nement  iielv^tique  aurait  faitone 
tion  semblable. 

Nous  ne  saurions  être  surpris  de  voir 
l'Angleterre  reconnaître  rnnification  ita- 
lienne, puisque  c'est  son  ceuvre,  suivant  la 
déclaration  de  lord  Palinerston  ;  mais  le 
cabinet  de  Londres  se  hâte  moin'^  'fc  re- 
connaître l'annexion  de  Nice  et  de  la  Savoie 
à  la  France. 

Le  général  de  La  Marmora  persiste  à 
maiBleoir  sa  démission.  Le  général  Cialdioi, 
envoyé  prés  de  Inlà  MiUu:  pour  leialre  reie* 
nir  sur  cette  détermination,  n'a  pu  parvenir 
à  vali.cre  la  résolutiou  de  son  collègue.  La 
Libéra  parola  prétend  que  M.  Hatszzi  pour- 
rait bien  imiter  avant  peu  l'exemple  du  gé- 
néral, de  manière  à  ralfier  les  éitaml» 
d'an  tiers-parti  qui  s'agite  beaoeosp  ta 
oe  moment,  et  dans  les  rangs  duquel  figu* 
root  les  Aicasolit  le$  Pepoll,  et  toos  eeu 
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que  M.  de  Cavnur  a  écartés  en  reconsti- 
tuant h  iiiin.siière. 

Les  nouvelles  de  Sicile  sont,  mauvaises 
pour  le  Piémont.  Des  mouTements  antiao- 
nexionniâtcâ  0Qttelat6  sur  plusieurs  points 
de  l'îlf,  et  d(s  troupes  ont  dû  être  dirigées 
en  hâte  de  Palerme  vers  un  assez  grand 
nombie  de  localités.  Une  brigade  a  élé  en 
outre  expédiée  de  Messine. 

La  Gazetts  officielle  de  Turin  publie  up 
décret  qui  divise  les  provinces  napolitaines 
en  quatre  .départements  adm  ioistratifs. 

A  propos  de  Naples ,  les  NatUmalités 

nous  apportent  une  curieuse  nouvelle. 
Ce  journal  assure  que  Jviborio  Romano, 
celui  -  là  même  qui  jurait  naguère  à 
Ferdinand  II  un  étemel  déTOnement  et  qui 
a  si  lâchement  vendu  François  II  à  Victor- 
Emmanuel»  colporterait  en  ce  momeut  à 
Naples  une  adresse  dont  il  est  l'auteur,  et 
<pîi  serfiit  couverte  de  80,000  si. 

gnatures,  pour  demander  que  la  couronne 
de  Naples  Iftt  placée  sur  la  tète  de...  Luden 
Murât!  Si  le  fait  est  vi-aî,  il  achève  de  pein^ 
dre  «celte  rare  figure  de  traître,  «  suivant  le 
mot  de  révéqiic  d'Orléaus. 

Les  nou\t;îli  s  dô  Rome,  eu  dato  du  20 
mars,  rapportent  que  le  général  fie  Gnyon 
avait  cru  devoir  prendre  des  j)récautious 
nùlitaii^-i  U  dimanche  des  Rameaux,  et 
qu'un  détachement  de  lussard-.  français 
avait  été  ei.voy  ô  diius  l'Onibrie.  On  ne  dit 
pas  quel  iacideat  aurait  motivé  cet  envoi 
de  troupes. 

Le  Pungûio  nous  ap()orte  une  singulière 
version  au  sujet  do  la  qt)«îstion  romaine. 
Suivai  t  ce  journal,  le  roi  do  Piénictit  ciïrl- 
rait  au  Pape  d.;  lui  maintei;ir  1 1  propriété 
do  Vaiiyan  et  «les  terrains  qui  l'cnioru  ent; 
de  iui  abandonner  la  souyerainelc  absolue 
de  rUe  de  Sordaigne  en  écliange  de  la  ville 
deBonieet  du  patrimoine  de  Snint^Pierre^ 
enfin, — et  c^;  di  rnier  détail  n'est  pas  le  uioins 
curieux,  —  do  lui  céder  les  li:res  de  roi  do 
Chypre  et  de  Jérusr\!ein  que  portent  les 
princes  de  la  uî.iisorj  de  S.woic  I 

LO»t-f)eiilsrhe'Post  aiinouce  qu'une 
perliednnijnislèffe'autriciiitio  a  déposé  sa 
démisaioil  entre  les  mains  derarcbidoe  Re- 
tittf/  président  du  conadl,  par  ce  motif 
qg»  plasien»  point»  importante  de  la  qoes- 
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tion  hongroise  oiu  été  décidés  sanf^  la  par- 
ticipation des  membres  allemands  du  ca- 
binet. L'archiduc  s'est  eSbrcé  de  conjurer 
la  crise,  et  il  a  eu  à  ce  sujet  une  longue 

conférense  avec  ses  collègues,  mais  on  n'en 
connaît  pas  encore  le  résultat. 

Les  journaux  de  Varsovie  font  connaître 
rensemblc  des  co!ic(!ssi(iiis  accordées  par 
l'empereur  de  Ku»!«ie  à  la  Puiugue. 

Une  dépêche  de  Lisbonne  annonce  que 
des  soulèvements  ont  eu  lieu  sur  plusieurs 
points  du  Portugal,  sous  le, prétexte  d'i- 
n  égalité  dans  la  répartition  des  impOis. 

Nous  publions  plus  ïoin  le  texte  du  pro- 
jet de  loi  présenté  au  Corps  législatif  relati- 
vement aux  droits  d^^  dniiane  Mir  î*^^  grain?, 
fannes  et  auires  denrées  iiliiut^nlaircs.  Ce 
projet  supprime  l'échelle  mobile  et  la  rem- 
place par  des  droits  fixes  à  Timportatiott, 
droits  qui  varient  de  50à  75  c.  par  100  kil. 
sur  les  grains  et  de  75  c.  à  1  f.  '5  sur  les  fa- 
rines,selon  qoe  les  uns  ou  les  autres  entrent 
soit  par  navires  français  ou  étrangers,  soit 
par  terre  venant  de  crûs  d'Europe  ou  de  crûs 
hors  d*£urope. 


Nous  mettons  so  is  les  yeux  de  \vn  lec- 
teurs le  texte  de  l' Allocution  pontificaic. 

Us  y  trouvcroui  la  cunlirmatiuii  de  i'iu- 
terprôtat:oii  qn?  nous  avons  donnée  de 
ce  docun:ent  ;  ils  y  trouveront  en  niCtre 
temps  la  réfutation  pérempioire  des  coui- 
uieniaires  erruués  auxquel:^  uuc  traductioa 
inexacte  reproduite  par  le  Mûttifemr  aen* 
uaînô  un  trop  grand  iiomlire  de  jourtuiux. 

Not),  Sauit-Père  ne  condamne  pas, 
comme  on  l'a  prétendu,  l'égalité  civile. 

Il  s'étonne  seulement  que,  tandis  qu'on 
proclame  le  droit  commun  pour  tous  les 
cultes,  on  le  rcrusc  ;\  l'Eglî'^îe  catholique, 
do;iL  le.s  pasicurs  sout  emprisonnés  ou 
(X  lés,  les  éC'ifes  fermées,  les  eouvents 
supprimés,  les  biens  coiin.srjuf'v- ;  dont  lau- 
tcs  les  libertés,  en  un  mot,  liberrA  d'a^so- 
cialiou,  liberté  d'ensciguemcni,  liberté  de 
charité,  sont  étouffées. 

C'est  Â  la  civilija'.ion,  au  no  ni  de  laquelle 
on  commet  ces  inlfjuité.^,  que  le  Saint-Père 
s'engage  soleniieitemuut  à  ne  jamais  don- 
ner les  midns.  a  Uoiusuoni  igilur  eieîtitati 
possetne  unqiunn  Itotnunus  Poutifex  ami- 
cam  i^rmtwdtre  dtzuram?  etc*...  •  Que 
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l'Opinion  namnale  qui  cite  ce^  maiiu  ce 
pasaai^e  de  I'Allocution,¥euiMebî«olBCO«p 
prendre  ;  le  Pap«iefHHiiaB  une  civilisation 
de  l'espèce  celle  que  rppn^seute  le  jour- 
nal de  M.  C  Liérouli,  bdjusmodi  ;  le  généreux 
Pontife  qui  a  âuccessiveineat  appêié  à  ses 
Êdtés  RoBsi  et  le  général  de  LaiBoricière« 
accepte  et  bénit  la  véritable  dwUsation, 
celle  doi>t  il  n'a  pas  cessé  d'être  te  déieo- 
seur  et  duat  il  e^i  tu  ce  mom«Qt  le  mar- 

H.  le  comte  de  MoDtaleoabert,  dont  le 
nom  vient  si  natûrellement  sur  les  lèvres 
des  amia  de  la  liberté,  après  les  uoius  de 
H.  RoBBÎ  et  da  général  de  la  Moridère,  «Tait 
i^^ditiuroeeujet: 

Comment  voulea-vouï^  donc  que  k  religion  soit 
é*aocord  a«ao  aue  Uberlià  Jt*^  t^ofommi^  par 
flu^prlowr  te  rieene? 

Cit«-voj8  prêt  à  rendre  au  Soaveraio  PoiUife 
.fift  iiberté  tampoialle,  uue  souvïraiaeté  qui  lui 
imrB  assPB  de  puisgaDce  et  a  ^l-z  d  '  ressource  ^ 
poar  qu'affraaolii  de  touta  pri^saioa  et  de  to'^te 
0M«atioo,  Il  dHI   tendra  les  «Mlofl  4|W  vers 

Ete»-vouH  prêt  à  accepter  l'entière  liberté  do 
k*B;rii8e  dans  vos  Etais  agrandis  ? 

Miaa  voMfl  piet,  dam  ^t-ix  mois  qa«  vous 
vau^ea  t)leu  nous  aocordar,  à  deaunderaux  sou- 

vcî  iin  -  de  l'F ui  ope  degaraniir  cetto  liber;*!'  dans 
leur»  fiiats,  eu  l'Yauct,  en  Uussi».',  <  n  Pn;s..e,  en 
AttirleiWk  M  ADgiuierre  7 

alors,  vous  jMurttt  Vider  Oac^SfiocUifii'  u  re- 
ligion avec  la  liberté. 

.  Mais  «Al  lieu  de  cela,  d-  puis  dix  ans.vouï  avi  z 
violé,  saafc  OUI: e  prt'loJiie  uue  le  dro-t  du  plus 
f(N*t,  tous  les  traités,  tcus  Its  engagements  se- 
leoucM  ment  Ofmtraciéii  eu  ro  iu  Kiéinoot  et  le 
^int  hi»'!'  .  Voos  pottfsaivei  par  d^indi^nn 
prucès  tk'.  pr  tr  p  rares  écrivains  qui 

èiu.oiii  la  voix  pLur  la  caute  pontific:il«\  De 
plus ,  vous  avez  dénoncé  le  Souverain  i'*H> 
tifé  au  Cungrès  de  Paiis,  von»  avex  catomnié 
flw  intontlous,  vous  aves  tnnrestl  soi  acted,  vous 
{UFts  txil»^  ses  6vèqu>f ,  vou»  avfz  bravé  ses  scn- 
taoctiSf  vou«avea  vîu.o  ses  irontiin»,  vous  avez 
«nvahi  t>ea  Etaili,  vou^  avtz  culp^^oullù  h  «1*^let  - 
sf»'!rs,  vous  av»z  in  uli<^  éaa^d,  bombaidé  ses 
iwioatâ,  vous  doutiez  à  aaribaldi  rcndcs'vous 
danasix  mois  sov  i(  lomtKau  dtb  apÔTcs  !  l'uis 
\fff^  dlUa  aux  caliiotiques  :  i  Jo  suis  la  liboi  lé, 
et  Jo  vous  tends  la  mata»  • 


Voici  le 
cale  : 


texte  de  rÂliocuiioii  pontifi 


|P«  Laaaiov. 


Jamdudum  cemîmus.  Venorabiles  Fratrôj,  Quo 
iuL«ero  sa  ne  conflit  lu  ob  invlcem  pugmamla  In- 
ter  verltaicn  eterroreni.  int  r  rirtutrm  et  vl- 
«•  «t  tenoUa^  priacipia,  liac  rol- 
nrasertlBi  ntate  civlHs  cxugiie- 
^nmo.  Narqnr  alll  ex  una  porto  tuentur 
1  BOdertue,  utl  appellant,  eMIiOlili  plt- 


tre  relIgloniD  jura  proougooDt.  Ac  priml  posto- 

laor,  ut  i'iomauus  Pontîrex  cum  ProgriSiu,  coin 
lAberalismo,  utl  vocant,  ac  recenti  civilit^te  se 
roeoocillot  et  compooat.  Allerl  WTOMirito  efla- 
gitant,  ut  immoblUaet  ioconcu&'a  et-rnajusti- 
tia;  principia  Intf^gra  et  invlolata  cu'^fo  Uantur, 
et  aalub -rniiui  il  viuaî  riostr»  rellpio      -  is  om* 
nioo  £orvekir,  qute  et  Dei  gloriaia  ampUâcat,  it 
opportuna  tôt  malli,  «infboo  hunanum  «ewitaf- 
ftic-ifur,  «ffert  rcmedln,  q^w-jne  et  unlosi  vf^raqtM 
norraa.  qua  filii  h  'miuuui  in  hac  mortali  vit» 
omnl  vlrtute  insiltuti  ad  bcatan  icternltatis  por- 
tum  pei*ducuutur,  Scd  hodiero»  civiiitatis  pa> 
«foil  ïa^vmaÊk  dInrIaM  hrad  aoqttleeeont, 
quandoqr.Iclem  sese  veros  et  aincoro?  religioixls 
amicod  affirmant.  Ac  Nos  fldem  ris  adiiib  re  rel- 
leiuHs,  nisi  tristissima  sane  facta,  qnie  aote  om- 
nium oeoleo  quotidio  venantor*  ooottacium 
proroDo  OBtcînderent.  Et  qnidem  uoa  est  vera  ae 
sincta  Bupcr  tcrram  relFçlo  ab  Ipso  CliH-'o  Do-  . 
mino  fuodata  et  ^ik>iituU,  quic  vtrtutUHi  auui  uni 
focuoda  parens  et  altrix,  ac  vltiorum  cxp  litrix, 
et  aniroanim  iiberatrht,  verœque  Mlcttatis  inde& 
appollatur  CathoUca,  Apostolica,  Romm.  Qidd 
autem    ntlendum  oc  ii-,  qui  i.xtra  banc  aaltttis 
a'cam  vivunt,  jam  alia^  (ioclanwiinua  in  ConsJa- 
lorl-ill  Nostia  Allocution'?  <l)pi  0  Péfpm'Tfs  annî 
millcsinai  ociinKcntee^mi  qninquageshoi  qoertf, 
a^que  hic  eanidem  ilociHiuijn  conflnmtHtiiSi  As 
V  ro  ab  \\i>,  q'>î  r  ro  r''!i:-0!iis  bono  %  -  ;ij  ho- 
di^<  rae  ctulitiit<  (J(;\te''.Mn  porrirr-nuLim  invitant, 
qi;ierHnQS  iHnrai  facta  tali.isini,  q<i»  ChrUii  hic 
iii  t^ir:   Vie  tr  o     I.ko  ad  rintemis suse  dûOtrfr» 
i;a»  puiitalem  ttiouii :,in,;.t'i:ie  n«îain  SOvesqueoa* 
di-m  d  '>ctrinapasoenda"'(-t  i  ill  nnndas'iivlnitus 
coiisUtut!  m  po^ïiDtl^^^l  ccr.',  ot  >iue  gravlsslaw 
coiuci^ntim  pFarulo,  pi  i.ioximo  omnium  Fcandalo 
te  cum  liodu  rna  clviii:  lofoneociet.ciij'js  opéra 
tôt  nunquam  satis  de|»lor:inda  eveniuntmala,lOt 
lct<  STMn;i>  opiii'oi  es,  ♦■rr.  rcs  et  principia  pro- 
mulganiur,  qi  aî  catbolicip  rcli^ioni  ejusque 
4«ourlDeomD}Doadvfiri>Aniur.  Atqno  inter  htee 
facta  neui  •  iyiiorat  quomodo  \ol  lp>«B  solemnco 
Convrntionc   in'-  ;- bano  Apn  tolicnm  Sedem  ct  • 
ht'giO'^  IVIi  f.p  s  T  '.I'  iiK':!'  p<  '  il.'  :  .'^•^M  uri'itur. 
veHiUnai  er  Neapoli  accidit.  Qua  quMeut  dû  r« 
in  hoc  fltnpli^mo  vestro  consessu  «tiam  atqio 
eti  ni  ']  r  i  r  ur,  Voncrabi'os  Frair»! ,  et  8Um»0* 
pei<'  rtciaroamus  eo  pro: sus  modo,  quoooofbik 
simile3  ausoo  vc  vloi&ttoiies  alias  protert» 
surou?. 

ntecautom  mo<lernt  çWtttas  dom  cuiqoe  aca- 
thOlICO  cultui  fau  i.  ip^i  -s  |iM  infidoîesa  pihlir's 
muneribus  obeundis  ittittime  prohlbiit,  etcaiiio- 
ilcas  fcholas  Illor  jm  fil  lia  recludit,  irascitor 
adverses  lifiiKioaas  Karoiïtas,  adveryua  IiwUtaia 
cAtlioiizis  scboiis  mederand.8  fontlata,  adveme 
quainpiii''jiin  s  f  ujii«q  le  gradus  i>ci:lesiMtlQia 
Viros  auiplissluia  eiiani  dignimte  ioîlifolto», quo- 
rum non  panel  vitam  in  exllll  Inccrto  aot  In  \in- 
culis-  niifere  aguot,  et  r>dr«mj8  etiam  speotatii» 
laicoi  vlros  qui  NobI*  ««t  tMik  5tonetm  8edl  oi- 
dicll  rellgioniô  jusiii  œque  eau  nm  a1:icritrr  dé- 
fendant. Ilioc  civIlItM  duni  acatholicis  iostitutls 
te  p^rsonis  siibsidin  largltUT,  catboltcam  ficcle- 
,$iam  ju<<tl.^imls  suis  posnessionlbM  spoUatt  Oi 
oniBla  adhibet  coii^itia  ac  stndfs  ad  stllrtwMI 
ipsius  Ecc;eti,a>  eficaciam  inituiiujendntr,  loso- 
perdum  ounoem  tribuU  libortjaem  quibuaqna 
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iblawt,  tlit  tt  fbvet,  «odem  tea»pore  ae  onnint 

Cftui  un  u)odpratamqi:e( \U  bel  in  ref*ivl»€nfk»wli 
\ioUio:a  et  iiumiii  iut  rdu»  «geMU  ratiooe  eon* 
trfteovadklUto,  '{ul  opUma  vulgu^fcrlpta;  et 
maaem  lu  paaleodo  e\er«ei  scverilateois  si  ab 
hta  miodflrationis  finis  vcl  t«vit«r  pret^^Hri  arbi- 
tlfUw. 

Hl^iDodi  igiuur  citUitali  poaaat  m  uBQuam 
iUMiamis  RwtifiMi  uricam  pretflDdere  dmeywBi, 

et  cumea  fcadus  conrordtamque  ex  animo  iniro? 
Vera  rebus  voc»buI;i  r«sti(U3Dtur,  et  b«;c  iJaiiCUi 
.8edf's»ibi  3*!mpc'r  n>iisiabH.  Stijuidam  ipsa  ro  to 
«iviUutw  conUytor  Xatt  yâttw  t  altriz} 

,  Car  ac  pmbant.  on.nibus  SPtalibua  ab  cadem 
SaoctaSâdti  iu  disjoncti^siuias  qoasque  ut  barba 
ras  terrarum  orbis  r^iones  veram  rectamouc 
lotoae  inv«c4Mi  botuil  imwanitai—,  diaeipli- 
Mun,  sapiwtiMk  Ai  oam  etriHtotJa  oontae  MHt 
•iMell  gi  ayitema  apporte  comparatum  ad  debl- 
Ittandam  ac  foiaaae  etiam  ddesdam  Cferisti 
ScelaBiaiD,  nonquan  certe  qoMern  luoe  Sucta 
Mdea  «t  RonanwfaMifflK  poieruot  cm  hv^w- 
■OdI  ciflUllte  wnmln,  Qum  mim,  nti  «apion- 
tis^imo  claoaat  âiPMlOto,  parbcifatio  jtntiti» 
etan  ini^ttilaie,  mU  fUm  Mcielas  luci  ed  tentbra$? 
Qmm  mtm  cmttiUio  Chrifti  ad  Belial  (t)  ? 

Qm  igitur  probitato  pertiirtetore»,  et  t-editio- 
■la  patroni  saain  vocam  attoitunt  ad  exageran- 
doa  cooatua  frustra  ab  ipsig  adhibUos,  ut  se  cum 
Romano  Pontifiee  coiupooaot  7  Uic  aain,  qui 
•uam  omoeii  vtai  hMrit  ex  mmwm  >wUtte 
priocipUs,  qaoDam  pacto  poaaet  illa  unqoam  de» 
aerere,  ut  aancUssima  debllitetur  Mes ,  atquc 
adeo  Italia  in  discriman  adduc-ttur  amittendJ 
BUximaoi  soum  «flMulorein  et  glonaiSt  qua  on- 
daviglBCl  ab  Wm  wawijln  refulget  ob  cemniaa  et 
sedeaa,  qua  pr»stat,  catholic»  verltaiis?  Neqaa 
abjici  poteat,  bauc  ApostoUcam  Pedem  in  rébus 
civilir*  prluclpatu8  clausas  babui-s'i  aures  illo- 
nan  postnlatienibua,  qui  Ubertereoi  admioditra- 
UBùtm  exoptare  signifieeniM.  Ut  ratera  osltta- 
aaua  exempla,  de  bac  nostra  IdCbUcI  etaie  loque- 
mur.  Ubi  eoim  Italia  a  legitimis  suis  Priocif^bus 
liberloros  iuatituLLones  obLinuit ,  Nos  paternuni 
auato u»u  ^gerentea  fiiiaraoi  partcaMPaiuUI|^ 

6Mptavimu8,  et  opportonas  dedimua  concessio- 
liea,  propriis  tanen  prudentiac  ir.odis  ordioaias, 
ne  in'iDus  paterno  animo  coticeisum  per  malo- 
nim  ItuainuB  operam  veoeBO  iofloaretur.  àJt 
fcroqoMliidefaolwieitT  Ifirat»  Itewtla  t»- 
nocua  Nostra  largitato  potita  est,  et  AuUe,  quo 
publiai  Miniiitri  ac  D^putati  couvenerant,  llmioa 
san^ne  reaper^ï,  et  impia  manus  in  eum  sa- 
eritape  oouvem  qui  bemAeiam  coaotiwrat. 
Qttôa  ai  reemUariiBl  htaoe  tauerlbofl  conailia 
drca  cIvUeœ  procuratlooem  Nobis  data  fueruat, 
liaud  igooratls,  Veuerabiles  Fratre^»  illa  a  Nubis 
adaij.s>a  fuisey  eo  taneu  exccpto  ac  r^ecto, 
qood  ooa  ad  oivilam  admlnistratiuuem  resplcio- 
tet,  aed  eo  spoetabat,  ut  spoliation!!»  parti  jam 
patratat;  aasentîremnr.  WTifT  vcro  c-t  cur  iie  con- 
aiiiâ  b«!ne  aeceplis,  deaue  Mostrid  &i»o«ris  ad  lila 
exaequeuda  proroissia  loquaiuur,  cum  usurpatio- 
avm  moderatores  alta  voce  profttereotur,  ae  oea 
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j  ttem  oinni  jo  velle.  Atqiie  ipai  eraat  gravisaimt 
frcinm-i.s  nuctoreâ  et  aiitesigDam,  q)ii»ui8cte- 
Bioribu»  uninia  replobaul,  oon  vero  populua,  et 
de  illis  nerlto  dici  po«ilt  qued  Veiirrebil<« 

Pbarl5iB!s  et  ScHhfs  Chriad  faimlcis  air^at  (i)  : 
«  :V<m  luec  uli^ui  de  tmrémttd  Fh*ri»ai  C9l»'>,nimt 
hnnlwr  it  Serina,  sicui  Evanffiistx  lesiunt  .r.  » 

s-d  Boaaani  {HMUificate*  opjmgoaUo  aeu  inlm 
eo  8|»pctat,  ni  hae  SeMia  Seéea  ei  Ron.i— 
PoDtifox  legitimo  SUD  cIviU  princitmlo  omn  no 
prlveiur,  sfd  eoeti.im  tendit,  ut  l!)firm<»t"ir,  et, 
61  fi  r\  un(|uam  posaet,  plane  toll.tlur  ^a'^i'aris 
eaibolie»  relifleids  vinus  :  ac  propieraa  iafe- 
lit  D^l  lp4iM  opt»,  redeiBptlettle  frveleKi,  et 
sanctissimam  illam  fîdi>m,  que  prctiosi^iina  wt 
hit}  cd.ta^  in  ikos  derivataex  inefTabdi  sacrifloie, 
quod  in  Goigotba  cenaumiDatum  e»u  Atu  quo  ita 
ae  rem  habere  aatis  soperqva  éameeauraui  t«n 
«oonmMfeta  Jam  facto,  tem  ta  ipmKiate 
ev:nlre  vidwm'].'-.  O  j«t  cnim  in  U»lln  Kise^esea 
ob  lilata  impedimeuta  Mis  EpiacopL^  orbaia»s, 
plaadiintibus  medcfMe  dvittliHid  patrooK  qal 
tôt  ohriatiaMW  pemileaaiM  paatoulbea  der«éim> 
quunt,  et  IHoron  Doofs  peCluKu -,  at  ea  io  pra- 
V09  eri  m  u^ua  convenant!  Ouof  <-acrnnim  An''« 
tiies  in  «jiilio  vcn-aaiuri  <^uot  (cu»i  inere  >ibili  . 
aniœi  Nostri  dolore  dicimea)  apo«<ataif  qui  oea 
Dei  ^ed  Satanag  comiike  loqaerte?,  oc  impeadtale 
ip«i3  a  fataii  regiminis  syite  i  ate  cooe^ana  Ad<m> 
te.^,  f-'i  con*;lentia9  oxasitint,  et  iuiuinoji  ad 
prevaricandum  ImpeUttot,  ut  nii«>ere  iapsoe  ia 
turpisaiinis  quiblWfM  éeflIrMi    tttll'Uiailt,  il 
Cbriati  veatem  laeerave  eealeaduBt,  «mb  wÊÊk- 
me  refermideot  Natioaaies,  nti  dicut>t«  &xlet!aB, 
aliasque  id  geous  i upietates  [)po,     tc    •  n»- 
derel  Fostouau)  vero  ^ta  religion i  iaaultavrriaU» 
qaam  per  nypoerisim  invitant  ut  cwn  bodierea 
eiviiitatecoaveoiat,  Madnbitant  pari  cum  hf" 
poerial  No?  excitare  ut  cu&  Italia  reooBCiliemtir. 
Scilicet,  cum  omni  ferc  i       Noatro  priacipattt 
spoliati  gravis«ima  PoaiiA^is  et  PriDcipia  ouera 
sQstineamoa  plia  CatlioUctt  Kccleatao  filiorom  la^i 
pitionibus  qnetldi«  araantiB«ii»?>  ad  Nos  missJe, 
cuinque  gratis  invidia-  tit  odit  ^;gnum  facii  simoa 
coroin  ipsorum  opéra,  qui  conciiiauui  ^^•n  :i 
bis  postulant;  id  veileùt  prKtarca,  ut  palam  de- 
clararentis.  utturpalM  PotlieHa  Moainadatiaeie 
Previodas  in  liberam  uaurpataram  proprietatem 
céder».  Qua  saue  audaci  et  bactentia  inaudita 
poâtiilatiOQe  quiererent,  ut  ab  liac  Apostoltca 
Sede»  qu»  aemper  fait  et  eitt  veritails  justiUm« 
qae  prepognandVBK  auNiMinr,  rem  iijiiaie  via* 
lenterque  direptam  posée  tranquille  hoopfit  'Mue 
poïsiderl  ab  loiquo  aggressore;  utquti  ita  fal:!Him 
coostitueretur  priucij  iuiB,  foriunitam  nenipa 
facU  ii^uatitiam  nullum  jturia  aaoctitate  éalfi» 
nantan  sIBarm  Qa»  poiialBtie  lia  aMaai  rep»i 
i:nat  solemnlbus  verbl>»,  quilms  »«  magno  pt  i!- 
luatri  Senatu  nuperrimû  bisce  diebus  decUi  atoa 
est,  Bomimmn  PtntifUêm  t$te  Brprmttx't^toftm 
prmeiptm wis  a^rtUiê  im àummaêoeiêtaU,  Jb&  m» 
illod  eon«eqnftur,  eum  aolla  awdo  poaaevaaàH 
Une  s-poiiaiionl  consentira,  quln  foudimeiuam 
violet  iiUus  moraiis  discipliu»,  cujus  ip^e  veloU 
prima  forma  et  imago  dig(}0^citur. 

Jam  vera  aaieamqtte  val  errore.  decaptua  val 
tiaoce  pMcakaa pwlMii  «ettleooillia  Mwtti 
pavlartiatarttB  aifUii  aoetatatii  ToOi  consenU- 
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UB&t  aecesse estât  iiisCw  poiissimum  tcmf  oi Lbu 
ffbf  onolDo  permaèetit,  in(wnunqu»i)i  contentf* 
fore,  nfsi  vi;tfrint  omne  auctoritati:^  principiiun, 
onatio  i'elj«rioQis  i'reuam,  omaemque  juris  }n>u- 
tifeque  re^ulam  de  niedio  tolli.  Atque  tinjusraodi 
ubvitraores  in  oJvilto  societatis ctbmiutem 

'|UQ  tum  voce  tum  seriiitti  assoeoU  vont,  ut  hu- 
maiias  mentes  pervtrterint,  moral«m  sch'^uth  d 
Ulltaverint,  et  injustitiie  horron  m  et  ipuerlii'.  ; 

-  atquo  omnia  conaotur  nt  eanctls  persuadeaot. 
juvab  boiMstis  gentlbiui  loToeatum  nibUaiiud 
•HP,  nisl  IiifiKtaa  Tolnntatein  que  debeat  omaï 

aOCODtemoi.  Heul  ver  -  hucit  et  dcfluxitUrra  n 
^firmata  tstt  de-flumit  «rbis,  i'^firmula  est  aliitu- 
do  poputi  terrs.  Bl  Urru  infecta  eil  ab  habitato- 
ribus  suis  :  yuiu  trangreui  suiU  Irges,  mutavertuit 
fus,  dissipaverunt  fœdus  tempiiernwn  {!)• 

\  r  rn  iii  [m  a  !t<nebrarum  obscuritate,  qua 
Deus  itiscrutdbili  suo  judicio  gantes  siuii  cffuii 
dl»  No9  omnem  Nostram  spetn  fiJuclamquopianc 
oeUucaïuus  In  ipso  clementis^iuio  misericordia- 
nun  Pâtre  et  Deo  totius  consolationi",  qui  Nos 
eODiKiïatiii  in  omni  tribulatioae  No.stra.  I[  ie  na  a- 

£6  «t,  qui  Vobis,  Veoerabiles  Fratres,  concor- 
Betttoaaimitatia  iater  Tos  spirituno  ingerir, 
et  quotidie  maifis  ingcret,  ut  Nobiscum  arclis- 
sinie,  a;(|iie  ac  concordisaime  coi'jniicti  paratiti- 
tie  uiia  Nohiscum  sortem  illam  .-ublro,  q  L<rca- 
no  divio»  su»  provideoUe  con!>flio  cuique  uo8- 
trum  rsNmta  tiu  Ipw  est,  qui  rarttatls  vloeu* 
lo  inter  se,  et  cum  h^:^  calholic»  vcritatis  pt 
imitat,s  ceiitro  coujuu^'it  sacrorum  christiaiii 
orbis  Antlsiite-o,  qui  fidèles  slhi  comiiifssos!  evau- 
ftUc»  veritacis  doctrina  iostituant,  ei^qud  itcr 
la  teota  ctlig^ae  tuto  saquendum  monstratit, 
Hiin'iàntos  vfrtate  prudentia?  populis  sanct!?S'ma 
vert.i.  Ipso  super  omnes  cathollca»  ffcntes  efl'un- 
dit  :[ Kitum  precuin,  et  a  cMlri  li:-;-  o>r|UltntF* 
seosuai  ionpirat,  utractim  de  hodlerais  eveuii* 
InP  ferant  juaidum.  tl»o  waMm  tam  mfra  in  odN 
verso  cathoiico  orte  precum  con-cii  ;■«,  rarinj-i  • 
tinî.nirnes  erga  ^Nos  cunoris  significatiuUfri,  lulsi- 
uf  \;uii8  (ijo  modlH  expr&tëip  (quod  In  antoactis 
iBtaLibus  baud  lîMlle  queat  inveairi)  manifestia 
itine MMbduit,  qomsaifaiioduD  hominibus  reete 
animatJs  opu<  omafno  sit  teudere  ad  linnc  r.r-\- 
tlssimi  Principis  Apostolorum  Cathedranj,  lucetn 
terrarum  orbls,  que  magistra  terfUtia  ec  nantia 
lalatia  aecDfer  doevir,  etusqaaad  eonsainma- 
Uomm  sk»cdII  Immutabltes  etern»  Jnstltr» 
Jegrs  docerc  numquam  desîoef.  Tnntum  ve- 
re  iibe  t,  ut  popoli  ab  hisco  lucu- 

Jeotlssrrals  fiilas  erga  Apostolicain  fcanc  Se 
ian aBiar!ts.et  obe«rvantitB  testlmonils  ab^tioue- 
ilBt,  nt  faniDO  qoamplara centena  ipsorum  millia 
Kos  an.annv^iii)  [ittprls  adiveriut  nuu  co  qui- 
dem  cunsilio  ut  conclamatam  a  voter  itorJbus  re- 
«ODoiUailoiieiD  pelèrent,  aed  et  No:itras  moles* 
lli^  pœnas,  njigoressutnmopere  dolerrnt,  ?tmm 
4|Ue  erga  Nos  affectum  otnniniode  confirma- 
rent,  ci  n-f^nam  sacrllogamquo  civilis  Nostrl 
ejosuemiiue  Sedis  principatua  spoliaiionetn  etiam 
atquo  etiam  detestorentur. 

Gaoi  porro  ita  se  res  habeant,  antequam  lo* 
«ineodi  finem  fariamun,  coram  Deo  et  liomiaibus 
clare  ap«rtequf;  doclaramus,  nullam  prorsus 
adesse  cau«aui  quare  cum  quopiam  îioa  recooci- 
Msri  debeamiM,  Qooniam  fwt,  Hoetlduneimtea, 


lHius  bic  la  terris  vice  fucgimur,  qul'pro  trjuifl* 
grc^rfbus  regavft  Tenf&tnque  petfit,  probe  sen> 
finnis  a  Nobis  parceodum  lis  qui  Nos  odernnt,  ac 

.tro  ip.Ms  oraudum  ut  divins^  gratie  aiixiiio  resi- 
pis  aiit,  atque  il»  illius,  (jui  L.tiristi  l)ic  iu  terris 
vic-artaui  gerit  operam,  leucdictioui  m  prome- 
cantur.  Libeiiterutlque  proillls  oramus,  iisque 
tatim  ac  re^Ipuen'nt,  ignoscnre  ar  fx-iedicer* 
paja^i  suraus.  Iiuerim  tamen  non  posu  m  us  Iner- 
tes Iiu-.'cre,  veluti  qui  nuliam  de  liumanis  cala- 
initatlbu3  curam  oapiuat;  non  po:>£iuaas  non 
vr  hementer  eommoverl  et  angt,  ae  titf  Nostra 
non  rcpiitarc  mixlma  damna  ettnah  ii .  l  o  iiiit-T 
illutaqui  F  er'i^^  uiionem  patiuRlur  propter  jus- 
ticiam.  QBojirca  dum  iniimo  mœrora  c<Hlfe(> 
mur,  Deumque  oci)S£craaitts,  gravissLnODi  su- 
|)râml  Nostri  Apostolatus  mtinas  Impl^mras  lo- 
quendi,  docendi  et  daninandi  qu.-ïvi.mqun  Dcus 
Ejusque  Ecclesia  docet  et  damuai,  ut  ita  t^ursum 
Nofitrum  consummemus,  ci  minfâtutium  verbi, 
quod  accepimus  a  Domiao  Jesu,  tesUAcari  Evau-^ 
g«:liuni  graiie  Dei. 

Itaque  si  injusta  a  Nobfs  i  eîantnr,  pi  a^-stare 
uon  poissumus  :  âi  vero  postuictur  Vvnia,  illam 
altro  llbenterque,  uii  nuppr  declaravimuis,  Im* 
pertiemur.  l't  autem  hiijusce  vetiiaî  verb:iïn  eo 
proferamus  modo,  qui  Potitificite  iNostrœ  dijnl- 
tatls  sanctitatom  on!ii;.;o  d''c  >  r,  lU'ctlnin»  ante 
Dcum  geoua,  &t  triumpbalc  uoittrœ  redf mpUouis 
amplectentes  vexilluni,  Cbr»stuiii  Jesum  humUtl- 
mo  deprecamnr,  ut  N-  s  ca  J»  m  Mia  rop  eat  cari- 
tate,  ut  eo  piui'-us  modo  igiia-camut  (]t\o  ipsp 
suis  pepercit  iu;::.:  i'.  aiiti'  iiiam  sanctissîmimi 
«uum  fepiriluu)  iu  teicrui  i'jtiiaSui  trader^t  œar 
«V».  Atque  ahlpi-o  iuipenslsslmn  cxpo^etœua,  ut 
quemadmodtim  p.v^t  v.-uiani  ab  Ej  u  ibutam,  in- 
ter dcusas  uix^ui  a>,  <  pu  bue^  univer^a  tftrra  fuît' 
Otxlucta,  i:tiuiiooruiii  suorii  »  mcritcs  illiistraviL 
quiborrendi  fouiobris  pœnitâtitia  reveriebaatur 
perctttfenies  peelora  sua,  italn  hactanta  do  trs  ' 
aîtatîs  cali^iiio  \f  i:t  tx  iuexliau^il;j  inHi 
Si  il'  miïHricord  aj  Un  suuTiS  cœ  esti»  aù  tr  iiin- 
pliatricis  sum  gratîo  ifl'u:.cli'.e  d^^na,  •iirliu'- 
émues)  erraotea  ad  uuicum  buum  e>iu-  redtaut. 
Quacumque  autem  ftitorasint  luvestigabilla  dh 
rinaesurr»  pruvidcntla*  concilia,  ip^■Ul•l  l'.lirisîum 
Ji!!iuni  Ecdoâtai  iiumii.e  lO^^iim^i,  ut  V  icarii 
sui  causam,  quioEccteaiiD  si<a>  cau^a  c^t,  Judicct, 
«amque  coatra  beetium  suorum  cutaujj»  deiéo- 
dat,  ae  gloriosa  Victoria  eaorneit  et  augeat.  Ip* 
suro  item  cxuramu^^  ut  periurbatso  sOL-iciaù  u"< 
diocin  tranquitiitateinque  rciittiuat,  etopta  is^i- 
mam  paeeon  triïuat  ad  Jusilei»  trlumiibum» 
qutm  ah  Eo  uuico  cxpectamur.  In  tant  i  "nim 
ircpidatioiicî  Europœ  totiusqu-i  lorraniin  oibiti, 
L't  corum,  qui  aiduo  funguiuur  munere  mode- 
randl  po:<uleruni  sortes  insu&  uauâ  vi>U  qui  Mo- 
bfseumet  piuNobis  pugnare  po»  it  :  Jtirf  en  no» 
Dfus,  et  difcrruf  causam  no'tfam  de  g^nt-  v.nt: 
sunclaida  pacent,  Onmint^  in  dieUuf  noslris^uuta 
non  tst  atiut  f pufntt  pn  nobiê,  niti  tu  Dusê 
NotUr. 


C'est  avec  un  luélacge  <ie  sympathie  et 
(ji'inquiétude  qae  nous  suivons  les  6véne- 
mentii  de  Pologne.  Quelle  cause  pluj  légUl- 
me  que  celle  qui  s'agite  à  Varsovie  ?  âdaiâ 
quel  moment  plus  (laugoi-eu\  pour  elle 
qm  le  wmfê  où  mm  aoniMS  }  YoiU  um 
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Dtâon  qu'une  oonibiDidsoii  eiimioéne  •  li- 
vrée à  trois  maîtres  étrangers,  contre  la- 
quelle, depuis  UD  sîèele,  tous  les  principes 
ont  été  violés,  tous  les  traités  méconnus, 
toniee  les  pereécntions  époisées,  et  qui, 
opprIiBée  dans  sa  foi  et  jusque  dacs  sa  lan- 
gue, n'en  a  pas  moins  gardé  l'intègre  viva- 
cité éle  ses  croyances  et  de  son  patriotisme, 
n  n'est  pas  un  bomme  qui  ne  sente  ta  jus- 
tice poignante  de  ses  griefs,  et  l'Egli^^e, 
dont  les  douleurs  ont  été  mè'éfs  aux  dou- 
leurs de  la  Pologne,  l'Eglise,  ([u'elln  proté- 
gea autrefois  de  ses  armes  et  qui,  seule,  ne 
Fa  jamais  délaissée,  l'Eglise  a  8iiiacitép0Dr 
la  défendre  les  plus  éloquents  de  nés  en- 
fin ts.  Et  pourtant,  quel  est  celui  J'enire  les 
Amis  de  la  Pologne  qui  n'a  appris,  avec  une 
sorte  d'angoisse,  les  trottbles  récents  de 
Varsovie  ?  On  se  disait  bien  que  tout  ?' était 
passé  dans  un  calme  ar?mirnb!e  :  on  voyait 
les  citoyens  auâ>^i  unanimes  dans  leur  mo- 
dératioa  qoe  dans  leur  fermeté,  et  Tordre 
assuré  par  ceux  qu'on  aurait  pu  î^oupçon- 
Der  d'avance  de  !"  vou dir  troubler.  Mais 
comment  oublier,  d'autre  part,  les  circons 
ttncw  au  milletf  desquelles  se  prolnisaltee 
mouvemrn'  ?  Cornaient  ne  pas  voir  h  pnli  - 
tique  révoluiiunnairc  partout  en  éveil,  pré 
parant  panoi4  Je  cortège  uriiuiaire  de  ses 
proroeatimis,  de  ses  mlenees  et  de  ses  dé 
ceptîons  ?  Comment  ne  pas  trembler  dès 
lors  (urello  ne  s'ouvilt  une  voie  en  Polngoe 
pour  uu  but  qui  serait  la  ruine  de  la  i^olo- 
goeeiie>ibèmeî 

C'est  ]h  pour  les  Polonais  une  raison  im- 
périeuse de  se  maintenir  dans  une  ré- 
sei  ve  patiente,  et  de  ne  pasiornir  de 
prétextes  aux  défiances  par  des  entreprises 
coupables  ou  par  des  prétentions  exces- 
sives. Ces  conseils,  il  est  vrai,  n'ont  chance 
d'être  écoutés  que  si  ceux  qui  les  donnent 
témeignent  à  leur  tour  quelque  souci  do 
droit.  Tous  cem  qui  s  intéressent  à  la 
grandeur  de  la  Russie,  comme  h  l'une  des 
conditions  de  Ja  paix  européenne,  doivent 
s'efforcer  de  rasseoir  sor  la  justice.  U* 
doivent  lui  rappeler  les  traités  qu'dle  a 
signés,  les  eneaf^emertts  qu'elle  a  pris  et 
lui  faire  eiitcuure  que  soii  premier  devoir 
est  de  les  respecter. 

Noos  Irouvocs  à  ce  sujet  de  précieux 
AïCuroer(sdans  un  livre  réremncfnt  pvhWé 
sur  XKglUe  catholique  en  Pologne  touh  le 
fcmemment  tmse,  parleB.  P.  lanris 
Lescdsnr,  de  POracoirs  (1). 

(1)  CUez  Franck  et  Oh.  Douniol. 
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Rooi  afom  déjà  mis  sons  l«s  yeux  dli 

nos  lecteurs  quelque*}  extraits  de  eettjipiir~. 

tant  ouvrage.  Dès  le  début,  l'antenr  se  dé- 
fend de  tout  rapprochement  avec  la  pi»liU~ 
que  qui  règne  eu  Italie ,  bien  assuré  ^ue  le 
meilhittr  moyen  de  nuire  à  la  Polog»f*Mndt 

de  la  poMSser  dans  la  uiêmc  rou»t.  ('es  ré- 
serves faiies,  il  entre  hardiuient  ilar.s  l'Iiis- 
totre  religieuse  de  laPcIugnr  .  Lr*  ré-; ne  de 
Ca  tb%rine  ourre  le  récit  :  c*es  1  c  i  >  nqu«  des 

violences  et  des  m^n^onçes ,  c''  st  1(  rpî 

où  la  Pologne  est  .isservi-^au  nom  luènn'  île 
la  liberté,  et  où  elle  voit  les  proines^f  s  les» 
plus  solennelles  aboutir  contre  elle  à 
d'effroyables  persécutions.  D.!**  joui  %  plus 
calmes  i<e  lèvent  avec  l'empereur  P.nil,  et 
surtout  avec  Alexandre,  qui,  au  lend  Muaia 
de  ses  lntle^  avec  Napoléou,  entreprit  I  )y.a< 
lement  de  se  conformer  aux  sii.  ui.ii  'o  is  du 
congrès  de  Vienne.  l/hi«*forieii  ui  rivo  aioai 
au  gouverneaieni  de  l'empereur  Nirolas. 
C'est  alurs  qu'il  peut  suivre  dMialenr.^  dé->, 
velop[)emi'nts  le  irisie  système  sour  lerpiel 
laPolvgne,  cruellement  punie  d'avoir  un 
instant  ctdô  aux  cntraîneiueuts  révoluiion- 
naires,  perdit  successivement  les  derniers 
lambeaux  de  ses  libertés,  (le  sy-tème,  le  P. 
Lescœur  ?n  montre  les  a;>piicaf i- iti^  les  plus 
désastreuses,  dans  l'aduiinisirauuu,  dans 
renseignèment,  dans  la  ooiiditioo  de  TB» 
1,'îise  et  du  clergé.  En  relraçafjt  le  pa-?é ,  il 
est  malheureusement  obligé  de  toucher  au 
présent  :  car  le  régime  institué  par  l'em- 
pereur Micoiss  lui  a  survécu,  et  la  convei^ 
sion  forcée  des  paysans  de  Dziernowilze, 
racontée  dans  ce  livre  sor  pièces  irrécusa- 
bles, en  oUrail  uaguère  un  nouvel  et  criant 
exemple. 

Notre  intention  n'est  pas  de  retracer  les 
souffrances  qu'endura  1  Eglise  de  Pclogne 
sous  le  (gouvernement  de  Nicolas.  On  en 
trouvera  Te  saisissant  t>t»lean  dans  ronvra- 
ge  du  P.  Lescœur.  Le  Saint-Siège,  dans  une 
enfyclirytie  célèbre,  les  a  jadis  dénoncées 
au  uioude  entier.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu 
de  les  décrire.  P4ot6t  que  de  revenir  sur  un 
passé  dont  l'empereur  Alexandre  11  n'est 
pa9  responsable,  il  conviént  de  se  reporter 
vers  l'avenir  qu'il  dépend  de  ce  prince  d'a- 
méliorer. Nous  ne  vonlons  prendre  des  faits 
accomplis  que  la  leçon  qu'ils  renferment  ; 
nette  leçon,  c'est  la  nécessité  de  changer  la 
politique  qui  a  pu  les  provoquer  ou  les  per- 
DMttre.  LuD  d*ètrB  une  fbrce  contre  la  ré- 
volution, celte  politique,  comme  le  montre 
le  P.  Lescœur,  est  purement  révoluiion- 
naire;  car  elle  repose  sur  la  violation  des 
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Sattês.  Il  s'agit  de  rétabfir  les  institutions 
que  le  congrès  de  Vienne  avait  garanties 
et  qu'elle  a  renversées,  de  rendre  à  r^gOse 
1^  droits  que  l'empereur  Nicolas  lui  avait 
nii-nième  assurés, et  qui,  à Theiirejpiésivple;, 
liDguissent  encore  oubliés. 

£u  maintenant  la  Pologne  aux  mains  des 
trois  Etats  qui  s'en  étaient  partagé  la  domi- 
eation,  le  Congrès  de  Vienne  lui  avait  du 
moins  accordé  une  représentation  et  des 
^nstitutioLs  distinctes  :  il  avait  voulu  lui 
conserver,  sous  un  sceptre  étranger,  sa  na 
^Dalité.  La  pensée  contraire  inspira  l'um- 
j>ereur  Nic(>las.  Son  but  fut  de  confondre 
amièrement  la  Pologne  avec  la  Russie,  et 
de  lui  reiih  r  eu  cooséqnenee  sa  leligion, 
818  lois,  son  langage  et  ses  coutumes. 

Lt  ^  pro  iiie-^ses  faite  8  au  Saint-Si^e  n'ont 
pas étti  plus  lidèlemeui  observées. 

Lp  I  aoûl  1847,  ob  concordat  était  passé 
entre  le  Pajpe  Pie  DC  et  l'empereur  Nicolas. 
Ses  dispositions  étaient  bien  restreintes  : 
dlesne  ssAivegardaient  ^e  Quelques  aiis 
«H  principes  les  pfais  aistiiUels  derCglise, 
IJobligation  pour  le  gonvemement  russe  de 
soumettre  à  l'agrément  de  la  cour  de  Rome 
lÊ  choix  des  évéques  catholiques  :  le  droit 
pour  l'évAqne  ^ainaiDistrer  seofisraiii»- 
ment  son  diocèse  et  de  surveiller  dans  les 
aéniiiiaires  placés  sous  sa  jm  idictîou  l'en- 
aeigneiueut,  la  docuine  et  la  discipline*,  la 
loinié  pour  les  catholiques  de  réparer  leocs 
prises  à  leurs  fnla. 

Qu'est-il  advenu  de  ce  traité,  à  fexécu- 
tion  di  quel  lee  dcu^  jinifwm'WS  avaîefti  en- 


gagé leurparolaT 

Neuf  ans  après  le  jour  o&  il  avait  été  ai- 
gné,  le  concordat  n  avait  point  encore  été 
publié  eu  Auaaie.  Ce  iiit  un  des  urenutifs 
^tes  de  remperaor  Alexandre  d^ni  faire 
rechercher  le  texte ,  qui  fut  alors  repro- 
duit dauë  le  Journal  oûiciel,  mais  incomplè- 
tement. Bientôt  le  bon  vouloir  du  souverain 
dclioua  contre  letlisliitiides  kfélérées  de 
radministration.  Que  se  passe- t-il,  par 
exemple,  pour  l'institution  d'un  évêqueV 
Lb  Saint  Siège ,  n'ayant  pas  de  nonce  à 
Pilersbourg,  n'a  d  autre  moyen  de  s'é- 
drirer  sur  les  candidats  qui  hii  sont  pré- 
sentés, que  d*inlerrcger  les  évèques  déjà 
ilsUtuét»;  mais  ceux-ci,  ne  pouv.uit  lui 
adresser  leur  répense  qu*après  l'avoir  sou- 
mise à  la  censura^ Hoovent  réduits  À  pré- 
texter leur  ignorance  plutôt  que  de  donner 
un  avis  qui  attirerait  contre  eux  les  rigueurs, 
sans  être  transmis  au  ^«MUterain  Pontiieu 
L*évéque  ddt  être  seul  jiig»  de  la  discipli- 


ne  et  de  renseignement  clans  les  séminai- 
res. Or  une  académie  caiboliaue  existait  k 
Wilna;  eUe  a  été  tcansiérée  À  SMOt-Péters» 
bourg,  et  des  proligaama  adAsmatiques^ 
ont  été  introduits  jpour  y  enseigner  l'bisloi» 
re  et  la  philosophie.  Les  familles  éloignée^!» 
des  villes  sontteuuM  d'envo|er  ieurs  eus- 
iants  dans  des  gyamaasa»  àk  les  aiiendeni? 
des  enseignements  et  des  exemples  contrai- 
res &  leur  foi.  Nul  ne  peut,  daus  sa  niai&oa 
même,  prendre  d'instituteur  qui  ne  soit  au^ 
t  orisé  par  le  |ouveroement,eteette  autorisa^ 
tion  est  d'ordinaire  refus(^e  aux  catholiques. 
Quant  à  la  liberté  de  réparer  k-urs  églises, 
les  catholiques  ne  tmai  aUmi:»  à  TuLercei:» 
bien  qu'elle  leur  soit  garaatie  par  le  codcep- 
dat,  qu'après  une  permission  spéciale,  et,  si 
en  la  leur  accorde,  c'est  à  la  cunditidn  d'é- 
lever en  même  lemps  une  scliismati- 
que»  U  sulBt  dt  constater  rexistence  d'iun 
pareil  régime  ponr  faire  sei.tir  oom|)ie|i  il: 
importe  d'y  mettre  un  terme. 

Oue  dire  des  loia  rendues  contre  les  ca«>. 
thouques,  de  eea  lids  égaleoeat  atroces  par 
les  peines  qu'elles  infligent  et  par  les  la- 
veurs qu'elles  accordent;  dont  l'une  punit 
do  la  déportation  ou  des  travaux  forcés  les 
lentaAres  éè  propagande  religieuse,  dool' 
Tautre  gr&cîc  tout  catholique  condamné 
pour  meurtre  ou  pour  vol,  s'il  embrasse  la 
relicienerthodoxe?  On  dira  peut-être  qua 
ces  nia  sont  tonbées  fodéanéti^de  :  raiMo , 
de  plus  pour  les  abolir,  et  pour  n'en  point 

laisser  U  1^4^  4«  i4g*W^ 

rosse*  '  . 

Nom  sifflons  à  foir  dans  lie  SDesores  qii». 

vient  de  prendre  le  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg l'augure  d'uno  politiquQ  nouvelle.  A 
des  uianifestatiuus  dont  le  calme  cl  im^Mi- 
tant  caractère  têt  ditldlMnent  autorisé, 
l'emploi  de  la  force,  le  gonierBenieot  imr- 
péfial  a  réj-omlu  par  des  concessions  qui, 
tout  LucompJètcs  qu  eUe.^  soieut,  n  eu  doi- 
rent  pas  moiàa  être  aoc^pléeii  Un  oeBseiT 
d'éiatsiégeantà  YarsoTÎe,  et  comi>08é  ea 
partie  de  ionctiotnaires,  eu  partie  de  mem- 
bres éleclifâ;  des  coukeÛa  municipaux  for- 
més dans  toutes  kê  viUes  par  rêlectiuD,  oi^, 
conseil  d*éducatioo  chargé  de  réorganiSffT 
l'instruction  pubUqpueet  de  lui  resiitutr  iM 
traditio:i  luuuuale,  tflles  sout  les  preuiiè^ 
res  réformes auttoucées  parle  prince  Gertp 
chakolt  pn  raconte  qus  le  jour  ob  il  fit 

Çart  de  ces  résolutions  à  la  délégation  de 
arsovie,  le  comte  Zamoyski  lui  dit  en 
souriant:  u  Nous  apnrécious  les  concesnoQS 
qui  oouB  sont  doonisa,  niaii  noua  ne  lek 
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Acceptons  qpÊ  cotavA  on  i-conij^  et  nous 
fti  «OOMBS  pas  quUlAnoB.  »  A  quoi 
a»>BeaiBiiMi(  a«mit  à  son  iMir  féf«i4o.: 
«  Prenez  toujours,  measieiDi^  pour  ie  IM^ 
te,  on  ferra  plus  tard.  »  ' 
'  <!•  bngnge  s'expMqiM  de  p&rt«t<l*ttatre. 
flkto  sonhaitons  qtte  chacun  y  conftirnife 
Sfes  ncl'>'^.  cl  qu'uno  sincéri><^  «';,'a!»"  r*^- 
trouve  claiitt  les  detix  cauij..s.  Leguuvcr- 
nemeiit  raase,  noblement  reprâcttlé  & 
Varsovie  pu»  le  prince  Goi  tcltakoff,  ne  sau- 
rait »e  flndrr  d'aviir  épuisé  les  cooccs.sîods 
néeessairL's;  cnorti  luoïm  pourrail-il  cspé- 
rtr,  eomnie  quelqaiMmi  l'en  aecusent  à 
Vw/nncp^  de  ne  point  apf^iqner  les  rêfor- 
ntcs  qu'il  vi(  ni  d'accnrdtT  ei  rrî^ssurcr  inv- 
paix  réelle  par  dcsgaianties  }llu>nites.  Le 
sbnreraîn  qui,  par  unefldmirsfole  initiative 
prononçait ,  il  y  a  quelquoi  joar^.  Ta 
bolitioo  du  sppvaçe,  ne  s'  .bais  t  ji  ji.i-sA 
des  ariifices  aussi  opposées  à  sa  gloire  qu'à 
8&  paissancc.  Il  ^oopreadra  que  les  pro- 
Mssisi du  coBgtés- Je  Vieii ■  «  veuifMt  ôtn 
tenues ,  et  que  pmir  garder  la  Pologne 
en  paix,  il  taut  an  moînâ,  par  des  instiia 
ticn3  équitables,  $>avoir  s'en  fùre  aruicr. 
Ofu'^a  ffigné  lé  goavefnetne'  t  m^e  à  nour 
suivre,  aepuis  trente  an-,  une  assîti:iùtiaij 

Eiible?  A  quoi  lui  ont  servi  ttint 
^  tant  do  proscriptions,  laut  de  rui< 
BinmMes  «iisM  de  BSHg  répenda? 
Parmi  oe$  apostats  qua  lui  ont  doTinés  la 
séduction  ou  la  p^iur,  a-l-il  recnilé  un  seul 
sotKienf  A-t-il  fott'lté,  par  ses  aniiexions 
TMIentes,'i5ette  B^ttee  orthodoxe  dont  te  P. 


son  histoire  ;  par  les  assemblées  qui  dfiifent 
la  re^ptrAsetiter,  elfe  petttlUtft  êntradM  set 

pJaiote^,  et  donner  à  ses  vteas  «m  iotieo 
léple.  Qu'elle  se  saisisse  donc  de  ces  pre- 
mières rt^formes,  et  qu'elle  repeesHe  (es 
comeilien  imprudents  eu  pervtm  qui  Itâ 
dtspifi;  :  «  Teot  on  rien  !  »  et  qui,  eirm»,  cet 
ïnrt  ahematives,  Ki  comloiralent  iQ6\ita« 
hleinent  à  la  .sccoiule. 

Ces  avis  einnronle»t  à  Ta  siiuation.  pr^ 
soute «uc  dniibJeopperiii«ii(t\  Il  Vagit,  mnÎ 


Lescœnrd''MMonireavccta!ent  l'irrén.édiable 
impuissaii'  O  ?  Kl  clans  cett^'  i;ation  inviuci 
ble,  quoique  Ué&inuée,  daus  ce  peupla 
anémiii  et  poortiat  imohirtel»  le  despo  is 
me  a-t-iî  fait  autre  chose  qu'cnii  eterjir  des 
iiaine!<,  dont  la  flamme,  attisée  par  des 
msiDS  étraogères,  pourrait  tout  à  coup 
sMlendre  *  U  travers  'foosplte  et  fein- 
hjrâser? 

A  Dieu  ne  plaise  que  nous  voulions  en- 
côurager  la  Pologne  k  justifier  ces  appré- 
fapDsioiw  I  PuisBe-ùelié,  au  coBtrsira,  no 
ptiot  sedépwlirde  sa  magnaniuie  altitude  I 
Puisse  t-ellc  ne piiscomprjin»*tire les  ïé^-ul- 
tals  acquis  i>ardes  «ssns  présentement  ir- 
FlriilsMesl  IMii  dTsIidi^iiff  mmsbM  de  ses 
espéranoMi  elle  ne  saurait  mieux  en  prô 

£srer  le  triomphe  qu*en  mettant  à  profit 
s  ooocessioos  qu'elle  vient  d'obteoir*  Par 
réaucation  dbonà  Ifterlé  lai  est  iBadut, 
elle  ]ieut  entretenir  au  coiur  dasetauCuits 
les  principes  de  sa  foi  et  les  soofenira  de 


as  ««eulement  de  trndieHitt  P  ^o^iiP  une 
condiiiou  plus  iHViirable,  u.ats  eoourd  de 
mainieatr  itnaet  rherniGur  de  son  tram.  Oti 
.1  <;f)r»vont  rnppf  lA  U»  "jervice  qiie  1^  PotaMffM^ 
par  !e  l'rrts  de  Subin-ki,  a  rendu  A  rEorope, 
On  a  souvent  proclamé  (pjc  la  victoire  rem- 
portée  pnr  elle  suf  les  Turcs*  ss^li  été  la 
victoire  do  la  chrétienté  lo  t  ( ut  ère.  SS  les 
f'  r -es  1  ,i  in  inqu'  ii'  a  -jourtl  hui  jwur  re^ 
iiouvelH.r  ce:i  grand.s  e\«i^pJa«,  il  lu4  iiupor* 
(e  du  moiusds  i»e  pas  lettMfMWtiv.  Le  luooda^ 
(  st  s.)U8  la  mesane  d'vair-eensfiiraiiin  à  la- 
(|uHle  on  ne  ptMit  impunément  pKodre 
part  :  sur  (quelque  point  Mtre  porîefit  ses 
conps,  ils  retentiîwpnt  h  Rdtne,  et  le  biat' 
qu'elle  poursuit  à  travers  Ati  sglliitionirt, 
c'est  avant  tout  la  J  ^Arii<  [',.iii  au  Saint- 
Siège.  C'en  estaist-x  pour  mcttie  la  Pologne 
en  garde  contre  le^excHaiitnt'îqui  poumùent 
venir  d'une  seiubhihle  «wigine  ou  aiMOlirà 
une  telle  fin.  Celte  rliain' <k!  saint  lierre 
autour  de  laquelle  04i  eiU  aimé  à  voir  les 
enfants  de  la  Pologtve  m  rthtnir  à  eeox  de  la 
France  et  de  FlrlaLde,  c'est  élle  qui  a  prhi 
aitrefoisen  maincontreun  niaîiro  tout-puis- 
sant ta  causs  de  la  naiion  oppriaiùe;  c'e^telle 
qui,  de  ses  plaintes  énergiques,  a  row|H4  le 
si  lence  ooapabtad'uat  Eorope  égaleneot  îa- 
diffi^xente  au  malfieur  des  peupk'^etàla 
chute  (les  rois  :  c'est  à  elle  que  la  Pologne 
doit  d'avoir  conservé,  malgré  de  lameut»» 
bles  défaillances,  ofl  dergt  IndépendauT 
La  Pologne  est  donc  intéressée  au  maftf" 
tien  <lu  Saint-Siôge.  Eu  favorisant  par  ses 
>ropres  entreprises  la  politique  uui  teod  À 
e  renverser,  elle  se  nMittlerait  elle 
elle  enlèverait  à  sacvus  sa  plus 
antie,  à  son  avenir  sa  plus  haute  espé- 
ance.  Elle  verrait  bientôt,  dans  l'asser- 
vissement de  la  Papauté,  se  prépsfto  la 
ruine  de  son  Eglise,  et  le  droit  dOUt  élfe 
aurait  secondé  la  défaite  à  Rome  ne  dcmea- 
rer^t  ^  longtemps  respecté  à  Varsovie. 
V  i       .    Charles  Mercib»  db  L^ 
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Od  nous  écrit  4e  Londres,  80  ouunt  : 

Ledis<'oiirs  t!eM.  deCavour  vîf»nl  de  pmt- 
tre  dans  iio«  journaux;  oa  le  li>  ici  avec  ua  vil 
intérêl  ét  une  vranae  adiDinlion  pour  riHibît#> 

i('  ei  le  tacl  qiril  reBferaïc,  mais  à  une  secon- 
da lecture,  et  eu  en  éiu<  ianLâoig'ienseuieni  le 
sens  intime,  l'esprit  anglais  se  ri'iiii  ris  d'un 
malaise  nerveux  loul  paniciilifT.  l'iMir((noi  ces 
comparaisons  entre  le  gouvernement  ites  l'a- 
pes  et  celui  des  califesî  Pourquoi  d(*c!areravoc 
tant  d'ostentation  que  le  gouverne  o^ut  otto- 
man, basé  sur  l'union  du  trmp'<iol  ét  du  »p'ri- 
lut-1,  doit  Buccuiiiber  coaiine  le  gouvi  rnemeni 
de  RoQie  a  tmemaàiét  Puerquoi  faire  entendre 
que  te<i  réformes  recommandées  au  Sultan  n'ont 
pas  été  acceptées  cordialement,  ou  qu'elles  ne 
peuvent  pas  être  accomplies  {parle  «Qccesfteur 
du  Mahomet?  Enllti,  p'Htrquoi  ces  nookbretiscs 
et  trèâ-cordiaies  avances  à  In  Russie? 

L'enoée  dernière,  le  cou. te  de  Cevoar  a  e  i 
l'Imprudence  rie  dire  que  si  la  Franco  avai'  eu 
besoin  d«  i'itaite  sur  e  Rhin,  celle-ci  pourrait 
bien  lai  prêter  assistttiee.  Nous  nous  rapp^fft- 

IBOS  sondai n  nos  intérêts  dans  rAilri;.]iqw-\  rt 

ce    fut  qu'après  que  les  conférences  de  Ba 
do  et  de  wsoWe  eurent,  sel»n  nous,  garaiti 

le  Rhin  cnntre  te";  prétentions  de  la  France: 
•près  qes  Garibaldi  eut  renversé  la  dyuaslie 
<ie.«  BoarbOQB  de  Naples  et  qiue  Cialdmf  ect 

détruit  le  d«mier boule vnrd  (Je  'a  P,iiKiiiti5„qii(- 
lord  John  Ru^U  consentit  k  plaidt-i-  la  cause 
de  hiSndaigne  an  tribonal  fte  i'epinion^pubii» 
que.  Eh  bien,  après  tout  <  1 1,  serioii^-nous 
donc  exposés  à  être  jetés  à  la  mer  et  baliuit 
iM  la  question  d'Orient,  presque  aussi  vitale 
pour  n>His  que  la  possession  du  Pas-de-Ca  ai-, 
sous  pré  cxIh  quo  l'union  du  t  ouvoir  t-mport^l 
et  du  |»ou\ui  •  >piriLuei  est  incompatible  avec 
la  civdis^tion?  C'est  à  don-  er  le  vertige  ! 

Mais.  difc«-moi,  je  vous  prie,  la  reine  Victo- 
ria n'est-elle  p:>s  Ui  chef  do  l'Eglise  aus^i  bieu 
qaett»' «'Etat?  L'^rd  Palmerston  (qui  ne  croit 
pas  ^ti  pAché  orig  nel  et  qui  legarde  la  If^gisb  - 
tion  sur  le  divorce  comme  un*'!  iustituiio.i  trù^^- 
iDorale)  ne  oomme-t-ii  pas  tes  évéques  ?  Se- 
rait-il '  nnr  possible  que  le.rumte  de  Cavour 
considérât  noire  K'^vernement  comm&  incom- 
ratitleavecla  dvtlîseCionT  Veut-il  dire  que  le 
roi  Victor-Euimauucl  ne^en  pa.«  le  ch  ;!  <ie  l'E- 
gh.stt  aus4  bien  que  de  l'Etat  eri  Ital'e  ?  que 
rllaUe  ne  sera  pas  protestante,  et  q^e  nous  ne 
361  ons  jamais  débarrassés  du  Pa:>c7  t i  i  .^l 
dur»  laùs  meina  potti  tant  qtie  la  simple  pers- 
preuve  d'nue  alliance  entre  la  Ruane»  le  Fran- 
ce t^i  i'iialiepottr  la  «olttlion  de  la  question 
d'Orient. 

Nous  sentons  déjà  nos  pie  is  glisser  sur  les 
{grandes  pierres  d'attonte  que  nous  avons  con- 
quises ja  is  dans  la  Méiîitei  ranée.  Nous  som- 
mes furcéa  de  recouuaitre  que  les  lift-  l<>oien- 
aea  aoiit  Mvoeablenient  perdues  pour  noi». 


Noua  ne  pouvons  lesKonvemer  avec  la  Consti' 
Uiulioa  exiaiaule,  et  déijà  la  Timet  coaseiUe  de 
céder  h  leur  coapaMe  volonté  et  de  les  anneicer 

5  \'i  Grèce.  Voilà  pour  l'Adrlalique  Q'm^l  à 
àlaila,  uous  savons  trts-bien  qu'clla  suivra  les 
ttes  lonionn«>s,  et  nous  commengoits  méme.à 
craindre  que  nuire  pojv/jimc  ch.incelle  h  Gi- 
braltar. La  nouvelle  do  trine  des  nationalités 
et.  des  frontières  aaturflles  pro:net  dVtre  un 
dissolvant  efficace  pour  l'empirv!  bi  lia  ui  iue. 

Mais  l'In  le.  l'Ind  u  qui  nous  devie  it  plus 
chère  à  ni  sure  qu'elle  nous  cofli>T  nlus  de  sang 
et  plus  d'orJ'l,ide,dontJious  n'avuiis  («lus  à  re- 
douter l'ardinie  rébellion, dévorec^po^dani  nos 
ressouro-s  vital,  s^îarlecaocerd  l'insolvabibté, 
plus  fatalement,  quoi  queuMmis  nstensiblemeot 
qu'auparavant  il  y  a  chaque  année  undéûcii  do 
7  mi liions  do  livres  bterling  dans  son  bu  J^et, 
et  no-is  nous  occupons  de  recevoir  de  <  sous», 
criplious  pour  parer  au  fli-au  de  \à  fauttnc.  en, 
train  de  détruira  une  populaii  >u  deux  fois  aus* 
si  nombreuse  que  celle  d*t  l'trlan  le.  N'iin,iorte, 
nous  ne  reoo  cerons  pas  à  l'Indu:  nous  n**  re- 
noncerons pas  à  la  roule  d'Orient  ;  no)i<  n'a- 
bandonoeron»  pas  le  «irand-Turc.  Si  les  tooî- 
qui's  ne  suffis  nt  pas  à  ntr  tenir  la  circula- 
lion  du  sang  dans  le.s  veines  du  malade,  nous 
ranimerons  sen  cadavre  parle  galvanisme  de 
la  guerre. 

Vous  voyex  que  lord  Fatmerstoa.  nous 
prépare.  Bdloue  a  étd  la  mus^  dont  Ious'îwb 

k-niiers  di  cour-i  se  sont  inspirés.  Mais  je  re- 
commande k  votre  aitenlioo  parlicolière  son 
petit  dfaeom  au  ëteeteors  àe  Tivertiin«  oii  U 
a  dit  ces  paroles  sig^nificalives  :  u  Je  demanda* 
à  la  multitude  ici  présente  si  elle  trouve  Id' 
pays  trop  garanti  ?0:i  a  beaucoup  parlé  contre 
la  jjrolecliondosdroiu  à  l'égard  des  manufac- 
tures éirauf^ères;  mais  ce  qu'il  nous  faut  tnain* 
tenant  c'est  la  p.oieclion  contre  l'itnpoiU  ion 
d'une  force  étrangère  parmi  nous.  La  Charubra 
d<'S  communes  no.is  exhorte  h  atigm  .ntor  no- 
lie  manne  de  1er;  elle  sera  au^'iin  riL-u,  car 
nous  ne  sommes  pas  de  pàir  ave:  les  forces 
navales  des  autre?  pays,  et  parlicuHère  nent 
avec  la  liolleen  fer  de  la  Fra  ;ce.  »  J*-  no  vois 
pas  que  ces  expreâsiooa  soi^l  cootrebalanoéae 
par  d'autrâs,  exlraor  iinofieaient  ardentes  611 
faveur  de  l'alliance  française. 

l'avais  lien  4e  croire  que  lord  Joho  RuAseU 
se  propcsail  de  foul<>r  de  nouveau  la  loi  aux 

{>ieds  en  reconnaissant  par  une  dépé:b!B  officiel- 
e  le  royaume  d'Italie  ;  mat9  tel  e^t  le  malaise 
fiii"'^  'tans  ceriams  cercles  onr  In  rliscour^  du 
comte  de  Cavour,  que  je  ne  serais  point  élouoé 
de  la  voir  différé  -.  Quand  même  now  cessa» 
rions  d'avoir  un  întéréi  dans  l'Adriatique,  n*eo 
avonsHious  doue  pas  dans  le  Bosphore  r 

Les  nouvelles  d'Amérique  ne  sont  pas  plus 
iranquini  ja))!  s.  Les  Etals  du  Nord  établissent 
un  droit  protecteur  sur  nos  pro  luits  manufac- 
turés, et  les  Etats  du  Sud  frappent  le  coton 
d'un  droit  d'exparùlioo.  C'est  ce  qoi  8*appal- 
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It  brûl«r  la  cbtndtHt  par  les  itnx  boots.  Le 
Gotoo  vivrf  uo  sixième  de  nutre  popula- 
tion. 'Noua  «iportioDS  annoellemmt  pour 
IO,0<M  livres  sterling  aox  Etats  Uois.  Dé']h 
éÊÊ  graves  ae  stnt  déclaréaa  dans  les  fllaiure^ 
de  coton  à  caost  de  la  rédneifondcs  aalaircs. 
Mais  nous  sommes  meoacia  d'une  ^rëve  plus 
sérieuse  à  Londres,  celle  des  corps  da  bfttt- 
meni,  <iui  ne  compmioeot  pas  mcnn  de 
U5,iiQ0  indlTidus.  L  année  financière  se  pré- 
seaie  donc  sous  des  coutebra  fort  aanibrirs  n 
déjà  l'on  parle  de  là  Une  sar  le  raveDO  porl^ 
à  1 5  fxMice  par  livre  sterling,  e^eslFè-dira  à  6 
oyo,  après  quoi  Je  déluge  ! 

Pour  extrait  t  M.  GAK>m 


Voici  le  discours  ])ronoiicé  pu  lord  Pal- 
œnton  à  Tiverton  : 

.  Messieurs, 

le  «01»  fpmcrcfe  slnoArement  du  ptae  profond 

de  mon  cŒiir  da  l*honnear  que  vous  venea  de 
mo  f  iro  Ml  me  chois}!i<ai>t  de  nouveau  pour  Ton 
de  ros  représentants  au  ParletneoLs. 

Ap  èd  avoir  parlé  de  ses  nouvelles  fonctions, 
rorateor  cootfnoe  ainsi:  On  ne  peot  nier  qeePé 
tat  de  l'Europe  nujounrhui  no  soit  un  g'and 
sujet  d'in^uit^tude  cL  do  milalse.  Nous  voyons 
partout  les  naiii-ns  armer  sur  terre  et  sur  mer, 
Des  (lU'^stlou*  sont  à  résoudre,  non>seulemcnt 
snr  des  différends  Intéricnre»  néla  aussi  sur  des 
diftéreuts  intemationaujr,  qui  peuvent  éventuel 
lement  amener  desn^Itats  et  des  conséquen 
ces  déplorabj'?.  Mais  nous  avons  œnfiaacs  que 
la  modération  des  gouvernements  et  le  resp«ci 
de  tqas  les  partis^  daaa  oaa  oontréer,  pour  les 
JfltérèUi  nationaux,  apporteront,  grftce  à  la  Pro- 
vidence, une  selutien  telle  à  toutes  les  questions, 
que  nous  pourrons  voir  arriver  l'été  sans  avoir 
eu  I  déplorer  le  retour  de  ces  hostilités  que  Ton 
nova  a  prédHèa  pour  le  printemps.  On  noua  a  dft 
qu*au  mois  de  mars  les  épées  seraient  tirées  du 
fourreau,  aue  le  ranoo  gronderait  et  que  l'Euro- 
pe serait  plongée  dans  les  norreurs  d'une  guerre 
léaér^le.  Mars  est  presque  entièrement  écoulé, 
u  wMietten  a  reculé  son  terme,  elle  n  indiqué 
avril,  mais  Je  sola  euavalneu  qtt*avrll  comme 
asars,  selon  le  vfeux  dicton,  s*ll  arriva  comme 
■n  lion,  s'en  Ira  comme  un  agueau. 

Espérons  la  coatlntaatfon  de  cette  paix,  de 
cette  amitié  inernatlonale,  si  fnvoraUe  aux  la- 
téréts  de  toute  l'Europe.  Il  n'est  point  douteux 

aue  si,  malheureusement,  la  guerre  avait  ii«ti,  le 
avoir  du  gouvernement  do  ce  pays  serait  de 
prouver  ouMI  l'a  mis  daos  ua  état  de  défense 
feapeetalKeet  qui  puisse  le  fUre  assister  sans 
crainte  et  nans  alarmes  k  la  tempt^le,  on  quc.!<iut' 
endroit  qu'elle  éclate.  Nous  pourrons,  mp8si»?urs, 
vous  moutrer  que  nous  avons  fjit  notre  devoir 
à  cet  égard.  Noua  avons  une  armée  auaai  for> 
ta  que  JanalB  aotra  paya  a  po  ee  vanter  d'en 
avoir  une.  nous  avons  sue  mariiie  nombreuse} 
tt  bk  n  équipée,  et  bis  ii  roumie  de  tout  ce  oui 
coQsUiue  la  force  pavalc,  et  nous  avons  de  plus 
(noua  en  voyons  un  apéoimen  derant'  nou^  ces 
•tadevoloatabea^doot  rélkôat 

ii5t,eM» 


homaïaab  brantlglMi,-.,    - 

dératKm  db  Mln-étre  partteelter,  el  aoweat  1 

grands  frais,  consacrent  à  acquérir  la  sdenai 
militaire  les hf^ures  que  peut-être  lis  pourraleol 
passer  dans  riadolenoe. 

Nous  ne  pouvons,  messieurs,  être  tropreooQ- 
nalssants  envers  eea  braves  gens,  et  Je  puis  vous 
aa-urer  que  l'exemple  qu'ils  ont  donné,  er  la  fl« 
giirri  qu'ils  ont  faite,  ont  inspiré  &  toutes  les  na- 
tions d  I  continent  un  nouveau  respect  peur  le 
p  itrlotiau]'>,  l'iodépendancc  et  Te.  prit  national  de 
la  nation  anglaise.  Messieurs,  milgrt^  tou!«  ie^d  Jft> 
rei.dsqui  susont  élevas  Mirle continent  '-urop<4t!0, 
(lous  avons  la  satii>faction  de  voir  lepriucipedo 
gouvttrnement  constitutionnel  faire  des  proî^èa 
rapides  dans  toute  l'Europe.  Il  fut  uu  temp«,vera 
la  fin  do  dernier  siée  i- ,  où  r&ngleterm  seule 
I  ouvait  se  vanter  d'avoir  de  véritables  institu- 
tioQs  représentatives  et  coosiltutiennelles.  L'An- 
gleu>rrf  faisait  alors,  ce  n'est  pas  douteux,  .*ad^ 
miratlon  des  antres  centrérs,  mais  leur  admira- 
tion ét»it  mélt^e  de  désespoir  de  oe  pouvoir  sul« 
vr«' l'cxcmpl'}  qu'elle  leur  donnait.  Aujourd'hui, 
nous  avons  la  satisfaction  de  savoir  que  ceC 
exf>mpl>  a  p<>rté  ses  fruits^  et  que  l'iofluenoe  de 
d'Angleterre  s'est  exercée  avec  tantd*éoergie,|de 
vigueur  et  de  ««uccès,  qu'elle  a  mis  lesaotnw  n*- 
tlon>  de  l'Europe  à  mémo  de  l'imiter  et  de  par- 
tager les  bienfaits  de  oe  régime  constitutionnel 
dont  nous  jouissons  depuis  si  loog(emp&  L*Bu* 
rup^,  aujourd'hui,  n'-  st  plus  uo  vaste  champ  de 
deqiotisms,  elle  uuua  donoe  l'agréable  et  ré- 
jouissant spectacle  d'institutions  libérales  étSf 
blitssde  la  Méditeiranée  à  la  mer  germanique,  le 
mrlegal  a  aw  gOQVeroenMDt  eeo}«titutienoel  ; 
i'E<ip.igne  a  son  gouvernement  constitutionnel  î 
l'Italie,  maiotanant,  est  heureusement  unie. 

Elie  le  doit  aux  auspicoj  de  l'Aagleterrs.  à 
l'inOoeoce  da  l'Angleterre,  si  bal>ilemeat,  si  eft- 
caeotnent  appliquée  per  bmb  aoUe  aaal,  laid 
John  Russell,  qui  a  été  l'organo  du  gouverna* 
ment  anglais  et  de  la  nation  anglaise.  L'Italie  est 
maintenant  presque  toute  entièrement  unie,  et- 
nous  avons  la  satisfaction  de  voir  un  oariemeaC 
Italien,  représentant  presque  tonte  la  Nnlosula, 
asaemb'ô  et  discutant  avpc  mod'^r.ntion,  avec  ta- 
lent, avec  Intelligence,  avec  sagesse,  lus  intérôts 
communs  à  toute  la  l»éninsule,  que  fiinomi» 
du  régime  constitoiionoel  pi étendaient  ne 
mais  pouvoir  s'aeoorder  par  auite  imjt' 
locales  et  des  anciannes  tradition"».  Nous  voyons 
aussi  en  France  le  parlement  use:*  de  la  plus 
grande  latitude  do  discussion.  Nous  avons  vu  un 
gottvememeot  constitutionnel  s'établir  en  Prus- 
se, et  phn  idoemment,  l^mperaor  d*Aotriohau 
ulvant  l'exemple  des  autres  souverains,  a  douné 
à  seti  sujets  des  institutions  représentatives.  La 
seule  puisisance  en  Europe  qui  ne  jouisse  pas 
de  ce  bienfait,  c'est  la  Hossie,  et  encore  voyons- 
noea  le  soeveraln  de  la  Russie,  animé  de  aeotl* 
niants  de  bienveillance  vU -à-vis  de  ses  sujt>t^,  et 
ac^mplissant  une  teuvre  grande  et  généreuse  en 
affranohissani  les  serlk. 

Josvi'ici  lagraodemuitilttde  desclassesagrico- 
Hê  nvmitéi«eo  diatd'eaelaffa»'.  L'empereur  vleot 
do  publier  unôdlt  qui  leur  donne  leur  liberté,  et 
il  n'est  point  doute  ux  qu'il  c'ait  ainsi  ouvert  une 
ère  d'amélioration  administrative  et  organique 
aoa  vaate  empire.  Mais  tout  en  nous  ré- 
ladtda  ee  q|B*vae  al  gieade  partie  de  l'Iui-  ■ 
Ift  ealt  adUie  aM  da  plaa  es  plia  A  Jeair 
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4e  la  ]ïbtT'Vk,  Dûtts  pcavons.  Je  pensa,  éprouver 
aHAl%ue&J6lÛiBieul8  éb  fl<Tté,  s!  uoae  réfléchis 
fiai  q/A .  c«  pays  a  étA  le  premier  ^  donner 
rexempTp,  et  qu  un  grand  nombre  d'aniéiloru 
tJAJU  Xaiu  s  aill<>ars  out  été  due«  k  la  preuve 
i^axtit  ùii  ii^'  rAnf;ict(>rie  des  bicnnilts  do  la 
npoarclilfe  c  ubiliuiiiiuiielk. 
if  D*e8t  qtruR  point  de  riiorfioa  iiolttlque  qui 

Sise  mus  inspirer  l'os  re^rfts  ef  de  rinq'r.  V 
e;je\e;LX  ^r.>rUr  de  ces convuMons<^ui  :rou 
lit  eu  C''  ii'oim-Dt  uos  co'j  ins  du  nor^I  Je  l'A 

gique^  coovaU>!i  ns  t^ui  i  euvci<tam<::aerl  d  a- 
tion de»  Buts-UiilK  G  B*est  pufnt  ft  nous  à 
entre  I(  s  rarties  coiiteiidantcs.  ce  nV>t 
point  à  iioii^  (j'i')'  a!i  :i  fient  (!e  tlin-  ce  qui  doii 
ttT'-'  r.iil  II.  d'.iuijfjuer  \v»  Cuii.prciiils  au  ni^yi'ii 
^bfqueis  i*U4ijoo  LC  )t  oire  dtaiiiti  uuu,  nuu  plu<^ 
qiededéc'I>r  tfiï  rmi  mieux  puur  le  boDh<.>ui- 
des  div(  rs  F.t ri,'  i"'Dnion  <j'Ts  se  si^parent 
etforiinit  (Il  ;is  «  ciaiions  et  d  s  c  nfédtVa- 
VlODS  difl<  i\  ni  i^,  j\  u'suis  .-ûr,  t'  iit  lii»iiim 
<M  m'ente  d,  tout  cœur  uu^'iaLs  co.uprenara 
■M  OOtrc  <<eu  cordta'  est  qu«  ,  quel  que  soit  le 
f^ultat  d» '  difr*^  eri(?s  actuels,  ce  rteu!tat  soi! 
dO  à  dt^  àir:4Uj;eiiicu  ;.•  à  ruiai.iljle,  et  quNt  S'iit 
4pari;ii6  .m  mua  ie  <.*•  douloureux  spe<it.ii  ie  de  la 

S de  fièrei^  ;»*aimiki<t  totJtie  Jeurt  IVcrcs  ^  i  de 
centre  kv^  cMf.iots  de  la  destruction,  pjr 
i.>[  i.>o>-.  lit  r- t;tt  11'  jii  ii  'i^riti.'  80>:.i.tl  •  qui 
«rai t  fui i  jusqu'ici  ràdmii.tlon  du  moude,  ei 
4*00  pa)t>  JUSQUE  ce  jour  le  iijeaire,de  la  p^iix  ci 
df  i'iodûatrk»  soi  liM  i  ai  T  ffusiou  du  sms- 
/Je  tttnnioe  en  expr  initui  .\spbir  que  rieu  da  -s 
Ba' conduite  publixjuu  nu  l  ouna  m'enlcvcr  la 
dpl^nqc  et  la^ipui  qui,  Miivani  moi ,  suni  les 
^egnuidsi  bouaeurs  doiit  un  fbuciionoaire  pu- 
IjPe^iijsiie  être  afpcjii  à  jouii*.  (A.pplaudisae- 

;Tfllôi'W  ifiMMMÎIrs.  îpiiwioiiGé'  igÊiè  E.  "de 
CavourilaiLs  laséimër  1»  Clnaibn  4w 

députés  du  27  ir-nra  : 

.Je  vaw  aiauit&>ter  ro|>iaiua  du  gouveraomeot 
WÊtimêt^méa  Jour  prftsotAi  à  la  GhaoïlK^t 

répondre  aux  orattiurâ  qui  m'ont  préoedii^  «t 
ni*expiji|<K'r»ur cer  tains  pui  't.  reatc^  saa>éciair- 
fisafiëif'Bt" 

^s»«i4ts  do  ueUe  réétiÀque  i'IiouarAUe  député 
MMrU  iMB  pss  9**9  wm  ëlaceers  ■*ait  pas  Até 

trèiH-conveuuttle  et  jinrU  nii  tijAire.  mais  il  a  port  ' 
laqueniioM  Hjr  le  terraia  ttièoriq  .e,  et,  .<uit  lu- 
suffi^aoce  de  coooa(9«..o<;e.  «péciales,  soit  préd.- 
IcaliuB  pou(  le»  duMÊOêfitéilqiimt  Je  ue  ie  anévrai 
n  a  cependant  éievéeoiMiv  le  oabinet  duux 
aecusation»  qui  U<  mandent  use  o.\^<:  Il  a  dit 
qu'il  u'ttio  iiii  pat<  ics  cuiui|iirateur'>  mètui;  sur  lu 
Dano  Ue  la  presideace  da  cousvii.  H  m'a  dt>u.- 
Iril  i'iieiMMîur  de  ub!  rtuicer  pareil  l  -^  con^pira- 
tlwiL  Or,  j«5  <li«elareque  j'd  oeospué  peuaaai 
doux*  au.s  du  tot^tes  mes  loriie«,  puuc  dum  ei'  ia 
Ittwné  ei  'ii.déptiudauoe  k  ma  p..tr«e.  (A|  pluu- 
dfeeHeents.  )  J*ai  oon«|Nré  ea  ii^tautaot  Uau»  u 
pmM»aa  Pari«;Bi«at.  oeoe  les  conseils  de  l'Eu- 
repo,  lis  but  uù  j  ■  teudai*-;  j'ai  eu  puur  conpiiues 
le  l'arieuiei.t  ^uOftlfJtii  ;  es  piov.oue^  italienn  s 
m'OLt  duai.é  dMitit-ireset  toai>i«brabi<>'>i  a4etiU«. 
L'aeoée  dernière  eueoru  je  aeespirais  mwc  iaae< 
iilÉlÉi  4lieiiiim  J^consirtre  ■njenrdThiii  SMe  rit 
■miMiiiintaliens.  (Applaudliwementei) 


M.  Ppn'arf ,  «n  otrtre,  crW<fne  tiûtPt  ptiWf^\sé 
'l'ann«'Xioa9;  H  dit  ^'elies  sent  pour  aoes  «■ 
AxpAdi^ai^  m  einMcène;  ^sm  noea  sfvonsj»* 

nex4^  l\irme  pour  faire  tsine  ta  Lenbardie 
conicnte  de  certHio^s  iois  ;  la  Toscane,  paroa 
•lue  noud  n'avions  pas  le  courage  de  résoudre  le 
prub  èiQu  du  mariage  civil,  et  que  ao<|8  irons  à 
tiunr.:  p  ur  éviter  dwilres  dlttcsItSa.  Cest  ^ 
riiuc\  mais  je  ni''  |>rniiets  de  ne  pas  tronvar 
l'argument  ^  >'i  le.  Lor?qn*on  t^A.'j  l'eme  irV;  sur 
les  salies  J'.ir;i«.  s  'tilifrs  io-  >  ;i>>  rncs-  reiiroclK»- 

ra  ù  ira  géaérirl  ceiperté  dans  U  Tk  des  cee^e 
qart<}af«  kMaesioncsiti  #e  xêÊnmrmM  asér  et 

Tef-'K  t.'ftjj*  olf  çà  A?,  te  gr'îHcral  fora  Weo  do 
roii  eitre  à  plus  :arU  oe<  tnns  a  d^uiier  aux  gar- 
iiisijiis  iaisst-es  .  ,1  ;>;  i  ir:r. ,  i  l  n'en  Conduira  pss 
nioius  i-t-9  t  enpi's  la  b.^iHille.  lia  ordre  du  Jour 
est  présenté  par  M.  Maur  i  Macclif;  il  d<llere, 
>an  !  •  •  ';,tir'!  f  ,  iTtïc  tnliTcTî.  B  ionconipagnl. 
VI.  \1 1  :  li  ^'.t;  ji  lie  .-ui  but  .-ur  ;a  péiii.on  de 
8.000  c  K  y  r:  (demandant  que  Home  soit  rçe- 
diie  à  l  italic.  J«j  rec^'ouai-i  i'iinportaoce  de  oetKi^ 
pétition  ;  imii  11  nefaar  p  s  rapetisser  la  que^ 
rj  Ml  C  l  lu  lisiit  à  elle.  T'ius  les  autres  ordres  du 
jo'ji  s'..ccoi'deat  eu  suuitAuoe.  l'iumtî  y  est  di- 
c!..f<"e  cajd  a'o  naturelle  d  i'lialii  ,  ut  le  gou- 
V6<  m-meot  est  invité  à  tout  faire  nour  qu'elle  sotS 
TÔuuio  i  l'Italie  ;  mais  aaeoii  n  e»t  plus  préeîs 
et  iM'  rt';  iinn;  iii  >  ee  quo  Q0u«  avens  dans  l'es- 
prit que  c  -lui  (Io  M.  Ikioncompagni.  Il  répond, 
entre  ciiU-is  aux  interpellations  de  IVi.  Audinot, 
«qui  dttttuiuU^it  jusitemeut  quelle  est  rupiniOB». 
qaeissont  tes  principes  do  gouveroenent  aorUe 
ijutstion  dû  floinj.  Co  .une  je  l'ai  dit,  comme  le 
dit  Purdre  du  j«ur  Ituoucompagci,  Rome  doit 
être  notre  qapiuilo;  nous  le  proclamons  sans  re- 
tard  cl  sans  liôsitallon.  SL  Chiayeaditlà-deRrus 
quo  cette  déclaration  est  inopportune,  puis, 
qu'elle  n'est  pas  a^i^cz  explicite;  enfin  il  a  Je- 
mund*':  commu  -t  le  gouvernement  entead  eilec*^ 
tuer  cette  tian'^lation  delà  capitale.  " 

Se  oH  lui,  la  prudence  voudrait  que  noos  de» 
mandions  Itome,  non  pas  pari  e  que  c^est  notr» 
capii.t  e,  mais  parce  que  laju-iLice  et  notre  droite 
le  veulent  C'usL,  selou  HJOi«  une  erreur  grave. 
L*argum  ut  de  la  oécesaiié  absolue  de  cotie  ca-> 
pit  e,  du  l'inij  oiâibilité  de  maintenir  lltalie  en 

fiaix  autremeni,  e^t  ic  icul  qui  puis  e  vaincre 
t'S  i  é-i>tanc('^  du  niunJo  cath'jlitjue.  Su{)p  .a8na> 
que     MiAf*}  a<i  la  Papauté  ^oit  sur  nos  frontl4* 
res,  quf  c«  «ait  vne  i^aude  ville,  mais  ^ue  dMtA- 
grande  ville  n  ait  pas  une  liLitoire  comme  celle 
de  iiomu;  quo  ce  soit  Aquilt^e,  par  exemple; 
croyez  V  )iH  qu'i:  fût  facllo  d'obtenir  des  puis- 
sances i'aOoUiiou  du  pouvAir  temporel  danyeqi; 
angle  de  wure  territoire  t  Row  ferJesa  valoir  no» 
droiu«.  I  l  justice;  un  nous  répondrai  qu'eu  poli- 
tique il  n'e.--t  neu  d'al)>oiu,  quij  Malte  est  bien 
sjx  A'.iglais,  (juv  nos  int.;r<iis  ne  peuvent  pas  prè-i 
valoir  contre  les  intéi-éts  généraux  de  l'Uiun» 
nit&  U.  (îhlaves  aurait  beau  énoncer  aprèa  œlA^  . 
dd'  principes,  le  ministre  des  aff  iirc-s  étraugères 
aurait  Injau  se  fiir  •  a<-i>ter  dj  lous  les  ducteurs 
«n  droit  inieiuatii  nal  qui  sont  au  monde,  l*ikU<- 
nupe  n'en  serait  paa  plus  persuadéOi  11  est  donc 
prodent  de  dire  cette  deel%ratlou^  Mon  plus, 
c'c-^t  née  ssiiro  au  succès  des  négeclillefli  ^pl 
pourront  ;>*éublH- daus  ce  sans. 

M.  Cài.^vc3  dit  ouoera  qu'il  est  iliageeen»  éîi< 
traaapuMeci  iwaàdiUBweyt  la  eepMale  à  Boib 
A  prêedroson  discours  A  la  lettre,  nous  devrions 
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ifare  rSiîueatlon  du  people  r6inalii  avant  d^aller 
àAom^  et  attendra»  par  cowii^tifln^  im  «u 
m»K  ffaênXtona.  Je  m  veux  lier  ni  le  niDîetère 

flS  la  chambre  â  T,  blfgation  de  partfr  pourRnine 
riDssIiOt  qu'ette  fera  libre  ;  Il  est  clair  que  cette 
translation  f«>ra  Tobjct  de  délibératiuns  du  P&r- 
konat.  car  ce  tt*oBt  uu  objet  de  i*  compô 
ttoee  df  pooTO^r  eiênitlf.  U  enost  aen  «nttre- 
ment  r  xamf;>^(>,  arcomplle  avoc  teuteslespré 
cautions  n»  ce  vîalreFL  M.  Chiave^,  a'.or»,  pourra 
fklre  Valoir  ses  dflBcu  téti 

J*al  un  htteODSenentà  i)jtttter  à  ceox  qui  veui 
dn  M  prteentAi  avra  tuit  d*0foqu«iee  par  les 
pyéep  nants;  c'rst  uno  di^mon^traiîi-n  par  l'ab 
Mirde.  Supposons  que.  Rom>-  éuuc  léuula  à  Tl- 
talir',  la  (»|rf^ale  o>  fût  pas  transférée,  à  cmsu 
d*ob*lacle^  iami  moutaUed,  touiu  iltaUe  arrait 
^(ft^è;  n  y  nurilt  luite  eoire  ceux  ({ul  vondratent 
la  trnn  'at'on  c.  C(  ux  qui  !a  rp|iougs<'raicut;  ft 
sf,  à  ce  ri'Om  Dt,  une  réunion  du  Parlomeat  ve- 
nant à  avoi-  lieu.  180  ou  MO  dépoté»  du  Midi  i^e 
rèncoutraU  nt  dans  leiir  voyage  vers  le  Nord,  aur 
me  d«^&  piaci.'9  de  la  Tille  élcrnello,  ne  pour- 
ral'.r  t-il  ;  p  3  >'y  trouvir  retenu  par  une  fi-rce 
occtilieet  inj!t:ériea»('7...  Getle  pijisp^ctive  n  e 
troQb  e,  nvotte.  Quand  nous  pourrons  aller  & 
Roniu  >ttDs  daugi-r  pour  l'Etat.  aj  rèi  a  oii  bien 
tout  l'es^,  k'  p  UM  tôt  sera  le  mlfux.  (A  p  auuii- 
eementâ  ) 

-.p  j  a  la ^ueaiioo  des  moyena;  je  les  ai  indi 
il&e»m9Ê'ifjfwi\»».  ▼ouorait'On  que  Je  racon- 
tas?'- t(  u-^  le-  détîii  s  des  néfrociaiions  qui  peu- 
VCDt  exi-tor  &  ce  sujei  enire  Uumt',  Paris  cl  Tu 
rln;  (|Uv  je  lu.-.-  ici  dt-.-,  dépèchoiî....  Je  vai-^  dif> 
m  aemi  à  14  Uiaoïbrt.^  (On  rit)  Lvs  dt^pèciia» 
flttefelies.  teHèequ'on  les  AJt  aujounThui,  ne 
sont  pa-"<  longtjf  «  ef  n'apprennrnt  pas  graud' 
chose.  Depuis  qu'on  s*«st  mis  ii  Ico  |iul>lier  dans 
les  Journaux,  à  le^*  comniuniuuer  aux  pariemeois, 
dles  ont  pcruu  de  leor  valeur»  (On  rit.)  £Ues 
peuvent  résumer  quelques  Ikitsaflcomplia,  expo- 
ser iVosembli-  d  une  s  tuatloD  ;  mais  celui  qui  le» 
écrit  p<  n^t■  plutôt  À  IV  Ai  t  qu'elles  feront  sur  le 

J}ublic  euiL>p<^«aqu*à  rjoipreaaion  qu*eii  recevra 
e  d( stinatairet  («est  souvent  presque  an  artido 
de-Jonrnau  TM  dlsemurs  parleeoentaire  «st  Me 
excellente  iK  te  d'plcmatlque. 

Ce  n'est  donc  pas  le  cas  de  souhaiter  des  coai- 
miulcatlons  de  ce  genre.  D'ailleurs  le  inini.stëre 
a  «tpoeô  sts  vues  aussi  cialremeut  que  possible, 
oVst  va  eunvainqnant  h  s  catholiques  de  bonne 


fol,  d   c.  lté  \éri; 


lUf  Rome,  nufe  à  Tltalie, 


ne  sen  po.nt  un«  cause  d'eppre&-ion  pour  !*£ 
^e;  r'ot  en  persuadant  que  nndflpîniei  rn 
dé  cellea-i  en  .seiaaouroentée  au  eoutnlie^  c'est 
alual,  dis  je,  qu*'  nous  fiuiron^  par  arriver  à  un 

aeflord  :>vec' la  l-'.'anc<-,  représeiitantu  uiOurelle 
de  la  société  des  uuiioliques  dans  ce  fraud  dé- 
bat  ;  uiurâ  onti  eaCeuttavee  le  pape  se  prodatrt, 

jelecruîs  rerm>.jn«nt;et  si  elle  ne  se  produisait 

£as,  C-;  ne  5iTaU  pa5  sur  nuus  qu'en  retumberail 
kresi'Ot'.  ab  'lié. 

Voilà  ce  qu'exprime  lort  bien  Tordre  du-  Jour 
Booncoici  :gDi. 

Il  est  de.!  oMir<^  que  la  ibèso  de  rii;(l^]iend.incf 
du  I'ap<-'  par  le  p-  nvoir  temporel  e-;t  uue  trieur 
nulbémat  que.  Q  <iuiil  ic  pouvoir  luuipurd  duiine 
dM  arou»  ei  de  l'aident,  il  peut  donner  t'iiMiô- 
paadaaoe,  nab  «joand  II  ne  fait  qie  Ibroer  à 
mendier  chez  .luirnl  des  armes  et  de  Pargeot, 
•t  cela  nou  peint  pour  aauvegarder  l'indépen- 


dance, mais  pour  iioateoir  oaméaie  poueelr  l 
porel,  ce  n'e«t  que  la  plus  fàrte  dis 
dt^p-^ndance.  {Trè^bieal  )  L^lMaMB'^  ' 
quille  cbes  lui,  en  paix  ■j.vfc  ses  voiainiv  ^ana 
deiti\«,  est  plus  iudépËudiuii  le  graMl  pro» 
priétairâ  qui  épuise  et  malmèuti  ses  paysans,  eli 
ne  peut  plus  sortir  |tt*«scené  ^  fiMarwMht 
(Bravo!  on  rit) 

n  rester  bien  convaincre  que  l'Cglise,  pas  pkw 
que  le  Pape,  uu  sera  opprimée.  £b  Uea ,  ^tiaïui 
nous  dirons  au  Pape  :  «  Saint  l'ère,  te  peevelv 
temporel  u^estfeapour  vous  uiie  fflaiiMlla  dTa 
dépeodanci>:  renoaaes  jr,  nous  «aw  deaneMo» 
les  franchise)!  spIrituslLbM  qu4i  voi>s  avfz  inntiii^ 
meut  demandé'  d  d^^uis  troissiticida»  à  toute»  iea- 
puissances  caiboliquei>,  ot  doal^ittasauwé  ft^m- 
arraché  quelques  laoUioani,  au  iDoyea  do  eea^- 
cordais  <\al  vous  eotraraltat  «euMDèMs  touisu, 
'•eh'  franclii-ies  nou.s  vou:*  l<^s  oflTroos  pif  mes  o^ 
entières,  tu  nous  ur^dauMMw  grand  nrieoipa.} 
VËgiiu  Uhn  ém  CBM  Itérai  («ravoefraliiii^ 
gés  ) 

a  Tos  amis  de  bonne  fol  \'ous  propoFe«it  de#^ 
réformes  que  vous  ne  j^ouvez  faire,  vous  conseil- 
leui  d'éd  cter  des  codes  ooutraii-es  à  vos  saaai- 
me.^  ;  ils  insistent,  ils  vous  rnpmelMnt  «eé  wAm» 
vous  résistez,  vous  faiUs  blea;  vous  ne  voule» 
pas  lever  de  soldats,  po'ir  ne  pas  fttrcer.  Il  l'Atro 
des  grandes  pa^j^ious,  \os  bujeu  au  célibat,  et 
c'eït  pour  Cela  que  vous  u'avcs  p<*K  d'tfnéti  iap*< 
digèoe;  Otla  e<-t  jtiAe.  On  vousdeinacde  la  llfcw> 
té  de  consci.'nce,  la  liberté  d'uifelgn^^meiit  | 
vous  ne  pouvez  pa^  accorder  la  Jll>ert»''  de  (»«»- 
«ei-,  d'enseigner,  ce  que  le  d(^me  cutlioliqu»; 
4)ro8crit{  lelaest  évideai.  Jforaé  de  s-eiaarilafv» 
cet  état  aoonaal,  vans  êtes  daaa  la  aéeaÉaW, 
\ou«     p<''"î  il^'s  ndftle*',  de  contenir  vos  fil»  par 
ks  baiouueiies  étfiinsèi'es...  Sa.aL-Père^  ce  qaa 
nous  vous  offrons  vaut  «laoK  1  •  Quand  neur 
adiea>«Baosb  dla>Ja.  ceaparales  au  Salni-jtàiiaMià^ 
me  semble  laHMasible  fnenos  prepesNioua«i#< 
cère^s  loyales,  oesoiontpes  accueillies.  Qu'eUatr 
soient  sincères.  Il  est  b^  facile  de  le  prouver è 
i'évideuce,  aux  plus  incréduiea.  Dèi  18&0, 
proolaaié  cea  «rioelpes.  J'ai  atifSMlisé  les  pi»^ 
pesMons  d*tnoaarfr«tIoii  des  Meaa  da  eleirilr 
Eîles  sont  sincère-,  car  ePer»  !«('nt  conformesir> 
tout  notre  système,  qui  veut  la  liberté  ei>  toute» 
choees,  la  liberté  éooooaéque,  la  liberté  adm*» 
lustrative,  la  liberté  de  oonsniaaao  pkiiao  et  ab- 
solue, la  liberté  poliU^t"^  la  ilhirli  l— pliUi 
eufin  dans  les  rappsNs  do  l*lgU«a  cl  da  TML 
(Très-bien.) 

Ce:<  ^léft  une  fols  accueillies  par  ropllloiii 
l'accord  avec  la  Krance,  Je  le  répète,  saaa  laa» 
Tait  accompli;   alors   nous    pourioas  a«Mis 
cnténorii  a\ec  la  cou!-  de  Rome.  Je  ne  \eux  pas 
prévoir  le  Cas  où  noos  ne  pourr  ions  n<  usenten» 
dreavec  elle  ;  mais  si  ce  cas  se  présentait  sans  q|ae 
la  f.tute  en  fût  ix  utms,  il  n'aurait  point  pour  noaa 
de  conséquences  fnnei-tes.  Wnir  amvei*  *  ce  W* 
sul.ut  glorieux,  il  faut  que  !e  youvurnemeut  ait? 
toute  la  force  uiorale  iins^sibl'-.  Je  fais  oppel  aux 
auteur»  des  divers^erdresdu  Jour,  si  seir.bi  bleaao 
fond  pour  qu'ils  réunissent  leurts  suffrages  sir 
celui  du  M.  buoncompugni,  le  pluf  précis  et  lur' 
pi us  explicite  de  tous  :  il  proclame  Home  comnaa 
capitale  qk-  Plulic,  u  étabUila  Ubené  pieiae  ok^ 
abao.ue  do  l'Eglise,  llffvaouBait  U  uécesriiÉdhl» 
accord  avec  U  Kraoee.  Que  la  Cbiilbsw  «ov»* 
douue,  par  sou  unanimité,  la  foi  ce  néscssaire. 
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cous  ïttcindroDB  iiatl  Vaa  des  résulUtâ  les  pius 
Baagniflques  qii*ilt  po  aiirfl|btNr  l'Iriiloli*  de 
rboonolté. 

Il  «1,  nar  des  ciroonstMieei  AAdM  ft  PBgUse 

•tà  l*Itti!c,  lV<^pr!t  du  pootife  ne  change  point 
•tdemeare  inébranlable  &  repoosaar  tput  ac- 
cord? Eh  bien,  me-sieurs,   at>U9  no  céderons 
point  pour  cela  de  proclamer  haotemeot  les 
wincipes  queJoTtene  de  vous  «iposar,  et  qui, 
fen  Mif^  convafDCU,  recerront  de  vous  Paccucil 
le  piuii  fav  arable  ;  nous  ne  cesserons  poiot  de 
dire  que,  quelle  que  soit  U  manière  doot  ritalic 
arriver.1  à  Rome,  de  gré  ou  de  force,  à  peine  ar- 
rivé», elle  déCtaren  la  déchéance  du  poevoSr 
temporpi,  pIIp  proclamera  le  principe  do  tasé- 
narâiiuu  uL  appliquera  immédlatumi'Dt  sur  les 
bases  lea  plus  larges  te  pr<Bcipe  de  ta  liberté  de 
l'Eglise.  (Bleo  1  bravo  !)  QuAad  aoue  aurons  ac- 
compli cene  feavre,  quand  on  doctrines  auront 
rerti  1.1  anctloii  -oh'dDL'IIp  du  parlMueiil  nnlio- 
sal,  quand  li  ne  sera  plu:^  permis  do  mettre  eo 
doote  les  véritables  sentiments  des  Iivliens, 
qnand  il  sera  éTident  pour  tout  Tuolvers  quM^ 
ne  Mmt  potnt  hoetlles  f  la  retfgion  de  leurs  pères 
maf^  iri'ila  désirent  conserver  corti  r  ligloridans 
leur  pays,  qu'ils  vouient  s'assurer  les  niojins  de 
proepé''er  *ît  de  se  développer  en  renversant  un 
pouvoir  qui  a  été  an  obstacle,  non>sealcmpOt  à 
h  réorganisation  da  l'Italie,  mais  aassi  au  dà- 
velopi  LMiH  nt  dii  c jiliolicL-rae,  alors.  Messieurs, 
J'ai  res|Hiir  que  la  grande  mt^orhé  de  lasocii^tr 
flMlMlfque  absoudrt  loslialleiw  et  fera  retomber 
.  tar  cenx  qui  l'ont  encourue  la  responsabilité  dt^s 
conséquences  d«  la  lutte  fatale  que  l-s  poiuife 
aurait  voulu  i>i)'^aii  :T  roi<n'i>  la  nation  au  milieu 
de  laquelle  il  siège.  (Applaudissements  } 

Maw,  Meadours,  que  Dieu  détourna  de  nous  ce 
fictaeux  augure  |  Au  risque  d'être  taxé  d'utopie, 
j'ai  la  confiance  que  ces  principes  une  fois  pro- 
clamés et  consacrés  par  vous  au  su  de  tout  le 
iBoode,  et  lorsque  la  nouvelle  en  parviendra  à 
la  cour  du  Vatican,  la  fl1»re  itaUenne  que  les 
léactfoonainrs  n'ont  pu  arracher  entièrement,  v!. 
brerade  nouveau  dausl'&mede  Pie  IX,  et  le  plus 
grand  acto  qu'un  peuple  ait  jamais  accoinp'i 
pourra  A'accompiir.  11  sera  donné  ainsi  &  la 
.  néme  génération  d^avoir  ritMosellé  une  nation 
et  d'a»oir,  clioee  p;us  grand",  pl,.B  sublime,  cho- 
se dont  l'iulluence  est  incalculable,  rt-co-u iiirt  la 
Papauté  avec  l'autorité  t  imIc,  a'avolr  ^i<çr^é  la 
paix  entre  l'Ejjliso  et  P£ta(,  cuire  !'<  isprii  reli- 
gieux et  les  grands  principes  de  libert/*. 

Oui,  Measieur»,  oui  j'e!»pèrc  qu'il  mus  s-ra 
donné  d'accomplir  ce<  Ueu\  grands  act<»s  nui  tc- 
meigijt  roiit  à  la  postArin!  i.t  plus  rccuiti  ■  que 
notre  génération  a  biea  mériti^  de  Titalie.  (Vif:. 
appiaiKUaBeiDeiita.) 


Ufle  lettre  de  Tieu-Tshig,  publiée  par  le 
Monileur^  coofiriae  en  ces  tenue»  la  iiou* 
fielle  dt  la  mort  du  général  C.ulli  neau  : 
Ticn-Tsing,  lu  20jau\lor  1861. 

Je  profile  de  ce  courrier  extrnordiii.iire,  qui 
ne  porte  à  Shang-i.'al  qa»»  qn^  liju  s  d-'pcciH-s  of- 
flciellt»  p  ur  vous  aiii]o..cer  ;'atire  ix  i!i.iih<''Ur 
qui  vient  de  pl  «li^rtr  dans  le  di-uil  toute  la  i>ypu- 
Utlon  euroj>éenne  doTleu-iMiig.  Le  15  janvier, 
le  ftoiral  GoiUiieaa  •aecombalt,  dee  suites  d'unv 


petite  vérole  épldémlque,  dau^  .a  cinquaDUème 
année. 

Déjà  la  mort  du  brave  capitaine  Joljr.  ua  des 
héros  de  Wl  Cti^Ho,  nous  mit  atiriatée  tOM 

profondément  ;  Il  fallair  qu'un  dernier  coup,  plus 
cruel  que  tous  les  autres,  vint  nous  frapper,  et 
que  notr«>  commandant  supérieur,  le  grand  chef, 
comme  rappelaient  les  lodigtoiSi  le  soldat  ^/à 
avait  assiste  à  tant  de  coffllxits  et  qQ*avalt  UW* 
jours  respHcté  a  mi  trait  lé-,  mourût  cem|dMeflieilt 
paralysé,  après  d'iin/ct  *  souflTranceF. 

La  paralysie  s'était  d^^clarée  et  avait  attaqué 
les  jambes.  Le  13,  à  dix  heures  dttsoir»  le  géné- 
ral, en  parfaite  connaissance  de  sa  ai<>rt  pro' 
cbaine.  régla,  avec  une  adml  -able  iucidtié  et  un 
c;ilme  étonnant,  toutes  ses  alTaires  per-oemu  lles; 
Il  s'occupa  tfon  commandement,  pour  ainsi 
dire.  Jusqu'à  sa  dernière  heure  ;  on  le  vit  uitaMb 
oubliant  9«s  sonlTranees,  oubliant  ■■  lo  pro> 
ciiuine,  dojt  I  îd'»»  était  (lourtaut  bleu  gi*&vëe 
dans  son  esprit,  ^occuper  d  ;s  iiiosures  qui  pou- 
vaient, par  un  hivor  .sib<^rlco,  alors  que  le  tlier- 
momé're  acc'isaitj(u>qu'i  32  degrés  au-d<  ssous 
do  z  'to,  ptoziirerdu  blen-êtro  aux  soldats.  Le 
leudumain  i!  f  .t  administré  :  sa  mort  devait  être 
aussi  religieuse  quu  glorieuse  avait  été  m  vie;  il 
causa  longtemps  a>c^  Tabb  -dc  Séré,  »j.sam«r- 
lume,  san!»  regret;  lui  dont  h  suprême  ambl* 
tien  était  do  mourir  sur  !c  champ  de  bataPle,  lui 
pont  uu^-  ma  :uiio  tfiri  iljle  trompait  F'^  r|i  ,'  n  or  es* 
doir,  il  se  !:UumuLiait  sans  murmure  et  béul&sait 
la  main  qui  le  frappait. 

Vous  dire  l'effet  doulouranx  quo  fit  sur  tous 
nos  bommes  cette  accablante  nouvelle  serait 
cbodo  inutile;  chacuu  sait  quel  homm  :  triait  ce 
brillant  général  et  combien  l'aimait  mn  armée» 
Les  Jeux,  les  cbants^  les  causeries,  tout  fut  lo- 
terrompu  aussitO'.  Des  groupes  silencieux  pas- 
saient devant  sa  demeure,  où  était  déj!  un  berne 
le  pavillon  du  command  ment,  s'enqiiorr  i  t  de 
cette  triste  fin,  et  repartaient  ensuite  te  (  ceur  ' 
navré.  Je  puis  dire  que  la  douleur  fUt  uoiversal- 
le;  Anglais  et  Busses  nvaient  appris  &  aimer  et  i 
e^iiimiT  ce  noble  cœur,  ausii  bravo  allié  que 
lovdi  :.  hersairc,  et  Ic:)  mandarins  Indigfenw 
pleuratuut  la  mort  du  grand  chtf. 

Il  n*esl  pe«  i:C80ln  de  vous  rappdor  oe  que  fut 
le  général  Vo  linciu. 

Eu  vingt-deux  ans,  seul,  par  son  propre  m£«  - 
ri(edi<  !>(jl<iat,  il  devint  généra',  pour  ii  oura-au 
moment  où  il  venait  du  recevoir  lu  grade  de  gé* 
uérri  dedIvistoB.  0.i  le  vît  sveeeï8ivenii*nt  en 
Af  i'pîc,  qu'il  n«î  quitta  quu  pour  alliT  en  Cri- 
mée, on  ita'iL'  et  t.'i)  c'iKic,  prendre  part  à  tu  js 
le-'  combat.',  à  tuu:j  k-s.  asjwuls,  à  tous  ics  faits 
d'armof}  k  la  tôtedu  l"  régiment  de  zouaves,' 
é'flittsirer  I  jamais  au  sMge  de  Maltkofl;  puis 
sans  prendre  repoî  ni  tiôve,  retourner  en  Algé- 
rie, se  distinguer  à  l'expédiiion  do  l  i  Grande- 
Kabylio  eltn  rapporter  les  étoilas  d  •  giin{iraU 
La  Campagne  d'itoito  iui  valut  la  ci  oi\  de  com- 
mandeur. Aussitôt  levenu  à  fîtris;  &  la  première 
n  uvellc  qu'on  duit  org:lMi:^e^  un  coi  py  d'armée 
pour  ôpérer  en  Cbme,  il  fait  pour  la  pfemière 
fois,  auprès  du  ministre,  ui.e  démarche  glorieuse 
et  obtient  le  oo^ni«nde<i.eot  de  ia  S*  brigade  du 
corp8  extiediiionnalm*.  A  Tcbéfbo ,  oft  il  eom- 
inandayt-u  chefles  iioupe-  u'^niuni»  ro,  on  «éprou- 
va *oii  talent  a'adndni^lrateur  i  ]'ui?,  un  io  voit 
diriger  l'enlèvement  de  Tclaug,  recuuu.tlire  leS 
aoat,  a  U  tête  du  notre  brave  102*,  la  chaussée 
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qiilccn(taU4  T«kou»oooi)ôr«r,le  U  «oûtà  i*£o- 
Afeinent  de  ce  fbrt;  dn^r  deux  jours  après 
Tattaque  contre  les  forts  du  Peï-Ho,  dits  du  Nord, 
et  s'en  rendre  maiirc  après  une  résistance  vi- 
goureus<^,  toujours  au  premier  rang  jusqu'à  la 
fin  do  l'actioQ:  le  21  septembre»  »rec  trois  oom- 
pagaies,  il  enlève  le  pont  de  Pell-ldap&o,  défea- 
da  par  une  armée  entière.  Ce  fut  notre  dernier 
coDitat,  a  dut  être  sa  dernière  victeire  :  il 
comptait  denx  fois  aataat  de  campignes  qàe 
d*anné<«9  de  service. 

L.3  18  janvier  a  eu  lieu  ta  cérémonie  funèbr»  ; 
tout  le  monde  y  était,  Français,  Anglais,  flusse<, 
Cbinoi:>  do  tou^  grades  et  de  toutes  les  positions. 
11.  le  cu'oriel  0*Malley,  le  nouveau  commandant 
supérieur  et  Je  fièrc  d'.irmes  du  tr/'iK^ral,  le  capi- 
taine dY;ta[-!ii;»joi'  Lcv  er^t'^int  d'il,  ndrcourt.  s  m 
aide  de  c mip  et  son  ami,  couduisiaieat  ic  dL'u;l. 
L'église,  euUèiemeut  tendue  de  crêpe  noir  aux 
larmes  d*a"gent,  présentait  an  aspect  lugubre. 
Les ''Ourd;  ronl  •mc'nts  des  tambour.-',  les  chants 
émouvants  du  Dus  irœ  et  du  Miserere  péné- 
traient I  >  (curs  d'un  cr-uet  abattement,  d'une 
sembre  trhtesse.  M.  Tabbô  de  Seré,  acL*oinp&- 
gaé  d^in  nombreux  clergé  trat  européen  qu'in- 
digène, dit  le  service  funèbre  ;  Sigr  du  Ghau- 
toun>;  donna  Tasoute,  puis  Von  pnt  le  cliemin  du 
Cimetière 

On  traversait  le  yamouoi  le  cercueil  porté  à 
bnw,  8*avanç»lt  lentement;  enfin  Ton  arrive.  La 

fo-sc  est  l;\  béiintc,  le  cercueil  y  descend,  et  le 
sou  do  la  torrt^  qui  le  frappe  rotentlt  daus  tous 
nos  cœur?.  Après  lo  discours  éloquent  où  M. 
raamO;iier  de  Suri  rappela  à  toute  l'assistance 
les  sentloeuts  toujours  religieux  du  général, 
qui  prouvait  eucon;  une  fois,  pxr  son  illustre 
exemple,  «iu'o:)  p.  uvait  être  ensemble  bon  cliré- 
tlen  et  gradd  r.pitaiat,  ;  après  les  quelques  i)el- 
les  paroles  où  le  co^ouol  0'MA;i(\y  raconta  la  vie 
mOItairoda  défUnt»  ses  exploits  bla^snrcs 
le  capitaine!  d'i:  !  court  prit  la  p  irole.  Lfs  lar- 
mes étalent  ûàu^  sse^  yeux  comme  da»:i  sa  voix  ; 
plus  d'un  •  fois  IVinotlon  l'arrêta,  <  t  ce  (ju'oii 
entcu  Ut  t\i  plus  distinct  ce  furent  los  «aagiots 
qo!  accompo^aèrout  un  adien  touchaa;. 

Un  v:i5  t!  carn.  :iV;iit  été  Ibrint'*;  sur  i^  s  d  ois 
faces  s'ouvriront  succossisomcat  les  feux  d« 
tail'.ou,  i  ui<  liS  Koldats  d'élite  défilèrout  deva  it 
la  tombe,  cl,  dôcii.ir2oaot  leurs  arm»s,  lui  ren- 
dirent Ig  dernier  devoir.  Tout  était  terminé 

On  a  1  uil  aum  !  le  corps  du  gèbtîrai  C  jUineau 
qui,  enfermé  dans  un  double  corcuci',  preudra 
bientôt,  ih  Tispère,  le  chemin  de  la  mère  pa- 
trie. 


ÏAS  aolennîtéi  de  la  Secnaioo  Saitite  ont 
été  célébrées  k  VarU  an  milieu  d'un  con- 
cours immense  de  lideies.  Depuis  luercredi, 
liséglises  étaient  iittéralement  eneonibrées 
aux  fieores  â^s  offices.  La  prédication  de  la 
Passion  a  été  rrrenD^nt  suivie  âVCG  plus 
d'assiduité  et  de  rccueillctueiu. 


UQ  des  plu<î  grands  spectacles  auxquels  nn 
puisstt  as^iiâtor.  L'afflutnce  n'était  pas 
i^iioiodre  cette  année  que  les  précédentes. 
Mgr  rarclicvù  j  le  distri  mait  la  Gomniiinioii 
avec  le  R.  P.  Félix.  Son  Eiuiueuce  a  ofïïdé, 
le  reete  de  la  juura«e,  dans  l'église  mélro- 
politaine. 

Les  églises  et  chapdles  des  diffifireiita 

quartiers  étaient  trop  petites  pour  contenir 
la  fotili'.  \  SaiiU  Sulpicc,  à  la  Madeleine, 
à  Saint- Rocb,  Ifti  sergents  de  ville  pai  ve- 
naient avec  peine  it  maintenir  la  circuhtioD; 
à  Tofiice  de  vépras,  un  grand  nombre  de 
fidèles  n'ont  pu  trouver  place  dansces  ^li- 
ses pourtant  si  vastes. 

Jamab  le  moavemeut  cailiolique  n'avait 
offert,  au  stin  de  la  capitale,  no  canecdre 
aussi  consolant. 

Dans  plusieurs  parolsso'?,  on  a  exécuté 
les  messes  et  des  morceaux  des  plus  grandi 
maltrei. 

Ce  matin  aucun  journal  n'a  paru. 

On  assure  que  lo  conseil  d'Btat  a  rendu, 
le  tnercn^di  27  mars,  sa  (lécision  dans  l' af- 
faire de  Mgv  Vé\èr[\h?  de  Pailitifs.  Le  luan- 
dfm  ni  (lu  prélat  aurait  été  frappo  ^l'abus. 
L'Indépendance  Oelge,  uu  donnani  cette 
nouvelle,  répétée  par  ton»  tes  journanx  de 
province,  ;ijotiie  que  Mgr  Pic  a  tiouvé  au 
seiii'^iêiuo  Ju  conseil  d'Ktat  un  cbaîcureu* 
du:li  uscu:',  M.  Léon  Cornudet,  qui  aurait 
insisté  sr:r  a  point,  que  la  lettre  paj^torale 
du  jirêlai  avait  été  provofiuéo  par  ! -s  accu- 
sauun ,  rt-iifcnuées  dans  la  brocliure  de  M. 
de  i  l  Gucruunière.  Nous  reproduisons  ces 
rc';i<;f*ign^ments  sans  en  garantir  Texaetlta- 
de  ;  si  la  sentence  a  été  prrmonc-ie,  le  Moni- 
leur  lie  nous  laissera  pas  loâigtem|)se»  sue» 

PCLS. 

Une  nouvelle  frégate  cuirassée  sera  mise 
à  l'eau,  le  h  avril,  à  Toulon.  Elle  s'appellera 
fltwincibti. 


Un  affreux  si&islre  maritime  est  rapporté 
par  les  journaux  de  Mars«7iile.  Le  paqaebot 
à  vapeur  CErceli^  qui  fiaisait  le  senrice  en- 
tre Naple4  et  Palerme,  et  dont  on  n'avait 
pas  de  noavellea  depuis  quelque  temps, 
s'est  perdu  dans  ane  tempête  avec  les  qua- 
tre vi  ngts  passagers  qu'il  avait  à  bord. 

Ui)e  cérémonie  oflicielle  se  prépare  pour 
detnaiti  mardi  à  l'hôtel  des  Invalides.  A  deux 


Hier  uiaiio,  jour  de  Pâques,  a  eu  lieu,  à  heures,  les  cendres  de  Napoléon  1"  seront 
Notre-Dame,  &  comoranion  générale  des  transportées  de  la  chapelle  Saint  Jérôme, 
jMinmes*  GiÂie  cérémoaiet  onk  8ait,  esti  où  elles  sont  déposées  depuis  vingt  ans» 


^ans  h  tomb«M  pl«eé  .«oos  le  dôme,  ceuvre 
ét  l'arcfaitecte  Visconti.  L'armée  et  les 
grands  corpa  de  l'Eut  seront  représentés  à 

H.  GelleMleygret,  TaucieD  directeur  gé- 
néral de  la  sûreté  publique,  tout  récemineut 
reeeveur  général  à  Lons- le- Saul nier,  se  dis- 
pose, dit-on,  à  partir  pour  l'Amérique  mé- 
iMiooale  en  qualité  de  consul. 

Quelqnea  journaux  de  la  proviuce  croient 
émdr^  nm  êmA^  jnw  raiiaUièM  an  dé- 
fHitéa  qui  ont  v«té  le  relfinebeiBent  des 
parûWs  de  blâme  (fue  renfermait  l'Adresse 
contre  la  cour  romaine.  UUcko  Ue  i'Esi 
¥cit  «IM  k  lettMMivMte  de  M.lel»ft- 
roii  de  BeMNSt.  défwté  de  V«dKi,  l'm 
des  91  : 

Bt0td0  een  qni  ont  réekiné  le  scrotin  pnbïfc 

our  le  vote  relatif  au  ntmi. chôment  de  la  der- 
nière phrase  du  paragraphe  36  de  rAdroM,  je 
TOUS  de? tais  des  renefclMMBla  la  paine  que 
voua  am  prise  de  faire  conoattre  mon  vote  à  vos 
lastean.  tl  vaas  ne  lui  doonief ,  d*après  le  C«>n<- 
iitutionrul,  une  interpr(^iatiDii  (jue  le  bon  sens 
public  a  repousaéc  à  propos  du  vote  Identique  du 
Sèiaf. 

ToBt  eo  partageant  l'estime  dr?  conservatears 
pour  la  polémique  Indépendante  et  fièredu  ( 
titutionnelt  et  tout  an  reconnai  s»nt  combien  ^oii 
COBtplaisant  Eeka  dans  la  Meuse  a  d'autorité  sur 
le  corps  (^it'ctoral,  J^teceore  laeonfl  inee,  aaFi'e 
saiHfkxiie,  d«  rencontrer  nos  une  grande 
nur  les  juges  dont  vous  me  nieuac  z. 

Personne  p  as  que  moi  ne  rend  un  loyal  houi- 
ni^  aux  convictions  de  mes  bonoral^ies  collé- 
gâta  et  aml«  qof,  eux  aussf,  ont  obéi  à  leur 
iOnscJeBoe  en  votant  l'adresso  ^^ns  amcnde- 
«MDt  ;  mais  s'ils  ont  eu  le  bonheur  u  initrpréter 
mieux  que  moi  le  seutiincut  liu  i  ays,  j'ai  une 
trop  haute  oplolon  de  mes  coociteycn*  poor 
eraiDdre  on  iBstam  refbsent  h»r  esitlne  et 
iNis  vofx  à  «n  député  qui  préft'^re  »'<  xposer  à 
rentrer  dans  la  vie  priv(^e  i^'ldtô!  r|ue  de  jt'ter  lUs 
part^/ie.s  lilàme  à  un  an'i,  (|ue  dis-je  1  à  U'i 
fèce  BMiaeiiveiiX  e£  vènâré  I  En  France,  on  re- 
^aida  un «aaaal en  Itee;  ou  ne  le  frappe  pas 

quand  IF  e^t  à  terre   Malgn^   le   ConitituH  rwrl 

et  ses  Eehot,  Lî  Foniaine  nous  a  appris  depuis 
laostemps  le  nom  du  ces  coups  de  pitd... 

Je  reviendrai  doue  dans  la  lieuse  le  cœur 
Itor  et  b  lètelianie,  parce  que,  en  votant  eonnra 
rnmtes  Morat,  de  La««  Cases  et  tant  fl'autres 
ooot  i«  dévoDcment  à  i'Emfiereur  ne  date  |>as 
d'iiier,  ma  conacitmce  me  dit  que  je  hxxl»  resié 
idile  au  tnd  sermeut  de  ma  vie:  oeUil  d'an  dé- 
foaeaKtrt  afesota  et  éelalrê  ft  la  (^iisatle  Impé- 
riale et  aex  grands  Intér^Ha  du  pays. 

Cette  iidéllié  oblige  le  député  à  dire  à  ses  ris- 
ques et  pérfl»  ce  nd*f  I  croit  ht  vérHé;  mais  qtiand 
A  aeceBiptticMàmir,  pÊgSoiê  piaiWa,  o*ttt  da 
aays  qu*ii  ralèvaetaen  da  CmtHMImMt  et  des 
Jauraaux  de  la  cidase  Mirés. 
'  '  Tattoids,  monsieur,  de  votre  '^'^^J^j^^j^'*' 


mère,  et  voig  prie  d'sgrter  ftUpiewtol  dt  ■(■' 

sentiments  distingués. 

Paris,  27  mers  IfM. 

Ob  Bteonv. 

Le  bon  sens  pabfic,  invoqué  par  M.  êi 

Benoist,  est  tout  en  sa  faveur;  mais  qu'im- 
porte !  Les  journaux  auxquels  il  s'ndre&ie 
ont  nour pnncipe  qu'on  dépoté,  du  jour 
qu'il  cesse  de  voter  awc  enthousiasme  ee 
qu'on  lui  dennnde,  est  un  ennemi,  un  par- 
tisan secret  des  vieux  partis,  un  homme  à 
passions  an tifrançaises.  Avec  de  pareilles 
doctrines,  on  peiit  bravement  résister  à 
l'évidence. 

.  u.  Gaacui. 


M.  CréÉweaa-My  vient  de  recevoir  d« 

Saint-K're  un  bref  à  l'occasion  de  son  oi- 
vrage  l'Eglise  romaine  en  face  de  Ut  révo- 
lution^ doat  une  troisième  édition  va  paraî- 
tre. Voici  ce  docmnent,  dans  leqnel  le 
Saint-Père  fait  sentir  rimportaoce  particu- 
lière qu'il  attache  à  l'onvrage  de  M.  Gréti- 
neau-JoIy. 

P&  Maatia. 

cher  Fils,  aalnt  et  bénédtetlon  apostolIqufL 

Vous  avez  acquis  des  droits  parUcuilLTs  à  notre 
reconnaissance,  lorsqu'il  y  a  deuï  ans  vous  avez 
formé  le  projet  de  composer  un  ouvrage  naguère 
achevé  et  de  nouveau  livré  à  i'impresslou,  pour 
montrer  par  les  Documents  eette  Eglise  rooialna 
toujours  en  butto  à  l'envlo  et  à  !a  haine  des  mô- 
cliaut^,  et  au  milieu  dc.s  révo'utidus  politiques 
de  notre  siècle  toujours  trl"mplKintf .  Aussi  est- 
ce  avec  bonheur  que  Koua  avons  ri  çu  les  exem- 
I  laires  dont  vous  noos  aves  fUt  hommage,  et  da 
cette  très-affectueuse  attention  Nous  vous  raa* 
dons  de  histcs  actions  de  ^r&cc:!!.  Du  reste,  les 
temps  qut  ont  suivi,  temp.s  ht-la-I  si  tristes  et 
si  cruels,  il  funestes  à  ce  Siège  du  Pierre  et 
à  rKglise ,  ne  peuvent  trouh  er  Notre  âme  « 
puisque  c'rt  II  cluso  de  Dieu  que  nous  dô- 
femJons,  cau>c  pour  laqucJle  Nos  prédécesseurs 
souffrirent  la  pn  ou  v{  l'i  wil,  Nous  laissant  ainsi 
un  bel  exemple  H  suivre.  Supplions  donc  le  Sei- 
gnoor  toot'pnfssaot  de  Nous  fbrtffler  de  sa  vertu 
et  d'exaucer  te^  yTrf»;r«  qw-  l'Extisc,  pour  dissi- 
per cette  affreuse  tem[>ète,  adressa  partout  d'un 
seul  cœur.  Nous  vons  confirmons  iNutre  amoor 
tout  particulier  par  la  hénédictiou  ApoatoUane» 
gage  de  toate  gHksa  oélests  qu'à  vooa,  eber  Ils» 
et  k  tuute  votre  famille.  Nous  accordons  teudre* 
ment  dans  rafl'ecuieuse  effuiUou  de  Mutre  ccsar 
patemeL 

Donné  à  Rome,  près  do  Salot-Pierre,  le  25' 
jour  de  février  1861,.de  Notre  l'ooUfioat  U  XI?* 
aooéi^ 

nBIz,nu«. 
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—  Une  circiil  iir  p  fin  it-  r<'ch  il  mini-trâ  de 
luierre.  adre&séti  i«  iO  mars  zax  g^nétiiui 
fiDmaoïaodaat  les  divisions  jniUlaites  territoria- 
les, fixe  ui  i  qu'il  suîi  la  posHioD  des  militai- 

re&acluellt^menl  en  congé  : 

Daos  le  but  de  faire  disparaître  les  incertitu- 
des et  ji  pourraient  encore  exister  eu  sttjèl  ie  b 
tircalaire  du  5  mars  courant,  relnlive  aux  pro- 
loDgatious  de  congés,  le  ministre  fait  coDnsltre 
qwtes  disposUio*»  de  celte  circnlsire  iftippU- 

<|lieQt  aussi  Ijinn  ri'ix  miHfrîirp- apparlpnnnt  ?î 
des  corps  siaimuué:»  en  Algérie,  en  itabe,  eo 
Syrie  on  en  Gbioe.  qu'à  coa  d«ft  ktcorps  se 
trouvent  à  l'iat^-'rieur. 

L.es  proioogftlioDe  de  congés  dateot  du  jour 
de  rexpiretion  de  randeo  congé  ;  la  limite  as- 
a^ée  aux  prolongaiii^ns  'le  congés  lempoftt- 
reseKt  fixée  au  1*  octobre. 

ies  semestre!!  sont  prolone^és  pour  les  oflB- 
eîprs  ctjiiiiii  ■  ])our  la  Iroupe  jusqu'au  1"  inai. 

Les  bommt^  qui  ont  obtenu  des  congés  de 
^mestre  à  titre  de  soutiens  de  faimlh  ne  re- 
joindront qu'à  la  date  précitée  du  i"  oclobro. 

Eoûn  les  hommes  lib  'Tabies  en  18G1  et  a'-- 
tuellemenl  en  congé,  à  quelque  titre ^ue  ce  soU^ 
seront  maintenus  dans  leurs  fbyerii}iisqu*à  Té» 
poquede  l  ur  fibéralion. 

L'ensemble  de  cea  «iisposilions  s'appliq  c 
tu  niif laires  des  troupes  de  rarméê  oe  mer. 

Od  écrit  de  Tonton,  vendredi  :  «  Ce  ma- 
tin, à  huit  heures,  toute  t'encadre  (révulottoi) 
ei  les  navires  do  guerre  sur  rade  ont  appiqué 
leurs  vergues  en  croix  et  mis  leurs  avill  ms  en 
b  T.u;  pour  la  suleunité  lîu  vendre  ii  saitii  ; 
l'amiral  iIaî  de  quart  d'heure  en  quart  d'h'  u  l- 
on  coup  de  canon  en  signe  de  deuil,  depuis  le 
lever  joâqH'ao  coocfaer  du  sole:) .  » 

—  le  Journal  du  Havre  annonce  le  uauC*  âge 

du  troi»-mAls  français  Bmfle  et-Femand,  do 
Bordeaux,  capitaine  Poussin,  qui  a  sonibré  en 
mer  le  9  mars,  &~50  milles  ooe^t  de  Tltivde 
Sar  iiiît^ne.  L'feqtiipa,;;e,  dn  dix  h  n  -me  -.  réfu 
gié  sur  un  rade  lU,  a  sulii  pi'i  u  nU  cinq  jours 
des  tortures  épuavamabieii,  r»uxquel)»-s  fc  ea 
piiaine,  le  aecond  tt  m  ma'elot  ont  ^enl:*  «or- 

—  I.e  Progrès  de  VOist  rer»d  compte  l'un 
aseassin-il commis  dans  la  commune  de  Vil- 
liers  Saini-BardiéleiBy  : 

«  IMns  la  jonroée  du  2A  mars,  un  octogé* 
naire,  nommé  Jean-Daptiste  Dub'is,  a  été  trou- 
vé assassiné  chez  lui.  Il  avait  reçu  à  la  téte 
plnfffeups  coirps  viotenls  qvi  loi  avaient  brisé 
lecrftne. 

«  Pour  s'introduire  daos  U  majson,  le  nul* 
lÉittarinnii  prati^ifriia  lip»  ÉÊm  H 


mur,  à  gauehe  de  la  porte  d'cr 

I,  révpîll^  par!'^  bruit,  s'était 


ntrée.  ht  vieil- 
levé,  et  avait 


du 
lard 

été  frappé  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  se  vA- 
lir. 

«  Quand  îrs  voisins  entrèrent,  il  gi^^it  à 
terre  inammé,  et  n'avait  que  sa  chemise.  La 
porte  de  la  maison  était  tonte  grande  on* 

verlc. 

«  Dobus  était  veuf  et  vivait  seul  :  il  passait 
pour  avoir  de  l'argent*  ta  Justice  ^eit  traiia 

portée  marJi  sur  les  lieux.  Des  perquisitions 
ont  été  opérées  au  domicile  cUi  plusieurs  indi" 
viHus  soupçonnés  ;  néanmoiDa  aMma  arraiti* 
tion  n'a  eu  iieo  ;  maiBoncroitélreanr  latrtM 

îles  coupables.  » 

—  Bn  affreux  malheor  vient  d'attrister  la 
population  de  Domfronl.  Dans  ta  noH  do  91 
mars,  un  incendie  s'est  déclaré  dans  rinlérieur 
(\f^  ta  v(He  et  n  ron^um^  "?no  maison  entièrOt 
Uabilét*  par  i«t  iamilie  Lepape  et  Mme  Yeava 
Cailly.  Ce  sinistre  a  coût»^  la  vie  à  l  oi»  per  on- 
nes  :  %\m^.  Cailly,  dont  le  corps  a  éié  retrouvé 
carbonisé  dao-i  les  décombrei,  et  deux  enfants 
Lepapo,  qui,  n'avant  pu  se  sauver,  ont  égale- 
ment ptVi.  Un  autre  enfant  de  la  même  famille 
s'esf  ji-t  ^  de  la  ferêire  il'one  mansarde  sur  le 
pavé,  et  a  été  a^seï  beurenx  pour  ne  ?e  faire 
qun  itf's  contusions  qui  ne  ■paraissMrt  pas  de- 
voir iiitjtlre  5a  vie  eu  danger, 

—  Le  Pape,  Us  Scribes^  les  Orateurs  et  les 
Politiques,  tel  est  le  titre  d'un  noov^l  écrit  de 
M.  \LPhfD  Nktti!ment,  puWié  cher  fAfoirs 
LiicorFas.  i.a  queeiioii  romaine  y  est  étudiée 
d»a>tonte8sespliMm»etd^iM»'mBaière  oon^ 
plèto.  On  y  t  elrouve  cett'^  chaK'ur  de  riane  et 
ceiiesoiidité  dujugemoitquidisliaf  uaat  liâtes 
les  productions  du  brillant  écrivuo. 

mm êm  faits éiwemtU, 


Le  Piémont  tournant  vers  Rome  les  ca- 
nons qui  ont  réduit  Ancûue  et  Gaêtc  ;  ie  roi 
de  Sardaigne,  tout  fralcheinent  p«sfé  Bit 
dltalie,  enlevant  au  Pape  sa  capitale  po» 
se  l'adjuger  à  lui-niômt  ;  le  Souverain  Poo- 
ife  recevant,  en  retour  de  ses  Etats,  ane 
liste  civile  offerte  par  le  BOaHCfti  rofanaai 
d'Italie  :  il  y  aumit  là,  aox  yeox  de  toat 
hominf  honnête  et  sensé,  une  indigm 
spol-ation.  Mais  il  n'est  pas  rare  deieD- 
contrer  des  homme»  qA  M  ioot  Di  lut* 
liles,  ni  mène  indifl&raota  aox  intérêts  du 
Saint-Siérn',  et  qui  vous  disent  avec  ont 
incroyable  boauQ  foi  :  «  Saae  doute,  ce  ^ 
ae  passe  sous  nos  yeax  cal  uw  Miivcnain 
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plorons  comme  vous  ;  nmis,  apièâ  tout,  ce 
n'est  qu'uo  retour  vera  iio  fiassé  quUn'a  pas 

élé  sai/s  séciir'nù  ni  gloire  ;  et  faut-il 
mut  .-.'r  îrirmer  de  voir  les  l'apes  S!)bir 
des  uccoiuujodomeuu  ^ui  furent  pendant 
huit  siècles  les  conditions  de  leur  eiis- 
tence  ?  » 

Je  notais  quelle  réponse  l'avenir  réserve 
à  de  pareils  jugements;  mais  ce  que  je  puis 
affirmer,  c'cstque  l'iiistoireleur  donne  le  plus 
complet  (l' menti.  Il  ast  facile  d'établir  deux 
choses  :  l'une,  que  depuis  la  fin  du  troisiè- 
me siècle,  c'cbt-à-dire  à  l'issue  del'èredes 
persécution^,  aucune  majesté  n'a  plus  réd* 
dé  à  Rouio  à  côlé  de  celle  àe»  Papes;  l'au- 
tre, c'esl  que  les  Potitifes  romains  n'ont  ja 
mais  été,  dès  cette  même  époque,  ni  les 
pensMnnaires,  ni  les  obligé  de  personne. 

«  Da!îs  Rome  encore  païenrîe,  a  dit  Jo- 
«  fcy.h  (le  Alaislre,  le  pontife  lonutlii  gê- 
«  nait  déjà  les  Césars.  Il  n'était  que  leu- 
a  sujet;  ils  avaieut  tout  pouvoir  contre  luir 
a  il  n'en  avait  pas  le  moindre  contre  eux  , 
«  cppendat.l  ils  ne  pouvaient  tenir  h  côté  de 
a  lui.  Une  main  caclice  les  chassait  de  (a 
u  ville  itemeUe  pour  la  donner  au  chel  de 
«  VEgHse  éternelle.  Peut>ètre  que,  dans 
a  l'esprit  de  Conslaniin,  un  commencement 
K  de  foi  et  de  respect  se  mêla  à  la  k'êne 


là  qu'Houorius  tiansféra  sa  cour  à  Raven» 
nés,  où  la  laissèrent  les  derniers  fantômes 
d'empereurs  qui  se  f^accédèrent  encore 
pendant  un  demi-siècle. 

Les  barbares  viendront  à  leur  tour  s'a- 
battre sur  l'Italie.  Cbo^  merveilleuse  )  tou- 
jours un  bras  puissant  les  tiendra  éloignés 
de  Rome,  et  les  brisera  au  besoin  lorsqu'ils 
tenteront  d'y  agir  en  maîtres.  Il  semble 
que,  dès  lors,  le  titre  de  roi  ér//a/t>  porte 
malheur  à  ceui  qui  le  prennent  ou  le  reçoi- 
vent. 

Odoacre  ne  fit  que  passer  avec  ses  Hé- 
mles.  En  leur  place,  Thèoderie  amena  les 

Ostrogoths,  qui  Détinrent  qu'un  demi'ïdè^ 
cîr  -  Ces  doux  homme'i  ne  ré^id^rpnt,  eux 
au^si,  qu'àRaveone.  montrèrent,  à  leurs 
débuts,  beaucoup  de  modération  et  de  res- 
pect pour  l'Eglise  ;  cependant  ils  ne  furent 
pas  louj  urs  rlp^  maîtres  commodes  pour 
les  punlilebde  Rome,  ils  s'ingéièreut  dans 
l'élection  des  papes  ;  quelquefois  ils  ka 
nonimèrent  (Mix-mÔmes.  Tbéodoric  surtout 
finit  mal.  Justin,  empereur  d'Orient,  vou- 
u'ii  obliger  les  ariens  à  se  convertir  et  don- 
ner leurs  églises  aux  catholiques.  Le  clief 
des  Ostrogoths,  qui  était  arien,  en  fut  ex- 
trCmtPment  irrité  ;  il  fit  vr':,ii'  à  Ravcmio  le 
i  pnpe  Jean  1",  et  l'obligea  à  aller  enper- 


M  dont  je  parle  ;  mais  je  ne  doute  pas  un  sonne  à  Constanlinople  (ce-  que  le  Pape 
«  instant  que  ce  sentiment  n'ait  influé«iB*  n'avait  jamais  fait  eucot  c),  pour  faire  ré» 
la  détermination  qu'il  prit  de  transporter!  roquer  les  ordres  de  Justin.  Le  pontile  ne 


«  le  siège  de  l'empire  beaucoup  plus  (pi 
«  tous  les  motifs  politiques  qu'on  lui  prèle. 
■  La  même  enceinte  ne  pouvait  renfermer 
H  rein;;preur  et  le  ponlife.  Conf^tuntin 
»  cé  la  Rome  au  Pape.  De  ce  moi;ient  on 
tt  seul  que  les  empereuis  ne  sont  plus  che^ 
«  eux  à  Rome.  Ils  resseffibleot  à  des  étrao* 
<i  gers  qui  de  temps  en  temps  viennent  y 
«  foger  avec  pcrnii>-i  iii,  » 

En  eilet,  deux  ceiu:>  aa^  avant  la  chute 
de  l'empire  d'Occident,  bien  que  Rome  fût 
toujnm-s  rogarnée  comme  la  tête  de  l'em- 
pire, nous  voyons  (ju'elle  cessa  d'être  la 
résidence  des  enqiereurs.  Lorsque  Dioclé- 
tien  partagea  le  gouvernement  du  monde 
entre  deux  Augustes  et  deux  Césais,  les 
quatre  capitales  furent  Nicomédie  et  Sir- 
mium  en  Oriçnt,  Milan  et  Trêves  eu  OccW 
dent.  A  partir  de  Constantin,  toutes  les  fois 
qu'il  n'y  a  qu'un  maître,  c'est  presque  tou- 
jours à  Bysance  qu'il  vient  goûter  les  quel- 
ques instants  de  repos  que  lui  laissent  les 
bari>ares*  Lorsque,  plus  souvent,  il  y  eu  a 
deux,  le  séjour  préféré  de  celui  qui  a  lu 
garde  de  1  Occident,  c'est  Milan.  C'est  de 


pu:  ou  ne  voulut  point  réussir.  A  son  re- 
tour, Théodoric  le  jeta  en  prison,  l'accu-^ 
sant  de  complicité  dans  ta  prétendue  cons- 
piration de  Boëce  et  de  Synmaque.  Jt^an 
mourut  dans  les  1ers,  Trois  mois  après, 
Théodoric  le  suivait  au  tombeau,  on  sait 
au  milieu  de  quelles  agitations  et  de  quels 
remords. 

A'Mès  Itîs  Goihs,  les  Lombards.  A  ceux- 
ci  Dieu  ne  livre  que  le  nord  de  l'Italie.  Il 
réserveRomeel  ce  qui  devait  être  bientôt 
ÏElat  de  t Eglise  k  l'autorité  souvent  p^r- 
sécut  ire,  mais  moins  daiigeicuso  par  son 
élcngnt;nient,desempereur:5de  Bjz.a.iicc.  Ce 
peuple,  nouveau  venu,  se  façonna  pendant 
deux  «iècles  aux  mœurs  et  à  In.  religion  des 
vaincus;  et  il  est  permis  de  croire  qu'il  lui 
cùl  été  donné  de  fonder  un  empire  durable 
dans  les  limites  <iue  lui  marqua  la  Provi- 
dence, s'il  avait  su  les  respecter.  Mais 
con:mc  tous  ceux  qui  mettent  le  pied  en 
Italie,  il  cédi  au  fatal  désir  de  s'y  agrandir 
outre  mesure.  Rome  surtout  tentait  I  ambi* 
liou  dhe  ses  rois.  Là  devait  être  l'écueil  de 
leur  puimaiioi.  Agiiulf  etLoitpraad  avaieoi 
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essAyérealreprise,  inais,lieiiieiiaenieDtpoiir 
eoitilsavaient  échoué.  IHnif  yréuaair,  Astol- 

pbe,  plus  avisé,  recourut  à  lieux  moyens  trop 
fidèieiceot  imités  par  les  Loiubards  du  dix- 
neuviAoM-^èclc  :  la  violence  et  la  foorbe- 
rie.  lise  précipita  en  armes  sur  des  popu- 
lations sans  défense  ;  il  jura  des  trêves 
de  quarante  années,  qu'il  roupii  au  bout 
de  qiiatre  mob.  Vaiocu  par  la  valeur  des 
Francs,  il  cédade:^  proviures  usurpées,  qu'il 
reprit  aussitôt,  au  mt'pris  tle/.  traités.  Par 
bonheur,  Dieu  avait  couiic  lesdcsiinéesdc  lu 
France  et  la  proieeiion  (te  aen  vicaire  à  un 
homme  qai  ne  croyait  pas  que  le  fait  ac- 
conip'i  et  la  marche  Imprévue  (îes  événe 
ments  pussent  le  dé^ag«r  de  sa  parole  et 
l'empêcher  de  poursuivre  son  œuvre.  Un  an 
apr^  sa  première  expédftion  en  Italie,  Pé- 
pin la  renouvela  et  força,  cetu  fois,  le  roi 
parjure  à  céder  au  moins  à  la  iorce. 

La  Providence  cependant  n'avait  pas  en- 
core lejeté  les  rois  lombards,  elle  s'était 
conifnt/'c  de  les  avertir.  Ce  fut  en  vain. 
Une  uouvelle  menace  centre  Rome  amena 
uu  bras  plus  terrible  et  un  châtiment  défi- 
oîlif.  Gharlemagne  reprit  la  route  qu'avait 
suivie  son  père,  et  (Usivi  ^a  ;i  janiais  la  race 
de  ces  princes  fourbes  et  ambitieux. 

Aprèâ  lui,  il  y  eut  encore,  il  est  vrai,  un 
royaume  et  des  rois  d'Italie,  et  les  temps 
qui  ."uivircnt  la  mort  de  ce  i^vavt]  homme 
sont  une  (!es  (époques,  les  |;! us  lamentables 
de  i'biâtoiic  de  l'Italie  et  du  l'iàstoiie  delà 
Pepaoté.  La  sonvcrainet6  des  pontifes  sur 
le  patrimoine  de  saint  Pierre  é:ait  toi;jfinrs 
admise  ta  il i oit  et  peu  respectée  de  lait.  On 
vit  alors  la  àuccesâiou  dus  papes  sujette  aux 
mêmes  vicissitudes  que  celle  des  tyrans,  à 
peu  près  oubliés,  qui  se  (Ilspulèrent,  parles 
armes  et  la  violence,  ccitc  dangereuse  cou- 
ronne. On  vit  des  usur|Kiieurs,  et  jusqu'à 
une  femme  impudique,  une  marosia,  dis 
poser  h  leur  gré  de  la  chaire  de  saint  Pier- 
re. L'Eglise  courait  de  trop  grands  périls. 
Pour  n'avoir  pas  su  faire  la  garde  autour 
do  siège  apostolique,  l'Italie,  cette  fois  en> 
core,  avait  perdu  l'occasion  de  fonder  son 
indépendance.  Il  Aillut  qu'Othon  le  Grand 
rattachât  l'Italie  à  i' Allemagne,  rivant  ainsi 
une  lourde  clialne  qiji  n'est  pas  encore  en- 
tièrement brisée  aujourd'hui. 

S'il  y  a  quelque  chose  d'évident  t^ans 
toute  cette  histoire,  c'est  le  bras  de  Dieu 
sf  appliquant  sans  cesse  à  éloigner  du  séjour 
de  son  Vicaire  toute  puissance  rivale  ;  et 
c*est  lussi  la  pente  inévitable  qui  entraîne 
tout  sou veram  d'itaiis  àamoiadnr  labbettè 


du  Vicairede  Jésno*Ghrikt.  Poofrlons-Dooi 
donc  trop  appréhender  de  voir  une  royauté 

nouvelle,  qui  ne  donne  pour  garantie  de  son 
avenir  que  \en  trahisons  de  son  origine,  de 
la  voir,  dis  je,  non^seoledcent  éteném  ht 
main  sur  Rome,  mais  venir  y  coudoyer  le 
Pontife  qui  en  fut  jusqu'ici  et  î'évéque  et  le 
roi  7  Pourrions-nous  ne  pas  y  voir  la  cause 
de  frottements  dangereot  et  de  luttes  con» 
tinuelles,  dont  le  monde  tout  entier  rt  ssen* 
tirait  le  doulo^îtpnY  conlre-conp?  ():i  se 
plaint  bsaucoup,  depuis  quelque  t<rmp^,  du 
mauvaifl  vouMr  de  la  cour  romaine,  de  sa 
défiance  à  l'égard  de  In  France.  Y  troiive- 
rons-nof!'?  phisde  faveur,  lorsqu'au  lieu  d'un 
pape  élu  librement  ])ar  le  collège  des  cardi» 
naux  appartenant  à  tonte<t  les  nations  d'Eu- 
rope nous  verrons  mettre  à  In  tôte  de  l'Eglise 
un  homme  choisi  parle  roi  d'Italie,  son  pro- 
tecteur et  son  maître?  Car  enfin  il  ne  laut 
pa3  se  faire  d'illusion  ;  si  Victor-Emmanuel 
et  ses  successeurs  doiveoP  trèner  à  Rome, 
il  ttur  faudrait  vraiment  trop  de  vrrtu  pour 
résister  à  l'ambition  de  nommer  I'évéque  de 
leur  capitale,  aussi  bien  que  les  autres  pré- 
lats de  leur  royaume. 

Ce  n'f<?t  tout  encore.  Si,  comme  cela 
n'est  que  trop  promptement  possible,  l'Ita- 
lie, au  lieu  d'être  un  royaume ,  devient  uoe 
r^mbfi^e,  et  une  république  de  la  pire  eo> 
|)èce,  que  viendront  alors  l'indépendance 
et  la  dignité  du  S)nverain  Pontife?  Ou n  de- 
viendra la  liberté  de  son  élection 'if  Nous 
faudra-t-il  recevoir  humblement  un  pape 
de  h  main  de  .Mazzinî?  Ou  bien  verrons- 
nous  cl  t  homme  ou  ses  pareils  s'eflbi*cer 
d'éteindie  la  ligne  immortelle  des  succes- 
seurs de  saint  PiemT 

L'Eglise  et  la  papauté,  qui  est  h  sa  tête, 
ne  peuvent  pas  périr,  sans  dorîte,  mais  t-Ues 
peuvent  être  attaquées,  et  Dieu  nous  garde 
de  telles  prouves  1  Ah  I  puisque  la  France' 
à  tort  ou  à  raison,  s'est  mêlée  de  l'Italie, 
n'est-ce  pas  pour  elle  un  beau  rôle  de  con- 
server au  centre  de  la  malheureuse  pénin- 
sule, autour  do  siège  de  Pie  lX,comme  une 
oasis  de  calme  et  de  sérénité,  à  l'abri  des 
agitations  qui  la  soulèvent  aujourd'hui  et 
qui  menacent  de  la  déchirer  bientét  plus 
cruellement  encore?' 

Il  y  aurait  donc  pour  rEgliw  tout  à  Ift 
ftiis  un  p(5ril  et  une  nouveauté  à  voir  l'épau- 
lette  d'un  roi  d'Italie  Irèler  à  Home  la  robe 
du  Soafmitt-Pontife.  Ge  aonraltMt 
moins  chose  dangereuse  et  inonfe  pouir les 
Papes  de  n'avoir  d'autres  ressources  que 
les  lars^eses  d' un  budget»  soumis  4  tous  les 
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caprices  d'un  prince  j&loux  ou  d'un  parle- 

Pensum  iMi«u4M««àÉbB  peut  «tt«,ln 

itgUaes  fifreol  ei!lrt»t<*nu^<i  pnr  les  dons  to 
loolaired  et  i|uoùd)euâ  dos  iuièies.  làùs  ce 
a'élaii  là  qu'une  rwseuree  préours  et  ira»' 
4it9toe>  Dès  C|nele  chriatrauisme  fut  sdide- 
fliefit  él^li»  pnt  joTiir  'l'un  peu  delil)er- 
lÉ,  dans  riatervalle  des  persécutions,  ies 
cbrétMUM  voulurent  cjue  mm'S  évéqœa  eu^ 
taB&àleurdis(>osili0ri  lee  mifmi  ifwféi 
de  adivciiir  ùl.i  maf^infi  fnoR  rtu  ctiltP 
au  soulagi^ioent  Je^  pauvres.  Non  et^otïtiils 
dib  doi.ner  des  richesses  t>n  ai^;«M  et  m 
vaacs  prâeievix,  ils  dolArcnt  Isb  églm  <te 
biens  fonds  considérable?.  C'était  un  u^age 
générai,  au  oroins  dès  le  (roisiëoie  s  ècle. 
Lfiâ  preuve  aboudeiM;  je  lue  cootante- 
nâ  Oi  citer  un  écrit  de  CeiietamNi  de 
l'année  31S  ,  dans  kqu(  1 ,  après  av«r 
ordonné  de  rendre  aux  chrétiens  les 
lieux  uu  liâ  iivateut  au|>ajavaat  couLutae 
4f  »*».«ttl»lwr,  «l  fui  avaient  été  C8i»» 
ûsqués  ou  vendus  pemijsr.t  Je^  dr^îi  ières 
paraécmi^'n^,  il  ajoute  :  «  Ei  parce  qu'il 
«  Ci>l  uoluira  <|u'eiMte  iet»  lieux  ou  ils  s 
t  semblatenl,  iia  avaimii  tiMtt  ém^m 
m  biens  af>parl(  :mnt  à  /r.vr  communauté, 

€e^i  ù  dire  liujs  ifikis  et  non  auxfmr- 
«  Ucuiùrj^  vuut»  tbrez  rendra  à  leurs cur|H 
a  «t  cwMMWBiiXt  iMÉoa  cea  ckoan  «aot 
«  conditions  ci-de»sus ex pri  niées,  m 

On  se  |)â»t  douter  que  k  s  chrétiens,  si 
gloérefui  te¥acs  le»  ^liiies  pwriicultéreis 
It  l'aiwl  élAa»  mte^wiiMt  p0or  «lUa 
qa'it»  veganlneiK  comaiela  loère  et  <a  tuai, 
tre^sede  toutes  les  autres.  Maû) ,  à  |.>artir 
dfii  <  oHsiaarin  niae  doutss  se  ciuiegent 
«n  certiuidei  Nous  vmm  ta»  Fâi»  é» 
F^s,,  éaikea  par  Aoastaee  le  KibUo- 
tfl^CAife  ,  d'après  les  areiiives  df>  l'Ej^li 
«BEMMiM.  C<a  autour,  oui  a  t«  eià  wma 
|M.««lii  4» émte  At.M»  tiÉMaéapro- 
Qiiéié,  noiii^  >ifaiaifiin.  k  éiDamlgreaieati 
o£ÊiraBdefl  iaites  aux  d'i(»He  jn.r 

fe  sTUiiar  avueiatir  diSÉuen.  (Uouatauti» 
ilUlir  IftlMBUi^M  àMStoaMaM»  pré» 
«il  piilftis  flk  Latra%  q»*il  wmiÊ  êmié  an 
pape  Mekhiade  et  à  aes  ?urc"-'<ei3TP,  f;r  il 
^)  j^j^sigaA,  CiU  UMtifliMnei  Ci  en  terres,  r.uo- 
seaiemect  en  Italie,  mata  a»  ieoie,.  màk'ir 
^eeien  Grèce,  u»MiieM  mmm  k  éepius 
de  230,000  fr.  de  no'.re  mo-inaie.  Il  eii  fit 
4e  m^m^à  ^mr  les  mats  égtisea  de  .&»ai«. 
€AUc  d«a  Sayii-^ierre*  eatfe  âaUrta,  avait 
wèNM  à  A»*MelMi  ei4ea  terres  ans 


ne^  à  Tarse  en  Cilicie,  à  Tyr,  en  Egypte 
prèê  #AlnHHriri9»  et  d«m  11  province  ^ 
l'Eapbrale. 

Ces  domaines  ou  patrimoines  de  l'iL^lise 
romaine  s'accrurent  encore  sous  les  succea» 
am  d*}  Gnimaattn.  Bea  passages  nom- 
breux des  lettres  de  aaint  Gnègoire  le  Grwaê 
ooQA  .iites'f'nt  \  la  fois  et  l^tir  étendue  con- 
sixterabie  et  ies  suifH  paternels  que  le  saint 
jpmt'ik  prenait  des  paysans  qui,  suivant  le 
droit  du  mayen  ftge,  étaiest  fériistUMNOt 

Uii  k»  voit  donc,  avant  tnême  que  les  Pa-* 
pesttefiiaeênt  souverainsd'unEtat  compacte 
et  i(id«  p  ndant,  la  liberté  de  hw  action  H 
(le  leur  chariié  avait,  dans  la  propriété  du 
sol,  une  ïi^e  ;is«iiirAc  ri  invariable.  Leur 
positii>u,  avanr  qu'ils  ne  prNseut  rang  par- 
uii  le:i  rois,  ne  resa<inibkHt  imlleiMM  àesBe 
qui.' V'Uiiir,\ip::î  r-ur  faire  fl>ue)qa6.>  pubfr- 
ciite  =  ,  quelques  liommes  dTtrvt  d'aujour- 
d  k  :ij  en  rr'dui^ui  à  émarger  sur  le 
budf  Pt  aalioNal  mi  ttaiteSMat  q«'«nc  in- 
terpe!!  itîon  de  j  ^  ne  sais  quel  député  pié- 
moniai.s  pourrait  f  dre  réduire,  eiqu'un  ini- 
MÏi^tiv  des  fin  luces  leur  reprocli-^rait  peut- 
èm  àé  dépenser  en  Mlei  prodigattléa  «R 
dehors  de  rii  dif.  Voilà  tout  ce  qu  ■  j  vou- 
lais prouver.  Je  n'ajou'.erai  ea  teroiiiiaKt 
i|u'  uoe  siajple  réflexion. 

OoiTatt  parfela  diss  pères  se  metlre  A  là 
merci  d*.'  leurs  fnfants,  en  î^-ur  ahnndon- 
nani  le  fruit  de  Ipur»  épargnas,  ou  la  poa- 
âeeiM»>o  an4i€i[iée  d'aDaalit|ua  pattioioine. 
Céaéraismeot.  «eue  ^tnitnM  réuesk  9m 
mal,  et  ne  sert  qu'à  détefféredans  la  fii- 
miMc  les  Uens  qu'idlp  sembiail  devoir  res- 
aeiswr.  fit^a  hh*  prodigues  setUcilMit  e»  œ 
]MMM.FialX'ragir3e  Êt^ktmtégnr«. 
Ea  résis£»aft  à  leurs ins^4enies  sommations, 
le  Père  ct>mmu  >  des  fidèles  fait  to«t  4  ka 
lois  aeie  d<;  juMice  et  de  prudsnoe. 

«.QiHiaSs^ 
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Le  bruit  du  jour  est  un  Mr\ni Teste  du 
prince  Lucien  Hnrat,  car  on  ne  saurait  ap 
pder  aottmKrti  programme  politique 
que  ce  prtnndam  stt  tH^âtVkj^nhm 
de  laocer  Boas  la  £o^iiw  d'iiu  kttiA  k  'xm 
personnage  qnV  n  ne  désigne  pas. 

Le  prince  croit  qoc  •  le  souvenir  de  son 
f)8arB  briUe  comme  un  rayon  d'eapoir  «  au 
viKaa^  dfl»  cbaoucitéâ  de  la  miua4ion,  ât  û 
aVilTre  afw  déeiotdiowtnveat.  w  pof ula- 
Uoos  dea  Dem^iSkilaw  IL  ae  dédara  pour 
l'Italie  fédérale,  contre  une  unité  aaoKtiedu 
no^uvement  atopifiuP  des  conspirations»»  et 
<iai  n  a  pu  être  un  iosian  t  réai  wé«  qu  '  à  T  u  i  d  g 
ii-dViifieetH»  et  •d'imbilas  traïuea,  »  ium§ 
qui  doit  nlcMsaieeneat^wwtar.  Popp  lui, 
s'il  lui  était  donné  de  succéder  à  8qiL|iéy:«, 
«dejMir  l'élaction  populaiite,*  U.j^oudrait 
«jeter  les  fontieiueuis  d'un  édiijce  qvi  ne 
ihnno^ét  point  cooim^  i'coavra  des  an* 
iMiona,»  at  void  If  fiH}gramiDe  qu'il 
iMCe  de  âon  règnt  ;  il  onjttMsildniit  j^itt* 
dépendance  de  Naplea,  partagerait  avec 
on  parlement  l'oxercke  du  pouvoir,,  en^ 
^ragerait  l'industrie,  le  commerce  et 
les  arts ,  et  loin  de  s'agpoyer  »  coujuie 
d'autres ,  snr  «  des  confréries  de  cons- 
pirateurs, associés  à  toutes  les  r^roln- 
iv^'^-  '  il  repoinserait  au  contraire  tCK 
agitateurs  cosumpoliies  qui  rêvent  un  re 
manicuient  terruori-i!  de  rF.uropp,  » 

On  voit  que  lo  prince  Murai  ne  partage 
pas  tout  à  (ait  reoUiousiasme  âu  prince  Na- 
l^éoo  pour  GaribaWî. 

Du  reste,  pas  un  mot  au  siyet  du  nftle 
ÎK)-sibIe  ou  probable  du  gouvernement 
ix&cçais  dans  cette  atl'uire,  c'est-à  dire  sur 
le  seul  point  qui  importe  à  l'opinion  pubii- 

Hais  est-ce  qne  les  Napolitains  n'ont  pas 
t«ui  ce  que  leur  promet  le  fila  de  Joacbim 
Mwntr  £st-ce  qu'ils  n'ont  pas Hai^  f f^Q. 
i'ami  as  u  uusiti.  ma  n. 


çois  II  le  défenseur  le  plu-^  h-^mï^ue  tic  leur 
indépeadauce?  £9l-oe  qu'il  ne  leur  a  pas 
SMKAdfi  ne  cmastitution»  un  patiement^ 
des  libertéa,  toutes  lui  nifofii  ilfsiiétii  et 
aeUidtéasr 

Les  joMMMtt  «limirM  ë^mfmtk 

hiTfioiioràwaaea^n  foyauM»  Mitlli'{Mir 

fair€hnMle'B)%tagne.  «  Cet  acte,  dit  le  Gm- 

be,  complète  le  ri^le  joué  pnr  l'Ang^^terta 
ckuâ  la  Pèuiimifi  durant  deux  dernières 
aailAM..-ii 

lA.Sim^  riHW^»  qu'un  échaofs 
Botea,a,«|rtli•s^  au  sujet  da  rettn  rrcppii 
imiasance ,  entre  lord  Jok»  AoaaaU  et  )f 

marquis  d'Azpglio;  et  le  Morning-Ùéraid 
aaawô  q^ic  ia  d^ciiequi  la  proclame  et  la 
consacre  a  été  expédiée  samedi  doruief 
représantant  de  VictofwBsunaDud. 

TTtatTOTO  <pjp  nf>B<^  fiTOTTî  ff  Tït  ficu  de  croli^ 
exacte»,  qae  le  caèwiet  britiwraique  mrvh 
m  ntôme  uemps  adreraô  À  Torllfi  nne  dépê*. 
ciê  ^My'QoiMNtai  'fUilemeM  au  gouverne^ 
ment  sarde  dfr  ^mmkc  protisaKttteut 
de  toute  tenutive  d'annexion  à  Fégard  de 
Rome. 

('.eue  modificution  inattendue  de  h  poH- 
lique  anglaise  serait  dûe,  assure-t-on,  à 
l^ttfMde  da  la'lhMMSsn  irhindaise  du  parle- 
uieivf  qui  ajtttiqii'fe!  prêUfrasfn  appur  ane»^ 
Minet,  et  (pii  metwoeNfk  de  TabendoMier 
9^î  s"â99Wî.tff  atîT  entreprises  du  RémOfit 
contre  la  capitale  du  monde  catholique. 

D'après  une  dépêche  de  Turin,  l'autorité 
sarde  aur  lit  découvei  t  dans  les  Romagnef 
et  dans  les  provinces  modenaises  un  com- 
plot fermé  par  un  certain  nombre  d'an* 
ciens  volontaires  garibaldiens  de  l'arméa 
nséridionale,  dans  le  but  d*attaquer  le  teiy 
riloire  auU  ichicn.  Le  gouvernement,  ajouta 
ia  dépêche,  a  pris  les  mesures  nécessaiwg 
poui  empêcher  de  pareilles  tentatives. 

Un  autr«  télégramme  nous  appiend  qaa 
le  général  de  LaJIamoia  a  enfin  ooBisiiti 
à  retirer  sa  démissioa,  até*!!      en  tfoiie 
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wm  Gorrespondapce  du  CmuHuiiimnelt  il 
nraii  question  àTari»  de  remadler  de  noc- 
fwu  lecabinet  poory  faire  place  au  gtoéraK 

La  crise  miuistérisUe  condoae  &  Vienne, 
«t  la  postlion  de  M.  de  Scbmerling  parât  i 
menacée. 

I3ite  émeute  a  6;'at6  à  Agrain  ilan^  !a 
Beirée  (h\  !•  avril  ;  les  insurgés  ont  nrraché 
les  aigles  iooiiierialâs  «t  brisé  les  tîtm  d» 
plosieun  édifices  poMics;  la  troupe  a  dû 
intsnmiîr,  et  II  y  a  eg  d<s  lihnés. 

Une  n^pCche  de  Pesth  annonce  pour  sa- 
medi 7  avril  l'ouverture  de  la.  Diète  iiou- 
groiâe. 

Lés  nouveHes  de  l'Herzégovine  repré- 
sentent celte  province  comme  en  pleine  in- 
sorrectioD  contre  la  Porte;  l'armée  tor- 
que, forte  d'emnron  15,000  bomaies*  a 
beanconp  de  peine  à  tenir  la  campagne  ; 
elle  est  mal  nourrie  et  mal  entretemip  et 
ses  chefs  craignent  une  révolte  des  baclii- 
boEonks* 

On  mande  de  la  frontière  polonaise  qu'u- 
ne émeute  a  éclaté  le  31  mars  à  Kalisch; 
trois  flîille  personnes  ont  pris  pan  à  iama- 
niieâlaiiua  ont  briôé  Us  vitres  qnel- 
qBesfonctioaiiaires.  L'ordre  n'a  pu  être  lé- 
tabU  que  par  la  fixée  armées 

p,  s.  —  Nous  refcvons  au  dernier  mo- 
menis  deux  dépêches  qui  font  pressentir  de 
prociiains  Événements. 
.  Garibaldi  a  quitté  Captera  le  SI  mars  et 
a  est  arrivé  à  Gènes,  se  rendant  à  Turin. 
•  Ou  mande  de  Romo  que  dam  ta  nuil  du 
50  uKii  s,  80  fourgons»  piémontaissontan  ivés 
aux  poriea  de  la  ville.  Arrêté  par  l'autorité 
militaire  française,  le  chef  piêmontals  à  ré- 
pondu qu'il  se  trouvait  là  par  nUte  dunt 
erreur  invoUmtaire  de  direction.  Le  gé* 
néral  de  Goyon  a  fait  reprendre  au  convoi 
la  route  de  Terni.  Le  gouvernement  ponti- 
5ca!  *;'est  montré  légiiiineraent  ému  de  cet 
'Dcident. 

A  Naples,  k  la  suite  de  désordres  causés 
parles  garibaldiens,  l'attorité  sarde  leur  a 
interdit  de  porter  des  rhciuisp^  rouges.  Le 

typhus  f^évissail  dans  Ins  hôpitaux;  la  plu- 
part des  sœurs  de  charité  françaises  étaient 
atteintes  du  fléau. 


S  emrH 

Nous  reprodulsoûs,  li  apièsle  Moniteur, 
le  rapport  fait  par  M.  le  conseiller  d'Etat 
Soin,  sur  l'appel,  oomoie  d'abus,  formé 
par  11.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes  contre  Mgr  l'évèque  de  Poi- 
tiers. Ca  rapport  est  suivi  d'un  déct  ei  dé- 
clarant qu'il  r  a  abua  et  prononçant  la  sup- 
pression du  mandement  incriminé* 

Un  décret  élève  H.  le  générsl de  division 
coone  d'Oroano,goiiierDeor  des  Invalides» 
à  la.  dignité  de  sMréohal  de  France. 

La  Chambre  de  Tarin  a  repris  sesséauoes 
le  2  avril,  et  elle  a  immédiatement  entendu 

les  interpellations  de  M.  Massari  sur  les 
affaires  de  Napk's,  député  s'est  élevé 
avec  lorce  contre  l'anarchie  adniinistrative 
des  Deux-Siciles  ;  il  a  soutenu  que  les  Na- 
politains repoussentrautonomie,  que  Funité 
italienne  est  leur  seul  vmo,  et  que  s'il  se 
produit  des  troubles  et  des  rOsiitances,  ils 
sont  simplement  le  résultat  du  mauvais  sys- 
tème de  gouvernement  appliqué  jusqu'ici. 

ministère  devait  répondre  à  cev  accu- 
sations. 

Une  correspondance  adressée  de  Sicile  à 
l'indépendance  beige  prétend  qu'il  fau- 
drait attribuer  les  rési-^taiircs  persistantes 
des  populations  de  l'ïialie  méridionale  aux 
intrigues  (i  agents  à  la  fois  bourbonniens  et 
mnratôstes ,  dont  la  légation  de  Presse  à 
Rome  seconderait  les  maweuvres.  C'est 
chercher  bien  loin  une  cause  qui  frappe 
partout  les  yeux. 

A  propos  df  muraii-nu^  lo  Comlilution" 
/If/ déclare  que  le  manifeste  du  lil«  de  Joa- 
cUiui,  (i  document  tout  individuel  ne  sau- 
rait eugrger  en  rien  la  politique  do  gouver- 
nement. » 

Le  Pays  ajoute  tine  as.-.e/  îtrango  rou- 
velle.  Il  annonce  que  le  général  UMca  vient 
d'arriver  de  Naplcs  t  Paris,  porteur  d'une 
pétition  revêtue  de  760,000  si^uatures, 
dont  80,000  pour  Na pies,  qui  ilcuiaude  l'a- 
véneraent  du  prince  Hurai  au  \%ànt\  des 
Deux-Sicile^. 

Il  paraii  que  les  ji>urnanx  de  Turiji  ont 
reçu  Rous  envwioppe  des  excnip»air<;s  du 
.Viai.ife  le  rauratîste.  UKëfiero  trouve  la 
communication  singulière  et  exprime  Tcft- 
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poir  que  le  coosin  de  l'Empereur  déeâvoiie- 
rt  aie  faetum  <|a'ott  \jk\  atttribue*  » 

VOjnnicne  hhdaine  de  iMmmQ  l'éTa- 
coatloii  de  Rome  par  nos  tro«|Wt,  en  a'ap- 

piiyant  sur  cette  consiflératinn  qne  ararniée 
nationale  italienoe  pourrait  remplir  avec 
dignité  la  mission  des  soldats  français,  » 
et  sauvegarder  la  sécurité  du  Pape  et 
la  Hberié  de  VEglise.  C'est  mot  de  M.  de 
Camr  :  VBffU§eiière  danâ  un  Etat  libre ^ 
mot  emprunté  par  le  cîief  du  cabinet  sarde 
à  l'éloquente  réponse  qu'il  a  reçue  iiaguArr 
dé  M.  le  comte  de  Montalembert  ;  niait»  on 
Mit  comment  H»  de  CaTOor  et  l'OlpiMÂNi^ 
entendent  la  liberté  de  TEglise. 

Une  dépêche  Je  Constantîooplc  annonce 

que,  sur  le  bruit  d'un  débarquement  pos- 
sible Caribaldi  en  Albanie,  le  gouver- 
nement turc  a  t'écidé  l'envoi  de  qualre  va- 
peurs de  guerre  pour  protéger  les  points 
menacés  ;  mais  le  départ  de  ces  bâtiments 
se  trouve  retardé  par  la  pénurie  du  Trésor. 

Une  dépêche  de  Vienne  annonce  que  la 

crise  ministérielle  est  conjurée  et  que  leca- 
binet  tout  émit  r  rtsic  en  fonctions. 

Au  Portugal,  les  dépotés  de  l'opposition 
•ot  adressé  un  minifeste  à  la  nation. 

Ln  situatinn  est  toujours  indécise  aux 
Eial«-L)i)is.  Le  congrès  du  Sud  s'est  ajourné 
jusqu'au  mois  de  mai,  et  on  »  spérait  à 
Charleston  voir  le  fon  Sumter  se  rendre 
avant  peu. 


Le  .t/o/*j^rT/r  publie  le  ttxte  du  décret 
qui  condanmc  coiiuue  d'abus  le  mande- 
menl  de  Mgr  i'é^èque  dd  Poiûeis,  du  22 
février: 

.Vapoléon, 

Par  la  grâce  do  Dieu  et  II  VOkttlé  nationale 

émpere  ir  des  Français , 

A  tous  présents  et  à  venir,  faTtit  : 
Sur  lo  rapport  de  notre  ministre  de  l'ins- 
iracUon  f  «hlique  et  df  s  cultes ,  p:>r  lequel  il 
tinn-;  propose  de  déclarer  qu'il  y  a  abus  >: m^?  le 
niandemeul  de  révé(|^  Poi'i(>rs,  eu  data 
do  SS  février  IMl  ;  '  * 

Vil  le  Jit  mandement,  lu  da«s  toutes  les  égli- 
ses du  diooèse,  publié  dans  divers  journaux  et 
ii  is  en  vente  cbes  plusieurs  libraires  à  Puitiers 
et  à  Parias 

Vu  les  ob»ervaiion<^  écritf'-i  prô.seiil<'cs  à  no- 
tre conseil  ù'EUt,  le  13  m^rs  lÔ6t,  par  1  évé- 
que  de  Poitiers,  sur  la  commonicaifon  par  loi 
piise  du  rapport  susment  onné; 

Vu  l'article  1"  de  fa  déclaration  de  mars 
1362  et  les  articles  86  et  204  cu  code  péoal} 

Vuégaiemeat  tes  •rticlcs  6  et  8  de  loi  do  \% 
germinal  an  10  -, 

Considérant  ou 'aux  termes  de  la  décliraltoa 
de  1682,  il  estae  maxime  rondamenlafe  dans 

le  droit  public  frança  s  :  «  Que  le  <  hef  de 
TEglisc  et  TEglist?  mÔme  n'ont  reçu  de  puis- 
sance que  sur  les  ch(>ses' spirituelles,  et  non 
(las  am*  les  cboses  temporelles  (  iviK'<  ;  n  que, 

par  conséqiieot ,  les  lettres  pastorales  que  les 
évêques  peuvent  a r!rc^<cr  aux  Qdè)e.H  leur 
iliocCsc  ne  d<  ivetti  -ivnir  pour  objet  que  de  les 
in>-liuire  de  îeni  s  rlcvoirs  religieux  ; 


Tr  nr>i,t7»aM  nrA Ma.M  «  M  Ti».       CoBsi  M  Tani  uue,  oaf  SOU  utaudement  du  22 

Le  nouveau  pré>  dénia  nommé  M.  Day-  ^^^^         y^;;^^  j„. 

ton  représentant  delà  Confédération  en  ^^ré  de  eenj-urer  la  politique  et  de  critiqoer 


Fraî'ce,  et  11.  Adams  au  môme  poste  en 
Aogletcirc. 

Les  liouvelles  iln  l^rV"»M  nni  er''onf  un 
changvuaenidemiuisiètu  à  liio  de  J.4U  iio. 
LVirganieation  du  vionveau  cabinet,  cnnfiée 
an  général  marquis  de  Cjixin»,  n'était  pas 
encore  complète  au  départ  du  paquebot 

Nous  tenons  à  signaler  dès  aujour.Vboi 
la  publication  d'une  importante  lettre  |)as- 
lora'o  a  ire ss6<^  par  Mgr  l'évéqiie  de  Nîme;? 
à  son  clergé  sur  celle  f\yti  %\\m  :  «  i'uul-it 
(Utr Orner  à  C  influence  ties  anciens  partis 
bi  manifettationê  du  clergé  frmem»  en 
fiuntr  du  Saint-^iége?  v  —  Le  langage  du 
prélat  est  d'une  remarquable  vigueur. 

UonUTinAii 


père  ne  een^urer  la  poiiiiqi 
les  art«»s  de  f;otre  poiiverndment  ; 

Gunsidcrant  aue  cet  écrit  pastoral  contient, 
a  i  outre,  une  olAnse  à  noire  personne  et  des 
ra  ii'r.  cliom  cts  ;  ropres  à  alarmer  les  croyUH 

c  s     n  j  '  je'>.\  catlioli  pms  ; 

Con-i  iërat.t  <pic  ces  frtits  cofistiluent  on 
ex^•^s  de  pouvoir ,  une  contrav.  ntion  sux  lois 
di'  l'i-;:  pii'  cl  un  prooidé  pouvant  troubler  jir» 
biij  aire i 14L  Li  cun^ciiucc  daicit<»yen!i  ; 
NoUe  c  iiscil  d'Rlat  entenJn., 
Avons  dvcrété  et  décréienice  qui  iuit: 
Sri.  \**.  Il  y  a  ab<is  dans  le  mandement  de 
lVYé(pio  de  l'o'li  rs,  du  22  Mvilcr  t86t.  ' 
Ledit  maudeineat  est  et  ctooieard  sap- 

primé. 

Art.  2.  Notre  uùniaire  d«  l  iustruction  pu- 
blique et  des  calCftà  e  t  chargé  de  t'iméculioa 
du  pré  eot  di'cret,  qui  sf  n  Inséré  au  Bulk'i» 
du  M*- 
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Fait  ftQ  pdSIOtolWIntaa.  te  M  mm  1861 . 

MAPOUBON, 

Par  l'Empereur  : 
X,f  wùnislrt  de  C insirueiion 
fitHigw  et  dis  aOm  » 

BOOLàlIti 

La  fenilit  efficieUe  publie  euaaite  le  rap- 
port fait  par  M.  le  emiMHier  4*filat  Mb, 

sur  rappUv  eommt  d^abiM».  fetmé  pir  & 

Exc.  le  mlaistro  de  rinstrti^tûxn  punllque 
et  des  culte»,  oootra  l'éyâqas  de  Tui- 
Uers. 

Aprèâ  avoir  pris  les  ordres  de  PEmpcreor,  le 
uilnis-tro  dvi  l'instructîun  pul'l''iuc  et  di'scultos  a 
âtféré  à  votre  l^outsjurithctioaon  éccit  pastoral 
nblié  p«r  M.  ITéféqâe  da  Boitiaiii.i  la  (iatu  du 
32  f§?Her  dernier,  aat  pour  ti|«i&  :  «  Blacdc- 
mcnt  de  Mgr  l'évêque  de  F'oitiers,  au  sujet  des 
accusations  portf^os  contrr'  le  Souverain  Pontlf'^ 
et.contre  clené  A^cais  daos  la  brochure  iDti- 
tUlêé  !  L<  FNHWt,  ll0im  d  ttMie.  • 

Le  ministre  a  cru  rencontrer  djns  l'ensemble 
lie  cet  écrit,  dans  les  pj^sajrrs  (iu'il  on  a  cilés, 
dans  l'intention  qui  l'a  insinré,  dan>  K  s  ternit  s 
iDAwes  qiU«  4  chaaue  ligAO,  trabU^ent  cette  iti- 
'  «BBtlbD,  grien  d'âne  gravité  lacontMlabte, 
qtr'une  tolérance  trop  proloturée  no  pouvait 
laisser  passer  sans  {ir-mU  domniige  pour  le  pay^, 
otll  les  a  qualifu'j  du  la  maulère  suiraut£  :  1' 
Mioi»éaaMivoir;3°  contraveoiioa  aux  lois  et 
Tèlf0Baon  da  rEmjiira  :  8*  entrsni'lse  ou  prooé* 
d%  pouvant  troubles  arJHtraireuMDt  la  eonaciee- 
ce  des  citoydtts. 

L'éfêque  de  i'oltlors,  mis  en  demeure  de  four- 
nira abserratioDs  an  défeosai  a'falt  prendre  au 
■Wlitetlsf  da  conesll  d*Btati3afls  du  rapport  do 
nlllstrc  dM  culte  <  ù  l'K  npereer:  Son  ntéuioira 

ÎlMtlicatif  ooiis  a  été  romia  le  liii  de  ce  moi»^ 
'instmctioadat'arairo  étant  ainsi  complète,  la 
aiclftMi  a  pu  mettre  en  présence  le  mandemunt 
tnerfnfMt  le  rapport  du  ministre,  les  défens-st» 
produite»  pBT  l'ô\ôqua,  les  termes  de  la  lo'  du  18 
germioataji  X,  et  reciterclier  par  un  exasen 
coosciencleafli  si  les  gniefs  arti«:ulé8  avaient  c«i 
râvideaeeet.ia  oaraci&ra  qjud  laurétdaatattqi- 
bués. 

Lorsque  j'ai  fait  à  lu  section  un  premier  rap- 
■'pork  tarife  recours,  n'expo.«aiit  les  faits  et  les 
IHlncIpeti  qQ*à  mon  point  de  voe,  et  n'exprimant 
toujuur»  qu'une  Ofrinlan  personnelle,  j'ai  dû  ne 
le  présenter  qu'avec  rèstrve,  qu'avec  tiiniditti,  1 1 
er  laissant  une  lar^'e  part  au  J  mte.  Mais  aujour- 
d'hui, runantmltéàvec  laouelie  fut  adopté  la  dis- 
positif dndéeret  qoe  Tal  rhonneor  de  nHH  set- 
mettre  a  donné  à  mes  conviction?  pins  de  for- 
'ce;  mon  langage  s^ra  donc  plus  aOirmatif,  sjos 
sertir  de»  bornes  d'une  modération  toujours  n4^ 
cesnii»  dans  cas  sortes  d'alTslrss,  ooiferrae 
Attnenni  anx  toteotions  du  goovmianeot,  et 
flîgoe  d'une  juridiction  aussi  élevée. 

Mais  avant  de  refaire  avec  vous  l'exammiide 
ces  griefis  nous  naas  trouvons  anrétéaipar  m 
f  waUar  ohataaiev  M.  rdvâqoe  de  Poltienae  re- 
^oaoneîtpaenittaeootpétence;  il  ne  recoosait 
même  pas  la  loi  qui  l'a  constituée  et  qui  a  ca- 
ractérisé las  cas  d'abus.  La  loi  du  18  germlual 


an  X  devait;  «eioo  lai,  s'arrêter  à  Pentvgistre- 
Bient  da  la  aoBTentloa  du  ^  uMssldor  auix, 

s  las  mrU^et  orgmt^uu  ni  tout  qu'un  appendice 
irrifttltfr  du  concordat,  o^ntre  hifuth  U  main' 
Utnilts  proteatad  iiu  dn  saint  siAjf  apjttuUque.  • 
Cette  prf'te;v;ioii  u'e^t  p.is  nûu«e.lL'.  cl  c^tte 
prédominance  accordée  par  les  éTèques  à  une 
pvoteBtallm  fUle'parle  papcraoatm  lea  Masla 
pays  ne  vous  étonnera  paÂ.  Voas  Favei;  entendu 
renouveler  toutes  les  fois  qu'un  ôvéque  a  été 
traduit  devant  von--.  Mais  vous  avr  z  passé  outre  ; 
tantes  vas  dâdsiana  sont  ULfoar  le  prouvée  ;  Il 
cet  donc  inotUe  de  développer  les  principes -oui 
rep  usseut  une  parrullc  doctrine.  Il  suffira  devons 
rapjieler  que  tout  récemment  encore,  eu  if57, 
pour  mieux  constater  sa  irésistanoe,  M.  i'ôwé^ue 
de  Moulins  a  dédsuré  par  lettrs  qu'il  n'euverrait 
pa^  mémo  un  mémoire  en  défense,  parce  qneoe 
serait  reconn.iftiT  vutre  juridiction.  V  'n^-  n'a- 
jouterons qua  cett/B  rtÛi>xiou:La  coiU(MiwBCe 
pour  juger  les  appels  comme  d'abus  u  j.  point 
été  ('iMiQ  par  les  articles  de  la  loi  da  M' germi- 
nal au  x;  (.'lie  a  ti'Ujour^  fnit  partie  de  aatra 
droit  pabiic.  Ivan:  la  nVw  iulion  d  •  17S0,  les 
apjjeis  comme  d'abus  éiaiect  portés  dovant  le 
parlement,  qui  4tiit  ooe  JorfcUctiau  temporatte; 
len  L'vànues  oat  todjûuirs  prottî-té  contre  elle, 
mais  il.s  avaieiii  fii.i  jtar  .■■c  r  n  ire.  I^e.s  articles 
0! vMniijues  n'ont  donc  fait  que  transporter  au 
cciiseii  d'Etat  des  quesiieas  ftotreloii  Jugées  far 
le  parlomt-ot.  Ce  qui  n*étalt  consacre  que  par 
une  jt.'risprudcn'"*».  '\u[  reinontivit  a^'pc  urtc  sui- 
te couliouc  juisqu  au  .iU.iturziLîiije  siMclo,  est  Uo- 
\euu  loi  de  l'Etal  par  Ks  ailclus  organiques  du 
18  geroiinal  au  x.  Passons  donc  rapidement  an- 
core  anr  ce  décUnatoIre  de  compétanoa,  et  rete- 
nons ce  droit  de  juger,  gue  nos  péroj  appe- 
laient le  rpn;p-.!rt  de  leur--*  Iranchises  et  libertés 
gallicanes. 

Uae  autre  doctrine,  émise  par  VL  ré>  ènue  de 
Poitiers  d  'ra-Mftreraft,  s*i(  an  était  beaMi,  la 

nécessité  sa'utdre  du  votre  juridiction  pour 
maint  nir  rtil)éià.-<ance  onver»  le  Souverain  et  le 
catnie  dans  l'Empire. 

L'é\ô  tuc  do  Poitiers  soutient  q'ja  Ui  évé^Wi 
ont  I }  droit  do  parler  aux  peuples  et  de  las  entra- 
tenir  de  la  direction  que  leur  donnent  IfS  gOtt- 
vi;rnement8.  Nous  avion vu  poindre  cette  pré- 
idiMiuu  dans  son  man  Jemeot;  naas  avloasaru 
enirevulrce  principe  dangereux;  muis-craignMt 
I  !e  uou.N  tromper  sur  son  intention,  uooa  oUans 
décidé,  à  ne  point  le  raottre  dans soa  Jour.  On 
lit,  en  ctTet,  ce  passage  : 

«  En  faut-il  conclure  que  notre  parole  ne 
t -ouve  désormais  aucun  é^bo  dans  laoeDscieaoa 
d'3  prupUs  7  L'uuteur  du  la  Ijrocijure  nous  io  dit  : 
il  nv'i  '  tio  q'ie  naus  abandonnions  le  lexie  accou- 
tumé de  nos  iofiruciiuns  pastoral«s  ;  il  estime 
qne  les  foules,  qn!  écoutaient  avee  docilité  noa 
m.-nd("iiienis  do  carêmR  et  nos  dispositifs  ds  gras 
et  du  maigre,  &'uui  plus  d'oreilles  pour  cittcndre 
notre  depuis  que  nous  nous  nous  pernuUons 
de  tour  memf rsr  U  Umu  fattU  tasifmsl  ott  Us  màu. 
Sa  cotiflaaca  est  pousséa  trop  Mu.  fb^appaasll 
diioroformeur  comnoMce  à  trembler  enira  ses 
malii-s  et  la  sensation  pourrait  bien  retenir  au 
p3  tient  avant  que  l'opération  ne  soit  achevée.  ■ 

SdHs  nous  arrêter  aux  menaoaa  qm  anMhn- 
nent  œs  darniéraa  paroles,  noa»  (firona  qpMUa- 
mais  le  gouvornemont  n'a  entendu  Ilmiierles 
instracCions  t  donner  par  les  évô^uea  aux  pns' 
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^tpfibns  du  J>ûie  et  au  dispositif  <{■:  ,  (  d' 
maigre.  Il  cotflprcnd  atUrctiiLat  leur  SAfnto 
iiri#yfi»i.  iMt  tâtttfts  (fe  notre  m^olre  s&cfép,  i  s 
vériiiïs  de  notre  dpç'nic,  la  morale  sublima  des 
Evai  çlîps,  les  »i',^cP'^ï'f6s  do  la  prière,  les  consj 
latfoos  fl*  la  fj.,  Ici<  cx1io"tat  ons  à  la  cl  irl'  '. 
les  fspémnc*^  ou  les  cralotes  à*UQe  vlu  future, 

*  «>nt«i«  sujets  qui  ont  para  assn  vastes  aux 
Bo>fr(f?louf' et  aux  Mas^llleo;  fis  nVint  jamais 
demandé  qu'on  1*  ur  lalsiat  !Ibr<;  le  cljainp  d  ■ 
la  rolitiq  le,  et  pourtant  I!s  prûchaiL-nt  devant 
lesroi&  Ce  que  lo  Gouveroement  tc:  t,  c'est 

êrdtpm  S'adresse  aux  llAètes  eonflAït  à  ses 
soi  rt  non  aux  peuples  confl';s  aux  sains  du 
Souverain,  c'est  qu'il  ue  les  entreiieiine  jiue  de 
leors  devoirs comine  fldèleset  qu'il  ne  lesaéto  :r- 
na  potot  de  leurs  devoirs  comme  citoyen?.  Nuu) 
'Ëxnm  sertoRsarretés  &  cette  réfltïxion,  1,  ri  pous- 

•  santte  prf>grammf',  .suivant  !ui  trop  sl[ni>le,  qie 
~  dans'SOD  rapport  le  ministre  avoit  trac'  des  fonî- 

UOus  épiscopalos,  l'ôvêquo  de  Poitit-rs  n  'avait 
conte  té  l'interpiYîtatfon  toiijour'i  dooaàti  en 
■  f'ranee  k  l'articfc  de  ta  déclaration  de»  WHî. 
Nous  citons  t.^xtu  -ilorru'nt.  l'arlan'  d'un  vloii 
âvôque  très-gallican,  qui  a  été  son  miUre,  il  d:i: 
■  Quel  eftt  mA  son  ^to:inement  s'il  s'étilt  ooten  - 
du  dire  <jae  J.'-su?  Chi  i  t  n'a  d  !in4  à  ses  apôtres 
qutm  pouvoir  spiriiir  -I  sur  la  M  et  la  cliarlté, 
et  s'il  eût  entendu  iiirrtr  do  ià  iju-j  les  mstitu 
Hotukumainet  soats&usaucane  eubordiuatioii  à  la 
^doctrine  rêTôtée.  i  la  loi  évangâliqua  et  h  Cau- 
t9rité  de  CEgtise,  divinement  cor.stituoe  déposi- 
taire et  int  -rprètc  de  cette  doc  rlne  et  de  c  ;it- 
loi  ?  Une  pareille  Interprétation  du  premier  de- 
quatre  article  da  1682  lui  semblait  hérétique, 
et  tl  avait  rtlson.  Il  croyait,  avec  Boaiaet,  que 

la  retir^ion,  ayant  mission  iT niseig/ier  Ui  dewoù'S 
de  tous  les  l'tats,  iic  pouvait  être  sans  autorité  cfc'- 
rtctivt  par  r,ipport  à  Citât  quidâminc  tous  tn  au- 

tr$»,  catte  doctriue,  11  la  coatenait  dan»  de  Jus- 
tao  Ttaittes,  et  n  svatt  ratoon  oneore.  » 

Mais  quelles  sont  ces  justes  lirnltesî  Où  sertt- 
elles  définies?  Cette  doctrine  absolue  est  bian 
dangereuse,  si  elle  n'en  a  pas  d'autres  que  cellCi 
que  veut  bien  lui  donner  le  prAtrâ  qui  raoopte 
et  l'arpiique;  «t  te  minnleaieot  qaanoili  avoasiit 
juger  ne  nous  dira  t-!i  pat  jUiqif*!^  quello  Iftvàr 
slon  on  peut  les  reculer  ? 
Lo  péril  qu'apporterait  cette  doctrine  vefet 

^  qa*eUe  soit  Immédiatement  réfutée.  Sà.  nous  nV 
vtons  poar  te  faire  qae  ta  déelar  itlen  de  1682,iil 
nous  suffirait  de  vous  on  citer  l'article  1";  H  est 
si  clair,  bi  nrôci:!,  qu'il  ne  peut  suggérer  à  per- 
sonne les  idées  que  Bf.  l'èvêque  de  Poitieni  en  a 
fait  sortir.  Pourrait-on  croire,  en  cfTet,  que 
IiOUlsXIV,  qui  venait  d'avoir  un  éclatant  dômèlf"; 
•Vec  le  Pape,  aurait,  par  ord  -iinaiicd  du  23  mars 

'.iras,  fait  publier  it  eurcgiâircr  cette  déclara- 
tion comme  loi  de  l'Etat,  si  un  pareil  seus  avatft 
pu  être  supposai  dans  o<:t  arti-:.e  1"?  Croit-on 
que  iNapol(''On  l",  au  moment  où  quelques  évê 
ques  a\-aieiit  voulu  élever  la  voix  en  faveur  du 
Pape  amené  en  France,  aurait,  par  décret  du 
16  février  1810,  ordonné  Une  nonvélte  Insertttfn 
«a  Bniloiin  des  lois  de  Mtte  même  déclaration, 
•lie  a  vait  pu  recevoir  cette  ioterprétatioo? 
Mais  le  gom-emement,  disons  mieux,  la  seolété 
fat  à  cette  époque  mémd  bien  plus  puissamment 

'  iMMe  contre  les  prétentions  que  voulaient  éle- 
ver les  évôqaes.  Celui  de  Bayonne  venait,  en  ef- 
fet, de  donner  un  exemple  dont  on  redoutait  la 


suîtf>.  L'Empereur  fittraJu  r.-»  devant  le  con- 
seil d'Etat,  et  ou  mémo  temps  il  aaiait  ce  conaeil 
d'un  proje:  de  dfioret  otMCernaat  des  mesures 

relatives  &  la  publication  i\m  lettres  oii  instruc- 
tions pastorales  i:r  rcli^^i  juses.  M.  lo  comte  Re* 
:  •  ,'i!u  d'  s.iat  T\,n  d'Aog^ly  eu  fit  lo  rapport 
X  la  âéanco  du  18  fôrrier  iSOd.  Le^urq^t  jr  fut 
discuté;  le  procès-verbal  pefte  : 

«  Sa  Majesté  le  renvoie  à  la  commUu'on  pour 
présenter  une  nouvelle  réduction  conforme  aux 
oi>3ervatleM  faites  dans  le  oours  de  la  dtaotuh 
!?ion.  ■ 

Quelle  sufte  fdt  donoie  ft  ce  projet  de  d&nftti 
Le  conseil  d'Etat  t'tait  à  !:i  même  éjjO  iUe  saisi  du 
projet  de  code  pt^nal;  les  articles  201,  20i,  2u3  et 
20i  y  trouvèrent  pîa^^e  et  rendirent  inutile  le 
projet  discuté.  Le  chapitre  111.  qui  cod^tlent  ces 
articitss,  fut  promulgrné  le  25  fôvrier  18l0  :  q'l*ou 
90  rat  pelle  cette  date.  Car  c'est  ce  Jour-là  métne 
qno  PEmper 'ur  faisait  imjt^rer  dans  lo  même 
Holletiii  des  lois  la  dé6l  iration  às\  taSl  (ïéitte 
c  Incidence  dans  la  ddte  de  Ui  publication  de  tes 
•denît  actes  législatifs  et  leur  rencontre  dans  le 
môra  j  numéro  du  Bulletin  ne  nou^  d  s-  at-sîles 
pas  qu'ils  sont  corrélaiii'.-*,  et  que  i'nn  n'e^t  pu- 
blié que  conjmo  rintepprérstiOtt-<èa«>pOèr  itlMl 
dire,  la  sanction  d  '  l'autre? 

Or,  voyons  comment  c-it  conçu  l'art.  : 

«  Tout  écrit  contenauî  des  in«tru  'tioi»B  paSlo- 
ralos  en  quelque  formo  que  ce  eolt,  ot  daiM'le- 
quel  ueoMeistre  da  «rite  se  aeroH  UigtM  «de 
«  critiquer  ou  cenvarm",  soit  le  gouvernement, 
«  soit  tout  aoie  do  Pantorité  publique  »  em| 
tera  la  peine  du  batnnlieeBnieoiltf 
qui  raora  publié.  ■  ' 

Les  Mtoles  préeM(i«B  wetdrwaal  les  Mlta 
commi-  par  la  parole  s'appliquaient  h  tous  les 
ministres  du  oalle;  ninis  Purticie  'àùk,  cttrame 
le  remarquent  tous  les  commetitat^urs,  ne  pout 
avoir  été  rédigé,  malgré  ses  tormos  géaériluZt 
que  «  «entre  les  évèques,  puisque  «ev  'prélati  . 
seuls  ont  le  droit  de  publier  des  instructions  pas- 
ioraies,  et  c'est  là,  sans  doute,  Punt>.  des  sources 
4e  Pélévatlen  del  pekiesédletées  par  cet  arUele, 
paroeqae  o«a  membres  éa  haut  elergé^  pim 
ftf<M>¥f«tpUt8  puissaoïa,  ee  reBrieiil  Mne  «din 
pablos,  quand  Us  publient,  dans  l'exercice  de 
leur  miirislèfe,  des  éoKiw  bostilos  au  gouverne* 
ment.  » 

Vous  remarqueres,  en  «ffsL  «le  lesiiaKe  pré- 
vus par  les  artioles      et  semli  eMt  elessée 

parmi  les  crimes.  Quelqu-'s  uns  ont  pu  penser 
que  ces  rigueurs  avaient  pour  cause  les  circons- 
tincesde  lIM  etISLA.  et  rintlmlduioa  qu'on 
voulait  alors  exercer.  Màisnous  faisons  observer 
que  le  coJ j  pénal  a  été  réviséet  méiHAé  en  IMI, 
et  ces  articles  foreatmalotanasdeostoutee  leu» 
disposltlonf, 

LaUmlte  des  mandements  et  lettres  pastorales 
»st  donc  parralteroeot  tracée  :  le  gOttveraeaMIlt 
1 1  l'administration  temporelle  ôcnappent  à  le 
critique,  à  la  censure  dos  évôqnes,  et  la  d  i .  lara* 
tloo  de  1682  ne  naut  plus,  après  un  pareil  co> 
rollalre,  se  piler  a  rioterprétatton  que  révêqae 
de  Poitiers  s  obstine  à  lui  donner. 

Si  de  la  doctrine,  si  de  la  loi,  noua  passons  à 
la  jurisprudence,  nous  retrouverons  ces  limitos 
.tout  aussi  bien  définies.  CeU#  4urlsprud;iace, 
e*êtt  eMe  de  nos  devaoolersdéÉi  le  conseil  d  E« 
tat:jeme  contenterai  de  léw  é».  Citer  diM» 
exemples  mémorables. 
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En  f89&,  8008  la  re&tauratien,  régiQiO  sous  le- 
quel en  a  accordé  au  clergé  une  autorité,  une  io- 
fluence  qa*il  n*af  ait  pas  aBjiara.vant(  aoua  lequel 
tes  emptétements  n*étafeot  jm  tonUmn  répri- 

m**',  l'archevftfiue  (leTouln"?r,  M.  tic  ('!  rtr.ont- 
Tonnprre,  s'éiant  pernii?,  dans  une  lettre  pasto- 
rale, des  critiques  et  des  censure^:,  DOtamment 
contre  le  mariage  civil  (qai  est  bien  une  inttUu- 
Hon  himai»e);  et  de  demander  entre  avtres  cbo-^ 
?es  Ip  rétablis.'îpmi  nt  d'ordres  retîgfeiix  ot  latiip- 
pres^iou  des  articles  orgauiques ,  cette  iettrtf 
pastorale  fut  àéfér&e  na'  GOOMlt  î*EUt,  et  le  8 
janvier  Il  intervint,  au  rappori  de  M.  le 
eomt^  Portalis,  une  déclaration  d  abus;  le  mari- 
dernoatftitaupprliDô  mr  ose déelilon aivi  mo- 
tivée : 

«  OoDsfdérant  i|08  8*1!  appartient  atix  évêques 

Je  notr- rdyauîJK'  di-  uo il /mander  les  atiié- 
Iloratinns  ei  les  cbaugeoients  qu'ils  croient  uùies 
à'  la  rt'iigion,  ce  D*eft  pbtnt  parla  vo.'e  de  irtues 
|M«tor<i««  qu'ils  ppuvent  exercer  en  droit,  pnls- 

Su'etles  ne  sont  adressées  qu'aux  fidèles  a<.>  1>  ur 
iocèse,  et  «ne  dôivent  avoir  pour  objet  quu  d( 
•  lesinstrutre  des  devoirs  religieux  qui  leur  sont 


En  1837,  M.  l'archevêque  de  Paris,  dam  un 
Diaudumeut  ou  lettre  pastorale,  contenta  à  i'Eiai 
le  dreitde  céder  à  la  vilîe  de  Paris  le  terrain  pro 
tenant  .de  l*at.cien  archevêché  démoli.  (kTte'.  ce 
flrit  est  loin  4*avwir  la  gravité  du  fait  rcprucbi^  i> 
Tévêque  de  Poitiers.  La  réclamation  porîée  au 
«wvt  rn9ment  par  la  voieordiaaire  n'aurait  eu  r i> ' n 
.#e  réprébensilYle.  Le  moyen  employé  avait  aeu 
e^  caractère.  Au  rapport  de  M.  D  imon,  iJt;?  cr- 
donnance.  reoduo  su  comeil  d'Kt  iC,  le  21  mai* 
1837,  déclara  l'abus  et  suppritiui  le  mandement; 
le  moUf  en  droit  est  ainsi  conçu  : 

€  Oomldénmt  qo*anic  termes  de  la  déclaî-aflon 

de  t682,  il  e3t  de  m  «xi::  e  foudi.mi  iitnle  dans  |p 
droit  public  du  royaume  qu<s  le  cUef  Ot  l  Ei:li.«n 
et  TEgiiSQ  même  n'ont  reça  de  pntaaance  ijn  sur 
toa  ciioses  spirltaelles  et  non  pas  sur  Ips  chose 
temporellfs  et  civiles  ;  que  par  consi^riuont,  sM 
appartient  auxévôques  du  royaunK;  dp  noussou- 
mettre,  relativement  aux  actes  de  notre  auton- 
té  qui  toucbeiit  au  temporel  de  team  ^llies,  de-* 
léclamations  qu'il»  croient  justes  et  utiles,  c 
-  n*est  point  par  la  voie  d-w  leurci^  pastorales  qu'ils 
p<»iiveii'  exercer  c<>  droit,  puiiqu'dUi  nr  doivent 
ttvjir  pour  tibjtl  qm  dUmtruùrê  Ut  fiéiCei  dêê  dt- 

En!)-  -  Il  'lions  législatives  et  judiciai- 
res, la  rvulc  B&t  bien  indiquée;  les  événements 
ne  peuvent  s*^^r  que  volontairement  I»VU- 
O  GSOà  leur  dit  ce  qu'un  écrit  pastom!  ne  peu: 
contenir,  la  jurisprud  ncc  ii  ur  dit  lossf-ultb 
choses  (pj'll  peur  contenir. 

Est-ce  à  dire  que  nous  refusions  aux  évôqui*» 
le  droit  d*oxa«tfnpr  les  intén^ts  de  la  Praoce,  Je 
lc*d  sciffer  Gt  d« publier  leurs  opinlo.iî'ÎCltoyens 
d'un  fjrand  empire,  ils  ont,  comme  les  .autres  ci- 
toyen--, lo  droit  vie  pi  endro  part  à  nos  d'ibats. 
M.  l'évêque  de  i'oitiers  pouvait  répundra  à  la 
brochure  on'il  §*•  Ueesôet  la  contredire  pa^  une 
âiitr»;  brochure  ;  mais  alors  II  l'aurait  faîl  à  ses 
'risque^  et  pfirWs,  Il  en  aurait  encouru  ia  respon- 
sabilité ;  usant  d'un  droit  commun,  il  se  serait 
placé  sou^  l'empire  du  droit  commun  ;  il  aurait 
snivl  rexemplederéfAqoe  dtM£aus,  qui  »V»i 
•dreMi  dIraolenieBt  à  l*icfif «In  qo*!!  vontef c 


combattre,  et  sa  brochure,  malgré  sa  vivacité, 
n'a  été  'objet  d'aucune  pounmlte. 

iMals  avec  la  conviction  cxprim  'e  par  M.  l'évê- 
que  de  Poitiers  qu'il  a  uni'  autorité  dirrrt  ve  et 
cju'il  peut  ense  igner  à  l'Etat  qui  douane  tous  les 
auire.s  c'est-4i  dire  au  âoaveraiu,  ses  devoirs,  il 
lui  a  (  té  ftèilëde  passer  de  co  prétendît  droit  & 
la  mi$6  eu  pratique.  Dans  (|tieI1e  mesure  tt^ 
t-II  fait?  cVsi  co  (jURDOus  a  lous  examiner^ 

Pour  bi-  Il  jitgcT  i(  mandemeut  incriminé, 
pour  apprécier  les  intentions  qui  t'ont  dicté, 
il  faut  le  lire  en  son  entier.  Cette  lectorié,  trop 
longue  au  ird!i.>u  d'.  n  d^bat,  vous  a\  oi  diV  la 
faire  avant  d'iiiJtrcr  dans  cette  tuceinte;  cette 
h  ttre  pasiorale  a  reçu  une  telle  pul)licitô  qu'il 
u'tst  guère  po.aibïq  de  l'igaorcr,  Nous  nous  en 
rapporterona  donc  h  la  cou  muiilc:  tron  que  vons 
en  avez  prise;  mais  nous  devon \  avant  tout, 
faire  remarquer  que  l'évéqrîc  d^  P  iitiersdéclaw», 
au  comnioucementdc  eu  mar.daïuont,  «  que  de» 
puis  longtemps  il  a  prédit  à  sôs  fldèles  le  myt» 
tère  d*loiqnité  qui  i^c  poursuit  et  qui  est  à.la 
veille  dose  conso.unn  r;  (,u  il  n'a  pas  ces  édoks 
piéuiuufr  contre  le?*  nroniesses  irroalisabléa; 
que  le  it«  voir  dj  |  aiîer  a  éfr^  c  jui::gcijSGmeDi 
rempli;  qu»  tout  nien  oi  g.!  a  liu'  ro!uté  el  que 
Terreur  t»*a  po  sii1>-M  r  ^  c  i  z  les  méchants 
elles  fa  ble».  «»  Il  av.::;L  i;it>ii.'  dai  s  on  Mémoi- 
re jusificM"  fine,  pour  i".iiL,  a  il  avait  été 
averti;  qu'd  '■e  sjuvfei.t  iHôroe  d'avo'r  été  me- 
nacé o'étrc  traduit  .  u  •  (m  s.i!  d  Kiar.  ■>  Tirons  de 
cet  avou  cett-  coûîé  picince,  qui'  c  *  u'esi  point  la 
Orochurf  qii  a  o.v-  ù  sh  v^rvi^  'l  lui  n  fait  por- 
t  r  dcvaai  s  •  flJèk'-'  i'.e^  ûéb^'s  p;>iitiqueS|  puis- 
«(M'en--  n'oViiii  pa-  cn^or.'  p»ni. 

Quoi  qu'i.  eu  .«-oit.  i  ia  vo.lU,  de.<  débats  par- 
I'  raei:tairc.<  sur  l'Avl-  j.--,  uiiv  c!iiiro  a  i>aru; 
IVcriV.iIn  s'<-5t  pi  oi  i.  r  n..!:r  o'  ji  ;.  ..fl  ;  d'^vlal- 
rer  c-s  débats,  de  doiHwr  «ux  faits  itiT  sigu|fi- 
caiion  en  les  uicitau;  chacun  ù  ieur  place  et  en 
i'-s  appuvaut  p.ir  1^  lo.-i  nienio  diiduuiaiîqai  s 
p:)bUé^^  N.ua  n'avons  pas  misslùu  d'ipjTé^'er 
L'cttc  brocliure.  de  'a  Llâmerou  do  la  jnsUficr  : 
nous  dirons  seulemeut,  po.ir  contprcudro  i'cjc- 
cusatlon,  qa*e]le  démontre  le  gr^nd  désir  q'o*a 
toujours  (îprouvé  l'fmpiireur  des  Français  de 
conserver  les  t,Làl:>  temporels  du  i'ap  •;  ebc  énu- 
mère  h  leur  d«to  lo-s  propositions  suc  assiveaMnt 
faites  par  l'Empereur,  les  plans  soiur.ls  'o*  pro- 
menée réitéH^es  toujours  par  lui  puur  an Iver  à 
ce  r^su!t.it  tuui  ^oo^ieji-'',  S  lucsiire  qu  ;  la  <situa- 
tlon  change  ut  suivant  l.j  HLirciiede.'  6vi';:.eii:ou;s. 
Kilo  tei.d  aiîssi  à  protn  er  qu'aux  lerroiy  d='s  ti  ai- 
■6a  II  u\i  pu  a^ir  idu»  efficacement»  U  qu'ilaOt»^ 
jusqu'aux  limites  du  p  sslbîe. 

Poor  coin|  rcadr.'  a  d';.".  ns,-,  nous  dirons  'lUe 
cette  brociiure  avance  aus^i  que  lacoui'  de  Itomc 
a  opposé  à  ces  propositions,. pi.itfa  ft  p  a  messes, 
une  résistance  aveu<île,  qu'elle  ai-ci  ptc  io  bien- 
fait de  ttotro  occ  'patic  i  avec  iujçr-itiiii de,  que  le 
Pajic  mi  iroiui'r  j  .ir  îk>iu-ntr»ura"s-.'.  f|i;edeftome 
on  cherche  à  exercer  une  preittlun  mit  le  cicrgd 
français  poor  l'.  gite:-,  mais  qu'il  r^ste  et  »• 
sera  jamais  la  dupe  d'un  parti. 

Ceci  dit,  11  ne  sera  plus  qu^stio.i  de  la  brochu- 
re. Nous  le  répétons  «n  commcnçaiit  l'examen  de 
la  lettre  pasiorale  d«i  ré\ô<iue  de  l*oi(iers  :  ce 
n^eet  peint  daoa  tel  ou  tel  passade  du  mandement 
que  ?o  trouvent  les  griefs  dont  nous  avons  à  si- 
gnaler le  caractère  :  c'est  dans  la  uiauJuucnt 
toat  entier,  c*eK  danssoo  enaombje  comme  dmim 
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©hacono  dn -o»  parti**,  dftiH  la  fbme  conim»^! 
dan»  Se  foiitJ  Je  at  pennée,  <]oe  ae  irouvt»  Ia  vo- 
lonté de  uilomnfer  la  condsItA  da  Kouverne- 
nenMlo  criiiatiarii4»  nollti^iao,  tf*albiiMU>  wni 
«hef  «t  do  tnNili'«f  •HHtMtreoMol  li  MWHjtane* 

dnç!  cfinyrns  l'ti  n."  !f^nr  nffmnt  qu'ï  le  Obolx  en- 
tre di-ux  iiarti"  qiiti  l'auienr  nrAfpute  enmmein' 
ooncilialites.  oo  c  lui  JAsus  Christ  ou  de  l'E- 
f  lia^,  ou  œltti  nu*ii  appelle  la  parti  de  Vènu*.- 
CBrtrt  ot  denièhësJo,  atitrement  dit  de  l«  rAvo- 

N*attende2  «iuac  pas  rie  nous  qufi  nous  re!>*- 
yioQS  ici  ciiacun  des  p«r^«fi|ies  pour  eo  fairo 
le  coai'ntfijtahe  IIod«  Mrons  sobros  dans  noi 
ellatioa*,  et  nous  ne  :<tgnai<»ronB  que  quelques 
paa»igefl  pour  rlAmonirer  qu«  «jnwlèM  ^ 
grlefjt  s'appifqu'-  cïact«'m*'nf. 

U'  iiiinisiro  d(î  rm-injcii  in  piibUqiie  «t  des 
cottea  repmcbe  4  l'éfôqoc  de  Poliiers  do  n'avoir 
pa^attMffiA  frafN<faoin9f)t  i*&utf>ar  s'^nl  de  la  bm- 
chare;  u'avolr  porté  son  liccusKtion  au  d  ?  ; 
d'avoir  nupihh'é  d^^rr  i^re  m  si^roature  l«  chef  du 
gonverncmecr,  i  t,  àTaidcde  Mite  supposItlMi, 
«'ttfoir  fait  dM  allusions  blessant<>s  à  l*Rmper*ur. 
l/6fA<}ue  défend  eu  profe*tani  d'hl>ord  contre 
rinteiilion  :|i;'on  lui  prêt.  ;  pois  il  ^mi  rojutte  la 
f  mto  sur  l'auteur  de  la  t>roebare  qui,  conseiller 
0*Etat,  (itn  ctonr  ta  piww,  nia  pas  oratnt  «  4e 
t  M  diraikotorlaé  parr  rett  mlalstre  à  ptibll«rfOB 
9  éent  » 

Getto  explication  n'est  pas  recevable  :  Vé-cn- 
vatn  avait  d  ^maridé  la  |)«>mis8ioo  4*écriro  libre- 
IMUM  uiic-  <.>«t  annoncée  en  tète  é  >  Tonvrage  et 
ne  )KiUvait  donner  lieu  aux  suppositions  qn'on 
BOUS  IdUse  eotcndrt .  Tout  en  tenant  romptp  d*- 
■^0  ù  rnl^"-  hvcu,  part:  pris  d'aur  :)i)*»r  à  la 
brochure  non  pis  une  iospiraiioo,  mais  UeD  uo 
autre  autour,  est  torttuAUmmt  VlprHtê  AiM  ta 
23*  alinéa  do  nUMHtoment  II  «MMfflktie  fil  ces 
termes  : 

•  Un  é;i^mi'ni  nouveau  s'est  introdiiii  dans  le 
$onvcraew<Mit  du  monde,  c'est' la  brochure  poli- 
tique, la  brQcl)iit«répot«efi(c«f-«/i(clflfetoiis  le 
wile  df  l'anonyme,  «  ou  «errlèr»  ta  tff Mure 
t  d  un  lom  :iutorf*é.  » 

L'éNô'jue  ûf-  l'oirlers  de  croitdonc  pas  &  la  sln- 
cérlt4  d4  iaslznaiurdi  Icitgnatalre  n'est  qn*iin 
|ii«:«*iio«i  <HrtI  BOUS  a  tout  *  n»««re  signât lé 
îOTHtmi  .nnoris^  pnr  «on  ministre  ;  il  y  a  un  au- 
tour cacU/î  UerrièiB  ce  nom,  et  puioqo'Il  MlBrm<> 
nevonloir  combattre  que  cet  auteur,  n*a-t-on 
pas  ie  droit  de  lui  énoander  quel  U  e»tî  Un  antre 
(t8s<a|pe  a  d>irelc  alors  ft  deviner  t 

I'  O  r  nriPZ'Vous,  nos  tr'js-clu^rs  fr-^rHf»,  d'un 
tmi&iA  (| ni  tiendrait  publiqiiemeni  co  langage  à 
son  pAre  ;  Mon  (»èri«,  votre  flts  aîné  vou^  déclare 
i  lafiioed'i  monde  entier  qae  vous  êtes  uo  en- 
têté, uii  ingrat,  ot  qu-,  sans  le  respect  Insilté- 
i  âble  dtn.i  il  lîsi  animé  envers  vous,  il  vous  1  m 
donnerait  deuiain  uu  triMe  sort  qu'ont  mériié 
vo;re  o'  M:»ai;o«  et  votre  avt  u^'lemcnt  7  Oui, 
noH  trë't'cher»  Oères,  telle  e.«t  en  substance  et 
presque  HitéraleiiHnt  le  dlscoon  qu'adrewe  ©n 
ce  nionient  au  p'^icd*?  la  grande  famille  c h r.'- 
tienne  uu  écrivain  qui  se  p  irte  pour  «  l'organe 
«  officieux  do  fils  areé  de  rBvHSai  » 

Si  e  voile  n'psi  pas  encore  as^pz  transparent 
pour  <{n'o.»  up<»rçoIve  celui  dont  l'évé^iuo  veut 
jjarler,  lut.iS  continuons  de  clt  r  :  ■  i,e 

veut  pis  éiro  seul  à  peoser  ainë  âe  l'auttwnt  11 


joornal  ançlaK  ffit-f,  d'cîarfl  qUi^  ce  maOlAsle 
sonne  le  glas  de  mort  de  la  souveraineté  ponti- 
ficale. »  Sf  et  écrit  o»t  un  manifeste  ot  s'il  a  le 
poenMrde  taire  tomber  une  iiauvuraiaet>^,  l'ea- 
taDreieM  dric  être  |4viqtt*eo  «foipie  ferlvtla  : 
n  faut  que  ce  sottune  puîs  anc&.  L*éréq>ie  ajoute 
en  s'appropri.tot  io  lan;  go  d'uu  autre  journal  t 
«  Il  n'y  a  p^s  d*homnie.<i,  courut  r,iii  ne 

soppertesseec  tout,  sanf  aoe  ruine  dA>ospérée 
et  aWto».  plttiÂtifÎMd^ivntrA  eompler  «ur  l*e^ 
pui  de  celui  oui  accompagne  t  i  i  prnti  rr  rat  et 
sou  sonîlen  a'unc  n6cai»itulatlon  all^w|  impitoya- 
ble et  d'une  dénonciation  aussi  imptacu'i  r. 

L'auteur  du  nianif^'ale  es»  doab^oelui  qni  pa«t 
prêter  son  appui,  qui  offre  9Wk  pKHect  iRit  et 

dOTjru*       Miutieti  ;  tout  te  >rniid-i  alors  a 
deviné,  L'év'Npie  va  lui-même  compléter  la  dé- 
monstration :  «  Ah!  oomiMni  ta  maitencoutreax 
écrivain  ne  s'est- Il  pM  aperçu  qa'lavolyiiialfe* 
n>ent  il  pert^^ralt  le  lectenrâ  r<^lor«pier  raonose* 
ion  •  d'un  aiif  r  <  ôij'  1  »  Q  tel  est  donc  «  cet  au- 
tre côté  •  (|U'on  peut  accusiT  d'outôtc.inùutT 
l/évôque  a  craint  qu«*  la  désignation  uo  fût  trop 
immédiat»,  il  prend  aussitôt  la  précaution  d'e«- 
jouter  :  «  le  veux  dire  rootPé  lui-même  »  ('.»»iils* 
pr  cantio  dofui),  et  al or^  fx'^n\  allusioti  atut 
coDibinalsetis  et  aux  plans  que  successivemiiit 
rEmpefeoreoratt  proposés,  Il  s'écrie  :  «  L'<'niêté 
n'eet  pa^  c?1tj[  qui  ne  se  lasserait  point  dans  les 
voles  de  i  lili^urde,  et  qui  tournerait  impertu>*> 
bablement  dans  le  œrcle  étroit  et  absolu  do  sa 
propre  idée,  de  son  idée  fixe,  alon  qu'un  jtrge- 
ibentsans  appel,  Io  jugement  do  bon  sens  pu  Mis* 
siuiiit  déclare  c-  tte  idée  Impratioable  et  indigne 
d' itt«»nfion  T  T>n'4té  n'est-ce  pas  celui  qui  s'oTw-' 
tiiu  :  :i  t  :<  I  HJii.  t'r^i  -  intinuelleraent  sur  le  tapis 
dos  combinaisons  iin<'0S8ible.s  des  planai  iluuris 
pertaiilÂlde  tous  les  hommes  poliUqae«?a 
llelKPétou<<  les  détours  dans  le^^ueis  r^vé  jMi 
de  Poitiers  a  e^s^y.'  d'éj^  u  ar  ceux  qui  rocher- 
client  sa  penst-e,  ne  j)Ourrioiis-noai  j)as(i:-  >4 
notre  tour  ■qu*u a  jugement  saos  appeU  tu  ju- 
g<>meDt  du  boa  sent  pebHe,  »  a  prononcé  sur  ta 
slgnllîcatfoo  de  tout  ce  langage?  Ouï,  c'est  l'iîm- 
pereiir  qu'incontestablement  11  a  voulu  désigner, 
et  pendant  à  la  prom  <^rf>  \^Tt  i  tiu'o  i  duii  ronceo- 
trer  dies  le  roloistre  d'un  Diiîu  do  vôriié,  nous 
aurions SMO  boeheer  trouvé  u.i  aveu  sincère. 
1 1  utot  qee  ta  dtoéi^n  d'une  vilritâ  oiimi  éoi»- 
tan  e. 

D'autres  auraient  pu  voir,  dansceito  pirtfe  de 
l'écilt.  le  délit-  d'off<4nse  prévu  par  l'arUoie  M 
dti  code  p^na  ;  ta  seetton  a  Wen  voulu  n>  voir 

qu'un  excès  de  pouvoir       imo  contrevettlOB 
aux  lois  et  règiemeuls  de  i  fcui[ilre. 
I^assonsà  l'examen  d'un  autre  grief. 
L'évôqtie  d-  l^»itlers  préteod  n'avoir  eu  pooT- 
b  it  que  dfrepoossep  tav  eocosulona  portées' 
i  oiitrtilrt  l*ape  «I  contre  le  clergé  français;  le 
ministre  lui  dit  que  ce  motif       qu'uu  l'rétexte 
po  »r  lancer  les  accusations  les  plus  tçf  ave<  con- 
tre le  gouvernement  f<t  se  livrer  à  une  critique 
amère  des  lois  do  pays.  VojFons  oeoc  tfl  te  auui* 

Nous  coniialssoas  tous  le  dôcrei-lo-  re  idu  le 
If  IUvrior  IMÎ,  organique  de  la  liherf  d  \\ 
presse.  Nous  savons  tons  dans  quoile*  cirouns* 
tances  et  dans  q«el  but  II  a  été  feodu.  Il  nii 

voulu  apportprde  restriction  qu'à  la  tron  griti- 
de  Ub^té  de  la  presse  quotidienne  et   pûriodl-  » 


Qiipèm  ft eon  tldeles imeat «trengers  r  « W  m  «■  jotmalliiM  qui  a%alt  tait  tentdo  mit  ft 


1 

Digitized  by  Google 


I  traoMiière  M  éê  toon 
lasloursqul  iaModlenaBtéeMvw,  natisllkUtae 
Ubres  les  tcrivtios  sérieux  qoi  peuvent,  ptr  la 
brocliure,  émuttrc  le^  idée»  bonDe«,  les  Idées  uti- 
les, (.«t  éiM  de  QhMm  n'ft  pes  i'aDoreteUoa  de 
rérè«ae  i»Mttin.  «111  It  flritfqM-te  lftB»- 
nlèreMiivenlet 

Va  élément  neuveau  aVst  introduit  dans  le 
ffOUV'M-iieinent  du  muode,  c'e^t  la  brochure  pe- 
liUque,  «  ia  tiiochure  réputée  «oaai'eâicielfe 
■MM  le  miSé  de  TADenine  oo  derrière  la  signa- 
ture d*au  nom  autorlBéé  »  S'agt  t-il  de  populariser 
UB«  ioé'  qoeloouque,  aue  entreprise  quelc^>D- 
que.  Ira  tuteurs  d'oirn'c  vi  les  couseiilers établis 
fflt  le  JB  iltiittde  s'avaaceat  sur  (a  ec4Qe4  iU  dé- 
darênt  nMdNÉenieiit  qu'ils  om  eotnepiie  d*dclai- 
rer  et  de  lormer  ropinion  du  pay^.  lie  ne  s'en 
rapporteoi  al  À  la  sage^ss  des  congrès  européeiiS, 
Bi  aux  lumières  des  grandi  oorpsdr  l'Etat  et  d«s 
Biiodatair  «  de  i«  oatiOD.  U»  tuaMaat  mène 
»fOir  pour  «Me  ds  préfwlrlavre  dMIMmloM, 
et  ils  leur  coupent  la  pa'  oie  et  Ils  8'adro>.'>Qnt  au 
monde  par  dessus  ieurtétc.  La  brociiujrtt  e«t  &o- 
Mnoée  plusieurs  jours  kravanM]  les  laieux  ins- 
tnkiis  ontQjMMhalé  i  idHr*is  des  ci»iàflii<«oo«s 
nijr8t<''rieuaMK  au  aigoal  doané,  tiMitoe  les  tr«m> 
pettesdela  riHDOincQé«;  sonnf'otàla  foitt  :  Torcties 
tte eat  au  grand  couplet;  l'^rit  fait  fwr^ur;  ii 
afarcvto  «A  FraoQ0  et  à  TétraosBri  •  hm  ««m 
viU§0t'i  «M  entoBte  iitt^Ue  s*w  établie  eoire  la 
pressa  dit»  coaservatfiee  la  prtsse  dite  de 
Voppo.'^ition,  eatre  U  presse  de  lacapiule  et  de:> 
jirovlHces  et  la  pMsaedil»  étrat^e;  (^ueiques 
eritiqutfs  ti«M0f,  4Ufll4uieidierveMU»ié«»i» 
mMent  à  lWiifB4  le-  «WMrt  o'a  q,u%  ftpaer  à 
eetu  rariéié  de  ttseet  de  medMlatlogs.  fo  dô- 
Afiitive,  le  tour  est  f.iit  :  l'oplnloa  eé>t  fermée; 
elle  durera  e^  qa'eU«  durerai  «tt'iVMrtfi»  BOUT- 
va  qe'elto  dw  Jnnnl  f  ■MMfffiîlSil  éTS»- 

UfM'(N»SSfN<W)We»t 

«  Or,  V.  T.-Q.  R.,  étant  donné  l*abaisseneat 
brogrtissir  de  la  raison  qOi  résulte  «  de  celte 
itrae  d'dduottienriieUoDaie  »  et  dw  touit  m  aa- 
dd  OMiMi  -d'énerveoieot  iotoilettjiwri  , 
reconnaissonB  veiontiers  qu'il  n'y  a  pas 
d'énermité  relisluttse ,  morale,  politique,  socia- 
le, qu'eu  ue  puisse  ainsi  Taire  ac(;<<ptijr  aux  fou- 
Im-  ll«6  image  se  présente  ^  notre  esiwiu  L'art. 
aMderarn  déceurert  d'IieuraM  ■ofenedaiNn' 
pendre  la  sensibilité  et  d'endormir  la  douleur 
dorant  lue  lostaoïs  l<is  plus  difficiles  dus  opéra- 
tk>o^  ohirurgicaJes.  L'bDraanité  ne  sanrait  as^es 
•'ftpplaudir  d'une  dôcottvwt»  M 
père  de  la  médealiit  Pamitdit  daae  l*«îilqiilld  : 
e  DiviKUm  est  cpus  le  farf  di  lorem,  »  Mais  po 
comprend  eu  qu'une  parLilJu  ia\«otioa  aura  ide 
formidable,  si  elle  était  jaoïsis  détournée  de  sa 
fin,  et  tu  eil*)  tombait  aitut  n«iM>dtt  foleor,  du 
■éduOMittr  eu  de  raaMMila.  W^-m  paa  déjieih 
tendu  à  cet  égard  d'effroyables  récits  7  Or,  nous 
n'MHituus  pas  à  le  pr<  clamer,  si  la  puiss  .ut« 
maobtue  de  U  brochure  «  r<^putée  semi-offiojt  l- 
ln»ft.*idd«  dm  k  nMW>/qnetidi«ini»da>  ^mm 
fm*9Ê  01  dM  flladteetiiqaeaidefiit 
longtempa  aux  maios  du  sophisme  ut  de  l'irréîî- 
gion  piuii  ou  mouu^  palUét;  ai  la  niéthode  «sue»- 
thésique  »  (e'eet  lu  mot  du  la  ncieiice)  contiaiiak 
dVMre  nppliqiiÉe  «ur  ont*  mêê  ^à^lle  dans 
rèrdw  loMlaitafi»«tMMi»  «  V^muM  swiu 

<  livrée  sansdilMi4M|lllimli4WMtf  M 


«  Dèa  à  pidpent,  dtM  te  ! 

publlcistes  singulièrement  irreepMtueax  eoTem 
l'espèce  b  iuiaiBe,  former  l'opinion  publique,, 
fair<)  l'éduoA  MU  du  payn,  saves*vou3  es  que 
e'eai}  lià  Utn  1  «'e«$i  k  l'aide  du  veste  appareil 
dé  to  priw  pariiilqM.  moyeonani  tekft- 
laUOB  illftl4tn^t  pratiquée  de  cerbtfncs  ra- 
peurs  étbér4ee  et  stupéfuutes,  «e  rendre  maitre 
du  Ci^rve-u  d'une  nation  entière  et  par\>  r  ir  à 
i'eoderiDisteaieDt  al  complet  de  ses  faoultte 
au'elle  ne  verra  quMmagM  beureneee  que  rèmm 
dorés  et  pleine-  de  ckarmes,  tandis  qn*M  lui  im- 
putera sa  religion,  sa  Coi,  son  honneur,  et  qu'on 
la  dépouillera  de  ses  plu  !j  riches  valeurs.* 

Afir^  cet|e  tAçiura.  «9  p«ttt>oo  se  demander 
de  bonne  Mit  «IVmI  lè  nn  mandemeat,  tm*  Uitn 
pastorale  adressée  aux  fidèles  du  diocèse  di 
Puliierd  pour  leur  instruction  religieuse,  OB 
tout  au  moins  une  réponi^e  aux  attaques  con- 
tre le  souverain  poodfe  et  ooutre  leclerg<-7  H 
n'est  plus  question  d*eitt  dMN  cette  longue  ti* 
rade.  Cet  écrit,  qu'est -il  donc  parla  forme,  par 
le  style,  par  lt«  idée;),  par  son  objet,  par  le  ré< 
.'Ultat  qu'il  veut  atteindre?  Disons-lo  ouv«rte* 
meiid»  «'«at  un  pamphlti  -Pc4iÉiQiie,  c'est  tuio 
satlflido  notre  MgkrtatlMfliir  In  presse,  do  In 
conduite  du  Gouvernesicnt  dans  la  direction  de 
l'epii^oo  publique  ot  de  l'éducation  nationale  ; 
11  no  se  sert  de  son  pouvoir  que  pour  amortir 
l'esprit  public,  étoalTor  les  sentinentf  Tolifi«mt 
et  I*  moraio;  HoU  routoor,  on  tontoa  nKWUilt 
con^plice  do  tous  los  écrits  qui  pervertissent  à 
sou  profit  les  idéei>  du  pays  et  livrent  l'himaniti 
sans  déiéoao     ^es  meuntdeffs  ot  à  ses  cor- 
ruptenro;  ofti'«lleti  4l>  cotte  forno  dlMoMUM 
net jp*Ml«  est  rabaimemeot  progreariT  do  lo  toi- 
son. Le  Gouvernement,  qui  no  peut  accepter  dd 
ViifUO  co  soit  une  pareille  accusation,  ne  pont 
mwnnnîrrn  à  ua  évéque  lo  dratt  de  la  formuler 
dans  un  mandement  adressé  à  ses  fidèles  qttUL 
égare  ;  c'est  sortir  des  siUotes  fiMietlons  de  répis» 
copat,  qu<)df  se  'ivrer  à  une  censure  au^i  acerbe 
et  de  la  faxe  dans  uh  langage  Vti  déabeoereroit 
lo  chaire  évangèliiiue.  Lo  raiqiaiNk  ^fli  n  fwntr* 
qué  danis  l'évëque  de  loitlere  une  grondnkn* 
btleté  comme  écrivain,  loi  reproche  l'amormM 
de  son  st.vle,  l'emploi  peu  chrétien   du  sar- 
cosoo  ^t  de  l'ironie  L'ôvàque  (page  10  de  son 
mipolri  JoBtlfloatiO  rirpousao  oo  reprooktf 
en  ces  termes  :  •  U  n'a.  jamau  «k  mmnitr  Us  ar> 
ma  que  lui  priU  te  rapport  ;  lï  n*et$mytra  p*i  dt 
j'«i  urvir,  car  il  ru  t'y  tttjgmtiit  exercé  ti  il  net 
fai  acquit  U  genr»  d'ÂabiUié  éonIL  o»  lui  (ail  Aeo- 
iMVTk  •  LoooosoU appréciora  oo  qa'U  ]r  odo  vrai 
dans  l'humilité  de  cette  réponse.  En  attoodant^ 
la  «ection  a  encore,  comme  le  ministre,  rencon-^ 
tré  daus  cette  {tart  e  du  msndement  l'excès  do 
ponvoir    la  contraveoiiou  aux  loiodo  i'fiiopùre* 
Mwilooio,  oT  l*E«i|»oraor  oot  oohd  qno  l^èqn» 
de  i^oitlers  a  défigu^  comme  participant  au  mys- 
lùre  d  iniquittS  ou  tout  au  moins  comme  en  Uvo- 
ridant  l'accoiu plissement  par  sa  couduiie  poiiti- 
mio.  l'aboonoo  d'ono  oMMnittou  oppoettttt%^  ot  % 
iSmlMon  do  notn  dIpWlIo,  le  prêtai  aVil' 
pasoommls  un  autre  grief?  «  A  ses  yeux,  la  terre 
s'agite  entro  deux  grande  partis;  d'uu  côté»  1^ 
parti  do  Jésu-'^Cbrist  et  de  l'iiigilse;  de  l'autre,  le 
porU  de  l'M^iectetal  01  dit  l'iMtedrio  on  do  In  lé-; 
volutloo,  qui  o«t  lo  lormo  oiifMno  do  l'béoMo  0  ' 
or,  ç'a  été  la  glelrode  la  France  depuis  son  ori- 
Cii»dnoo4lâoloiieKt(Hdfituro  penr  i»  c*^  df^ 
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lésus-Christ  et  de  TS^tise;  c'eet  à  ce  prix  qu'elle 
%  conquis  la  dénominatloa  magnifique  do  natloD 
érèft-clir^eBDeet  qu^i«  a  iHAuguré  au  froot  4i 
«9  rota  to  titra  de  Plia  biné  da  Tlfflise.  U  eat  «ne 
autre  politique  difTArente,  c\nt  ce'leqiii,  au  lieu 
faire  du  ptupia  frmttc  le  clievaiier  de  Jt^^us  Ciirist, 
•a  r-  mit  le  complice  et  1  inatinimpot  de»  haices 
antipapjstea  de  rbéréait*»  resécièlear  dea  com- 
flot^  ant(5ociaux  et  antlchrétieua  da  carboou- 
rism. .  » 

•  Oijs  tu  nation  françâiae.  aa  milieu  dn  laquelle 
•st  forniuiét}  i>t  publiée uoe&partIUe  propv  kJUou,. 
est  clii-éiienne,  et  a  an^  imoiafiae  miiforlté,  elle 
aet  >  ^n^(iaone  e^tljoiiqae  :  elt*'  a*en  bit  honneur^ 
taij>  .  'Im^^ttre  (wartnitt  que  la  D^v&luiioii  soii  le 
Itrjo*-  ixtféme  de  riiéréale,  car  elle  a  ru  la  nea- 
se;  Hleeo  répvÂetea  enèa,  elle  en  acotiMei 
et  e^r  en  garde  cnâore  teeMoqoètaa.  La  dynas- 
tie c;ai  rn  rst  sortie,  el'e  se-Petit  volontairerafsnt 
donri  i:  (.Y'-t  t  elle  (JyuA.sii<î  qui  a  rouvert  sa- 
lemp  •  >  «rt  a  su  récouciiiifr  icn  Ueafaitsde  «a  ré- 
talatioa  avipc  ses  Cfey3i>t'^  retmlpwaifc  Eile  M 

'  areniJd  le  cj'te  ('e«es  pArts,  eu  même  ton)() 
qu'i'ite  a  rétabli  dans  lY'xercicc  a>-  M  culte  t^n^ 
k-jORbis^s  nt  sesltbt. nés  :  cetto  iiuiioii  v  >k  «aooEu 
aa|)oiird  bul  du  parti  de  son  finipereor  ;  eU^A^eoa-j 
llûiee  dana  it  aagesw  et  se  r.ii«ge  derrière  «ImW 
prétest  le  suivre.  Placée  par  l«-  mandemeot  entru 
la  fi't<^IUéàsa  reltgltm.À  >oti  Souverain  Pomiff,  ett 
aoB  dèvom  ment  au  ibef  qu  elk>  a  choiii,  elle  uei 
«•et  pas  qu'on  la  Cttsie  iiéaitei.fcMrracoodifliMe- 
«eot  deaee  4eveln  ^trlet^eeeet  reiiffieeB;.  elM, 
veut  la  paix,  et  parce  q'j'au  gré  d'uo  parti  impru-| 
dent,  comme  aa  mépris  ii«8  traités,  soa^ouveraiu 
ne  jiréi  i^iitp  pau  lo  pnpie  franc  dafls  unojïuerreï 
4|iiiiéraic  ei  dont  ooiAe  pouindt  urôfûir  i'isMwJ 
'ÊÊk  a^ffllgerqe^fc  lM«(le^<a«ii  Beipeiiiur  on  M 
«eprâ^eiue  à  elle-même  comme  adoptant  le  partij 
de  ranteclifi^t  et  de  riiértL^ie,  se  falsaui  Ib  com-i 

? lice  et  l'instrument  d^.-^  haiues  auiifociaies  «8 
exécuitur  de  complots  anticbrétlensjhAieQttVuw 
BureiUe  affirmetioA  tombe  eu  heet  4»  le  firiHÎIra 
flfingéliqiie,  qu'elle  est  laa2ée  dans  un  acte  so^ 
liiuiel  longtemps  médité  par  un  prélat  émioent, 
Jemalaite  entre  dans  kii  cetera,  rinqulAtude 
dans  ieeospriUt  «Bioatiernui  IftOéAaiaMkble.eai 
jeté  entre oeox  de«i>Ire>4e  fltMIHé;  9%  bleui  I4 
mandi-meiit  qui  provoqi;c  ce  malaise,  cette  in- 
Quiéiude,  cetembarrasrbousrappeioos  tnUefrùâ 
mprœééi  yoMiwmt  twnMir  aeWbmireinet  U  m*- 
tâimct  dm  tiU>(fin$, 

•  Hooa  voudrions  nona  arrêter  .à  eette  seole 

preuve  du  ^rlef  qua  le  ministre  de  Tinstr  ctlon 
-publique  •  t  des  cultes  a  «igoali  dans  le  OMoée-! 
nent  ré>équc  de  Poitiers.  Mais  II  BOl^  reUe 
on  :péna)le  devoir  &  remplir,  e'eet  beeraosement 
ie'dtrnier;  à  nos  yeux  comme  aux  vôtres,  le  dé- 
lit va  pr^ttdre  une  gravité  déplorable,  et<rJn|in^ 
Ilea  UQ  irrécusable  éef  lé  d'évidence* 

•éio  pointe  de  vie  oAca  place  I'év4qu6  de  Poi- 
•tiers  l'E-  ipereur  aurait  pu  depuis  lonjgtemps  w-- 
têU'i  'es  entreprises  qui  oot.eulimU  COutr«  l'éiat, 
temitorel  de  la  pi^paiiU^.  Sa  conduite  prudente, 
■péeervi^e,  commandée  par  le»e>rooiwtonose,ii.'eslt 
4n^oe  iu>  riie  caJouMew  un  ki4w^f*if  devenu 
polidairo  de  Paction,  et  alors,  à  lafindesOD 
anawiemeat,  la  péroraisuu.suivunte  tombe  de-aa 

«  Lea  enueviiida  Bo*%fiw  dii>e«i-Us  pas  dej 


rait  rien,  si  eUe  ne  signifie  pas  qe-après  cett^ 
preteautioo  fiaale  de  bon  vouloir  •«  se  f^fBmr 
du  premier  priteste  qui  ce  nréeeotefâ»  WLpre- 
nler  incident  flieiltt  i  prAroIr  00  fc  Mre  wtn, 

et  que  Rome  sera  livrée  aux  amWttooa  ariteoteB 
qui  la  convoitent?  La  brochure  affirme  le  coa- 
traire,  et  noua  le  croyons  ;  maU  qntl  m4tktit- 
Ifu^oa  ait  pu  4»%iUr  si  univtrêttUmuU  de  M  'mû- 
rit^ I  Nûu,  on  06  douoora  pas  raison  auxcbaov 
dd  îi  iomplio  (1 0  'impi«'ité  hérétique  et  rôvolQ- 
tioiuaire;  nou,  nous  u' assisterons  pas  à  la  repro» 
duction  d'une  de<t  pacticularltés  les  plus  odieuses 
de  la  pBiiieii  dn  Sanveor,  gntendpne  lee  énag^^ 
llstee  : 

«  Pilate»  voyant  qu'il  iio  gagnait  rien,  mais 
qu'au  cent  rai  rûi(..^  exigences  ('roi»â.-iie(it  et  deve- 
oaleBlples  io^rieu»es  autour  dt:  lui,  et  e(yni- 
prenant  iiu'aprè^  kwoir  cédé  jui.qu'jcl  &  toattf 
les  Volontés  de  la  multilu  lc ,  il  allait  être  CQ- 
trjîué  à  un  acti'  d  supcfitiie  fuibl.  -se,  or.toozta 
qu'un  lui  apiiûri4t  de  l'eau.  Il  se  lava  les  làa^s 
et  11  dit  :  Je  suis  iuuocent  du  saug  de  ce  JuA». 
•eU  fait,  après  avoir  flagcllf-  iv-ns.  Il  le  livra 
;>ux  Jitifs  [>our  qu'iis  le  ci  uciiij.-3eul.  <MùtlbJet^, 
XXV II,  2U,  26.) 

«  Maie  lé  polarité  ert-eUe  ratifié  l'absolatUtt 
4iue  aa  donne  Pilato^  vt  le  lavement  de  ses  mallf 
ra~t-a  ImMOtmi  devant  les  ^  k  vedlir^Bia^ji* 

•  Depuis  dix-Uult  siècles  II  c:>t  un  formulaire 
en  dDoie>erlkies  que  toutes  les  lèvres  chifétieft- 
nee  rêelleat  cbeque  Jour.  Dans  ce  eommalra  J|b 

notre  foi,  réJigé  avec  tant  Je  c-  :icf>Ion:'p  .^Idl 
arpérrea,  figurcut,  «u  outre,  d  's  tmi-,  noms  aHO- 
rabifs  d'i^  persoiwas  divines,  1 1  nuui  iBiîîe  fb|s 
béai  de  1*  fenine  qui  e  donné  la  naissance  Im* 
■efiMi^«tt  File  de  Dieu,  et  I»  nom  mille  Ible  «#• 
orablts  de  Thommo  qui  lui  u  dcai.é  la  mort 

«  Or,  cet  liouimu  amai  niar  juc  du  stigmate 
déicide,  cet  humme  ainsi  c'ouô  au  pilori  de  notre 
aymboie,  quel  est  il  donc  ?  Cet  bomme,  ce  ti'ett 
ni  HArode,  ni  Caîpbo,  ni  Judas  dl  aoeue  tSe 
bourreaux  juifs  ou  ro  nains;  cet  homme  c'c^t 
Pilato.  Et  celaostji  stico  :  llirode,  Caiplic,  Judas 
et  les  autres  ont  eu  leur  p  -.rt  •Jau'-  le  criinf  mais 
enfin  jrien  nVat  abouti  sans  Pilate.  Pil:i(e.poavait 
leuver  le  caurlet»  et  eanamete  on  ne  pouf  lit 
mettre  leChristà  mort.  Le  signa!  l  e  iMvav  ilt  w- 
nir  que  de  kii  :  Kobi$  non  Ucel  inUrfictrcy  di  aient 
iea  Juif^. 

•  Uve  tosnuOss,  0  Blate  I  déclare- toi  bi(ïb> 
cent  de  ta  mort  dn  CfarUt  1  Pour  toute  rt^potn», 
nous  disions  chaque  Jour,  et  la  posté'-lté  lu  p^as 
reculée  dira  encore  :  Je  crois  en  Jésus-Ctiri^, 
le.ûls  uniquedu  l'été,  qui  a  été  con^o  du  s.-tlot- 
Esprit,  qui  eet  né  de  la  vierge  Marie,  st.ftf  •  m* 
duré  wtri  «t  pauim  «eus  Ponu-BUtAt  t  vr^|% 
iesuai  Qhriebimi  i»  vU  JvpilM  flit  eiib'MliflvM* 


■  Da  teùes  obbeee,  ji.  &  P.,  ne  se  renodvtél- 
lent  pas  sur  la  terre.  Nous  sommes  de  «^^^^^J^ 
croient  à  ia  paiolo  dounéetOt,  sur  ce_poln Vttmia 
repu  11^80 us  leeoDndmlnua  qa'da  n  prA(6erçia 
bf ocimre«  • 

Sll  noua  a  été  pénible  de  transcrire  Ici  teule 
eitte  longue  dation,  il  nous  semlt  doetourraK 
ïavolr  4  vous  en  donner  le  coAimedtâfn.  ^ 
n'estpas  à  des  esprits  aussi  éclairés,  aussi  aftec- 
tifs  que  les  vôtres  qu'il  faut  démontrer  une  ap- 
plication qu'il  nous  a  pius  coûté  de  comprendre 
Qa»l^>fLA«oftUI4i^«)^iil)r  de  la  faire.  Ifboe 


/ 


Digitized  by  Google 


f  iii?  ?tes  cînmandé  c?  que  ."dgnlllalt  ce  tabtoau 
émou  .ant  d  uiio  09*  !?fène"«  1»^  jSlus  déchirantes 
d  V  la  Pus  jjn  I  l'ourqnoi  c  it*»  pn)«npon*e  à  r.i- 
4reaie  du  pro7*irateQr  des  Rcmaim  tn  Jadée.  et 
eoancit  en  elle  eomniaiMMe  ttsr  le'tltra  iii6ni> 
di  manicmi  i  f,  qui  n'a  pour oqj-  t  que  df  ri*;  oiJ- 
ûr%  aux  aiiaqaos  nlrig»*^»  CMtrv  le  S^  uv*'»-»!» 
Pootifè  et'iecleigK  français  tians  nn<»  bro^hur.»? 
0>i  A  voulu  arriver  \  une  c<Mifiu«i«oa,  ou  pUnôt 
à  une  as^ilnilat{on  complet*  »vwï  un  rM'rs'>"n*??'^ 

U-'tOriqUH  dont  1'  hOîh      n' |v-ovoiuiit  î  '  m  .  'l  i 

et  rex  cration.  l^e."*  antrus  atlusloos  pouv  lot 
o*4;re  pas  comprises  de  toi i«.  H  Aral  ivofr  suivi 
le^  événements  pe  ttique*,  éiru  ftu  courant  l'e 
rto  uiients  et  do  c*-rt!iln«w dfcon^nce-s  pour 
it  s  ^ujvfH  au  ntiliou  des  dHgiiiî'Oin"ai!«  de  l  i  p>M- 
sôf.  iMafs.  j.  u  u  avec  art  k  la  fin  de  la  lettre  pas 
tora'p,  I -e  au  prôno,  sfflcMo  dma  toute»  kî* 
6rIl!»  H  rtu  dioci^e  et  p»hM<*e  par  d>»s  journ^'ix 
répandus  dans  toute  la  Fr.«nce,  cette  dero  frc» 
a!Iu  ion  outrageante  est  d'autant  pliis  da'i.'< 
reuae  que  Tliistoirc  de  la  Passion  est  populaire, 
'qÊè  i*at'Mluion  est  ssisftMiite  pour  les  mts«t>H 
•t  pent  être  traduite  par  lc«  rangs  les  plus  infé  ■ 
rlenn»  ae  i»  »o  lété.  si  c  est  là  le  but  4|oe  î<*e6t 
proposé  l'évèquo  à  l'égard  île  rEmpemir.  nm 
avoniL  la  convlctio»  qu'il  ne  serft  pas  attdat; 
iêêêM  à  Yéfsvû  Al'  ton*  les  sujets  eMholiM'jf«>, 
tout  re  passagt'  du  maHd«»ineiit  continap  In 
inftine  entrepiîie,  le  mftmt^  p  ocW<i  j  our  trou 
W«r  les  con-w  i«ncf8.  Que'  <'-^t.  t'i  effL-i,  le  cl- 
,t»jjia,  quel  csi  celui  d'entre  nous  qui  ne  si* 
'■•ifte  intériearemeot  partagé-  entre  oes  senti- 
'méats  de  fidélité  qui  su  coinbatt''nt,  st,  lo's  ju*il 
veu*   rester   loébra!ilant(  m(»nt  atia  l  '^  :i  son 
prlnc\  un  ministre  d-'  sa  rr-l'g:ion  lui  <  .  r  i  M  mis 
im  iaagjCv;  qui  décbirii  son  cœur  qu'il  s'attaciw 
ft  Peate  Pifau,  qawirauc  son  Meii  et  té  ll«iv 
Une  !'rvron''f;  f  ils  k  soa  boarrenux  ? 
.    Lé«êqUf^  do  l'uitittrs  n'appd  f;  lo  ite  ceUe 
simil  itioii  qu'u»«  ërulnlii/,  tl  i-ticore  ne  lui  don- 
ne-t-il  ceue  «iualificaUun  ou'autant  qu'élu;  e<i 
oomprise  dttK  lo  seus qie  fui  donne' f«  rap,^  t 
da  M.  1'"  ministre  dos  Cîittp"?. 

Qjtflle  cbt  donc  sa  déren?'*  sur  un  point  aussi 
gMve?  li  recule  ccttn  fols  devant  l'affirmation 
Cu*U  n'a  désigné  que  l'auteur  de  la  broofaure  : 
Il  oevtoiit  plus  dire  t  <?08teet  aateur  q«tf  sera 
PoDc<»-PJiate.  N  )us  transcrivoo»  littéralement: 
•  Jen'accHse  doue  i>as  i'Ëinpereur,  f(  ii  a  cru  à 
la  loyauté  de  ses  alliés  ,■  mats  je  conn  i^  la  ptiis. 
nooedoitildispo^een  Europe.  «J'sa'sqn'A  t  >rt 
peut-être  on  aeonpt<S  sursa  longanimité  •  et<)ue 
«  luî  seul  »  p?ut  arrêter  le  torr  rit  rjui  m  nsce  di- 
tout  eovabir.  Je  crois  qu«»  st  TEmpere'ir  luiitt 
fiUr»,  c'en  est  fait  de  la  pepau'é  tenporelieL  J  ' 
crois  que,  s'il  veut  la  préserver,  li  petit  sauve; 
avec  elle  rfndépeadaace  du  r>^")vi<ir  sinritoel. 
Je  cioifc  cela,  tout  h:  mu  ode  le  croii,  it  les  PiO- 
moatoJs  ri^iioreut  moin^qui!  p  ir^onnc  Djus  uit 
.moai<  Dt  au8«l  soleuaet,  en  éveque  f  irtemAnt  at 
taché  A  l'Eglise,  encftoien  (iévoué    son  piy^ 
J'ai  fait  «nlcn»'re  «  un  avertissement  ■  sni-9\  grave 
qu(iles circo  istancesclles-mômcs.  « J';d prémuni, 
Je  n'ai  pua  lasuttô  :  »  jeo'ai  pat  fait  le  tai)l'  au  de 
ee  quiesrf  }*at  Mt  le  taWeaa  de  eeqnif* 
fait,  etc.  »  Et  p\m  lofn  encore  î  •  Je  crois  l'Em 
piiieur  capable  d'eu  curapreodre  lusceoâéqueo 
ces  et  je  crule  qult  a  en  malii  le  pouvoir  de  les 
arrêter,  a 

UyadiaiMttadipUeftUendni  monetde 


{  droit  et  de  fait  :  en  éfèque  at'ach^  &  TRittise  et 
eu  ciloysn  dévoué  an  p^j^y  il  nuraU  pu  a<in<SMr 
à  l'Em  ereur,  par  un  nîéineiro  (i!irtlc<iller  Ou  mt 
péfiiHKi»  aes  demaudes,  ses  •  vceux,  «es  observa» 
ti<»n«  sur  tes  intérêts  ttiHrpwM  de  t*CiiiRP.  Touc 

10  niondp  naît  .\up  !"K  tipiTcur  accir  i  le  iveC 
bffOteil lance  (m»  c(>mn)unicaiions  :  encore  faut 

11  qu'elles  sol^it  f;iitL's  èn  termes  n^spectueux' 
et  conioiiables.  Mai«,  eouine  chèque,  d:ins  un 
ém  it  |<  siorit  a  irfwé  I  ses  IMèlen,  mous  lui 
tiions  .frtfr  frip()récier  les  éuMicm^uts  poliU* 
qna-,  de  crifiqtier  la  mirche  du  ;:ouV(utitmeitt 
et  de  trac'ir  i.i  conduite  que  doit  tenir  son  Son* 
v«-raio.  NO'S  lui  nions  ce  drtdi.  mémn  i  t  roé 
ave  )  tonte  la  d<ffll  oooo  et  le  respi^t  du^  !i  la 
M.i*esl«^  fnîpérîj'fî  ;  ù  plus  funo  raison,  s.  .us  la 
Bi<  nact*  d'une  impnjc  itmu  comm.*  cdlt»  qu'il  a 
fait  entendre.  Ci  droit,  tl  n'a  pu  lo  puts!?r  qun 
dans  c<'ii'i  doctrine  subTersive  p"ofwsée  da  sa 
d'''o.it'i,  lorsqu'il  affirme  •  q««  le»  lusUtut  ^ni 

a  liiinnino^i  lie  sont  pas  li  suijonlination  à 
■  l'aiKoritè  d«i  rfigd:M|  et  que  ta  religion  ajaot 
<•  miMion  d'enseigner  tes  devoir^  do  tous  les 
«  Etats  ne  peut  être  sans  autorité  diroct  re  par 
«  rapport  &  l'iitat  qui  domine  tous  les  autrot^  ■ 
N  US  avons  en  temfie  et  t'en  repoveié  nette  doo« 
trineu 

Oonissent,  d'ailleurs,  M.  l'évéque  de  Poitton, 

qui  ne  pourrait,  i  Tt-ijard  d'un  simple  citoyen, 
<«  pennetire  un,5  uiise  ei:  doiu  ure,  uu  avertis» 
^m^nr,  S0U8  la  menacu  d'un  ai.athàm >  condi- 
•ioonel,  sans  que  ce  procédé  degénétllt  on  op- 
pressi^tt,  injure  e«  Mandalff  pttbNe,.a  t-il  \veiaé 
qu'il  pouvnlt  irrpunêsient  se  le  permettre  à 
l'égard  de  noiru  Empereur  I  Comment  euÀu  lui 
qui,  si  l'événement  redouté  arrivait,  u'aurîit 
pas  le  drwit  de  meoter  en  eb^ire  ou  do  pubUsr 
un  mandenMMtpOtir  livrer  son  pHnce  i  IVxécjra* 
t'nti  d -s  siùrle  ,  u  t-il  t  sé  faire  d'avance  et  par 
n!  ovi»iijti  en  q  i'a'jctine  loi  ne  lui  peritiettralt  dn 
faire  apriis. 
Voilà  pour  fertv-nr  en  drait. 
NoturafvnilMt  anse!  eu'fi  y  avait  Inexactitude 
en  fait.  Nous  crninai}ist)n9  depuis  loiigtem.ts  tou- 
tes ces  forcnes  de  lang-tge,  ces  ar  ibcea  d  etyte, 
cette  Igure  de  riiéto<iqiie  ^  l'aide  de  laquelle  on 
dit  tout  ce  que  l'on  veut  diro  ,  on  prn:(>  tant 
qo*on  fie  veut  pas  le  dire  ut  méi^e  mCou  ne  le 
:ir;i  rh  bien  !  eu  nous  ;nt':Trog  miu  comme 
des  jur^s,  1 1  main  sur  le  ctear,  pour  y  cli^rcber 
cot'.c  intime  co  ivir.iiv>n,  tt«  ieiAttioo  qu'on 
épreuve  mieux  qu'on  nô  la  déflnrt,  n  >m  n'avons 
pa!(  cru  que  cette  longue  roulédiciiou  u'étalt 
lu'iiypotiietique  et  prononoée  seutvmuat  «4  fih 
ttimm.  ' 

L'é\èiue  de  t^it'er^  OU  le  dMarsnt,  n*a  Ooa* 
siilté  l*in:»(lnct  de  sa  d4fcr)i.«;  mal-  en  vou- " 
l  ini  Int  -prAter  la  fin  de  son  mand  meut,  il  n*« 
p;i-  f'  t  a'tiMifion  qe'il  so  n.ottait  t^n  dénaccorA 
avec  lo  comm  mceaient.  tl  avait  dit  ;  «  L«  nurs- 
es dtniqelté  se  poitrsaft,  et  fl  sem'ite  A  la  «raine 
dp  s.'  connunm-fr.  n  It  n  uncore  oubiié  (ju  ■  dans 
iino  df«  phns  »s  qui  précèdent  imm  - i.aicraent 
cette  coupable  péroraison  et  partUssent  l'd'nener 
tout  naturulleoient,  nous  lisons  :  «  Aussi,  à  me- 
sure que  le  déooA'nent  fatal  des  chi>s  s  avance, 
c'oit  à  qui  S^idéfo  idra  de  i'awni-  r  u  lu  inévita- 
ble; la  catastrophe  sara  si  efiioyublti  que  nul 
n'en  veut  parier  la  responsabilité.  » 

Rien  donc  n'est  hypothétiq-ie  inna  ce  lan;:af:e, 
l*iOtaaUté  est  étldente?  •  Les  promui^âe^  s^out  ir- 
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réalisables,  les  combinaisons  proposées  srat  fm- 
posaiblM.  les  plans  flétris  par  la  risée  des  hom 
mej  politiqae»,  le  déooûoieci  ast  rend»  ioAvit»- 
Vie  ;  •  et  toute  raMMBllaliwi  vmt  RiaAt-PfMe 
•4t  aiuA  Justifiée. 

Nous  croyons  oe  nous  être  pas  trompés  en 
trouvant  dans  ces  derniers  paragranhet  du  man 
dénient  :  1*  une  censure  de  la  politique  du  gou 
veroeoneot  :  e*est  an  excès  de  pouvoir  ;  3*  ûf» 
allusions  off  ioMites  pour  le  Souverain  :  c'e?t 
une  coiit<  nvt>ntion  aux  lois  de  l'Empire  ;  3*  une 
alarme  semé*-  dans  les  imes  d'-s  chrétiens  calho 
liquft  qui  veulent  concilier  leur  dévouement  à 
la  religion,  lear  nqtéet  pour  leSaiot-SiéiB  avec 
h    lé  ité  t't  Tobélssjnce  qirila  doivent  au  chef 
de  r£tat:  c'<  st  là  le  procédé  pouvant  troubler 
arbitrais  m  rit  k\  consoience  des  citoyen». 

Nous  son  mes  enfla  «Tivés  an  ipnnedece 
rapport  trop  long  sans  donte^  et  nous  vous  de- 
mandons  pardon  de  cette  étendue,  mai«  elle 
était  voulue  par  celle  du  maadraieot,  la  nature 
de  la  dèfeiM  «t  le  aoabre  dea  qMftfOM  «ouïe 
véeiu 

.  Quelle  sera  la  ooaolysteo,  ov  pour  mleui  dire 

quelle  Kinction  devrons- nous  vous  proposer? 

Des  e  pritï  sévères  pourraient  nous  dire 
•  Vousa«ez  cité  les  articles  86  et  90â  du  Codi^ 
pénal,  les  la(*8  n^irficbéa  eatreal  parCutenent 
dans  ta  déHnltlun  des  «léitts  qu'ils  ponlsaent  ; 
une  Irg;  lue  rigoureuso  vous  conduit  à  en  dfl- 
man  i*  1  l'application;  il  faut  ii«uc  prononcer  le 
renvoi  devant  IViutnrité  compétente.  » 

Non,  lUeaaieain,  la  ItMdqne  ta  ^ns  rigoureose 
jMpéut  nuua  eendnlre  a  cottiu.  Ce  n*est  pas 

«afa:>ori,  c'e-»t  au  contraire  avec  iiriy  admira- 
prévoyance  que  le  lâyii'atejr  a  tracé  d;iiis 
Haftlcle  6  df.la  loi  du  18  germ  n&l  an  x  ces  gran- 
Û9k  divisions  ou  déAaiUooa  généralas  dans  ios< 
quotas  peuvent  èire  aocadrees  lescap^o^  si  va- 
nées,  si  iijflnies  des  griefs  à  réprimer;  ces  dé- 
lits ne  600t  pas  toujour:^  du  droit  commun;  ils 
ont,  le  pluii  80uv<>nt,  un  caractère  exceptionnel, 

ÎU*ils  enpninteni  soit  i  la  quaUlé4e  Taiitenr.du 
lit,  à  sa  altuation,  aux  circonstanoea  qui  font 
provoqué,  au  milieu  dans  letjuol  !o  f^it  .s'est 

{iroduii;  ce  fait  peut  louclier  U  p  jlitique  et  aux 
DtéVêts  'dtt  cobverneoienL  Les  lois  spéciales 
nêiM  poMéneorer,  ont,  en  pareille  matière, 
laM .  aux  dispositions  géuénies  toute  leur  vi> 
^ueor.  ei  le  clergé,  afu  lie^i  do  proie.ster  comme 
11  le  fait  contre  les  article-^  orgmique.",  a  leu- 
jOurs  eu  occasion  de  les  bénir. 

Conséquent  avec  lui-môme,  le  iég^s'ateur  a 
posé  comme  principe  que  TafTaire  doit  être  ter- 
l^loée  dana  la  forme  adminisU  aUvr  ;      ii't  st  que 

Sar  exception  qu'elle  peut  être  r^uvoyée  devant 
ne  autre  Juridicrion  ;  l^rtlcle  a  ajouié  :  sicAwnt 
Texig*»»ce  des  eat,  et  non  su  vant  U  nature  des 
àétiu.  Lt  c*««t  alors  qu*oi)  a  constitué  pour  jug<^ 
le  conseil  d'Etat,  CJrp»  poliliquo  cl  admini^ti  atif 
placé  à  um  liaut'  ur  d'où  il  fMut  reconnaître  le« 
jmonsui  ces  politiques,  les  néoeastiéa  gouvor* 
nementales,  les  besoins  du  moment,  los  agita- 
tions ûf  I&  société,  li^  péntioui  qui  la  truublent, 
da<K  >iu<  Ile  juïtopiMttre  cea  paasUmi  doivent 
#tra  réprimées. 

O»  n'est  donc  pdtnt  à  ta  «elenee  du  Joriscon- 
aolte  quMl  faut  demander  la  déflaltion  exacte 
.dTto.falt  et  sa  auaiiflca-ioii.  Notre  règle  de  con- 
dllli(0  est  prise  dans  un  autre  ordre  d'idées 
'  '  Nli'd(»lt-dn  pas  d*at)Ord  considérer  que  le  pré- 


lat qui  ost  traduit  pour  la  première  Ma 

le  conseil,  et  dont  les  actes  n'ont,  jusqu'ici,  ap- 
pelé aucune  rigueur,  a  écrit  son  mandemuat  dana 
un  moment  où  une  question,  dont  il  faut  avouer 
la  nature  Irritacte,  venait  d'être  Jetée  dins  lt 
mot.de  catfaeliqiiet  Qu*olle  a  passionné  et  pao- 
sienne  encore  cer^a^ns  esprits;  que  la  dlscosalos 
s>.r  un  pareil  sqjut  ^  souvent  des  «ntralaeiMnll 
regrettabl»fs;  que,  sJ  des  convlctioBa,  ■laè  er- 
ronées, quand  elles  sont  profondes,  ne  peuvent 
faire  absoudre  dus  excès,  elles  peuvent  du  moins, 
dans  une  certaine  mesure,  les  faire  excu.stfi-?  Nous 
avons  au  surplus  l'assurance  que  l'écrit  pMtoral 
n'a  éveillé  aoeun  écho  dans  le  eonrdea  fldèlca, 
qu'il  n*a  tBoMé  aucundésordra  i  Mém  inétUt  êbu 
iciu, 

La  sertion  s'e«t  soovenue  que  nous  nV-xençona 
pas  un  droit  de  Jaatlç«»déléciié!e,mai8  au  droit  de 
justice  retenue  ;  qoe  c'est  rEaporeur  qui  dit  ta 
dernier  mot  et  «igoe  le  décret,  et  c'o^i  l'Empe- 
reur qui  est  l'oflTeiisé  ;  nous  avons  cru  aller  au- 
devant  de  ses  nobles  sentiments  et  prévenir  ses 
intentiooa  eo  retenant  ta  droit  do  reodvo  ta  dioli- 
slon,  allB  de  prononeer  voo  poloo  q«l  o'eal,  pir 
son  ré>ultat,  qu'un  avertissement  saïuiaire,  et  no 
déconsidère  pas  l'évëque  au  milieu  des  fidèles 
dent  il  ialbta  q«.*U  polaM  «Maarvor  la  raa» 

Nous  avoua  pénal' qao  al  rolluiss  avait  iHMola 

d'être  veogAe,  elle  venait  ds  l'être  d'une  m  inlère 
éclatante  par  la  délibération  dei  deux  Krantto 
corps  dd  l'Kiat  appelés  &  se  prononcer  sur  la  eon* 
duito  du  fqivarBqaeuL  Saaaolaa  aqjourd'luil 
sont  coonna  ot  appNdéa  t  uoa  immonaa  m^orllé 
a  proclamé  que  la  politique  de  l'Empereur  était 
elle  du  la  France,  et  elle  s'est  remise  sur  lui  du 
oin  (le  la  continuer.  Espérons  que  cette  déda- 
ration  solemMlle^  on  diailpiftt  taaeivaur^,  inspt* 
rara  à  ravéqae  de  foliitra  la  ngiet  du  passé,  ft 

dans  l'avenir,  la  reoftHMlimioa pOUf  FfodalgeB- 
ce  dont  il  est  l'objet 

Ce  résultat  dût-il  n'être  pas  obtenu,  l'obstina- 
tion dùt-aita  aoQueUlir  In  dédlion  rMidU'^,  i'fla- 
perenr  alors  aura  ûwaé  un  nouvel  exemple  de 
mansuétude,  et  uu  c;  seignemont  de  charité  au 
ministre  du  D  cu  qui,  |)ersécuté,  priait  pour  ses 
«-nnemis  et  s'é  criait  au  milieu  deasamÉrancêa: 
Pardonnea-tour,  men  pèn,  ear  Ua  lesaventM 
qu'ils  font.  • 

Cl  s  sous  l'empire  do  ces  considéra;  ions  que 
'al  l'iionneur  de  vous  présenter  le  projet  de  dé- 
cret donc  11  aertsloàvoiadMecrtaetor» 


Ce  ({ui  se  nasse  depuh  quelques  anaécf 
est  bien  é:range. 

Li  révolution  a  imaginé,  pour  des  rai- 
sons faciles  à  concevoir,  et  pour  cell?-ci 
entre  «uires,  que  l'Italie  contenant, Home  et 
lomc  contenant  le  Pape,  l'Italie  .«i^  trouve 
e  centre  et  le  cœur  de  l'Eglise,  c'est-à-dire 
de  ce  quR  la  révolut'nn  déleste  le  plus  au 
monde;  —  la  lévoluiion  a  donc  imaginé, il 
Y  a  p'^ut-ètre  un  an,  le  rêve  de  l'unité  ita* 
lienae. 

Cc'fe  unité  italienne,  personne  n'en  vou? 
lait,  et  chacun  avait  de  bonnes  raiaons  pour 
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a'an.pns  vouloir»  CependftAi  louile  mos4ê 

jme.tvm  aîxîe.  ' 
'  L'IiMic  nvat t  d«  bonnes  rauians  ponr  ii'eQ 
ntSTOnlntr;  car  l'unité  ftâîeime,  impossi- 
fikws  1  fiiUi6l&,  contrarie  ses  intérêts,  son 
•r^HuU,  ait  kibené,  m  sùroié,  sa  géogm- 
jMe,  .'«xi  'hiBloire.  Gependsnt  voilà  l'I^lK^ 
oui  se  jeut»  diras  la  caiise  deTtmfté,  avec 
yiuie  l'airdtittr  clop.t  l'iialie  csl  capable. 

■L;l  Fritf;rp  nva'it,  et  «l!f_'  W  sait,  de  iim\ 
l6tfrc?  TaiHfiiis  encore  ptinr  irVn  pas;  voo- 
Wr.  A  rjuel(fuc  époque  depufe  treh  «ift- 
âds,  ï-i  jii  :ie  me  tromiw»  qu  on  eûi  proposé 
à  t'W  m'rlistre  franvais  le  rêve  <!«  l'unilé  ita- 

benitc»  rl-atmni  boncfi'ei  aimut  demande  si  1  priétoine  ?'qM  l9m  tsâ  p«i¥4léx«n»  jwliiiqaes 
im  h. 4:roy ait  capable 'dfttrsfttîr  le  pays  eirtui  fêtant  anmra^r,  mlpm  sTen  lktit,  il 


qu'unmot  de  la  France,  qu'an  mot  delà 
Russie,  fpj'un  mot  luèoMidela  Prustat- QpCiH 
ttoncé  A  temps,  «ùt  (ont  «oipècité. 

Dans  fopniÔD,  Il  se  passe  nuetqae  diOM 
de  semblable.  L'opinion,  enl^rope,  ifest 
pas  révoliitionnaire  (  '«lUne  l'est  g<)èrr>  f»lus 
qu'ii  y  a^vacreans'féNe  l'est  nu>iPâ  ii  y 
a  dome'ati».  fAll»çcrai'd«<fSA9'ltaf  a  profilé* 
Grâodà  ce  succès  inattendu  et  prérnaturft 
qui  ft  mis  h  nu  les  len  lrinceë  rôvoluiion- 
nfviree,  i'opiiiio«ui:om{>pia  qu'en  cesiëole«<H« 
où  riïitr(KM'lir»dâle'<Bt  àfieu  prà^'d^rahe» 
<L(.  révûluiiOQ  ne  padt  plus  s'aitaqaer,.ponr 
parler  groasièrtMiiHut ,  (fu'à  l'Euiofrc  pro* 


doxiiASt  aiu«i  un  puissant  ei  atitipalhique 
W)  !■«.  inuilredt'  trois  vni^  lieues  dcco.iis 
Cil  Ince  d^la'AÔte  tmt)çats^,  etoapabie,  en 
ouvmnt'sra*ports  à  UB  cimemi  maritime  de 
la  Fra  u  de  nous  fermer-la  Ifiëditerraoï^c. 
Et,  fiii  lui  eûi  prepo«»é  en  outre  de  don- 
ner le  sceptre  d'Italie  à  la  maison  de  -to^ 
yoie,  si  bien  connue  eu  "France  depuis  trois 
ttJBle  ans  pour  uiic  volsiue  dangeieose  et 
Ufip  pri'llds  alliée,  il  oui  .bondi  i^ieii  aulre- 
meivt.  Et  cependant  la  France  se  trouve, 
Toloittairemeiit  ou  invoioittaircmcnt,  avoir 
Souné  à  VxL^tÂ  lUTienna  trois  cents  ndil- 
liouB  de  francs  et  canquanie  mille  hoininf's, 
pltts-d'ot'et  plus  de  sang  que  n'en  a  doiiiié 
et  que  n'en  donnera  jamais  la  prudente  et 
èconoiue  Italie, 
.làiiieora,  il  en  est  de  même.  La  Prusse, 


plus  g ière  d'auiros  privilèges  à  d(*trtiirB 
que  le  privilège  du  père  de  TunilU  1 1  le 
privilège  de  1  bouline  qui  a  un  sou  ians 
»a  poenc.  L'optnion  'eaiiopéeaue  sari  t^ès- 
bien  que  tout  ce  qni  se  passe  doitaboulSr, 
sauf  la  cbftnce  d'vr.Q  {j'UTrc  ii-iiverst'lle»  à 
MiVl.  L^dva-Roliin,  Mazztni  ei  KoâSuJirSt 
ces  trotâ  messieurs  ne  jouissent  pas  «ncwre 
d'une  p  >pahiritë  Complètement  unanime* 
Y  eùi-il  à  rabattre,  et  je  ne  le  croi'?  pas, 
de  cette  appréciation  de  l'opin>on  euro- 
péenne, toujours  est-il  gu'en  France  il  y  a 
une  opinion  conservatnce,  ennemie  de  fat 
révolution,  peu  aoucleusr;  flf  la  guerre  ett- 
ra|>éeniie,  respeciueiise  pour  lo  droit  d«B 
gens  et  TboBeéieté  mibli<ïne,  peu  disposé», 
en  un  mot,  à  suivre  dans  ses  éroluti  o  r  s  j  aco* 
biiieHfVaujourd'buioeL«ijisaisis  riL  1  Protée 


par  exemple,  voit  derrière  toutes  ksperttir- 1  sur  lequel  personne  ne  peut  laire  i'untls,  » 
çitions  et  toutes  les  révolutions  européen- 1  comme  Fra-Paolo  appelait  la  maison  fie 


Q£S  sa  sécurité  menacée  et  la  rive  § auc%e 

du  Hbin  compromise  ;  laPruss'^  ccpcndai.'t, 
lusse  fane,  et  a  voté  tout  doncementet  tout 
naïvement  la  consolidation  de  la  révolution 
naUenoe.  La  IloaftieaUe*u)dme  n'a  pas  au- 
tre me  u  t  e  u  de  raison  pour  vouloii'-ce  '  i u  i  6e  f  ai- 
sait  en  Italie  et  ce  qui  devait  bientôt  se  faire 
en  Pologne;  la  Russfe  pourtant  a  laissé ftiire. 
l/Angleterce  eUe-mftne  déclare  (est-ce  sé- 
rieux?] que  ruuilé  italienne  l'épouvautep  ir 
la  pui  :<ance  pi  étendue  que  T  unité  italienne 
dunuera  à  la  i'  rauce  ;  et  i'At^leterre  non- 
8eul6ffi<riit  a  laiaafrlair»,,aiai8encfNn!,  comme 
elle  a  proclamé  le  principe  de  la  non- inter- 
vention, elle  intervient  de  toutes  les  façons 
po-siblt.s  (sauf  sa  poudre  à  canon,,  qu'elle 
m  Ittwtjgue  pas  ain^^  en  Ja^eoT  de  laré- 
Tolutiuoelde  l'uuité  italienne.  Ainsi,  tout 
le  monde  sert  cette  cause  que  personûQ 
Q'j^ptuuve^  et  que  yitMUMd  tous  dîète:>L«ut. 
fitiimaar^uKiz  qu'un  mdl  ÛB  VAnt^leteriwn 


Savoie.  Cette  opinion,  qui  en  1848  s'appe- 
lait «  lu  grand  pai  li  de  l'ordre,  »  qui  était 
alors  et  qui  est  encore  catholique,  prêtes- 
tante,  légitimiste,  orléaniaie,  bonapartistei 
républicaine  tout  à  la  loi»,  mais  wàaerm- 
uice  et  contre-révolulioonairc  par  d'issui 
tout,  cette  opinion,  expulsée  de  la  presse, 
se  fait  jour <[uaad  elle  le  peut.  Noasi'ft?G«e 
?tt  d'une  manière  éfiataote  à  ntrteiliM 

jour  de  1859;  nous  l'avons  vue,  il  y  a  pen 
de  jours,  dans  une  occasion  semblalvle^it 
aujourd'hui  encore,  innts  en  avons  ht  pve»^ 
▼e  asses  évidente  { elleiialàteerdtpis^a^ 
de  fournir  un  certain  appui  à  des  gjuver- 
nemeut^  qui  lui  rendraietiida  paroJttCLi^ 
voudratetit  s'ttp|>ttyer  eur  ^e. 

Ooi,  sans  «oute,  eela  «tt-wti  4e  Tta^ 
nion  telle  qu'elle  est  au  fond  des  &mea 'ét 
La^iM>  mr  biini  dus  lèvres.  Biais  dans  \]f^ 
pinion  lutprifijtje,  dans  'la  presde,  j  ar«f-|l 
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ce,  du  moins,  aaul  ujq  ou  deux  journaux  lé- 
^iimiâtes,  sauf  un  ou  deux  journaux  ca- 
uâiques  que  leur  spécialité  protège,  toute 
1»  jic^e  appartient  k  h  téfiMm  AboH- 
tez  la  France,  scntez-ia  vine,  et  vous 
comprendrez  qu'elle  ne  veut  pas  de  Uirévo- 
mtioa.  Mais  nsesE-h  ;  elle  est  toute  rfivo- 
IlBtiooita're,  elle  ne  se  ti^nt  pas  d'aise  des 
vertus  (le  Victor-EmuiatuH  1,  do  la  vaillance 
de  Cialiiiui,  du  eénie  de  Garibaldi;  elle  envie 
qgtebetle  Ilabe  révolationnalre  qui  ae  sera 
fl^rraaato  de  cinq  souverainetés  eu  moins 
de  deux  ans;  elle  gémit  de  n^ôlre  pas  ita- 
li^nqe,  et  peu  s'en  faut  qu'un  de  ces  jours 
fine  parte  de  Flirit  on  plutôt  des  journaux 
ptrineiis  une  députatlon  de  patriotes  pour 
supplier  le  roi  de  la  rôv(duiion  de  vouloir 
bien  s'annexer  Paiîs  et  la  Frauce. 

Qu'est-ce  donc  que  cette  paissaoce  de  la 
révoluiion  qui  se  fait  cuji8i.8ervir  par  ceux 
qui  la  «lélestent,  (p:i  fiîl  trav.iîlli  r  à  Sf?s 
uesseins  ceux  qui  eu  redoutent  le  plus  i'ac- 
poçopH^âementT  Que  la  révolution  ait  pour 
ia  servir  les  moyens  qui  loi  sont  propres, 
ISB  clubs,  les  soci^t*^-;  secrète:*,  h-s  ciups 
de  poignard,  les  bombes  incendiaires  cl  les 
ioMiriiaiix  févolattbnnàlrés  ;  cela  va  de  soi. 
llik  yi^rileeitpOBr4ik,Acon<w-ccour  et 
murmurant,  mais  fin^teprant'en&i,  les  fotj, 
leearuiéfiâ,  les  Hotteset  laprassa^naei-va- 
Irise;  que  ieieeiili.eeiip»de«aMB  quise 
BoieiiltM»en  oetle  toéi.'pidB,*  f[#Mënt 
èire  revendiqués  pour  sa  cause;  que  les 
seules  ioterveot^os  poliliques  qui  aient  eu 
fieo,  sons  le  règne  du  priocipe  de  xion-in- 
tsrveoitOD,  aiest  en  lien  pour  qu'elle  en  ti- 
Mt  profit  ;  qu'il  y  ait  eu  des  notf^s  diploma- 

aiœs  et  des  menaces  diplomatiques  pour 
e,  tandis  que  pour  le  Pape  et  pour  le  roi 
4aliis|»lea,  îLn'i^  a  eu  qu'uu  silence  plan  on 
moins  sympathique,  mais  le  silc.ice  ;  que 
laxiévoliJtiun,  désapprouvée  et  redoutée  de 
tout,  soit  cependant  aidée  de  tous  ;  c'est  un 
■qfSIèsp  incompréhensible.  IjSS  anciens  au- 
fateot  vu  lÀ  le  destin  ;  mais  nous,  qui  ne 
SOQUues  pas  iatalistc^  et  r{ui,  avec  toute  la 
^Due  volonté  du  moment,  ne  |iouv@usvoir 
la  Prov.dence  dans  le  succès  ilsfr^taS'qni 
Bienl  la  Providence,  (ju'y  ^ errons-nous? 

Je  le  dis  tout  siuiplemeut  :  uas-  usystilt- 
eatitiu  et  uueeom.édie. 

Una^amédie  l  Je  ne  reik»  psiot  os  mot. 
Tout  ce  qui  se  passe  est  tiistemcnt  sérieux 
par  ses  résultats,  iristemetit  sérieux  par  les 
passions  c^ui  le  fout  mouvoir^  mais  les  idées 

qp»  l'ou  mL9».wr9fA  sont  Ji^it/^. 


le  principe  de  non-iotervemioa  au  sérieax  t 
Kn  venu  de  ce  prijicipe  et  sous  le  règ;^fi.de 
c  e  principe, -tontes  Jm  InterventSens  réfo* 
lutioooaires  sont  possibles.  Les  poftMapai 

ont  pu  intervenir  en  faveur  de  la  Gi;èc>^  ia- 
surgée  coulie  la  Turquie;  i»  Franoeapu 
intervenir  en  faveur  de  la  Belgique  insur- 
gée contre  la  Hollande;  la  France  a  pu  iih> 
terveniren  faveur  de  l'iLalie  insurgée;— je 
me  trompe,  ^  ue  simcg^t  pas,  mm 
elle  peoaaitàa'insàicgarfioairaTAtttriche;-- 
le  Piémont  a  jm  intervjsufreD&venr  daRa* 
pies  qui  ne  s'iusurgeait  pas  iussez  promple- 
mes^  contre  «Qu  roi;  rAqgleberre  a  pu  in- 
tervenir à  Palssmà  en  kvseuri4e  Garibaldi, 
qui  ne  réussissait  pas  asses  prompte  neot  i 
insurg'T  la  Sicile;  rien  de  'out  cela  n'a 
blessé  le  prixicipe  de  nou-iuit^rverivio^i , 
parée  que  rien  deiont  ne  blessait  lé 
principe  de-  la  révolution.  'En  as-^iégeaot 
dans  G>^ête  un  autre  souverain,  le  souve* 
rai  11  du  Piémont  u.interveiuût  jias;  maU  ei| 
détendant  oé  souverain  dans  '  Galte^  Ta 
France  intervenait,  et  rAn^Jutt^ire,  ati  nom 
«le  la  révolution,  s'est  hâtée  J'iutervenîr 
pour  y  mettre  qiûdb»  £a  Mifii^  cela  est-il 
sérienz  7 

Pretidra-ton  plue  au-sériènx.aaqu'on  apf 

peUe  le  vœu  du  peuple,  la  souveraineté  por 
pulaire?  Vous  êtes  souveraius,  dit  1^  révolu- 
tion aux  peuples,  à  condition  que  vonshs- 
siez  tout  ce  que  je  veux.  Le  suffrage  univers 
sel,  on  le  bafoue  à  Naplcs,  avec  la  merveil- 
leuse invention  des  trois  urnes  ;  le  venu  des 
peuples,  on  le  fusille  dans  les  Abruzsea  ;  Il 
souveraineté  populaire,  il  y  a  loogtcmps 
que  MM.  Garibaldi  et  Mazaini,  à  f' xcmple 
de  leurs  cunfrèi'es  irancais.  Tout  remplacée 
par  la  souveraioté  du  £iut««'ait*à-dirs  ptf 
la  sooveraioelé  ft*aax«m6oi^.  Quand  oa 
amène  un  nation  entre  deux  gendaf-oîes 
prendre  un  oi/Zdaus  une  urne  que  tient  un 
chef  de  club  et  le  mettre  dans  une  autre 
urne  que  tient  un  matamore  piémootaia,  le 
tout  dominé  par  le  poignard  des  sociétés 
secrètes  et  par  une  presse  coaipléLeu)^at 
libre  poui'vu  qu'elle  soit  compléteuieui  ré>> 
volttttenndre,  eela  s'appelle  le  vote  unani- 
me et  libre  d'un  peuple  souverain.  Je  le  de» 
mande  encore,  cela  est-il  >érieux  7 

Prendrons-nous  plus  au  sérieux  le  itrio- 
cipe  de  la  nationalité  tel  aue  le  prêcha  tt  cA* 
v(jlution  ?  Il  y  a  ici  une  chose  à  rem  irqu»ir  : 
c'est  le  magnifique  usage  que  l'aiL  la  rcvo*- 
lutiou  de  deux  ciiMes  (ou  pluiût  de  dot^ 
barbarismes)  qu!aue«  Irv 
a^Jaaaiiisatiiir^/ 
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La  révolution  est  centratitatrice.  Elle 
prêche  aux  sourcrains  que,  sons  un  même 
aceptrpy  tes  diffftreoces  de  lois,  d'institu- 
tiom,  de  mcMirs,  de  langnes  aoot  inadmis- 
iSbles.  Voyez  comme  eUe  a  traité  Tesprit 
local  dans  la  Vendée,  la  souveraineté  can- 
tonnale  en  Suisse,  le  culte  des  Fueroi  en 
Espupel 

llaiU  en  même  temps  la  lévolotion  est 

ou  se  prétend  nationale.  Elle  prêche  aux 
peuples  que  c'H«t  une  honte  de  se  pUer  à  la 
loi  d'an  sorifenin  qai  n*eat  pas  de  Totre 
née  et  de  votre  langue.  Voyez  comme  elle 
a  excité  l'Italie  contre  l'  AnTrirhp,  1.1  Hon- 
erie  contre  l'Autriche ,  le  Uolstein  contre 
le  Duwmarkl 

Or,  qu  arrive-t-il  de  là?  Ce  qui  doit  bien 
évîdemrupnt  arriver.  C'est  que  !pm  gouver- 
ne uienià,  U'uncôté«9ontplu8dur:»,e.t  de  Tau- 
tre,  les  peuples  plus  mécontente.  C'est  qne 
rAotrieoei  an  lieu  de  gouverner  le  Milanais 
doucement ,  paternellement ,  populaire- 
ment, italienocment,  comme  elle  le  Ux- 
sait  avant  1780,  l'Autriefae,  fidèle  en  cela 
A  l'esprit  de  son  siècle  et  au  principe  de  la 
centralisation,  ri i^r lare  que  sous  le  sceptre 
autrichien  tout  doit  être  autrichien  et  veut 
hûre  le  Milaoeis  autridtieD.  Ceat  que  le 
Hilanaia^deson  côté,  qui  subisaak  autrefois 
•t  même  qni  imr^it  cette  royauté  étrangère 
pu*  laquelle  û  était  très-nationalement  gou- 
larnié ,  auj'ourd'iiiâ  iSdèle  à  Tesprit  de  son 
oiècle  et  au  principe  de  la  nationalité  , 
se  révolte  k  !a  seule  pensAc  {\'v.\\  sou- 
verain qui  demeure  à  Vienue  et  parle  alle- 
mand. C'est  qu'en  Hongrie,  de  tuème,  la 
maiioii  d'Avcnehe,  ai  nationale  et  si  hon- 
gKvso  pn  ce  pays,  a  voulu  y  èlreautri:;hien- 
cie  et  faire  la  Hongrie  autrichienne,  con- 
foméinefit  à  Teaprit  du  siècle  ;  et  (]ue  d'un 
autre  côté,  la Hongiie  s'est  gendarmée  en 
faveur  de  sa  na  i  uialité  on  plutôt  de  ses 
nalioiialilés  (car  elle  en  a  quatre  au  uioin^) 
et  a  prétendu  se  faire  uUra^faongroiâe,  o.i- 
coréen  oonfurmlié  àt'espril  du  siècle.  C'est 
qct  la  !n\  HUlé  danoise  a  voulu  faire  le 
Scldtsvvig  danois  en  vertu  du  prifxipe  «le 
centralisation,  cl  que  le  SchleAwig  a  ;  réien 
do  ae.faitv  dix  fois  plus  al.emand  e»  vrrm 
du  j)niicipr>  de:*  ofitioualités.  (','(  t,  en  un 
IDOt,  que'  de?  situai!  >ns  f|ui,  «la!»s  les  siècles 
précédents,  étaient  paisii  leiu?til,  aniic-i- 
lement,  jvjputairemeiit,  el,  je  ue  crains  pas 
de  le  dirr.  lionorablemeni  ci'jUécs,  ont 
été  jugées  de  partit  d'autre  iiumiliantcs, 
intolérables ,  impossibles  ;  c'est  qu'entre 
«ee raie pon^  aa  deapoiiame  et  ces  fMi- 


ples  poussés  h.  la  révohe,  îa  guerre  a  écla- 
té; c'est  que  le  sang  a  coulé,  el  coulera  en- 
core, et  coulera  toujours  tant  que  la  révo- 
lution am  aeale  la  parole  ei  tieodra  eenla 
le  sceptre  dn  monde. 

('lit  contradiction,  et,  je  puis  le  dire, cette 
contradiction  sanglawle  a  éclaté  dans  la 
grande  apocalypse  de  ISÂH,  où  le  géuie  ré- 
volutiennaire,  pria  au  dépourvu  par  sod 
succès,  a  été  forcé  de  se  révéler  tout  en- 
tier. Alors,  la  révolution,  surgissant  par- 
tout ,  s'edt  trouvée  partout  en  lutie  avec 
elle-même.  L'Italie  léfolulîooDttfe  iTest 
souljvée  contre  le  joug  allemand,  et,  de 
sou  cô;é,  l'Allemagne  révolutionnaire,  dans 
son  Parlement  de  Francfort,  a  iH'uclamé 
resclavage  de  ritalie.  La  révolution  hon- 
groise a  lait  la  guerre  à  la  révolution  vien- 
noise. La  révolution  à  Berlin  a  proclamé 
l'iniiurreciiuu  du  Holsiein,  et  la  révolu- 
tion, 00  l'esprit  oatioDal  révolté  à  Co- 
penliaguo,  a  proclamé  la  servitude  du 
Holsiein.  Une  heure  de  plus,  et  il  n'était 
pas  un  peuple  eu  Europe  qui  ne  se  iet&lsur 
un  autre,  par  suite  des  conseils  de  la  rêvO' 
lutioti,  à  son  profit  et  poar  so4  pUislr. 

Seulement,  eo  1848,  iacootiadialon  était 

tro[»  éclatante  et  trop évidem men  t  d és a slreu - 
ses.Peupi«iaetrot8sesontrévoUéa.  llâ^t^aont 
entendus  contra  riadignednperîe  au  moyeu 
de  laquelle  on  veiolait  les  armer  les  uns  eon^* 

tre  les  autres.  Certes,  la  finesse;  n'est  pas 
grande  aujourd'hui  et  laduparie  n'est  guère 
cachée  ;  cependant  la  cévolotion  a  déjà  bien 
ensanglanté  les  eoulisses  de  celte  comédis 
qu'elle  joue  devant  l'Europe.  P;is  plus 
iiujourd  iiui  qu'en  l^àS,  l'iMiropc  ue  veut 
te  désordiv,  ne  veut  la  guirre,  ne  vect  la 
révoluLi(u)  ;  elle  ne  veut  u)êii4e  pas  Tuoité 
iiaiictme.  Mais  en  1848  l'Etu-ope  éLiit  du- 
pe des  idées,  elle  ne  l'a  point  été  long- 
temps. Aujourd'hui  l'Europe  est  dupe  de  la 
peur,  et  celle  u<yàiiijcaiion  menace  de  du^ 
rer.  Ou  lait  jifjiii  à  l'AngloLerre  delà  FrM^ 
ce,  à  la  Pra&âc  du  la  i-rance,  ù  i'Aileuiagne 
de  ta  Fnu.ce,  à  la  Frauce  de  l' Acgielei  re  et 
(ie  l'AUeuiague,  peut-être  mèuie  de  l'Au- 
tiiclie;  a  luut  1*^  uiongle,  de  l'Italie.  La 
pauvre  Italie,  avtc  ^es  soldats  eu  ciieniise 
touge  et  ses  géuci  aujL  de  théâtre,  lu  pau- 
vre Italie  est  deveuue  un  épouVaaiaiL 

On  fait  |)eur  à  ce  siècle  de  lui-même. 

Ce  que  persoiii.e  ne  veii  ,  nn  le  fait  ac- 
cepter par  peur  de  tout  ie  ui.mde.  Les  sen- 
ùxueuts  honnêtes,  lescrainies  légilimes,lua 
intérête  fondés  en  droit,  tout  cède  dès  qi^on 
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parle  de  i' esprit  du  siècle.  Notre  tetups  a 
peur  de  son  ombre.  •  • 
Cette  coinédie  finira.  Il  viendra  un  u  n  |  s 

où  l'Italie  comprendra  que  le  joug  du  Pié  - 
ïiiODt  n'est  guère  plus  italien,  pas  plus  natio- 
nalf  pas  plus  pateruel,  pas  plus  libéral  que 
B'éftt  été  celui  mèniede  l'Autriche; — où  la 
Franco  comprendra  qu'un  lif'Tiiier  des 
Charles-Emmanuel  et  des  Victor- Amédée 
s  il  est  pour  personne  un  allié  fidèle,  ne  le 
sera  pas  do  moios  pour  elle;  —  où  tonte 
l'Europe  comprendra  que  donner  Rome  et 
le  Vni'C'u)  h  une  puissrince  quelconque  ei 
surtuiii  à  une  grande  puissance,  ce  serait 
l^ién  gratuitement  révolter  l'Bgliee,  trou- 
bler l'Europe  et  mettre  un  principe  de 
guerre  à  la  place  d'un  principe  de  paix  ;  — 
où  toutes  les  nations  compreodroot  que 
le  jour  ob  elles  se  défieront  toutes  de  la 
r^olution,  elles  n'auront  plus  besoin  de  se 
défier  les  unes  des  autres,  et  que  le  meilleur 
moyen  de  s'entendre  n'est  pas  de  favoriser 
à  qui  mieux  mieux,  mais  bien  plntdt  deeom- 
imttre  ensemble  rennentl  commun  ;  —  où 
tous  comprendront  que  les  affaires  de  la  ré- 
volutiou  ne  sont  pas  leurs  affaires,  et  que 
lui  donner,  comme  ils  le  font  aujourd'hui 
boin  gré,  utal  j^iv,  lu  sueur  de  leurs  fronts  ei 
le  sang  de  Icm  s  rnfants,  c'es»  la  plus  funes- 
te duperie  ((ui  aon  au  mondé.  Ce  if^binent 
Tiendra;  mais  malheureusement,  après  que 
bien  da  sang  aura  été  versé,  que  bien  do 
mal  aura  èié  faiî,  bien  des  âmes  peiver- 
ties,  bien  des  autels  souillés.  La  rr!r  pnn<n- 
bililé  de  ceux  qui  l'auront  voulu  sci.i  lour- 
de, je  ne  dirai  pa3  devant  l'histoire  el  la 
postérité,  dont  notrn  siècle  s'inrîua'îo  peu,! 
mais  (levant  Ic^  peu()les,  qui  aa:<>nt  p  ut- 
ôii  e  leur  jour,  ci  Uevaui  Dieu,  qui  aui  a  cer- 
tainement le  aie  0. 

comte  F*  SB  CaAMTiGMr. 


On  lit  dans  la  Patrie  : 

ÙtijoitrnBlélf&i^^rpoblie  !a  Kilre  suivante, 
que  S.  A.  le  pritice  L'inieii  Mutai  aurait  aclres- 
fiée  au  liuc  de  **,  un  lie  s<'sau»ii  à  Naple>'.  Nous 
croyons  devoir  la  reprodnlre  à  titre  de  }<implê 
document  : 

Cb&te&a  (!e  Buxenv»!,  i'  niart. 

•  Cherdee, 

Notrtt  ttltujiion  politique  est  plus  qae  jA.mais 
tcnda<-,  ei  ue  eaurait  proie ligi^i-.  Um  divers 
partis  qui  sedisputciu  l  liaiiy  sont  prôis  d'i  iiir.T 
en  conflit,  et  l'on  m'assure  que  les.  aspirations  ot 
ItB  veau»  du  royaume  des  Deux-Sicitea  se  tAur- 
nent  vers  moi.  Il  pst  donc  bon  que  je  fasïC  ooii- 
liaiiiH*  Qia  (jouâ^â  à  vou4  et  à  tous  ceux  ftui  espè- 

fe^  aa  luot,       .  ^ 


r«i  dociaré  plasieura  foU,- et  notamntônt  au 
début  nôme  des  annexions,  que  je  ne  serai  Ja* 
mais  uo  ob^itacle  à  Tunlté  de  l*Unlie,  et  j'ai  tenu 
ma  promisse.  Mais  cotte  unité  peut  ôire  enten- 
due fi  1  fT.  ctiiéiî  de  diff-Tentes  manières.  Il  y  a 
l'unité  fttdérale,  couforrae  au  (lôveiop(t«tueut  bla- 
toriqiie  et  au  gtnle  dePIthlfe,  et  I*aiiltéeeiitnU> 
sée  i>ortie  du  mouvomcnt  uiopiqnp  df  s  consrira- 
tlona.  Les  moyens  — ei  je  dirai  mémo  les  artifi- 
ces employés  pour  réa'is  r  i ne  utopie— ont  été 
pour  moi,  depuis  l'dnoôo  dernièrei  i'iadlcation 
c  rtaincde  i*avortemenc  d'ane  eatreprlM  qoVNI 
eût  tlù  même  se  g^ardor  do  to^nt-r. 

Il  était  aiié  d'orgaiii-er  des  associations  poUti- 
(jue-i  dei'tinées  i  scconucr  des  mouvements  pré- 
parés, 11  était  ai:^  d'ourdir  d'habiles  trames  dV 
mad^fuer  la  mlaère  et  les  oonseleaees  faefles, 
d'exploiter  contre  des  ^ouveroemet^ts  justement 
d<^te9tés  cliej:  eux  la  Uaine  uolverselle,  il  était 
possible  dt'  gagner  deux  ou  tr*.i  bataille»^  mais 
il  n'était  pas  facile  de  déeapit&r  l,e  royaume  de« 
DeuX'Sioiles,  ds  faire  de  Naples  une  ville  da  pro> 
virjce,  d'envahir  Rome  sars  se  soucier  dpsrai^on^? 
d'ICtatet  des  forces  morale.-i  qui  déienUt-ui  ia  i^a- 
pauté,  d'armtr  un  million  do  soldats  pour  battre 
l'Autriche  et  prétooure  oiômetea|r  en  respect  la 
KraHco  g  .rdieDiwde  Rome,  et  avec  la  l^iiee  les 
mo  i  ircbies  de  l*Barope  oieinoées  d'uao  révolte 
géaérale. 

Ou  itfiiore  si  la  pensée  iniliiiû  du  Piémont  vi- 
sait priiaitivemeot  à  faire  de  toute  l'Italie  on 
«eul  royaume  sans  tenir  aucun  compte  de  tant 

d  ■  difliciiUt's;  les  teudaoces  du  l'iémont  furent 
souvent  su-spectcs  aux  promoteurs,  jiièir.û  les 
plus  céièbr  s,  de  l^uoificatlba;  mais  le  Jour  où  le 
Pioiiiont  pijuta  i:0(i  d;  ap.^au  au  centre  da  l'ituiie, 
il  .<e  trouva  sur  la  peii'e  des  t'ulreprise.i  les  plus 
ri.s'ju  ^es:  et  aujourd'hui  d  advTrièrt'  lui  Ih  f.ijia- 
(i$uie  imprôvoyaut  qui  le  pousse  auv  résolutions 
«uréme^ 

C>  f>iuu:;-<in:3  1V0  içlc  crie  mainte  nant  aut 
liomme^  t|;ii  îruuvuîutiut  ritalij  :   «  Ko  avant! 
u  roi»?    i\  iiii',  cn^idte  nous  nous  ri'tounicroQS 
vers  rAuU'iclie;  ou,  s'il  vous  coiivieiJt  mieux,  at- 
tt  'Uuns  I^Autrlchc  «t  Rome  après.  •  Aiod  parle 

u  n  pa:  ti  tf  od  à  souiCV«f  teUS  t*^  pooples 
jiours't'ii  ùiiix'  il  -  c  iuplice?. 

U-  Piémont  cédera-t-iliioetiti  fatale  impulsion? 
6'd  cède,  t-i  i'œuvra  de  ruoiUcsiîua  amène  de 
itouvonux  eoDlliis  avec  l'Autrîcli't  oiors  la  gaep- 
re  civile  se  rallumera  dansîe  royaume  fii  s  Dr^nr- 
Sicile-:  le  P.émjut  a.-ta  davaiil  lui  i  armén  ,iu- 
tricbieon»,  de^^i^^e  lui  l'autonomie  napoliiaMit  , 
et  alor»  seront  menacéesà  la  foi<  i'iudépeadaoce 
nationale  par  les  smèes' aatriehieanes  et  lalf- 
b-rté  par  les  fureurs  du  p.irtl  lx>urbonit'n  :  U- 
i)«;rté  et  iodépendance  pourraient  suc<'«niber, 
ou  au  moins  retomber  sous  la  hanie  JurMIoilOI^ 
des  grandes  paissaooes. 

fe  comprends  que  devant  la  possiMlItô  de 
semblables  calamités,  et  diaprés  ce  que  vous 
cD'écrivtr,  le  souvenir  de  mon  pèr«»  brille  comme 
un  r  .voo  d'espoir.  Tant  que  Mibsistera  le  psu- 
plc  dès  Deux^Siolles,  le  nom  de  Joachim- Napoléon 
ser.t  cbér  «t  vénéi^  dans  lecceur  de  tous;  et 
moi,  son  61»,  Je  tlontini  i\  !<raad  honneur  los 
duugcrs  et  les  pemes  dont  Hcruit  ei.lourée,  daas 
ces  graves  conjonctures^  la  minioa  de  loi  we-. 
côditr  de  par  rélectloo  populaire 

Je  ne  me  chargerais  d'eue  oiisslon  si  graqde 
qa<i  poar  ouvrir         ■!  uècessafrafc  ritaUe, 
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t'MiwliPWWle  ét&bontMn  pOHtlque  et  socMe.  et 
wncH  ttfloDté  de  jeter  4011  ImOmcmt»  d'un  édi  • 
•m  ^  ne  olniiic«rK  potnt  eonrme  rouffê  das 

wnexions,  pootenue  seatpmMrt  par  des  Etats 
fac niants.  On  ne  ftradn  pas  en  qaelfiws  mois  la 
irtanriolir  des  Et«ts; 

L^mlratrie  puissance  de  Femp  re  français  est 
te  fruit  da  travirll  social  de  plwleura  sfftctes. 

T>?  même  que  je  n'a!  pas  voulu  entrj>(  r  l'iuii- 
floatlDn  Italienne,  je  oe  BoaffHral  pas  que  d'au- 
tm  «ftHMiit  entrarer  11  panste  de  notre  règne 
«n  BOt]»entrfltnant  knoiMentrafflant  ù  des  cn- 
trepriffs  séduisantes,  mais  désastreuse?  Je  gar  - 
derais comme  un  tr<^sor  toirc  iud'^pcndance  l't 
|e  pmrtageralfl  avec  un  parlement  co  qu'il  r  a  de 
^IWBoble  daoe  4a  tftebe  d*on  rot  :  le  d&vfHoppe- 
rsent  de  rscf  fvf  t*^  sociale  par  d"f  ontrfniragwnents 
ëennôsà  l'indu'-fi'le,  au  commerce,  aux  sciences, 
aux  arUi,  uu\  t^mnds  travaux  et  :"i  tout  éWmeoi 
d'éduoatt&n  coileotlTe  et  de  prog-ès  patlonaL 

LsifiriliyfradaiMBlilB  Û6  im,  eonSirito  eeralt 
Wen  dtffi&rente  de  celle  des  trommes  qui  agitent 
ritilip.  Ceux-ci  ont  superposé  au  peuple  italien 
des  o  nfrérier  de  conspirateurs,  associés  à  toutes 
lee  révoltttiopB  enrgpéeiinaaL.  Wona  seriop»  hm- 
ravXf  m  contndrf ,  de  vtrtf  éKspnrittre  cette 

nristocruHe  cfficifUf  d(  conspiratrurs  qui  dispose 
de  tout  à  son  gré.  Nou^  ne  rucliercherloiis  pa> 
l*amitlédeces  agitateunt  cosmopoli  tuiîiA  'iVvent 
HO  reraaoieoieBt  territorial  de  l'Europe,  mais 
eena  de  tout  gOQTeraeroeot  doué  de  tendances 
Wnîîprratrfcps  et  progroseitcs. 

Quant  aux  peuples  dMtatie,  ce  n'est  passeulo- 
msnt  leur  amitié,  mais  fretereité  qQ*il  noos  fau- 
■dnUt.  une  fraternité  prenant  la  forme  de  la  con- 
fédération, qui  seule  peut  opérer  notre  transfor- 
mation |ioiitlque.  IVous  voudrions  êt' o  en  Ita  ie 
oe  gage,  et  en  Europe  un  élément  de  cette  con- 
4)niachNi  nolTOraeHe  qa*lnvvquent  lee  peuples  et 
lae  govramaments  soucieux  é^a  immenses  dan- 
ftrs  q«e  serabt^  présager  un  avenir  orageux.  • 

Ai?réez,  ctier  4lwe,  i*eipNasloB  da-OMM  estime 
pirticulière. 

Lveitv  mBAT. 


On  noua  écrit  de  Rome,  &0  mtrs  : 

li  s'est  passé,  hier,  un  fait  qui  peut  n'être 
-pas  grrave,  main  qui,  tfU.Hsi.  petit  dire  rindice 
des  plus  sérieux  évéoemenis.  Hier  soir»  vere 
VAvc  Maria,  cent  cin]uait^  Pém  entais  m 
.  ftool  présealés,  avec  armes  et  bagages,  à  la 
portahda  Saiat-teau  de  Lainui  |K>ur  entrer  à 
R«me.  r.e  potle  français  a  r«fusé  de  les  laisser 
ipuser  et  eo  a«aE«tii  dooflé  avisà  l'autorité 
miHuire,  qui  s'est  empraate  é»ss  fenirs  siar 
le^  lieux.  Interroïpés,  les  offici-rs  piémontais 
ont  répondu  ope  leur  intention  n'avait  point 
,  lté  de  venir  a  Rmne;  que,  partis  de  GaCtfe 
jpiOttrse  rendre  en  Toscane,  ils  s'étaiani  irom- 
|)és  de  route,  et  qu'au^tteu  de  gagner  les  pro- 
iâaea»«ccopé6s  par  le*Piénio0t,  ils  étaient  re- 
defoeodus  vers  Romo. Celle  explication  a  été 
acceptée,  i)  parait,  par  le  ctininaDdant  de  la 
divisi  jn  d'occupetioo,  et  les  Piémontais  ont  dû 
être  escortés,  aujourd'hui.  JtMp'tdx  tradtiè- 
ns  par  des  soldaa  ftaoçais. 


yoi^aién  publique  a  été  riT«nfteilt  Altnde 

cetinciJent.  Elle  se  Jeniantle ,  svec  MwlOn, 
oonowni  il  peut  sa  faire,  si  réallenieot  iis  vieu- 
nebl^fr-CMie — «e  «pto  flonâ.s6aMddft  ioil> 

teux  —  que  ces  Piémaniais  aient  pu  traverser« 
bans  coup- férir  et  sans  être  apei<çu8  de  per- 
sonne, plusieun  provinces  oecapées  par  des 

p(i>tc^  irançais,  et  que  ni  l'autorité  pootifirale, 
ni  l'autorité  iraoçaise  n'aient  pu  être  avUées 
de  ce  grave  évenenfent.  fin  dit ,  tfoa 
iiis  inquiétude.  Si  l'30  P'émoctais  ont 
ainsi  po  tromper  la  vigitaoce  de  tout  ie  monde, 
pourquoi  six  mille,  dix  Brille  nénentsls  Mr  le 
feraienl'iispas? 

Cet  iiv-ident,  enveloppé  de  mystère  jasqo'à 
l'iieure  qu'il  est  pour  le  gouvernement  ro- 
main, demande  à  ét^e  sérieuseaieBl  éclairci 
afin  de  ra>eurer  la  conscience  publique.  J'es- 
pèro  pouvoir  vous  donner  de  nouveaux  détails 
pa."  le  prochaifî  courrier. 

La  fainillfi  royale  de  Napl?*^  a  su'vi,  avec  ane 
a-eidttito  et  une  piété  remarquée^}  par  luu5,  les 
différentes  oiréiuenies  de  la  Moatae  sainte. 
Sa  Majesté  l-Yançois  II  quittera,  dît  on,  la  ville 
de  Roaie  dans  ia  secsAde  semaine  qui  suivra 
Pâques  pour  a».rendre<eD  Bavikre. 

Leminiairo  des  finances,  Mgr  Ferrari,  vient 
d'aviser  les  seuscripteors  au  dernier  emprunt 
pontifical  qae  rintérôt  semestriel  sera  payé  h 
partir  du  1"  avril  prochain.  L'cxaciil  i  le  du 
gT*uvememenl  pontiû  al  à  tenir  ses  engaf^e- 
meuis  doit  êlr^  un  grave  sujet  de  réfliflxlen 


pour  esrrait  :  M.  <'.A«cm. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  ex- 
plications sur  l'incroyable  arrivée  de  ^pifti- 
tre-vingls  fourgons  [(L'inortais  tllZ  pOftes 
de  Rome  dans  la  nuit  du  30  mars. 

Gc  n'est  point  sans  raison  que,  selon  les 
ternies  mêmes  de  la  déjjêclie  (rhier  qui  d- 
gnalait  ce  grave  incid^,  le  gouveruement 
ponlifical  s'en  est  montré  légiiiuietnent 
ému.  Quand  on  connaît  les  lieux,  la  der- 
nière expiicatiou  qui  m  présente  à  Tespiit, 
c'est  l'erreur  involontaire  de  dinriion, 
mise  en  avuit  par  le  chef  piémontais.  On 
se  detn.mdc  plutôt  comment  les  Piémontais 
uut  eu  assez  d'andace  poor  commettre  cette 
singulière  erreur,  et  comment  les  fhuitiè- 
res  des  Etats  que  la  spoliation  n'a  pas  an- 
coiQ  enlevés  au  Pape  ont  pu  être  a^sez  mal 
gardées  pour  que  cet  accident  ait  pu  se 
produire. 

La  dépêche  annonce  qae  le  général  de 
Goyon  s'est  borné  à  faire  reprendre  au  con- 
vui  la  roule  de  Terni.  11  est  donc  plu^  qœ 
protMble  que  c'est  à»  Teroi  qu'eet  pati  <e 
convoi  de  quatre-vingts  fourgons.  Or,  con- 
çoit-onque  ceemlpar  suite  d'ime  erretir  2ii- 
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insl&otalrc  êe  direction  que  ce  convoi  Bit 
■  voyagé  pemfnnt  qaatre  jotirs  H^m  Vbê  Afcts 
pontifiaiaBr,  y  uk  franc])!  l'o^par.e  devrngt- 
cîw]  ^ien«  fin  milien  de  la  jmpulatinn  ra- 
œaioe  et  surtout  des  soldats  iraiiçais  ? 

-Ba  efèt,  en  |Mi<tant  ée  T«rm  -et  en  eoi- 
ftnt  sente  grande  route  q^ii  mène  de 
ceffp  prnnde  cité  de  l'Oinbiie  à  Rome,  le 
convoi  piéiBontais  a  dû  li'anchhr  la  rivière 
de  la  Nèra,  puis  le  Tibre,  tranrerser  des  vil 
les ,  entre  miM  Qifitm-GfesieUaiiB ,  dé- 
fendue  par  v.i,  fort  et  occupée  par  l'armte 
irançaise,  enfin  faire  deux  étapes  de  cette 
dernière  Tille  à  ftoii>e.  En  outre,  quatre- 
■flngli  fourgons,  traînés  par  tMi»  eeit 
trentr-doiiv  chpvanx,  ne  swt  jamais  con- 
fiés au  coiiiuiandeffitnl  d'un  sous-oflicier. 
C'est  ce  ciui  ajoute  mi  nouveau  caractèrô 
d'impoflstmlilé  à  la  préteoclw  «plicalioD 
donnée  par  le  «hef  ptoontais  au géDéntl 

de  Goyon. 

D  aiiieura,  si  ce  n'est  pas  de  Terni  qu'est 

Çirti  leoonvoi,  Û  n'a  pu  Tenir -<(ve  da  la 
n-(  ane.  Mais,  ifens  cette  hypothtoe,  il  a 
du  fraiirhrr  une  plus  grande  distance  à  tra- 
vers les  i^iats  que  conserve  encore  le  Pape, 
c*  passer  parla  fille  de  ViUrbe,  qui  est  éga 
knient  occupée  par  l'armée  française.  Qui 
croira  que  les  Piéœontais  aient  pu,  pendant 
ï'eapàcQ  de  trente  lieues,  durant  quiUre 
giMds  jovrs  demardie,  trarener  on  ancre 
royaume,  sûrs  que-  ui  les  Français ,  ni  les 
Romains,  ni  les  PiémoBiais  se  âoient  aper- 
çus de  cette  erreur? 

Noasomn  tmnmns  à  signaler  fincohé- 
rence  de  rexpMcation  mentionnée  dans  le 
télégrauiu.c  que  nous  avonp  inséré  hier. 
Tant  que  la  France  veillera  à  la  défense 
ém  patHnoio»  de  saint  Pierre,  il  est  de  son 
intérêt  comme  de  sa  dignité  de  ne  laisser  se 
produire  aucun  incident  seinblafcïe  à  celui 
(pû.  vient  de  causer  uoe  si  légitime  émotion 
«H'gcRiTenieaieac  pontifical. 

II.  ««M». 

'  Leaévôqaes fimçais coutinueut  dedék'D- 
él9\9Mm.  wodérati«u<  et  digiûté  ka  droits 
méconnus  du  Saini-Siége.  Ils  protestant 
énergiqueuteutcoutre  Tabsurde  accusation 
d*obâr  auxsiig($astiQns  des  «.vrKUJt  pui  lis.  » 

Sgr  Niiltpo  d'Alger  a  eo  la  pen- 
sée, pmir  édiltcT  ses  diocésains  sur  la  ques- 
tion roi  naine,  de  publier  dans  une  lettre 

Sastoraie  Ita.  remarquable  dépêclie  du  car- 
iaai  Al— oMitaw  KipréBoatwHi  da  fiainu 
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meiiiMi6ro<>at  te  siitnce  sur  «aa  broehure  trop 
rameue  où  le  Pafia  est  traité  cffaigrat,  d'aveu- 
.gle,  d*«ot6t6„B0ttr  nVoir  pas  obterop4ré,  dit- 
on,  &  e«rtala8  cotn^,  et  répiscopac  fraaçals 

arru'-^  ({'('tfp  di?TcnH  la  dupe  dç;s  \^.i.rv.>  [>olltI- 
q^ûs,  c'est  lutaoi  par  rospaot  pour  nous-ntSme 
que  par  mépris  pour  ds  si  malhabltas  outrages. 
Qui  ne  sait,  en  eflTet,  que  i'olMtioalion  prétendoo 
de  Pto  IX  est  tout  simplemant  une  héroïque  far- 
meté  dans  la  dépense  dos  ûco'bi  iniàIii''iîiM>lti  du 
SaiiM-iBiéga  et.  l'oppeâiUofi  des  évôqu@«  contre 
las  atientab^  qui  sa  rnavromettent  ta  iitm>t6 
souveraine,  une  rigeureu<!e  obligation  da  con- 
science 7  yoat  tYODS  donc  eu  ((oelque  mérite  à 
Q0U4  taire,  aloM  qa'un  graad  aombr6  de  dos 
collègues  ôtevait  1*  vaix  pour  r<v>oas3er  et  â6trlr 
des  imputatlODS  aiuhi  odieuses  que  AitUa^,  Bt 
cependanf,  no-;  •  nnns  félIcîion«  "îînct^rHmpnt  de 
noire  réserve,  aujourd'hui  xui  i  j  u  ijuo  iiousou- 
ipiid'jns  une  voix  (iûîit,  la  haati'  ui  o  it<^  ne  laissa 
pas jplaoe  k  Ia  réplique,  et  dont  lareiigieu>e  ma> 
jesDD,  la  ciliii»  ImpeitartaUe  «ont  de  natara  à 
d<^rmGr  tontes  prévention?,  et  à  venger 
avec  uoe  graudo  puissance  de  raison  le  Saint- 
Sl^  et  répisoopat  français. 

Après  avoir  icprodnît  la  dépêdio  da  se- 
crétaire d'Ctat  de  Pie  ne  Mgr  d'Alger 

ajoute  : 

\':\'y-'''toT.3  rien  ^  ootto  n  ln-.':-:i'-il.\j'ist:ficatlon: 
il  faui  ù  rii  :iveui;lL'  vol^nUinrc  puur  uc  pas  ouvrir 
les  yeux  à  la  lumiàre  qui  J  liUit  de  toutes  les  11- 
ç^iQs  da  cet  admirahle  dootunent.  Viius  voos  ré« 
joulTMt  aveo  noas,  mantlaar  Ja  car6,  de  voir  «Bn» 
si  défendus  le  Saint-Siège  «t  l*épiscopat  de  TEglise 
de  Frauce.  QaaiuL  donc  fia  caison  Aairort-^Jte j>ar 


Mgr  l'évêque  de  QuiiEper  appelle  de 
nouveau  l'alieniinn  de?  Qg^les  de  son  dio- 
cè^f.  sur  r(JEu¥à-e  du  Uiniier  de  saint.  Pier- 
re ;  tt  propuae  à  leur  médtiuiùuu  las  belles 
paroles  que  faisait  entendre  Mgr  de  Naniea  - 
dans  un  de  ces^eenls  mandouicnts  : 

Au  momoiit  où  to'i.'^  len  diocèses  de  Franco,  et 
en  particulier  ceux  (lui  n  us  environuent,  sont 
pii'ins  d  '  zèlt»  '  L  rr  leillenl  de  pieuses  offj  andes 
dont  remphr,  après  tout,  sera  coosucrd ,  plus 
cnoorBèla  donaarvalloade  laara  dralia  as  de 
leur  Ilbcné,  qu'.iu  soutien  du  Père  des  flJôlt»; 
à  ce  memoiu  ^o!cuaeU  vous  im  vuudrici:  pas 
TOUS  placer  dans  un  rang  inf'Jriepr,  et  coniam- 
pler  avec  déd«ur  Itr  pios  auguste  des  Infor (uaea, 
t^i  tie»  qmflslMitlv  pvétenilBni  avev|l«iA  la 
ItÀvolutieD  er  la  malvvii<anco  impérieuse  de 
l'Angleterre,  i  hypocrisii\  le  meuisoog?  et  la  for- 
ce brutale  ne  peuNem  pus  avoir  de  longs  triom- 
phes. LTjglI«,  4ui  est  isfimori^let  ne  wa 
£00!  le  joug  dmaooif  rlace  ie  la  teara;  smIs^ 
oomaaladliaitdatBlènaMntoa  nlat  évèqae: 

noms  m  deetm*  seulmtmt  au  BouHmtn  Pmtift 
pertiaUi  noi  douiturtuits  »ympalkiei  et  mot  aràmlei 
prikrti  pour  U  triomphe  de  sa  jutle  cause,  no'.n  lut  dt» 
MM  mmrtt  Étm  m  Mirtne^  Ui  leconn  *t  mfrc  ru- 
paaiw  Éfiiiaiiiiiir  ttêt^mim^mifai  ttmMi^mim^ 

pour  tt  fViivfrnrmtnt  dt  rEçUre  ctUhctUque  efr  9*10' 
tant  de  nobtts  mitira  et  d'impérieux  besoin»  fitlt  ioU 
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sa  — 


De- son  côté,  Mgr  l'évêqne  de  Versail- 
les <îe  TéjAuit  dn  «uccès  qu'a  obtena  la 
cau-c  c.-ilhoiique  iiu  Sénat  et  au  Cori>s  lé 
gislaiif.  Il  conaidèreceMecliBcossion  publi- 
que comme  un  «év^ienieDi  qni  a ulne  gran- 
de Bigniilcation.  n 

Noij-  tious  i éjouisson?,  H  noire  tour,  de 
cet  ho  limage  indiiecL  a  iu  liberté  de  dis- 
oussioiMiox  avanttHpts  do,  régiine  repré 


traîne  pour  la  foi  et  la  morale  publique. 
Ils  s'élèvent  ensuite  avec  force  contre» 
perséculîoo  qa*on  suscite  au  olei  tjé  sarde, 
qai  a  toujours  déployé  un  si  fidèle  dévoue- 
ment à  la  Maison  de  Savoie,  coiiUc  I  s  me- 
sures en  opposition  aven  les  tlroita  et  la  li- 
berté de  l'Egliî^e,  principalement  contre  le 
décret  du  26  septembre,  relalil  aux  bénéfi- 
ce.-, eccléaiasliqups,  décret  i|ui  vio!e  à  la 


0US8.0I1,  Hox  avsDteg»»  '^«^JSS^^^  f.  is  T  droit  de  propriété  Jcs  articles  d« 
sentatif,  q.;e  nous  necessonsae  réclamer  Z.l\i\t\\LtTl  du  Concordat 


dans  riiUérêl  du  catlioliris;i)C. 

En  môma  temps,  Mgr  <le  Versailles  ex- 
prime 'a  co»  fianc«  que  o  l'Empereur»  por- 
tera toujours  digneu)ent  «  le  titre  de  pro- 
tecteur du  Saint-Siège  :  » 

Cuis  Io  >él)^^  et  au  O^rps  législatif,  i\p^  hnrn. 
mes  api>urt' uant    toutes  le^  otiinions  honnêtes 
«t  raitiO«nabi«$  se  root  éinu.«.  Forts  de  leur 
conscience  et  fie  >nrs  conviction*  do  Chré- 
tien», ils  ont  ji:  oiioiui',  en  faveur  de  îa  souyeral- 
neu''  t«'mpore  le  du  l'.inc.  des  di>v  ->iir>  <\^'':  ont 
été  apulaadii»,  (i*uo  br^ut  de  la  Francu  ^  Tautrc, 
par  toute  la  population  catholique.  Bh  bii^n  ! 
'selon  nous  c'est  un  iS-  «it  «îmcnt  qui  a  une  çrnnde 
slgnificailon.  L'Eaipereur,  «  qiiî  no  rogreite  nul- 
«  U  rf.ept  (if  voir  lo-^  m  ft!:ds  rori}S     ."Kt;it  a'  or- 
«  der  les  questions  si  difficiles  de  la  politique 
«  extérieure,  »  saura  ini«ux  os  que  pense,  ce 
quo  dMvfi  ta  fille  aîn^^o  de  l'Eglise  ;  Il  pourra 
plus  aisément  se  lui  ttrc  à  l'abri  des  (iéfaill  nrcs 
et  des  découragfmenis  dont,  hélas!  les  pr  u  <is 
hommes  eux«mème»  ne    sont  pas  toujour^^ 
exempts.  H  ne  voudra  pas  qu'il  y  ait  !a  mo  tidro 
taclio  à  la  gloire  que  lui  donne  le  titre  de  pro- 
tecteur du  Sdint-Siéu-e. 


Les  évêques  (i'italie  ne  se  montrent  pas 
moins  dévoués  aux  intérêts  de  l'Eglise  ci 
de  la  Papauté. 

Nous  avons  analysé  la  protestation  des 
évêqiK^  (In  rnyauroc  de  Naples  contre  Ips 
décrets  .spoliateurs  et  arbitraires  des  agents 
de  Turin.  Les  évêques  plémontaîsvîenoen: 
d'envoyer  une* adresse  au  roi  Victor-Emma- 
nuel pour  prott'Sler  à  leur  tour  contre  1;  s 
mesures  oppressives  et  anticalboliqucs  que 
pt  omulgue  son  gouvernement.  Ils  commen- 
cent pt>r  lui  rappeler  les  paroles  de  saint 
Ambroise  à  l'empereur  ihéodose  :  «  Il 
n'e«t  tîi  digne  d'un  empereur  de  refuser  la 
libel  lé  de  parler,  ni  digne  du  sacerdoce  de 
ne  pas  dire  ce  qu'il  pense.  Pour  le  pr6tic, 
il  n  y  a  rien  de  si  dangereux  :îi  de 
Dieu,  rien  de  si  honteux  aux  yeu.v  des  hom- 
mes que  de  ne  pas  t^^primer  librement  sa 
penste.  » 

Les  vénérable!*  signat;>trvs  di;  t'Adresse 
repoussent  d'abord  In  loi  sur  le  u'ariage  ci- 
vil, comme  contraire  aux  lois  de  l'Egli-se, 
ei  Qiunti  eni  les  graves  dangers  qu'elle  ea- 


Statut,  l'esorit  et  la  lettre  du  Concorda* 
conclu  avec  la  Saint  Siège. 

«  Nous  resternr=;  inébranlable  ment  atta- 
«  chés,  s'écrient-ils  en  terminant,  au  prô- 
V  cepte  du  Rédempif^ur  :  Benéis  A  Cê9ar 
«  ce  ^Hî  êit  à  Ci»an  Malgré  la  malveillance 
«  et  les  colères  de  nos  enneoi'.^-  <mi  n'a  pu 
n  encore  réussir  à  trouver  ('ans  le  clergéun 
K  seul  mauqucment  à  ce  devoir,  qu'A  ne 
«  cesse  d'enseigner,  liais  nous  ne  pour- 
„  rons  jamais  de  ce  précepte  séparer  l'autre 

i  rérepte  :  Hendez  à  Dieu  ce  qui  est  à 
«  Dieu.n 

tt  Vous  ne  refusercs  point.  Sue,  no'is 
a  vous  en  supplions,  d'entendre  nos  récla- 
«  libations  et  iios  prières.  Essuyez  les  lar- 
«  n  es  de  l'Eglise,  qui  est  aussi  votre  mère. 
«  Procures  à  vos  suj.  ts  sincèrement  catno- 
t  liquesla  paix  cl  la  conscience;  et  ccn^f>- 
a  lez  les  p-  r  le  rétablisse œeui  si  ardem- 
meui  désiré  de  bonnes  relations  avec  le 
Chef  suprértte  de  l'Eglise,  avec  le  Pasteur 
et  le  Pè:  ues  fidèles,  avec  k  Souverain 
„  PontilV,  Vicah-e  '1'^  J*^>n .-t'.hiUt  sur  la 
«  terre.  Permeiitz  n  >us,  en  vous  rappelant 
a  les  paroles  déji  citée»  de  saint  Arabroise, 
«  de  vous  conjurer  de  ne  pas  mépriser  nos 
«  protestations ,  uniquemmt  idcUes  P'^r 
une  rrait  et  ùncère  affection,  qui  nous 
H  inspire  de  sérieuses  aiarme*  etpwrvtm 
«  et  pour  Mme,  » 

Cette  adr-  s>e  est  datée  du  u»ois  de  mars 
etest  si^iié'*.  par  29  arcbevè»iue.s,  évêques 
et  vicaires  généraux  capilulaîres  des  (juaire 
provinces  ecclésiastiques  de  Turin,  tîe  Mi- 
lan, de  Gênes  et  de  Vercoil.  Ce  noble  lan- 
gage, auquel  s'associeront  les  catholiques 
de  tous  les  p  iys,  prouve  combien  sont  fon- 
dées tes  assoranoes  que  donnent  quelques 
révoluîionnaiie^  ,1n  prétend-i  respf'ct  du 
Piémoni  pour  les  droits  spirituels  du  Saint- 
Sîége  et  k  liberté  de  l'Eglise.  Cette  adwaWt 
qui  v'teiit  de  paraître,  a  produit  une  im- 
pression protoîide  dans  la  h:v.!\o  Italie.  Le 
correspondant  d  i  Journal  des  Oibels,  si 
sympatliique  aux  idées  de  M.  de  CaToar,  »e 
aWirule  point  que  «  c'f  st  en  ee  moment 
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un  iait  sérieux»»  Si  l'adresse  de  l'épiscopat  inarâcb&i  goQvtmtor  de  PMtel  impèrtt^  ûm  te- 


D*oiivn  pat  les  yeux  de  Yictor-BaûiHiQiîe), 

elle  apprendra  une  fois  du  plus  au  monde 
cathorKjue  quel  respect  professe  son  g^u« 
verneaient  pour  ks  droits  les  plus  éléinen- 
tilfes  df  la  libolé  civile  et  lellgiease. 

p.  Laeiaos. 


Voici  une.  lettre  que  le  général  Cialdini 
a  adressée  à  l'aniiral  Persano  : 

«  Ma|tlea,  ZI  niKr«. 

■  Ifoostenr  le  comte, 
«  Je  manquerais  à  ud  devoir  d«  Justice  et  de 
i>ecoi.Dniaui«oesl|  en  meséparaDt  de  Votre  fcxeel- 
lenoe,  Jè  ne  laf  exprima»  me»  remcreleBiiBtB  i 

pour  iVxcel'  iirr  i?oupéntion  qu'elle  iii*a  prêtée  ' 

&  Gaéte  et  a  Measiac 

«  Dans  non  rapport  au  ministre  de  la  guorre, 
je  oe  manquerai  pas  de  donner  le  détail  des  im- 
portants services  rendus  par  la  marine  ;  mai?,  m 
attenduat,  j'aime  à  vous  dire  combien  j'ai  ap- 
plaudi à  la  iiaute  iutdiigence  deisesuiânceuvres. 

«  Je  crois  qu'une  marine  militaire  pui&iante 
est  îudiypfnsable  à  la  sûreté  do  notre  pairie;  un 
pays  avancé  dans  I(  s  mers,  avec  des  côtef  si  ri- 
che.^ e[  iji  s  j  orts  cotr.me  ceux  deTltalio,  ne  s  iu 
rait  80  faire  respecter  avic  le8  seules  forces  de 


«  L»!»  traditions  d'i  Pise,  du  Gènes,  de  Vf  nlse 
et  les  i^toi  ieufea  campagne«  de  18M  et  1861,  ne 
resteront  pas  sans  Iruii  ;  plies  démontrent  <|u'il 
est  facile  de  pourvoir  à  teus  nos  I^esoio.".  Votre 
Excellence  ei  les  valeureux  qui  l'ont  aoGODpa- 
gnàe  ù  .KncÔDc,  à  Gaëte,  à  Messin?,  peuvent 
flatter  d'avoir  réveillé  la  gloire  de  la  marine  ila- 


•  Signé  :  GiALOUi.  • 


FAITS  MSm 

Le  Moniteur  rend  comple  en  ces  leni  es  tie 
la  céréniottie  qui  a  eu  lieu  euxiuvalidea  eidonl 
nous  avons  déjà  parlé  : 

•  L'Empereur  a  ta'iX  transporter  aujourd'liui 
en  sa  pk'^cîico  et  eu  prôs-eure  de  l'Iropératrii  !.• 
et  du  i'rinct.  im^rial,  dans  ie  tombeau  cons-tru  t 
au  centre  de  la  erypte  du  dôme  de  IVglise  des 
Invaildes,  'f-  r«.stRs  mortels  do  l'empereur  Napo- 
léon l",  Buu  uiiClt',  déiJOStii,  depuis  le  15  décem- 
bre 1840,  dans  la  chap«lle  Saint-Jérôme. 

«  &  A.  I.  &igr  le  prince  Napoléon,  S.  A.  Mgr  le 
prioee  Lucien  Morat  et  &  A.  Mgr  le  prince  .loa- 
Chini  Murât  a   i'^iriient  à  cette  rén^monic. 

«  Assislalei  i  t  galemcra  les  grande  offici»  rs  de 
lii  LLUî'.tine,  lis  officiers  de  la  muison  de  l'Em- 

t)ertiur,  ie:i  officiers  et  les  dames  do  la  maisoi.  de 
'Impératrice,  les  ofteiers  de  servioe  de  S.  A. 
L  Ver  le  prince  Napoléon,  les  ministres  et  les 
œemlu'iddii  conseil  privé,  tes  maréchaux  et 
atoiroux  de  l'empire  piéscnts  à  rarii<,  l'am  r  i 
gniDd  ebauoelier  de  la  Légion  d'IiouDeur  et  le| 


valide-.  Le  commandant  supérieur  de  la  garde 
nationale  (i?  la  Seine,  empêché  par  une  grave 
indisposition,  n'a  pu  ansister  &  la  cérémonie. 

«  8.  Km.  le  oardiBal  gnod  Miretoier,  archevé* 
quo  de  Paris,  aseisié  du  elergé  de  la  chapelle  im^ 
périalect  du  clergé  de  l'(^ç1isi^  dos  Iuvalid<>s,  a 
procédés  la  levéf  du  ccrcuet),  k  la  bénédiction 
de  tombeau  et  &  l'absoute. 

«  Des  ct-nt  t'anles  en  gr.mde  tenue  entou« 
raient  le  cercueil  pendant  le  trojet  dolachapeN 
1(!  'i  fa  crypte  d«i  loir.bsau. 

«  0<>rrIèro  le  cercueil  marcbaienl  le  maréchal 
Vaillant,  p< jr[  i[  t  Tépée  que  Tcmpereur  Njpolton 
I*' avait  à  ia  bataille  d'Aust(.>rlitz  ;  k>  maréchaT 
Majffian,  portant  les  insignes  de  l'erdro  impérial 
dH  lal/gor;  d'l)9nneur,  pt  l'amirai  ii  ifnoiin,  le 
cliapeau  quo  l'empereur  avait  à  la  bataille  d'Ey- 

IhU. 

«  L'Kmpereur,  l'Impératricf,  h;  Prince  impé- 
rial et  les  i'rinc<>£  asslstanis  »ontdei)ceadus  dans 
la  crypto  et  ont  Jelé  Tcau  bénite  sur  le  c«<- 
cufU. 

•  Ensuite  les  A^nurtir^  Ont  étft  déposés  dane 
une  chapelle  par  le  grand  maître  des  eéréno- 

ni*  p. 

«  Li!  t  -nibpau  a  été  ferniô,  tt  le  ministirBd*Etat 
a  dressé  procès  Verltol  de  la  cârômouie. 
«  L'Empereur  est  arrivé  au  d6me  tnvatldes 

par  la  pri^ede  la  plare  V-uiban.  Lys  Invalide?» 
en  grande  tenue,  borda  h  ut  la  baie  de  chaque  cû- 
té  de  la  cour.  • 

—  Par  décret  du  27  inai.^,  iOiit  mainlenus 
dans  les  fonctions  de  membres  d  la  commis* 
sion  de  surveillance  des  Caisses  d'amortilse> 
uieiii  et  des  dépôts  cl  consignations  : 

MM.  Manhand,  cooseiller  d'Etat; 
fiiGoutn,  membre  du  Corp<)  l^islatif. 

Des  ordres  ont  été  donnés  par  raotorité 

supérieure  pour  la  revue  quiî  l'E-iipereur  doil 
passer  jeu  li  pro  haio,  h  avrii,  à  deux  heuresi 
de  rapr6?-midl,  dans  la  cour  des  Tuileries. 

—  On  lit  dans  ta  Giroiule,  de  Bordeaux  : 
|«  On  s'ontrelieui  beaucoup  à  Bordeaux,  depuis 
hier,  de  la  iltx'>ufilure  de  deux  maisons  im- 
puriaute!^.  iuui  en  déplorant  ie  malbeur  qui 
frappe  des  indus'trieU  Justement  estimés,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  dire  que  cet  évé- 
nement n  aura  pa^  de  conséquences  graves 
pour  noue  placOt  les  oégocâanui  oigagds  étant 
dans  d'excellentes  conriitions  pour  supporter 
de  fortes  pertes  sans  que  leur  lorlune  ou  leur 
crédit  soK  AebeasefiieDt  att^.  • 

— Le  Journal  du  Lmi  tl  aunoiice  qu'sa  vieuf. 
d'arrêter  \\  Co  rbouzon  rassassin  présumé  de 
M.  Jallon.  C'est  un  jeune  homme  de  22  ans, 
Jont  M.  Jallou  a  toujours  été  1^  bienfaiteur.  Ou 
a  trott'édans  la  paillai  de  cet  individu  due 
serpe,  un  fuMl  ^e  démontant  en  trois  mor- 
ceaux, une  p'-lile  hache,  et  des  vêlements 
fratehement  lavés,  mais  présenUat  encore  des 
nche^  de  «ang.  11  a  été  écrooé  à  la  prison-  de 
Pioif. 
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lille  iœporiant*'  do  !a  province  d«  Sao-Pcdro, 
dtt  Sod  tUrésU)»  tout  uu  asfl.î  d'orphelinw, 
composé  de  ftfNrtfimi  «  de  «2  jeane»  fil- 
les, a  élé  empoisonné  avec  de  la  ciguë  par 
«ne  rréprise  do  cotsiaier.  La  supérieure  ii 
une  enfant  de  qaatre  ans  ont  teoles  éehapiié 
à  l'iâbueacc  faïalc.  TjuIcs  les  antres  uni 
crueiieineai  aaofiiut  al  ua»  orgb«ime  a  suC' 
combé. 

—Plusieurs  foisd^b,  tmefottte  4*811191611»  se 

imaniaut  daos  les  salons  du  Cercle  de>  socic'lés 
savantes,  quai  Malaqaiis,  S,  pour  eolendre  M. 
Bernardin  Ralui  exposer  les  régies  de  l'ingé 
BiêilM  méthode  de  composition  musiaile  ({u'il 
vient  de  puWier.  On  sait  que  la  préteniion  de 
M.  Rahn  était  de  prouver  l'excellence  de  sa 
mélBndë,.  en  lirinnt  conposer  nn  morceau  de 
musique  ,  séance  Icnanie  ,  par  toalc  per^onnc^ 
«attoaMsam  les  notes  de  la  musique  aUeur  dif- 
fiiimli  ffaleor. 

Bien  'les  ii. crédules,  avant  d'entendre  le  jeu- 
M-pnifeâseur,  doutaient  tlu  ré<tultat  ;  aujoiir« 
d*hai  la  qaestion  n'est  plus  douieose;  c  .>la  peut 
se  faire;  cela  s'est  fait  sans  efforts,  teul  si  uple- 
ment,  tout  nalur:llem.'nt,  en  suivant  les  prin- 
dpes  de  M.  Rahn,  qui  apporte  dans  ses  dé- 
monstralKKis  autant  de  ctarlé  que  decomplai 
sftiice. 

Uii  grand  nombre  de  pereonnes  n*ayaBt  en- 

Oare  pu  «iS'i-lur  à  ces  séances,  M.  Rahii  d  ui- 
nera,  jeudi  /«  avril,  à  8  heun-s  du  soir,  dans  le 
mémo  Cercle,  une  nouvelle  ex|Mïsiiion  gra- 
tttUi.  lApuMicaera  admis  sans  lettre  iPiavi- 
lation. 

—  Demain  jeudi  fi  avril,  h  3  heures,  le  R. 
F,  H-rmann,  desOaruies,  prêchera,  t-n  l'église 
Saint-Rocli,  en  faveur  dn  l'Œuvre  polonaise. 
C'î  sera  une  vôHtabk;  ^^|'l'^nni^ô,  car  !a  parole 
dacél^re  orateur  est  bien  faite  pour  retracer 
tnotoa  qM&lÀsiiffïtadeloucbantiDiérôi.  Ceux 
qpi  coiiser.entdcs  Syir.patlrcs  pour  \i  Pologne, 
eeypay&uàla  foi  catholique  est  si  vive,  seront 
aattft  ntil  donte  . heureux  d'assister  à  celte  rën  • 

—  Une  rnsemblée  de  charitt5  aura  lieu  le 
jeuiîi  U  nvril,  en  baints-Glolétëe,  k 
3  heures  du  9'*ir.  tieawfWWi'WBi  ^Kétbé  par 
te»P.  Lefeb»re,  en  favtur  ues  Petites  Orjh  jli- 
nes  du  GriJS-QalHtm,  9»m  la  directioa  des 
Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  rue  Saint- 
DofininiqtiB,  1187. 

««oVâe  assendilée  ide  charlié  aura  lieu  en  l'é» 
gtÎM  8aiatfPhilipp<r-d  v Roule,  ie  jeudi  avril, 
MmK<JiMiroat{ès^réciseSi  en  fa\Ntt<rdé  1'<bu- 
w^iiu  Wall  (I  Di—  imiBiipi  nsiili  m 

be  disf  our?  sf»ra  proiidnré  pat  Mgr  Coque- 
i«au,  diaiiouu  de  pvemier  ordre  d«i>eiU- 
iaaiBi  aomtaitr  gén«nli4»  la  iBMîttei 

Son  Eminence  Mgr  le  cardinal  archev49iNMie 
Bordeaoi  présidera  la  cérémonie. 


—  Les  ctoq  premiefi  volunres  des  œnvrar 
do  H.  lecnmtfl  do  M  ^nia'enibert,  renfermant 
ses  bmourx  et  ses  Œuvres  polémùptn.  viens 
nent.le  paraître  chez  te»éditeanr9  Jaeqpes^  Le. 
roffre  etc.  Geftw  pnhlieation,  si  întéressaTrtfl 
par  etie-fliéise^et:  qui  doit  eonttrihuer  plus  que 
toute  aiitra.^perpétner  le  souvenir  des  lottes 
glorieuses  soutenu'^^  p^n  Irini  trente  ans  par  les 
catholiques  en  Uinuu.  de  l' Eglise  et  de  la  liber- 
té, sèmble  acquérir  un  nouvel  attrait  descir- 
c'>nsian  es  rto  milieu  desquelles  aile  paraît 
Toutes  les  queslioB»  sû  éloq^emmeoi.  traitées, 
par  M.  de  Montalembprt  sont  de  noaveorâi  I 
Tordre  du  jour,  C'e-'t  la  Pologne,  co  -ont  les 
chrétiens  de  Syridv  c-'eit  la  Uberté  de  rEgiise» 
c'est  surtout  la  gnuidn  et  rsdoutable  question 
d»l'lo<14psikdaaoeilaSaiai'Si^,etc^ate.  . 

Pom-  ituiu lèHs  étotn  x  M.  Oineig. 


M.  le  biron  Armand  de  'itaî'^trr,  -ancien  ofR- 
cIt  supérieur  dans  lei  gardes  au -cor  chcya- 
iior  dn  fa  Wçion  d'honneur  et  membre  ti  '  !'or* 
dre  de  S  dnt-ren)la«nd  d'fispagoe,  est  mort 
avant-hier,  à  i'age  de  W  sm* 

Mme  de  ▼flUara  de  Uila  hém^  aéê  Laisw 

(Ici  Vaubercey.  an  i6re  pelite-nfèc<^  de  Mme  Le- 
gras,  touda.trico  ù.oa  Steurî;  do  Hiiiit-Vin  'Otu-do- 
Ifaul,  Tidiit  d»  mourir  aa  ch&teaa  de  Tliaas,  k 
Vîiga  de  87  aasrVevve  de  M.  de  Vdiier»  uo  Llsl»* 
àidam,  colonel  e»  veiraita.  ohevaliar  de  Saloir 
Louis),  etc.ell'-  a  8U^-Jer«^s  taohO»  jasgfau 
beat,  lirâultftdo  leurs  (raditienik- 

—  M.  Bizeul  (Jacques  S;vèrc),  Tun  des  fbnda^ 
teurs  de  TAsso;  latlon  bretonne  et  doyen  dd 
arcU'^ologues  bretons,  vient  de  mourir  a  Blaftl 
(Loire-Iorérléure),  à  l*â^a  da  76  aD& 

Chi;-on  u  Hros^nv.  ânn".-n  major  général  delà 
marine  du  port  delorient.  M.  CUiroudu  Oroisay 
était  âgé  d«  57  aae. 

jMHMfiaiBKlSk  —  Faure,  f^ibrlcant  de 
meubles,  2S,  bon»  V  Strasbourg;  tapis- 
serie CL  teutttie. —  Grand  choix  de  m<3ublea 
de  sak>n» 


WHJRSR  m  PARI», 

f  LUTtntB    le  2     le  8 .  haosb*.  BAMse» 

iC'imptaoti,  <i7  &5    57  &5   s  »»  «10 

'  f  v.  -niir..  «7  70»  67.  4a  »  a»  #20 

iCLQnii)U.iU  9S  i5    95  »»    et»  s  |5 

;FiD  «OQF..  M.  M  MiO  •»»  »A0 


Ij:  Direttmir-génutt  :  \  .  Himotu 
Para.  I>«       et  BoadMt,  imp.,  9,  pL  du  Paatfaâoo. 
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t*Ail  M  U  ftSLieiOlV 


gepUèt  CoagroBOu 
Enioence, 

Le  complénaiwl  nécessaire  de  h  formatîon 
de  i'iiomHi6»'nous  i'avon^  vu,  c'eai  la  pureié 
deson  coifM  n^.^iUiiMnt  sur  tovt  «on  être. 
Bcote  lie  loi,  d'amour,  d'nbéi^aoce  et  de  res- 
ptct,  l'^G«Uon  est  encom  une  école  de  chas- 
mé.  Unft  heure  sonne  li 'ordinaire  ckns  la  prt- 
roiè'esat8"ndel'honi(n<%  où  l'éveil  des  '^pn  -  pl 
l'iovasioB  ph»  ou  {)«Qto&|»réo9cie  de  ta  voiupié 
dwienMnl  la  iPMdi»  dnsede  ta  v!» «I 
prênfte  dang*»r  de  ^^on  t'daca'inn.  Il  fatitconjti- 
rtr  ce  danger  et  la  dttaidfe  dan»  cette  ense. 
Qoefiit  imI'édMaâa»  ^  ntf ft*rn<}pire  t^as  de 
iêsus-Chrtsl ?  0;i  elle  nie  le  uinl  qui  ouvahit 
l'anfant^  ou  die  te^iisomuie  pour  a'avoir  pas 
è- leiréfiiMiari  ott  elle  demande  à  ia  si^nw 
humaine  des  remèé3s  inelBcaces  :  «td'iin  e6lé 
comme  de  l'autre,  l'enfant  resie  «;fnl,  sans  dé- 
fôitôu  soffiaauio  coalre  le  plus  grand  péril  die 
iMteaa  via. 

Le  rhri-'twn»'jn!W,  m  cf>ntraire,  a  ici  eaceire, 
pw  préserver  «uigitérrr,  pour  empêcher  de 
ummtmvélmmwmèBlÈ  ibare^daa  rassaur- 
cet  que  la  iagesse  buniaine  ne  coanali.pai  : 
res^ims  des  doctrines  qui  dennant  la 

la  r>rc**.  ross'>nrro- d-'^  p^fs^nnes  qui  donnent 
b  pr<»ltciioQ  par  ^  tripla  inAaaiic»  de  l'eiein* 


pwyd»  la  sr)liteitu(ie  et  dii' 


sé  dans  une  terre  ferme  des  racines  profon4^' 
secoué  par  la  tempête,  il  8'est  pl->ytS  et  retlWit* 
stf  sans  se  rompra  jamais,  et  il  s'est  fait«va« 
de  viçooreii'if^s  racin?s  un  tronc  n-tbn^te  ;  Il  «il 
Fselide  ei  ferme.  Arrosé  par  le^  pluies  do  M 
itt^fëoewM  pardas  snlail»  diftuds.  il  a  déployé 
SC3  va?t?s  r!»ntt«*aat  et  son  large  feuHIn^i 
et  pous-<é  tout  à  la  par  la  séve  qtl 
montait  de  se>!  racin«s  et  par  ta  chaleur  <fiî 
l'aninit  en  haut,  il  ^"f*  éteté  dans  le^  air^,  ^% 
porte  !«a' Mte  dans- le  ciel  :  eaûn,  aspirant  au- 
tortr«art«iiiii  alr«I|^  de  toat  «énieiit  dv 
corraotion,  il  a  gardé  tout  l'éclat  et  tont^j  la 
pivretéde  sa  vie  :  et  il  ^  baigne  avea  y negf&* 
co,  line  ftwce,  maJesW  «  ur»'i»!iité'«(»* 
reiUe  'Isnsla  l'.imt'r  ^  lu  cri^l. 

M«8«i«or8,  TAili  l'enfant  bieyé'evé  ;  la  kn 
lai  a  dnnné  se»  racines,  ram6«f*wé|ii*l*rti*' 
sèment,  l'obéissance  sa  f'>rco,  ït  r.»'<pe«  sa 
i?rân't«»r,  la  pureté  M  bennlé;  ôt  la  rfiligjW 
et  la  piéléont  loot  lraji!ïft5çafé  t  l!>a<l  lft'|Mi 
grande  netvèWe  de  ta  ci^itlMT;  «'MCla  fÉli' 
beau  «hef  d*4»i  vr*e  d.»  D^ert . 

«h'bïen ,  ssifnirs .  pour  an(**nlif  cq-  chlèfr. 
d'teavi>«  de  W«i,*>t  ré  luire  id  ao  n  hnt  le  ffrilt 
de- ton'?  1  «s  pfTort^  de  l'h  TïîmQ;  prrir  délmir» 
loate  celle  force,  l«ile  cfîtte  graml'înf,  toute 
«eiiebea«të;  pffjrtsHrtmittt'Ui'Sévâ  dt!  la  vie, 
et  faire  languir  aV-^c  liolf^s  se?  p  ii  san'^é? 
i'bomrae  to«i  enlier  t  <fîe  fi«i-il?  U  ie  ee^de 
choMf  te'voIflfPté'f'é  ooe  qui,  venant  se  p-i^er 
oammfi  na  ver  au  coa  ir  de  la  viem'M'a!»!  'jt  do 
ia  viematérieUi*,  ronge  ses  Abre^les  p'ui  tnti* 


lorsKj^re  te  génie  du  malou  une  perversion  excnp 
tionneUe  u'ont  pad  troiapé  dana  l'éducation  les 
indHstdcs  du  ciel  et  de  la  itrre  :  oli  I  aloN, 
l'ea-ant  e«l  pur;  et  riosUlutenr  peut,  en  re- 
gardant itou  chef-d'oMivre,  oomnw  Oieià  après 
i»efteiion  |je  riMNMie,  a*  fepenf  et  rap* 
platulir.  " 

-Ahl  c'est  ici  qne  je  vopdraid  me  livrer  devant 
vtMS atix  transports,  atix  élans  et  anx onthooMaa- 
mes  d'iine  légitime  admiration  devant  ce  chef- 
4'œiivre  Je  Dieu  achevé  parla  rmin  deriiomm7. 
C'est  ici  que  je  voudrais  parcourir  1a  création 
entière,  interroger  le  ciel  M  la  terre,  posr 
trouver  d  s  iraapr»?'  npables  t]o  ^^\rtf\f^  ^^^x 
ragarila  loules  ces  grandeurs  ul  Luuies  ces  beau  - 
Um  de  renr»Dt  bien  élevtf  ^  MHentdiM  son 
âHiie,  et  »»e  reflètent  aor  son  cç»rp«  !  ÏÎ-.îg  ^en^H 
i\ouà  ^uâirvpoitr  laiaaer  dans  ros  4aies  uae 

vr^a.  Repréeentez-votis  comme  vn  ari)re  on 
m-  plaate ,  celle  vie  de  l^tem«e  qv'vn 
«  wowir  ift  fhtm  ÉiiieBW.  cet 
iiffm<ii  ^ntotéi-  ttaihi 


'Bfe'  nnt^t  dite  tflMrinie  dans  ail' Hcttr. 


Un  mot  célèbre  ^  6:6  prorinn^r^  b.  prop'vs  de 
r4*1e<Uit'Km.  et  ce  mot  a  eu  'lansuiiepoléuuquû< 
ehl«*%r«0ri  !ii»-^e«ritin  reiaflilB^ment  gai- 
ne fut  ni  s»an<iint!'  H"T  ni  s  m-,  f rnît  ;  ou  a  dit  î 
l«  thT  rongeur       féducaiton.  ié  n'ai  pas  à 
«'occuper M  de  Kiilée  qu'exprimait  alers 
mot;  j»prend<(  le  mot  l«i>jnémo  ;  et  y  "î^ttant 
an*î  vérité  qui  doit  rallier  des  points  1:a  pU» 
extrô.n'»s  d«  monde  n»)rBl  toutes  U»4  otnWc- 
lions désintéresst-es  ettoatesles  s.  i  xht^^' 
pJéaéPift!  es.  je  dis  qu'd  y  a  un  ver  ro  *^  ur  de 
l'édecaiwn  de  Thr^mme  ;  et  ce  vers  rongear 
Q«t  Iir?ie9t|ul>  porte  la  honte  dans  s  vi  nom  , 
cfînmrc    «ôve  la  p  nvvitale  e<!t  I»  vert  i  dont 
le  twm  3»til  re:<p»«ndit  d'honneur,  la  pureté» 
PoeriM«h  établir  tout  d'abonl  celte  vénié,  il 
nuis  solÛide  revenir  sur  nos  pas  dans  'a  car- 
nônedéjà  parcourue,  et  de  voir  com  nant  los 
^grMili^<^<«len(8  d'éfliioat*«n  qui  raQoiv<M)t  de 
h  purr'r  lenr  n-'-r^s-aire  complément  «ont  dé- 
vorés par  le  vice  contraire,  alors  «{u'il  vidit  ài 
d'flM  fli  «MMB  jeune  :  el 
«k  «M  M»  49 
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dévouement  pour<'Ievpr  l'homme  la  volupté  1^ 
défait ,  «t  comment  elle  est  à  ta  lettre  le  ver 
rongeur  de  WducaUoiu  "       '  ' 

1 

Et  d'rburd,  llfSflieurs,  voici  tine  rnine  in- 

faiîfible  iljns  Vi  diicalioii  <'o  rer:fri:  i  :  p'iis  de 
parelé,  plus  Uc  ieijij;ion,  plus  de  pureté,  plus 
de  piéii^.  Noua  Tavons  remarqué  dans  notre 
première  conférence,  la  rt  'iL^ion  e-t  la  source 
première  de  l'éducaiion  de  t'homuie  ;  c'c^t  sa 
séve,  c'est  sa  vie,  c'est  son  nronie:  le 
jiMr  où  la  fiiélé  s'éteiotet  où  la  religion  ti-eurl 
dan?  un  enfant,  l'éducation  eit  frappée  à  mort. 

Qr,  ce  qui  sauvegarde  le  plus  la  religion  de 
li  piÀé  dsns  un  eafaiit,  c'est  la  pureté  de  s*n 
cœur.  Lf  vice  qui  entre  dans  un  cœur  d'en- 
faul  p<  ur  en  flétrir  ta  fleur  et  y  tuer  la  pureté, 
y  flétrit  et  tue  du  même  coup  la  piété  et  la  re- 
ligion. Quand  ce  inonslrc  l'a  touché,  quand  ce 
¥er  l'a  piqué  à  l'intime  lio  la  vie,  la  piélé  n'en- 
fiiîtde  lui,  et  d'élevée  qu'était  celte  jeune  àme 
vcr:^  Igs  plus  céleates  choses ,  elle  s'incline  et 
pencbe.  U  pèrea,  6  mères,  regardez  alors  votre 
enfant;  hier  encore,  il  dierchaît  Dieu  par  tout 
son  être,  anjourd'hni  vous  diriez  qu'il  ne  sait 
pi^reear<ier  le  ciel.  Le  monde  du  surnaturel 
et  de  rafinî  s*eat  fermé  sur  sa  tête  s  il  ne  «ait 
plus  joindre  se?  deux  mains  ni  fléchir  ses  pe- 
aoux pour  dire  k  Dieu:  •(  Notre  père.  »  tii  ses 
lèvres  ne  savent  mumorer  mie  |Mrlère,  ni 
son  cœur  ne  s^aiL  pousser  un  soupir  vers  ce 
Dfeii  devenu  pour  lui  un  étranger,  si  ce  n'est 
un  ennemi  ;  il  est  indiffikwil  à  Dieu,  insensible 
à  Dieu,  sourd  à  Dieu,  dégoôlé  de  Dieu,  ennuyé 
de  Pieu.  Oui,  à  la  Iellre,|)ieu  l'ennuie,  et  tout 
ce  qui  vient  de  Lui ,  tout  ce  qui  parle 
de  Lui,  ie  fatigue  et  l'imporluoe.  En  vain 
la  paiole  sacrée  fait  retentir  son  nom;  en 
vaiu  les  harmonies  le  chantent;  en  vain 
feneen*  montant  au  ciel  avec  la  voix  des 
hyc  nes  iollicit';  son  âme  à  monter  vers  Dieu; 
eo  vain  le  prôire  crie  aux  àm*ts  :  6ursim  cor- 
da :  en  luiut  les  cœurs,  on  haut  lea  pensées, 
en  haut  les  ddsirî,  en  liant  les  ftmes  :  en  lui 
tout  est  en  bas,  tout  est  à  tine^  tout  e^t 
<er/»;  rien  en  lui  ne  fiait  plus  monter  t  C'est 
que  SI  la  piC'A  cherrhc  le  ciel,  toujours  le  ciel, 
la  volupté  cherche  la  terre  et  toujours  la  terre  ; 
c^est  quVn  un  root  D.eu  et  la  chair,  rdigion 
et  volupté  sont  les  doux  pôles  qni  se  repoussent 
éternellement;  et  que  ce^  appétits  qui  ne  pour- 
scrivfnl  que  ia  chair  et  ne  remuent  que  la 
fange,  n'unt  rien  de  comuiun  avec  ce3  aspira* 
tiens  siililii:  es  qui  |>our>uivent  i'iuvisible,  l'é- 
ternel, l'inlini,  Dieii  lur  mème.  C'est  que  dans 
î'ho'nmo  il  y  u  l'homme  du  ciel  et  l'homnie 
de  la  te  l  rc,  et  que  quand  la  volupté  a  triom- 
phé, l'homme  de  la  terre  a  vaincu  l'homme 
du  ciel.  Et  alors.  Messieurs,  l'œusre  de  l'é- 
ducatidu  est  alu  Intc  dans  son  fond,  parce  que 
k  eufani  lui  luêine  est  blessé  au  plus  intime  de 
m  vie  :  «vec  It  vMléUfer4«(Mi  9Ê^nil0»^d• 


élèvent  par  leur  cours  naturel,  et  vont  d'elles- 
mêmes  de  bas  en  haut ,  c'est-à-dire  de  l'hcMn- 
meà  Dieu,  de  Ift  terreau  ( iel. 

Ainsi  le  ver  rongeur  de  l'éducation  dévore 
ta  piété  et  ôte  à  la  vie  le  premier  principe  de 
son  étévation.  i£t  tandis  qu'il  la  décnuroone 
par  son  soinmet ,  il  la  mine  pnr  «on  fonde- 
ment, ei  à  la  lettre  il  la  bou»everî«e  de  haut  en 
bas;  car  l'enfenl  avec  sa  piô^é  ne  lardera  pas 
h  perd:e  foi,  et  à  ébranler  80US  ltti>niéme  ta 
base  de  sa  propre  vie.  ^  •  ■ 

Qu'est-ce,  pensez-vous,  qui'  i*ordinaire dé- 
truit !a  ïi*i  dans  line  jeun-^âmc?  Bèg'è  générale, 
c'est  la  volupté  qui  atteint  un  jeune  coaur. 
Lorsque  le  cœur  d'un'  eolfent  èrt  pir^  encore 
c»  mrae  à  son  premier  jour  ;  lors(iu'il  n'a  connu 
que  Irs  joies  de  l'innocence,  lea  aildiidrisse- 
menti  de  la  famille  et  les  douces  émotions  de 
l'amitié  ;  lorsque  fa  vie  ressemble  encon*  ?i  un 
lac  tranquille,  à  un  miroir  sans  tache,  à  un  put 
cristal  ;  (»h  I  a'ors  la  vérité  entre  en  loi  ?ans 
effort  et  y  demeure  commeen  son  lieu  natal  :  la 
splendeur  de  notre  doprmc  y  brille  et  s'y  rétlé- 
chit  avec  un  facile  et  doux  éclat,  comme  la  lu- 
mière du  soleil  se  réfléchit  sur  le  poli  du  mi- 
roir, sur  la  surface  du  lac  et  dans  la  blancheur 
du  crisilal  :  entre  cetle  &nie  d'e  nfant  et  la  doc- 
trine de  l'Elise,- it  y  a  des  tiarmonies  intimes, 
ol  j'j  n;''  rni^  f;n  lie  conspiration  secrète  et 
quelle  facile  entente  ;  la  vérité  naturelle  qui 
brille  comme  un  flambeau  allumé  dans  aenfn- 
le'l:^  i:ce  se  rencontre  là  ave  •  la  vérlié  Mtrna- 
turelle  qui  lui  vient  dans  la  parole  de  l'Ëglise, 
autre  flambeau  qui  l'illumine  des  dartra  d^ 
Dieu  :  et  ces  deux  vi'iités  au  milieu  de  ce 
coaur  d'ange  se  reconnaissent  comme  deux 
filles  du  ciel  et  s'embrassent  dans  le  mystère 
d'une  virginale  pureté. 

L'enfant  ne  comprend  même  pas  que  l'Egliae, 
sa  mèie,  ei  la  parole  qu'elle  enseigne,  trouve 
des  coniradfCieur3;lout  ce  qu'.-Ilt-  Im  du  a  danv- 
son  àm  '  p  rr  de  si  faciles  ikho«,  et  le?  vérité.^ 
qu'elle  (jroc  amecoamîeuéidi^mes  lui  sem- 
blent Si  bien  fiiitea  pour  sou  iniBlligt-nce,  qu'il 
n'a  pas  pliT'îde  pein-^  i\  '  ii  recevoir  la  lumière 
dans  î-on  àme,  qu'il  h  j  i  [leinc  à  recevoir 
dans  on  œil  sain  rayonnf?mcut  du  soleil. 
Mais  une  heure  vient  où  "cette  veriiéqni  entrait 
comme  chez  elle  au  plus  inùtiie  >auciuairc  de 
sà  vie,  y  rencontre  tout  à  coup  une  opposition 
profuncie.  Ce  purHaruhrau  un  l:i  foi,  qui  jus- 
que-là, a  bi  jllé  devant  lui  n  au  milieu  de  lui- 
même  d'une  clarté  si  tranquilio  1 1  d'une  splen* 
deui  i  'lotirf'.  n-  lt;i  jette  plus  -le^ormais 
qu'une  lumière  importune:  :  courue  un  œil  nia- 
lade  fuit  la  clarté  qui  te  léjoui.-^iail  naguère, 
ainsi  ctiie  jeune  i;:'3lligence  éprouve  le  be- 
soin d'échapper  à  ce  flambeau  csuboUque,  qui, 
jusque-là,  avait  éclairé  dans  son  Urne  de*sr 
belles  visions  :  alors  radolesceul  b!e>sé  mr 
cœur  par  ce  démon  ténébreux  luit  la  paro'e 
calhulique,  les  livrer  catholiques,  et  tOOf  IM' 
d0  la  iloeiriiie«|tliolivw«':  Mi^ 
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pourquoi?  A-t  il,  à  Iliorizon  agraodi  de  sa 
pensée  découvert  pour  l'illuminer  un  soleil  plus 
pur,iiQMtnpliisnidi0aif  S'est»!!  aperçu,  en 
»e  levant  un  matin,  que  tout  renseiguemeot  de 
sa  ^première  enfance  u'éiait  qa'uoe  religieuse 
■^TOCtioû  deaoo  intelligence,  uQojpieuse  fasci- 
nation de  son  imiginalk».  um  lUanon  de  h 
pensée? 

Non,  rien  de  pareil  oe  s'est  fait  daus  l'âme 
de  cet  enfant  :  un  nouvel  astre  ne  lui  est  pas 
venu,  un  nouveau  soleil  ne  l'illumine  pas  : 
qa'est-il  donc  arrivé?  Quelque  chose  de  nou- 
veau sest  posé  dans  son  ccsur  :  la  volupté,  par 
je  ne  sais  quels  sentiers  obscurs,  est  arrivée 
jusqu'à  son  coeur;  elle  y  est  entrée i  elle  j  rè- 
gne :  et  son  premier  besoin  est  d'en  chasser  la 
vénlé  et  d'y  éteindre  la  lumière.  Hier  inno- 
cent encore,  l'enfainl  avec  amour  et  joie  se 
jouait  dans  la  lumière,  il  iraseaillait  d'aise  et 
de  bonheur  au  soleil  de  la  vérité;  aujourd'hui 
Jjyenu  ciiarnel,  il  ne  sait  plus  en  supporter 
1  éehit ,  et  il  dit  à  la  vérité  :  «  Laisse-moi  et 
va-l'en  :  »  Camalis  homo  veritatù  /umm  prth 
dit  saint  Jean  Damascène. 

Tel  est  l'enfant  dont  le  cœur  a  seuii  le  coup 
qui  a  tué  sa  pureté.  Il  a  quinze  ans  ;  il  n'eet 
pas  achevé  ;  son  éducation  n'est  pas  fniie  en- 
core ;  et  il  dit  qu'il  ne  peut  plus  croire.  Ce 
qu'ont  cru  saint  Augn^,  saint  Thomas  d'A- 

3uin,  Bossuel,  et  avec  eux  celte  grande  armée 
intelligences  portant  à  travers  dix- huit  siè- 
cles ia  couroiMW  de  la  vertu  brillant  de  l'éclat 
do  cénie,  lui  ne  peut  plus  !e  croire  :  il  a  con- 
tra la  reirgion  de  sa  mère  des  raiaoos  profondes 
1»  M  lui  dirapas,  parcequMI  eet  trop  bon  llls 
ponrcontr  sipr  «?a  mère.  Qu'a-i-il  donc  contre 
sa  foi,  le  pitilosopbe  de  quinze  aus?Qu'a  donc 
contre  le  Christ  ce  jeniiellliuiiiiié  f  Pour  n'être 
plus  chrétien  il  a  l'argument  do  paganisme  :  il 
a  ccmtre  l'esprit  la  raison  du  corps  :  sa  chair 
vent  avoir  riiaon  ;  l'Eglise  doit  avoir  tort,  et  il 
ail  qu  elle  a  tort  :  il  n'est  plus  croyant  parce 
qu|il  n'est  plus  pur.  C'est  toute  la  philosophie 
qu|oppose  an  chriMianisme  le  philosoplie  de 
qumze  ans  :  et  je  dois  le  dire,  j'ai  vu  dans  ma 
Vie  dcsphilosophes  de  quaraoleaiis,  voire  tuôme 
de  soixante  ans,  qui  n  en  avaient  pas  d  aulro. 

Abl  Messieurs,  voilà  la  grande  douleur  de 
ceux  gui  ont  reçu  sur  la  lerro  la  mission  do 
défendre  et  de  propager  la  vérité  :  c'est  de 
voir  yi'un  exemple,  une  parole,  un  souille  de 
folupté  est  plus  fort  dans  l'âme  d'un  adoles- 
ll^tjgue  ces  démogstr^ons  devant  lesquelles 
npmoX  iM  pHÉ  gnods  bommea,  «  dent 
UgtjjfifàB  a  réfléchi  et  fait  resp'endir  le  divin 
MXdûlsdes  cheb-d'œavre  immorteb.  Dix 
ys  tfftiidè  et.  de  eonvfetloA  profonde  ne 
MHent  pa's  devant  un  quart  d  heure  d«  plai- 
sir :  des  preuves  invincibles,  et  de  vicuirieu- 
iM  éloqoencfs  succombent  sous  une  émotion 
de  la  chair,  et  dans  le  règne  insolent  decesins- 
^ncta  grossiers  qui  ne  sont  à  l'aise  que  dans 
robMdm  et  ne  triomphent  le  plus  souvent 


qu*à  force  d'oubli,  de  doute  et  d'ignorance. 
Ain^i  périssent  dans  l'éducation  la  religion  et 
laW. 

Avec  ces  deux  ruines  qui  n'«n  font  qffmt, 
une  troisième  suit  infailliblemeut.  si  ce  n'est 
soudaiiieaient,  la  ruine  du  respect.  Pour  sau- 
veprder  le  respect  des  autres  et  le  respect  de 
soi-même  condition  nécessaire  de  loule  éduca- 
tion, il  faut  regarder  dans  les  hommes  et  dans 
les  choses  les  côtés  élevés  et  radieux,  et  laisser 
dans  l'ombre  du  mystère  les  infimes  régions  de 
la  vie;  la  bassesse  dansi'bumaniié  louche  de  si 
près  à  la  grandeur,  que  la  faculté  de  respec^ 
ter  ne  nous  demeure  qu'k  cetlo  conJiiioni 
Les  âmes,  nous  l'avons  dit,  approoncntà 
s'élever  eo  apprenant  à  respecter,  et  elles 
apprennent  à  re^pacter ,  en  coutemplant 
la  grandeur  et  en  s'accoutument  à  voir 
dans  les  chosM  et  dans  les  hommes,  non  ce 
qui  est  en  Ij.ts,  niai,  ce  qui  est  en  haut,  car  res- 
pecter, c'est  regarder  en  haut,  pour  reconnaî- 
tre et  saluer  ce  qui  est  grand. 

Or,  l'enfant  atteint  de  boime  heure  par  le 
vice  destructeur  de  sa  vie  et  de  son  éducation, 
fait  exactement  le  contraire  *,  il  oublie  la  ma* 
jealé  qui  se  déploie  sur  son  fruut,  rinielli>(ea- 
ce  qui  étincelle  dans  ses  yeux,  tous  les  reflets 
dij  grandeur  qui  illuminent  son  visage,  et  tou- 
tes ces  aspirations  sahlimes  qui  s'élèvent  de 
son  cœur  ;  il  néglige  surtout  ces  élévations  de 
l'esprit  et  ces  élancemeals  de  l'àine  qui  monte 
à  Dieu  malgré  l'attraction  de  ses  sens  et  le 
poi  Is  de  SI  chair.  Oui,  il  oublie  tout  cela,  ét 
pourquoi?  Pourvoir  l'homme  de  scs  pensées, 
rheiÛM  de  see  hnaginations,  rhonraoe  de  ses 
désirs,  l'homme  qui  est  chair,  rien  quu  chair. 

Ausiii  p  ;u  à  peu,  malgré  lui,  la  dignité  bu- 
maioebaisfle  dans  sa  pensée.  Dans  la  balance 
où  i'i  pèse  la  valeur  de  l'hom-ne,  l'animal  seul 
semble  peser  quelque  cltose;  et  il  trouve  à  la 
fit!  que  l'oomiae  bteo  considéré  ne  vaut  pas  ce 
qu'on  Te-time,  etcequ'ila  la  prétention  de 
s^esUmer  lui-même.  Je  le  crois  bien,  il  ne  voit 
plus  d(^  l'homme  que  ce  qui  touche  à  ta  matière; 
rhomm«,  pour  lui,  est  décourooné  de  son 
auréole  et  dépouillé  de  sa  gloire;  il  a  perdu  sa 
majesté.  Dès  1  rs  comment  le  re^ecterait-il, 
comment  l'estimerait-il,  lui  qui  n  j  peut  pliis 
ni  s'esliin  rni  se  respecter  lui -mô  ne?  L  u  qui, 
quoi  qu'il  lassi  ou  quoi  qu'il  di>e  pour  enve- 
lopper sa  honte  d'un  manteau  d'orgueil  et  de 
fierté,  rougit  de  loi-même  dcv;>ut  lui-inômeî 
Quoi  qae  lei.ie  en  effet  cet  eufaol  pvur  légi- 
timer à  ses  yeux,  et  absoudre  ans  sa  pensée 
le  vice  qui  le  domine  et  le  l'.éshonnrc,  ce  vice 
demeure  devant  sa  raisou  uiari^ué  du  houleux 
caraeière  et  de  l'opprobre  d*'  o  >  nom  :  et  il 
seul  qu'il  i'ac  orJc  une  vo'upté  à  s  m  corps 
qu'en  iulligeant  uue  humiliation  à  suu  &me. 
Abl  c'est  qu'un  enOint  comme  un  ho^ome 
soumis  à  ce  despolismi  du  corps  sent  ce  qui 
l'abaisse  devant  lui-même,  sa  faiblesse,  sa  là- 
chelé  et  sa  dégradation  i  8  KUt  qu'il  t  livri 
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K^iostiocts  ignobles  uoe  majesté  toute 
fuytliè  :  le  moriiSe  trotter  dratoeflik  devint-  lai  ' 

des  aotels  à  la  volupté  qu'il  adore-,  que  dis-je? 
le  vice,  comme  autrefois,  descendrait  du  ciel 
devant  lai  p'iflaat  au  front  une  consécration 
divine,  qtfH  irtirriverait  pas  encore  jusqu'à 
Teslime  et  au  respect  de  lui-snôme  :  en  vain 
on  lui  dirait  : .«  Tu  es  un  Dieu,  je  t'ad<)re  n  : 
loi  dirait 'dms  eon  eteor  i  «  le  t-tfs  tin  Mehe,  je 
!ne  nréprise.  » 

Or  cet  ■  ertfant  que  la  force  des  clioses  con- 
ibnmet  ^eeeetdre  ju  qu'à  se  mépriser  lui 
même,  comment  remonlera-t-il  jusqu'au  res 
pecides  aaires?  Lui  qui  voit  dans  ses.pensées, 
qfû  sent  dans  ses  désirs,  qui  féifiinn  ses  ac- 
tions l'homme  si  abject  et  si  ravalé ,  r.omraent 
pourra-t-il  le  grandir  encore  assez  pour  lui  ac 
;corder  des  respects  sincères?  Comment  relè- 
tera-t-il ,  et  comment  fera  t-il , encore  assez 
tesplendir  dans  les  autres  cette  imaç;»:  d  -  Dieu 
*ti  dégradée  et  si  elTacée  en  lui-iTiéme  ?  S'il  est 
'èS^k  deiMiis  de  lengs  jours  incliné  sous  ccllf^ 
^f^MDinie,  et  s'il  s  est  révélé  lui  même  h  lui- 
tuim^t  il  i>'est  pas  éloigné  de  croire  qr.'il  a  au- 
fbor^  liiïde9'B<«orf6sde  son  npprobri?,  et 
VDlootiersil  admet  fe-  pireifs  à  lu  fraterritij 
dHaasenritode;  it  en  <  oftierait  trop  à  son  or* 
gtoéîl  de  le  dire,  que  i  armf  fntis  retnt  jquî'Teri- 
ïourenliln'y  n  qu'un  esclave,  iQî;  ci  que  p  u- 
mi  tant  de  s^ldjls  placés  dans  la  vio  connue 
sur  un  champ  de  b  faille,  il  n'y  a  qu'un  làohe, 
lui,  lui  tour  ^oul;  et  le  mépris.  Sortant  dî  lui 
pour  atleindi  c  tout     qui  ne  «ern  m-  !ui,  n'é- 
paijgoera  personne,  et  il  aura  !a  Ifuial  oîi  qui 
(tfgnde  le  plus  un  h'>u)riie,  ta  '.entaro.i  de  l'u 
fiiverçel  nr^pri-.  l/expérienc^  ici  peut  r-véler 
à  tous  les  yeux  ce  qiu!  je  montre  au  fun  1  des 
chose»:  tnf  tiee  exceptîons  possibles,  f  eftfant 

impur  rï^l  Irr'-^jMcctueux  :  il  perl  le   ens  de; 

r'ao.des c4 saintes  chose?;  tv  mépris  s'attachi 
son  Ime  comme  nne  ièp'^e,  et  n  traduit'  sur 
koû  front  cunvui-  une  flolrissuri?. 

Vous  le  voyez,  la  ruine  succède  à  la  r.iin 
plus  de  porelé,  plus  de  piél4,  plus  d  ;  foi.  plu.< 
re->p  'cf;  ajoutons  plus  de  i*urrt<î.  plosdV 
Boourifcldès  lor^  plus  d'amahilih^  dnns  un 
tûnt'aoï.  Ce  qu'il  y  a  do  plus  bi\'iu  (\<'  plu^ 
charmant  dans  un  enflant,  dor  t  le  regard  a  déjà 
de»  éclairs  d'inlelliçence,  c'est  ram<»iu-  u  i  en 
lui  à  une  pureté  complète.  Celle  atlecliou  sans 
woom  feraient  hnpor  et  sane  aacim  limoo  senr 
-  net •  8  un  parfum  qui  ne  rc>s' itb'i' h  aucun 
Mmet  et  ()ae  Jes  ^nes  demeurées  pure:»  elles- 
prtM  respirent  avec  m  ineffhbte  senfimem 
]Ûe  bien-être  moral  ;  c'est  dans  l'i  rdre  des  sen- 
Umeot&huiDains  le  délice  le  plus  délicat  que 
IMkiesc  goQter  le  cœur  de  riiomine,  C'est  peut- 
ètre  la  raison  secrète  qui  nous  attire  comme 
iuNiociblement  vers  le  cœur  des  cotants  doot 
|a  pureté  a  gardé  tout  l'arorae  ;  c'e^t  qu'on  .y 
ftespire  en  effet  la  plus  suave  odear  de  félicité 
§ti'on  puisse  reoccntrersurla  terre  ;  l'afT  clion 
f^^it^e,  mai&ea  même  umj)s  immatériélitii 


si  tendre  et  en  môiBô  temps  si  pure  ^'eUe  jm 
permet  ittêifl» pas  de  songer  à  laniati^;.Bt 

généreuse,  qu  on  oublie  à  son  coalaci  qu'il  y 
a  sur  la  terre  des.aiTecliûns  iniéressâes  et  d'é». 
goï'îtes  amoors*  •      ■      ■  " 

Eh  bien  ,  Messieurs  •  ce  parfum  dTaittf 
lion,  cette  fleur  d>^  la  vie,  cette  d^ltr'ateise 
do  seuliiuen',  ce  pur  épanouissem'-nt  d.i  cteur 
qui  prépare  à  l'homme,  dans  son  éducattoo 
premi  re,  la  bo  ité,  la  ledJrdSse,  le  dévoue- 
mont,  «t  cette  suavité  forte,  grâce  virile  dâ  la 
vie  bien  'életde;  oh  1  je  vous  le  deaMuite» 
■u'est-c^.  qui  fait  s'évanouir  (ont  cela?  Qu'est- 
ce  qui  fait  tomber  en  peu  de  jours  taule  cellA 
bonté,  tout  ce  Charme,  loot  ce  ddsioldreeio* 
m  Mit,  loflie  cetl^  tendresse,  toute cetle  expan- 
sion, toute  cellesuavilé,  en  un  inol,  toute côt- 
l.vbclle  fleur  des  pure^  a(roclio»s  pro  ueiUût 
dans  Penfknce  les  fruits  encore  plus  beaux  de 
la  saison  de  Thomme?  AJi  !  Messieurs,  votre 
t'xpéricnce,  vos  rejr«iis,  vos  souvenirs  m'ont 
déjà  rt^ponda.  Glesticlla  noraBrcApécialeiaent 
mortelle  de  ce  ver  rongeur  de  tou  e  é  Juça- 
lion^  031*^0  031  au  cœur  surtout  qu'il  porte  sas 
ravages  :  et  pretnièr*»  et  peut-élra  sn  fAiH 
Irrcniédinble  blessure,  c  est  J'y  tuer  HamNir 
Cl  s'y  «  Dgen  ircr  l  t^goî-oiie. 

Il  serait  trop  îong.  eî  pesit'^lre  aiissi  fr  ?pdé- 
l'-xA.  d'iiT  rrocî^vici  i  m  l'abîm-^  d^i  inyàière, 
ï)x^on-i  se  dc  ticm  que  quand  im  enfaut  en  arri- 
ve à  cU  Tc'.iersT  joie  u  dessous  de  son  âuaeet 
de  «an  crc'ir,  ii  tuii  li-  'a.is  la  région  «le  Vé- 
goïsine  p  r.  l.h,  d.u;-  rtte  riî,;i'Mi  inférieure 
!'  I.»  vie  ;ui  d'.'Si:eni.l.  il  -e  drû  -  e  daiis  33  so* 
litude  d'i'j  Istcs  Ca-t'Ai  où  il  s2  oonvfo  tout 
seul.  !!  t  >uvp  qii'ainvr  n'est  plus  assez  jouir: 
il  répu lie  U:  - vraies  joies  de  rhomiiio,  fflleS 
de  l'inteHtg.>jice  et  du  cm  jnr,  de  la  vérltë  vM  de 
l'am'uir- :1  dit  ?i  r.^sus:nc  :  -Tu  es  mou  frè- 
re. >  (:i  il  Ut  i't  la  sensualité  :  a  Tu  es  nasceur.» 
Et  dèr  lofs  ddt>n  ces  dnoees  Hffeclio^s  qui  ou- 
vrentleca'ir,cessyui,iaihies  Jésîn'ércss^?.;qm 
reoiueni  lt>s  entradles,  et  ces  atieudrisseuieols 
délicieux  de  fàme  que  l'^time  ne  connaK 
plus.  0  pères  à  mères,  dont  je  s^nsen  ce  mo- 
ment dans  m  M>  îkmeles  sympalhies  émue.«',dl-s 
tes,  qaa»  I  vc Tjz  vou^  l:js  douces  joiei  dû  Ja, 
toiidrefStirjnblrtatir  au  rœdr^e  vosenlkntfr 
Quand  vos  caressas  les  plus  tendres  c<îsseront- 
clles,  à  voircjjrande  douleur,  d'être  pour  lui 
tme  fUieicéfQiaad  vos  lames  ne  seront- elles 
plus  sur  son  ca;.ir:COininc  une  douce  pluie  qui 
féconde  U  vie  ct  moHfplie  la  j(ke?  AUl  û*est 
le  jour  où.  pour  imtisflnre  aux  conveaanoel  jH 
h  famille,  recevant  cnr  r  "  vo3'einbra>se  neots, 
il  ne  pourra  plus  veus  montrer  la  pureté  dans 
son  regard  et'Vinnocence  sur  son  Tioat4(rM| 
à  panir  du  jaiirx)^  no  tepqr  démon  nom 
fié  sur  lui. 

Vous.avcz  mis  dans  la  leudrossô  lie  vOtce 
enfîutlijneillenre  parcinvnireJionTieur  ;  et 

il  vous  senlhfe  que  vmrs  ne  pourriez  vivre,  si 
son  coBiiroe  ^rdc  l'amjuf,  si  s^  parole  .ge 
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-  vous  yexpiiuia,  ^  iii  sou  Maiire  ne  vous  le 
j^wiiH  rÂlopMMi  d«B  fwto'iiiMetdéaod 

oe  le  toudie  !  pP8n?r  grinlft  sîirl  in'  ;  i  iin'enii  a 
'•datiB  soo  coMir;.^r  à  l'bdure  wèoie,  je  vouj 
ie  prédfs  dfMwee,  foae  mtlwi  de  es  cm»T 

-avec  son  iniiocoace  :  régf>lMne  y  p  eiidra  voUm 
•tpiace,  iJCii  f  r/ncra  la  porto;  et  re  rœur  t)n<' 
iioi:»f«fiiité|  vaux  u  y  reaircrt^  uel  el 


-vrir  :  vous  aore?:  encore  on  jeane  h(»Hne, 
aaai^i  voua  a'wm  pius  de  Ais.  A^wv  pltt-i  rMi 
ilde  «es  «nvertMts»  «te       onntjnn  eft<4e 
.eesefiiiiioos  naïves  qat  naguère  enc  r«  vnu-; 
faisaieol  lire  Uaw  «oo  Aaîe,  «i  voua^iwu:;!- 
tiiiol  élf  9ÊÊr9t'èt^tm  ktmn  tnnm»  éÊn* 
TOirc  domaine.  Von-  sentir.^,  tr.ip  lird  ijuo 
i'teoïsiiM  1%  rtttiré  loui  oober  smt  lui^oém"  ; 
Mfrll  8^  fcii  QiiéoBin?e  ft  Imî,  nnf  totéHenr  .'i 
lA*      !iecrel<}  à  lui,  des  myst' nos  à  lu',  nù 
rfius«a  rtgMd,  pas  m<îine  ce  mat'^rnfl  regar  l 
a  le  dfoik et  i'aaibî imn  de  loui  voir,  jie  peut 
.féwipéatft^wiStce  qu'il  y«  de.ftai4Énleni 
•ici,  ce  n'es»  p3s  votre  ii  isJcsse  r'es  son  mal- 
èaur  ;  ce  nîesl  pa^  do  voir  ne  feruier  pour  loo- 

id'eiUrer  sans  effort  et  de  régner  sans  rival, 
•«^•ïkde  v«ir  en  pçude  lempe  voird  œuvre  ra 
i^ifii;  M  édiiealiM  «6  tmb  tvez  mis 
>IMI  de  vos  dévotipmenls  et  de  vos  larmes,  loni 
*èMMMi^>  eéduii«à  oéaoi parla  ve  uplé,  qai  reog* 
?}mmÊi^à»h  de  fdducaliaii  eo  dévorant 
.ramoiir.  f:HeJu:  a  d  >/inij  le  plaisir,  et  el'e  lui 
tê-gùifaiSKUoa  ;  «lie  a  ÉtaUéM  okair^ 


Ainsi.  lootce  quiaflbrBil,4eatc«qui  «lëvie, 
4mice  qoi  ^panouii  la  vie  dan^  l'éducatron 
«diafienliaot»  la  mjfsore  de  ce  ver  qui  en 
-raageiiDeà  ua»  tanUi  las  fibres  vlvea.  Ah  ! 
:dn  aïoins,  (ai  rfstera-t-il  ce  qui  par^desius 
HUait  fait  d'un  eniani  an  -hoama,  ce  ^a^f  nous 
«avons  dooné  coolRie  Je  ilîpa  h  phn  gio'ieox 
de  la  viralité,  la  forco  de  la  volonté  r  Hélas! 
'Doo  ;  aie'tsieii  oetendiottrde  ta  vie,  aa  coa* 
Mm,  ftf»  la  vide,  «M»mi  ^  HidMaiNm, 
porte  son  p]uh  rf?doutîb!e  coup,  et  tro^  eou- 
'Venlaa.pius  inemé  liable  blessure.  Toutbom» 
IM  dam  son  hj^c  nmr  qui  accepte  ea  lui-md- 
'MiMWia  domiaatioa  de  sacMr,  09  despo  • 
tisme  de  la  volupté,  sentdaosson  v-jnloir,  fftl- 
iifliéme ia^plus  robuste  ei  le  plus  vini,  coiie 
Miiii»  ppoiKide  l'aMMUrai:  Fdiierve*  en 
l'asroimii^seMit  hii  -iain««oal  entier.  S  n»  ce 
apport,  nott»  poavtÉB  dira  avec  rtoilera  : 
^ea  â  wkaaé'Mfeatlii  4MiJ|NMid.'«lÉbPt«s 
mÉtimtnim  viànttamt  defvU',  r  i  Kténe  les 
f^MliKU  oui  âté  iitéa  par  oUo;  ei  /jvrtOfMw 
iÉfiiiii  Wiii  ^riliidiii  tf  II.  mtéim  ilfluii  i 
mes  déjà  faits,  en  po^se-Hoi:  de  la  force  cl  de 
iaufMDilUfle  de  la  vio,  ont  senli  par  elle  et  ^ 
■aoaaïd'êHe  hiur  force  tomber,  cl  iour  virilité 
P^ric  I  Cotiibiea,  dont  Védaoation  availsv faire 
iKunmea  un  trempattt  Han^  l'obéi ^nanc ?  ol 
ttinto  teuc  -voiotémil»,  iou»i&iaoapa4ar* 


Uds  de  la  volttpté»  sont  rad^veaas  desi  eotMUâ 
war  la  aiilliMi^  VÉiawauwBio  l'iumibim 

de  leur  volonté  ! 

Mais»  il  iiul«a  ooaveair,>a.lft  veKipté,  iné- 
tM  -éÊ»        Mir,  pealitMiRorer  ta  fori^e  tn 

brisant  la  volonté,  elle  est  tiien  tolrofpenl  re- 
dotttabio-alor:»  qu'elle  s'attaque  à  unt>  volonté 
ie«iU3  à  laquelle  la  force  n'a  pas  eu  lo  leuips  de 
«Hit.  lioiiMijprévaneiÉiott^lMN^ddaobt^issafi- 

'  c,  \f*  le  sais,  y  diminue  la  f  »rc^  pn  affaiblis- 
|^oJjevou|^;  oiaij  il  a' y  a  pas  de  vice-  qai 

leut.  Quand  un  enfant.  if*(ine  '^orore,  r>  en  le 
màdbeor  d^  coaiiùlre  »a  doniuiali  w,  il  perd 
WfBftfil,  avae  toul  ee  que  j'ai  déjk  ^it,  «a 
royaut.  ,  si  liberté,  sa  v(rfoDtt',  et  av-,  eHe 
tMJt  l'bOBmar  de  rbonaaa.  il  a!y-«rien  qai  la 
psoMeoM  pliia  laMftridMDOBCidaa  I'ImMHi- 
tton  de  la  faittowe.  de  l'énerv(*iD«nt  et  de 
l'impiinsance.  Ghaqae  vioieire  que  le  vice  fm- 
^esur  elle  eapcH'te  codMm:  .dépeoille  une 
part  de  sa  force;  l'babilade  ida;<la>*AéfiBila-lii 
6te  mé»i»e  je  qti'an<dénr  d^oiie  viotoira^'et^tis- 
qu'à  a  pjQiée  de  l'effort  :  et  unobeure  vient 
00  »'enfant:k  la  kitre  fnitl  ibr»  dé-lai-méioe's 
n-^  me  demander  plu»  non  ;  canje  ne  pui^pl^)s 
neu,  rien  si  cen'eA  ce  qae  veutioia  paâMoa, 
^vri  m'a  priKûÉla  aaifeantawa  prenant  nà 
voloBlé.  Na  lui  demandBz  pas  une  résuhuioo, 
il  a!a  piBS'daiirtHahuiomneJat  daaiaudez.  pas 
mm  MM««;  Mafh»id«riiiftiato;*  «n»  acft 
de  CMiMB,  il  n'a.  plu j île  courage;  «iijonrde 
■ail.  iia  borreur  da  travail;,  aoe  k^ure  de 


rtaialauce,  il  n^  ptan  dft  r<idatance;  aoe 
festation  de  sa  force,  il  n'a  pkis  <le  forçai;  ao 
acte  de  vdooté,  it  n'a  plu;  de  volonté. 

Non,  sa  volonté  u'uSt  pius;  l'esueflu  l'a 
pri-^e,  ei  il  Woiéaafiat.  A  mM  qua  mmwi 
vottliet  encore  honorer  <!e  ce  nom  cf»  sitaola* 
cre,  fantôme.  oeMe  ombre  d'ollexoiêina'; 
volortMiii  faible  e»«i  iaipatasantay  quai  poar  It 
bien  n  )mmer  Ifs  niols  manqnrînt  à  notre  kn^ 
valooté  moèle,  lùobe,  iaoertafiae,  pueil- 
;  «atooM  sÉimaMte,  Miiils,  fogaas^ 
insaisissable  :  volonté  nulla-  tÊÊKi ,  qui  atteste 
daas  le  tiioiapbe  ^e  la  aalaplé^  raoéauttsee* 
«aot  de>ia  HiiJIM  r  immé  qoi  nepeat  ptat 
vouloir;  on  piotdtqui  veut  encore,  mais  qui  ne 
veuL  que  ce  qui  ne  deinaude  ({ue  la  faiblesse, 
oabaiiJon,  le  laii>«er-alier,  la  Itcbalé  ;  ca  qti 
eoc  deauMBdo  aocoo  •tsavail,  «uaan  «Ifori,  <a» 
1*000  résiliitmn,  et  ponr  aàt  i  dire  aucune  iw* 
JoflAé  i c'oiH-a-Uire  ie  «lai,  rien  qac  ta  raalvli 
«tfMlHl  IM'iMi  dtaadine  lam  réfit^ 
tance,  san-s  ressort  ét  sta»  fetae.  Avee  cette 
mkmik  ddlaodae,  aaene,  aia^iaia,  psfeiUe  4 
mâ  Mliiltuidwliiiiiiiis  impBià  Mtœrfl 
paralysés,  que  sefa»  cet  enfant  ?  portera -t^ia 
aiiaada  J»vifiiilé,:lK^»  aiMiMad  «vecM 
iSiafr'te  niB^Pèt  tiiTJ^aÉtt  jerWiiiif 
Non  ;  fètHl  même  un  miracle  de  génio  :  pOT» 
tàt-itdans  tnéa>oîre,  dans  son  inteilil 
iaufiiiatioa,  ilaa^lfdaoïa  d'i 
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de  science  tt  de  poésie  ;  il  ne  fait  pas  vouloir, 
9  ne  sera  jamais  un  homme.  Que  dispjtf  peui- 
éirc  ni^nif  cm  facultés  brillante?,  comme  la 
volcnié  elle-même  annulées  ou  esclaves,  se- 
rait a<^^<^s  à  rhamiliatim  d«  tt  servitode 
et  de  sa  siériiilé  :  doué  pott>  î^tre  des  plus  ri- 
ches facultés,  et  capable  des  plus  grandei 
cboses,  fl  ce  fera  iteD.  oq  oe  fera  sortir  dt  celte 
vie  q  i  pnuv  iit  être  imismite,  que  la  hideuse 
écondité  du  mal. 

Haiotenant,  en  effet,  que  tous  les  grands  «élé- 
ments de  la  vie  morale  sont  ravagés  par  ce 
Yîce  honteux  dévastateur  do  la  vie  dans  son 
printemps;  maintenant  que  la  volonté  elle- 
même  a  perdu  son  énergie,  sa  force  et  toute 
sa  puissance  pour  fécoD'Ier  la  vie,  ^^n'a-lvlen- 
dra-i-}  même  de  ces  facultés  qui  n'uni  avec 
réducuiion  qu'on  fapfx>rt  moins  direct  et  qui 
semblent  faites  surtout  pour  donner  h  la  vie  le 
complénient  de  sa  grandeur?  Que  vont  deve- 
tk  sa  mémoire,  son  imagination,  son  intelli  - 
jencp,  son  caractère;  lai-inême  ? 
<  Sa  mcmoire  7  Elle  s'amoindrit  k  mesure  que 
k  mal  qm  le  ronge  élend  eninisosravages;  elle 
isngoit  et  s'engourdit  peu  à  peu  dati  ^  j  ne  sais 
mMlie  torpeur  qui  la  conduit  à  rimpuissance. 
foaréveiller  Ta  mémoire,  il  Ikmde  Plnergie,  et 
il  n'a  pas  dï-norgie;  pour  la  cultiver  eM'accrol- 
tre,  ii  foui  du  travail,  et  il  a  horreur  du  ira* 
fail  :  la  paresse  mère  de  tant  de  maux  dans  la 
Tie  e>t  elle  même  dans  on  enfant  la  ûlle  ataée 
dp  vice  honteux.  Dans  un  homme  fait,  l'am- 
bition quelquefois,  ou  une  pasi^iou  généreutc 
neot  tendre  les  niSMirts  de  la  vie  rel&chés  p^rl 
la  volupté;  da»s  un  enfant  jamais  :  la  volupté 
engendre  sa  paresse;  et  sa  paresse  tue  ou 
blesse  sa  mémoire.  Au  lien  de  demander  au 
travail  de  hii  créer  ces  trésors  de  savoir  qui 
sont  les  embeliisiiQmeols  de  l'hoffime,  elle 
demande  I  la  velapté  de  loi  créer  des  soove- 
nirs  un  s(»nt  la  p&ture  de  sa  mémoire  et 
éu  fantômes  qui  sont  la  proie  de  ses  désirs. 

Ooe  devient  son  imagination  t  Cette  imagi- 
nation  qui  devait  donner  Tessor  h  sa  pensée, 
Téclat  à  Son  discours,  le  mouvement  à  sa  vie, 
la  fScontiité  è  ses  auvres,  hélas  I  il  la  condam» 
ce  b  la  û  iirij)licitu  de  st'i^  hontes  et  de  ses  dé- 
graUalion>.  Cette  imagination  qui  a  des  ^iles 
pour  voler  vers  l'invisible  ;  cette  iuiaymation 
oe  jeune  homme  qui  devait,  comme  on  itiroir, 
réfléchir  en  les  embt'llfs?tînt  les  faces  rayon- 
nante et  pureà  de  la  cie  <iion  :  je  me  trompe , 
qui  devait,  pareille  au  prisme,  décomposer  et 
recomposer  la  lumière  delà  vérité  pour  la  faire 
briller  de  toutes  ses  couleurs,  et  dans  tout  l'é- 
clat de  sa  beauté  :  celte  imagination  qui  devait 
le  soulever  du  monde  de  la  réalité  vers  les 

SIendfdes  régions  de  l'idéal  :  cette  imagina- 
o,  il  l'abat  avec  toi-même  dans  les  basses  ré> 
gions  de  la  vie  où  le  vice  le  retient  et  le  fait 
captif  :  il  arrête  les  essors  sublimes  qoi  la  font 
iwer  van  lae  tbom  de  l^sprit^  et  il  l'empri- 

M  a  filHNln  CM»  !• 


itiixxt  solitaire  voltiger  à  travers  les  lieux  obs- 
curs, pour  lui  rapporter  les  images  d»nt  sa  vin 
:-e  lepalt,  et  il  la  force  à  tialn^r  dans  la  boue 
humain.'  ces  ailes  d'ange  qui  lui  avaient  été 
données  pour  planer  dans  les  cieui.  Un  jour, 
s'il  cîu  i  (  ho  h  gloire  dans  les  chemins  fleuris 
du  In  liiiératnro  et  de  la  poésie;  ahi  je  sais 
bien  ce  qu'il  fera  ;  il  se  pn-cîpitera  comme  on 
fui  it  i  \  jusqu'au  plus  profon.i  de  la  fange  ter- 
restre :  il  essaiera  de  faire  passer  dans  des  mo- 
vres  immoodts  tons  les  rêves  abmninables  qni 
ont  mouillé  son  imagination  de  quinze  ans  :  il 
puiivjiiéire  un  illuminateur  des  intelligeaceSt 
il  ::era  un  corrupteur  de^i  &mes. 

Uélasl  et  Celte  mleHigence  elle-même  que 
va-t  elle  devenir  dan*?  un  enfant  livré  à  la  ty- 
rannie de  sa  cttair?  ËUe  au^si  elle  va  ravaler 
son  vol,  et  peut  être  recevoir  de  cm  volupléB 
précoces  qui  déconcertent  la  nature  on  coup 
qui  la  blessera  pour  toujours.  Celte  noble  fa- 
culté qui  habite  le  pliu  haut  sommet  de  notre 
vie  naturelle,  q  n  de  ces  cimes  lumineuses 
etsereiow  voit  eu  nous  de  p>us  loin  le  monde 
de  la  matières  celle  facolté  en  quelque  sorte 
céleste  qui  respire  la  vérité  c  ^mme  la  poitrine 
l'air,  qui  se  tourne  vrelle  mêtne  du  c6ié  du 
ciel  et  de  Dieu  comme  une  plante  vers  le  so- 
leil, 1  intelligence  sera  fo  cl'c  de  descendre 
dans  la  chair  et  de  conspirer  avec  lessenscoo- 
tre  cellii  volotilé  qu'elle  ne  devait  que  eenrtr 
en  la  guidant  dans  sa  route,  et  en  éclairant 
da  s  l'homme  s  ^n  gouvernement  souverain. 
El  biânlôl,  à  lorce  de  loucher  à  la  matière,  de 
se  lieurter  ii  la  matière,  et  d'hobitcr  dans  la 
matière,  de  travailler  sur  la  maiière,  elle  aus« 
peu  à  peu  âe  matérialise  :  son  regard  s'obâ- 
cnreit  et  se  tro'ibte  ;  faite  pour  respirer,  vivre 
et  voler  dans  le  pur  intelli^^ible ,.  elle  s'alour^ 
dit.  elle  s'épaissit,  elle  étuuiïe  daus  la  pesante 
almosphère  oft  l'enfant  la  précipite  èt  l'abalést 
pour  h  mettre  au  servie-  de  es  sens  :  trop 
heureux  si  les  émotions  grossières  qu'il  deman- 
de à  sa  nature-encore  infirme,  owanle  son 
cerveau  lui-même  et  no  fait  monter  ]  isqa'à 
l'intelligence  une  perlurhalion  maladive  qui  le 
frappe  d'impuissance,  et  peut-être  d*mie  im* 
bécillité  sans  remède. 

Ici,  Mp  nours,  je  suis  obligé  de  laisser  beau- 
coup lie  chosds  ensevelies  dans  le  myslère  :  je 
n'ai  vocation  ni  pour  tout  dire,  ni  même  pour 
tout  savoir  :  mais  comme  tons  ce^ix  qtd  tou- 
chent par  qtielque  endroit  aux  plaies  vives  de 
l'hamanité  doivent  se  prêter  un  mutuel  secours, 
permettez  que  je  fsss  ?  entendre  ici  le  témoi- 
gnage d'un  homme  que  sa  double  vocalion 
avait  appelé  à  sonder  a  ses  deux  exiiémiiés  les 
profoD'Jeors  lointaines  de  ItMunainaînfinBiié  : 

«  Les  jeunes  gens  victlines  de  celle  malliBi^ 

((  r  use  et  hotit  use  passion,  perdent  plus  00 
«  moins  l'iatelligeocc  et  la  métuoire  ;  lU  de- 
«  viennent  stopidM,  sots,  imbédlee,  i 
tMiMi,lkofaai,iaineaettt  Ua 
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cette  sève  exubérante,  allaot  jour  par  jour  «1 
heuru  par  beuru  vers  la  pleine  crois^iance  Uasa 
vie,  pourdoiioer  aprèj  ;es  fleurs  son  tnA 
dans  la  sii<<on.  Certes,  voilh  hl^^n,  si  je  ne  me 
troiupc,  dans  une  réalité  de  la  uaiure  végé- 
tale, lènê  idMft  qui  repriîseote,  sauf  les  coudi^ 
tioni  Ju  mouNeiiienl  libre  et  sponlané.  In  croisé 
aance  de  rtiomine.  Eb  bien,  faites  un  ionia^f 
rttte  simple  hypothèse  :  supposez  que  cet  ar> 
bre,  doué  de  liberl<^,  ailla  ficiithulej  lor  hors 
de  lui  même,  par  ions  >es  ra  neiux,  ia  sév« 
qui  circnle  en  lui,  et  qu'un  jour,  SHCOuaot  loi- 
môuie^on  f'-u  li  jge  par  de  voloniairos  secous- 
ses,^ ii  <l4«per:ie  à  tous  les  «oufllis  qui  l'agiteaJL 
la  séveqai  bit  st  beauté,  sa  Î^Jlrce  ei  sa  fécoa- 
dilé  :  que  ilini-il  arriver?  I.a  \i  >  alleiiUe  daus 
S'jn  f  <ad  va  ^-'arrêter  dans  sa  croiii5aoce.  La 
ditni.iUtioi)  dj  sa  sévo  et  h  déperdition  iiri  ft, 
vtj  vase  l  a. luire  danslap&leur  Je  sùa  feuif- 
la^e,  la  hngue  ir  de  se^  rameaux,  la  fvhl  sse 
de  sou  tro  .c,  ei  l  ;  ùt'périsscmDUlde  lui-môioa 
tout  entier.  Il  I  >.;L;iiii  auj'iur  l'iiui,  il  Sâ  dc--Àà* 
cLe  deiD  lia,  et  il  luuibe  à  ià/fO^  ép^M^i 
cl  abaitii  ar  liii-MiùiBC.  *  'g 

Voilà  la  vie,  la  vie  même nMlérielle  de  Ven» 
faut  touché  dans  sa  croîssaace  par  ia  vo'upté  : 
et  dans  le  vcrligc  qui  le  saisii  et.  le  trouble 
qui  l'égaré,  jeiaat  lui-même  au  soilflUde.Mifr 
convoiuiw  laJ«ttoeséve  de  lïivie  efwore.ea. 
fleurs.  .   .      •  ,         , , 

Aussi,  au  lieu  de  retrouver  en  lof,  avec  ceM*. 
voranl,  crc  y t'7,-vous  qu'il  n'en  portera  pas  quel- 1  croi  . sine  •  h  irnianiouse  qui  vient  du  i)ifiavô- 

Sues  sUgmuies  qui  uiouireroul  par  le  dehors  iiieul  réguiier  du  la.  vie ,  ia  force,  la  focoadité« 
«  rivages  du  dedans?  Croyaz-vuus  qrie  la  vi- J  et  cet  iticarnat  gne  doooe  d'ordinairei  ta  pefe(i 
Milité  physique  o'cb  resscDlira  pas  des  aileiu-  à  toute  chair'  virginale ,  iia  vous  étonn«  |ia% 


grande  inégalité  de  caractère,  de  Ta- 
fi  version  pour  les  jeux  ei  les  plai^i^rs  hoonâ- 
4MiBS  ils  recherchent  la  solituJc.  et  parais- 
c  sent  préocrupés  dans  un  ^ilence  niais  :  toute 
«  la  fierté  et  toute  la  vivacité  de  I'&uû  les 
«  abeoionDe  ;  ils  deviennent  incapables  d'étn 
R  des  et  d'application  d'esprit  ;  et  paur  tout 
«  dire  eo  un  mol»  iiç  sent  d'une  nullité  cms- 
f  plète.  » 

Tel  est.  Messieurs,  au  din-  .l'un  liotnme  do.ii 
le  Itoiitignage  est  une  autoritii,  le  résultai  Qnal 
dTuDe  jeunesse  qui  a  porté  ao  oomir  le  ver  ron- 
geur de  l'éd  ucation  :  une  nullité  complète  :  et 
-MTce  que  ia  vie  s'annule,  le  caractère  s'ciïace. 
Il  caractère ij|ui  n'e>l  autre  chose  qi:  ;  le  signe 
de  l'homme  el  le  sceau  de  la  virilité  :  (t  à  la 

5 lace  de  ce  ^igne  disparu  el  du  ce  sceau  cff^icé 
e  rhomuie  el  de  si  majesté,  (juc  re>tu-tMl  7 
Âhl  Me&s!<.ur:t,  je  n'ocrais  le  dire,  m  l'Ecri- 
ture ellc-uiéujo  Jie  l'avait  rév».'!'}  ;  il  reste  co 
que  l'Âpucal^psc  nomm  :  diviueuitnl  bien  : 
&  caraj4.'fl»  et  le  aigoe  de  la  bêlo  :  iignuni 
kesiia. 

.  Ainsi  sa  cou.^uuim'ï  dans  u:i  i  nfant  la  des- 
truction de  la  vie  morale  à  l'bvure  mèuie  uù 
l'éducation  travaille  à  la  formation  de  la  vie 
aoorale. 

la  iMMMrrriH  m'arrôter  là,  puisque  nous  ne 

nous  occupons  ici  que  du  développem^-nt  mo- 
ral et  de  l'éducation  de  l'àmo.  Mais  le  corps 
Ini-nèoie,  ailasai  tout  le  premier  par  ce  inal  dé- 


las  meuririàrts  I  Cet^  organisation  frêle  en- 
ooie  el  déLcate,  comme  toute  ,  vie  qui  n'a  pas 

eu  son  plein  développement,  résistera -t-elle 
tout  à. fait  k  ce  mal  qui  s'attaque  à  la  vie  avant 
la  RiBtuiiié  de  la  vie,  et  vieot  ddvbrer  sa  séve 
avant  qu'elle  n'ait  produit  sea  fruits,  et  même 
^onné  toutes  ses  fleurs.  Ahl  poser  celte ques- 
Uoa,  c'est  déii  la  résoudre  Si  l'homme  même 
fBOS  la  complète  maturité  de  sa  vie  ne  se  livre 
pas  impunément  à  ce  démon  qui  tue  encore 
plus  qu'il  ne  flatte,  qu'adviendra  t-il  d'iioe  vie 
qui  n  a  pas  conmi  encore  ses  plus  ardents  so- 
leils, ei  dont  les  fibres  délicates  ont  besoin  de 
a|afliHii)ir  et  de  se  développer  leutc  nent  sous 
la  gardé  du  lempé,  de  la  nature  el  de  Dieu  ? 

Pour  mieux  entendre  ici  l'injure  que  le  vice 
booteux  fa  t  à  la  vie  physique,  tandis  qu'd  dés- 
lymore  la  vie  monte,  et  pour  mieot  sonder  là 
blessure  qu'il  fa.t  au  corps  lui-in(}ine  à  l'heure 
où  il  blesse  le  plus  l'àme  de  l'adolescent,  rap- 

Silea-vouelaoomperàiaon  que  je  fis  eo  com- 
eaçant  entre  la  vie  d'un  enfant  et  la  vie  d'une 

S tante  :  voyez  cet  arbre  jeune  encore,  mais 
éjii  grand  par  son  trenc  épaiioai  par  ses  ra- 
meaux, et  fluris  atii  par  son  feuillage,  riche  de 
ksév^  qui  circule  et  porte  la  vie  depuis  les 
^pttréniles  de  ses  racines  jusqu'à  son  plus 
hinr  iwmmnt}  itpif  le  moevjpiBflptcoytiiitt  de 


de  ne  %oir  ploi  eu  lui  ^ue  la  faiblesse,  la  ijM" 
gueur,  iaflArasore,  et  je  ne  sais  qoelledéca*. 
dence  qui  sembifi  présiger  la  ruine  et  prophé- 
tiser la  mort.  Qu'est-ce  qui  met  des  rides  sur 
oesfroals  d'adolescents?  Q  l'est-ce  qui  a  gravé 
sur  une  chair  d'enfant  I*:  vestige  dus  années 
qui  ne  sont  pas  même  venues?  Qu'est-ce 
qui  fait  tomber  de  sjn  >ouine  les  pousses 
vigoureuses  de  la  vie  en  croissance,  et  U 
dépouille  avant  l'heure  comme  un  peuplier  jau« 
nissantaux  approches  de  l'hiver  ?  Qu'est-ce  qui 
donne  une  mélaucoUe  et  uae  pftleur  d'au- 
tomne à  cette  vie  qui  n'a  pas  connu  d'été,  et 
qui  semble  vouiuir  mourir  uiôme  dans  son 
printemps  7  Qu'est-ce  qui  a  dépouillé  ce  f .  oo^ 
creusé  ces  joues,  terni  ces  regards  et  ubscurci 
ces  visages  qui  n'oul  pas  vingt  aos  7  Qu'çsHê 
qiil  couroeuo  corp»  auin*es(  pu  à'aa  bauteor» 
et  scmMe  jt  lcr  déjà  les  o  nbres  de  la  uiortsuT 
ces  ôlres  avortés  qui  n'ont  pa^eu  to^t^  ^nyu*. 
vieT  *  „ 

Ah  1  M^sieurs,  je  vous  ente  ids  me,  répondre, 
peut-^ire  avec  des  aouveuirs  pleins  de  larmes 
pour  vos  cfBurs  de  pèrsj  :  0  volupté  IA  mous-  . 
tre  dévorant!  ô  ver  r  uig  ur  de  l'éducation  l 
c'est  toi,  oui  ç'est  toi  qui  ravages  dau-t  sa  fleuc  . 
la  vie  de  nos  enfants  ;  c'est  toi  qui  (aia  la  dé* 
cadeao»  avant  le  progrès,  If  Miqfsuci^  avant 
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kiietiuév1«riiio««TBiit1é*1eiBps,  ié-rMHesae 
IhraDlIes  inoées,  la  moitâ¥anl  la  Tie^-M  qui 

taes  !a  religion,  la  f«i,  le  respect,  l'amottr,  ta 
tpluolé,  la  mémoire,  nateiligence,  rimagîna- 
tovtfiutestes'iMDRAiMnMB,  nm»  «tint 
tout  enlière,  ei  qei  n'épargnes  pas  môme  le 
corps*  ce  corps  ^gile  qtie  lu  déthenores  par 
le  erime,  pour  to  tuerpmrle'plaiflir'IOiî,  celle 
cbair  elle-même,  qui  esttli'Vrnue  commu  le 
ceuire  oà  tout  converge  et  tout  aboutit  daoa  la 
Vie  de  i'aaAint  que  ta  as  Messé;  ct  lte  chair  k 
laquelle  il  a  pour  te  réjouir  et  se  satisfaire  tout 
sacrifié;  cet^  chair  pour  laquelle  tint  de  rui- 
nes s'accumulent  »u  plus  profond  de  la  vie  : 
cette  chair  qui  devait,  ce  semble,  as*  ^ndir 
de  toutes  ces  destruciiong,  et  se  couvrir  elle- 
même  de  tous  ces  débris  c<  omie  de  dépouilles 
epime!^.  pt>ur  en  faire  on  «ecreisseroent  et  un 
embeliisi^eiiieijt  de  sa  propre  vie;  celte  chair, 
elle  se  fane,  elle  se  flétrit,  elle  se  fond,  elle 
lombe  elle  même,  eetleciiair  adoHe;  pereîNe  è 
nne  idole  (jue  l'encfnsenvrronn'avec  l'adora- 
Hon,  Uodie  ^e  les  vers  la  roofem  atir  son 
•Btel. 

■  C'est  id  sunoiJt  qu'l!  fau  éienire  sur  la  réa- 
lité un  voile  ée^ileoce.el  de  chasteté  ;  car,  si 
Jb  TMdai^'la  dire  «eut  eMière,  je  ferais  frémir 
fêtâmes  en  effrayant  votre  pudeur  :  écoutez 
Mibitteot  le  lamenUMe  témoignage  d'une  de 
eaitristea  victimes  d'une  débauche  prématU'^ 
rte: 

~  «J'avais  dix  ans,  raconte  un  jeune  homme  ; 
a j'igBorais  le  mal  encore  ;  un  caoaarade  de 
a  coHéce  me  l'apprit...  et  depuis,  hélas  1  que 
I  de  désastres  l  j'ai  dix-huit  ans  aujourd'hui  ; 
«  et  me  voilà  brisé,  sans  sommeil,  sans  joie... 
c  Ooatre  fois  j'ai  cUaligâ  de  peMioo  :  le  vice 
n  m'a  sfiivi...  Je  survis  par  la  force  de  mon 
«  tempérameul  ;  t/m  complices  sjul  morts 
adansd'iflrMiiewiDeiiti.  » 


Arrêtons  nous  !  Le  vice  honteux,  je  le  vcmt 
bien  ao  mettre,  qe  poussera  pas  jusque-là  tous  tes 
enfanta  qu'H  aMi^i  :  nab  ce  qu'il  prodoH  iiié< 
^kabltmeitt,  ce  discours  vous  l'a  dii  :  il  dé- 
tywHkuélé.  la  foi,  le  respect,  l'amour,  1^ 
BMgiedff  MPvoNmM,  les  puisaaneee'ititMlee- 
t^eii^,  l'imj  tout  emière,  et,  pour  le  corps 
lèi-ffié(ue,  Il  le  brise,  il  l'éuerve,  il  le  flétrit 
ipreei  l'age  ;  il  prépare-toiilee  les  ruioes  àtou" 
tes  ios  éiapes  de  la  vie  ;  une  enfance  rachfti- 
me,  une  adoltscetice  déb  le ,  une  jeunesse  ca- 
éaque,  UM  virilité  avortée  ;  louicsles  destruc- 
tions de  la  vie  blessée  dans  son  printemps;- 
IMIee  les  ruioes  irreparab'es  d'une  éducaiion 
meeririère  qui  flétrit ,  déijrade  et  défait  ppur 
toujours  l'homme  qu'elle  dev«iironiier«fi^oo|ite 
deiPi  eiHèeiliri  élever. 

A^I  Messieurs,  détoameos  nos  pensées  de  ces 
déMMifes  et  de  ces  dégradations  de  la  vie  sur 
laai|uelf«s  j';  voii  ii  ais  verser  dès  larmesdesang; 
et''pfcrn)eiU:s  qu'en  Unissant,  mon  ccauc  veus 
eeveie^e  souhait  ifoo  aptoevIéiMidd'ttii  aii|i 


tructevir  de  toute  ééacatiçD.  QuHf  leur  doooe 
de  granlir  dent  Tdéole-deta  pureté;  qu'ils  y 
apprennent  k  porter  dans  l'infirmité  de 
l'homme,  l'hognear  et  la  b^Huié  des  ^ 
80;»;  et  quefMila-eoartiwfr  ^'ttUtB  ficinM 
Ils  gardent  d  ns  toute  leur  iirtt*jîi^lé  ces  cinq 
choses  o^rssaires  en  toute  édMfrkUeu  :  lafeli'' 
gion ,  la  foi.  l'amoar.-Mélei^eeei  et  le  rMpacfff 
Que  la  religion  donne  à  leur  vie  a  séve,  la  fdl 
ses.racin"S,  rair.o«ir  son  épanouissement ,  l'o- 
béisnance  sa  f  >rce,  le  re^peiH  sa  {jf  audeur,  et  la 
pu  rei  é  i  e  ra  yonoement  d 'une  beauté  immaculée! 
Qu'elle  leur  d^nne  par-deasus  tout  Céhii  det^ 
uo'is  viennent  tous  cet  dons  :  JésiH-GhrtsI 
vérité,  Jé?u8-Chri  t  amour,  JésW^briîii  auto- 
rité, J<4st>s-Chri3t  sainteté,  Jé»us  Ofirisi  ma- 
jesté, Jésjs- Christ -Dieal  Oui,  Jésus- Chrisp 
toujours  ;  Jésus-Christ  coiniu,  «imé,  oMi,  res^ 
pecté,  adoré  et  imité  par  vos  enfanis  :  voila 
Iabréî;é  de  l'éducation  chrétienne  :  et  oout 
pevvona  redifv  fct  eoeore  Doire  foroMle  du; 
progrès  :  Crescamux  m  itlo  ptr  oiTm}a  :  crois- 
bOii«  %a  lui  de  toutes  ^laoïèrua  ;  car  tout  s'é^ 
lèf»  e|.M  9outleq|*eB  M  mi^m  émé^  mh 

OOHGLDSIlftl. 

Et  maintenani,  je  le  demande,  quelle  ^it 
ôlre  voire  atiiluJe  vis-à-vis  de  cette  grande 
chose  :  l'éducation  chrétienne  7  Vous  apparaît^ 
cUe  comme  un  danger  qu'il  faut  repousser,  ou 
comme  un  bienftiit  qu'il  faut  accepter  ?  Je  l'ai 
dit  en  commençant,  l'éducation  telle  que  je  14 
défends  n'est  pas  leftitde  telle  inslittutioo  ; 
jelle  n'est  pas  h  propriété  de  tels  hommes  ; 
il  e  n'est  p  «s  le  privilège  de  telle  classe 
de  la  iooiélé  ;  elle  appartient  &  qui  sett 
la  donner  et  \  qui  veut  la   recevoîr.  Db^ 
jboqunes  qui  ont  d'avance,  cqo^e  tout 
qui  est  risolftflDent  ctirélien;'  des  -prévf  nticw»' 
toujours  prêtes,  seraient  heureux  de  faire 
croire  qu'en  rcbau^^ant  ici  les  titres  authen- 
tiques oe  l'édocatfbB  cbr^tienoe  ir  vofre.  eoiip 
fiance  ,  on  a  pu  avoir  la  pen<:éft  de  dépré- 
cier au  pro|k  do  sacecdoce  toute  éducatiop, 
c|d1F  ne  nii  pas  de  see  main!',  le  proteste 
(t'avance,  contre  de  telles  in  erprétations.  SC 
j'étais  convaincu  que  le  prêtre  seu',  ou  loplf. 
uidi^  consacrée  peut  donner  à  l'enfance  !e; 
pieuftiit -que  j'ai  dit,  je  n'hésiterais  pas  une  n)î- 
note  il  le  dire  très-haut.  Je  no  dois  pas  vous. 
&voir  accoutumés  aux  amoindrissements  de  la  vé*. 
riié.  Ma  conviction  sincère  eslqoe,  toutes  chosaK 
égales  d'ailleurs,  le  dévoucmi'nt  spécial  à  Jésus-^ 
Clirisi  ioiposé  ppr  l'oixtiott  sacerdetale  el  les] 
vœux  de reHgpoBtOSt  en  géiéral  dans  l'c^ducatioi^^ 
un»  force el  un  avantage  de  plus-,  et  l'avenglé- 
tueiit  vot  maire  des  pa^sioos  iuterea^spour- 
rak'seol  cente^ter  ode  vAiltétes^^aBsenliè: 
absolonteiït  hrécusable.  Mais  il  n'en  demeure; 
pas  moins  incontari4bteau^<8Laoe  Xwk  ce 
veyt  érre  profeniltoqt  lîlt^fe^  PpMn. 
Idlqiaiî  idj^Ktt'OQ  cétoliM'i  8iilt<M'  * 
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derMocation  chrt^tîenoeet  vraimr  nt  proçrèssi 
vc,el  n'y  suffit  qu'à  celle  condition.  C'e>t  ionc 
ilDiqiienieRt  dei'CdteBriéMirét^nnfFqttlV  m. 
«joesiioH  dans  OW- conférGncê«î,  pt  je  supplie 
toiit  audlinr  iapÉrtiai  (l'accepi«rUaiiâx:e  sena 
«Ml  ce  q«i  tu  dit^ette  atiié»  sur  mU«  im- 
HOftant  sujet. 

Eh  bit  o  «  dans  ctUo  hypoihèse,  l.i  sfulu  qiii 
lép  nd«  &T»  v^r}(é'd««^c{MBe9>et  à-fft  tSiKétif^ 
demnparfTlp,  jo  demaïKÎe  qui  pnurraU  iro  nttr 
<iM)s  sa  pt'naée  une  ombre  de  rèisou  cmitre 
IjéUucaiiondiréUeniMfQMi  pourrait,  s'il  n'est 
aveiig  é  par  d-  s  hysl-'mt:s  auliclirélît-ns  des 
bainei  anlicalboliques.  Ta iro opposition  à  cet- 
te vérité  :  q-t»  dam  un  peuptê'ClirélieD  et  eac 
tttoli que     i::raiion  duit  âtreavar>t  tJUl  cbn^- 
llsnn.'  el  Ci«lliolique?  Que  dis-je?  où  lrojv.r, 
IVAmc  parmi  ceux  qui  veuJenl  ubs-i'umeiti,  u 
poser  en  eoncmis,  an  homme  qui  ose  dire: 
repousse      iucaiion  chrétienne  pnrc  •  qn'elic 
liSL  chrélieune?  Tout  le  inonde  en cenv ieiii,  il 
faut  à  l'homme  une  édacalfon;  h'aufq  »f*îq  i "Sia- 
res  lettré  livrésparIV>Tpnei1a>i  vi'rti^e<te  Firn- 
piété  et  à  la  folie  du  pprailoxe,  tout  le  laoïiUe 
envient  encore  que  Uaos  tréolecaiion  il  Ania 
■Be.relig.<>i):etde  t'a\'eu  de  ions,  le  christiaais 
mç  eâUa  piusbauioreliiiiun,  cl  !e  caiholicisu>« 
le  sMnniet  te  pla«  éleVé  du  diilailetihme  tirt^ 
Bnômc. 

pDès lor»..que; |j(^v«»-vi^ua  cr;»iadre  de^'ô- 1 
#|omiQii£bretMone  e(  catho(F|ne?  De  qoof  <!lmie  j 
dévant  voire  raîs')n  pourrait- elle  (^treconpaMe? 

mei  flMi^iie  à  vos  enfants?  Bst>ee^elie 
tfipmékémUaftÊtmtpMU  «ppr^urf  è  INM 
efrtCo  qnV-Ne  apprend  à  se  révûlier?  o^il-oe 
qp^'fÂîii.  apprend  à  méariser?  eal-ce  qu'elle 
ind'à  98  soailleH  «t>ee  qtfelte  corrump  i 


difiûie  :  h  cutara  dès ^htes elle periféctîoiitfli 
ment  des  h  )n)ines  ?  £t  qui  plus  que  Védacatioa 
chrctienaea  l'ambition  de  réalfaerraierisl  iW 
tre?  Si,  coni  ne  oq  se  plaît  à  le  proclamer,  notre 
civilisalion  n'  st  qu'tine  nouvelle  expaosion  de 
la  vitalité  dn  eMf lienisiDe,  qu^  peut-oejenin» 
iiif  (!<t  pro<n^  de  rédecaitoo  cbrAieoM 
ut  calboiiquoi? 
M»is  votiit  repoussez  nos  institntinns  1  Qael« 


anorei 

■fxœurs,  pervertit  !cs  fîmes,  et  abâtardit  les 
intcf)ligeficestest*ce  qu'elle  travaille  dans  l'om^ 
breetagil  dàos  le  mystère  7  Si  l'oa  veut  laren 
paMWOf,:.y<B  ne  dituu  >tis  grie&7  >es  prévari- 
€alions».ses  na-.  faits  ?  Que  lui  r«proche-t-on? 
Rten.  fîhl  je  me  liompc  :  j'oubliais  une  accu- 
satknrstsraveatiNlratieet  qal  revieattei^oani/ 
Rebeeil>«s-YDUS  ,  Mes«ie«ri,  pofiir  enfmi  ire 
lei  réquisitoire  du  rationake-ju»  anlicbreiieio 
Gpgtie  l'éducation  cbrétienne  et  calboliqde« 
Oh  dit  :  Vous  catholiques,  vuussunoul  pr<^tres, 
VODS  Iravaiitex  à  élever  nos  enfants  dans  dei 


Toojoin^  notre  civni«eU<nit  U)o]Qttrs  nos 
insliliiuons  !  mots  retentissants,  in<iis  Vagues; 
iruuieainaia  faciles  feriAuieB  par  ie8qiiell<î8  Ou 
pewl'  aeeeaur.  loojqeiaraafiaarlicoler  jiunais. 

Noire  civilisation!  (|a'est« ce  &  dire 7  Est-ce 
l'jndu!,trie 7  ést-ce  le  commerce  T  est-ce 
IM.iôlnfcp?  etl^oe  le  ohemm  de  fer? 
aeifHœ  le  téJc^gn^M  ^  est  le  otnoe 
ra^f^   Ex  qui  doue  parini  Its  cbrélieos 
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t^^i  insliluii  fus,  je  voii*  pr.e?       ce  Urli- 
Jjcncî  e>t-ce  i'égaiilé?  edi  ce  la  fral'.ruit^? 
Hais  c*est  le  christ!  miiime  i^ui  vous  a  m 
le  sens  de  ce^  toni-;,   et  qni  s-^ul  enco»rti 
peut  ram  ompécber  de  l'oublier.  QcK^llee 
yont  donc  ces  in<litutio3f)  qne  nous  boUh 
ons  ei  que  uoua  appn  no.is  u  hair  7  |!«t« 
'     iue   vous  o!?eriez  pré!o;i.irc   qu'on  Ijj 
|j  11  ôtr  :  chrélie  i  ei  ai  uer  iioi  insLluuaQS^f 
0  1  qiie  n'>s  instituiions  sont  IBWei  qu'elles  ne 
pem  nt  p*  ;s  ohl  -nir  la  sytnpThie  d??»  vrftii 
chréïl«i*?  Moi-i  atorn  vuiis  accu^Hrioz  doiiC'Od 
ifiM  V  «ki  noiniupz  laMIloiieiti  niodv  rna»4'élnii 
en  contrat  tict  ion  ll-igrafl'c  avt  c  IcchristiaaixmèZ, 
Si  ,   au  conirairo  ,   votH  adiueliez  qfià, 
ces  insùtutions  sy.t  une  Dofafjon  plosâjv 
dive  mtM  ^é^•l\^s  de  la  S'he  chrétieiftie,  que 
IpoiivoH»  liOMti  craindre  eucore  uoeloiai  d'uaf 
pdacati  jn  clurétienne  peur  des  inslitut'ons  qîv; 
lOiil  lo  souflle  du  Christ  et  la  vit.T'ité  du  chris-' 
lianisma?  Preuez-y  gardo,  Messieurs',  nevf 
MMii»pa«f(Mit-deo»ee  miHiiIi  noéeeundeon 
>n  nom  dticl&re  si  volontiers  et  si  gratuitemeiilk 
iumi^ti  nous  cUr<iti«uâ,  nous  catboiiquas«t 
KNis  ne  sommes  pa^  eiifermés  dans  lesnmf* 
ôs  d'un  royaume,  iildins  les  f'jrmules  d'anéf', 
•rte  ;  nous  îK)mmes  en  France ,  on  Es*»» 
bagne,  en  Angleterre,  en  AUeinigoe,  en  li*t 
fie,  dans  l'Ëurupe  eulière;  nojs  sjm mes  eq*. 
Am^iqiia,,en  Asi*,  eo  Afrique;  nous  vivons^ 
nous  parlons  et  noujr  enseignons  sous  tous  les"* 
sceptres,  sous  toutes  les  institutions  8ortit»W 
U  vie  et  de  la  liberté  des  p^u[)le*;  ei  pr»rt>.tit 
lujmieaa  du  m>)aUe  uoaveau,  vivant  Utti^^iieir 
Imiode  nouveau,  OQUi.rapoasserioaa  le  SMM)Âl|) 
nouveau?  AIiI  Messieurs,  aujourd'hui,  c  linme. 
il  y  a  dit-huit  siècles,  nous  vouluiib  tout  at' 
qm  esl'vrai,.Msitraie,  ealfil,  |>roKre!«H{f  eif  MH' 
met  :  nous  voulons  ceqai  nous  faisait  t;;mndir^ 
hier,  ce  qui  noe«  soutient  aoiauJNt'buii  el^fg^ 
•eotiiiceBnreber  denaio  me  w>tre«oii^f« 
fie  et  itnmorieil  ' destinée. 
I  Voila  ce  qu  •  nojs  cherchons  da  m  rédOCÉi^ 
iioa<difeM  enfÉHreft^oai  préfhire  4m  vM  ^iv- 
|(è8da  m>i>udtt  :  arrière  .'es  mois  vi  It^s.arnère^, 
ys&  Pféveoiioos,  arri^  les  oa  u  vei  lUnces  ^ar* 
ri<^  éoSn  les  acciisatloiii  sans  b'riefi  et'tesrî^*' 
pulsions  sjHi  monf.  f  Pour  m  li,  je  veux  ffnfr**- 
eom  ue  j'ai  oomaiecicé;  et  Jevuus  'tis:  Guntiaifli»t' 
«uBSi  nouB,aiaie«s-iwiit^  doetOMMone  laiiiaiA;  ^ 
^wer-ttoien  da  loiw  ieH^évoMeaieati^  det^.(  nue 
te  plus  sûrgarunt<ie  nuire  avenir;  et  luits  en- 
aembie  proclamons  pat  les  faits  encore  pto^q^' 
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Cl&pe.  resplendir  Uaos  vos  àme3  :  il  p'y  1 4^  pro- 
^»  réel  r>(  ur  les  hommes  et  pour  miodélâs, 
qae  pèr  rëdncaiioD'cbrttlinme  det  enfiniB. 


BUL}.liFlA  POLITIQUE 

'  < 

;  Depuis  qai  Iques  joun  des  bfaits  de  rO" 
nMOiements  œiuistériels  étaient  très^ré- 
iptodus;  le  3Ioniteur  donne  un  démenti 
complet  à  ces  rumeurs  par  ia  paJ»Uci^n 

de  la  note  .  uivante  : 

.  «Lss  bruits  répandw  «lepuis  qu(?lauea  Joars 
an  sujet  de  préieoduvs  modilleations  dans  U  mi- 
alatèro  n^mi  Mirun  fctidemeKt  » 

Lé  journal  cITicicl  n'a  pas  cru  devnir  pu- 
blier une  uoie  analogue  pour  dé.savuuer  ic 
jiianiie>>id  du  prince  Murât.  Il  se  borne  à 
Mmroduue,  avant  ses  Nomlles  Divems, 

noté  du  Çanêtitutionnei, 

<  Les  feuilles  sardo-révolutionnairss  sent 
jetées  dans  le  plus  grand  désarroi  par  cette 
d^menstration  du  prétendant  français  au 
tfône  de  fSapies.  L'Opinion  nationale  y 
revient  aujourd'hui  pour  combattre  au  nom 
ds  l'imèrftt  français  et  des  souvenirs  de  no  • 
tn  récente  histoire.  Est-ce  que  ces  soaTe- 
nirs  ne  rapijfcllcnt  pas  l'ingratitude  prover- 
biale de  la  mnisoii  de  Savoie  en  niô;ue  temps 
que  cslie  du  beau  frère  de  Napoléon  ?  Et 
riolérét  français  ne  se  trouye-t-il  pas  aussi 
Mon  compromis  par  l'égoisme  piénootsls 
^oe  psr  l>inbi i ion  muraiîste ? 

Le  Si7cU  ne  témoigne  pas  moins  de  mau- 
vaise liumeur  que  \' Opinion  ;  il  s'abstient 
de  reproduire  la  lettre  datée  du  château  de 
Busenval  parce  qu'il  ne  veut  pas  croire  à 
son  anthenticité,  et  U  ne  s'explique,  dit-il, 
la  pBbKcaiîon  de  cette  pièce  que  par  saeoita- 
d^nce  avec  la  da!e  du  î*'  avril. 

\^ Indâpt  luiLinre  beige  ne  trake  guère 
nûeux  le  prétendant  français. 

k  Quel  que  8(Mt,  dit-elle,  le  personnage 
qui  a  apporté  en  France  le  prittnën  appel 
Itt  Ocnx-Siciles,  ce  qu'on  poufrait  con- 
seiller de  uHi^ux  au  prince  Bltu!)it,'ce  serait 
de  se  montrer  à  Naples.  Il  y  apprendrait 
qu'on  y  connaît  Garibaldi,  Victor  Emma- 
suel,  Mazzioi  même  et  François  II  ;  mais 
qu'on  n'a  ancune  raison,  énbien  on  eu  oial, 
d'j  connaître  le  prince  Mmat»  , 


Et  la  feuille  beige  ajoute  : 

c  Cette  Qpiuioii  n'est  pas  iwlée  à  Paris, 
eC  te  désaven  infligé  déjà  une  première  fois 
à  ce  prétendant,  que  la  révolution  de  1848 
a  tiré  si  inopinément  de  la  tranquille  obH> 
curiti5  où  51  vivait  aux  Elats  Unis,  et  qui 
euiprunie  à  l'euipire  rétabli  en  France  tous 
ses  rayons,  —  ce  désaveu,  renouvelé  par  le 
dmttituiioMnei,  est  la  seule  chose  sérieiiaè 
que  nous  puissions  distinguer  de  cet  im- 
broglio plu^  risibîe  que  redoutable,  où  se 
remuent  de  si  pauvres  «Ambilioas  et  de  si 
pauvres  caractères.  » 

Le  yVtTTi^  se  disilogue  eu  cette  affaire  pic 
roriginalitédè  sa  vctsion  :  il  attribue  àcettn 
agitation  muratistc  aux  menées  des  sgenis 
de...  l'Autriche  1 

Une  dépèche  deToukm  annonce  que  Fis* 

cadre  d'évolutions  coui]»iète  ses  vivres  et 
fait  ses  préparatifs  d'appart  itiaf^e.  La  divi- 
sioD  de  l'amiral  Pâri8,  fone  de  quaue  vais- 
seaux et  d'une  irégate,  irait  immédiatement 
dans  les  etni  de  la  Syrie,  où  las  Anglais 
ont  renforcé  leur  station.  -, 

Garibaldi  «it  arrivé  i  Tbiin  le  I  avril  t  U 

a  accepté  le  mandat  de  député  qui  lui  a  ét# 
confi»'-  par  un  dm  collège^  de  Naples,  et  on 
croit  qu'il  assistera  aux  discasâiouâ  de  la 
Chambre  relatives  à  1  Italie  méridionale;  ■ 

M.  le  marquis  de  Brigtole-Sale  a  donné 
sadéstiiaston  deséoaieur.  G*est  une  noU» 
pnèastation  contre  une  pelitique  que  té-; 
prouvent  à  la  fois  la  justice  et  l'honneur. 

La  discn«^ion  a  continué  au  Parleoient 
de  Turin  sur  la  .'iituatton  dod  Dtiux-âicileSt 
C'est  M.  Miogheui,  ministre  ^riniériénr,' 
qui  a  répondn  aux  loeusacions  de  H.  Heer' 
sari  ;  il  a  déclaré  ces  accusations  ealoin*' 
nîcuses  et  basées  3ur  des  faiis  dénaturés  ou 
exagérés.  D'autres  orateurs  ont  été  enten- 
dus, ti  à  la  suite  d'une  diicussion  assez  vi- 
ve, plmieunordraB  du  jour  ont  été  propo- 
sès.  La  fln  du  débat  a  été  renro  jée  à  le 
séancé  d'aujonrd'bnL 

Le  général  della  Rovere  a  été  nonuoé 
gouverneur  général  de  I&  Sicile  en  reoiplA- 
cement  de  M,  de  Montezemolo, 

Une  dépêche  d'Italie  annonraîf,  i!  y  a 
quelques  jours,  que  Kouie,  si  Iréquentée 
par  les  visiteurs  à  cette  éj^oque  de  i' an- 
née •  a'erelt  en  ee  ipoeifiit  qu'un  pe^' 
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Ut  nombre  â'étrang«rs  dans  ses  mnrs. 
■  Le  Moniteur  dAcKire  que  rien  n'est, 
moins  exact  qne  crtic  assertion,  et  assure, 
d'aprù4  deâ  lelu  es  [>;uiiculières,  que  jamais 
la  ca|]jla]e  ^  monde  ehrélleo  n'a?«it  vu 
uDtt  telle  afflocooe  de  visiteurs  empressés 
d'aaabier  aux  eérimoiiiea  de  la  eemaioe 
sainte. 

L'ne  dî^pf'chp  dr  Vipnnp  annonce  la  CM- 
satioD  du  cours  forcé  du  papier-monoaie 
autricbiea  eu  Vénétie. 

Les  lettf  f-s  de  Bavière  signalent  des  ar- 
memenlâ  très -actifs  dans  ce  pays;  on  éta- 
blit on  graad magasin  de  poudre  à»  us  la  for- 
tereaie  d'iugototadt,  et  on  tra? aille  à  armer 
tOQlee  les  places  flirtes  de  canons  ray^ 

'  Une  agitation  profonde  règne  toujoiirs  à 

Varsovie,  et  la  population  ne  paraît  pas  sa- 
tisfaite devS  concessioaft  q[ai  luionrété  ac- 
eordéesjosqu'ici. 

Les  désordres  ont  recommeocé  à  Ka- 
Hseb  V  la  foule  a  de  nonvean  brisé  les  vitres 
des  principaux ^QCtionnairaB,  etia'troupe 
a  dû  prnurlre  df"=(  nipsures  pOUT  le  fétaife^s- 
sèment  de  la  tranquillité. 

Î7ne  dépêche  dn  Constnnfinople  annonce 
que  ia  Porte  a  ordonné  ie  biocus  di  s  c6i^h 
du  Monténégro  et  de  tout  le  littorai  de  i  A- 
diialifae  jaMprà  la  fronKIfers  «niriebienne; 
aune  û  flotte  ottomane  n'a  pn  prendre  h 
tner  faute  de  charbon,  !e  comoMPCe  relu- 
gant  de  lui  en  délivrer  à  crédit. 

Le  manque  d'argent  était  aussi  une  câu- 
•e  de  grands  embarras  en  Syri«,  et  Fuad- 
PlMfeaavmitenfOfi  le  mufti  à  Goostaaii* 
aopfe  pour  réclamer  la  solde  de  ses  tnw- 
pes,  dont  i!  ne  pent  répondre  si  elles  ne 
sont  pas  payée-».  On  parlait  d'un  emprunt 
foroé,  si  l'emprunt  anglais  ne  se  réalisait 
pas. 

Aux  Etats-Unis,  lea  commis^nires  dési- 
gnés p&r  la  Coijiedératiuii  du  Sud  puur  se 
vendre  en  Europe  devaient  partir  le  Si 
mars,  et  plmieiirB  membres  dn  cabinet  de 
Washington  se  prononçaient  en  faveur  de 
la  séparation  piicifiqoe  des  Btats  esdava- 
gÛBtes. 

"  '        '      '  5  avrU 

* 

in  dlieaHioii  «vit  sHttalioD  des  provin- 


ces méridionales  de  l'Italie  se  poursuit  avec 
aniuiation  au  parlement  de  Turin.  Dans  la 
séance  d'IjH-.r,  M.  Ferrari  a  fait  une  vive 
critique  de  l'état  de  cboses  actuel  dans  cette 
partie  de  la  péninsule,  et  après  avf  lir  amèie> 
ment  reprot  hé  au  gouvernement  de  n'avoir 
passa  y  con  j'  (^rirralTeciion  de»  populations, 
ilaproposô  uneenquèie  pour  rechercher  les 
meilleurs  uioyons  d'améliorer  la  situation. 
Le  télégraphe  iiuiis  apprend  que  Toraieur 
ayant  fait  allusion  à  l'autonomie  napolitai- 
ne et  au  régOf  de  Murât,  a  soulevé  contre 
lui  î  s  mtirmun's  do  la  chambre.  î!  a  ter- 
miné en  gl'inliant  Gai qui  continu^ 
a  t  il  dit,  l'œuvre  de  Ma.samello.  ^ 
M.  Jescbim  l%polî,  prenauieosoile  lapa- 
rôle,  s'est  a^tashé  à  établir  que  Joachim 
Murât  avait  été  le  premier  à  proclamer,  ei^ 
1815,  I  indépendance  et  l'unité  do  l'itali^ 
Le  télégraphe  ne^  nous  apprend  pas  quelle 
impression  ce  discours  a  pu  prcKluire  sur  la 
chambre* 

On  sait  que  M.  PepoU  est  bean-frèrs  dit 

prince  Lucien  Murât. 

D'autres  oratears  ont  étéentenffns,  et  à 
ia  fin  de  la  séance,  M.  Ferrari  a  proposé  de 
confier  le  gouvernement  des  pruvioces  mé* 
ridioBsIesàGaribaldi.  /  ' 

La  suite  du  débat  a  été  lenvoyée  an  fm^ 
dsmain. 

Au  Sénat,  M.  de  Cavotir  a  présanté  utt 
projet  de  loi  prescrivani  une  levée  de  ma- 
rina dans  les  anciennes  pruvioces  sardes  et 
dane  celiss  de  Eavenneet  d'Aoeéne.  Le 
ministre  a  réclamé  l' urgence, qni  a  élè  pto» 
noncée. 

Garibaldi  est  toujouis  àTnrin.  Il  y  a  reçu 

une  députation  de  l'association  des  ouvrieit. 

de  Milan,  à  laquelle  il  n  adressé  une  allocu" 
lion  dont  le  journal  de  Ma^/,ini,  l'UniUi 
itaiianû,  nous  apporte  le  Uixie  : 

H  Je  ne  perds  pas  un  seul  instant  de  vue, 
a  dit  Vaneien  dictateur,  que  nous  vivons. 
toi]^rs  dans  Tétat  de  goerre  ;  le  momea| 

peut  être  proche ,  et  pour  ma  part,  oh  I 

croyez  le  bien,  j'eusse  voulu  déjà  quecoâU 
aujourd'hui  plutôt  que  demain  !  » 

Garibaldi  ne  semble  pas,  d'apr(>3  ce  dis- 
cours, approuver  tout  ce  qui  se  dit  au  par«- 
lement  deTorin  ni  (ont  ce  que  fsit  le  gon» 
v^ment  de  Yiqtor«Bmniamiel,  Veâoi 


Digitized  by  Google 


commentai  parle  cîe' la  Chaaibrc  :  «  Plu- 
sieurs lies  individus  qui  couiposent  le 
paileûieoC  répondant  îndîgQemeut  à  Tat^ 
terne  et  aux  vo^ui  de  la  nation  ;  »  el<|aant 
à  Vicioi -Ë  iiinanuel,  il  le  sépare  de  son 
eiiluur:\;,'e  pour  blâmer  éawgiqueiBebtceux. 
qui  a.i^issenl  on  sou  noui. 

(«.Il  csl  Uéalheureuseuienttrop  vrai,  a-t-il 
dl^  qu'il  reupire  an  mabvuR  air,  mais  c'est 
la  faute  de  ratmospliùre  corrompue  qui 
reiii'  uic  :  nu^^i  e>pérojiâ  qu'il  a' échappera 
bicîitô:  p');ii'  j-en(ror  dn os  une  bonne  voie... 
Il  a  fail  boHiicr-up,  c'e-it  vrai.  —  mais  il  e^t 
▼rai  aussi  qu'il  n'a  pa^î  fail  loui  le  bien  qu'il 
tiira  :  pu  faire  ;  i)  peut  faire  plu.^,  dooc  il 
.Ifti^ra,  p%'  Dieu  1  » 

Un  pa»î  il  langage  tic  .«embte  pas  justifier 
tout  f]^û  fi  (lé  iWi  •Vu:,  lapprocheoienl 
opéré  •  l'iie  M.  de  Cavou»  n  (iai  ibaldi. 

Li  Tnrqiîic  ^e  p!\^occupe  toujours  (U  l'é- 
ventualiié  d'un  débarqutnitcni  de  ^aiibaU 
^n$'8iir.  sqi  ç4te^  àft  l'Adriatique, jet  «lie 
ikai  d'adfosaér  aux  pwifMpoM  un  num- 
landi m  relatif  au  bjiociis  de  ce  liiifliaL 

0*àaire  p:\i  t,  une  dépêche  annonce  qtie 
deux  vais&eaux  de  guene  oilomans  ont 
passé  devant  Gorlou,  se  reiidjaui  daua  l'A- 
diiidifljïe. 

8^il  fkllaiien  croire  le  Journal  C&nt^ 
tmitineidii,  ««e.etnqAaniaiii»  à'mmAudtn 
8^aie«k,  «I  eflht*  àftbarqBéai  aioii'qvs^e 

bruit  en  »vait  couru  il  y  a  quelques  jours, 
^<^i.lsa,^urle  territoire  uiuntenegrift';  mai* 
pOHrFuivis  àia  iiàte,ils  n'auratooi  pu  échap- 
per qu'en  se  jetant  dans  les  montagnes. 

Suivant  ie  Levant  Heraidt  cea  airenùi- 
ilers  ftuinlent  été  amenés  par  un  bâtimeot 
ious  pavillon  sarde. 

Ces  nouvelles  «lous  paraissent  avoir  be- 

aaiQ  de  coi;firii\ation. 

h'i'uitpcntiaitce  belge  jKirle  d'un  nou- 
fettlplân  d'arrangeme  nt  concernant  la  Vé- 
iféti«,  x\m  aoraît'été  proposé  à  Vienne  p  u 
Wl  deiMonsiierfi.  Il  s'agirait  d*ii  ie  cooipen- 
safînfT  tcrrijoriale  à  doimèr  i  l'Autriche  sur 
le  bas  Danute  ou  sur  I*  Vd  i  tique,  et  peu- 
être  uiôino  sur  les  (1pu\  ;i  ïk's  à  la  fois. 
•to^Krance,  ajoute  le  jouri;al  belge, garan- 
limi  iM»^«ettÎMienflar  cnmpenyatioo*  ter- 
ntortalè.  «ids  encore  i'j^Utudèlblnre  de 
IMié,  flv«»'ia^iir'elte  i^iraràerail'  A 


luéna^er  pour  TAuLriclie  .une,  et^^en^  et 
uiôit.e  une  alliance.  » 

Cws  projets  ne  aont  pas  O0uveaiix.;  oo^ 
ils  plus  de  ctïanees  d'nrs  adulée  Mtjpor*' 
d'bui  qiie  par  le  pasaét  . 

Dn  jouftal  detHarohiwirg  ptéiead 

goineniPTuctil  bavarois  aurait  f  il  dation- 
derap,\rissi  ie  cabinet  dts  Tuileries  ré- 
clauteraii  contre  ruccuj^ti«>u  par  la  Ba- 
vière du  Sabboorg  et  du  Tyrol,  dans  le  cal 
oft  des  (roubles  iuiéneors  d'aoe  certaine 
gimviié>iMndiBiiint#èoUitflr  ea  AatrMfe. 


Qij  MUS  éGd(  de  ILoi^t»  M  niai»:: 

Je  me  voi>i  obligé  de  revenir  (^neose  flOf  la 
clMMmo  dépé  hc  du  10  avril  1860. 

Un  journal  Paris,  s'appuyani  sur  une  no» 
fè-  lue  «n  seiffr  ^  fa'semWéfr  l^fftÉlaCfve  dé 
Fmnco  pitr  rhnii  rnblc  ^1.  Hilfnult,  rf'liî'.irt» 
QMMt  auxigrave*  ubtif«tt^  so«^»vé«s  coatft  la 
lettre  do  dac-de  Gramont,  en  date  dn  tt  «««Il 
derm'i  r,  dit 'lans  son  numéro  du  23  marà  : 
«  La  parole  de  M.  de  Gramont  suffisait  pouf 
<r  no'ts  ;  mais  le  n  JiA»  ambassadeur  a  jagé  k 
a  propos,  pour  couper  couità  toutes  l«9  ré» 
a  criminatioiis  et  à  toutes  les  ca'ofnnics,  d'in» 
«  voquer  te  témoignage  du  cardmal  AoionttUi, 
«  Oe  téBDliwis^  Ml  ftrael'fft'ti  eetiwin#> 

a  pliqiKS  > 

■  Nous  avoQS'in^érôt  à  psounnrae  puiritcqQa 
da  ii*est  pas  à4a  lé^e  que  no«3  ooui  aanaaies 

permis  de  contester  l'oxaclitude  (î'nn  fnil  îonl 
beaucoup  se  bont  servis  pour  récriminer  con- 
tre le  Saml-Siége,  et  qo'en-  renMsnt/ia 
rilé  tous  5es  droiis,  nons  n'avoas  nuileouot 
<Hé  tfnlé  ^0  jeuac  i#        de-  rêkmmkf^ 
leur. 

D  '  la  d'pôChe  cilée  par  M.  nillaull,  on  ne 
saurait  dé<li H rt'  que  deux  rhr)>e<  :  T  fue  ir 
gouvenicoiool  poatiticai  n  .a  jamaie  enceuragéi 
lesiàtenina  DûliyqiMIsT^  oftfur  <|«e«4r<MareMiiN 
n>e-  d'a'  c.»ra;  — 2'qiïe  Tos  regil>trwBd*€i^i'aiwî*î 
du  Vatican  ne  prouvent  rrun,  alten  lU  que,  SHÏr, 
vaut  le  cardinal  Autonelii,  tout  le  moâ(^ 
/>eu/  ne  pas  y  être  inscrit.  Mata  ii  n^  '^aurait 
nullement  résulter  de  là  qtw  do.  npiubrcase^ 
d#piit»fir«KM«tonnes  soient  vnnues  à  Rbmv 
avati'  !<■  vt  nvri!  ISfîO,     qn'eî'pM  boleot  aMé^^- 
au  Si^mpmtes^r  caK^  i'Mmgmmtti  aeute 
que<tiMi.iki  débei,  '7/ 
(  Noir:  iplenli«>n  n'est  nullement  de  nou^  ('le-»- 
ver  «uiitie  la  dépêche  du'9  roar^  dernifr;  )^ 
raniinsi  AntonelH  y  est  mis  dîrerteneafw 
CH  se.jcVsl  è^Snn  Eminen<^  àjttger  si  lapaD» 
tée  a  été  fidèlement  reinUif». 

Nous^AOua  perioavrAua  «auli^ukuaal.  de  kife 
reoiarqtnr  combien  il  est  dillicila»  pour  la  rai- 
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tat  ait  n^ronnu  rentière  et  ù&mMbèmmiiUjéà 
de ia  noie  du  10  tvril  dcraMr.  UW-eetterMbfl- 
MiMliw  îfiwiiièi  conduimil  néosaMwûnent 

fciCCep'err  mme  vrai  le  fait  que  le  Sainl-Rèr« 
«mrtdt  reçu  i  /w/nmaye  de  In  lircîag»e,  ^i.  par 
44f»Hltù>m  venait  protester  contrr  i' Empereur. 

Or,  la  df^pt^oh ;  r\.é<t  ]  ar  1  nnrabU'  M.  Bil- 
lault  c  :islale  que  i«  gouvernemettt  pcnti^cal 

ptmptenait  tout  U  fiekeius  efet^ 

Si  le  go  vernement  pontifical  a^MBOSiU  h 
CBS  mené<^  ef  Ip^  ri^plôraif ,  on  ymén  Men 
admeiin-  qu  *  l'  chrf  .[q  c%  gouvernement,  te 
Souverain  P>  Dlifc,  u  .i  pi»  con  enlir  à  r»'CCVoir 
r^omruage  de  l.<  Brolagae  vcmni^rotttiter  cem 
im  CMnipereur.  A'  tremtiitjl  iM«aniipa8p«s- 
mkkb  (le  dirH  que  le  gmivieritemtent  pontifieat 
Mtf#iW  t^'tncourngtait  jxu  ces  menées,  Inrs'iti» 
rMva!>ted)ef'b»ceftmfériiemen<  au  ait  pr^té 
les  inaine  d'une  innni  '  rfî  anssi  formelle  à  nnc 
n)9Lnifesiaiion  couue  1  Efopereur. 

Mow  laiSMmM  donc  ée«AM  1»  «MpAel»  àà 
O  mar^  de  M.  le  lue  de  Gramoni  pmir  nous 
onrfipf  HnkpieneiU  do  donner  un  mol  do  ré* 
pjDBMèi'feoiMniMe  jovmal  qiiitroav«/ff  té' 
moignogé  Ak-  cardfnif  A»rtmtffflM>wel  et  mm 
répliqut. 

^^fyi  dehors  de  la  dép^be  du  10  avril,  uiie 
Wlil»teMhur8aiBii>eo  Nltof  les  faits  qoi 
nous  occupent  et  Vesl  appuyée  sur  la  famt^use 
dépêche  du  10  arriJ  pour  donotr  soa  niquisirt 
lMf««QOCndl  IttpMMb.  k  i-<  >' 

Elle  a  accusé  le  MM^è^  de  suivre  on^ 
poUtiqoe  pleine  d'hostilité  contre  rfimpereur, 
«Il  comme  preuve,  éUi  iP^ppuie  sur  Its'inanl» 
IlSlalions  breloDne5. 

le  cardinal  Aotonelli  a  répondu  directe- 
neal  à  M.  de  la  Gtiéroonière  dans  sa  n«le  du 
Sft  février,  quo  vous  avec,  les  premiers  parrat 
les  /par»:»nx,  donn^ie  au  public.  C^tte  pièce 
oIScieHH  renferme  sa  pensée  loul  ent'ère,  car 
ce  n'est  pas  dans  OQA  conversation,  pins  ou 
Bfloios  liien  C'inpri-e  qu'il  dui  iu'  son  opiiiion, 
lO^is  c't  si  ilau«  unu 44>^ei  éudiée  el  rôOé- 
clu[Kiqii'î^«(m'iRne  ma  fagmnm  star  tans  les 
faits. «Ir^goés.  Nous  sotnm  s  donc  certain  de 
trouver  .'-a  pensée  dans  toute  sa  pureté,  puis- 
qiMnNiihle  «icmi  ^ormêÊiêWmHin  loi  et 
m  pub?t':. 

MÀi  bi^n,  voici  ce  q^e  nous  lisons d<in s  la  lU- 
fifftdie  iiM  2o  févFter  dernier  à  Mgr  .^e^, 

«  ivecce  qu  '  je  vous  ai  jusqu'ici  e«pofé 
c  bfiéveiuMui,  Votre  Excelleoco  cooce> 
t<V9ir  i'i'Jéu  iMHJoipale  deœi  écut.  Toml  ce 
YiVI^  0ii4r»</e  wiaiitm,  il  esl 

«  VCai,  peu  diplomatiques^  d'aatcdut,  i  et  de 
^jff'QpPf  rumatsés  dans  les  antichahibi  ts^  e 
«"iMianteneB  exagérées  et  de  pruiei^uiions 
«  religifu  es,  au  raonentoù  il  vilipende  eiin- 
«  jnrie  le  chef  suprême  de  l'Eglise,  tout  cela 


u  soTts  doutt  }%e  nMUe^  pat  que  Je-  pifàÊHtÊÊlB 

Voift  ^§mwi^«à^  liwiMiiiii^/^Wiaan. 

E«l-ce  clair  ?  Voyons  comcue.  L  le  »ecrétainf 

poHliQMS  :  *, ,  '-r    . , 

tmMré^ui^trt&uetoppOKfHttnl^f^^ 
n  tique  à  ^Empereur  éét  Fnmfais  «  pimtvè*à 

«•  dîf  ^  <yfi  mÊttêttatiouaf'  Mai»  ^ ytif •r«îioM- 
«  mntit  ùmgi,  et  serait  ^cimti'iaaBilWWpai  flp 
*  éiteàercher  à  répomirt,  9- 
Tel  est  k  juflBjueAl  ntt|  pNcts*  irpécusaUf 

porté  par  le  car.liual  AutonelU  sur  l'incident 
soulevé  devant  le  public,  là.  Péirm^  Jifm  t.!^ 
avons  la  a)i)fiaQce,  tcouvi-ra,  «ans  4Mlt-  doute, 

aujo:ir(î'hLiic.!nme  l'nulre  jour,  q(ie  ce  témoin 
jnage  du  cardinal  Antonelli  eif  formel  et  tam 
ràpliqui,  _ 


.  UJtmrtuU  tiêi  WèiHêéimmn  ]>é(tiod^ 
quement  le  besoin  de  constater  *t^d»*. cher- 
cher h  expliquer  lei  dinalKieiices 'ptofbmkf 
qui  se  manifesteoi  de  phis  ea  jilas^  à  pro» 
po»dfr  1*  qmatliaii  italienne,  entre  se»  opK» 
nions  actuolles  et  ce}le»>4t»  |>Im  iHnallil 
de  ses  anciens  amis.  •  '  t 

Ooî,  eeki  eet  vrai  :  il  n^est  naa  im  aaul 
des  migBHtkmmitÊ,  «M'MlnWiis  «iBi4 
nents,  des  représentants  ooosidérablee  dn 
gouverneaaent  de  Juillet  qoi  ail  suivi  1« 
Jtnernml  de*  IM^r  éan»  s»  trist»  ^lutioi^ 
il  «t  pM  «■  nui  t  ni  I»  olwtwnHw 
Pasquier,  m  H.  Thiers,  ni  M.  fîuizot,  ni 
M.  le  d^cde  BrogH^,  ni  M.  de  Barante,  i>è 
M.  Villaeaaî»,  ni  U,  Goastn,  ni  M.  Uvt* 
fMra,  ni  m  mbêHi  tà'  M.  «wM^  ni 
M.  toeOBte  Ducbatel,  ni  M.  Saus  t,  u» 
Doraon,  ni  M.  Bar^he  lui-niéme'l  Kl  l'iin- 
fbrtuuée  feuille  est  rédoite  à  M.  Bupia. 

Vterail  spe(ïlaele«^Mt<déjàprod(iî|tdmi« 
l'intérieur  même  dn  itmrrtol  du  Déàmêf*» 
pour  défendre  sa  politique  italien he,  il  n'ar~ 
vait  pas  trouvé  un  seui  des  rédacteurs  ^ui 
font-WtteHdH  dmwÊi  IVipinbw-  pvbliqv»/ 
int-Hi  ««ini-Marc  Girardîn,  ni  M;  ^revw^i» 
l*aradol,  ni  M.  de  Sacy;  toua  se  Bmilieow*» 
à  l'écart  ;  et  comme  eîle  a  été  rédaile  à M^' 
Dupin,  la  feuille  qui  a  eu  pour  rédaolMI* 
M.  de  ChâieaîBbiiand  est  ««jourd'bul  dis- 
>prvfe,  pour  sa  iwlilique  italienne,  pav  Mk 
Alloury  et  par  M.  John  LemoinHai 

Dans  c^tte  ptf  uae'cwijmictiw^  1#  #«1^ 
nal  de*  Hébats  vienlffsenlreprendro  wiol*<ii 
die  difRctlcet  ingrate,  cette  d© prouver  fjue 
tous  ces  hommes  dout  nous  venons  4lexfi6r' 
les  Boiui  •pC'MMMrdnr  paa«ft«  «t^  qm^ 
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d«iite  de  M.  Dupin,  quî  n'a  pMcInngé* 

Suivons  un  instant  le  Joumai ém  'Déàals 
dans  son  argQa.enlation. 

n  1MII8  ait  d'abord  :  •  Noos  wm  ap- 
lilaudi  hautement,  lorsque  TEmpereur  a 
mis  l'épée  de  la  France  au  service  de  cette 
Dobie  cause  (mouvemeot  italien.)  » 
>  La /mmiI  itolMtel*  M  ftatos  nia 
gnam  d'Italie  avec  toutes  ses  conséquen- 
ces n'a  pas  eu  un  approbateur  du  lende- 
main plus  pétulant  et  plus  intolérant  que 
loi,  eue  n'a  pas  ea  non  plaa  un  adTeraaire 
dt  la  veille  plus  résoin;  là,  comme  tou- 
Jonra,  il  n*a  salué  l'événement  qu'une  fois 
■eoooipli  ;  il  a  dénoncé  d'avance  les  périls 
de  la  guerre  d'Italie  dans  une  aérie  de  re- 
marquables articles,  dus  à  la  plcmê  de  M. 
Prévost- Paradol,  «t  oui  n'ont  pas  amené, 

Sue  nous  sachions,  l'éclipsé  momeuianée 
e  MM.  Alloury  ut  John  LemoiDoe.  ' 
La  JôumtU  àu  IMI«tfi  noaadédara  ajassi 
qu'il  aurait  cru  renier  toutes  ses  traditions 
s'il  ne  s'était  immédiatement  rangé  du  côté 
de  Victor- Emmanuel ,  «  prenant  en  main  la 
eaaaa  de  riedépendanoe  itaUemeide  l'o- 
lUtè  qtii,  seule,  peut  la  fonder.  » 

C'est  une  erreur  :  là  encore,  là  comme 
toujours,  le  Journal  <ieêl>éàats  n'a  approu- 
t6  qu'après  coup  ;  et  si  riKmorable  foiinial 
reut  bien  consulter  sa  collection,  il  verra 
qu'au  lendemain  de  Villafranca,  dans  un 
article  signé  de  son  secrétaire  de  i«  rédac- 
tion, il  proposait  de  pbear  MoM  l»  diidiea» 
se  de  Parme  en  Toscane,  et  racmaissait 
les  droits  de  Pie  IX  sur  la  Romagne. 

Lo  Journnt  deê  Débàts  iera  bien ,  du 
reste,  de  ae  pas  trop  s'engager  pour  l'imitè 
de  flialle;  il  pourrait,  dans  un  avenir  plus 
on  moins  rapproché,  se  ménagt r  le  désa- 


grément qu'il  éprouva  à  propos  de  l'an- 
i  la  Savoie  dont  il  s  était  moqué 
afttit  de  Vacolamer. 


sexion  de 


Il  est  vrai  que  le  Journal  des  Débad  as- 
sure que  riialie  était  en  proie  à  des  petits 
âetpotei  obstinément  rétrogi  adei^  lesquels 
«Mfoif  wtênUa  iwitê  Uun  prmneuett  à 
tmit  itun  mÊ§ti$tmmU  9t*v$n  ieun  sigVff , 
Hc. 

Pourquoi  le  JqwthuI  des  Débuts  n'a-t-il 
Ma  déaoavart  laot  eek  plutôt?  Bt  quel 
dommage  que  pour  donner  aux  rois  tombés 
de  la  Péninsule  le  coup  de  pied  de  la  iable, 
il  ait  attendu  leur  cbûte  I 
'  iMiiai,qMiidlegraiid4iicUopoidrégDalt 
m  3<secane,  les  YUbati  u*oitt  jaaais  eu  Ti- 
déat  d'•t^■drir  laaialaelawRaqiii  aaraieot 


partis  d'un  éclat  de  rire,  sur  les  iofortimaa 
de  Florence  livrée  à  un  petit  despote. 

ils  ont  rendu  les  plus  beaux  hommages 
à  Mme  la  doefaasaa  de  Panne,  an  j  oor  da  at 

puissance. 

lis  ont  même  plaidé  pour  Ferdinand  II, 
le  roi  de  Naples,  dont  ils  disaient  le  30  sep- 
teniive  ÎSw  : 

Dans  le  royaume  de  Naples,  les  partis  févô* 
lutiuniiaires  sont  pleins  d'audace  et  d'LCtivité  ; 
ils  06  cUmimiilent  ni  leur  tut  ni  leurs  espérsa- 
cea;  lia  Ttolent,  à  tout  prix,  renvtner  la  dynas- 
tie régnante,  abolir  le  gouvernement  monarchi- 
que et  fonder  la  république  sur  se»  ruines.  Ea 
C9H  partis  empêchèrent  rétablioementà 
Naples  d'an  gsiivernement  ooosUtatlonnel  lem- 
blaUe  à  Salul  que  le  rofCbaMes-Alliert  venait  4s 
dottoer  au  W-îtuont.  Lf.  roi  »st  un  grand  obstacle 
à  l'exécution  de  leurs  de»^«ins;  c'est  donc  au  rot 
qo*ita  s'en  prennent,  c'esi  lui  qu'ils  veukut  at- 
t<  Indre  et  Irapper.  En  il  existait  pour  les 
révolutionnaires  un  comité  central  général is 
l'Italie  qui  répandait  de  tous  les  côtés  des  provo- 
cailODs  de  l'insurrection;  ce  comité  avait  attaché 
an  nom  de  Perdloalad  l'épUbèio  de  inmbardtiort 
dont  ou  1  fait  le  roi  Bomba.  Va  jour  le  comité 
prit  une  délibération  pour  mettre  à  prix  la  tôte 
du  roi  Ferdinand,  le  Kiron  d$  Cllalit  :  uue  ré- 
conipcn-c  d&cent  mille  ducats  Xut  prqpoaée  à 
ceiu:  qui  déllmrsli  lllslte dn susdit  t^r». 

Cela  sa  passait  en  18/t8;  UMiS  an  fond  rien  n'est 
changé  :  le  Rei  et  son  Movemenent  ont  toujours 
les  ntaes  eanssys  pvits  *  enpiofsr  les  ntaMS 
moyens... 

Fuul-il  8*étOQnar  si  le  Roi  a  conçu  de  virefe 
alarme:*,  »i  son  gouvernement  les  partage  ,  A  la 
police  est  devenue  pki»  ombrageoset  plus  inqui- 
faitorlale,  pitts  arbKrafiNl?...  On  M  souvent  de^ 

mandé  si,  pour  éviter  l'éclat  d'une  crise  si  vio- 
lente, en  ue  devrait  pas  en  revenir  à  la  consti- 
tution que  le  Roi  Kerdinaud  a  donnée  spontané- 
ment à  son  pauple  dans  les  première  jours  da 
mois  de  février  18A8.  U  RSl  le  vMdretI,  BsIS 
on  lui  ftit  bf-auceup  d'objections.  L'essai  n'a  pas 
réussi,  il  fut  accompagné  des  plus  déplorables 
désordres  ?  l*anarcbic  envahit  la  capitale  et  les 
provinces,  et  le  Hoi  se  vit  contraint  &  défendr^ 
le-i  armes  à  la  ma' u,  ^.a  personne,  son  autorits 
et  la  constitution  elk-ra'ime.  La  couiititution  fut 
suapendue»  elle  l'est  encore.  Les  circonstances 
lut  seraien^elles  plus  fîivoraWes  avdonnrtalT 

Le  Journal  de*  Débats  vient  de  voir 
triompher  toutes  laa  infindea  qu'il  signalait 
et  flétrissait  en  1866  ;  qnVt^ii  dit  7  Le  dé- 

cret  qui  confère  une  pension  nationale  à 
la  nièfd  et  à  la  sœur  d' Algesilas  Milano,  Itù 
a  paru,  si  nous  avons  bonne  mémoire,  nie 
nmm»éiféng9^  il  n'aorème  hasardé  cette 
e  xpression  compHimetlanle  que  sur  le  bruit 
que  ce  décret  était  retiré  ;  et  la  sévérité  qu'il 
témoignait,  il  y  a  six  ans,  aux  ennemis  de 
la  dynastie  réenante  ét  du  gouvernement 
constitutionnel,  au  comité  central  général 
et  révolutlooDains  de  l'Italie,  aux  iusUga-. 
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tetirs  et  aux  patrons  des  assassins,  il  l'a  ré- 
«wéeen  1861  pour  François  il,pour  la  ¥ic- 
ÛtBÊ  Innooeute  et  héroirruob 

Mais  notis  allions  oublier  un  autre  de  ce.^ 
pttiu  despotes  ùiniinétnent  rilrofTMdeêt  le 
pane  Pie  IX. 

Nous  ne  somines  pas  trà»-sftr  que  le 
Journal dei  Débat»  ne  faisait  pas  autrefob 
ftu  saint  et  malheureux  Poiuife  qu'il  însiiUe 
■njounf  hui,  le  reproche  d  être  uû  peu  iio- 
VBtMir«  ofl  peo  excessif  dans  ses  rMormes, 
un  impradent  dans  son  langage  ou 
dans  ses  démarches  ;  et,  en  tout  cas,  il  dé- 
clarait bien  iiaut,  ie  12  janvier  1S48,«  que 
le  grand  obstacle  à  la  régénéntkHi  derita- 
ae  vitnJrait  des  radicaux.  » 

Plus  tard,  Iç  Journal  des  Débats  laissa 
faire,  saus  protester,  l'expédition  de  Rome*, 
il  s'imposa  même  la  péDitence  d'applaudir 
bruynmmnnt  à  une  mesure  qui  élait  dAso- 
bligeaiiie,  il  faut  le  reconnaître,  pour  son 

programme  d  aujourd'hui,  l'unité  Italienne, 
«(  pour  son  héros  aetrnl,  GaribaldL 

Il  y  a  plus  :  le  Journal  des  DébatiMUè 

contentait  pas  de  vouloir  le  rétablissement 
du  Pape  sur  son  trône  séculaire,  il  s'irritait 
aootra  ceux  qui  demslidaient  à  l'auguste 
souverain  trop  de  garanties  constitution- 
nelles; un  de  ses  écrivains'  qoe  M.  AUeury 
ne  saurait  charitablement  liailer  de  parii- 
kM  4h  droit  Alun,  ik  ta  sainte  alliance,  et 
de  toutes  te$  MUtt  UfiUmUé»^  écrivait, 
le  20  octobre  en  rendant  compte  d'un 
admirable  discours  de  M.  de  Montaiembftrt:  ! 
«  n  est  un  point  que  l'orateur  a  priocipa- 
lemeiit  développé  et  snr  lequel  il  noussem^ 
ble  impossible  que  tous  les  esprits  sages 
ne  tombent  pas  d'accord  avec  lui.  Malg:ré 
le  yifel  sincère  désir  que  nous  avoua  de 
foir  les  institutions  libérales  s'aodimater 
0t  produire  leurs  fruits  à  Rome  au^si  hîpn 
que  dans  le  reste  de  l'Italie,  que  dans  le 
monde  enUer,  nous  croyons,  comme  M.  de 
lioota]mib«ii,qmleré^^  représsiilatil 
pur  ne  peut  être  introduit  à  Rome.  » 
I  |Plus  tard  encore,  le  Journal  des  Débats 
lesta  quelque  temps  avant  des'assoder  aux 
impudentM  ealoasoies  qui  Vélevaieat  de 
tous  les  bas- fonds  révolntionaures  contre 
le  gouvernement  de  Pie  IX  ;  et  lorsque  la 
Revue  des  Deu^Mondts  analysa  le  rapport 
ai^DéiiiipIct  et  si  péremptein  «k  «a  de  vos 
diplomates  les  plus  compétents,  fsagsait 
l'administration  pontiflcale,  nous  ne  peii- 
soHspas  que  la  feuiiie  de  M.  Bertin  ait  ac- 
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dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de  ses 
Etats  ;  U  %  vii  ses  soldats  écnisés  sous  le 
nombre  dans  la  plus  abominable  et  la  plus 

lâche  agrr'ssion  fût  jauiai-»  ;  il  a  été  le 
plus  faible  :  donc  il  est  coupable  7 

Le  /ournal  des  lH&ats  v€iit-il  avoir  une 
idée  du  chemin  qu'il  a  parcouru  ? 

Eq  18&8,  il  élait  avec  R  fssi,  cstimtn  ir^ 
tel  prédécesseur  de  Lamoricière;  en  1801, 
il  est  avec  les  hommes  qui,  après  l'assas- 
sinat de  cet  autre  msrewiatrv»  ont  passé 
^  l'ordre  du  jour,  etqiie  nos  Soldats  Ottt 

chassfcà  de  Rniiie. 

Le  Journal  det  Débats  uous  permetLra- 
t-il  eoeora  de  loi  placer  sons  les  yeux  une 
page  récente ,  quoique  en  appaieooe  bîeB 
vieille,  de  son  histoire  ? 

A-t-ii  quelque  souvenance  qu'il  fut  en 
1847,  pour  son  hoanear,  ua  dee  partieane 
les  plus  décidés  du  Sonderbund  ? 

Le  spectacle  qu'offrait  alors  la  Suisse, 
quelque  aflUgeant  qu'il  fût,  n'avait  rien  de 
comparable  an  horreurs  dont  TltsUe  est  le 
thé&tre.  Si  les.  cantons  protestants  vou- 
laient f  dre  la  loi  et  la  police  rhex  les  can- 
tons catholiques  dont  les  traités  avaient 
consacré  la  souferainelé  dans  tsar  ré^ûne 
intérieur,  ils  ne  songeaient  pas  à  snbstitiiir 
k  l'ancien  pacte  fédéral  cette  orf»anisation 
unitaire,  sous  laquelle  lePiémout  accable  U 
Pésieeule;  et  les  moyens  odiees  qe'îls  eai< 
ployaient  à  l'appui  de  leurs  prétentions  ini* 
ques  n'étaient  rien  auprès  de  ce  (\<n  s'est 
passé  à  Parme,  àFloreac^,  à  Casleitidardo» 
à  Ancône,  à  Gafite,  en  8«àle. 

Le  Journal  des  Débats  s'indigmdt  et 
s'effrayait  pourtant  :  lui  qui  trouve  sans 
péril  pour  U  France  la  constitution  d'un 
Etat  de  vingt-cinq  millions  d'Italiens,  il  dé- 
nonçait patriotiques^nt  les  dangers  qtro 
nous  ferait  courir  l'établissement  d'une 
république  helvétique  qui  serait  simple- 
ment fédérative. 

M*  le  duc  de  Broglie  disait  à  la  oluuiibra 
des  pairs,  îe  1*2  janvier  1848,  avpc  une 
autorité  qu'un  avenir  prochain  pourndt 
justiher  :  «  A  la  place  de  ces  vingt- 
«  deoK  Etats  isolés,  poor  ainsi  dire,  ne 
tt  tenant  ensemble  que  par  un  fd,  trop 
n  faible,  chacun  pour  son  compte,  poOT 
«  concevoir  des  pensées  d' ambition,  trop 
«  diAreats  d'or^^  el  tfhabitudse,  de 
a  religion  et  de  langage  pour  s'enllammer 
M  naturellement  des  mêmes  p.x^aion'^,  pour 
«  se  iaiââer  entraîner  volontaiiemeut  dans 
«  deseetreprises  cem— n,  trop  prleeoa^ 
«  pée\dekenio«Me  doeiesdqiiee  poor 
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n«  etdeturbiitenM»àkplio»^eei-«iig&> 

'«  deux  Etats,  suppoflçz,  je  ne  dis  pas  une 
€  monarchie,  je  ne  dis  pa".  mêma  une  ré- 
«  pubiiqui^<uutâiire>i:é{>ubliqu&  une  et  in- 
»«.iaiiiiit»te,  comiMiîi.répttby^irao9alse, 
«  maissimplem'^nt  une  république  fédéra- 
jt  live  pareille  aïox  Eiats-Ùnis  d'Afliériqr.;  ; 
r  supposer  on  pouvoir  c«otral  iurteMieuL 
1«  oL-ganiaé,  •un.i^veroaiBeBt.ottitraLdii- 
A«  tHict  des  EUU8  mbocdoonôs  et  dë^n- 
•  «  dants,  une  armée  permanente  et  des  ro- 
tt  venus  suflisants  pour  Fentreteiiir  et 
V'V«WaMiilr  aa  JMBok,  «Ul»«.  »  El  le 
iicur^uU  des  Débats^  ^J^pé  dsceticonfeidé- 
rfAtions,  appelait  ce  discours  un  vi'rikible 
chef  cC œuvre  de  cku:iét,de-miê0uet.4e  lo-* 

c  .En  vaia  <»n .  duMitAu  Journal  dfê  BMfT^ 
qu'il  fallait  ^«jMT. lis. Muas  a'aMimir 

^ttux^ifièoQes. 

Ilrép4)rKiait  une  k  principe  de  non  in 
«ierv«Qtidn  coiiHBftit  fvéïMaieDtà  s'oppo- 
si'i-  à  rimmixiion  du  canton  de  Berne  ou  du 
.canton  de  Genève  dans  les  affaires  des  cao- 
jtoiiâ  catiioliqtteSy  et  que  c  était  k  la  Fraoce 
«tMB  MtffeftftiflSMtMàle  faire  NSfce- 
ler  par  les  cantons  prot«8Unl«,  comme  eHes 
lespectaient  elles-naômes.  o  Est-ci;  à 
idira,  ajoutait-il  avec  M.  le  duc  de  ftra- 
4Plîe#  que  QBM  ayons  jaaiais  prétends  eoii*- 
Défiler  .aux  cantotis  dont  se  compose  la  ré- 
publique helvétique  le  droit  de  réformer 
^aci}u  poui  6(Mi  compte  «a  conatitvtioii  iu- 
térietire?N4ii.MMl«iirs;«(iaiiiie  dff  teMes 
jvéfornee'  MidiaiifMijnâft  à  k  peektoo  re 
iativo4les  cantons,  ne  chanp:ent  rien  à  leur 
ïiKléixMidaDce  teiaiiTe ,  b»us  ne  uous 
jpeajawaispiéoooupM  «ifriégard; 
<i*ièw,.4ibert6f<DM|ima  jtf^iW"  et  y 
^rifl  le  dr«it  d'insurrection,  etc..  » 
^  .^ii<}4e*/oMr//a/  daubais  aorn^w^mià' 
ne,  s'il  lutplalt,  en  quoi  le  MéiiMnltvtiolant 
jktaiNiittrattntééuiPapeou  cdk-  du  roi  de 
-Naples  par  Finvaaion  des  Marciies,  ik- 
ÏO«bris«iu  des  Abruezes,  ai  plus  du  droit 
4PdiQ'e»«wait  le^ttéral  I>iifuur;p<Nir  «n- 
^r.àrjjucerne! 

,  lté  aûéme  j(Kirnril  ne  se  ternit  pas  d'aiae 
r  )^t(£e  dtfs  u>ain&  à  cetAeéAofiuenl»  pé- 
ùitttideiM»le  duutk&ogiifi.qmeoovèeat 

XÉwWipiit  dfBalox 
vtHdu  ^e  codsi  revissions  ^eeieeire, 
.4oisaQte  ans,  la  coM|ufttc  avec  808 
igggeaowi^yabAeb»  i'«oc«ipaiioik  mU- 


^  dit..litwiflteiii»ik 


choses  saintes,  les  proaenptios^  en 
les  confiscations  en  bk)o  des  geaverneaMiils 

révolutionnaires  iiaprovisés  à  la  pointe  des 
i)Aï>XHieties,  et  iu^provi'àaat  à.leui'  tour  :^us 
le  uoui  de  luis  riu.]uiâitioiietia  pei  sicutiâQ 
aux  acclaaoAtioni  de  la  populace^»  '  m- 

[jQ  Journal  des  Bébals  ne  s'an  ôtaiî  pas 
en  si  [yia.il  cIk  aiin,  il  s'écriait  le  25  jaoyi^ 
sttiv.uit;  «L'Europe  est  re^ponsabiti  idu 
àuiiilieD4a  ViBdépaéaiMe  et  à^h  mm» 
raineté  des  petits  ctatnns  ;  c'est  pour  eUe 
u  :  1 1  mpériâux  devttir  de  kireceepecluir  i'  «m 
et  l'autre.  » 

•  Eo  w  lemps^là,  on  l'appelait,  ooaune  il 
ncns  «i^êUe  aujourd' hui ,  un  otmire -riyo- 
hilionnaire^  unparlùandela  SaitUe-AUian- 
cc,  .et  ii  rendait  fièraoaent,  le  janvier, 
qn'oo  «raiL  juté  aussi  à  la  face  ée  Coêimàr 
Périer  Us  ipitUèUs  de  traSlrt  y  de  contre^ 
récolutiommff  ùLuclastMt  U  Héimif^'M' 
liane  e. 

On  invoquait  aussi  contre  lui,  oeniMf  11 
le  faisait  liier  contre  M«  ÏWfOl  et  contre 
«es  nobles  dissident»*,  le  souvenir  de  la  ré- 
voUilitvn  de  1830  ;  le  Journai  des  HékMê 
était  confus  d'un  rapprocheuieiil  qui  M 
8eial>lait  déstWMwrant  : 

«  Niïtre  pays,  disait-il  le  3  février,  que 
«  vous  calomniez,  a  lait  une  révolution 
«  pour  venger  la  loi  et  non  pour  la  violer; 
««  a-eifaek.pBK,  l'ordre^  4a  liberté;  il  ae 

•  veotpas  être  confondu  ni  identifié  avec 
«  ces  chefsde  corps  franc»,  ces  apôtres  de  U 
a  force  broialc,  cea  entremetteurs  du  com- 
«.mygiame  earopéen  ^  onipris  la  Suisse 

•  peur  matière  à  expérience.  Non,  la  Fra» 
«  ce  de  1830  ne  se  reconnaît  pas  dans  de 
«  pareil  lea  »u*fes,  et  elle  n'est  ainsi  tra,- 
« .  veatie  eidé4btiieréB'4a^  daa»  l'eiprU  d» 
«  ceux  qui  la  lDal<à.)eur  icaage.  » 

0  ladicaox  suisses  de  J8/i8!  pourquoi 
«'ave2-v<HJs  (MIS  icjtardévotio^pparitàou  jus- 
qu'en iA&i  1  Voua  awies  fidt  eoMVttM*» 
dans  le  ca»ur  du  lomrmi  DéSaU^  4 
Garibaldi,  ClialdiM  eMOt-d'AelMe^ir^ 
vo«»valeBtpas!  -    '  '^'^ 

il  ctoiflBUf  «Bceipe.  ^ 

U  y  a^uel/yMs.jooFs,  dans  cotte  feouie 
qui  ijoutenaii  rei{)éditinn  d'E-ipagoo  ao 
ibââ  «t      fnariaë^  o^i^m^ooIs  en 

«t  IMOfMMOtt^..  «MHI;4«^  OMt  de 

ppetoitatiQa  ou  do  liéserve  y  fût  attaché,  les 
U^iesouivaiites  (fui sont  à  aiéditei  ?  m  Une 
sei»iliyiftienpoawbli»(tW9  i>u  vit.iaiia4f>0 
deStfnrfUMif9.4  tpadiflin^iil if  4>«^ 
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fnf  aux  royaumes  d'Anglcteire,  deBeîgl- 
oue  et  de  Portugal  qu'elle  {)Osaède  «u 
aoQila  pQsae&iùou  lui  est  assucte.  » 
,  Lb  fmmêi  4e$  THbtilê  ktà  l)iaa  de 
ne  plus  jeter  les  reproches  de  défection 
aux  hommes  éminents  dont  le  patronal  a 
fait  sa  gloire  :  eux  de  leur  c6té,  uo  cmvaDt 
pas  que  pour  être-  fibéral  il  snffiw  d'être 
wure-pensem*  (KililH'e-ôcliaDgiste,iIsne  ré- 
voqueront jamais  en  doute  son  iiiéimMdable 
fidélité  au,  |K)uvoir  et  au  succè.-:. 

H.  Mekcie»  bK  Lacîxbk. 


réchal  Ma^I^tIn»di5tclbutiondecroblet 
de  médailleâ  militaires  a  suivi  la  revue  ; 
l'Empereur  a  remis  lai  -même  les  récom- 
penses ani  offiden  tt  soldati  qui  lui  étaient 

Cluu|oe  jour  apporte  un  nouveau  progrès 
à  la  science  de  détruire.  Le  Constitutionnel 
annonce  l'invention  d'une  carabine  telle 
qu'an  homiie  peut,  sans  relever  son  arae 
et  sans  cesser 'd»  tenir  son  ennemi  en  joûe, 
la  charger  d'une  seule  main  et  tirer  dix 
coupa  à  la  minute  I  L'inventeur  est  M.  Dau- 
2at,  coutelier  à  Saintes,  et  la  carabine  noih 
velle  va  être  présentée  au  ministre  delà 
guerre.  Si  de  progrès  en  progrès,  on  arri- 
vait, à  force  de  recherches,  à  découvrir  un 
engin  cfpable  de  détruire  uno  ictu  une  ar- 
mée entière,  rhomanilé-n'ensérait-elle  pas 
bien  avancée? 

Oii  sait  que  l'inaURuration  du  nouveau 
(>ocJ  (lu  iUiin  doit  av'Mr  Wcji  diuiai>ç,lie. 
Gà^etic  W'  liidirft  U  onnonco  celle  nouvelle 
en  ce»  term«ta:  »Le  pool  4tt  AhÎA  àKi^lil, 
«  qui  est  dominé  par  l«:;c3fions  rayés  de  la 
a  cila/lelletle  Straslxkorg,  doit  être  livré  à 
«.ia  circuiation  ie  (>  avril  :  It^  petit  l>>i't  du 
a  c6(é  de  rXlIemagne  n*est  pM  tiieeie  tei<« 
a  miné  et  encore  inoiaaarmé.  u 

Vfi  rapprocheniehlcanlieut  iMi  avis  ùTa- 
diease  de  l'ÀÔeutiMiie, .  toujours  leole  à  se 
flWttm'à-fesefW.  nuMt  asees  curtevx'^HMr» 
tant  qu'an  vienne  parter  de  canons  rayt^s  à 
pmn^s  d'nnf*  fCUi  ioloroa^ianalc  ;  mais  si  La 
lièvre  i  qui  trnuAiilu  1(£  inofie  ConliiiuD*  bs 

pev]ttee  ne  fhiM'iilwdwit  ^tae .  dtseMMÉs 

qfae^flsqne  en.tete^resefcbine'à  la  matin. 

ÏA  iiMieUe  dit^idi  noa^  apprend  l'ar- 
rÏNM^îri  i!nir*ei!!e  de  cent  seira  ArabiîT  qod 
le  gémira!  d' Beauforta  fait  embarquer  à 
Ikynotttl),  poui^ les  seuBtiatfB—i  JMaiiss 
•tMux  MUMivms  trailemeMa  daa  Drases.^U 
pftTSùtqaie  l'rinir  Abd  f  l-K  ider^  d'Miton  n'« 
pas  oublié  la  uubic.  eia>arageu4e  coudiiitA 
lors  des  massacres  de  Diiasas,  Cttoiiueoce  à 
n'être  pins  lui  mêiue  en  sdrété  au  mltlea 
iW.i  Drnsps  f  f  des  Turc*,  et  qu'il  *cr.\  pcut- 
ôir<;  obligé  de  quitter  ba  résidence,  iii  les 
Choses  en  sojit  là,  malgré  la  pfèssoCU'A 
nos  troujjes,  que  -an'Aii-ce  ^jaèi  que  laUB 
aurions  quitté  ce  pays  ? 

Le  tniiié  du  2A  mars  IHôO  relatif  à  la 
csssioadeiNtce  etdeâa^ikavoie  laiisait^aux 
l>abtt«mevd»oes  yrowneesVéïfaee  à'wtM 
^t,  iner'jewdîj'^ftuis'Uibfltirdes  Ttitteries,  pour  goter  entre  ranciaiae  et  la «ouveliô 
tjtt.fVgg^B^B^IIIi;^^  On  écrit  de  Nice  que  tfftf  ls 


On  écru  de  'furia  k.ilQpmiom  mUo- 

n  ite^  le  1  avril  : 

<O/»C0mnene«  à  sQ:  repentir  d'avjir  dissous 
y-annéagarUjaldieoacCQUx  qui  coniKiliaisnt  da 
ia  Gonserver  tout  eatière  ne  inao4|uaieAt  .pM 
d'un  sens  pratique  excellent,  aeqnel  on  rend 
hommrijr*?  un  peu  lardlv-cment.  Ces  trcnto  millo 
volontaires,  d  usé  tui  nés  duos  l.-v  Pénin^ioleavec  six 
mois  dei60)de,  pour  aUendr»  Je  priatemp.s  com 
iV)e«lkiiù»jeDt  tou«»  dsauuuISBi rentrer  ioa 
e«m>Rgoe'et  iNlOreM  aux  enroteiirR  qn!  courent 

0.1  s^esi  toui  d'abord  borné  à  surToillar  le";  co- 
mlt»is  garlbi'dions  ;  mais  quand  on  a  va  tt»Q, 
fidèles  cxécateiTs*  des  volontés  dâ  leur  cbcf,  ils 

mie. 

Aujesrd'iHi},  «n  M'ié«nill*tiaribai««»é  Psr- 
mr,  a  Gènes,  k  HavxiaBr,  a  Mrouse,  &  Bologne, 
pmtsilt.-llr«*ietiH»êt.  fis  tont  c?nr,  mats  tls 

existent,  d'  ir.uudcnt  de  la  pnnrl'  »^  ci  do^  com- 
bats, coi;i:r.  '  iwj  ouvrier  dem.nndoraîi  du  travail. 

^*«««  à- e«  «<n  barras  ««n^fou  ••,'•00  V^ni- 
ttefti^  im«4falU»rla<M>rvle»8l  Kon  n**9t  p^tt 


4e»  fetonfr  «otix  \m  drapeaux 
llelS'Vftti  fja'on  Ipur  a  riiN^iarA  .juTs  u  -  rcp  '- 
misât  aMeaiw  judemoMé,  t»'i4«  rontraicnt  dam 
Mffle-eMé'^milsteli^sNIra^  ityewIiBe'srrê- 

•Sft'  ^ 

--MMziRf»  cdft  -n^t  fMW  Atm^m,  eut  Vtm^y  d^ 
ew  ei*»»ôir'mo  tH  ;  von-i  lo  croiroz  .li*  *m(  nt  «imii'l 
VOUS  saurer '4e'ii'«it  mjXMSilXedo  décoHrrfr  ief> 


-  AippPên^t  H  eie«t  la  n«a\>L>l<e  do  ta  a«lrAe, 

ÎS*'phiBt«or«  di)  09S  band*^  vrd'incaln^  «mt 
lé  ftrfétéâ"  comme  oMe»  wî  lu  -t^a  «nteu  !iia»'{*b* 
iwe  l»%r.«<«lv|iSk  ijaite  nouvilli!,  qa\>if  me 
" — I  efcuewjyiitWi,  iiiâp|ie<«epeiMlt0«'eoilflr- 


- *1*H*^ division  dMfanleï%<ln cnrps 
if  arnWe,  une  brigade  de  cavalerie  légère 
•t  Uoia  iMUerjs&^aitiUnrie  dea  Pégiweiiis 
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monde  est  resté  FrançAia  ;  on  n'a  vu  s'ins- 
crire au  consulat  sarde  aae  ceux  que  des 
pnisBaott  inttrtls  nttMiMieiit  an  govrer- 
nemeDt  de  Tnrio. 

Nos  lecteurs  connaissent  le  nom  et  les 
infortunes  électorales  de  M.  Adolphe  Ber- 
tron,  le  candidat  humain,  1«  candidat  per- 
pétuel, M  tndn  de  deTeoir  le  candidat  uni- 
versel. Aguerri  par  ses  précédents  échecs, 
Bî.  Bertron  sollicite  aujourd'îmi  les  suflfra- 
ges  des  électeurs  de  la  deuxième  arçons- 
cription  de  l'Aude ,  auxquels  il  adresse  une 
Droclamation  des  plut  pompeuses.  Le  bon- 
Aeur  de  l'humanité  sera  assuré  du  jour  où 
.  l'infatigable  candidat  sortira  triomphant  de 
l'urne  électorale. 

«  Le  genre  humain,  dit-il,  n'a  point  eu 
encore  sr^  Mgîsîateurs,  les  palais  de  l'hu- 
maiilu'  sont  à  «^difier,  tribunes  sont  k 
èiiver.  »  Voilà  pourquoi  M.  fiertrou  a  dé- 
ddé  «  en  80D  for  intérieur,  enr  lea  cendres 
tt  encore  fumantes  des  martyrs  de  18A8, 
K  qu'il  posera  la  candidature  humaine, 
«  aous  toutes  les  iormes  ei  toutes  les  lois 
■  qu'il  f  aoreit  élection,  tant  en  Frence 
a  que  dans  toutes  les  autres  localités  de 
t  notre  planète.  »  Maie  voici  qui  est  d'an 
effet  irr<^si8iible  : 

McKsieurg,  je  ne  suis  qu'o»  NBOF  &£EIT  millio- 
Htut  du  iifnre  }{umain  ;  —  tll  bieD,  jc  VeUX  aVOif 

iM  oeuf  cent  autres  millionièm«  mb  iaùMta»^ 
iÂMt-1l-dffs,  tSQB,  pour  peritetfonner  mes 

principes  rt  m'alder  a  les  réalUer  ;  pr'noi- 
{MBs  qui  se  résument  en  un  mot  —  roROHe  •— 
avec  Tordre,  Messieurs,  Ja  reox,  pour  tout  le 
monde,  mitnx  ^ne  le  nihi  quotidien  l...  Je  veux 
que  ehaque  bumala  soit  assuré  d6s  sa  naissaoce 
et  pour  toujours,  de  son  Binlget  —  Pororb  le 
VECT  —  cela  sera  facile;  car,  qui  de  noua  o'as- 
plre  pas  aprèe  le  beobear ?  —  Eli  bien,  sans  Bud- 
iet—- rfea  -^pia  nftme  de  Uljerté  ;  ta  liberté, 
SOUf  letarODS  tous  —  c'est  le  vrai  bonheur. 

Les  électeurs  d«  l'Aude  seront-il^  assez 
peu  AiMwtiw,  pour  ne  pas  aedamer  ivec 
enthousiasme  un  candidat  qoi  ae  ptéeente 
avec  UD  tel  programme? 

l  a  librairie  Dumineray  continue  le  cours 
de  ses  importantes  publications,  et  M.  Odi- 
lon  Barrot  vient  de  sûrUr  de  ia  noble  retrai- 
te où  il  a  caclié  sa  yis  depoii  la  chate  dn 
régime  parlementaire  ,  pour  exposer  ses 
idées  sur  la  Centralisation  et  ses  effets.  Cet- 
te brochure  sera  pour  CAmi  àe  la  Religion 
une  ooeaaion  d*étadee  eérieneee,  et  en  nooa 
associant  h  la  pensée  fondamentale  de  l'élo- 
quent orateur,  nous  serons  heureux  de  ré- 
péter avec  lui  ces  paroles  d'un  sens  si 


8  Laissons  au  pouvoir  absolu  sa  centrali- 
sation ;  ce  sont  deux  éléments  qui  s'harmo- 
nisent parfaitement  et  qoi  sont  néceaeairee 
l'un  à  l'autre.  Ne  nous  obstinons  plus  à 
vouloir  concilier  rleux  choses  aussi  profon- 
dément incuuciiiables  que  la  centralisation 
et  la  liberté.  Il  est  imposeible  d'édiapper  ii 
ce  dilemme  déjà  tant  de  fois  vérifié  par  de 
cruelles  expériences  :  ou  la  centralisation 
unie  à  des  iusUiutions  libres  les  pervertît 
et  finit  par  les  fidre  périr  ;  on  rénide  à  aoii 
élément  naturel,  au  pouvoir  absolu,  elle 
devient  le  pire  des  despotismes,  c'est-à-dire 
la  grande  humiliation,  miais  aussi.  Dieu 
merci,  la  plus  prande  impossibilité  qui 
puisse  se  oonœfoir  dans  l'état  de  nom  ci» 
vilisatioii. 

«La France,  en  un  mot,  est  en  présence 
de  deux  nécessités  :  la  première  c'est  de 
rentrer  dane  le  goaferoementiérieuaeannt 

et  si^c^renlenl  repréSintntif,  pour  échapper 
aux  dangers,  aux  inoeriitudes  du  gouverne- 
ment d'un  seul;  la  seconde,  o'etiL  de  mo« 
difier  assez  profm  ttément  ia  CêninUisatkm 
pour  qu'un  gouvernement  libre  puisse  ri- 
tre  chez  (  lie,  G'est  là  tout  lo  résumé  de  ce 
travail,  u 

M*  OaMOU 


mmwwm         KmIcs  d*Orl«itt. 

Smicriptiwten  faveur  des  chrétiens  de  ^une» 
(74*  liste.} 

Mgr  i'ardiev4qae  de  Gènes  {V  verwent  des 

offrandes  recueilli<;.s  dans  Hi.n  diocèse),  l.^tOfr. 

—  Mgr  l'évé  jue  de  bcilk-^  u»'  versement  des  of- 
frandes recueillies  dans  son  dleo6s«),  3,000  fr. 

—  Mgr  i'évèque  de  Plaisance,  par  Son  fim.  le 
icardinal-ach«\âr)ne  de  Lyoo,  9,058  fr.  —  Mgr 
lY's.'qiie  de  (ir-uioble  (y  versement  d*  s  offran- 
des recueillies  dans  son  diocèse),  790  fr.  — 
Mgr  l'évèqua  d*Alre  <8*  versement)  des  offrandes 
recueillies  dans  son  i!:orè?e,  QOO  fr.  —  Mgr  l'évè- 
que  de  Luçeo  (i*  versemeut  dn^  offrandes  re- 
cu<  lilic^  dans  ïoa  diocV-e),  710  fr.  —  Mgr  le  vi- 
caire capitulaire  de  felilao,  par  l'entremise  ds  & 
Em.  le  cardinal-archevôqtte  de  Parts,  5,803  tr» 
~  M.  le  curé  de  NoIsy-le-Sec,  iO  fr.  —  Un  ano- 
nyme dn  l  ifiîj,  UO  fr.  —  M.  1«  curé  de  Saiol- 
Etienne-du-MoDt,  61  fr.  —  M.  i  abl>é  cilievojon, 
vicaire  à  Salais^IlotUde.  30  fr. — Mlle  Machelard, 
à  patis,  M  fr.  — M  ftbifRe  de  CiAitiaQi«  ee  fr. 

—  M,  le  vicomte  de  Ouichnii,  "20  fr. —  M.  B^hmy 
(à  Besançon),  10  fr.  —  M.  l'abbé  Perdreau,  50  fr. 

—  Gellecta  recueillie  par  le»  èièvei  de  rsoola 
pahll^ae  de  Soucy  (Ain),  i  fr  &o.  —  m.  vallée, 
Inttflttteiir  paMte  k  Soucy,  i  f r.  —  M.  Ziéglcr, 
vicalro  à  Soulti,  1,080  fr.  —  U.  Chalgneati,  de 
Salnt-MaUent,  300  fr.  —  anonyme,  50  fr.  — 
M.  le  docteur  Irémond  Sibour,  20  fr.  —  D'un 
auditeur  du  cours  d'histoire  ecclésiastique  à  la 
Sorbonno^  15  fir.  —  D*aa  auditeur  du  cours  d'hit* 
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toire  eccl«'8jdstique  à  Ift  Sorbsane,  'i  fr.  —  M. 
l'abbé  nmlm,  euré  dans  le  diocôae  de  Vano^'s, 
25  tr.  —  M.  iccbttvaiierde  Mérjr-MootfiBrrand, 
lOfr.  —  Le  Journal  le  Va»  NaïUinat  (I^UbM,  10* 

versement,  6£i5  fr.  M.  Biciert,  à  Paris»  20 
firtocs.  —  Mme  de  Tramecourt,  lOO  franco  — 
Ia  *«Biir  Stéphanie,  religieuse  du  SAint  Sa- 
epement,  à  Salnt-NIcolas-du-Port,  AO  francs. 

—  Lu  anonyme,  *iO  francs.—  Des  RIL  PP.  Dimil 
nlcain. ,  16  fr.  —  Mlle  Jeaone  Micheiland,  10  fr. 

—  M(nc  de  Moncliy,  200  fr.  —  M,  Caloune,  pro- 
priétaire,-par  l'entremise  du  journal  le  Monrff, 
jOO  fr.— Mmr-  md\"  Vaillant,  résultat  d'une  lote- 
rie orgaiiist^e  piP  ^f*s  ssOiris.  à  Metz.  1,122  fr.  50. 
— Uii  membre  de  la  Sociot<î:  ()e  S  imi  Viiicent-de- 

#  PiUl,20fr.  —  M.  l'aixbans,  à  Paris.      '200  f.i» 

Total  de  la  74*  liste.      SS.OùS  y-f^ 
Moutan:  des  Hâtes  prccédentes.  2,13(j.7G.i  Uj 

ToUlgéoéral.  2»161,808f.03 


On  écrit  de  Toulon  aa  Mmager  âu  Midi  : 

Parmi  les  pr  jï'  qui  sont,  dit-oii,  ;i  ri'lnJi' 
eu  ministère  de  la  marine,  on  signale  principa- 
lemeot  les  suivants,  qui  oiïront  uu  certain  inté- 
rêt : 

1'  îfistallalion  d'un  vaisseau  au  p  )rt  de  Brest 
pour  école  de  mousses,  d'après  des  règlements 
qai  les  conserveraient  an  aervioe  de  la  marine, 
et  servirait  de  pt'pinière  à  une  roai$trftiice  jeu- 
ne, instruite  etintclligeole; 

-  9*  Création  d'une  seconde  école  de  inarins 
canonni^rs  à  bor  I  d'un  vais^^cnu  affecté  à  la 
statioD  des  ports  de  l'Océan  ;    '      *  ' 

S*  Création  d'une  école  nav.re  de  inéeàni- 
ciens  pour  Ut  ser\  ice  de  la  flotte  ; 

V  Augmentation  du  cadre  de  la  ua'stratice 
par  une  promotion  de  mille  preniert  mtf  Ine 
et  Fcr^inds  inn!ir-  s,  qui  manqu'>nl  compléte- 
laeol  pour  les  besoins  du  service  ; 
•  5*  Nonveea  projet  d'organisation  du  maté- 
riel n  il  iijt,  aPiu  d"cmpêcher  la  plupart  des  ca- 
pitaines de  vaisseau  el  des  capitaines  de  fréga  - 
(e  de  v'géli  r  rfan.4  les  |x>rls  on  dans  leurs  ter- 
res, 011 pjrdiiii  l'hfibit'jdede  la  m'Tet  né- 
gligent les  bonnes  traditions  et  les  iaoovattons 
appUqiiécs  à  la  utarine. 

D'aiifèi  le  nouveau  système,  tous  les  vais> 
seaux  seraient  mis  en  mouvement  de  port. 

Il  y  aurait  à  burU  de  chaque  navire  un  ca- 
pitaitie  de  vaisseau,  commandant,  an  capi- 
taino  de  frégate  second,  une  roaiAlrance  com- 
plète et  un  équipage  réduit,  affecté  à  l'eoire- 
tieo  et  à  la  eonaervation  du  b&limenl  et  de  la 
machine. 

UiS  rôles  d'équipages  seraient  prêts  et  en 
blanc,  afin  dp  ne  plus-avoir  à -mettre  que  le 
■personnel  à  bord  pour  compléter  l'armement, 
ia  coinmisrtioo  de  port  exigeantrembarquement 

l'arrivage  de  tooi  la  malérid. 

-  Cbiqne année,, PO  inspecleiir  ffinanl  ptt> 


serait  dans  les  ports  une  visita  minotiease  du 
matériel,  ferait  appareiller  successivement 

chaque  navire,  et  rendrait  les  ommanda'ils 
responsable.'^  dos  dégra  laUuus  el  de:i  avaries, 
abnliweai  eonma  a'iis  GonMunMeot  k  la 
raor. 

—  M,  le  comte  Léwn  <le  Chassepot  et  M. 
Alexandre  Duflu-;  viennent  de  donner  Idur  dé- 
mission de  maire  et  d'adjoint  de  la  ville  d'A* 
miens. 

VoT'^i  i  n  passage  do  la  lettre  dans  laquelle 
\\.  du  Chassepoi  aimonco  sa  démission: 

■  J'ui  présenté  de  nombreux  pn^tl.datHh 
vnux  d'où  d  vait  dater  une  ère  nouv<'l1o  pour 
Amioii.-*,  et  j'ai  proposé  à  l'appui  un  sysif'me 
flnaocier  qui  a  soulevé  dans  le  sein  de  I,;  (  om* 
mission  des  fioanees  une  trè«'Vive  opposition.  ' 

•  Tal  été  heureux  de  poovolr  vaiflere  toutes 
les  résistances  et  d'attacher  mon  nom  au  succès 
de  la  rue  Gentrale;  mais,  en  pn'.-^cnce  de  l'oppo- 
siiioii  de  ia  commis^io'i  des  finances,  au  rapport 
de  laquelle  pense  avoir  répondu  victorieuse- 
BMnt,  je  regarde  comme  un  devoir  et'Je  crois, 
nécessaire  îi  dignit»^  de  metirf  >  r."  fVi  à  une 
lutte  de  cliaquc  qui  pourrait  nuire  au  suc- 
cès des  amr-'ior.uioti.s  .(ik  j'ai  |iro;insée.'^.  En  me 
retirant,  J^emporte  la  satisfaction  d'avoir  d<Mue 
l'impulsion  du  progrès  dans  Am!ens,  et  d'avilf 
conecienclcu.-^oment  reoipU  mon  devoir.  Des 
bruits  erroiiès  avuUnt  circuit  sur  les  motifs  de 
ma  démieiloo,  et  je  vlena  hil  donner  toi  son  lé» 
ri  table  caractère,  » 

.  —  l^s  époux  Debier,  demeurant  à  l'Ile  Saint* 
Denis,  vivaient  en  mauvaise  ifdeliigence.  Ljb 
mari.  Adolphe  Debier,  âgé  de.  quaranle 'ei  en 
ans,  originaire  d-i  Belgiqu*^,  exerçant  la  profes- 
sion de  marinier,  étau,  d'après  les  rtuseigoe- 
memsquiontétépris,  un  homme d'aAacoDanile 
(  isài^ée,  d'un  c'ir.  ctô  e  violent  et  jaloux.  Pres- 
que caiitiniieilemenl  en  état  d'ivresse,  ji  ?a 
femme  se  hasardait  à  lui  faire  qut^lques  re- 

{>roches,  il  entrait  dans  une  >orle  de  tareur  et 
a  jeodait  victime  de  ses  mauvais  traitvmeots. 

Hier  au  soir,  rapporte  le  Dmi,  une  discn»- 
sion  assez  animée  eut  lien  entre  les  époux  De- 
liier.  Habitués  h  ce  bruit,  las  voisins  y  firent 
peu  d'attention,  et,  vers  sept  heures,  Adolphe 
Debier,  qui  parai-SJÏt  assez  r^lme,  descendit 
pojr  se  rendre  chez  la  femme  Bourgeois,  te- 
nant, un  labarui  à  peu  de  diblaoce.  Là  il  but 
tranquillement  quelques  verres  do  via.  Aper- 
cevant, sur  une  planche  près  du  comptoir,  un 
couteau  de  buucbiT  dont  on  s'était  servi  peu 
de  temps  auparavan  i  pour  ooupwda  la  viande* 
et  qui  était  irès-allilé,  il  s'en  empara  sans  ^tre 
vu  de  la  cabareiièro  ni  des  personne»  qui  se 
trouvaient  dans  rétabllssenwnt. 

Quelque.-}  instants  après,  il  paya  sa  consom». 
mation  et  se  relira  ;  puia  il  alla  chercher  aa 
femme  qui  était  chea  une  voisina  et  la  Ht  mon- 
ter devant  lui. 

Rentré  le  dernier  au  domiciloconjogal,  Adol-^ 
phe  Mier  tira  la  porte  sur  lui  et  poussa  inlA*, 
liaorameat  la  Hvm».  Bi«oiM.4fla  aiîB  tanin. 
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(lë  te  Ime—wni  ;  Hs  étneiM  progrès  fMir  la 
tMime  Ditbivr,  et  I'od  entenikiL  s'y  mêler toâ 
iMpféMiiow  ftiràast»  de  vm  «itri.  Qcit»  fri-< 
Iw  locataires  vatsios  peoaèr*  otqti'il  se  passait 
là  ufie  sccue  de  lueurlre,  ei  après  avoir  en 
vain  essayé  de  se  fiiire  oaviir  la  porte,  ib  Ten- 
lMlc^rellt. 

Uu  horrible  rpecUCIc  s'offril  aux  pei'foiioes 
.^t  entrèrent.  Anneeitrénitéde'tadiMiiiirfr^ 

éUil  aff  iissée  la  femme  I»ehior;  i-lle  a\  .i  i  n  la 

Citrinc,  au-^essoiH  de  l'épaale  gaoshe,  une 
pge  Mesmre  par  fatpiellr  son  lent?  "***rh«j>^ 
plMlen  abtndanee.  lyaa  autrooM  '  »5iait  t^i  n- 
<fti  le  mari ,  avec  tinc  plaie  béaaie  aH-de>sou.s 
dirseia  gauche.  La  chambre  était  iKténtennint 
iaoïuléede  sang. 

laronné  en  toute  hàle  de  cet  événe.nenl,  !e 
conjaiis»<»ir«  de  poiicv  de  i:ainl-D«nià  ^e  ren- 
dît usBilôl  les  lieux,  accompagné  de  deux 
médecins.  On  conslbla  que  IJebier  avait  trap- 
pésa  f«mi!ie  et  s'était  frappé  ensuite  avec  le 
<toeteaa  de  boucher  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Malgré  les  soios  donnés  à  la  mal- 
heureuse victiiuo,  elle  n'a  pas  tardé  à  rciulre 
lt4erDier  soupir.  Après  avoir  examiné  la  b;«s- 
mee  de  raasaaaia^leftaiMMiMoal  jil§é^*«lt 
le  était  Mon  elle» 

•'.'OetiMnMiiriie  éiêamm  t>iri»«i  énnila 

CMMMne^,  orttinairement  paisible ,  de  l'Ile 
SaiolpOtnis*  et  Ues  rasseuiblemeats  n'ont  ces 
li  Je  M  tÊfmt  dftvmJa  BWîtoniqtt*àahtt>imt 


a^likinvUée  son  nari,  cfu'elledêvaii  rejmndre 
au  point  4à  par-,  nnis,  sesmuot  »ndispoiée>à 
son  rév«h  ene-auraii,  ajoute- 1 -♦♦fie,  été  forcée 
de  chang'T  d*atia  et  anrarit  prié  sa  mèto  d'al- 
ler dire  à  son  rnari  q-i'il  neratt^D  'H  tsas.  Anne 
Seyiat  sêi  a.t  au>siLùL  partie  pour  f  ire  la  com- 
missioi),  et  en  entrant  ches  son  gendre  eito 
l'auroii  iMuvé  -^ans  vie, 
lots  s»ntlei  renseigiieme.its  rt:cuuiilis  de  la 
li  ItaMMda  l'MIbrtMié  iioniei. 

-  Les  Lettres  de  sainte  TAe'mc,  tcatluites 
par  1  >  R  P,  Marcel  Bouix,  vieonantde  paraître 
chez  les  éiliteurs  Jacques  Lecoffn,'  ut  C.  Noos 
ii'avom  pE|S  k  faire  loi  l'éliige  d"4a  réforoMMi» 
tric^dti  Carmel  oi  de  ^ies  OE  i^  n^s  iinmo'^t  .'Iles. 
Quant  à  la  Iraduciion  que  nous  annonçons  an- 
ionrd'lMi,  li  noos  sofDra  de  dh«  <|M,  mrttffd 
la  fi  lélit'^  la  plus  fcrup'.ileuse  ans  la  repro- 
liuclion  du  l'ori^iuil,  o  i  y  sent  louic  la  ;»poa- 
tanéité  et  la  lihàité  J  Wii/ilîsn  \  elle  nes'é- 
luig  H'  pas  l  op  (le  !  '  l  ici  al  qu'où  si;  f>jrni6 
paitout  de  la  :ér;<phiqiic  Tliéi  tsc  de  Jésus 
Peur  tous  /<!  A""  divers  :  M.  GARC4.N. 


—  Un  assassinat  a  été  commis  dans  la  nuit 
du  37  au  £8  nsrs,  au  «taof'-lieu  de  la  co&himuk 
d»Sihit*WmwH' rfs  Coanegtc 

Le  noMM  Iliotnas  Loudez,  dit  \*Bcho  de 
VWMMe,  Igéde  vingt^deux  an<>,  tailleur  d'ba- 
Ute^a  é  é' trouvé  mort  baondenieite,  dan»  ta 
OMt  uéo  de  jeudi  dornier.  Le  cadavre  élatt 
o»ché  dan?  son  lit,  sur  le  oôîé  droit,  nyani 
lu^e  blessure  6ur  le  côté  gauche  et  unu  autre 
ta  poi—e N'joae;  la  première  parais- 
sait fatUî  avec  un  insTiunent  irarrchant,  la 
servmde  avec  un  insumncul  contondant. 
•  «■kffitiup»i«iem  dié  portés  »v«tt  m»  feHis 
wielenee  que  sang  avuit  jaiKi  jtc^qim  ailf  les 
OMir9v^ltt>mortavaifr|là  être  tnstaneondB',  car 
tUttdavev  avparaissaM  MdiPfift'iMM'nou» 

^nt.  dae  hQche,  ibacuti^  dè  sang  ft  lifMle' 
e«aur:lt>laae«é«ai((pl*cée  près  dn  Ut. 

i*fdMMvMBMt\  là'  jusiice  siMlfVhdlftstiir 
les  léiWl.tt»procé<fé  iniiiK'Jiatfmçnl  aut  in- 
mM^MmoÊ»  La  feMiue  de  la  vit-liine.  la  no»)^ 
oMe  Qatftertne  'feyfeunseif,  a  ét4'interrogy}e, 
et  eHe  a  racoul^  qoe  la  Tell  e  son  mari,  en 
rantwnt  chez  Uii  aprè^  9a  journée,  sachant 
4|He  se  idèn'  n'était  pas-bien  jjor tante,  l'avait 
im§Ê^km  lemtw  agp<fe»d%»fr'pDw  y  pas- 
■aer  la  nuii;  il  l'avait  même  accompagnée  une 
|Mnf«  du>stiemtn.  pnRril  était  rentré  â  son  do 
•MAilè:  «pwnt  à'  elle)  «flè  étafll  «Héè  ebez  lu 


VtHêfpendnnce  betg:  annonée  que  le  célèbre 
chanteur  Joseph  SUtndigl  e4  mort  &  Vleaih» 
dans  iin«  maison  d'ailénés,  le  ^tÊiÊN'êtêBMtt 
à  l'âgp  di'  f  inri  -nte  ciuq  an<  ;  iiae  MoBVaftdMi 

cette  nwiison  depuis  sojit  aaa. 

—  Le  marquis  de  Haillly,  d\mo  trèa^aiMlemie 
et  Illustre  faniiUe  d  •  Tomine,  vient  de  succom- 
ber aNX  suilaa  d*aae  Imv*^  ef^doutoureuie  i^a- 
ladiek 

Né  en  179»,  il  éi3lt  entré  dans  la  marine  à  la 
première  Ue.taurati ti.  Lorsqu'arrhèronï  les 
Ceal-Joiifs,  il  qtiiU.i  le  ^  rvii'O  pour  allfi-  d-^^'n- 
dre  ÏA  cause  royale  dans  ja  Vendée  ;  m  us  au  re- 
tenu des  DOuiWNMi,  n  fuptit  'MH'  pertSt  ac  pws 
tard  II  H^x  à  Navarin  et  à  la  jrUmJ^Hiltl»»'^ 
VA%tnlt!be,  qu'il  «Hnorindcit. 

Il  abanrionna,  jeenc  encoci,  la  inar.n^,  poir 
nepiua  vivra  «ue  dans  aa  fiiaaUle«  au  luUiettdtt 
laquelle  II  Tiënt  de  a*ételndre,  entuurâ  acrtiw 
de  sa  A  m  n  ■  cl  do  sfts  do  ix  fi  s. 

—Mme  \ii  uooisewe  duCi^yla,  veuve  eoprcn|è' 
res  noces  du  eomte  de  Ghaiaeol- Meuse  et  ta 

deuxièmes  noces  v>  u\o  du  comto  d  i  C  -yh,  WlT 
de  France,  lietitcnant  général,  gentilhomme  de 
Ift  ebambi'e  de  Lf»  MM.  leit  rOis  de  bo-.its  SVltf 
^HMriea  X,  vwMit  do  monrip  \  M  )ntmoren<flr«- 
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f.  -i.  » 


4UdiaeutiiMlar  U«Miii«i  4e  VMtè 


dtf  IVirit,  «près  une  iëaM»|Qegii»lil,  «gi- 
tée«  et  le  vote  nrtr  le?  dîffôMMta  fstêrm  du 
j<Nir  a  été  reiivoi'é  à  aajourd'hui. 
i,Cîiiirtbaldi,  leleuu  par  det  douleurs  rhu- 
matisoMUefl,  tffik|Mfttaein  pRraàla^faam* 
lu»,  -MB  H»  4ffi*lihaif*.  taMkiDi  «âré 

te  ^or</ parle  de  démarchée  «(oe  lirait 
ce  uiouMOt  l'AtHrioèe  près  du  caMoel 


Jamais,  lui  parait  flignifiostive.  L'fxfane  ai 

!ord  P.ilrîjer<^ton  croit  à  l'acajrd  complet 
du  Piémont  et  de  ia  Hongrie,  et  coœnie  le 
ÉKMilèvemeot  de  cette  province  lui  «emblf 
immiiwipt,  il  Dt  dottle      que  lliltUs  M' 


de  R<  chbcr^  iftvoqvenU  ànse  s«jet  1«  ati- 

îîirt&tlimg  fia  congrès  d' AïK-k-Chapelfe*!} 
Ifil8,  |>»r  lesquelles  les  puisfiaiioes  coh- 
tJsM>tai»4ea  se  itoal  ea^anéea  à  ne|>iia  re- 


temps  r^ttirhe  en  Vécêtie. 

Cette  perspective  n'effraie  pa'^  !p  Cloht^ 
tjui  ne  redoute  willement  pour  T  Angleterre 
l^h{^»ard$  d'uite; guerre  à  laquelle  la  mar- 
ÛwdesèiH^âMil^»  ipourn^it  ('obliger  de  flè 
bas  demenrêr  nrangllv  %  «^i  l'Angleterre, 
^4^,  pent  8è  mtilàteiiir'cii  deMs  .^^Ife'lQ 
fêVa  ;  inâls  sî^ï^Re  est  'forcée  à  tirer  î'ép^, 
ses  ennemis  et  ses  amis  verront  qiiesa  larfre 


piiisbieQ,  afiaKle  fce  déienmq^  à  m  |Mi  -ren  iTest  point  éiuoassëe,  tt  ^^((Ife  ëàt  Testite 

La  IVMMrIfe  «a^fe     'J^yaiyé  Inal^ 
leur  rintérèt  qu'a  rAItemagne  un  tnaA^iMfa 

*d«  t«  Vé  t  réfr^  mtw»  *nam<;  f }f  I  '  :4  ot  rrr le , 
ei  deiiisiid»  av.ec<joiteijue  te<Sibiuet  de 
titifim^  oe  rbnmi vêlant  ipas  lia  èi6silvtioiii 

•Nntw  avww  aniâiMé.qQe  M.  le  «ftrfptM  iSardaigne  sur  Ip  Mimrif». 
«lie  Brign  )e-Sn)es'étaiit  dédHade  la  dif  t»té     Ce  lasigage  semUie  éorc  1  écko  ne  t^uita 
ée  aéiiattiKT  pi^uM»at*iSé     Omt^^nUe!^"        répandue  à  ficritii  ou  sajel  d'une  eo« 


fitiiLlIillB  poili^ 
<(a«9  #f  rellgtem  lai  iniiréHiëDt  ^e  inkit 
plinie  /l'une  aaseadalte  fÉi''pi«Mi  <1»  MU 

é6  S»^oat  l'Italie. 

Le  <;oaveriiement  aarde  continue  ses  pt^ 
par;>t  fs  roilltairea.  L'/9ap#r«rapperte^u'«o 
étâbWt  éntwap  etlgi  ftKùH^  iMtyiè  H 

M()giw^€lqii'oB  amieot6  tomiëëra^- 
iltevit  I*  gmreiHon  fk^  Parm^  n  «?ç  f  kfsiim». 
inê««**  temp'',  le  Irnnhvrrdo,  de  MilaiH 
r<  qu'on  réorganise  en  ee  BiomeDi  t'â^ 
de  6>iiibfddl|      OMopl^MiéMl  qimut 


"  tforfi^ii^-V*a«X  c»Bsldèredeprodtains 
îjUfl  M  e  ttUM  ioIfltaHM,  «t  t«rrlvée  de 
murilNiIci  Turin»  au  uaoment  où  l'Attitude 
•«llalt^*  grteâenooi|AD8  lAmiçiiniÉ^  fy[ 

|*A«i  M  Ibft  ■WiWWb  Mi  ^ 


En  pTCnTIflOOS  118  vMNBe  ^vmiBnHli 

d^ns  travail  f^s  fnir  {tes  1i^€lÉI&'  l^MuKyiieVi'' 
oai^BS.'L'tfr  y  cii^trft  «Mis  qu'on  sache  d'o^i 
il  vient,  les  îtrmrs  ^  ifl^Qvent  frans  passer 
par  la  douane,  et  on  écrit  de  Tameswar  au 
LÀijiyd  que  l'autorité  vient  de  saisir  de  nom- 
kWMC  eUMiteMii*  Arifés  s«r  Mgrade, 
qui  «*élai6iit  ianVe  iktai  4ei  MMl  dto 
ttl^âire44giiiséa:i  , 

Aux  lle.sloiiieniip'j,  rngitationMgtncfflUi, 
<»uont«*?  les  nrtiis  on  ailiche  à  i.«*rfou,  à 
Eanie,  à  CéphMlonie  etdans  leaaotfefl  fil- 
le^ des  placardi»  deniknâAlltr«riinJSonàk 
Mw.  «M  Mite  «mie  «ogiaine  4tiit 
witeiiAveTeiDMdt  d6  Wilie. 

C  HHt  aojonrdlèw  qtt«4è t'^vrir  à  Boite 
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r-  i  mm   y    <*<  «fi  ; 

fî'imr'  cl<^pêcli«  de  Pfsil),  se  scratnnt  enten- 
dus pour  ne  coiisidérrr  ooue  owvtiluift;  <\^'p 
comine  uns'oiple  ct'irémonial,  se  lé^rvant 
^  finr  oMiieuFomcnt*  te  ^nir  Al  !■  pre- 

(fM  '(ft]iè[jbe  dé' Varsovie  porte  qiie  la  vil- 
lé  est  teajours  dahâ  le  deuil.  Avant-hier, 

trois  mi)!e  personnes  environ  s«  sont  réu 
nies  sur  la  place  ofi  sont  loMbées  les  victi- 
mes des  événements  du  moi»  de  février»  et 
•près  s't  ^trû  dgeDoollMeii  en  réctf aat  des 
pri^r^,se  sent  séparée^  et)  crianlrAu  revoiri 
La  treupe  a  assisté  à  cette  démonstration 
sàns  bouger.  Hier  soir  la  même  démonsirri- 
tîon  s*e8t  renouvelée,  sansque  Tautorité  mi- 
litaire intervînt  plus  que  la  veille. 

La  Chambre  des  repré-îentaïus  belges 
doit  reprendre  làeâ  séauces  mardi  |»iuciiàiû. 
ta  qnestlon  i  l'ordre  du  joor  est  l'oavertti- 
led'nn  crédit  de  15  millioosdestiiiAJicom- 
pléter  le  matériel  de  guerre  et  à  transfor- 
mer l'artillerie.  On  s'attend  àanediscQS- 
aion  animée. 

Le  Congrès  espagnol  a  reçu  derni^ment 
un|pri)jr  t  de  loi  sur  la  presse.  La  commission 
du  Coiigrèii  vient  de  faire  son  rapport  sur 
es  projet,  qui  fiit  .le  eiilisilMflMBt  dts 
jsoraaux  politiques  à  25,000fk.  poor  Madrid 
et  Barcelooe,  et  à  16,000  ytow  les  autres 
villçM;  qnî  soumet  aux  tribunaux  ordinai- 
re3  les  tlélitsHe  diffamation,  d'attaque  âila 
re]ip;iojé  et  à  la  moiiarcbie,  délère  les  au- 
tteàau  jury,  et  abolit  U  saisie  préventive. 
>  (Jm.dAfiièelie  do  Madrid  aanonco  qno  le 
duc  et  la  ducbesse  de  Hontpeusier  partent 
poenr  l'Angleterre,  où  les  appelle  une  ma- 
ladie de  Mme  la  comtesse  de  Neuiily» 

.  Le  déba  t  ;iur  les  alïaires  de  l'Italie  m^- 
dioiialo  an  psiienont  de  Tniin  sTest  termi- 
né bit r  par  l'adoption  d-on  ordre  dv  jovr 
jMlivé ainsi  conçu: 

«La  Cliamhrc  ,  rro'.Md,'.,  rmt  les  explication? 
dODDéea  p^r  le  minibtèrd  relativement  &  l'exacte 
Observation  iIgj  lois,  9ymat  la  confiance  que  le 
tninist^ire  prendra  les  mesures  îes  plus  captMps 
do  bâter  l'unirtratfon  administrative  des  provin- 
ces nanolUofnf.s  et  .sir  iliei  ni\«',  et  insistant  pour 
la  publicatiuu  ioamédiato  et  etBcace  des  mesures 
fnroinisc^s  par  le  flonveraesMat  retattvenie&t  A  la 
;siVet- pnbMqucet  au tnvsOS f OÛICS^  pBHeS 
l'ordre  du  Jour»  • 


Au  S^nat,  lin  inetnbrn  a  nnnoreA  l'inten- 
tion d  inLerpeikr  prQehauiciuei.i  U.  de  Ga- 
vour  bur  les  nflairea  de  Rome. 

VindêpmÉmfio  befge  priHeml  qîie  la 
geuvernetoent  français  s'apprête  à  recon« 
naître  oOicielIeuieot  le  royaume  d'Italie** 
«  Il  y  aurait  pruî-titrc,  ajoute  ce  journal, 
quelque  rï-serve  quant  à  Home  ex  Venise; 
la  rei^uuai'isance  serait  péuL-è>je  expre^- 
sémeAt  liéiiééàl'dtat  torriiorisl  aotiîel  dn 
noomo  mjtnwêt  brin'  elle''pardt  indubi- 
table ,  les  rapports  iniematlooatfi  et  do- 
hautes  nécessités  politiques  ne  pi  iucttaot 
pas  de  prolonger  infléfinimem  l'interrnp- 
tion  des  relatioDS  dipiomatiqui<<  entre  la 
oonr  dës  Tailsfies  et  celle  de  Turin.  « 

L'0«/f<DMfi«llo>Potf  no  partage  pas  lo 
sentimtDtdola  ieuille  belge;  il'eroît  m 
contraire  que  le  yrécéthm  établi  a«ec  tant 
de  bâte  par  l'Angleterre  o'csi  paspiè>d'ê- 
tre  suivi  par  le  gouvememeut  frnnçai-,  eila 
nûsonqn'U  en  donne,  c'est  que  non  seule- 
ment nno  pareille  leeonnaSssànce  soraii  dl-^ 
rectement  opposée  aux  stipdâtfons  dr>  Zu> 
ricb,  signées  par  l'Empereur,  niaisqti'elle 
fierait  contraire  k  la  politique  suivie  par  la 
b  ranca  en  Italie.  «  La  Franee,  dit  le  jour- 
j^al  autricbiea  t  voulait  ruiiion  et  non  * 
Fnidfeatioo,  la  eoiAédérâtIon  èi  nno  la 
centraliantiott.  »  En  outre,  VOtt  Oeutâekê  - 
Po$t  pense  que  «  la  prédilection  pronon- 
cée avec  laquelle  T Anc^leterce  ch»^rche  i 
faire  [revaloir  l'uiiiLé  île  la  |>tiniii&ule  doit 
la  laire  voir  du  plus  mauvais  ceii  aux  Tuile- 
ries, 0  où  n  erolt  a»  contraire  ii|<ifc  foa  en-  ' 
visage  avec  faveur  de  mouvements  muratis- 
tes  à  Naples.  «  Le  Pays  et  la  Patrie^  dit-il, 
ont  reproduit  Intégralement  la  lettre  dti 
prince  Murât,  et  on  a  ronir.rqué  à  i>o:i  tiroit 
que  jamais  la  caudidâiuicmt;ralibie  na  s'é- 
tait  prod  uite  d'ttno  manière  si  déci^.  s  . 

S'il  faut  en  croire  plusieufs  journaux 
belges,  Tincident  de  l'arrivée  nocturnerd'un 
convoi  de  transports  piéuiontairt  aux  portes 
de  Konîe  aurait  eu  son  pemlaul  maritime. 
Deux  bàiimeuts  à&  guerre  tardes  aaraieitt 
voulu  jeter  l'ancre  à  Gnta*Vccobia  et  dea- 
cendreà  terre  leurs  équîpsges.  Led.  lt^at  ' 
aurait  .protesté,  mais  les  oiflcîèrs  piémon- 
taî^  «eraifnt  n<îanmo!ng  rntrés'  dans  la 

ville,  (  ù  leur  préjïCûcç  aurait  ;jeté  une  oeç-  ' 
^taiue agitatioQ,        '*     '         t»»  '.î  • 
«Il  i««r  jir  ■"•1  #»  •»  I»'  *i  ' 


•S  •« 
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ANnpIes,  r  n  n  m  n*ié  nn  certain  nombre 
de  personnes  soupçonnées  de  dévouement 
à  la  cause  de  François  11.  On  cite  notau»- 
ment  le  duc  de  Cajaoiello,  coupable  d'avoir 
IBÇD  deux  Ictlreu  dn  jeune  roi,  le  eomte  de 
Ruggiero,  et  plusiears  pfêMft 

Soîva'it  ui.e  dépêche,  ces  arrestations  st 
rattaclieraieiii  à  ia  découverte,  dans  !a  ca- 
jûtalc  dps  D3ux<âiciles,  d'une  vaste  conspi- 
ration dans  laifaette  eoraieBi  eompioinfe 
évoques  s  naâk  11  suffit  '^Ajouter  que 
te  dépêche  vient  de  Turin*       •  • 

L*ouveriure  de  la  diète  hongroise  a  eu 
lieti  hk  r  à  Bude  avec  snleniiité  et  au  milieu 
d'une  aflluence  immense.  ><  Le  discours 
d'inauguration,  dit  une  dépèche  de  Pesth, 
ne  contient  pas  de  prupubiiions  Deiiement 
formulées,  mais  seulement  des  indications 
généralt'5  sur  la  nécessité  d'une  concilia- 
tion des  iotérêls  de  l'ensemble  de  FErapire 
avecia  constitution  Iiongroise,  conciliation 
qui  réussira,  en  prenant  pour  base  ie  res- 
pect du  dioiu  B 
L'inipceaaion  générale  parait  avoir  été 


Les  magnats  et  l'arijtocratie  ont  assi'^té 
à  la  séance,  en  grand  noiubre.  Il  y  avait 
peu  de  député?.  Le  comte  d'Apponyi,  M. 
OeaciL  et  le  prince -primat  ont  été  accla- 


Uoe  dépéebe  de  Varsovie  «niumoe  que  la 
flodété  agronomique,  dont  le  rôle  a  été  m 
considérable  dans  les  derniers  événements, 
vient  d'être  dissoute  par  un  ukase  qui  d  t^- 

clare  son  existence  incon'.patible  avec  Itus 
iostitulious  actuelles.  Eljc  sera  rcm^iiacée 
per  des  eomités  egiioolBe  siégeant  dans 


-  él  - 

funéraille*?  (le  la  du'^hesse  de  Kent  :  cette 
note  a  éie  désavouée;  on  avait  rati?^nhé 
les  bruits  de  crise  ministérielle  a  dm 
projets  d'emprunt  ;  te  êimUtwr  a  dédaii  , 
que  cee  bnsite  étaient  dénués  de  tout  fou» 
ment  ;  on  accordait  une  certaine  portée  fm^ 
manifeste  du  prince  Murat  :  rKtnp^reur, 
assure-t-on,  a  éuil  une  lettre  <l(i  Llàme  à 
sou  cousin  ;  ou  avait  conçu  des  cramte»  au 
sti|et  d*un  débarqnemeiat  de  garibaldiens 
sur  les  cOtes  oitenialee  de  l'Adriatique  :  te 
télégraphe  apprend  que  cette  tentative  n'é- 
tait  qu'iiiiaglDan'e  ;  i^nfin  l'envoi  d'une  di- 
vision navale  française  dann  h^s  piux  île  la 
Syrie  se  transforme  en  simples  manœuvres 
à  exécuter  au  larg^. 

Néanm<rins,  les  inquiétudes  pernstent,  dt 
Vtnaépenétnet  s'en  étonne.  Iflle  en  donne 
cependant  elle-njème  la  raison,  en  c.riii^tz- 
tant  (pip  Ips  armements  militaires  sont  par- 
tout pou6S(^s  avec  une  activité  fiévreuse,  et 
que  de  te  Sprée  au  Mincio  et  de  te  Vistote 
au  Rbin,  te  terre  ne  retentit  pins  que  d» 
bruit  des  soid9ts  qui  s'assemblent  et  des 
canons  qui  s'ali^nfnt.  > 
Kl  ce  ne  soin  pas  seulement  les  Autri- 
chiens et  les  Piémontais  qui  s'appiéieraient 
à  en  venir  au  ribilne,  maie,  s'il  tellaite» 
croire  le  Pw»§oh^  te  Frane^  eUe^èoie  qei 
se  disposerait  à  descendre  aussi  dans  Ta 
ne.  On  lit  on  efTei  dans  ce  journal  : 


h^Mmittur  poUio  un  décret  portant 
promulgation  lîe  la  convention  de  délimU 
iation  entre  la  France  et  te  Serdaigoe. 


La  biiuation  reste  chargée  d'incertitudes 
01  de  menaces,  malgré  lesdémenite  donnés 
à  quelques-unes  dm  mineurs  qui  iuqoié- 
titeot  l'opinion. 

Ainsi  que  le  remarque  V Indépendance 
bttge,  on  avait  attribué  une  origine  offi- 
cielle à  la  hote  comminatoire  de  la  Patrie 
mt  te  lÉlMMe  des  prteces  d'Orléais  Aux 


«  \j»  voyageurs  arrivés  do  Savolfi  afllri 
que  HMies  oes  pravineestoat  plaiMsdo  troupes 

pourvQps  dn  tout  ce  oui  rnt  n<*cf.*«alre  pour  en*- 
trcr  LU  campugou;  l'ordre  tc'ur  a  ëtà  dunoé  de 
(•  iiir  à  tom  iBstant  prîtes  à  semsurosst 

marche.  » 

Nous  ij':ivun3  [tTs  [tcsoin  d'ajouter  que 
nu  us  iai^iauus  au  Puityolo  lu  respousabilité 

desesassertbna. 

6:iribddl  est  toujours  à  Tuiin,  Vm 
affirme  qu'il  a  eu  une  entrevue  avio  le  nd^ 
I40  bm  de  son  voyage  reste  entouré  de  sàjt^ 

tèrc  ;  cependaiit  il  convient  de  faire  remaf' 
qurr  que  ses  quatre  piincîpaux  lieutenant», 
lurr,  Media,  Cos«n2  ei  Bixio,  s' occupent 
de  reconstituer  rapidement  leurs  ancienne 

diviftione.   ,  r  ' 

Vitaiiê  assure  que  Garibaldi  n'accepte 
pas  la  rente  de  150,(300  francs  que  vou- 
drait lui  taire  allouer  un  projet  de  loi  pré- 
senté à  la  Chambre  par  queir^ues-uas  de 
«amii,  '  * 
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«  «A  ce  .|HVp«^,  il  "'e>it  peut-Mre  pas  sans  '  parp  le  Nord  et  h  Sud  de  la  ConfAd^ration. 
în»é»êr  de  rflevtr  un  passage  d'nrtf  leiti  t  Le  nouveau  présideut  lait  évacuer  les  forto 
â4irr*^ée      Monme/iio  par  le  jîré?*'«ieiil  du 


•Muiiè  cLLiai  unitaire  de  Gêotw'i.  Oâfiait 
411e  les.biit«awi  de.ce«OBHlé  Ueiiiieiit  d'ê- 
^IW  rm^ytl  d'une  pfti^vmtioii  qui  a  ame- 
M  U  taisîtî  dp  dilTéceots  pq>i  i  s.  Le  di- 
recti^fJT,  M,  B'  Huz;,  nlhi  de  dioCulj)er  le 
O^uiik^,  iaii  •iuiu.fAlik,t&ui£nt  coniuilire  )e 
fioausau  âii.  ce«^  |  u|dera,pariui  les^uefs  ii^u- 
mi'Un  r^gisue  consacré  4  âJïO  émigrajUa 
JiIçaiSfl  «  Aecouf  ua  par  ia  diarué  privée  4e 
^aiUialdi,  qui  ponrtayaU  A  umsleur»  be^. 

La  diarité  tî>i  au-?uréuieut  ut»e  admira- 
ble vertu,  titeii  t&i  pas  ijous  qui  clïer-. 
«beronsà  l'autoiiM^iiViBais  sÊiaii-ii  kidis-! 
«mt  de  deuffodec  avec  quellee  rentmê^n 
£arihaldi«  qu'os  imn»  ropréMuie  toujours 
nomuie  un  pauvre  ûionant  uiic  vii-  d'ana- 
chorète, pouvait  entretenir  aia&i  150  j.er- 
flonaes  soustTiUi^â^Kir  eajjaiueafitiri  auvâuàe 
aux ,noovel]e^  destinées  de  soc  pays  nai^r? 

.Uw  dépâûbe  Tarin  revÏBUl  ^ui  la  dé- 
couvartc  d'une  convpiiMÎMiibosibQniMeaiie 
àifiaj^ea.  Soiifant  caue4dépéake,  la  cous- 
yitaiion  était  4rè^>éieiMkit:  «l  avait  des  j-a- 
«rficatioiiB  dans  ^outcs  Ifts  provltico.^,  c.r  qui* 
porieralL  acron  -  ijuc  le  pays  est  sensiibie- 
0»iit  u)oii)s{iii;iixuutais^u'on  oe  le^ètuud« 
Beaucoup  de  prAinceiaMOMMitiéléianfiés, 
fllaaîfw)  pliieiaiflm  ^fiden  deJ'aaeieiuie 
Winée  napoiftaîiie,  «t  en  aurait  découvert 
(i)es  déijôis  d'ariiif^s  et  de  nmni  ions.  Des 
■KMtveur3iiis  réaetionaairts  avuieul  éclaté 
Mai  environs  de  Nnplea  et  avaient  éù  être 
fIjprMBfar  lafémt. 

'  L*Aatriehe  eut  momeniauéaient  toute 
todélibératiopsdefleB  Dièxcs.  Dans  une 
ilaiilM  de>  Bieiftbftee^lleintndH^eêUede 

^i^ague,  les  repi  ésetitants  des  grands  pro- 
|Hâé<aires  fonders  ont  proclamé  l'unité  de 
%'Br.f>narchieel4e  maintien  de  l;i  constitu- 
iÊtm.  I.'éi6meiit>tdièt(ue  1  affublée  s'eet 
Igaleuieiii  pronétofé  po«r  FuiM  4e 
lire. 

La  diète  hobteinobe  refuse,  dit«oft,d^wA 

tept^'r  le  mode  de  di-îcussion  dn  budgett{ui 
Ijû  est  proposé  parle  gouvenaeinem chtnets. 
Les  Eoiivelles  d'Am^'^n'iuoront  pressentir 
«De  solutioii  pacifique  du  (Ufiéfend  qui  aé* 


^déxajux  du  Sud. 


Léon  L&vtftu. 


On  nous  éct  ii  de  liouie,  "i  aviil  : 

Je  reviens  sur  le  détachement  dp  Pi^mon» 
(als  c|oi  e^eit  .pvfe^fi,  h  h  fin  de  I  <  »emalit 

f^erni^re,  aux  partes  de  R'<me  el  d(»nt  je  'VOOB 
Ai  .parlé  4iiiis  nia  deroi^re  lettre.  Ce  fait  ate- 
soinde'p^u.«iewrs  rwtiflcalions.  La  pren)iére,c*cal 
que  ce?  PiYiTM.ntnis  ne  font  pas  pr\rtî-\  ^  pro- 
preiuejit  dire,  de  t'armée  régtrlière  et  n'étaient 
^ttt  armés.  Us  portaSent  seolemeitt  le  panta- 
lon nii'îlairp  avec  la  rocarrîe  îl^lieiine  et  le 
nom  de  \ iclor-Eramanuel  au  chspeaii.  Ces  in- 
dividu?, au  nombre  de  HO  à  120,  rondui- 
faient  soi^ante-cioq  fonrgons  d'artillerie.  Ha 
vf-ii»if  Ht  de  Gaëlp  ,  ('faîent  entrés  sur  le  lerri- 
hiii  c  fujuiitic'-l  par  Teiracine,  et  avaient  reçu 
de»  Sîiuf-c  nduils  de  l'autorité  mili  aire  fran- 
çai-f  ,  vi-éi  f  psirite  par  b  sons-ilr'!';" '  dir 
Sarirt-giége.  1'^  fc  sont  présentés,  non  pas 
coawe  iUsBnt  partie  de  rarmëe  iriénoatmii 
mais  oon:me  l'tanl  au  service  d'un  enlreprfr- 
netir  parltrulier ,  ffuniis^eur  de  vivrt^s  aux 
(rotipfi:  sardf  s.  Ils  demandaient',  en  cefie  |pia<>> 
1:1'  ,  qu'on  leur  permît  d«;  traVrrs*r  le  letri- 
toiro  romain,  afin  de  gagner  d'un  cô'j^  la  TV»* 
can-,  d  l'autre  Civilo-  Vecchia  pour  de  là-e'eni- 
iiarquerft  ÇiéoBS, 

On  ne  roniprr n^l  ^ut'^rft  comment  une  sera- 
blaWe  autorisaiion  ail  pu  être  accordée  el  que 
l'on  «nt  pu  permettre  h  des  ^tn<,  s'oceupeM 
de  ravilû'llt  r  !- ?  enn^^mi-;  du  Sa'nt  Siège,  de 
traver^^er  le-  provinces  pontificales  avec  lafio- 
carde  it:i11enne  à  leiff  diapekn.  fl  y  a  ffeloes 
Hin?i's  ûifjoard'hBi  qui  ne  sont  ^^f^e  cyplr^^a- 
btÊS«  quek]ee  btttac  vokwii  que  l'on  y  puisse 
mettik  ' 
Les  fourgon^  et  leurs  conducle  :rs  sp,  sont 
prt^^tés  pour  entrer  dans  Rome,  d'abord  à  la 
pmte  9*îm-fean,  puis  à  celle  de  Siinte-Marte- 
Majeure,  purs  k  c«>Ne  de  Saint-  ^retit,  enfin*! 
celle  du  Peuple.  Part  out  la  pa-de  françaitse  a'aU 
opposée  à  les  laisser  pénétrer  daits  la  Nille.  Le 
g^érali  de<}oyon,  averti  de  pe  qui  se  passïit, 
s'e  t  empressé d^envoyerufi  de  ses  ofHc:ier«ifi'é- 
étnt-aiajur  prè«  de  ce»^  Piétnoal<*i^  afin  de  leur 
Taire  qui  ter  la  cocarde  de  Victor-Emmanuel 
oldc  ['  ttr  i^ijcnifier  i'orJre  de  se  retirer  hors  des 
'dc  ituurs  de  Roue,  dans  l'espace  de  deui  heu- 
tes.  cnaftce  «uila  ietMi^  ^tm  ITMI' 
a[  erçus  411e  r^alwiié  ftaaçalae  ae  eMA 
pas.  ; 
'1l*f»At*«lpérer  qne  *des  mesures  demnt  4é- 
soritiuis  ;i  îdji^é;'-  p  ar  qu'un  pareil  fait  ne  Sf 
renouvelé  pios  et  ne  vienne  pas  de  nouveau 
jeter  le  ii^MBDle  ettloquiéiude  la  sein^ie  M 
pimiatioD. 
L'ortlre  Hfioi^MKbit  A'aceasé  île  vl^m^ 
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•le  trav  rser.  uimanche  dornior  le  Saint-Père 
a  soleuoeUcMuent  p<miinù  à  Suml- Pierre,  avec 
cette  pompe  et  celte  mnj^-^té  que  l'on  ne  trou- 
ve nuIlcTrarl  TifîUîoi^».  ^cr  fi'îèfes  c-nvalis- 

«ii«iot  la  vaste  J>ftstli^ue  -«le  4o(u  les  côié.-. 
prè^la  messe.Me'Souvmîii  Pcmrtre  a  é\'6  por- 
té, .-^ur  II  sedia  ge-latoria,  à  la  lo^^e  du  iiCris- 
1ff)«ie(  ^a'éoiinc  sa  so^ennelte  hëtK^fijctinr)  au 
-peuflle  oOQvrant  la  vaste  place  qui  n'éteDcl  nn- 
•acvani  de  l'église.  La  foufe  était  énoriW"«iial- 
Krd  la  plaie  <  i  Id  mat!\  ais  tempes.  Conime  el'or- 
oiua<ie,  uûc  partie  des  iroup  s  fi  a!.ç;.isi.3  cl 
|woii§calai  statîiMifiaU  devani  le  palais  du  Va- 
lican. 

Le  soir^  l'illuaiinmion  de  la  coupole  n'a  pu 
avciir  liéu  à  cause  (  QTffttmiailï  deTair,  Ilîer* 

pepulr^tipn  a  pu  jouir  (!e     maguifi^ie  spfc- 
jtacle  ei,  aiijûura'<biu»  nous  aurons  la.Riraudûia, 
doQi  on  dit  des  merweiiles.  La  rciyale  fàmiUa 
de  Napîrs  ('nit  a?>T<'t  r  à  o-  .s;iociarle'darîs  ifno 
Uibuue  d'honuôur  que  la  ville  a  fait  élever  et 
•MMT  !(•  taltcriMEMPion. 

Le  Saint-TtTf  >\<  r  i  în,  hier,  sur  les  ^deux 
tlèares.  au  palais  du  Quiiiual.  où  il  a  donné  à 
fltaeratfraf  et  S  la  reine  de  Naplos,  aiml  qu'aux 
Quir«s  membres  de  la  familfe  roj'ale.  la  rdine 
WaiieChiiàtioe  a  fail  {  ariie  de^c  ;nvhf;-,  ainsi 
Ifue  les  cardinaux  Antoneiii,  i'auizzi,  le  prluce 
Àltieri  cl  Clarelli  ;  les  ambassadeurs  d'Eâoagoe 
■*fel'de  Na|>les  pr^^s  le  Saint-Si^gc  t>ni  i«^it,'al<»- 
inenl  l'honneur  d'a^^sisier  au  repas.  A  son  ù4' 
part,  tousfss  membres  de  )a  famille  royale  on| 
acco:np-»j?ré  le  Sarnt-Père  ju<gu*|jL  'toiture 
et  sf.  sont  mi»  à  geiioux  alia  de  'recevw*  sa 
bénédiction.  Due  foute  considérable  avait  en- 
vahi la  cour  inlérir  n^  du  p:i  a:  (  i  la  [)!ace  qui 
Ttuvirunue.  Les  piuii  vives  ei  ici»  pittf  ciialeu-< 
ieuse&  acclamations.^ ^accoailli  Sa  Sainteté, 
s'esl  mise  à  béniries  yptctii  ur-;,  ;i  plu- 
ieurs  reprises,  asxc  une  ineff  ib  e  faeulé.  Le 
Pape  a  dirigé  ensuite  sa  pirMWCÉMeSvMi^ 
fwrtv  Ma.  Arrivé  hnn  des  mucsrdo  la  villa,  il 
a  mis  pied  à  turrc  et  ^est  rend»' jusque 
«ikse-aeSafnt-Agnès,  où  fl  «M^Mtri^tiaalqm^ 
«istants,  puis  il  rsl  Toioiifiié  ik  Rouie. 

Ce  inatîN,  le  Sainl-Père  s'est  setitt  tuai  fa  la 
^ehapelîe  Si&tine,  et  ^'est  vuoUigé  des^  reUrer 
dans  bes  appartements  au5$ib&L  AprèslVvao- 
-gite.  Ce  léger  occid  'nt,  qm  <^rd  ^an^ancat^e 
'Suite  fàchauâc,  uoob  «u  avaa«  ta  ooi^afice,  a 
pt^tt  tne  Vive  émoiîdB  for  He  daeré-OolMcpe, 
et  le«i  nouîbreiix  fiflè'rs  prt'-ent^  ;i  ladél^Ao-l 
nie.  Aus>itoi  «^^h^  ia  ;i»ie34i«,  ^rdina  x  &e 
sont  empressés  d'aller  deuian  'er  des  nouvel- 
lés  df!  Sa  &li^teté.'P1usicursd'<n:îre  eux  uiît  étj 
%àima  dans  les  appéhftoems  du  Saint  Pèrt,«tti 
»«gt»pNi  1r  lef  ytÉggi»fet''ét%lwir  léMMitgdlir  usa 
lAOtinwnt^  affertnenx.  Ou  n'a  donc  rwa  (t 

yip>aiiiif»<MB  Im-^tknmamm  auiiMilM. 

rfu^  prudence,  lee  méJedcs  ont  recominKDdé 


n  ée.  Dès  la  — ^tJÉbltt^  n'Hitt  trnirr-'n  tt& 

peu  fitiiguér  »  '  avnil  ressen'i  i >^  ^  f  i>  (,ni 
de  fiè\ v\ t^^-CBii  ri*« ra%aie)^t  pité  -t^iuAu  a» 
rer  dans  aaa  appadd nanto .  nm»  aile  ji'avaft 
pas  cr^i  dt voir  hab>;  ir  de  la.  cértiM0Oi846 
lu  clia|>ekie«iàuua. 

Pour  nzt!-aii  :  M.  iîamja 


Okt  noua  éciU  de  N^plcs,  30  macsv* 

UlK»ri»Jliimiaio^lbrU»4aiRiieat  'desidii. 

eussions  du  Parlement  picmoiblai>;  'I  vn  i>ariir 
lOMu*  aller  «ua^ttar  Cavour  à  ia  bM«>ii(iQila 
i|cieHt«ai»  eipi«>«jon),  pwee  (fuv  ce  it  'rmi^ 
uiiraiL  (b;  tin'il  faii^i'i  .ilinvj^er  r'>rg(tfil  ,i,  ÎVa- 
pie&  Toute  la  ar marne ^iii  vàmil'ite  iecimkv  a 
présenté  rhM)<e  dfi'désordaa'etrde  l%)i<rt.liie. 
•l>esjournaax  du  26  dHômieut  U»  fm>,  ei  M- 
œasnVti  pailc.  roHne  pas.  Il  fau  donc  fi  cnser 
Icporli  républicain  de  i«Ulfs  c<  ^  «tlaque^.  iine 
'Oiasiïe  deKaittbaldiees  st/mpnrits  du«a«l4Wta 
rw.  éc  Tolède  <*n  criant  ;  A  bi»s  lu  i»  wfMrt  I 

DcH  vauH>udlbs  uni  oircuié  piirtoai;  tous  ias 
Biagasina  aniM  auswtûi  femé&  Un  baïalim 
df;  F' éinuiils'Ç  n  rtt»3q"f?  les  Tîssamh^emenlarà 
ojttps  de  s^e^  et  de  baiiatueiteM.  Il  f  m4n 
boauooii?»  de  bkaiHiraft4égfcrea  «ut  >flîw 
j-oiines  blft-sées  fîiTèveimifti.  Oi  ni'"p[inend  à 
l'iimani  fu'un  bomiue  est  arrive  tnouraiit> à 
l'bôpHal.  lies  ioersfpfâeédtBls^ixff^M^ii* 
vaots,  !e  minisièi  de^i  finames  &  êié  ns?;;T[iîli 
par  une  foule  demaudaut  de  I'aii0ei4;  i^iniiÀ- 
tra  Utantaevl  la  IftibêaAseide  4ai*r  «ffnr  ^eyODO 
dueal:^;  cola  n'a  fail  que  incUrt  cût>  nie-si^ors 
en^oût;  on  a  dû  faire  ocoupor  les  aiiai&ièfèa 
uiititairemeaL 

Le  p;dfti>  des  Ikia  locs  a  ^'l^  fi*rruô  fni\r  le 
public,  ei  on  ne  Iftis-aH  «mrrr  «que  h'  i  mm 
pieO^é.^  par  uuu  petite  poriti.  tJfefttus  ibier  4b8 
«ganbaidim^  sont  un  pea.pÉu»  oabo&sijpai^ 
T<fu'oQ<a  fait  circuler  «aie  lettre  «lù  OjrfoHi  i!  qii 
engage  ses  ami  >  «>  prendre  palttuutj  pmif  ^«ifll- 
4}!^  jours  enoor& 

iQuaut  à  l'adminiïtration  ,  elle  nVxMt?  p«f, 
et  les-cbft»M8  en  sout  veuuti:^  à  ce  t>oiiit<|«t, 
p"Or  (es  ftff*tamqai  tetérasaeei  la  vide,  on  Sb 
cbl  rt'duit.  à  6nV03Fer  consulter  Turin;  inais 
crtoaue  oB  a  aolKe  «hase  é  iiire  «lea:»  ceMe 
v»iM\  «D^oe  i#ené«MM^|iia«  «o  «bit  wi*4li 
iu]Qi  une  coMip^ainte  on  <iuarwiie  uouplall, 
4<»nk  laqueUe  Migra  et  le  priiice  de  <.ar<gi»aa 
sout  fustigé»  d'importance.  Les  ptOuaéi  m 
Ijéuéra}  tout  l^^  clerf,'é  solllto\qour^^objaid^ 
«*nie»>qaala  poHcejio  ctwrobe  pas  k  Vft^ 
L'At^ueàiim  a  <|»uUié  aae  ^wadlej»^ 


Passion.  Le  eapdifial-arohLvêqoe  ^le  Naf^% 
iwr^é  plainte  ;  on  ne  lBi«.pA8  oiéiOB'f^pdiKlih 
4Jè^  aibis  de  Irktrai  aa  raiattMit  Imtocrni^ 
wim^éepaà*  qoelt|uea  >  jours  cetis-'caadidann 

a  perdu Iweucoup  tle  terrain,  painre  qfi«  t'ooll 
anuuûcé  '^fi  û  ne  serail  pa»a,^uyé  par  <la 
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On  BOUS  écrit  de  Turin,  à  avi  il  : 

II  est  impossible  de  ne  paa  être  saisi  d'iodi» 
gD»tion  en  lisant  let»  joiiniaDX  de  F^ris,  qui 
par  i^ent  n'avoir  d'autre  Iwi  que  de  d^guiaer 
Ja  vérité. 

^  Dansée  momaoï.  M.  deCavonr  lotte  detou* 

tes  ses  forces;  il  aura  beau  faire,  il  sera  dé- 
bordé. Garibaldi  est  arrivé  le  3  à  midi.  Se» 
•mi^  avaî  nt  été  secrèiement  prévenus  et  l'at- 

l«ndai«rnl  ;  lorsque  le  bruit  de  son  arriv<îe  i 
Iraospiré  en  ville,  le  peuple  s'est  tran  porté 
m  masse  au  «levant  de  luret  loi  a  fait  un^  ova- 
tion. G:iriba]<li  annonce  l'inlCDlion  qu'il  a  de 
Bié|î«*r  à  I  '  Chambre  pour  y  atlaqner  ^^.  dp  Ca- 
vour,  qui  a  duboo,  d'aprâ  ce  qu'atsuretiari- 
baldi,  mais  montre  trop  de  faiblesse  pour  son 
eoi  urage  et  pour  la  diplomatie.  Ce  sont  les 
n)az7iniens  qui  veulent  Rowe  avant  Venise  et 
rannesion  définitive  des  provinces  do  Midi  et 
de  îa  S  rile.  !  pscavouritns  cherchent  au  con- 
traire uii  ujuyua  de  retarder  l'occupation  de 
Bonté,  et  il  y  «  n  a  qui  m'aaavrtDt  que  l'on  pré- 
voit la  possibilité  de  rinlervenlicn  française  h 
Kapl»  8.  Garibaldi  et  Srs  amis  sont  malires  de  la 
«tuation»  lia  sont  ehoyéa,  careaiiés,  haïs,  mais 
en  tin  de  compte  obéis  ;  ici  on  n'a  pas  l'air  de 
croire  à  la  guerre.  Us  oflicitrs  de  CarihsHi 
aasnreiil  qu'rfs  la  ffront  quand  ils  voudront  ei 
qii'uDv  (  iii  la  renfenneot  dans  les  plis  de 
l8ur  raantpaujs. 

les  nt  uvellen  qui  nous  viennent  de  i  Autri- 
che I  rnnvcnt  qu'on  s'allend  évidemment  à 
être  atuquéen  Vénéiie.  Le  8*  corps  commandé 
raichidDC  Albert  abandonne  les  places 
;  crtes  et  se  di.  ige  avec  une  partie  du  5%  com- 
ammié  par  le  comte  Sia<fion  vers  le  Tyrol  mé 
ridionnf.  te  7*  corps,  commandé  par  le  prince 
de  lles-e.  paraît  devoir  former  Pavant-garde 
dans  ip  nouvel  ordre  de  bataille,  et  comme  il  y 
avait  ch  ique  jour  d^s  efcarmoucbes  ^ur  l'ex- 
trême Iroi  tière,  on  a  faîtreoifer  tes  troupes 
poU'  ôter  i(  01  prétoxic  à  une  collision,  h- 
Bér.  I  B.  i  edffk,  instruit  par  l'eipérience  de 
la  deinièrc  rampegne,  a  fait  renoovtler  tout  le 
mrtf^nçl.  pt  les  i.orTvraux'  affûts  oi  les  canons 
aom  n-rnié-*  sur  modèles  français.  On  a 
dtaMi  68.  batteries  forlillées  le  long  des  laeu- 
JWiopour  la  dé'cnse  de  Vei.ife. 

*Mi«a  voyez  que  ces  nouvelles  ne  annipas 

Vnii.s  .s.vez  qu'une  députalimi  française  est 
veu.  e  a  lurii)  pour  l'inaupuraiîon  de  celte  af- 
IrenseloreCte  qui  tient  Manio  par  le«  cheveux. 
A|.rè.s  avoir  deca  6  la  guerre  à  l'Ai,  triche  d»n« 
difc»  dis-  ours  ampoulés  et  absurdes,  elle  f  si  allée  1 
tnou  pber  i  Milau,  h  KIorence  et  à  Ve- 
nise I  !  Oi)  «es  a  mis  à  la  porte  trèa-poltment.  ' 
Ces  ►  esfcifurs  sont  revenus  ici  funeux  contre 
rAol.iche  qui  ne  les  a  pas  respectés.  Tout  l« 
m»*iidc  s'est  moqué  d'eux  à  Turia,  vt  les  aeen* 


tane  que  de  voir  des  Français  recevoir  une 
avaaieei  surtout  une'avanie  méritée. 

Pbvr  exti«lt  :  M.  fiisen. 


On  écHt  de  Turin  an  CemtitutionHii^ 

le  5  avril  : 

Garibaldi  est  toujours  ici,  et  il  reçoit  chaque 
jour  des  centaines  de  visiteurs.  Ses  rtiumatismes 
iVmpéchenl  de  aonir,  mai^ié  les  so.ns  de  son 
ami,  le  docteur  Uertani.  Les  quatri'  'ii  utenanta 
t:t^ijtrau.\  de  rarmée  méridionale,  Ta>  r,  Medief, 
Cospi'z  et  Bixio,  vont  «Mre  chargés  do  reconstituer 
ïmn  divtsiooa  avec  ks  aucit  n&  i  ffi.;iers  qui  cet 
déjà  auhl  «ne  épuration.  —  B«h^m$.  . 


Garibaldi  a  accepté  la  présidtiiCe  bouo- 

rairc  de  l'association  uniiaii  '  italienne  de 
Milan,  par  la  lettre  suivante,  i^ue  nous  em- 
pruntons à  177// î7a 

J'accepte  avec  rcconnalasance  la  présideoee 
honoraire  de  rassociatiou  unitaire  iultenne  d« 
Miiai).  Je  suis  fier  d'appartetiir  ù  une  société  qui 
a  t»nt  fait  pour  la  cause  italii-nnc,  ei  qui  en  re- 
pIé.^enle  les  3<^piration8  émancîpriîrici.i.  Faire  le 
possible  pour  réunir  'JfsnîKiourcte*  on  pour  pré- 
P  I  [  r  les  hommes  aptes  aux  armes  ti  «'n  vue  dt' 
l'accompli&seaieiit  de  la  rédemption  da  la  patrie  : 
ne  pas  éprouver  eette  Iftebe  peur  qveveu1»ntiDs- 

Eirer  ceux  qui  otit  -r.nmé  l'hunutur  italien  dansla 
oue  et  qui  oc  toùi  pas  c&pùbli>  de  comnreDdrc 
]>ie  la  naUou  italienne,  serrée  oMjourd'hui  au- 
tour du  dragMU  du.  roi  |$alaal>bomne,  fera  face 
il,  teua  les  entonis  qui  voudront  ratsaquer  :  ttU 
sont  les  devoirs  de  toQt  "bon  italien. 
Avec  reconnaissance  et  affection, 

Ck  Gaalsa&M. 

Caprpra,  30  mars  18^1. 


Ûo  éait  de  Naples  au  Journal  (Us  Dé- 
bais, le  S  avril  : 

Ul  loi  du  17  lévrif  r  sur  la  caisse  eccléslasiiquf 
est  en  voie  de  pleine  exécuUiNo»  Xuutea  iea  rea- 
tes  des  uiidionB  reltgleuaea  sont  seus  séquestre, 
et  on  np  lp';r  en  alloue  que  des  ?om  l  os  artiel- 
ie«.  Huit  gouverneurs  sur  seize  ont  cé^à  cuvoyc 
leurs  rapports  sur  les  couventf^. 

 On  attend  les  huit  au^  rapports  pour 

exécuter  !e  déeret. 

Les  9C  admînisiratfG!!.^!  diocésaines  ïont  d;:-- 
»oiit<'8,  et  9e  économes  rojaux  ont  piis  poifses- 
^iun  des  ^oprlétés  reli^eusaa  et  preoMaut 
inventait e. —F.  Câmuf. 


««s  plua  qui  iea  mtfw.  C'éiaii  um  bonut  6r< 


Nous  voici  arrivés  à  la  fameuse  échéance 
du  printemps  de  lâdi.  et  aucun  de^grandp 
projets  pompeusfoiuot  aoiMiioétt  deî»nit  dit 
mois  par  les  héraults  de  rnnitaiMiau  îtip 
lien  ne  s'est  accompli.  Le  qu^(îriî.it^re  est 
toinouja  liérissé  de  canons  et  de  soldats  au- 
tmient  %  YéaSm  iTa  en  à  repouii^  aueii- 
w  «tique  ;  Ife  IXallBé  ai>ritiett,  M  A 
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gtniiiM  ftiBçaife  irai  oecope  Rome  » 

"ça  de  nouveaux  reniorts. 

Qiiel'e  est  rattilude  des  patriotes  qui 
avaient  ajourné  aa  1"  avril  une  formidable 
1gv6e  ëB  booefiers  contre  lèr  despotisme 
germani'fue  et  la  domination  pôotiftcalef 
M.  de  Cavour  s'épuise  en  inslancc»  pour 


'épuise  en  instance»  po 
recodiuiaiider  la  prudence  et  la  réservi;. 
Garibaldi,  qui  ne  devait  sortir  dcCaprera 
"goe  pour  l  >udroyer  les  tyrans  et  affranchir 
tes  p'^uiile-,  clicrclir  à  relever  ^  Turin  son 
influence  amoindrie. Mazzini  attend  toujours 
l'on^aiiisation  d'une  armée  de  cinq  cent 
'  niQle  ItaGeos  pour  np^nrefficicementerai- 
Ire  R"nie  et  Venise.  Les  ban  ies  rnsmopri- 
lites  qui  devniPfil  mettre  îe  sceau  à  l'œuvre 
unitaire  caiisi  nt  les  pîu;  Bôrieux  embarra^s 
Leur  rapacité  et  leur  mutinerie  en  font  à 
Napf».*3  un  sujet  d'effroi  ou  d.»  dégoût  ; 
poliii^iies  du  Piémont  redoutent  leur  iudi;i- 
cipliiio  comme  un  fléau. 

Lorsque,  enivrés  <fe  lenrs  succès  da  Vb^ 
lerme  et  de  Capoue,  les  garllAldiens  sa 
disposaient  à  marcher  au  printemps  pro 
cbain  à  la  conquête  de  Venise  et  de  Rome, 
Inor  cri  de  guerre  était  spontané;  lanr  pro- 
gramme sli  cère.  Mais  ifs  ne  prévoyaient 
pas  le3  obstaclesqui  devaient  entraver  leurs 
belliqueux  projets;  ils  ne  s'attendaient  pas 


s*c8C  troavé  dnni,OfHtwi,  tt  m  jGorpe  lé- 

gîslalif  r'inn  votes  pour  demander  IV  vacua- 
tion  de  la  cité  pontificale.  M.1l^^^é  d'hal/des 
aopbl^mes  et  la  coalition  de  tous  1<  s  élé- 
ments révolottonnaire.4;  Te  payn  nn  s*e|t 
point  mépris  sur  la  portée  >!<  .  tn  inlorven- 


snrtont  à  ces  èncrgiqu  3s  protsfe'attoM  qui 

ont  éclaté,,auseifl  de  la  Fran(î^(j)otiqn|, 
libérale  et  conservatrice  j'  enHUreur' dîïs 
droits  du  Saint-Siège. 

Noos  ne  voulons  point  énumérer  toutes 
les  difficultés  ^ni  arrêtent  dàns  sa  marche 
l'idée   mnzziiiienne  de  l'unification;  par 
exemple,  la  possession  de  Venise,  ce  mena 
çant  écueil  pour  l'onilé  italienne  et  même 
poor  les  anjitsiiW.piéfBOBUises  déjàcun 
sommées.  11  nous  sufllra  d'en  signaler  deux 
qni,  loiii  de  s'aplanir,  ne  peuve.it  que  pro- 
duire de  nouvelles  complications  et  qui, su- 
bordonnées l'une  à  l'autre,  augmeHtent  par 
leur  solidarité  leur  influence  léciproque 
ce  sont  l'occupation  de  Rome  et  les  résis- 
tances des  Napolitains. 
'  Tant  que  R«iiBeaera  la  résifleoée  du  go  1- 
vernement  (>ootifica),  rauiiè italienne  n'est 
pas  seulement  une  œuvre  ir»couipléte,  c'est 
un  problème  insolu  le.  Or,  après  les  écla- 
t^à^  déoats  qui  viennent  d'avoir  Heu  an 
l^ncembonrg  et  ao  l'alais-Bourbon,  aprè^ 
Im  ninnilVstations  de  l'opinion  hounf^te, 
après  les  explicaiious  des  ndnistres  sans 
ppnefeuilltf ,  i  arniée  française  ne  peut  aban- 
MMf^Bomeeten  laisser  les  poriea  ouver- 
^WÈ  d^miîijog^  de  18|ia.  An  StaAt,  U 


tion  ^  Rome;  il  veut  qu-'  1"  P.pi  s  ii  «-fs- 
oecté  dan.4  sa  sauverai neié  de  roi  ei  bua  ia- 
dépcndance  de'POntir*».  '  .* 

Mais  (pjaiHl  iiu'r.iQ  le  g  iuv.;rneineni  îflj- 
péi  ial  ne  S'  rait  point  rete  u  à  R  ^nw.  par  fa 
wu^^A'  lU'  veill.  r  à  la  sécnrit<^  ei  à  la  lib.'rté 
du  Vicaire  de  Jésus  Chri>>t,  ro  iwi)  ni,  «ou 
milieu  de  U  crise  (jul;  iiavcr.^'  riialté* 
OMgoi  ait  il  à  rappt'ltif  t'ai  in  d'o  •.•np^ 
lio!)  >;aMS  ui»' :oiiiiattre  tous  ses  iuieiPi ,  p  1- 
liqucà?  La  ipif-siion  de  V'-tii^  '  11  •  .-Ijte 
pas  à  rbaqj"  instant  provoquer  un  iv^M'a- 
lable  confli  ?El  HutéiAt  nié  il  •  qu'il  It'  uoî- 
j:n('  au  I*iéni(i.ii  ne  deiuan  t --i  1!  p'iin:<pi'll 
conserve  àur  ka  lieux  îles  1  nces  sulli-iui^a 
ponr  prévenir  nue  catastrophe  suprême? 

Qui  OMtrait,  en  outre,  e  ivi<^ager  Iaquef> 
lion  napolitaine  comme  déiifiiiiveuieoi  ré- 
solue? Ixis  événements  imprévus  qui  p^iu- 
vent  se  prod^re  dans  le  sad  de  la  Pénin- 
sule ne  doivent-ils  pas  détermln^^r  le  god- 
vernement  fra.  rais  à  prolonger  à  to  it  prix 
une  occupation  qui  lui  permettra  ^  à  un 
momentdonnét  d*exercer  uneinll  ence  dé- 
cisive sur  lasoludon  la  plus  conforme  Vseï 
vues? 

Quelle  que  soit  donc  la  pensée  intimé 
qui  anime  le  gouvernement  iuinérial  à  l'é- 
gard dn  Saint-Siège,  il  est  impossible  qu'il 
ne  laisse  pas  indéfiniaient  son  année  d  oc- 
cupation à  Rome.  Il  peut  y  prendre  une  at- 
titude plus  décidée  en  face  de  la  révolution; 
mais  il  ne 'saurait  amoindrir  davantage  sou 
râle  de  protection.  M.  de  Cavour,  Garibaldi 
et  Ma22ini  ont  beau  caresser  leur  chimère 
d'unification,  flatter  ou  injurier  la  France 
pour  la  déterminer  à  lever  l'obstacle  qui 
s'oppose  à  la  réalisation  de  ce  rêve ,  Rome 
restera  au  pouvoir  du  Souverain  Puniife,  et 
sans  Rome  le  problème  unitaire  reste  en- 
core àrésondie. 

Noii'f  itvons  du  que  les  deux  questions  de 
R -me  et  de  Naples  se  rattachent  l  uno  à 
l'autre  par  des  liens  iniimeji,  et  qu'elles 
eieroeot  l'une  par  raotre  une  action  égale* 
ment  contraire  à  l'unité.' 

Qui  ne  *ait  que  le  royanm'^  do  Napl)3s 
est  loin  de  sa  régner  à  1  annexion  piémun- 
uise  t  Afin  «f  éviter  cette  iinniiliation  ,  il^ 
s'exposersil  vdontiers  à  d'autres  humilia-'^ 
tiens..  IlaoeUmeFût  Garibaldi,  Mau^' 
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'tljMrto.RMBiiN»,  nêiiie  Murtt^  pAr  uitipa-^ 

'  tbie  [>OLii  le  Piémont  et  les  Plélnontais. 
Le  prii])lc  napolitain  est  capable  de  lout 
^ibir,  excepié  le  joug  du  Piéa)ûat.  Si  Yic< 

iMf^^UimmielvMMh  à  Si  liier  Mif  le^ 
te  Tibre,  on  pr^urraii  alors  le  considérev 
CointJit'  U'  n  pi  éaentant  du  royaume  italien  ; 
9D  face  d'une  capitale  telle  que  Rouie,  le:) 
faliMcmffit»  de  ramoui'- propre  ne  seraient 

'^us  aus»i  légitimes. Naples  poorrait  CQnve< 

'i^bleuiPDt  86  résigner  à  devenir  une  inten^ 
dànee  de  la  plus  illustre  ville  du  mondR, 
«à  TéléaMfui  piéuoDiais  serait  d'aUleure  ab« 
aorbè  par  Péléaiaiit  vraiment  italien  ;  elle 
laîssf'riiit  ainsi  s'éteindre  ses  antipathies  et 
^  réMi!<(aitces.  Mai:>  taot  qu'elle  devra  ac- 
cepter Tarin  pour  capitalp,  elle  proteatera, 
eoi  spirera,  acceptera  toutes  les  ^M>lutions 
et  tous  U's  expédients  qui  la  déiiweirontde 
cet  affreiiiL  ciacbamar. 

Dten  êxffie  côté,  si  l'àoneiioo  ne  réussit 
pas  à  Nap  es,  queile  heureuse  conséquencQ 
n'en  décnule-t-il  point  pour  le  maintien  de 
souveraineté  temporelle  du  Pape?  Si 
tttttteii  lea  çroYincPS  de  l'Italie  se  plia|ent 
j^cilenif nt  àtt  régime  uniiaire»  fieine»  pla- 
cé*; au  centre  même  du  nouveau  royaume,, 
llome,  destinée  par  bcs  souvenirs  et  soo 
prestige  k  être  la  capitale  de  ce  royaume, 
se  trouverait  dans  une  pnsit'on  anormale 
et  intolérablt'.  Entourée  par  les  Piémontais, 
UavaiUée  par  ses  agents,  elle  s'insurgerait, 
liiia  rinterventionpermmente  d'une  gran- 
de puissance  uJUtairc  contre  tout  gouver- 
nement pariieulier,  f^i.'iJLlft  tyj^.d^.  meil- 
Ifurs  gouvernements? 
Mais  tant  qjpe  ri:al|e  méridionale  re- 

Ë>u<i:^ra  l'invasion  piémontaise»  tant  que 
s  i^es  d'autonomie  y  dumlnçront,  le 
ppuvnir  temporel  est  sauvé  du  péril  de  l'ii- 
nité.  Tài  ou  tard,  la  domins^iou  d^  Xui-^, 
déjà  usée  à  Naples,  sera^.  ref&uiée  veis,  1^ 
nprd  de  la  Péninsule;  et  ainsi  Rome,  ap- 
puyée sui  un  Etat  autonome,  p<'urra^  elle 
ausHÎ,  conserver  une  autonomie  r(^gu^|f;re,et 
tétbie.  ^ 

Mais  alors  pourquoi  la  Toscare,  U  ^lus 
ilaJienue  iHîut-ètre  de  toutes  les  provincefi 
^  ritalie,  serait-elle  pluf  maltraitée  (^ue 
]B(ats  ponMfiçanz  et  le  royao^uis  des  De^r 
Sici  ei?  De  quel  dioit.$!lprence„  moios^na- 
vilégiée  q^ue  Rome  et  Naples,  serait- qUe,  |à^ji^ 
seule  entre  iQui^  les 


séutenient  ooÂmei  toolsiiie 

il  serait  désormais  à  1  abri 


aai 

de»  manfp|i|rîÉt 

de  la  spr>li;\tion  et  de  l'uniCca'ioii. 
£U)  i^iQiOJies  garibaldiens  ues'aUeDdaiint 

n«I]eiriMifllll4qfl«i9^  mrifeàuiicil 

qui,  auseîn  dn  Sénat,  un  Corpa  «4atiF, 
parmi  les  anciennes  notabilité»  puiiiiquqB 
les  plus  chères  à  la  France  et,  les  pluitref- 
pecléee  en  Europe,  ont  déplerê  et  Béui  1^ 
bouleversement^  de  l' Italie  ^t  lea  atteintiie 
aurdroîts  de  lasouverainetf»  tcmporella  d^ 
Pape,:  voilà  pourquoi,  en  l&6l,.leH  b  indst 
qui  devaient  chasser  TAntricUe  Je  Haitmîi 
et  de  Vérone  sont  iflipaiscanteaet  déHiocji^ 
Usées;  voilà  pourquoi  leur  général,  qui  dé- 
lit ouvrir  les  portes  de  Rome  et  suuner 
réveil  des  m^onalités,  est  en  ce  momttt 
à  Turin  occupé  à  expliquer  son  inaction  qi 
calcider  lea  «hanci^  à'um  révolution.^ 
Hongrie. 

Eu  1860 ,  les  Piéo^nteis.  ne  prévoyaient 
ni  rhéruîi^ue  réaislaooe  de  Gaète,  ni  Tadr 

miralioD  de  l'Europe  pour  François  II ,  ni 
le  mouvement  naiicnal  de?  Abruaies,  ni^Ia 
profonde  antipathie  des. Napolitains  poi;|r 
ieura  prétendus  libérateurs  :  voilà  pouj^ 
quoi,  en  1861,  It\s  soldais,  los  flottes,  l^ 
canons  rayé*  qui  devaient  eoioorter  d'a^r 
sau^^la  VénéUe  ont  sg[vi  à  bombarder  l'Ita- 
lie et  les  lulienai. voilà  pourquoi  les  becsHf 
glîeri  et  Irt  baïonnettes  de  'Turid,  qui  de- 
vaient, de  coocert  avec  les  Napolitains-, 
reodce  la  liberté  à  Vexùse,  ne  peaveot  réius* 
sir  à  imposer  àl  Itiuii  néndionsJe  liiMliiii||;f 
faits  deTai^eiieip. 

Mgrl'évéque  d'Orléans  a  prêché  en  fa- 
veur (|es  pauvres  irlandais  de  Panry  :  ]h 
ebaritédes  fid^es  a  répondu  à  cet  appe)* 
avec  ardwur  et  géud'rnsilé;  mais  le  nom  de 
mylord  Plunkeit,  évôque  pioiestant  de 
Tuam,  n'a  pas  mèuic  été  piououcé,  e.t  Ia 
di^omatie,  britannique  nlt  pas  en  k^^n 
de  servir  de  paratonoerrtj  à  ce  digue  suc- 
ccssenr  des  apOires.  11  eill  été  vraiment  cur 
rieux  de  voir  ce  nrélat  sui  gfneri»,  devenir 
Ijs  source  d'une  d|i^^té  internationale»^ 


pOMT  ma^part.  Je  oturats  lord  Cowley  tnèst 
%{Qsi|^^ttn^jnçqu^^  ^uaivo^a  dS^  «ntiljtiçjm 


miat,  c^mme  nansj^e^Plifiiwa^^lM^     lecteurs  de?  faits  et  gsjite^^e  mylord  Vtvjçfi^^ 
Of  800  côu".  uue  organisation  iiidépc^idante,  oj^tt  à^'i^ai^f  doises lenimc^^ 
lè  louvemement  pontiOcal  n'aurait  pasiqu'fl  iorçaît,  sous  peine  dTa^^ttlaion,  d'en- 
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voyer  leurs  enfanta  à  sf-a  éçoiea  protestan- 
tes. Touic  rAr>glet«rfe'  a  ,releDti  de  ces 
tristes  Wis  «t  a  (fétris;  mais  enfin»  puis* 
que  Sa  Grandeur  l'rei.i  tant  à  faire  i)arf€r 
d'ele,  il  ne  sera  i»h:^  CM^uyais  de  .rafruicbiR 
uo  p«u  sa  Luémoiret  .    ■  \ 

Les  ont  publié,  il  y  a  oueîqiies 

jourà,  et  nous  avons  reproduit  une  lettre  de 
Mgr  Pluiikett,  dans  laquelle  il  s'élève  ave<| 
uce  vertueusr:  iadigDatiun  «  çoplre  toitt  iif 
écbafaodagt  de  oeoBoogee,  »  dont  on  Tac 
cuse.  Mensonges  ?  Le  moi  est  bien  vif,  ujy- 
lord,  (M  (  OU';  srtiiblcpeu  éf/iscop.il,  en  par 
lantd'rvè  ,iic  a  évéque,  mais  enfin  cela  voua 
le^jrdt.  Nous  ajoutons  qu'il  est  encore  ptna 
improdent,  quand  il  s  agit  de  faits  qu'a 
édairée  le  grand  jnur  den  débats  judiciai 
IM,  et  qoa  condaaiiiés  formellemeut  te 
Timei^,  cet  organe  si  peu  sytnpatlliqiie  d'or 
"dineir»,  mîî  à  rirlaode,  soit  ao  Cbtftuli- 
c\sme.  ^ 

Citons  d'abord  la  lettre  de  l'évOque  de» 
Tliau),  pour  bien  pfé^r  le  débat  : 

«  Donuit  le  oeere  de  lIN,  J^dO  forcémenii 

eipropricr  do  mes  terres  douze  tenanclor*  ,  lesi 
uns  pour  avoir  ouvertement  prfs  part  à  des  a*;- 
tes  trillégalllô  publi'ine,  quelques- uns  pour  (Mrr 

m  eoBinif uittoo  Amcmm  mm  .ee  isififei»  nts 

farifeailert  de  leur  iMMfi»  d?MHWMiperii*etrc 
tahiis  sur  mes  doaufms  atea  aueea  dtoit  quel- 


conques 

«  Permettre  l'iBiniaUoo  di>  co^  indiviMus  par> 
ml  les  patoibies  ooeiipattia  de  mes  Dpopriétôs  se- 
rait y  loocoter  le  trouble,  Te  dAsordre  «t  la  lltu 
gatloo.  Envers  mea  voiMn»,  jYiaf^  pesponsiibs© 
deltttr  iaeeedniter  maia  pré  e  tdre  que  j'aie 
JlPBalK  reovoyi  no  tenancier  pour  re/us  d'ea- 
VBnr  enkats  à.i*Acol4  éiabUe  eK  une  ivire 
okNiuile.* 

Voilà  donc  une  ailIrfflaUoo  pooitive,  iTilt 


ct.r  il  ne  se  môlait  encore  auouKWièvi  èt 
probélytisaMb  t 
Vint  l'année         année  d'eihnntt  li^ 
mîno  pour  la  malheureuse  Irlande,  armée 
d'ardente  pcopagaude  reUgtf  née  poar  Jai 
aMiiéléa  ée  miwîiw  fnmMmâm,  Jk^mS» 
bien  de  portions  dft  ssofMt  de  viaa^^  dji 
pain  ;  i  quelle  çonime  d'argent  pouTart-flii 
ùcbe'er  la  conscience  d'un  caUio  ique  loflu» 
notde  faim?  —  Cinq,  dix,,  «roins»  M» 
lions,  etc.  ^  Bien,  voilÀ  ;  donnant,  MB- 
nant,  »'t  le  pauvre  l'addy  s'en  allait  lerfWS- 
tre  |4eifi,  ujai^l'àioe  iort  tfiste  vers  la,pc4- 
sfce  vaiehib  Csa  tuédimiits  e'appelsMM 
d<s  a  toôires,  le  peuple  Isa  eppalsit  ém 
noupùrs!  Mgr  Plunkett  ne  paraît  pas  avoèr 
pris  ur«e  part  diiiecte  à  ce  uiuuveuieoti^d 
agissait  d'une  aaiss  façon.  Sur  ses  vastsi 
propriétés,  H'foBda  det'  éeoies  qu'il  pla^ 
sous  le  patronage  de  la  société  angltcaofc 
dee  missHinairlandaisee.  Ëcoutona  waiate- 
oant  l'abbé  Lavellsé  cooé  <k  Partni  deadfc 

Lord  Ptonkett  a  établi  plii^lnir»  éool*'t  nr 
se&  propr|)^u^  s  >  t  eUe-' oui  i  arùiit'aieui  réua||b 
Aa  boui  <!<•  («u'-lquo  teini^s  s  regong«ai«ii( 
d^araiits  catholiques  :  vQyoas  aciortteuieat  Ml 
quels  moyem  II  irtMlnt  oe  raeoèft  Be-  MH|  • 
l*hoinmu  daffiire.»,  le  Ip' teor  r\'\  la  Blbl«,vlei 
fl  le»  dr^  i'évèi|UO  et  somma! ioo^  de  quD^ 
)e&llkUjiL:ituqu.iIeQC  tous  «'ii:>emble  le  tcn.iacUr 
trentMaot.  U  était  0u:Ua  dés  leci  de  piivoir Jk 
rénUtar.  Goomie  prenv»  S  rippui  je  dtmvTtts 
doi'0.4iiDQS  d(*»  («uanclcrï^  do  Tévâque  et  de  sa 
9CBur,  teUes  qu*elles  furent  dcmitée»  devaat 
tribunal  <to  ONfVaj.  Retaarquoiu  que  l*é\équ^ 
ses  filien,  sou  ministre,  ses  ageab^  «es  balll^ 
Atdeot  toa»prâ^eats;  et  q<iemin  ce  nembr^tt 
I  at- major  il  ne  s*ext  pas  rencontré  un  se^ 
bonoMUiil  ait  oaà  contredire  ces  déposltloua., 
L  MkiMl  WuUh,  tenancier  oxpu'sA.  —  dor 


fni*  «PrAKindMmiei'aieianiaîa  renvové  meuraie  sur  le«  tarres  de  Oortfreo  depui-*  mr^ 
•pIutîiiFrWeniiroqucjaieianaais  renvoyé  ,.o»aie  «tmleiK  «t  «en  pèro  et 

un  tenancier  pour  refus  d  envoyer  sea  en 
iantsà  l'école  établie  est  une  pqrk  calos^ 
nis.  »  En  estait  tout  à  bit  ainsi  cependant? 
Yioyoos  :  j'ai  là  iona  les  y»'ux  un  certain 
nombre  d<»  inurnauxetde  biochure.î,  f^d  je 
trouve  des  choses  an  inoius  singulières. 

te  fi^'iv.  M.  Pluoltett,  aujonirl'bol  lord 
PTlinlwtt,  8'étatdit,ll7  a  trente  ans  enviroei, 
VPHi  try,  dans  le  conitft  de  Mpyo.ll  était  mo- 
deste alors,  ayant  pria  à  loyer  seuleofieot 

Suaire  acres  de  son  heAi.-père,  idr  Mentis 
We.  BiÔltAt  il  n'y  bâtit  DU  rendez-vous 
decJia'?se;  puis  il  occupe  peu  à  peu  deux 
grandes  propriétés,  d!<  ù  il  reuvoie  sei^la» 
juiUes  heureuses.  Mon^igyieur  était  oans 
iOfl  droit;  te  loi  l'y  aotoit  ait.  Ph»  fard  il 
Mbiite  à  ses  possessions  d'autres  posses- 
noos,  toujou»  padaiteoientdaoe  son  droit; 


grand  père.  Je  quittai  Goitfree  il  y  a  cnvIPŒj 
deux  ans;  l  >rd  i'iuoke  t  me  donna  un  autre  bien, 
rar  lequel  ju  demeure  atij(Mird*iiul.  M.  Roberi 
HOimHS.  to  baiUl,et  M.  Faulkner,  r..geot.oo  oa| 
voulu  p  usiears  fois  prendre  poier-aiion.  Maiii^ 
malgré  lo  cong<^,  on  ncms  y  alal)ia4sd^'p'i>'=iin  ^vu 
par  ce  que  mon  pèr(^  est  inoorauL  L«rd  Ptoalflll 
De  veut  nous  renvoyer  qv*SprtB  sa  nie<-v  fm 
«eux  nnr&utsqaajêa'iiS  pas»  fssin  esaifas'  A 

lesécO'tiH.  ■  •? 

Le  juge.  —  Goaime  polat de  fkit,  dites- moi. ai 
jamais  quelqu'un  est  venu  vous  demander  demies 
savogrer  à  ees  écoles  f'^^Mpow.  — Ouf,  pa 
tecteurde  la  Bible  e«t  veno  Bommer  rte esBl 
duire  ufl  de  uits  eiifaDte  à  l'école,  sewa  peiaf 
d'ôtre  expulsé  Jo  rufusai,  et  j'ai  f  té  congédié,  ; 

2.  JIOtMl  iTasderoa^ti,  autre  («inancier  :  Jo  (te* 
Mie  dins  tataMilegpeB  de  Pvrtry  ;  Jcc*jn«aia 
)«  référead  \l.  Towua*-Dd  et  l'honorable  oli^ 
ktui.kett.  la  sui8  uu  tanaoeler  d»  t'éw^qiMMéà 
«iki  catholique  et  Je  vaisi  la  mefl»e ,  eummeia 
feuxqoeMs  enflatsy  aiUeot.  O  ijour  Mni 
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l>iunlE«>u  01  le  mioistre  lioreot  ne  trpumr  ;  le  1 
les  BvsHi  ^  de  loin  dt  je  mm  tteM  dernife  ^ 

UOe  fr^an  le  caisse  Mais  M.  ToWnseod  9Qt  bien 
.  me  trauv^  loe  4lti  qae UUe  Plnoknu  n^ajtten  <  ] 
,.<|aii  «levant  r'&,porte-  Elle  me  >i>>ma(ida  si  jevou-  i 
'  tais  «ii^ny.  r  mes  Mifanta  à  JVctlf  7  —  Nue.  ré  1 
''ÎHonrtii  J«».  Alors  je  f  prus  an  eonsé  et  jfl  4m  en-  | 
aroy'  •  m.  s  <  n(ania  à  l'école.  J'avais  p.  iir,  car  n<  i  . 
^iHliIti  f»t  nonibr(>U4a  et  fàiW.  Pin»  tard.  Je  re 
tirai  mes  tijifaots  de  Tècole  ;  mniat  tout  demAme,  < 
'je  I  •  [ï.-f>fi  :>ls  pas  flo  rc  fiiir*  ji'  mangeai?.  Car  j(î  | 
'eentu  3  qf\f  j'avais  rral  f.iit  devant  ma  ctinsclcnce 

d<'>ftnt  D.i'ii,  , 
.   a.  Sarat)  Pritadergaat.     Je  sais  la  fflmnae  du 
dernier  témoin.  Je  ceenab  le  T'^v^reiul  M.  Towa- 
iiV'iid  et  riK.uorable  nrss  V\u>  k  it.  M  TowûscMnt 
venait  sou  ent  int  voir.  J'ai  buit  fi  fin's  qu'il 
vonla't  toujours  ino  force»*  d'envoy  r  à  ^e-  écoles, 
flie»  V  .siift»  ^('4ie  1 9\  (réquc^otes,  que     o'i^  {»i 
«A  le  ir  conSptcw  Mlle  Plankott  vemit  tiU»!  fié 
qi.emiiu'n'.  Je  finîs  ]  ir  ri(vo.vor  'es  enratit- 
récwie,  piif-i  je  les  retisai.  Alor-^  M.  Towus^ri  i  rt 
'MU    H  t»nk<»lt  revinrent  de  nouveau  pour  un 
.dtre  que  ji*  f<ereUi  expulsée  de  J«  ferme  ai  je  ne 
fén%o>ai«  pas  mes  eiu4itt8. 

Assurément,  MgrPluDkett, ces tmielei^ 
4à-Q*aVBient  pria  part  à  aucnii  aote  d'itlé» 

p<ibli(jiio,  ri  forfait  à  aucun  enp-ni'  ' 
BQeni  de  leur  fermage.  Mais  peal-êlreavons- 
Bous  eu  la  main  malheuteuse,  et  les  dépo 
j^tioua  auivaolss  îroni-eneB  mieux  à  Sa 

h.  B**tiy  Kavann»!î.  —  Je  sufs  h  femmf  dn  Pati 
Kavanagh,  tenancln-  d(î  lord  P^ni.kf tt.  J--  no.  puis 
pas  trop  dire  si  ji^  co  nais  Mllo  Plunkctl,  car 
.quand  venait  &  la  u.(d{soa  une  ooriainc  dame,  J- 
oaur>l<  me  eachrr.  Mets  n»  jonr  je  vis  arriver 
M.  ownsend  avec  une  d'^sfille^de  l'évêque,  pour 
me  doroandcr  mCi>  i  ufatits;  je  répondi-^  qii'i  s  n'(^- 
taieril  p.i."  !à.  Elle  mo  detnauda  aïoiK  dV  nvoy'.T 
BU  moins  l'un  d'cuiro  eux  qui  ae  trouvait  à  la 
V|.iison.  —  *  11  est  malade,  •  dfo-j&  ^  P^^^ 
tior-  ma  p«^ilfe  flilo  et  lui  fit  tirer  la  langue.  — 
«  Babl  reprii  elle,  cène  itootque  des  Vers:  il 
pmt  que  vont  doqs  renvojrfea  dèn»lo«  » 

'  Que  diti^s  vous  «le  cas  touch-intaa  soènrs 

de  |iro^(^îyti'^me?  Ft  -^oiigez  pie  non??  nvons 
lOus  1 '.s  yeux  dix-li  lit  déposilioDS  du  uiôme 
genre,  dix-liuil  aur  soixante -sept  Ué(K»> 
»nt»  t«mt  prêts  t  ae  fairt  entendre ,  si  la 
cour  fiiiigtiée  et  convaincue  n'avait  refusé 
d'aUi  r  pius  loin  !  Et  l'évêque  était  là,  uiuet 
audiu^ui  du  tous  06:»  témoins;  et  quand  ou 
Il  aamma  de  répondre,  il  persista  dans  nn 
tfence  significatif  :  tacfhall 

Est-ce  (oui?  Non,  voici  encore  quelques 
fûts,  qtii,  pour  n'avoir  pas  été  produits  de- 
fwiiC  le  tribouaU  n'en  aont  pas  moiin  par  ^ 
ia'tement  autheniique^. 

révéït  nd  et  les  dignes  filles  de  l'évê- 
que se  présentent  uu  jour  cil  2  Mme  Cava- 
ailfill.'  La  pamrrpfenine,  les  voyant  sppro- 
(WyWa^fesBorde  cesttifkDfs  qui  fttt'I. 


la  maison,  et  le  cacha  entre  le  lit  da  plame 
ei  k  matelas.  Il  y  resta  peiidaot  ito  k>Bg 
colloque  c|ui  aliéu  «Mfa là nlëre et  «es 
ires  en  cnnoUne.  Uinqij*elltt furent  ])ar  ties, 

la  uière  court  au  lit,  en  arrache  Tenfant  et 
le  trouve  lv  itie\  quelques  instants  de  plus, 
il  serait  oiortl  Rt  pourtant,  parharranr 
instinctive  de  ces  luamiites  écoletï,  il  t/avait 
pas  pousfsé  un  seul  cri. 

Ailleurs,  r«  sont  d'autres  scènes,  Iri,  M. 
Townseiid  intraduit  son  Itàtoti  sous  l4*  lit 
imùr  y  découvrir  des  eotaiits;  une  p'ach 
vre  feuinip  laisse  le?  siens  cnurir  pn^que 
nus  pour  n'êirc  pas  forcée  d  '  les  en\oyer  à 
1  in.stituteur  protestant;  plus  l<jin,  les  mères 
août  oinirainlea  d*y  porter  leara  enfanta 
sur  Ibur  dos,  parce  quUla  aont'trop  petits 
pour  nmrchrr  !  '  . 

<^aelauefuis,  cette  guerre  à  outrance 
faite  à  la  foi  de  ces  livnibles  lahonrt^u^ 
pr  nd  un  aspect  différent.  »  Un  lecteur  de 
la  Bible,  nommé  Dannf'!') ,  dit  M.  LaviJle, 
me  pouraoivïi  un  jour  jusque  dans  k  mai- 
son de  Patt  Gavanagb,  annonçant  que  c'é- 
tait pour  m'empécber  de  déi<  urner  ifs  en- 
fants d'aller  aux  écoles.  En  présence  de 
plusieurs  témoins,  il  m'appela  un  démon. 
Dana  deox  autres  ciFOonstanccs,  il  me  gra« 
liflade  la  mêmèépItMle. 

«  Ceci  me  conduit  à  dire  quelques  mota 
des  agent»  qu'on  employait.  Voici  la  dépo* 
silion  de  M.  Townseod  lui  même  : 

u  M.  Livellc  me  dcuuuda  si  j'étais  donc 
u  pour  lui  l'Ânteclirinf  Non,  répondii- 
<(  je,  mais  je  vous  crois  un  minisUlï  dt 
El  l'Antéchrist.  Je  persiste  dans  cette  opi* 
«  nion. 

Ci  M.  Morris,  avocat.--Jum  vous ,  Mon- 

«  sieur,  d  vant  la  cour,  que  vous  regardez 
e  ce  respectable  prôtre  commcle  ministre 
«  de  l'Antéchrist  '{ —  R.  Oui ,  d'après  lea 
«  principes,,. 

•  M.  Horri^  —  Eh  !  lusses  là  vos  prik- 

«  cipcs.  Vous  persistez  donc  à  jurer  dr  vant 
«  un  auditoire  chrétien  et  catholique,  au'un 
tt  |)i  étr<f  catholique  est  un  ministre  deiAor 
«  iec]iristl  —  Oai«  car  le  Svignenr  a  di|  s 
«  Qui  nett  pas  iwfc  moi  e$t  contre  moi, 
tt  Je  demandai  à  M.  Lavr lie  s'il  était  tna- 
tt  rié  ?  Je  savais  bien  qu'il  était  prêtre  et 
0  célibataire.  J'ajoutab  des  preuves  à  l'ap* 
(.  pai  de  son  apostasie,  car  saint  Paul  dit... 
u  (Interruption^.  Le  but  de  la  S<*ciété  des 
«  missions  et  oea  écoles  irlandaises  c'est  ' 
«  dTélm  les^o&nts  was  >  ^nitssluiK 
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.  •  quelle  ïérA  PloBlstt  veut  forcer 
-  «  termneien  A  envoyer  Irun  enfants?  — 
«  R.  Ottî.  —  D.  Une  école  qui  a  pour  but 
M  d'cii  faire  des  protcaianis?  —  R.  Ooi.— 
.«  B.  Bon  Dieiil  que)  propriétaire  I  —  B. 
«  Je  le  répète,  toutes  nos  écoles  aont  sous 
«  le  ftatrotiage  de  la  Société  de^  missions 
H  irlan()aiâes,  et  ont  pour  but  de  faire  des 
«  proiei^tants.  n 

Qu'en  (lit  It  !•  i  îeur?  Qu'en  dira  aussi 
Mgr  Plur<kett  ?  S  )nt-r,e  là  des  vajî  ibonds 
qo'îl  a  dû  expulser  pour  cause  de  «  cotura- 
veotion  flagrante  avec  le»  engagements  par- 
twolisiv  w  leur  lermage  7  •  f  )u  bien  ces 
engagements  partiniHtm  s4rr:iient-ils  p:»r 
basird  tlV;  voy'T,  eux,  catholiques,  loiirs 
eulaiiLs  à  «ie.s  école»  o  dont  le  but  est  d'en 
iaire  des  (mitebiaoto  T  »  Je  curameiKse  ft 
le  cT'  iro,  à  en  juger  par  «jpa  r;if)pr.ris  avoo 
M.  l'abbé  l  avelle.  A  j)einr  œiui-ci  esl-il 
installé  daiis  sa  cure,  qu'il  s'einpreî^â<- 
d'écrire  à  lord  Pluokett  pour  le  supplier,  à» 
nom  de  ce  chrislianisine  commun  à  tous  leti 
deox,  'le  laisser  en  repos  l;i  foi  des  nml- 
henreux  paysans.  Aprèii  l'avoir  informé 
qu'on  l^oe  les  tenanciers,  sous  pràM  d*ei- 
pulsion,  à  envoyer  leurs  enfants  aoz  éco!es 
protestantes,  il  conlinut  en  ces  termes  : 

, .  ■  rnime  à  croire  que  Votre  Seigoearfe  ignore 
ce  triste  état  da  cboatw.  it  crois  dom  do  mon 
devoir  (Iv  vous  informer  que  les  paysans  .'-ont 
persécutés  par  les  élernelies  visites  cta  ^  da- 
■nt,  qui  leur  ordoonsnC,  tout  pHne  d*liiie  sanc- 
tleo  tcrriîi'f.  fie  '?otimct(ro  Icttr?  enfants  &  Ten- 
sei^oemeiu  de  u»s  iusiituiieurc'.  J'en  .  appelle  à 
IJéquité  lie  V  ijr  re  S  3igaeurie,  à  son  amour  pour  la 
uberté,  pour  que  ies  enfanta  de  vo»  toDanciers 
Mfcoli'joo*  soInClataBisaax  mattres  eatlioilque.'* 
doDt  iif  sont  pourvus,  n 'nver-ons  l'état  de-  fho- 
aes,  i  t  pour  uu  mom«nt  ruangeoru  tle  posl- 
tiOD.  >f  sériez-vous  pas  le  premier,  Monsslgoeur, 
à  xm  éénoQcer  et  k  m'attaquer  si  je  faisais  la 
plus  lég^  tentative  pour  enseigner  de  forcj  le 
cathoMcIt—  à  on  proteitant  coiiilé  i  m  seins  ?  » 

,  Sont- ce  là  les  paroles  d'un  fanatique? 
Ou  bi»'n  n'est-ce  pas  plutôt  In  voix  du  |>as- 
tenr  iéguiiue?  Mais  que  réponti  lorrî  Plor- 
kett  7  Dan»  une  première  leure,  il  oLéclare 
qnê  ses  tenanciers  •  chcisi  librement 
ces  écoles  ;  d^irT»  une  seconde,  «  quMI  persé- 
Tèrera  dans  U  voie  suivie  par  lui  jusqu'à 
ce  jour.  1)  Lui  seul»  ajoute-t-U,  est  juge  de 
ce  qui  coa^t  à  ses  |iay»aos  t  Cest  possi- 
ble. Monseigneur;  maisToploion  publique 
TOUS  juge  aussi,  et  elle  [lar  la  voix  de 
propres  coreligionnaires,  flétri  votre 


we  Me  de  dAtiUs 


«  M.  Morris*  —  Ët  c'est  là  l'école  à  la-  où  la  loyauté  de  l'évèque  de  Tuam  ne  briUe 
 '  "  ~      '  pas  préBisément  des  plus  vivee  emdevft, 

pour  arriver  nu  fait  même  de  ces  ex(»u!- 
sions  en  inas'sr .  Dans  sa  lettre  à  lord  Cow- 
ley,  Sa  Grandeur,  on  se  le  rappelle,  sou- 
tient qu",  i^r  indulgence,  il  a  abandonq|i 
.ïux  tunanciers  expnlsés  les  récoltes  d'ati» 
tnmne,  n'ayant  pas  voulu  les  chasser  au 
{)rintemp.s  précédent,  comme  il  en  avait  le 
droit.  Les  faits  se  .sont  ils  passés  fraimeiit 
de  celte  fnçon?  Examinons  : 

L'indigration  publique  étsit  ?!  grande, 
■es  dispositions  des  paysans  se  montraient 
si  menaçantes,  par  siuite  de  toutes  ces  infa- 
mies, que  lord  Plonkeit  finit  par  céder  aui 
Citns.iU  de  la  prudence,  et  «  prf)n:ir  d  ■  nij 
plus  s'imuiiscer  dans  la  foi  de  s^^s  tenan- 
ciers. »  Ceux-ci  le  croient  d'autant  mieux 
que  les  r\  pulsions,  assure-t-on,  n'auront 

[laS  li(  u.  Di'ti.rou  trn  '^  rnrnct?rt  x  suspecté 
stiuni  éloigné-^  de  l;i  prnjiri^té,  et  tout  sera 
d;f.  (/(  st  l»î  Mayo  CofuliiuiwHf  organe  de 
lord  Plonkelt,  qui  rafflrme  ;  il  dirft  as<ur6* 
ment  le  savoir.  En  .illcndant,  Iks  assises 
sont  fermées,  M.  T.aveHn  s'est  dési<)té  ds 
ses  poursuites,  et  la  pai.\  va  sans  doute  se 
réiaoUr  dans  cette  pauvre  paroisse  de  Paiw 
try. 

Trois  jours  s °ul  *!npnt  «e  passent,  et  le 
bruit  se  répand  quo  lord  Piunkeit  est  pios 
risein  que  jamais  ft  en  venir  à  ses  fins.  SOii 
agent  se  rend  à  Partry,  rassemble  soixante 
tenanciers,  leur  f  lit  savoir  que  déf^ormais 
ils  sont  à  la  merci  de  Sa  Grandeur,  et  que 
dix-sept  d'entre  eux  seront  expulsés.  Bientôt 
reviennent  et  les  prëdicants  e>  le  bailli;  ei^ 
bientôt  aussi  sofX  AKTF-r>ix  malhenrenx  pay- 
sans n'auront  plus  qu'un  ciel  de  novembre 
pour  al»'i1 

En  effet,  durant  la  nuit  du  novembre, 
on  vit  arriver  à  Partry  tm  corps  de  tmnpes 
et  de  police,  fnn'?  la  direction  du  sbéiilfet 
de  son  adjoint.  Ll  2i,  au  malin,  tous  com- 
mencèrent leur  expéiition  sous  un  déluge 
de  pluie.  La  première  maison  où  ils  se 
présenter  t  e<t  c«lle  d'Edouard  Joyce, 
qui  se  tenait  avec  sa  femme  et  quatre  en- 
tants à  la  porte  de  sa  paovre  démenre; 
Toute  résistance  était  inutile.  La  femme,! 
beau  géftiir,  les  enfants  ont  beau  s'atkk* 
cher  aux  ge  oux  ne  leurs  parents,  le  père 
a  beau  tniiidire  eoo  pefteeateiir  nnié, 
rcBovre  de  desttncilon  s'eiécnte  et  e'achft* 
ve.  Bientôt  il  ne  r»ste  pas  pierre  sur  pierre 
de  l'iiabiiation  <^ui  avait  abrité  ces  infortu-- 
nés.  Cette  rssna  impie  cooiioua  cootst 
qeatorseiainllie»,  etaoiiante-biiit  iadivid^ 
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*i;i,rtci8«  uiiiAv  «Il  milieu  ile  la  rouse  i  vieil- 
laidî",  iulirtues,  uialade*,  rieo  ni;  fut  ^i}At- 
gi  é.  il  y  ea  a  qui  eu  deviiireuL  fnu3fe«l'«u- 
Cres  en  qiojuru'ôuu..  Je  luVrêie»  car  U 

S[>liGQ,, cnr  aol(l«lat4  c<ir  le  shénil'  se  seii  • 
rem  émus  de  ce  .■^p»  ciaclc  de  (iévasution 
sauvage  (ju'uvaii  ordoi  16  cet  houmie  qui  sc^ 
^iiia  successeur  deaai)Oiiei)10ui,voiliré- 
vèque  qui  a  itouip^  la  boMoe  toide  lord 
Qmie^  ei  s'est  pi^ôwodu  calo  m  nié  I 

Pour  jusiilier  sa  conduite,  loid  Piuû- 
afiicua  j^ui  lard  que  cea  leuanciers 
avaient  cuiiipiré  coutce  Sun  autorité  ei  s'6- 
Uieiit  roaduâ  cou^iables  de  uieunres,  de 
brigandage ,  d'iuceiidiesv  «  Une  coaliiiou, 
lej^ar^re,  !«  mr-uure,  répond  le  Tùms^ 
aoDt des  criujes  ju^ticiablea  des  tribuuauj^  ; 
ei  si  II  »  lenaiiciei  »  de  brd  Plui«keU  les  odi 
cooimii,  il  duii  les  poursuivre.  Mais  son 
agtiii  un  peut  a:^uréuieul  suuie^ii'  que  des 
fieiliarde,  de^  l'euifuts,  deaenfanUi  m)ui 
Um  é^bleiutut  coupables }  et  poutiaui 
révêque  de  Tuaiu  appJique  a  tous  égale- 
uieui  une  jjrine  irop  scvéte  pour  les  inuo- 
ceaw,  uop  iuibic  pour  lostcrimuftiâ...  N<m, 
de  pardls  actes  seraient  cruels  de  la  part 
4e  u'importe  qui  ;  uiais  veuani  d'ulL^^â- 

Xei  <  doao  ic  piélat  qui  ^i'ôtève  contre^ 
anaeraiouuediariiéprèaliAparlIgr  Du-'' 
paoloupeu  faveur  de  ce;»  iuforiuiié:}  qu'il  d 
réduits  à  la  meadiciiél  Tel  (^i  le  pn-lai, 
eiKxira  uue  fuU!,  q/i^i  se  du  victiute  d  uùe 
caknamet  S'imaginait^U  doae  que  te  bfuit 
4^  ses  mélaiis  u'élait  pviut  pai  venu  jus- 
qu'à nous  ?  Mais  que  dir  e  d'une  legi.-latiou 
sous  1  eiupiie  de  laquelle  de  eeiubiables 
|)ari)antj.^  peuvent  s  aoccmplict  Ba  effet, 
févftque  PluulLeit  âiail  daus  sou  droit  légal, 
ii  laui  uiei.  l'avouer.  Certes,  je  ii  ai  nulle- 
m  lu  envie  de  médire  de  l'Angleiene; 
ujais  Cl. lui  elle  doit,  ce  semble,,  roi  gir  de 
ce  qwe^  Tao  de  grice  iS60,soiis  le  lègue 
de  Vioioi  la,  au  moaieiil  où  son  héros  Ga;  i 
bai'!i  t-iivai]isjail  Naplts  au  nom  de  la  lï- 
te  itaiienue,  cet  ùquu  PluuluîU  ait  pu 
sser  lie  leurs  deiseofve»  sous  uue  fîpui<ie 
j«  liée  de  ijovembre^,  souantb  mut  lUt* 

Îfitttes,  coupables  d'avuir  persévéré  4an*t 
i^iui  do  leurs  néfus  1 


explorer  le  Tang-tf-e-Kiang  avait  quitti  Shang- 
Bai  te  16 

mîTâûton,  partis  ii**iv»i(C<>,  àfaient  mooi'lés  ^ 
vaat  fijariiin  fci  îivaifcut  envoyé  des  dt-ivèekes  à 
l'aminU  Ht  i  e.  lii(J<"'pei)dainment  des  négociants 
dioivis^pai'  laCh^iiibre  de  eo'nni'eroede  âh^Qf- 
H  <I  ot  i^i  aesbtni  açMafinitnixpéilMa  pswAH» 
uier  ow  contn^es  aw  point  d«  vue  comindiclal, 
uoe  comiuifi»^  OQ  Kc  eutiâque,  couhio-<^^  d'offi- 
c  ers  du  «fMOie  de  l'armée  anglaise  de  1%  d  ,  était 
^  bord  de  la  frégate  amiiaio  ei  devait  reamolsr 
le  11'  uv0ju:j^*à  2,(>oo  kihHBètns  desso«9lMtt> 
ehure. 

Oa  avait  «nvbarquÀUao^  co  buU  «ar  une  d/ss 
Trégatc^  ie  la  division,  un  p(>tit  bateau  à  vapeur 
ea  fer  1'.  un  'aibl<t  'fr.iDi  dV-aii,  qui  conduira  les 
mcinbiV.H  do  la  c  mniiHS'.ou  jutiqu'au  village  de 
NaM;;-Nani%  >i(ué  ui»  pied  de  la  premi^.re  Qata- 
racii^  Eu  cet  efubolt,  il*  quiiicroui-  le  floUM» 
prendront  ta  voie  de  ferre,  travenereet  Tes  mon- 
lagiurs  'H  Ha  tan  i-t  ?(■  n  r.droil  à  l  hv.'ïn,  npf- 
i  cio.du  Th'b  t  ' t  chef-U«tt  de  IM  pj-ovmee  d  O  le». 
Ut)  Lba>SK  i)s  gdgafcnnit  iea  pffOVinc<-s  aogUisos 
dortodu.  Lt^piau  de  c<e  voyage  eattrè«4urdi-et 
bien  COI  çii;  réussît,  il  prét^ntera  en  grand 
iiit»'.t'n  1  II  ir     •^rii  nce      pour  la  g'''Oç:-Ti;  hfç. 

On  peu  ail  que  la  ville  de  Canton  serait  ev»- 
eiiée  imr  les  alliés  vers  la  fin  du  mois  d'avril,  et 
ceuf  appriih  n-i  n  avait  jt^té  une  inquiétude  pi!0- 
fonuG  •IMS  la  |i(ip  ilation  européeniic;  on  savait 
que  l(  s  insurgés  du  Ki  ing-Sou  n'atî^ndaieni  que 
en  momeoc  pour  a*ea  emparer  et  pour  ta  pilier. 
Déjà  krsffi  banéis  éieM  esapées  sur  Im-hae- 
leuis  su  M' î-Lin  et  semblalant  menicer  ci  lt<  ri- 
che cil''',  qu'ils  rcfîardent  Comme  leur  proK  La 
luéino  cbuse  se  pi-éaeaieraà  P^pu'd  de  $ban-Hkû 
ûv  Tci.ao  Uing  et  luèae  de  Miitf-Po^  oar  l'inai» 
rt-.ciion  est  inattrHg^e  en  ermeeMM  de-tent  Is 
I  che-Kiang,  etell«y  commet  de^  horreurs  sans 
Qom.  L  a  généraox  alUé^,  avant  de  rentrer  en 
Europ.',  œvruni  se  préoccépardSceUs  aiMMÉlBe 
et  p  ui  voir  à  la  isécun'.é  du  leurs  natiooauz. 

La  c-iur  de  i'ultia  concntre  son  armée  en  ar  - 
nère  de  d-s  provinces,  pour  couvrir  b  caj  iîale 
de  t'empin»  ;  le  cél4twe  San-ItoUn>6iQg  occupe, 
MM  d«a  fDroeemMMéeabiet,  ueepealuen  stra- 
léi^iq  if;  'luc  l  s  rebelles  ne  réussiront  probable 
mwQt  pas  a  «»nli'ver.  Mais  si  la  capl!alt*<  si  oœ* 
verie,  les  prov<ncea  se  trou*rem  dégarnien  etlei 
u  oupes  do  >t  di!<pa<eo(  le»  mandnwn'-  U>«.6iuilSB 
et  de  Sban;{  Il  il,  sontcompéieiMDC  IomBmMR 
pour  Ica  dèr>:!iHlre  c^inirn  icsins  .r;îé-<;  la  il<'.s  roc- 
iioo  ûp  cea  Vèlles  entratm-raii  dMiiealcdablea 
mitllieumpeiir  iealnrifp^nsec  on  poarmlt;  là 
ic^arderooNiBeaBe  vaniaUei  eslaieiié.  p^pMIr 

La  tempéiMtUDi  s'était  scnsibl>'m'  nt -'Ir -  0  (îc- 
pui»  le  nuis  de  lévrier;  néanmoins  1h  ib  raK}* 
màtvndnmalt  euoon^dtw  nejreMtM  un  se  as  M 
degrés  au»  dessous  de  zéro.  Le  i  vî-ilew  U  dflle 
du  2  rcvritrr,  époque  di  s  dernières  nouvelien  dfi 
Titn  Tïiug,  éiaii  couvert  d'une  couche  d' gHice 
d'un  mètre  u'èpahneer.  t.1iiver  de  cvtCe  année 
ti^t  nndiM  pluiirtgeu>e<tfHB'3meii.èee  di^ieli 

cèlèbj-o  11. ver  (k:  1727.  peudaut  ie^Oiil  Se,aet 
inalb«ut.cujL.  iiuat  moru  ae  Croid  à  iPékiKg  ^ulfti 
ment  NoastildatH  ^out  venus  partout  au  so^-oiM 

tdes  pativreR,  dont  le  uoujbre"  «■ekaBeasiv'^ 
laur  «dmkabta  .sMiÉiéieBeÉifMiiMMBiM 


jH»BuèMitlv»de  CUiie  :  èdmkabta .idniHÉiéjeseiÉifliiB  rtleiMif 

WlevâdWoa  eiisabée  par  las  Anglais  pourffirqjraUasi  MaUe  part  11  b>  s  aana^ds  paeviai 
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filglCbîno  i  t  nu'le  part  le  ?ouv6mempnt  du  eni#fis  SOift  k  bsnd^  STu 

Kir-SÎ  •iS^Tï.XJSr  ^^^^^^ 

pBTcit  M|»ertacle  asnn  A(re  profon  ^Ainant  émof». 

Lu  li  février,  OQ  a  i(iLh  à  Teau,  :V  SUJii'g-(iai„ 
pour  le  compte  de  1»  Franco,  un  '  ma^n'AMUQ 

tj^P  'Siltn  to  1> w  tfafffttfw,  en  l*hoflDear  du 
.^Ip^ipil  qu*  toui»,  Parniée  rvgretta. 


Lesjoornaux  du  déprirtenicnt  du  Nord 
Winoncent  que  la  Con^régaUnu  des  Pères 
|hM#niptori8le& ,  éuiblie  à  Duuai  depuis 
niift  an  MUoriste ,  a  AtA  disMHiie. 

Nous  apprenons,  par  h'S,  mômes  feuil- 
Its  que  ies  relit-ieux  étrangers  de  I.i 
rongregatioQ  de^  Pèies  Métlemptorisies , 
«»rain<jteiieeàLîllB,etde  l'or^  des  Ca- 
pucins, en  résidence  4  HUzebrouck,  vien- 
Déride  recevoir  l'ordre  de  quitter  la  France. 

Ces  journaux  ajooietit  <|ae  le  supérieur 
in  iMeBiploriBMS  de  Bmi  a  dû  quitter 
«•Ile  vllto  dans  les  vingt-quatre  Mores 
avec  tous  ses  religieai,  et  qtie  la  mesure 

Srise  pour  1^^  R^deinptoii^iea  de  Lilk 
^pi|v«Bt  à  «Mjfrjaetore»  ^Uendu  q^'un 

Les  piéte  contihoent  à  publier  des  cir  - 
culaires  \>out  rappeler  à  leurs  administrés 
les  ronséquerices  légales  des  Pi»gagenier.«s 
aililaireb  piis  à  l'étranger,  u  L'ap|dication 
«.  ^  la  disposition  forsielle  de  la  kt,  dit  le 
«  préfet  de  laSeine-loff^r  it  nrf,  paraît  avoir 
«  été  négligée  «^ur  certains  poinis  de  l'em- 
a  pire  à  l'occasion  du  recrutement  d» 
•  ItaroBée  iMntIfieale.  L'artieJe  SI  do  Gode 
«  1^af>oléoB  doit  être  appliqué  à  teutiodi- 
n  vuiii  qui  prend  du  serrioe  dans  lee  ar- 
»  .ffléea  étraogàreft.  » 

Les  préfeta  ne  foi4  aUbatoa  dans  leurs 
«i^uJaires  qiu'anx.  evfagés  dam  famée 

Ctvûcai»,  Tout  le  monde  sait  pourtant  (pic 
nén  d«  G«rihaldi  comptât  un  assez 
paad  ■anbra.dftvfilentaintsii'amais. 

Om  diwfcpeBt  êttm  qoeCariiiald»nîaoH>aa 
un  gTMJvrrnement  et  que  ce  n'est  pas  sons 
un  drajieau  légalement  étranger  qtie  ces 
Jf/.a/iÇ'ds  se  sont  enrôlés  ;  tuais  à  ce  compte 
M  ioi  seialt  pioa  rigoureuse  pour  lee  catbo- 
liqut^s  qui,  cédant  au  cri  de  leur  conscience 
et  dans  la  persuasion  que  le  Saiul-Siége  ne 
pouvait  être  eoiièiemcui  envisai^é  c,)mm^ 

wt^g^mmwitm  étranger»,  m%  nulft-.A  la 

OMuee  d«  pepe»  qiii  peur  oiux  fii  ae  aoiit 


Ch m:!  rns  sunL  réunies  depiiis  le  A 
février.  La.  dur«'e  ;égleni»j!)taire-de  la  scs- 
<ioD  étant  do  iroi;>  mois  liLubm^t,  oa  uc]^- 
voit  déjà  qu'qne  procogation  est  inévitaUB» 
L'année  dernière,  k<  corps  législktif  avait 
<^é  prorogé  plu^i'  iirs  fus;  cette  année  cl» 
bien  que  la  discosaion  de  l'ad.reiae  a^t  oc- 
îuoé  cette  asMflnMf  prAi^d*^  mofé,  ^ 
'paraît  pas  qu'i^  doive  en  être  de  ii^|taè» 
à  cause  du  petit  nombre  de  projets  qui  aii- 
raient  été,  dit  on,  préparés  ]^r  le  çoiidei) 
d  Erat, 

Le  Corp4  légiaUitif  vient     voter  la  Iti 

sur  la  contrainte  par  corp?»,  qui  améliore 
la  situation  des  détenus  pour  dettes,  et  la  loi 
qni  autorise  le^jnges  de  paix  à  légaliser  les 
siî;oatures  des  ofllciera  publics,  un  pmjii 
Irè-j-impnriant  l'occupe  en  Cf'  moment,  le 
projelsur  les  céréales,  ainsi  que  le  projet  sur 
ta  caiiise  de  retraite  pour  la  vieille^be.  Un 
avait  annoncé  que  w  projet  de  code  m- 
rai  serait  discuté  dans  le  cours  de  la 
session  ;  mais  une  matière  ans>i  grave 
avait  étésenmise  tout  d'abord  au  Co-  pa  lé- 
gislatif, al  elle  «fait  àêhâmrt 
Après  la  loi  sar  les  eéréalei, 
donc,  comcaeailtire  importante,  que  le  bud- 
(,'et,  dont  plusieufa  pointe-  ent  été  aboMMs 
•iéjà  lorad^lodiaeoniMdil'aditaM. 

Ce  petit  DOiibie  de  iimaee  légNa«iv>eo 
semble  donner  quelque  consistance  à  la  ru- 
meur d'après  laquelle  le  Corps  législatlT 
serait  dissooa  aussitôt  le  budget  voté. 


NeoaafOBM 

évèqoes  n^Mliulns  contre  les  décnt»  |^é^ 
montais  qui  suppriment  liaos  i'Italia  liu 
Sud  la  liberté  rdigieu^e,^  eonfisqueut  les 


biens  de  l'EfeUsa  et  ne  rtmeieiit  i 
la  liberté  eivUeet  le  droit  de  prapiiétô.  Cet- 
te prote  station,  rédigée  avec  modération  et 
lermeié,,  condaïuoait  les  mesures  illégales 
«i.ailâiraisesdesia0mttade  Turin  eu  aafhi 
pnywti  dikpréfikenae  sue  l'anMcité  la  tuoioa 
suspecte,  celle  des  publîcistes  les  pln.j  célè- 
bn.'s  que  posi^è^^le  la  Fraitce,  et  plus  p.trti-» 
culièrement  de  M.  GuiiQk  et  de  M.  TiùsMb 
On  n'a  paaoubUà^'^  était  si^Bée  fm 
deux  cardinaux,  rîfiq  <lifcilftl|iW  Hi 
toi  ze  évôquti 

Nous  lisons  dans  \^GazfUe  du  Midi  que 
ceoi  de  cas  évè^M  aujbiird^ul  rèfo^éo 
ea  FniMe  liBoneot  de  ift 
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tesUtioDS  de  leurs  vénérables  coîîèçn''S. 

Ils  ont  adressé  de  Marseille  au  prince 
de  Câhgoao,  lieutenant  général  de  Vicror- 
bnfaonel,  aoe  Itttre  oolls  eipotent  leurs 
griefs  et  flétrissent  les  empiétements  iooûU 
des  émissaires  de  l'annexion. 

«  Au  moment  où  Votre  Altesse  Royale 
«  arriva  au  milieu  de  nous,   nos  vives 
'  •  aniiétés  se  ealmèreot,  alors  que  nous 
«  entendîmes  que  c'était  rinieniion  du 

gouvernement  queVEgU^e  et  ^es  n.i 
a  tresfuufut  respectés,  li  gne  nul  uùt>la 
«  ehw  fût  apporté  au  Uhre  exerr^e  du 
«  cuite*  9  ftoas  avions  la  ferme  cnufiapee 
«  que  CPlte  parole  solennelle  straif  lerue, 
c  et  cette  pensée  si  juste,  graduelleiue' t 
a  développée;  mais  les  espérances  c<mvuf's 
m  pnt  été  trempéeSt  ei  nous  avons  môme 


lAITS  OIYKIIS 

L'Empereur  n  r^çu  hier  en  aa  llence  de  «OQ- 
f?é  VT.  le  gén«iral  A'moule,  cessant  ses  fonc- 
tions d'envoyé  extriordinalre  et  minislre  pI6- 
aipoieatiaîre  du  jMeiiqae. 


reur. 


vu  avec  une  immense  ('mil'^iîr  de.s  ))iaii'  ; 
pn'fondes  s'ouvrir  dans  le  î-ein  di-  l'Kgii- 
se;  on  a  mis  la  main  sur  ses  droits  les 
pliil  sacrés*  foulé  aux  pieds  tes  institu- 
tions les  plu-  jiir  u^es  et  n  «^connti  cutu'-- 
remeiit  ses  libertés  les  plus  saintes,  ses 
libertés  divines.  » 

Les  prélats,  après  une  énumàration  som- 
WÊànûm  «ileintes  à  la  liberté  civile  et  re- 
ligieuse, déclarent  que,  dociles  à  la  voix  de 
leur  conscience,  ils  donnent  leur  complète 
adhésion  à  la  protestalion^du  7  mars  signée 

{•ar  Si  de  leurs  collègues  âans  Tépiscopat. 
Is  expriment  la  confiance  que  l'envoyé  de 
Victor>Emmanuel,  rej«pecfant  l'honneur  de 
son  nom,  le  bien  du  )>euplc  napolitain  et 
les iméiificsdarol qu'il repnSsente,  fera  droit 
à  leurs  r^lamatioiiSt  abrogera  tontes  les 
lois  et  disposition?  contraires  aux  libertés 
de  l'Eglise,  a  qui  seule  pcid  donner  au  gou- 
vernf>ment  des  sujets  dévoués  par  alTection 
et  pr  devoir.  > 

Le  document  porte  la  siî^natnre  d«  l'ar- 
chevêque de  Syrrente,  de  l'arcbevèque  de 
Reggio  et  de  l  évôque  de  Castellamaie. 

Nous  signalons  ces  protestations,  d'a- 
bord parce  qu'elles  moiiirent  quel  cas  fonl 
]e«  prétendus  régénénitefir=i  de  i'ïtnlie  âvs 
iskigeiiCes  les  plus  éléni'  nt  dres  de  ia  liberté 
«C  de  lajttiiiioe  t  ensuite,  parce  qu'elles  Am- 
eutent qae  les  évèques,  en  Italie  comtne 
Frnncp,  Re  lîenncnt  soi^'DfM'setripnt  en  de- 
hors de  toute  influence  politique,  et  se  bor- 
sept  à  défendra  les  grands  intérêts  de  la 
nligfoïi  et  de  laaoeiécé. 

I». 


—  Le  Mmitettr  pabUeun  rapport  à  l*En»pe- 
jr,  de  M.  Cosie,  m*»m'.>r.^  de  l'InsUlut,  sur 

l'organisation  des  p  ches  .narilimes  au  poijl 
de  vue  de  raccrousameot  de  la  force  nava» 
deiaPïanee.  •  ■  - 

—  On  lit  dans  le  Cmttitutiomtel  : 
.  il  y  a  eu  t  amedi  grand  dîner  au  pal  i  i  s  des 

Tnl'eriô'. 

Les  invit*^s  éla-enl  prinrîpaîement  de«  sena- 
ii^urs  et  de**  membres  du  Corps  leglsl-aif.  Cés 
ttof-r^  heîïdomadalres  cootlnoeront  jusqu'à  la' 

fin  (l'avril. 

A  (•'  ne  épr>fiiie,  l' Empereur  quittera  Parts 
pour  f'iablir  sa  t^A  ^ence  à  Saint-Clond. 

On  iiH,  -ait  pas  encore  si  les  gran  ïs  Iraviiix 
Ule  restauration  des  Tuileries  couimeucoruot 

imti.é  ii:i!eiueiit. 

—  Ai.jourd  hui.  a  midi,  a  été  célnbr.j  dans 
l'éj^lise  Saint  Germain  des-Pïés  la  m  -riape  de 
M.  Marc d.'  la  Guéronnière  avc>: M  U  «le  J  jviac. 
Uaui  la  noii'breuse  i  l  brillaole  assistance,  on 
dhtinguaU,  outre  les  membres  des  •  i^-ux  ramilles, 
LL  Exc.  MM.  de  Persigny  et  BiilauU  el  plu- 
sieurs aulr.'S  personnages  oflicicl>.  La  bénédic- 
diction  nopU'ale  a  été  donnée  par  \l.  l'abbé 
Comte, curé  de  Saint-Gerraain-d'-s  Prts.  quia 
adressé  aux  jeunes  époux  uue  allocution  où  ia 
dist  ncUon  du  lanitajfa  s'alliait  bôttreoseBieat  i 
la  gravité  du  minttiére  évangéiique.       .  , 

—On annonce,  pour  paraître  c  -itii  semaine, 
une  nouvelle  bro  'hure  du  priacu  Heuri  de  Va- 
lori  sous  CD  titre  :  VÊmpereur  fratteoii-^' 

~  !l  y  a  deux  jours,  nous  avions  îa  douceur 
a'aiinoiicor  la  mort  de  Mme  ia  duchesse  de  Mar- 
mier,  uée  de  Choiseul-Slamvdl.  ,  dame  a  hoa- 
iifeiir  de  la  reme  llïrie- Amélie.  Une  tendre 
amiii(5  e  t  ilcs  liens  t  iruils  de  |Ku(  iilé  unil- 
salent  à  Mine  de  Marmier  la  ducUcsie  ue  Pras- 
lin,  qUi  vient  de  s'él»  indr  »,  comme  Mie.  I  l'âge 
de  qualr-'-vIngt-dcux  ans.  Celte  longue  vi«, 
loiile  remi'l>  '!c  vcdus,  desacriûces  etdadé- 
vou'.uveni,  euii  d«;i  curée  calini?  etsereîn**  as 
milieu  des  plus  pénibles  épreuves.  Muie  la  du- 
cl.e5.se  de  Pra  lin,  placée  depnis  un  leini-itè Je 
ià  la  léie  d'iiue  nombreuse  famille,  qui  l'enlou- 
raii  p.cusemeiit  à  ses  deni  ers  mem  nts,  laisse 
d'incfrd(;ables  rt-grâts  à  tous  ceux  qel  root 
connue. 

— Uu  nouséc  il  JcS  raMvuirg,  6  avril  :«Ce 
matin  le  prt^mjei*  convoi  s'est  rendu  de  SiraS- 
buuigà  Keld  en  un  qn  irl  d'heure. 

«  Sur  le  parcours,  lc4  drapeaux  français  et 
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badois  étaient  échelonnés  lîe  tous  les  côtés,  le 
poot  de  Kebl  surtout  avait  été  décoré  avec 
Mtnooop  de  soins. 

(t  Sur  la  rive  aîlemande,  on  remarquait  bon 
nombre  d'étrangers  venus  pour  assister  à  i'i- 
nauguruiion;  cep3ndaDi  ceux  qui  e>péraieot 
voir  à  celte  léte  un  caractère particolierontété 
iromptîtj  (Jans  leur  attente. 

a  On  croyait  que  les  populations  des  envi- 
I0Q8,  voyi-ni  avecplai::ir  se  faciliter  les  com- 
munications enire  la  France  et  l'AIIemagnH, 
s'empresseraient  de  venir  acclamer  le  train  à 
•00  passage,  nais  il^  n'eo  a  rien  été  :  les  Alle- 
mands se  sont  montrés  pouenlhousiastes,  et  les 
habitants  de  Strasbourg  assez  niéconteols  de 
voir  k  l'avenir  les  éiraDgeniviravener  la  ville 
sans  s'y  arrêter. 

«  A  onze  heures,  le  convoi  est  parti  pour 
Strasbou  g,  u&  un  grand  banquet  est  préparé  à 
l'hôtel  de  Paris.  Demain  les  fêtes  se  contiuuent 
1  Bade.  » 

On  nous  écrit  de  Valence  :  «  La  station 
quadragétimale  a  ëté  préehée  48ns  l'église 
Saint- Jean,  à  V;  lence  (Drôme),  par  le  P.  Du- 
creux,  de  iaConipagnie  de  Jésus.  Denx  fois  par 
semaine,  sa  parole,  vigoureuse,  pure  et  sainte- 
ment éloquei  te,  réunissait  autour  de  la  chnire 
sacrée  un  .usditoire  nombreux  ou  se  pressaient 
toutes  les  chisses  de  la  société.  Deux  fois  par 
semaine,  dans  les  jours  d'intervalle  elle  s'a- 
dressait  spécialciixMii  rmx  d  în-'.s  Je  la  ville,  et 
alors,  cl/e  s'approfiniiii  à  loin  s  i»jit"iii«,  et, 
ponr  leur  'appe  er  h  grande  et  sainte  mis*ion 
de  la  femme  thiéiienm?,  e'If^  nnl^<ru'  la  ~rà -e 
à  la  force,  i'unciion  qui  aticudr  t  à  la  vérité 

2ul  subiu^ui'  l  .  Ducr  ux  est  un  prédicateur 
rrin  ni;  il  nborde  tous  les  sujets  tvec  une 
rare  facilité  ;  nvn  ne  lut  manque;  ni  rampl<^ur 
delà  voix,  ni  l'éloqueiiee  do  gesie,  ni  la  vébé- 
menct,'  dt  s  niouvemenis,  Piiranlcet  ml  rvalle, 
qui  a  uaiu  bicu  court,  i'bomme  de  Dieu  a 
éclairé,  raffermi,  ramené  bien  des  dm^.  Dieu 
lui  on  tiendra  compte,  et  d.m-  la  paro'-se  qui 
en  a  reçu  le  bieufail,  sa  magaiû^ue  parole  laiase 
on  lDp«ris*aMe  soavenir.  » 

—  Le  jury  chargé  d'examiner  les  œovres 

préscnlf'es  p.ir  los  peintres,  sculpteurs  *-t  ur- 
cbitecles,  pour  l'expositiou  qui  don  s'ouvrir 
la  i**  mai,  a  leno  plosiears  8é<inces  celle  se- 
■Mine. 

Ue  sombre  des  objets  pré>enlés  dépasse 
7,00-). 

La  plu.s  grande  partie  dos  œuvres  de  sculp- 
ture berunt  exposas  daus  ia  vastj  salle  du  rez* 
de-chausséc,  qui  sera  dispu-ée  celte  auiiée  en 
jardin  a  la  trançaise,  avec  allées  d:oite!>,  pla- 
teS't>ande.^  Hcu-ks,  gazons  et  jet-  d'eau. 
Les  di^pasiiioi  s  pour  la  p*-i<  ture  seront  les; 
toies  qu'à  rapositioD  preoéilenle. 


^  M.  le  commandant  Trappier,  rapporteur 
près  le  2*  consf il  de  guerre,  vient  de  terminer 
floa  ioformaiiou  surrbomicide  volontaire  com- 


mis par  Eugène  Rouard,  caporal  au  6*  régiment 
de  ligne,  dans  u.i  restaurant  du  boulevard  du 
Temple,  snr  la  lllle  Denise  Heibin,  sa  mti- 
tresse,  à  peine  (^Kéede  dix-stpt  ans. 

Ce  crime  fut  commis  par  suite  du  consente- 
ment de  la  viclime  douDé  dans  un  écrit  tracé 
par  elle  d'une  maio  assez  ferme  deux  mmutes 
avant  qoe  le  poignard  lui  fttl  plongé  dans  le 
sein. 

On  fiait<|oela  jeone  victime  ayant  reçu  le 

coup  de  poignartl.  qui  péné'.ra  jusqu'à  vingt* 
deux  ceniimètre^i  de  profoudeur  dans  ta  poitri- 
ne, est  morte  'au  bout  de  vingt  et  un  jours  de 
souffrance  à  l'hôpital  Saint-Louis. 

Eugène  Rouard,  transporté  au  Val- de-GriMt, 
a  survécu  à  ses  blessures. 
Aussitôt  qoe  11.  lecomnundaot  rapporteur 

Trappier  a  eu  tiresséson  rapport,  qui  conclut 
à  la  mise  en  accusation  de  Huuard  pour  meur- 
tre commis  avec  prémédiiatioo  atff  la  penonne 
de  Deni.-e  H^rbiu,  M.  le  commissaire  impérial 
du  conseil  de  guerre,  adoptant  ces  conclusions, 
a  transmis,  conformément  à  l'article  107  da 
Code  milftaire,  toute  la  procédure  à  M.  le  ma- 
rtîcliol  commandant  en  chef  la  r*  division  mi- 
litaire, qui  a  ordonné  la  mise  en  jugement,  et 
a  présent  la  convocation  du  deuxième  ceDMil 
(legut-rre  p*>ur  le  jeudi  11  avnl  courant. 

i)e  nombreux  lémoios  ont  été  cités  pour  cet- 
te affaire,  dont  les  débite  dureront  deus  Jean 
au  moins.  Parmi  lc->  témoins  figurent  les  noms 
de  plusieurs  .>-œur.^  hospitalières  qui  ont  eu  des  . 
<  ntreticns  avec  Omise  Herbin,  pendant  les 
viniit  jours  qu'elle  est  re-tee  k  l'hôpiial. 

M.  le  commandant  Fujot  de  Lalttole,  com- 
missaire impérial,  occupera  le  siège  du  iiltoll* 
l'.re  publi  . 

L'accu- é  avait  désiré  confier  sa  défense  à  M* 
Jules  Kavro,  mais  le  célèbre  avocat  se  trouvant 
cmpéebé,  Roiiard  acboiri  M*  MMs  poor  pré- 
seoler  sa  défBÉse. 

—  Un  correspondant  de  CArmy  and  Navy 
Gazttte  informe  ce  journal  que  le  i:eutenaat 
général  sirlohn  Pennefbther,  dievaliereoiii* 
m.«iid<  ur  de  l'ordre  d  i  Bam,  visite  «o  re  mo- 
mcni  les  champs  de  baiatbode  Magenta,  de 
Soifermo,  et  aotrss  champs  di  balMlle  célè- 
bres de  la  dernière  campagne  d'Italie,  dans  le 
but  de  reproduire  les  principaux  mpuveioeiifai 
de  ces  biiaUies  dans  les  reviMs  de  la  pndU^ 
ne  saison  aa  grand  camp  d'ioslroctioa  d*Al* 
der-holt. 

—  On  lit  dans  le  Courrier  du  Bavrt:  un 
triste  événement  Oal  an  ivé  hier,  ver»  huit 
heures  du  matin,  dans  |a  commune  de  Liutot, 
près  Bolbcc.  Les  épo  ix  Lecomte  journaliers, 
avant,  de  partir  pour  u-ur  travail,  av  «ieniUiasé 
cott(Âé'«  dans  lin  ht  deux  enfants,  l'uu  ftgé  de 
trois  ans,  l'autre  de  dix- ti'di  mois,  à  la  garde 
d'un  petit  garyun  de  onq  an*.  Celui-ci  ayant 
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iMMnt  «pnrocM  trop  prto  do  M' c^muoiq^. ,         Pf  ' 

r.frn.vtf  il    hauv  8»«prcs  1 1  a  laat  piu»  fwn» 


4e fan  à  ïa.ii«"a««-  ^^^^  ■ 
4taiivi>i!iB,  awqoel  Hui»-  mi<ucim  ave».  n»Bï-, 
piques  iBBiauLs  ap.ès  îVMrntio.,  do  pluneors 
îutre.  peison«ei»  é4»il4vô»Uéetiar  ia  luiuéi  qui 
«iMl6gaReail.de  techMAre      ftpOBMenl  le^ 
dwK  •ei.fents;  e\tee  iicci .unirent,  n»ai«  ii  ^' "i 
Uop  tovd;  1*6  flamtïies  venaient  de  faire  deux 
vkiime?;  le  corps  de  ces  pau\re8  enraoto*»^ 


Béimir  en  un  petit  Vdhime  les  ro^nnm  s 
-de  T^fflrp  fiivln  ;  les  éxpo«fi  avec  d8rté,-ex«ic- 
titutte.  pTéciMon  ;  offrir  aux  jeunes  élèves  du 
sanetuaire  f<mime  aux  •c«W^îas1k!uçs  qti  d 
^WM5  parts  revienneni  an  rît  twwjtn  im  g«ide 
aussi  sûr  que  complet,  lel^t  te  but  qwe  j.*e- 1 
propofléle  «. l«wiiiwir  wpubliaoi  chez 
Jacqups  Lecoïïro  rffxpw***»  dwtiwfrn^ri" 
-î^f ^»Miiref«}wûm.  favtiir  aw#ç  laquelle  imh 
4iô  acrae«li8  1a«4tolil  ÛWmmwwi»  do  roén^ 
«uleur  essupe  iQ'VMCèi  *i  nwwo  tmw»  du 
int  titnrgiste. 

Pour  lùHs  Us  hiti  éivtn  î'M.  <Ua«». 


«à  •MUiJOSaFUlË    tT    L  KâUSE    àli  BOOittlIE 


l'a  lait  plus  Wwl  pour..toaéMii^,  qn  elks 

ne  se  tH>«v»îpnt  p''''>i  dans  Ifs  éiuts  <de 
I  mir^r-  <ipn!il^  <i  HE^Uhc  Athuih^  de  rom- 
pre lu»-u»*n  f  Bvecrorlii«d«»it',  ce  qui^Wat 

Févfrrer  dsira  ï«a  résolution.  Si  Al.éianI  refti- 
^ait  dp  PC  soumpttrp.  il  ne  Un  rtsiail  d  autre 
parti  à  prrrdi*  qu'une  révolte  ouverte,  et 
ci'iie  févolieeûi  eu  ie  grades  cocaéquence». 
si  OB'PwlMe  |iar  l'eaprit  de  haine  ei  d  m- 
greiirdoot  liaie  nt  pénétrés  ses  disciptej, 
cnnio»eU  tf^moigne  aaaez  i'AiM)logle  de  Bé- 
rencH .  H  ne  pouvait  être       dont»  ipie». 
Tioa  tfimLurher,  au  douziènie  siècle,  nr^h 
la  rupii.re  d'Abélard  avec  1  Eglise  n  en  eût 
pa<^  n  .ù.s  produit  dewxicODii^'quence^  dé- 
plorables :  l'addition  d-mmoin  lUiiatfeila 
liste  des  hérèaWques  et  une  dévu-nmu  de 
i'cDSfiui'euientscolA^t^nr.c,  celle  gloire  du 
iHov  î  â-c.^urledéveloppementriuquelin^; 
ire  pierreoxcrçauoeéi  pui^3airt©inlluence.»i 
^«•Hwwpfotépargééil&FrancerehgteMt, 
.0*«9tA'Hélor6e  en  grande  pnriip.  (|ue 
PO  fPVP'Mr  rhmniour.  Le  ^^ydaU^tè*'  . 
racle'  ne  pouvait  être  iiwsiniWeà'ls  ptuBte 
dflB  Wttwiles  wmfiiFanoes  que  eau  rra  t  ^ 
rfvohc  à  h  ïcttnne  qui  l'avait  tant  ain^ 
Et  r.nnrquoi  ne  pa^  croire  aussi  qce Jg 
prières  et  les  lara  e^  d'Héloïse  nppelMwn 
aurMfikeléiiiencc  divine,  et  qu'il  lut  aauV* 
par  laMPur  qui  lui  fut  r/ière  dans  le  stâcle, 
■et  plmHthe  m,core  da^s  le  Christ^  ti,)jSOi- 
vant  les  louchaotes  eitpreaiiioa»  de 
v(i  il  M  adiNmwréBnwMMBT  L«oM 
myatiflue  d*Hftï«»!«e  iui  secondée -par  *  iw> 
timi .  irecte  de  Pierre  le  Vénérable»  omjÈ 
de  i'iodtdgence  de  l'liglise,  cediiiM  8m 
BertkMdTavsic^te  desa  seférité. 

jMiMMMmmte  poor  aHer  soutenir 
son  apr  el  devant  la  cour  de  Rome,  loraqu  U 
re^ut  l'boipitaliié  à  Cluni.  L'excellent 
abbé,  qui  unissait  i  une  profrfndè  religm 
une-i^lve  sympathie  pour  la  liwèimture,  «c- 

„^„^^  «itions  soumises  eeeiHit  avec  un  chnrttnUle  eaipress*»meot 

BlirP?riT75ISîardau«^in»  Siége'étaiwtër-  l'infortunô  dialecticien.  Mais  il  lui  lii  Kj» 
ttettlées  ^xvec  une  telle  précfision  (»).  qu'il  g^rendt^  qu'»l  n'aiv«U'pl«sd'«spê»rq«««li 
  misèrirorde  du  Saint  Srége  (2).  I>è8  W 

(l)  Voir  l'Aiiii  lamigitm  des  il  et  49  dé- 
nombre 18M.  t**  #t  Ugaiivlar,  ^  el'97l»«rler 

«fSi* 

««V'MadbineD  a  flré'dito  an^Hivea  du  Vatiom  et 

lirtin  AbmUTdi  lG«;  îmfpOrttlftte  "mftTnnH  «rmimîsos 
anfllauxanln  Poaiife  :  «ll<«  ««nt  <iié<»:t«xMl- 

Ijmmiitfibmh ai xiiii  .... 


,  .  Set>titiiw«AdaiiI«iC«HMe(1). 

L'beuro  décisive  avait  sirtmé  pour  AW» 
tard.  Celui  qui,  en  souiaettanl  à  une  diw:i- 
|dhie  pluB  sévère  ses  briDantcs  facultés,  eût 
.{jtt  devenir,  non  pas  un  nouvel  Hooi/re, 
^nw^u'eo  iàeot  dit  ses  contemporains  (2) , 
<DBis4e9Q*Aél6«âans  le  siècle  suivant  saint 
bornas  d'Aquin,  en  élait  venu  ù  cf  tte  ox- 
frémité  qu'il  n'avait  plus  qu'itipier  e«lrc 
la  soumission  ab-^olue  et  la  révolte.  La  dé- 
4Ï^loR  do  coDclle  de  Sens  sur  ses  doctrines 
était  coDfirDoée  par  Innocent  Tl,  qui  le  con- 
.^air.naitflftplua  &  k  ré*  lu^^ionet  au  silciice. 
liaiiMiBaBt  i^abbé  iU;  Saïut-Gildas  eût-il 
irtfUfliiiirJoo  aBiis<^^o'il  avait  au.-teiu  du 
Sacsé-GolU^.  Les  .prépositions  soumises 


cmo  chai*»  iHHlCTir  Oftimo  eanwwifc  tvpii*»  » 

fid.  ctmf.  ni  ff 

(2)  MlwrîcorcHa»  ipMtm  ,  obi  ratio  yutnlaist» 
AH  oGOuri>ttraai  jtroaiiflaii^  {^pùU  Mft  W^tm 
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d'an  voj[^e  à  Rome  7  Si  Âbélard.  &gé  rin  voie  la  profession  de  fni  la  plus  eipl ici t«. 
lldstfe  StnXBDtPans,  accablé  de  msbdie  et  «     np  wux  point,  dit-il,  être  un  AHstot9 


faâgue  morale,  ne  deiiianHfiit  plus  one 
le  '^pos,  il  n'avait  qn'?»  !(''  onoirn'r  pvoc 
saint  Bernard,  et  l'abbé  (h  Clm  i  se  chn<- 
snaSt 'd'(tt)tenir  du  Saint-Siège  lu  levée  de 
resconimunirafion.' 

Ln  récnnciliruion  avpc sainll^prrar^  fut, on 
(Sf^t,  Oj>érée  pnr  l'internK^J^i.Mrf  f1«>l",'ib! '("de 
Clteaiu«  qui  conduisit  Abélard  uipri»  àe 
gon  redooirble  adversaire,  et  rétablit  la 
paix  entre  eux.  Saint  Bernard,  dii  M.  de  Rft- 
uiusat  (1),  croyait  donc  que  c'était  h  lui  de 
pardonner  I  Lors  même  que  Ton  se  placerait 
ao  point  de  vue  d*«iia  <|mi«1I«  perminnelle 
entre  1c  grand  dialecticien  et  Tausière  doc- 
teur, il  faudrait  reconnaître  qtio  l'abbé  de 
Clairvaux  avait  été  traité  avec  une  i rouie  nu- 
tnifteaotepar  FéooleirAbébird,  notamment 

Îiar  Bérenger.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  ((«MI 
àut  envisaejer  la  question.  Lorsque  Bossue! 
provoque  la  coudamnatiou  de  Fénelon,  son 
wd*  tfâoqaMce  et  de  vertnà  la  eour  de 
LonisXiy,  Tacciisation  de  jalooide,  bien 
(jue  mal  fondée  suivant  nous,  pent  so  com- 
prendre. Mais  saint  Beruiird,  ëtran^ci  à  lu 
fie  des  Coolee,  n' aspirant  qu'à  comraoïer 
le  Cantique  des  canniines  dans  sa  cabane  de 
ranjôe,  n'avait  aucani>oint  de  contact,  dans 
les  intérêts  de  Ja  viô,  avec  le  mattre  de  la 
eeolastique.  Célah  au  nom  de  fEtf^iise  qu'if 
l'avait  pMDursuivi  à  regret,  ce  fut  au  nom  de 
l'Eglise  qu'il  lui  pardonna.  Pit-rre  le  Véné- 
rable acheva  sa  tâciie  de  i>hilosoplie  chré- 
Haïf  *nrtifpptieBt  liiMfeetft>N,€f{i ,  iaiaos- 
4,  arait  ahné  Abébrd  (S),  de  le  lalMer 
achever  dans  la  mais  in  de  Cloin  une  vie 
«Hi'i^  présumait  avec  trop  x\e  raiwwi  ne  plus 
aeYoirèire  longue  ;  de  aéfendreau  nom  du 
HiKt  apostolique  qti'ou  ne  troublât  pas- 
sereau dans  l'asile,  In  colombe  dan-?  le  nid 
où  le  repos  lui  étaitbnfin  as8uré(3).  Le  pape 
s'vmprrâsa  de  déférer  h  cette  demande. 

On  <tfM  alors  qu'éclairé  et  adonci  par  le 
màtbfur,  Abélard  écrivit  cette  lettre  d'a- 
dieu sur  laquelle  l'abbesse  du  Paracletdut 
WBrter  Inen  des  larmes,  mais  des  laruMs 
Mmémum,  Bour'lal'aiMioMM'  sa  oanver- 
sîon  àia  pbifosophtc  du  Chri«t.  suivant  le 
W9<i'de  son  vénérable  pu  ide.  Pour  apaiser  la 
reMUiokude  (A)  d  Héloii>e,  U  lui  en- 


fjl)  A  dociû  qn^iu  velui  ,pa»iier,  à  nido,  quem 
Ttlot  turtur  jnvnui<i8e  se  |r»udet(1bM.). 


«  à  condition  de  me  sépervdu  Christ. ..J'a» 
«  dore  le  Christ  r(''gnant  k  la  droite 
«  pére.  Je  i'euibrasse  avec  l'ardeur  de  la 
«  ibi  lorsqu'il  manifeste  sa  divinité  dans  le 
u  glorieux  sein  d'une  Vierge,  par  la  verta 
'.  du  l'ararit't  (1).  »  Après  s'être  expliqué 
de  la  niaiiière  la  plus  orthodoxe  sur  la  plu- 

Sart  des  j)oinis  où  l'on  avait  atlaq  ié  sa 
fietrîiie,  iltermii^een  dteant  :  «ydlà-lt 
u  loi  dans  laquelle  jo  me  repose  1 1  sur  fa- 
((  qnelb'  je  fonde  mon  espérance.  Appuyé 
tt  sur  cette  biise,  je  ne  redoute  j^oint  les 
I  les  aboiements  <fe  SCTlIa,Je  me  ris  do 
«  gouffre  de  Car]rbde,  et  je  ne  crains  point  de 
1-  trouver  la  mort  dans  le  chant  Jes  Sirè- 
u  rèues  (2).  »  On  voit  que  les  souvenirs 
mytbologu]ues  préoccupent  Abélard  jus- 
qu'au bout,  et  ce  fut  pour  lui  une  consola* 
lion  inap[ii  'jcial)le  d'achever  sa  carrière  au- 
près d'un  homme  aussi  lettré  lui -mêate  que 
l'abbé  AeClonl. 

Autant  la  vie  d*  Abélard  avait  été  jusque» 

là  troublée  cl  orageuse,  autant  elle  fut 
ealmc  et  sainte  dans  ci'ite  dei  nière  période., 
Pius  iiumble  que  saint  Citiiiiaiu,  plus  pau- 
vre que  9aint  Martin,  soifant  leiélDQicna9i> 
de  Pierre  le  Vénérable,  il  eut  soUdii  nieaOd 
autant  qu'il  avnii  en  antreff^is  soif  irtlj^Hà- 
tion.  Ne  croyions  pas  eependaot  t^s  l'illas- 
tre  dœMwr  en  Mt  v««a  à  «MiM',  «liiMRit 
rnpresrian<)e  ^scal,  pt^îsc  trop  à  la  lèt- 
ire  parqwelqnes-uofidf  îiosr'tntPni|)nnuns4 
d  lisait  touj«)urs,H  pmii  souvent  (3);; 
maie,  -e^pHtfiMntià  jb«tj|WWr*r<>rgiieil 
l'avait  perdu,  ce  n'était  ^uc  mr>im  yrivm 
sollickaiions  des  leligienx  qu'il  Icnrndipea*- 
.-^ait  une  iimnictt«n  famitîèrs  ou  aet^' 
men.  iasfa^av  émimr  -Jour,  «nfwowi» 
lui  k  méditation  divine,  l'enseignemiiiir 
pliilosopliiqwe,  l'érudition  admirable  (é)  t 
buùu^lauialadiea'aggrttfant,  r<tt>bédeUlii- 

les  bwte^s  to'Mss,  *MS  «n  4«8«M»te 

4 

-11-     p  -      -      -       --  .  —-^1 


(t)  «  Nolo  aie  case  Arialototes  ut  sccUidar  1 
Gbrl«to.  Adoft» Chn->tiin>io  d^era  1  utrla refrnan- 

ifm.  Ampleetor  ««uin  atiil»  flUoi  in  «nnie  vi«^ 
naii  (k  l'araeleto  sunp'àcloriittA  d  vinitu»  0|ie  i 

{1)  «  M  ort]  ferw  flyranamoi  mpdalos  noo  I 

rnscu  (Ibié.). 

(3)  «■  l«ctiQ(«rat  ei  eontinna,  ora 
(Epis*.  I  Pétri  CInn.  a-l  llelcî .) 
(4}^«Sem^  divina,  phllMopliica,  eradltorlji» 
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plus  aîîréjtbles  de  la  Bourgogne.  Haif,  Wetf 
qu'il  h'èûl  que  sçwanle-t rois  ans,  tant  de 
secousfei  i<  ravuieat  conduit  an  bord  de  la 
tombe.  Voici  en  quels  termes  touchant* 
ses  derniers  moments  sont  racontés  àHé- 
lolse  par  Pierre  le  Vénérable  :  . 

K  Avec  quelle  .irdei'te  aspiration  de 
«  cœur  (1)  il  reçut  le  Viatique  elle  gage  de 
tt  la  vie  éternelle,  le  corps  du  Rédempteur; 
a  Avec  quelle  fd  U  lui  recommanda  son 
t  corps  et  son  âme  pour  réiernité,  les  re- 
«  ligieiix  ses  frères,  et  toute  la  commu- 
«  naulé  de  Saint-Marcel  peuvent  l'attester. 
«  Aînsi  .tenpiiMt  sés  jours  naalire  Pierre  ; 
«  celui  qui,  pàrson  singulier  enseignement 
«  de  la  sagesse,  était  connu  de  presque 
tt  toute  la  terre,  s'est  foiœé  à  ia  douceur 
«  et  à,  rhumilité  &'l'école  de  Celui  qui  a  dit  t 
«  Af^renez  quê  je  suis  doux  et  humble^  de 
«  cfft/r,  et,  coinmf!  il  est  juste  de  le  croire, 
a  il  est  retourné  aupi  è^i  de  lui.  » 

Ne  le  plaignons  pas,  dit  M.  dé  Rému- 
eat  (2) .  il  eut  de  la  gloire  ét  il  fut  aimé. 
Pourquoi  ne  pas  ajouter  :  II  est  mort  en  phi- 
losophe chrétieu?  Parmi  les  nombreuses 
^itaphes  qui  ont  honoré  sa  mémoire,  on 
remarque  ce  vers,  en  barmonic  avec  une 
fin  aussi  édifiante  s 

Prmtêriiit  •êà  imptriit,  trantivil  udesse. 
«  Il  a  passé,  mais  il  n'iv  point  péti;  il 
K  n'a  fait  que  passer  à  l'exisUinca.  » 

La  piiuic  ttdie  <le  l'abbé  de  Gluni  n*é- 
tût  point  encore  achevée.  Après  avoir  ren- 
du témoignage  des  derniers  sentiments 
d'Abélard  à  œiie  qui,  après  un  amour  tcr- 
lestrt;,  lui  avait  été  ODÎe  par  le  lien  plus 
aoKde  et  11101110»  de  Famour  divin  (3),  il 
BOrpr?!  à  ficcnniplir  ^on  V'j>u  le  plus  cher,  ce- 
lui de  posséder  le  corps  de  sou  uiaitre  et  d« 
son  époux.  L'ordre  de  Gluni  était  jaloux  de 
poeséiler  cette  précieuse  dépouille.  Ne  pou- 
vant décider  ses  frère6  à  s'endo^saisir,  l'ex- 
celknt  abbé  prit  le  parti  de  faire  <  ulever  de 
nuit  le  corps  d'Abélard,  qu'il  alla  porter  lui- 
ffîèuie  au  Faraclet.  Que  de  larmes  versèrent 
Béloïseet  ses  fidèlrs^œiirs  ihm  cette  céré- 
monie à  la  lois  si  triste  et  si  consolante  I  En 
remerciant  Pierre  le  Vénérable  de  cet  inap 
préctabie  bienfait,  Héloïse  luidemandade  lui 
envoyer,  suivant  l'usage  fin  tHmp«?,  l'alKo- 
lution  d'  AbéInrd,  pour  la  suspendre  sur  son 


tombeau.  Elle  est  conçue  eu  ccstermèt  t 

H  Moi,  Pierre,  abbi^  de  Cluni,  qui  ai  reçu 
«  Pierre  Abélard  dans  le  monastère  de 
«  Gluni,  et  qui  ai  remis  son  corps,  <>.ule¥é 


«  en  secret,  a  l'abbesse  Héloïse  et  aui  réïl- 

«  gleuses  du  Paraclet,  par  rautorité  du 
«  Dieu  tout-Puî=isant  et  de  lous  les  saints, 
N  je  l'absous  d'office  de  tous  ses  péchés.  * 

Enfin,  le  cœur  de  la  mère  se  fait  jour 
dans  les  dernières  lignes  qu'adresse  Héloïse 
au  vénérable  bienfaiteur  de  son  époux  : 
«  Souvenez-vous,  lui  dit-elle,  pour  l'amour 
tt  de  Dieu  et  de  nous,  de  votre  efaer  Astio* 
«  labe  (1) ,  et  obtenez  ptnir  lui  une  prében* 
(  de  de  l  évêque  de  P.ii  i«  on  de  quelque 
H  autre  prélat.  »  M.  Cousin  a  découvert 
un  Astiolabe,  mort  en  1162,  abbé dTun  cou- 
vent de  Bénédictins  à  Hauterive,  dans  le 
canton  de  Fribourg.  Si  c'est  bien  le  fils 
d'H(^loï>e,  elle  aurait  eu  la  douleur  de  sur- 
vivre uu;ii  à  son  enfant. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle  survécut 
pendant  i^\v^  de  vi'  gt  ans  fS"!  à  celui  qn'elle 
avait  tant  aimé.  Durant  ces  longues  années, 
les  irisics  voûtes  du  Paraclet  retentireût 
souvent  de  cet  bymne  funébre«  qui  nevs  a 
été  conservé  (S)»  et  OÙ  respire  usa  donea 
mélancolie  : 

Ttcum  fala  twn  ptrptêsa, 
Tec  m  dormiam  4$fe§f* 
Et  in  Sion  vtnQtm» 
Suive  crucem. 
Duc  ad  luctm 
Degravatam  animam. 

«  Avec  toi  j'ai  soulTert,  avec  toi  je  me  re- 
poeerd dames  fatigues  et  j'entrerai  à 
Sion.  Délivre-moi  de  cette  croix,  guide 
vers  la  lumière  moo  âgadégagée  du  potda 
a  qui  i'oppiesse.» 

Héloïse  entend  le  cbcMir  des  auges,  etlia 
religieuses  a'écrient  : 

Requieicant  à  lab»t 
OolorQso  tt  amorti 

u  Qu'ib  HO  reposent  ds  teora  travam  et 
H  de  l'amour  qm  les  a  lait  tsnt  souffirirl  » 

On  connaît  la  gracieuse  légende  m  n|l> 
porte  la  Ohroni  tue  de  Tours.  «Hékiba, 
«  dans  sa  deruière  maladie,  demanda  à 
a  être  déposée  dans  le  tombeau  de  son 

«  époux.  Et  loisqu'après  sa  mort,  elle  y 
a  fut  transportée,  sou  époux,  mort  bien 
u  de^  juui  s  avant  elle,  éleva  les  bras  pour. 


(t)  Quanto  inkiantet  coràit  afectu. 

(3)  Abélard,  t.  I,  p.  h7h. 

\Z)  «  Cuf,  post  canulem  oopulaio,  tanto  vali- 
dlsro  quanto  moliorc  divins  caritatls  vinculo 
aibiealsU.  iÊpkU  i  PHr^CUau  «t  BtUU,}, 


•  (1)  Memf Qeritf9,  amore  Del  fft  irostri,  Astro- 

•  'abii  VCstri  (Kpi^t    Ufi  U.  '-rd  Pftr.  Cun.)  » 

(2)  Elle  mourut  en  11S3  ou  en  1164?  les  docu- 
ments du  PumcW't  môme  varient  sur  ce  poJnt. 
(«)  llQfU  Carrière,  AMârd  «<  UiiyU$f  psf.  M. 
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«  |p  mtMv.  et  la  preaaa  contre  leo 

«  cœur  (1).  » 

Il  e«(  inutile  de  s'arrêter  à  discuter  l'au- 
tbeitiidté  de  ce  fmftaage  de  la  cbroniqui:  dp 
Tours.  Il  est  bieo  cerlaio  aqjoord'bui 

qu'Héloïse,  lors  de  sa  mort,  ne  fut  poinf 
fDsevelte  dans  le  même  toinbeau  qu'Abé 
lard. .  Il  «etoble  qu'il  fallût  attendre  cinq 
iièdes  pour  oïlicer  les  ardenra  de  ce  cœur 

qui,  tout  poudre  qu'il  étnit,  pour  parler  la 
wugue  do  Bossuet,  battait  encore  pour  son 
é^vx  et  son  tnattre.  Ce  ne  fut  qu  eo  lOSO 
que  Marie  de  la  Korlx  i  n  uild,  1»  vîogtf- 
troisième  supérieure  du  Paraclet,  accom- 
plit {('.  vœu  d'Hél'.ï?e,  eu  réunissant  les 
ossements  des  deux  époux  dans  un  double 
cercueil.  Hais  il  était  écrit  qu'Héloïse  et 
Abéiard  ne  trouveraient  point  le  repos, 
méuie  dans  la  tombe.  En  i792,  le  Paraclet 
lut  vendu  au  noui  de  la  nation  ;  loutefoi.s, 
la  sentimentalité  de  l'époque  sauva  du 
dernier  outrage  la  l'éjmi  ilîn  uiortellc  du 
couple  qu'avait  chanté  Coiardeau.  Trans- 
ponéii  soleunelleuient  dans  une  église 
de  Nogent-snrSeine,  ces  pi-écteax  restes 
furtîii  enfin  icinis,  eu  l'an  vu,  à  un  hom- 
qui  rendit  d'inappréciables  services  aux 
arts  duus  la  tourmente  révolutionnaire,  a 
M.  Alexandre  Letidr.  Le  cercueil  tut  ou 
vert,  ks  tôles  frjrrnt  moulées,  et  ce  fut  sur 
ce  uiodèle  que  M.  De>eifie.  '--f'i!l[)teur,  f  x«'  - 
cuU  ieb  masques  si  connus.  A  la  même  épo- 
que, un  médecin  de  Cbalons^sur-^iéne  eut 
la  b  i  nr  fortune  de  sauver  de  la  destruc- 
tion le  prr  niier  tombeau d'Abélard,  à  Saint- 
Marcel  (2),  cuve  de  pit;rre  gypscuse,  gro:*- 
sièfeiwttteitelée.  C'est  dann  cette  tombe, 
surftiontée  par  M.  Lenoir  d'une  chapelle 
gothique,  formée  des  débris  du  Paraclet  et 
et  d'une  ancienne  chapelle  de  Saint- Denis, 
que  reposent,  depuis  1817,  au  cimetière  du 
Përe-JLacliaiae,HéIoi8e  et  Abéiard  (S).  Un 


M  (i)  lîtsic  eadem  cIcTuircla  et  ad  tumulum  de 
■  poriatit,  niarltusejusqui  uiuUiiidtabusaDteeain 
«  defuDctus  raerat,  elevails  brachMs,  illam  acoe- 
t  pit,  et  ita  eani  amplexatus ,  brachia  sua 
•  airlaxlt.  »  (Brlal ,  rttcuetl  des  hùurient  de 
Franc»,  t.  1,  p.  M'2.  ) 

(8)  Ce  tombeau,  érigé  par  Pierre  la  VéoéraUe, 
perlait  nnseriptlen  : 

Hic  primvm  j\v:i>{t  Pttrui  AMiKfétttt^ 
(S)  U  aUtue  d'AbéUrd  appartient  au  monu- 
sent  origioal  érigé  par  riem*  le  Véoérab'e; 
n'»yan'  P*iût  de  «tatue  d'H^  luise,  on  a  adapté 
son  masque  à  celle  d'une  reliKieuiie  du  dousième 
siécla  Les  bas-reliefs  qui  entooreot  le  tosibeau 
repré>cntent  les  Pères  de  I'K><dse,sl  ■OnTeDtd- 
té»  duu  la  théologie  chréileaiiei 


dernier,  et  il  faut  respérercetle  fois,  un  in- 
violable asile  leur  était  bien  dù  dans  la  ville 
où  ils  oui  pnûté  quelques  jours  de  bonheur 
suivis  de  si  amèrn  aoQflirtooé8.Trop  swtent 
Tobjet  du  cube  de  f  amour  profane,  pour- 
f|uni  leur  lornlie  ne  ocrait-elle  pas  aussî  'vi- 
«'iiée  par  de  pieux  émules  de  l'abbé  de  Clu- 
ni,  au  nom  de  l'àmcur  dFvio*  qui  a  épuré 
la  tendresse  d'Héloise,  an  nénide  lacnarl- 
1 ,  (i  I)  i  a  sanctifié  les  derniers  momeiUB  d'A« 
bélard? 

Ce  serait  Ihfre  injnre  h  la  sagacité  de  nos  ' 
lecteurs  que  d'insister  sur  la  conclusion  à 
tirer  rie  n  :ll'>  (^tude.  Ahélnrd,  dans  la  pro-- 
uiière  péiiode  de  sa  carrière,  en  butte  aux 
attaques  passionnées  de  ses  adversaires 
dans  la  .scolastit^ue,  n'a  ô:é  ni  repris  avec 
nutorité,  ni  couspillé  avec  douceur.  De  là 
l'intempérance  de  ses  doctrines,  lorsqu'il 
s'est  irouvé  un  moment  seul  maître  de  l  en- 
seignement i  lit^ologique,  La  juste  sévérité 
(li;  saint  Bernard  a  épargné  au  ténif^raire 
iliénidgien  une  chute  définitive,  à  l'Eglise 
un  immense  scandale. l^uis,  lagénureusc  in- 
tervei  lion  de  Fierre  le  Vénérable  a  récon- 
cilid'  les  deux  grandes  illustrations  du  dou- 
zième siècle  et  transformé  en  philo'>ophe 
chrriien  le  prince  de  la  dialectique.  Enfin, 
Te  Saint-Siège  a  fait  preuve  tout  à  la  fois 
de  fernipi^  vis-A-vis  (rerreurs  attaquant  fa 
ha>e  df  la  foi,  et  de  uiénar^ments  vis-à-vis 
ù  uu(  grande  intelligence  disposée  à  reve- 
nir à  la  vérité.  N'y  a-t-il  pas  là  no  enaei- 
gnenient  dont  peuvent  profiter,  méuie  de 
nos  jours,  les  défenseurs  de  l'ctgUset 

Il  nous  lesie,  puur  compléter  ce  travail, 
à  ajouter  quelques  ligues  où  nous  appré- 
cierons Abéiard  et  samt  Bernard  an  paint 
de  vue  littéiaire. 

Lorsqu'on  n'a  pas  étudié  les  monuments 
de  l'épiKiue,  on  é'attend  à  tronver  on  ?y 
intérêt  dans  les  écrits  du  philosophe ieurt» 
de  l'atnant  d'Héloïse,  si  goûté  par  ses  con- 
temporaïQii,  ei  nue  lecture  un  peu  aust^ra 
dans  ks  «suvres  du  sévère  réformateur 
de  la  vie  claustrale.  Mais  il  ne  faut  pai 
avoir  longtemps  médité  lesouvrages  ri'Abf^- 
liifd  et  de  saint  Bernai  d  pour  éprouver  ouq 
impression  tout  opposéCt 

La  dialectique  d' Abéiard,  peak-étre  nit 
peu  p;.î  la  faute  du  sujet,  est  d'un  péfao- 
tlsLuc  insupportable.  ÎSe  figure-t-on  des  pa- 
gg8  eniièitiii  cou^créeb  à  la  question  de  .la-, 
voir  si  la  socraiîié  est  tonteotière  due  80- 
craïf  !  11  était,  nous  dit-on,  mustcien  et 
poéiei  noua  ne  pouvons  apprécier  sa  musi- 
que; quant  à  sa  poésie,  a  il  faut  enjoger 
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|>ar  1rs  vf  is  latins  que  ZMus  possédons ,  il 
éUtH  v*r<;iika«eur,  luaia  il  o'avaii  jaiuais . 
pujié,  oomne  l*4bb6  àt  Cbinraoi,  &m 
«nw«v  «lekvriMe  poésie.  LMsuvres  iliéo-  \ 
logiques  âoit  plus  laciWs  à  lire,  à  cause  du 
cravf  intérêt  des  oueations  qui  y  &out  dé 
&ti«ea;  elles  ne  laumnt  pas,  uéaiimoic« , 
d'être  fatigantes,  le5  cit  lions  accumulées 
des  classiques  (1)  ei  de^  Pères  df  l'Eirlif  o'Ies 
fiiéBant  ressembler  k  un  travail  de  ofurquet- 
terie.  ^nr  concilier  notre  impression -avec 
«ntts  des  cor.temponîna,llfaot  leair  'comp- 
te, ouirp  la  différence  du  goût  au  tncycn 
ége  et  de  nos  jours,  de  celte  circouslance 
eseertielie  que  le  grand  succès  d*Abélaid  a 
^é  celui  du  profeiseor  et  non  celui  de  Té- 
cri  vain.  Aliud  est  ùona  ticlio,  a/iufi  bonn 
-onitiQ  :  auue  chose  csl  uu  bon  discours 
parlé  «  autre  chose  est  un  bon  discours 
dcfil,  nous  dit  M.  Villeuiain  (2) ,  d'après  les 
ancit-ns.  Abélard  doit  perdre  beaucoup  à 
HiiG  lu,  au  lieu  d'èlre  enieadu  en  chaire. 
Là  où  il  se  meoire  vraiment  écrivain  , 
«"est  dans  ses  lettres;  il  y  peint  au 
fit  SOI)  caractère  ,  surloui  dans  V/Jis- 
tcriH  culamiiuluni ,  étrange  monument , 
qui  bemble  un  pocd  j"ié  à  travers  les 
siècles  entre  les  admirables  Coofeasions 
de  saint  Augustin,  dont  on  y  retrouve  quel- 
vdi.h  1  acceul,  et  les  lri>ir:;  Confessions 
e  Kou&Àeau,  Uoui  ou  ^)cui  y  âigiiaier  dwjià 
le  UM  d^ég6^aam  et  de  sensuafisme  mal  dé- 
guisé. 

CV.st  ûiissi  dans  le  style  ('.  isloluire  que 
30  n'vùle  smt^iut  l'origitialiié  de  saiiufier- 
nanl.  Ss^letlms  ne  sont  pas  seulismnntuu 
A^et  d*èdiIicaUon  pour  l'hounue  religieux  ; 
«lies  se  font  liie  %vec  uitérèt  par  tiout  atu^i 
leur  d'histoire  et  de  litléraiuroi,  car  on  y 
trouve  en  mèias  teinps  l'unité  du  ssutimeni 
4iyMHiue  et  la  variété  des  événcuieuiaeoa^ 
t^UfiorûriS  qui  se  rcDèlc*u  daius  lei?  r»p 
^rts  du  saint  motue  avdCMS  uouibreux 
correaponâattts.  BecDMd  a  été  Aussi  on 
pdfasaol  orateur.  «  Prêflhantaai  Atlea  la  n  dss 
<  ffit  Btfssuet,  dans  une  Ungcje  qui  leur 
«  évût  étraq^re»  ii  ue  kissaii  ^  de  les 

ii}  L;r  aîlt  sioBS  IBy tllulogiliy  W  Uop  l'  ODt  au  — 

*       •ouveat  iûsl^tres  4ril«¥r6t-i^  ;  par  ex^m 

nom  #(NMiXt  cMaiSSdIaluu  piS«»à  U'  su  vrr>  dnti^ 

te  rt  ji*Qva»  de  ¥id4SiSc<,4i<f  9mtott*tùL  i^ra.  vtitu  ir 
W<«i  «l'Bilolfse  »*est  Ô  "•ré  sous  co  ri»|>)>0'  t  ;  .«a 
MM  à  tmtt  le  ténérame»  «^M^'6e  d.^  et- 

fis  fto  -tnm  zvms  \a  Ab'-i&rd  etomi  jupti^ 
iif^JtiWk  ^"f^-ë*-  M*T'"éfi»  apoiMKww 


«  émouvoir  ,  à  ca^se  qu'il  leur  parlait 
t«  comme  un  hnmuie  venu  du  ûel.  »  Le 
toéne  BossBOt  sifnde  r«ji«flw  iàmue  me 

k-espire  son  explusution  du  Cantique  des 
Cant'ques.  S.ins  doute,  il  ne  faut  point 
cberdierdan»  l'abhé  de  Clairnuilaioraie 
litiéraîre  du  s'ède  de  Louis  jllV^  -U  n'a 

|X)iiu  prC' lié  son  premier  sermon  dans  IjS 
eal'ju  (li:  l'hôtel  de  Rambouillet.  Aussi  lui 
écha|^-l  il«  nous  l'avons  vu,  quelques 
Ikotes  de  goût.  Hais,  pour  ÛWB  point 
(W  apé  dans  les  plis  d'un  riche  manteau,  M 
(illurcs  n'tn  sont  que  plas  libres  et  plus 
dégagées  ;  et,  s'il  était  permis  d'iuo'oduirB 
une  comparaison  profane  dans  une  mMièn 
au>si  grave,  noua  dirions  qua  l'élogutBO 
de  saint  Bcrunrd  e>t  à  celle  de  Boi«auetce 
qu'esi  le  ihéAirc  de  Sbaksiiearc  à  celui  de 
Racine.  Le  sora^oii  sur  la  mort  de  sou  frère, 
dont  nous  avons  cité  quelque-^  fraguienlB^ 
peut  se  conipairraux  plus  ht'M  s  page.s  qui 
aient  jainvVi-'>  rTcn''  >  dans  aucune  langu^ 
Bieuheurcn:;  ci  ix\  qui,  après  les  luUescb 
cette  vie,  se  retrouvent  au  foyer  de  T  éter- 
nelle lumière  î  La  /In  si  reli^euae  d* Abé- 
lard nous  en  do.i.ie  lu  ft-rme  espérance  ;  U 
e.sl  appelé  aujourU  liuI,  avec  sou  immortel 
antagoniste,  à  sonder  les  mystères  on'il  nit 
à  p(>iuc  douiié  à  us  «uil  terrestre  d'entre^ 
voir,  et  pour  terminer  par  une  ci'aiion  du 
douzième  si  '.cli',  on  peut  appliquer  à  l'ua 
et  è  l'autre  répitaj>be,  .plus  pieuse  qu  él6* 
gante,  ioscritn  au  taaolnt  «ur  ia  tond» 
(I  Héloïsc  : 


»iin  poiorum^ 

Mit») 

Lés  joies  de-  ^  atnt>  «ioiurtarns  le  ciel  «rot» 
partage  ;  que  sv^-»  mérites  et  ses  jYÎèresoons 
tHèvenri  à  la  infime  1ï;licité  1 
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L'Ail  OU  LA  MLltilOiV 


C       BULLETIN  fOUTlOlJR 

Le  itf  ont^tfur  pokliè  aujourd*1iui  une  cir- 
culaire de  M.  I'^  ministre  de  la  jusiice  aux 
procureurs  généraux,  afin  de  kur  recoin- 
■éoder  la  rigoureuse  iiL]}pUc&Uoa  des  arti- 
tk»M  et  29idttCDd»f6Mlà  uwt  ml^ 
flistre  du  culte  qpÎM  permittnil  piUique- 
ment  la  critique  ou  la  ccpsutt  rî'un  acte 
«(«elconque  de  l'autoril'^.  SI  cefe  critiqoR 
se  manifeste  en  chaire  ou  dans  une  a&^m- 
Uie  pQb!ique,Taniele  âOila  jmnit  d'an 
«lUprisennenieDr  4e  tn^  mole  à  ilmi  tns, 
et  si  elle  se  ])mdnit  sons  la  fonne  â^mtrtiG- 
tinn  .  i*fn-^}c,  Kanicle  9QAiBll«p|iv4ela 
pmne  du  hantiiisseiuent. 

Nos  feeteora  cnnipreudront  que,  âvan  les 
«tnaoïACiRiete  prèacmtes,  nous  ne  ponvoue 
mi'  oer^istrer  qd  pnfil  dtoetiBMl* 

Oo  vient  de  procéder  eo  BftBe  aas  éfce- 
tions  lé^ii^Iait  vus  eoiDplànutitree»  0De  dér 

p&cho  (]  >  Turin  annonce  qpe  WrèmltatS' 
jusqu'ici  connus  sontfiivQClibbsaiicoiiTer- 

ucmeut. 

SI!  faut  ea  croire  ÏIndàptndanre  beige ^ 
le  fbrtugal  et  k  Mte  TfooMent,  à 
IhlxeiDpto  de  I*Ang<eteiTect  de  In  Suisse, 
de  reconnaître  olfioMteunDt  le  ooiima 
rayamne  d'Italie. 

Le  joarn:il  Ix'Il^p  e:<prime  l'espoir  que  la 
F/anco  no  lart^era  ^aà  à  faiie  dti  mèuie, 
•ne  rtiéeUr  qt^»  •miliMMiMëte.ae 
gouTPToement  français  d^eixepter  et  cfe  re- 
connal(re  en  bloc  ce  qfik  'û'  j/a  «Hflé-de  dé- 
sapprouver fh^nil. 

L'//fl/i«  revient  encore  ^^nr  l«  projçt  de 
f  occupation  mixte  de  Rome,  c'eat<-à>dire 
Itriinegerniaon  mf-pertf»  tirdé  et'ftui^ 
çalitf,  en  prétendaatqorlee  cabinets  dePa^ 
'  ris  et  de  Turin  sont  ft  ta  veffl^  de  s'enteo*» 
àre  h  cpti^pnrd.  î.'\  rumeur  nc^t  pas  nou- 
relie  et  n  ria  nous  refusons  lo^iours  h  y 
ajouter  l.i  moltu  lro  foi^ 

Les  leitreâ  de  Kouie,  en  «pprenaut  que 


que  cependant  les  médedos  loi  ont  con* 
etffiét  eeeme  seèvre  4e  pvêesiilleii*  dA 
diflTérer  ïe  sscre  do  wwTel  évoque  <^  Bwl- 
fs^rie,  auqoel'Sa  SibMMi  Mtpweliw  M 

p«»r«onne. 

Le»  mêoies  correspondances  rapiportent 
qu'il  rirctile  à  Rome-éoe  lettre  des  Bt»)ga- 
'iw  fn Voqinuit' hi  piMeMtoft  4Sv  MipMMH 
de  Firanee  «t  d'itmiflAe. 

I 

Les  avis  de  NAple%  da  6»amibncent  qu'A 

la  suite  de  nouvelles  démonstrntinns  dot* 
tiip*^  f^e  ^in^'îpi"':;  villages  voisins  de  la  capî- 
'taJe,  et  -ans  doute  d.ms  la  craint»*  de  îK)nlè- 
veoieniâ  |4u^  eoovSidérKUiit'â,  la  garniâoa  a 
éfeé  censigaée*. 

'  Là  fermeTrtation  augmente  dhns  les  pre  - 
yinces  du  Iiamilie^  en  Smntev  e»  ne  dMIs 
paf  d^  |iraeh^U9  conff tts'  entfv  tes  ehfé* 
tiens  èt  les  Tunis. 

Une.  'ddfiftclie:  dt  Varanvie  sanonen  que 

fAQ(|f[;riHe.a  été  disa«ack'  scir  le  tix^àtfe 
d*une  grande  démonstraiion.  Une  f'  iilf  io». 
mense  s'e-^t  jf  !!  '  -  devant  If  pdai"^^  du 
IBOee  lieuLeiiaiit.  l^a  troupe  a  été  ianurdia- 
gtASMU  appelée^  et  le  princes  harangué  le 
peupb  en  rinvitant  à  reegeetsr  Tordre  et  à 
se  dlaperset  ;  la  multitude  y  a  cotiteiili 
pourvu  quo  ]ps  troupes  s* éloign  nst-niauS* 
*l,eteU'2  s'ft-^t  retirén  iranquiM' n  uiiU 

Le  conseil  uiuiàci^ai  pruvUuire  de  Vsu[- 
sovie&teoo  sa  pretnlère  sAsoce  le  6  svm. 
Il  Ta  itiaugiave  endeuisndsnt  que  le  titre 
de  capitale  du  royaume  soit  rentituéàla 
ville  de  Varaovie  :  ce  i^ui  a  été  accordé. 

Sbuedi^  6  avril,  a  eu  lieu  l'ieaugiMWlien 

wtf*tmeHe  'hî  pont  de  KehI.  H  paraft  qu'on 
amuiiitqaé  1  tib^eiicc,  a  ccttecôâéui<>4<ie  in- 
twnaitDuale,  de  U.  RouUer^  attuiaire  des 
travaux  peUies,  Le  minlstra  Mois,  |f« 
\\  eissl,  a  pronoiieé  an  disooiiis  oft  nops 

reu«raMM  le  | 


■  C<;  pont,  que  nous ftv«i!i  ron^trij  t  a. ce  de 
fo ,  m  l  eliora  pns  seuleniuoi  <a  1'  auc  gr^vd" 
duch^  de  Bad^,  mai.s  à  la  pâtr  e  ai  nm  ri  '»'  out 
entière;  car,  i  ré|io()iiR  oà  oou^i  aonMn««  !•  itr 


i'am  m  u 
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•Dud«  r  ù<%  liens .  aofi<iQe«  c(  indiasolub'es  filtre 
lOttic»  les  nattonr.  m 

Halheoraosemeoi,  on  conlkiiie  de  (org^ 
écfl  glaives  et  les  brnîts  tle  guerre  ^touffen 
di  ton  u  9  parti  lea  féconrlcs  .ispiration»  de 
li  peii. 

P.  8.  Nous  reçevooa  au  dernier  momeot 

une  grave  dépêche  de  Vanovie»  datée  d'au- 
jounl'liui  9  avril  ;  elîe  annonce  que  la  dis- 
8oiuti->n  (ic  la  Saoiélé  agtonomique  a  pro« 
Toqué  une  imtneu.'^o  luanifestalioo.  Hier 
tcnr,  une  foule  eousidérable,  maïs  dé>ar- 
■ée,  ii*est  préaontée  devaot  le  chàtacu.  La 
cavalerie  a  chargé  le  peuple  et  l'iofanterie 
a  fait  feu.  Plus  de  cedt  personiiea  ont  été 
tuées  ou  blessées. 

10  mril 

Le  télég  rapbe  dous  apporte  le  résumé 
d'un  Douvpîiu  discours  de  W.  de  Ca\  o-ir  sur 
la  question  italienne,  en  réjvonse  aux  inter- 
pellatiouâ  adressées  auc^ibiuel  par  k  âéoa- 
Wu  Vaoca  au  sujet  dt  Rome* 

Ce  sénateur  a  rattaché  la  solution  de  la 
question  napolitaine  à  la  solution  de  la 
qusstinn  romaine,  et  il  a  exprimé  ravi»?  que 
pour  pacifier  les  Dcux-Siciles  il  fallait  préa- 
lableujf  nt  m  éteindre  le  foyer  de  ia  coospi- 
ratloo  qui  est  à  Rome.  »  Pour  arriver  à  ce 
résultat,  il  a  natureliement  proposé  la  re- 
vendication de  la  ville  éternelle  par  le  Fié- 
mont  et  l'abolition  âbsolue  du  pouvoir  tem- 
porel (i«  s  Pape». 

U«  de  Cavour  a  répondu  que  le  gouver- 
nement  sarde  ue  voulait  pas  agir,  à  l'égard 
de  Bome,  en  conquérant,  et  que,  dans 
cette  r|ue-tion,  il  ne  pouvait  employer  que 
a  des  moyens  moraux.  »  L(  s  scrupulrs  àc 
M.  de  Cavour  paralirool  ptuL  èire  un  peu 
tardils;  encore  s'ils  étaient  sincères  lill  a 
•jouté  qu'à  ses  yeui,  oouime  à  ertoi  de  son 
interlocuteur,  les  deux  questions  do  Rome 
et  (lo  ^a  pies  étaient  étruitement  liées,  et  que 
la  solution  de  la  première  amenait  néce^sai 
remeni  celte  de  la  seconde,  uiais  bien  que 
ses  espérances  au  sujet  d'un  arrangement 
•oient  luujoura  trèB4èhnes,  cependant  il  ne 
peut  se  dissimuter  que  les  idées  émises  à  la 
tribuue  sarde  et  ailleurs  sur  rabolitio»  du 
pouvoir  temporel,  quelque  accueil  qu'elles 
aient  reçu  dans  ceriaines  régions  soriale.s, 
m  #«ui  p^s  encore  arrivées  à  persuader  ia 


82  — 

société  catholique  et  à  l'amener  t  an  point 

nécessaire.  » 

Provisohcijicot,  i'autOiilé  piéojontaisc 
prendra  Jes  mesures  énergiques  pour  ré- 
primer toatn  tentative  réaetfonnaire  daoe 

ks  provinces  «lusnd;  ir^ais  aucune  mesure, 
a  répété  le  ministre,  rf  jntirait  équivalflérà 
la  solution  de  la  qu^^tion  romaine. 

Cette  solutioD,  M.  de  Cavour  l'aitend  du 
progrès  des  idées  de  liberté  dans  le  .^eiii  de 
l'Eglise  et  dans  les  rangs  de^  catholiques, 
et  il  espère  que  TEglise  en  arrivera  à  com^ 
prendre  que  la  séparation  rad  c  île  du  tem- 
porel et  du  spirituel  dans  les  attriburohs 
Je  I;i  Papauté  est  favorable  à  so:»  indépen- 
dance et  à  >a  Ji!>erlé. 

L3  téltjgrapiie  nous  apprend  que  W.  de 
Cavour  a  tour  à  tour  invoqué  dans  le  débat 
les  noms  de  SI.  de  Kontalembert  et  du  P. 

Lacordaire.  Le  sentiment  du  célèbre  domi- 
nicain sur  le  pouvoir  temporel  est  connu  et 
hors  de  conte.-iation  ;  quanti  l'opinion  de 
l'homme  illubire  qui,  depuis  trente  ans, 
a  défendu  avec  tant  d'éloquence  et  de 
courage,  par  la  parole  et  per  la  pluAe* 
les  droits  et  la  liberté  de  l'Eglise,  si  le 
chef  du  cabinet  sarde  avait  besoin  d'en 
avoir  une  confirniîition  éclatante,  nous 
avons  'out  !iru  de  ct  cire  qu'il  n'aura  pas 
O'jgteujpi  a  aiiciitli'j. 

A  ia  suite  du  diicours  de  M.  de  Cavour, 
M,  Maiteuceî  a  propt  sé  l'ordre  du  jour 
suivant,  qui  a  été  adopté  à  k  presque  una- 
nimité : 

a TiO sénat, ayant  cinfai.  'i'<juol<M  d''^clarai'i»08 
du  ftOttvernoineDt  du  lîui  sur  la  plalue  i^t  loyale 
appilf^atfon  do  priDcl|>ndft  la  lil«erré  rcU«Io  se 
;isMi  -ont  à  b  France  tri  au  r.iontJo  cr\i!i  qja 
eoiit  i-  (|ue  runloo  à  f  ttaîio  d  *  IV.tr^,  .siici.'.tdo 
uatun-lle,  doit  3'acc  »m)»lfr  tout  en  çuraD  saot 
la  grandeur  et  l'ind^^iiendunce  (le  l'l:^ii50  •(  de 
«on  cher,  passe  à  Tordre  du  jour.  • 

iLn  réponse  à  rinterpellation  d'i.n  mem- 
bre du  Séuat,  M.  Miuio,  sur  le  degré  J'au- 
tberaiciiè  que  pouvjtit  avoir  le  bruit  trèa- 
répandn  d'une  cession  éventuelle  de  Ttle 
de  Sardaigne  à  la  France,  lU.  de  Gavnut  a 
déclaré  que  ces  Ivniis  l'étonnaîeni  cl  qu'il 
était  en  mesunî  Je  leur  opposer  uu  déu.eati 
formel. 

Les  UépécLe-.  de  N:ipies  pailetii  li'iire 
peuie  lUttuilesuuou  es^sayée  dans  cette  ca- 
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pitale  eo  faveur  du  prlnn^  Mui'i^  mÛKlii 
a  snccofubé  sous  le  ridicule. 

De  nombreux  oiouvemenu  auii-piémon- 
lits  oui  édaté  diios  pluitieurs  proviiiees,  et 
du  anBooce  TeiiYO)  de  ooIodum  oiobilts 
^ponr  Jes  réprioier. 

Nous  reproduisons  le  icxte  de  la  drcu- 
]iâiQadre»tée  le  20  nu»,  dernier  par  le 

prince  Gortschakolî,  ministre  des  affaires 
étrangè  res,  à  tous  l«'s  agents (liploiDaiiqurs 
de  la  Russie,  au  sujfi  de;^  réformes accor- 
^^es  par  l'cmix  leuî  h  I  ;  Pol'^gnc. 
-  Lm  dépôdied  de  Varsovie,  eu  cuuliroiant 
la  noovelle  du  eonflit  qui  a  eosaDglantâ 
eette  ville  daus  la  s*  irée  du  5,  ajouteoi 
qu'r'!f3 1  3t  occupée  ujilitaireiiieul.  Cepen- 
dant l'étal  fie  siège  n'a  pas  été  proclamé. 

C'est  la  Ui  -i»!tî!!nn  d*»  !a  Sociét*^  agri- 
cole qui  a  provoqué  ctUo  grande  inauiies- 
talion*  La  mesare  ne  paraît  pas  avoir  été 
prise  par  l*Eiuperenr»  comoïc  on  l*a  dit, 
mais  par  le  conseil  d'administration  du 
royaume.  C'était  pour  en  Hrr-  i*:  '.^r  ft* 
retrait  que  )a  p  )pLilaiioti  sciiui  pui-ii-A' 
devant  Je  palais  du  priuce-lieuieuant. 
Ia  saîraleriea  chaiigé  trois  fois  lafotilé, 
6t  l'iofanierie  a  tiré  à  plu.siear^'^répr!9o<?  ; 
il  y  aurait  en  p\m  i]c  cent  tués  et  de 
filessés.  Cepfiib  Stic  Journal  de  Varsovie 
parle  seulement  tie  dix  morts,  d'une  diziine 
do  blessé.^  et  de  45  arrestations.  Cinq  sol- 
dats  auraient  été  tués. 

hx  nouvelle  de  ces  événements  a  produit 
«ne  éuiotionprufoode  àCiacovie. 

La  UairtU  de  Vienne  pulilio  une  patente 
impériale  qni  concède  )a  liberté  religicusic 
aux  prolitstants  slaves  et  allemands  do 
l'empire.  ' 

La  Gfaambre  des  repré^otants  de  Belgi- 
que a  repiis  Iiier  ses  sémccs  pnr  la  discus- 
sion d'un  projette  loi  qui  ouvre  un  crédit 
delô  millions  570  mille  iV.incs  apjjlii  alilt 
\  la  treQ.sfaraiaiion  de  l'ariillerie  c:  u  1  a- 
JOBéJior&tion  de  plusieurs  places  fortes. 

Une  d*î|téclie  ai*iiaii(  e  l'ïiîC'ndîe  grand 
théâtre  «le  Barcelone.  La  perl»;  t^i  cvaluée 
flDiUioos. 

LA»  Lavmav, 


Le  Moniif  ur  de  ce  malin  publie  U  dr- 
culid't^  suivantH,  que  le  garde  des  scnux, 
OiiitiMre  de  la  justice,  vient  d'adre5>ier  aux 
pracorBiira  géiieranx  prés  les  coufs  inipi^ 
rialesde  i  Empire  : 

Moi iHieiir  le  pniaimir  général, 

D**i>'»is  qiit!li|ue  lemj»^  un  mn  ^.Mïalô  'ivprg 
membies  ii>i  cl- rné  ch  h  >liqiio  qu'.  verh^te- 
iTfînf  i>u  par  AcHt.  traitant  pnttliqiH  me  t  e| 
(!a  s  xf  icicH  di»  leii  -  fonctions  Hp>  m'«li«>ras 
qutiU  loi  leur  imeidilexpres»'uieQt  dodiK:ii- 
ter. 

Les  uits,  oub'  anl  nin*  la  Pii-sion  dn  pr^t  a 
iiti  de  V.     r  a  l'ins'i uctiiMi  reli:;ieii-e  d  »  fî« 
JèlPs.  V^*  iv  relit  à  la  critique  de-  acl  s  du  cou- 
verneine'il  et  ^'elTorc  r  l'  i  ♦pelei  <\xr  h  poli- 
tiqu  de  l'K  i»p**reur  I  ■  (léi)  «nf»  e  u  la  n'^proba- 
l.«Mi  ;  les  aiiires.  cihI  uil  à  !  •  n'rainement  «l  uQ 
zù'e  aveu^^ie,  p  enn^nt  à  pariie  la  por  none 
inêin-'  du  Siiîverain  et,  sous  un  voth-  p  m  ou 
moins  lrau8«iar«»nt,  •  h»frcl)>  ni  à  i  ac  «uiec 
M'ouirasfPHî  d'avires  eiKore,  exploitant  lafiit- 
'le-se  d       it      !  i  ri  tMiilit  \  s  -         enl  k 
troubler  le  couscicuct  s  p^r  t'auaoucu  de  w4* 
heurs  imsirJMirtiS. 

Dtf  ltd>  jb'K  sont  |)r»5vu<  par  les  lois. 

L'arlcl»'  201  du  <inlo  pt!Mal  «  punit  d'ua 
u  (  iiprsoime KPiit  dfi  trois  mois  à '1  nx<iu<(fcf 
fi  ni'ni  îr  s  dn  eu  l»*  i.m  pio  i^niN  (il  d.nt 
«(  \'--\>  -i'i  >•  de  le  ir-:  f  «ncdoi  s  ««i  rj»  a>  ^  nM\ 
«pnbliîju  un  dis"')ars  cod  c  anl  In  crdi  iu 
(1 1  u  c-  nsur  du  gouvcrueinenl,  <l'uii«  r«i.  U'un 
ff  fi(trret  iiiip('ri  il  ou  tout  autre  acte  de  l'aau>« 
«  iilé  pui  liqui'.  • 

Aux  i>  nues  de  l'article  204  du  même  Code, 
u  tout  écrit  cou  t  uant  d<  s  insiruciio  is  ;ia-*to- 
«  raies  ou  (|U>Up>e  furme  qi.  >  c-i  bon,  «t  aos 
«  léqnel  ua  uiiiittire  du  cul  e  se^wn  iiigéréds 
((  critiquer  •  u  cnsure  soit  le  pouv^  m<*ment, 
«  soi  tout  acia  «le  l'autorité  p  ibl.que,  emporte 
«  la  peine  do  hairaiss-  ni«nt  eoolfe  le  ministre 
«  qui  l'aitra  pnbli**.  n 

Si  ces  diSi>uAitioai,  d  iut  les  ci rcouj^ lances 
pri^enie»  uionlrcnt  h  sag  *  prévoyaocp,  sont- 
re4''«  srni  .ipplicTion,  c'e-i  qua  jusqu'au 
c(s  derniers  teiKps  l'atliLude  du  derfé  u  été 
m'i)  ra  eiutini  rahp*^i  tiifiuî<e  et  réser»-^©  ;  c'est 
jui'si  que  le  fiou\'  rri  meiit.  dans  sun  iudul- 
f,'fnc('.  a  mien X  :»mvnolérer  des  «^cart-i  isolés 
qti'"t  p  nr-;:îvrc  tifvanl  les  tribunaux,  aux 
i  'ii  im»;  l  pt«it  ûirc  do  la  religion  el'c-mêin|B, 
dfs  prôtri'-  imprudents.  .Mai»  ellt  s  n'ont  rién 
perdu  de  leur  aiiloriié,  cl  le  Gouverneoieot 
manquerait  à  son  d.  voir  s'il  n'empl»«yall  eon* 
ire  l'hosldité  sy-tdmaii  ,uc  «lii  i-îé  contre  lui 
les arm-'s qaf!  ia  loi  lui  remit  pour  maintenir 
1  piii  et  le  hou  ordre. 

Je  vous  cbarpe  en  con«équenre,  ran  ic-niTr  î« 
pro'  urcur  général,  o  vous  faire  rt^n(,^e  un 
compte  exact  de  toatss  tes  .infrscUoos  ^  sa 
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prodoiront  (laus  voUe  ressort,  et  quaulle 
lâilii  auntnt  élé  judicbix.'iut  ul  luh.-UU,-,  de 
déférer  lenre  auteurs.  quel>  quMts  î^riit'Qt,  â  la 
jiir'iliction  cmi;  élen  e.  Il  est  leoipS  Cpie  ta  M 

Rni'iin,  aMMHÉBur  le  procnreur  gé.  M, 

rnssuraoce  de  ma  coosioénaUGn  irèb  '^i  lia 


Cest  la  drcolaire-  de  H.  Delangle  aux 
procureurs  généraux  qui  fixe  aujourd'hui 
îatien^ion  nn  la  prcs-e. 

La  Pairie  lui  prodigue  naLurdlf^mcm  le^i 

ei» fil»  éloges  par  la  pUiaii^iaiiMiniala  de 
iioMfiM;  »  ngaal-  »ifiue  que  )a  eii 
.nlaîre  r.e*  se  recunimaude  pa^  tuoiiks  [lar 
•«teiawdéraiioD  H  que  pai:  «i  à-jMvposi.  » 

Orftoe  à  cette  a< titude  nouvi^lu  du  gûur<  rue- 
SMt,  U  chaire  cliiéiienne  ne  fera  polattraos- 
Smoéeen (ribuuei  iareiJj^ion ravii^ra aéparé<>  ck> 
.lipaUtiQae.  Bi  le  iHNiverMaieot  rEni|M>reui 
■•rend  pas  un  meindre Mrvlce à  l*E^l*o  et  n« 
lui  donne  pas  un  moiudre  témoigmge de  d^vcue 
Bo^nique  par  8f«  b  ^nfait^  de  la  veille,  l  resU- 
Vk-  àW*>e  aax  priàn^e»  iii  l^ealèeBaua  oenapira 

Le  Sifcle  n'esUpa^  moii^  iaiisfait  que  1; 


Ott» circulaire  ▼&  aam  doutn  fMro  c«:<s<  r  Pu 
iW  4al  aHnirettaifeait  dtos  pfiique>  toutes  le 
égllNe  :  au  Itou  dVnsefgner  la  OMfale,  de  déve 
lojjper  los  dogrtieti,  de  commenter  l'Evaiigiie,  les 
•'prtftrai  se  jetafent  dans  l'arène  pollll'iue;  foiic 
tJrtonafres,  <^crlvains,  dëputô-,  honraies  pubiicts 
'  -^ÉafiBa  gerticuliew,  étaient  signalé?  â  Tanlmad 
rten       IMMes.  ?'ll  nous^talt  permis  de  riter 
'^na  faits  personnelf,  nous  dirions  que  ciiaquc 
'  jeur  Boua  a(»|Mirte  ém  révétutiew  anr  lu  l^içoii 
,  j^*nt  en  niùî»a1»>ua  e>eheireiiEiiaai»aa|tMir- 
cTbai  nous  reocTons  par  la  r*"**      •Tir  nmial 
lli  dAbit<^  contre  nous. 

C>  ctergô  nous  atta(]Ufî  avec  une  toile  vlolen- 
S/?**  l'aide  des  rrirsi  i^Demcnts  qui  ootts  foui 
fW^oeinmeiit  donnés  par  les  personnes  les  plus 
feoBonMes  des  communes,  nous  rourrlons  faîn 
'  fOaBNQivee  iressieurs  les  membres  du  clergé  qui 
-  «iauclieitt  à  porter  atteinte  &  notre eoMldèratloii 
^  *        à  neu-e  preprlél^.  Noos  possédoB*  un 
d^astar  ninmrleux;  il  preoveraU  an  b*'soIn  cooi 
11*^0  Bons  noua  trouvons  au  det^sus  de  pan  ides 
<  iDifureM,  et  combien  nom  sommes  Indifférents  aui 
meuaeet  que  nous  font  des  prôtres  qui  feraient 
jjeaaoauyniieui  de  préoberia  doctrine  éfa^ifr- 


La  ehaire  de  vérité  est  faite  pour  instruire  les 
-fO(Hi!tttioiis  de  leurs  oUigatioos  eafera  Qie«,et 
envers  leurs  frères;  mais  il  n*SBt  poini  nennis& 
,  4UA  membre  du  c\ex^k■  de  transformer  l'église  en 
enik  M.  Te  gardedes  sceaux  a  donc  ajl  sagement 
^en  mettant  un  frein  ;\  ce  dévergondage  en  rap- 

peint  A  la  IM  ceua  qe»  le  violeat  dqnili  H 


otigtenps  aNec  taol  de  per^iévérancc.  Ba^é- 
.ii  que  cet  averti>seuicntoullira,  et  que  lea  trl- 
iiKîUX  n'.  uK  .  [i;  à  appliqowr  cett^i  lol  eéfè- 
«V.  —  E.  de  la  BédvlUèrt, 

La  Presse,  qu*;  nr.  troulle  nullement  les 
t'rii  n's  personnels  de  ses  ré- 
Uciuui  s,  se  joiai  au  chœur  du  Siècle  et  de 

If»  clergé  ra^oHqae  eabe^é  jn9qa*a»«i««*fle 

l'indiilgtîiuM  d'i      ivprn<'inPtit  :  dans  leségli* 
•es,  dont  1>  a  fait  oesclub^,  du  liautdela  chaire, 
dont  11  a  fair  uœtrHmee,  il  a  déclaré  la  guerre 
k  la  société  moderne,  soufflé  la dlscnré»  djupag 
e-i  ritseï  jwté  le  trouble  dans  les  coaseieBMIbOe 
iU  il  >  avait  de  pi'.  i  que  ct  ^  a^TessIons  de  jour 
u  jour  piCa  inudérabiœ  du  clersé  cadioHque, 
o'aBi  lMmpeDHédoNti»  palleMo  du  genMime- 
-lient  le-^atrop  ongti  nips  couvertes.  LescMdale 
d' cette  impuniiL  ^ a  finir.  M.  Delangle  cbaJje 
es  procuffura  g-  néraux  de  déférer  aux  trlou- 
uatiK  ies«utenns,  quelaqifc'Ussoieau  de  Mft  ét- 
eintes *  la  loi  commune.  «  Il  eat  fampa,.  eit  ii, 
que  la  ît  fiaiitii  reprenne  son  empire.» — Tjou^ 
n*;  pouveii»  qu'appinudir  ù  la  penst'c  qui  auwtè 
.:cite  oircuwre,  et  ôésircr  que  les  procureurs 
:^ctuVaux  Hictteni  dans  leur  condu  te  la  fefmetr 
(Ui;  le  ministre  m  -t  daos  son  lang-  fe»».» 

La  circuialre  de  ^^.  Dulan^rlo  «etui  u  placer  la 
(luef-iioii  roltuit-UM-'  sur  son  véritable  lerrain- 
Uùv  \f  gouvernement  marche  résolûment  et  droit 
da»is  c  'tc  voi  et  il  arrivera  n(ice8aairi«i»eat  » 
donner  aux  rai>|K)rts  d  l  Etat  avec  tons»  I»  «W- 
te-,  -ausdi>tiuciiLiii.  1,?  seuls  roi.clouu-nt>  guoia 
aiao.ictia  politique  reconnaissent  :  une  libayt 
une  j'tf^tlfce,  une  protecUea  et"  eue  »epns«M 
•■^'i  s.  S*i!  conipr.  nd  bi^T,  la  Trandour  ■  e 
ie,  c'e«t-à  dire  s'il  ccspo  dénier  en  partageai 
-a  pul^ance sM/irveralm? et  ii!divi»ibkï  de  rtiil- 
uPR,  Il  rendra  uu  inunenae!asr*i«tt 
'a  reiigton.  Ouuud  tous  If^mMBoree  in  owwjFt 

^ai.^  exr^pt  u;;.  s>-ron!,  nou  plus  seu  e.i.ettCeB 
ih -or  e  mils  daos  la  pratique,  égaux  de»'»*»»» 
□i,  on  f6B»qae  leur  lS#en#a  tenu  qu  i  la  fa- 
V  i  r  Ou  L'  uvamewent.  00  saura  combjea 
i.flueuct  aétéexsaéréc,  on appi#n«* » 
le  leur  r.ullllé  puiliique.  —  A.  ffifraL  , 

VOpinùm  mtionëk,  qnlaTaîl  réclaœé 
la  mesure  il  y  plusieurs  jouca».  M  pCMM»» 
manquer  de  ballrede^.  mai  us. 

Le  gouvernement»  poussé  à  bout  par  le  J^arti 
clérica»,  a  pris  one  mettre  llu|oeliBiepeF 
saurait  manquer  d'appLudir.  . 

U  était  temps,  comme  le  dit  le  minlsira*  qw» 
légalité  reprit  aoo  empire.  —  BinMM.  .  ^ 

Le  roittistre  re/rettera  pi'ut-ôtitB  d'avt^r  été  di- 
vanc(^  i  cet  /ga-  d  par  VOfiihion  ma'ioHUtt.  DUa» 
iim  numéro  du  4  dH  ce  mois<,  |a  feiilUe  [gj^jj*** 
ne  citali,  i\  proitus  de  M.  l^éflQUe  di  PuMhta» 
l'art»  Je4  ainsi  ouoçu  :  • 

«  Tout  écrit  eoutensnt  dei  laatmetlons  pasa>- 

■  Mlos  en  qu-^lque  forme  qiie  ce  soit,  et  dans 

■  lequel  ut)  ministre  du  culte  se  serait  iovéré 
«  de  cnliftof  ou  «MMurwr,  âaiL  U  çouv»'  netnent^ 

«  mM  Ism  m<«  d«  fmderiié  fmbU^  emportera 
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'  i  r  /rte  <l\j  l)annf8*Tm  : 
•;af  i'.mr»  |.ubll(>. 


'nt  contre  1.'  mî  ri- 

r  '.'af  i'.mr»  |.ubll(>.  » 
Après  ceti»  ciiution,  VQpinwn  natieti  tlt  ajoil- 

«  8f>rtti(' ;  plus  .sévères.  If;  ^^»ovpm«mlellt  avuji 
«  cru  (if  voir  uitei'  irmUui^uitu«  auubmiir  i'af- 
c  faln*  (de  M.  de  Puitier.*- }  daBH  lo  leraloUala 
«  JuridicUoa  adminktr&UiMi  du  conseil  li'Euit.  » 

OPtus  fofai,  du  mojpa,  rOrtwVw  tMionaU  et  l«fi 
■  p!'r«)QH€«  pt<r»  «irtn»»  (hmt  cHc  parlo  a-i- 
ront  iii'u  d'ôtra coaieui^j  de  I  :  iîo  uci.o  «-jn  i- 
Uire  niinlstôriëlle.  Le  SièeU  aussi  ?  ra  trè.^  c  ii- 
— it  11  n  lin  in  iiMnn  ihuimuhiU  im  i>ruuvo 


OiKiiU  à  uoas,  nos  lectonrn  .sav«ut  ce  que  ittiti- 
pdn^uQâ  ces  iiôoliNes  iuAùkati»  Amu 
«Dtijour:<  bftmé  la  vloleooa.<toflMdafcdl-lbpuic 
•rec  taqiivllo  l9  cterifâ  a  trop  MOfeot  parité; 
'«ftltrvoas  rfÈmn%  jnmtàs  bAftti  rvconnaîtrid 
la  cause  d(»  ioub  c -s  foirfllti  sf  retcruIsî-aiiH 
êksi  nitrrf  ttalilec  à  MNfcj  égarât,  il  (hut  k  eii^'e- 
chei!  d«B»  1»  gu«n«  «ffliato  ot  surtMtt  dMw««ir- 
UioM  preiM*^SM  coiamMUes  ^  ftamat  kkoé 
mon,  et  qui  nulheoreuseBMut  n'eni.  yaet  Akè  le- 
nues.  Or,  cett'-  cm^o,  coa*««4laa■l•ilM||fr^ui 

i-'a  poj-éo.  —  Gowraigne. 

La  Guietiv  dt  France  se  reporto  aux 
diMMBÎme  qui  ont  aMNKwgné,  eo-mo, 
IIMaèoration  4m  anîaki  in  Code  pén^l  >à 
inoiîinémeuf  iinroqttés  par  M.  Iv  garde  des 
ftceaiu,  et  eUe  rappelle  qtxk  l'occaiiioad'uo 

ces  anidfls,  rorattur  du  goaveoifliiiem 
B^cipriiuait  aioflC: 

•  Cette  di|)f>OS/liOfl  d'wt  haute  importancm 
«aurait  alaxiuer  que  Im  mrlinnj  de  tnnible^  e(  les 
bomnes,      en  est  encore,  aasea  iuMt'sé»  pour 
«voire  oa  ai«ai  audacieux  poitf  dlce.  lïM 


Djii.H  l'  i,  circi'U.-ui  ;  \: .  cl'.elii.'S  sa  ^'i.^'.iié  et 

>3  l'Oj  Céo  -P  i('\Mc      i  ù':  '.  >  s  iOi>i.;c.-  \       ■  lc8 

ri'gurds,  et  il  pruduira.  bur  l'opinion  i  >  »  ênae 
Keatnaeni  rient  iioii8.seraflnt>ti  ppotoodAmem  fVap> 

NuU8  uou:*  ^'i  ruerouB,  quant  présent,  k  cter 
(  U  emitir  les  ariicles  du  U-ti  -  {itmal  duul  \Llû 
luliiisi'u  Ua  la  justice  rappelle  lea  prii  cipaex. 
On  8j|t  ffue  C"  Codtt  n  èt^  rftdl;^  et  pntuta'saé 
rn  1810,  "  (im-.  iIp  ''avoii  i'»>  t'>us  li  .s  junscoa- 
sulics,  il  gai-iit^  iu  trace  dt!  "Aiiuque  où  il  u  lité, 
co-.)çii.  On  .-olî,  de  pins,  que  d-  puis  sa  priimel- 
fatioiit  li  eBtfan«eMia|«iO'i4e»JeK'éiip08i«iAQs8i 
fiiant«09(rt»(|uMI  MictH  alwv  été  appliqué?!!}  Il 
n'y  n  pas  laâuir  (  u,  cmyoua -11003,  dnjant  «  ede- 
uu->iùcle  écoulé,  uu''  i>t  <4lc  (joiM'âaUo  diriijou 
par  les  dlfTôn^riii,  gouvcriiQUHi.i.'<  <iui  s-c  aunt 
succédé  en  Krance,  cootr>-  aucun  minlsiru  da 
crHto,  prêflw  qti  évêqtre,  en  nrHi.de  eeeartfi-lM. 
On  «lit  que  nofi-sriil»-ren:  c»  sapt1cfe?,  ainsi  rjut 
sfiuble  le  puoonoatt'»  M.  l«  dae^w^atix, 
paraiïwot  toBH>é8  eu  d'Vsvénidâ  ,  inaiH  qn<>  des 
fa^gifteH  éaaiMeM»p  ad-  CUM»t,  pooANaent 
i'oplAien  «ue  oapaMfelwkeat  MéfMWMlMnDt 
abrogés  par  la.  loi  du  17  mai  1S19»  On  saKunfln 
que  r  en  n'e^t  plus  va::ue  et  plus  iacert«iia  (|pe 
lo  mode  de  procAdur  à  emplfix^rpour  la  cons» 
latattoo  et  la  dénoaciation  éea  ddOta  énttméréa 
^frewank<tasat»4  Mm)n  rli^<i»flMir«e* 
ttnn  et  4ala  ■■■■linM  mA  pavwRi»  r^^ 


ft-rs;  il  nVst  iueaiion  qu«  A»  cmiMflfa»  et  ce 
dp«i/  4«  ^mmnitmmU  fmdé  mnr  I0  bmoin  d§ 
matuUnirU  trmttftdimé  pmtHpm,  impose  MX 
Mlnuitreti  de^  cuites  dm  devoirs  tius  nempilront 
ytc  emprotitcmeut  tous  ceux  donl.  lès  cceurs 
Mnt  purscc  le^  vues  hunnùtos.  Si  cWte  obUfih 
^'f .     «attrtê^  «oa  atUlt6  a'e»  aera  que 


Ia  G«|0fi«  ajout»  t 

MMl  Balloz,  après 
i.4ftroratear  éik  gouvernemaar,  y^9$mmÊt,  dao* 

nsprudenett  f  Qjiita,  Ce  cooM&eotaire  : 

«  Ces  {Murolea  étalent  prouooc^«<,  il  ut>  faut  pas 

IVablfer,  à  aee  époque  où  l'accord  était  loia  de 

«lyner  eutra  le  Rupe  «t  rsmpannr,  et  où  Lt>n 
•  «dfcwcliatt^  erteher  »■  leliihiM  dtreetes  a» 

■ploistres  d«  «ultT!  f  .thoiinje  avec  le  chef  de 
:  A'Egilue,  oMttnUqiut  idni  mrttut  âirigi cttarH- 
.  ^  coome  le  prouvwnt  les  papeiea  quilfie*  peB< 

-.  \2  Union 


gueto  sont  donc  leeteita  ai  eenoidônblea  qui 
aieiit  pu  uMMMr  la  iwilMi     HgÊmf  dfane 

semble  légistatKiDt 

Et  que  iraurloas-nons  pas  \  Airù  si  flous  vou- 
lions  ezam lue* ,  au  point  de  vuepulltlque,  \e:itt' 
rets  des  mesures  que  prescric  la  circulaire;  de  M. 
le  geni^^^^a«iMimtr^i^B^^ 

9iit«oeatru  les  év-èques,  puisqu^tes  refâi^Aaot 
Je*  •  éctii»  et  inâtructieu»  pa^'ocalea  •  et  qae 
l'MiCopaL  iieuW  Uana  rSgM^^  oublie  des  éorks 
«t  d«e  ImurunHamdawi  eidia  Hlipaat  eoeulta 
pour  bot  d«i  ceatrftler  eft  dEailidaarit  toua  lei 
•  discours  »  prononcés  daus  IVtercIce  des  fonc- 
tlom»  sacrées,  c'est  à  dire  rcn>tl|fnenïeut  donné 
(ht  liant  d?'  la  chaire  [v.i-  tous  !(  s  nîciubros  dip  la 
biéverdMe,  leetenoona,  allocutions,  caiécttlm 
mes,  en  en  net  tout  ee  qol  ea»  du  mioisiAre  4a 
ja  parole  devant  les  aeteBiblé«<  dea  fidèles.  Etiei 
eoMportent  par  conséqa^^  surveillance  judl« 
claire  de  laat  caqui  se  dit  daoa  toutes  le«  réu- 
nlaua  reliileaMh  C'eK  ea  «^'indiquA  clai- 
rement la  circolalre,  en  dûvieaot  l«  «  pi 


préaeni»  M 

ions  soivante»  : 

Cn  lel  acte  n*i  pie  besoia  de  coauaeouire^ 


«  reurs-généraox  »  de  se  fahvrei  dro»  un  comp- 
«  ta  exact  de  tomes  les  infractions  qui  se  pro* 
•  delMttt  dans  leur  reexert  »,  et  ee  leer  ordon- 
nant. •  quand  la»  fan^aaniM  mjmâitêmtmmt 
»  eoMataléi»  daiéfliM  iMWiKiiiWi  jinH 

Le»  premwrs  joumauxi  de  pi 

  ~%inicedela 


sauoD  qu  a  produite  cctta  cUcolsire  fOtt* 
leodoe,  ^  qm  demeurera  Itaiii^ilca^le  pour 
fQ0ua,4U9qtt  à  ce  qua  DOas.  coimalasiiHia  1m 


l. 


Dlgitlzed  by  Google 


On  D0U8  écrit  de  Rome,  6  avril  : 
L*a-cidenl  don l  le  Souverain  Puntife  a  été 
aU'  n  i  ittHF  li  d<  rni  r,  à  la  chapelle  Sixline,  fl 
qui  a  produit  uue  émoiion  si  {  lufoiide  dans  la 
fille  de  Rrnne,  n*8ura  pas,  gricee  k  Dien^  de 
8U  fâcheuse^.  Par  excès  île  précautions,  le 
^pe  a  {{Ml'  é  ses  apparlemeal^  et  a  iularrom- 
pa  ses  rilceptioifei  dunuii  le»  joan»  qai  vittiMDl 
dp  sVcou'er;  mais  sa  santé  n*iotipire  aucuoo 
ioq  iéiuiie. 

Les  zouaves  pontificaux  ont  quitté  R<iine 
jeu«H  (iernier,  pour  reiou-ner  à  le'ir  cantoo.ie 
meni  -l'An  ^ni.  Ils  ont  pris  îe  ch^^min  ne  fer 
jusiju'à  Frascati  et  ieront  le  reste  de  Ih  rouu-  à 
piei  en  d  ux  étapes.  Il  e^t  arrivé  encore  plu- 
sieurs v'iltiQttir' 8  par  le  dernier  paquebul.  Ui 
,  ioun  f.  d.  s  dévoufiiienls  n'est  pas  tane.  et  le 
iaovième  b  taillon  de  souaves,  qui  sa  forma, 
verr:i,  on  n'en  ouïe  p  s,  ses  ra  itr^  se  remplir 

Srumpttiuient  de  jeunes  geus  tteureux  ei  fier.- 
e  se  dévouer  à  Is  déteose  éa  la  Papauté  m*" 
nn  pi  (le  irarcher  sur  les  traces  glonvUj<es 
de  leurs  aînés. 

M.  «te  Ca^  eur,  dans  quelques  parties  des 
discouis  qu'il  a  prononcéb  au  sein  du  Parle- 
ment deTurifj,  a  semblé  dire  ou  lai>ser  entre- 
voir qup  que  dts  ouvertures  avaient  été  ou 
allaîeni  éire  Tailes  au  Souverain  Pontife  relati- 
vrmoni  i  l  i  question  du  ti'inporel  de  l'Eglise. 
V' us  pouVcz  éiie  Certain  q.  e ,  ju>qu'à  ce 
jM<r,  a<.rnne  proposition  n'a  été  transmise 
d'  Tui  in  à  Home,  *  l  que  si  M.  de  Cav-  ur  s'en 
tkini  il  de  sitiip>es  paroles,  c'a.t  qu'il  ^ait 
que  ses  piopoeîtioDS  mt  poumùeot  qu'être  re- 
pou^iSwe!^,  p'jrce  que,  ^nivai^E.  sns  propres  ex- 
prettsionv,  d  dfmande  des  choses  impossibles 
ce  n'est  pas  h  Rome  que  le  chef  du  cabinet  de 
Ttiriu  clî-  rchera  à  résoudre  la  (iuesliori  du 
temporel  du  Saint -Siège,  mais  bien  à  Paris, 
.  carilxait  parfaitement  qu'il  pourra  entrei  sans 
coup  férir  dans  la  capitale  du  mon  le  chié- 
lien,  lu  jour  où  il  parviendra  à  en  écaitar  i\é 
.  pée  de  la  France. 

Les  officiers  de  l'armée  d'ooeopalion  fran- 
ç»ise  ont  donné,  d  y  a  deux  jours,  une  r-îpré- 
seniation  au  protii  des  pauvres  de  la  ville,  lis 
ont  recueilli  la  tomme  de  six  cent  cinquante 
scudi  qu'ils  ont  vergée  entre  les  muins  des  pré- 
sidenLs  d^>  divers  quartiers  de  (a  cité. 

Mgr  révé^d*AnaiROs  qnitte  Rome  demain 
pour  retourner  dan-:  son  dincèst5.  Mgr  l'évéque 
de  Cbanr  s  restera  encore  quelques  jours  ici. 
Le  Soimraln  Pontife  a  prodigué  h  ces  deot 
V  Dérablcs  prélat^  !  s  niarque- les  phu  nom- 
iwettfles  dt>  sa  bienveillante  boi'té.  Hi/x  Re» 

E>ul ,  eolre  autres  a  reçu  divers  dons  de  Sa 
Dieié. 

_  far  billets  de  la  secrétairerie  d'Etat,  le  Sou 
lenâo  Pontife  a  o«mmé  Mgr  Annibal  Capalti 
sc<:rélairo  le  la  Sacré  CoDgrégBiiun  de  la  Pru- 

p.'g'n  'e  di:  la  foi,  CM  remplacement  dp  Mgr 
iedmi,  M^r  Domioiq|ui^ariQin  i,  secréuire  de 


la  Congrégation  des  Eites,  et  llsr  Vitelleschi  kj 
la  place  vacante  de  oonsriller  éTEtat  ordinaire. 

A  l'occasion  de  la  fém  de  P&ques,  le  Saint- 
P^re  a  fait  distribuer  aux  indigent'*  de  la  ville, 
par  les  mnins  dfs  curés  ries  diverses  paroi  ses, 
la  somme  de  quinze  indle  francs  prétevés*  sar 
sa  cassette  particulière. 

PeareMakt  M.  Gucui.  ' 


On  nous  écrit  de  Turin,  5  avril  : 

Tous  ï»  j'Htroanx  ici  sont  fort  orcupé*  d'une 

lettre  de  Garilaldi,  adre  sse  à  TAs  ociation 
imiialre  italienr  e,  dans  laq  i  llo  il  m"  p.iralt 
être  peu  favorable  :»  M.  de  Cavour.  Quoique 
(taribtldî  soit  mal  «Je,  non  pas  de  rhumalis» 
mes,  comme  disent  les  journanx,  mais  dea 
«uiies  d'une  ancienne  ble^sure  à  la  mnin.  Je 
suis  à  même  de  vous  drauer  des  rsiMeigiie- 
tnorit'<  préc  s  sur  tes  di<pos  lion:s  par  une  per- 
sonne qui  vient  d'avoir  avec  lui  uuo  lou'^o 
coiiversaiitm  C'est  im  de  pl<is  ai  ciens 
amis.  Voilà  ce  qu'il  lui  a  dit,  je  cite  presque 
textuellement  : 

Dès  que  je  le  pourrai,  j'irai  h  la  chambre  et 
je  prouverai  à  Cavour  q-  c  si  j'ai  I  hrnseib 
jambe  malade-,  j'ai  la  langue  en  bon  état. 
Alors,  lui  a  dit  son  nmi,  nutis  allons  pou-a>r  à 
la  guerre  !  Il  a  répandu  textuellement  ctrllc 
phrase  :  (i  Nous  marolieron.<,  ivmb-,  p-^  ;lnouH 
importe  la  prétendue  anuée  du  i''aiU),  dont 
toute  l'Ekirope  se  ii:0v{ue'avec  raison.  »  Puis^ 
a»rès  un  silcoce,  ets'animanl  un  peu,  il  ajou- 
là':  «G  cHt'r.ons  qui  sommes  l'armce;  noii>;ic 
nous  hiquiétons  pas  de  Cavour.  Il  nous  >ui  ra 
nn  ne  nous  suim  pas;  cela  oxm  eii  indiflié^ 
rent.  a 

11  est  évidt  nt  que  les  dispotntiOBS  de  Garî* 

baUli  sont  c ij  inues  de  M.  d  ■  Cnoii  ■.  Il  en  est 
fort  inquiet,  et  il  jegardera  à  deux  foi-<  à  se 
brooillerdéfii^ivt^ieot  avec  lui.  l'entend^^dlte 
ici  que  plus  M.  de  Cavour  flatte  l<;s  u  i  l^irtis, 
plus  il  parle  de  Kome  capitale,  des  provinces 
du  Midi,  et  plus  il  est  loin  de  you  oir  au  fuui 
l'unité.  Il  ne  se  dissimule  pas  la  grandeur  de 
ses  embarras.  Il  serait  heure, ix  le  iiûuvor  un 
moyen  de  n>'  pas  aller  à  Rome.  L'on  ni'assuro 
même  qu'il  verrait  avec  plaisir  unti  int«rven> 
ti^n  franvaise  à  Xaples  et  nn  Sicile  ;  cQîa  lui 
ôierait  une  terrible  épine  du  nied.  Lc3  derniè- 
res nouvelles  qu'i*  a  reçues  de  Naples  Vont 
fiirl  irrité.  Lrs  i  -ttrc  du  mtirquis  Lo  t:-  Dra- 
gunelti  a  :>iiigulièremuiit  contribué  à  ie  Met- 
tre de  mauvaise  Iiumeur.  Il  maintient  absolu* 
iiicnt  Nigra  (!an>  snn  posie  i>  N-^plos;  ch;«q«o 
courrier  lui  apporte  une   longue  sériu  do 
plaintes,  de  térémf'dt'  qui  se  réS'iinent  Rb- 
jour>  parla  ph  ase habituelle  :  Envoj'ez-noas^o 
l'argent  ;  non>  ne  pouvons  pas  aller  sans  cela. 

Ou  parle  toujours  de  l'empruul  forcd.  Le 
fait  e»t  pn)bable,  mai:»  n'aura  lieu  qu'à  làBer" 
nière  extrémité,  M.  de  Civotir  a  faii  dw  teil- 
talives  secrètes  &  Londres  :  il  voulait  y  elfôc- 
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tuer  un*e7nprunt  et  comptât  fort  Ihr  te  con- 
cours d(i  cabinet  anglais,  mais  celui-ci  fait  de 
grandes  phrases  et  demeure  sourd  à  ia  ques- 
tion essculielie.  Il  y  a«  de  plus.  tiiie  des  prin- 
cipales joataons  d«.ii4W|iM.ae  LiMUlcesi  cai^nuo 
parsessy  Mpalhiei  ré\olutioQii;are<! ,  a  iieile- 
ment  refusé  «J'ouvrir  ses  burea  x  à  une  sous- 
cription daiu  le  cas  où  I  on  fcrail  un  nppel  au 
public.  En  fin  de  roraplP,  l'emprunt  f  rcé  est 
oviueiuuiiat  c-.*  qui  doi>.  sortir  de  luul  ceci. 

Pwrnmitsll.  GàAan. 


On  èerit  de  Toria  wi  Constitutintnd, 

7  avril  : 

On  ne  saurait  aedJsttimuK  rquf  la  prr'i^r  nce  de 
Dariinldi  Turin  est  la  «ourcc  d'iiujuiétades  qui 
no  f-out  qiio  tiop  ;  t  fî Vous  (;oniiai.s-i«'jj  a 
faiblei^>e  <!<•  caracicro  ue  cet  liomme  do  guerre. 
Vou3  ne  serez  do. x  pas  éto.  i,é  ira,i.*r«^udre  qu'i 
en  Mt  rcrvenii  ù  tes  Idées  d'Iiosiiiit**  ouvert-^  con- 
tre le  mltrfstèn'.  auqupi  il  a  H^lt  na|n^^^e  ral  jé 
eous  firfluoi-.ci  coiiCiliante  du  g.  uéral  Tii  r.  En- 
tou' 6  d'.-  nou  veau  par  Ioâ  hommea  !ed  plus  exalté 
du  para  radical,  tl  en  rst  venu  &  leore  me»,  et 
il  eat  completfHiient  asservi  aux  passions  de<( 
erfapf.desBenani,  des  Petrucclli.  ée:^  Délia  Gut- 
tiiu  ei  df  tous  les  aotro-  nltrj-^iMraux  qui  i'a- 
Taleui  tiéji  eniouré  «  n  bci  e  cl  à  Naples. 

Jusqu'à  pn^spiit,  il  défend  loui  •  espèce  d'eo- 
rAlëiiMfntet  proteat'f  de  eou  inteniieii  sinct^re  de 
iie'pa<(.Btt.iqaer  le  VAoAtfe  ;  mais,  on  aitendaut, 
il  se  convre  de  rin\iolabi!ité  des  dépu  és.  tn- 
sullf,  qui  pouiTiiil  S'   /iyr  à  un  liou.ij;  •  qu  a 
donné  de  si  grandes preure.s  de  inuji)îiit'^  dans  ses 
des>eiu8  et  dftiKi  eaeoiiduite  t  Va  tgwpidme  qui 
ne  caa-B  tfiMre  a^era  akininiot.  tl*eet.la  e<ioccij- 
tHLilon  dis  g.iriba'diens  qui  s'ui*ère  ici  comme 
par  ouchantemeut  de]  ub  une  semaiui-,  Turin  tn 
ost  rempli,  et  tous  les  jours  il  en  arrive^  Les 
cbosKi  n)arcliautdaD8ce»prop;>rtionÉ,iMpiHirra 
«mftmmr  tSaq  h  eix  mlde  ffaribaMIeiic  daiis 
^ee^aco  de  trois  ou  qiiatre  jours,  c'est  A-dlre 
lOriKiue  l'ex-dictateur  k-  rendra  à  la  Chambre 
pour  iurerpeder  1"  mim.-'ô  e  sur  la  question  de 
la  VénéLie  et  les  armemeats  qu'il  a  aégligé  de 
taire. 

L'opposition  prépare  pour  cetto  circonstance 
une  grande  bauii  l.-,  «  t  l'armér'  garlbatdicnne  ne 
BUUiqueia  pas 'd'appuyer  son  général  p;ir  une  de 
CCS  Imijraatfti  manift^tafons  auxquelles  en  n'est 
pa3  aeooatunè  à  Tann^  et  qui,  A  Priera»  et  k 
Biaplt^:*,  avaient  qu'  Iquufois  pov  OOllrtipienoo  Ja 
démuteion  du  nilni?tère. 

Le  m  tiiïti.ic  u  fait  v,-[iir  en  toute  hâte  un  ba 
UUion  de  bersa^lieri,  ci  a  rcmp  ac6  les  lanciers 
de  FionsQce'pir  lee'taisssrris  de  Hatattctt.  On 
peut  (Nârlaitemeut  compter  sur  ces  troupes  pour 
U  cootMirvatien  .  l'ordro  ot  puur  résister  ik  la 
pMNlon  de  UpUoepabUqoe.  —  L.  M/ter. 


•  srtRode  pour  n'ofirtp  une  paefeve  de  qnnpe* 

<  thio  au  nom  de.te  qIm  ralNVMel  laberieM» 

<  da  pa'ip^a.  % 

«  Un  évt^noment  pins  agréablo  à  moîi  eeatir  M 
«  pouvait  m'arr  ver,  parce  quo  j«  compta*  tou- 
«  joiinsn)'  la  main  calleuse  des  bomm-  sde  raa 

•  condition  pour  la  très-yainto  rédemption  da 
«  cetto  WQrr«,  et  non  .sur  les  meattMises  prumâs* 
■  ses  dès  polltlqties  trompeurif. 

•  Salut  et  Aràternlié  1 

«  G.  GAaiSADDI.  » 


JMribàldi  à  ftSt  thVoTer  la  rfyonm  srii- 
une  adresse  'ëki  asM^cnitiou  <ni- 

vrièriB:!  du  Piémont  :  '  '  • 


lie  C'itbiurt  niiglul/s. 

La  semaiue  dernière,  il  s'est  répatirla 
dans  Paris  et  jusqu{>s  dans  les  réglons  ofll-  1 

ciolics  un  brnit  éirangR  :  c'est  que  la  dic- 
t;i!nt  o  d(î  Inrd  Pa!rneif-'lon  ét  lit  .^éri'^ii-«e- 
(n(uit  nieiiucOt .  Le  petit  bataillon d(i  députés  ' 
irlandais,  affirniait-on,  passait  avecaruies 
et  bagages  k  rcn-  emi,  et  la  politique  <la 
.fabinr t  !)iit  n!(rnjiie  sur  l.i  question  ro-iinlue 

Ialitiit  devenir  pour  o  s  c<eu'*s  généreux  le 
signal  d'une  charge  à  fond.  Cette  nonvtHa 
nous  parut  lellemont  étrange,  tpll'^tneiit 
<''tnni)îU)to,  qu'il  nous  fut  impossible  d'y 
ajouter  foi,  cl  bien  ucm  en  a  pris;  car  des 
îufohna^kmspni^écs  à  des  sources  certaines 
nous  permettent  (l'nfTirmpr  que  le;  Cf  lè^rea 
vingietundé()n  é  calboliques  qui  sfiuiien- 
neiit  lord  Palmer-ton  continuent  de  dorniir 
leur  sommeil,  dônceni'  iit  bf^rcés  par  leurs 
rêves  dorés  sur  l'innocuité  de  la  poiiiifjue 
ministérielle,  parfaiieme:)t  ras'^uré.'t  sur  son  ' 
profoud  respect  pour  le  Ssdnt-Père.  ' 

Cependant,  ces  rumeurs  de  eri86  ment* 
çanto  pour  le  cabir.et  anglais  ne  font  pas  ' 
tout  h  fait  sans  fondement;  et  c'est  ce  qui  ' 
nous  eugagc  à  eu  dire  quelfjue.s  mots  à  nos 
lecteurs,  Âprèit  tout,  nous  pourrions  bien  • 
assister  au  conmienccment  de  la  lin. 

Jusqu'ici  la  sessioi^  du  Parieroeut  a  été 
beaucoup  plus  paisible  que  oell«  des  Odnia-  * 
bres  françaises  :  on  dirait  presqtie  les  rôles  • 
intervertis.  De  Vautre  côié  de  la  Manche, 
l'esprit  de  parti  semble  assoupi,  l'opposi- 
tion engourdie,  et  ia^ene  à'esi  manifestée 
dans  le  gowerntment  lui-m6.ne  qno  par 
quehiues  uiouvemenls  siwsmodiques  daus 
les  rangs  seci>Ddaires;  par  beanoonp  d'Irri-' 
tatioo  malucllecbei  les  dépositaires  au pé- 
rieuisdu  pouvoir.  Ainsi,  Patiorney-géné- 
ral  a  fait  passer  sur  la  banqueroute  uue 
bonne  loi.  dont  le  pays  avait  grand  iwaslçj  , 


bonne  loi,  dont  le  pays  avait  gran»  oeaeras 
lord  Palmerston  a  gourmutid^ 
dédaïKneusetnenl  plusieurs  de  SCS  plus  fi- 
dèles partisans.  Mais  à  part  ces  «^g.ies 
SvWtté  un  peùfél>rSe,legouvvrt»e. 


I 


tenm  pa^tsii^k  Bl  il  en  a  été  de  mèaie,  ré- 

r^tODB-le,  di  la  Chambre  :  tout  fi'«st  iMirné 
rado|itioii  de  certdoes  nesorai  lort  ml- 
kiw  8ttr1e»)iieOeB  9  m  pouvAlt  s'életer  no 
débat  poUtuMC  Lai  tfoeats  et  l9s  magis- 
trats qui  simiit  dMM  la  Chambre  ont  eu 
le  inouoi>ole  «t  la  parole  enr  ces  ^intiom 
l|»ëci*les,  et  on  les  a  écoatéeaMecenleDce 
on  peu  flonuDolent  qui  vou!4  surprend  en 
iactt  de  débats  ^^<|^  i^è^Jî^  ^ 
ftit  sûr  de  eompremlre. 

Eh  bien!  oial^rAcette  ataienpIATOie  paix , 
il  ^  a  dans  ie  riel  de»  signes  menaçants 
pour  lord  Paimerston.  Aucun  eonemi  exté* 
fiear  ne  le  oombht  pourtant  ;  car  rfaeatIKté 
déclarée  de  M.  Bright  lui  serait  plutôt  fa> 
Yorable  que  nuisible,  et  c'est  le  seul  côté 
où  se  montre  un  adversaire.  Les  conserva- 
teurs eonft  oorapés  à  reformer  leors  rangs 
et  à  s'assurer  une  majorité  compacte,  avant 
de  tenter  de  nouveau  l'assaut  du  poiivoir; 


vNUe  brigadr  iilaodaise,  eatrefob  si  re- 
doutable,  n'est  pins  que  magnî  nomînh 
timbra  ;  et  quant  aux  radicaux,  ils  nonssn- 
teat  bien  à  iaire  du  mot  réformé  un  cri 


ser,  de  flatter  des  aclhérants  aixson  donteua  ; 
illiés  brusqua  et  se  iflttatièMdéfiaitWemeAl' 
pervA  nuUi'flfuedÉdii^peMB*  An  ertogaMSi^ 
nie  |ias4e  Mnss,  et  B  an  délaient  la  vwé»  ■] 
rm,  eommf»  cela^st  arriféen  1858.  A  com  «  ' 
é^ue^  lord  Palmerstofi  joahaait  d'uDep»>-  ' 
polarité  Imiueiiae  ètcm  le  pays*  dTiiiie  mî)?'^ 
jcvitë  écrasante  dans  la  Chambre,  et  pour-* 
tant  il  est  tombé,  lourdetorat  tombé  da  ' 
pouvoir I  Pourquoi?  Deux  oo  trois  choix 
Têrenz  pour  des  foncttoM  publiques,  deux  ^ 
ou  trois  attaqnes  gi  AtfNMtUiUlb  âea  adhé- 
rents utiles  ont  PufTi  pour  «issurcr  sa  cfaiiie* 
liant  qu'il  eraigoaii  pour  son  gou  vernemeat, 
il  n'eût  point  coomisoes  ùatmi  -wmim^ 
maître  de  la  positM»,  ilÉ'eetlaisiileBÎfiv^* 
par  le  succès.  =^ 

Or,  des  signes  du  même  genre  ae  maoir 
fasteot  aujo«rd*hol;  le  preuuer  mlidstre  «  ' 
l'air  de  prendre  la  même  route.  Tout  der- 
nièremem  M.  Dunlop,  député  rainisièriel  et  • 


le^  whigïj  suLi  naturellemeul  satiâtaiis;  la  fort  influent,  a  prouvé  que  lord  Palmerston 
,_,__i_t_-  „  fffn^i^  Il  y  n  viiigt  ans,  treoqoû  la  «orra»-'' 

pondanoe  désir  Alexandre  fiuraea  sur  les 

affaires  de  l'Afghanistan,  pour  le  repré-^en- 
ter  cooime  ub  partisan  de  lapoliuquedu 
de  guerre,  aun  nue  réalité.  I]^oA  vient  doocjcilifaiet»  tandis  qu'il  était  tout  n  eontraliit» 

le  dan^r?  Le  voici  : 

La  dictature  df'  lord  Palmerston  irc- 
lacée,  à  raison  de  iarapicUié  arec  la<|^uelie 
lenoenoB  àdédiair  toute  chose  qui^  est 
parvenue  h  son  apogée.  L'année  dernière, 
elleiailiit  tomber  devant  les  dissensions  in- 
testines du  cabiuoi  lui-inôuie.  Mais  ce  pé- 
ril rendit  loed  Mmerstoo  plus  prudent;  et 
il  pilota  avec  une  liahilct^  consu;iiiof''e  sa 
barque gouverneuien '.nie  à  tt  a\c'r5  unefouls 
d'écueils  êl  de  bas-ionds  périlleux. 

Aujourd'hui  la  question  est  tont  autre. 
On  dit  l'intraitable  M.  Gladstone  réduit  à 
la  bouuiission  ;  la  4>rochaine  discussion  du 
budget  montrera  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
cette  aflirmation,  m  fait  liens  parait 
probablr  cependant,  si  nous  teneos  compte 
des  dilhcuités  de  la  situation  finaocière. 


Mais  le  grand  dai]ger  pour  lord  Palmers 
ton  fient  de  Iw-anlnn.  SSL  gravit  avec 

tin  rare  bonheur,  avec  un  împerturijableldoiw  du  dictateur  da 
sangiraid  les  pics  ies  plus  inaccessibles  ;  *  ^*  ^ 
s'il  piPMiette  «dnurablraient  sur  la  jv<inte 


tète  lui  tourne,  et  ce  moment  sembln  arn 
Té»  i]6s i'4Ml«nt  où  tout  ennemi  esti>battu, 
0Û  Ji  olHHvp^st  Jibre^ant  lui.  ses  bévues^ 
coqmeBoéBt,  en  laissant  libre  carrière-A 
•on  irritabillLé  naturelle  et  aux  incartades 
|uieB4Q$pti^6uite«  A^M^^MUitttde  cares- 


Le  co«p  était  rude,  il  faut  l'avouer,  car  la  < 

Chambre  en  a  sur-îff-chnmp  tiré  la  consé-  • 
quence,  que  les  procédés  d'il  ^  a  vingt  aasjj 
peAraieM  psiiMMBeiit  8'apphqneraujoa»rÇ 
d'Iiui  :  lora  Palmerston  a  repoussé  ceUe  at- 
taque avec  une  aigreur,  une  colère  et  en  rn*- 
me teoE^nruDe superbe, nui  a  m-ouvë  aux  ^eux  ' 
des  plès  prévenus  combien  il  eè  seiitut  nin^ 
teint.  Mais  au8si  ils'est  aliéné  dans  la  Cham- 
brer) grou  pe  impôt  tant,  sinon  nombreux  ,ft  ' 
Ken  sait  que  le  cabiual  n'a  point  de  voixA  ^ 
perdre  t  Boeon  nn  signe  4o  temps.  H.  Dié»  : 
raéli  PSt  vcnn  i  la  rrsr.oiissc  du  ministre' 
fourvoyé  et  prosqucdi'isarronaé  ;  pourque»? 
s'est-OD  demandé  incontinent.  Y  auraît-îL. 
nn  rapprochameot  saciet  entre  le  ciiirf^ 
de  l'oppnsition  et  lord  Palmerston,  en  vue 
de  prochaines  éventualité  ?  Quoi  qu'il  fit  ' 
soit,  le  faii  a  été  i>eaucoup  remarqué.  OBi** 
antrellit  çfos  grava  peut-être,  c'est  la  con« 
doitc  du  dictateur  danw  I';iflaire  de  M.  Tum^  -  • 
iall,  dont  nous  parlions  il  y  a  quelques jntjni.'''. 
On  ne  saurait  croire  jusqu'à  quel  poiot^*^ 


d'une  aigniUn»  Il  ^nton  moment  où  la,  les  incroyables  doctrines  mues  enmnf^ 


par  lord  Pnlnwsmn  *  œfte  occasion,  et 
surtout  l'indigne  a.cie  d'intolérance  qu'il  a 
comuiis,  ont  froissé  tons  les  honnêtes  ^os  . 
en  Angieterra»  Le  ftmeibqiemntiiMipiste  la»^'' 

mC-iiie  n'y  a  pas  tenu  ,  et  chacun  a  voulu  t|- 

joojg^à  sa  panière  son  in4|gnatiQn»J|l||'^ 
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yeati^  une  preuve?  un  \vl>ig  c:ithnîique 
des  plos  wbig8  mti<lia»iticc»juur»denuerâ: 
r-Cettwi  acte  înfliii*,  «i  iMd  MiMersutn 

méritemît  ^î'être  renversé  pour  ce  seol 

faîi,  »  Je  crois  i  irn  que  d'autres  adhér('f\is 

est  «vis;  mtis  ta&o  fi^ddeotett  boa  à  no- 
ter, etnoos  en  diamisattUinde  ce  va 

Dauë  deux  débals  récuAts,  J'un  sur  k 
fraiichifle  éleeionfe,  Tantre  sor  1»  bnilget 
<^f  :^  cnuités,  on  a  vu  avrc  étni  netnfnt  ufi 
des  ujiuisircs,  sir  Ceorgn  Lewis,  couii);^*- 
tw  ces  deux  billsen  détail  et  pouria»t  votrr 
ftmr  i«ur  arloption  !  Ce  vote  lu:  a  doue  été 
lin|»osé,  ^' .  t-o  I  dit  ;  miis  (\vf  f  m  -i!  ;  en- 
seraloi'âde>  disseutiuieui-H  qui  régi«e<it  û&a^ 
I«  cabiaei  t  Cet  incideot  a  {laru  do  lort 
DUBTaie  anguie  ^onr  k  pffNBÎèro  nacoo- 
trc  on  peu  s6i  ieos?  entre  1^  guufetnemem 
etro^)posiiioi). 

lia»  r imprudence  la  plus  incroy.ible  de 
lord,  MnM^ry ton  a  été  ootnmise  aar  mm  fuit 
que  p*>tMl-  journaux  français  ont  rcnmr  nîi^, 
La  ctiauibre  avait  uoauiié  une  cooimi^sioii 
pmt  exaBBiner  la  aiioatloii  dé  la  jnartiiQ 
ou  plutôt  VoiiBaDiMtioQ  ûm  hurt^ande  Fa- 
miraoté,  qui  renferu)e  jtî  sais  «otul  ien 
de  jcâtéa  défectueux.  La  nation  paye  des 
•oaunea  kbaktsaeê  pour  un  mince  résul- 
tat; iofan  Bail  ne  marchande  iia^  '.uaqd 
il  »*dgit  de  sa  marine,  et  il  a  adlie  fois  rai- 
son i  mais  il  en  veut  pour  son  argent,  et  U 
adMtt  aille  fo^  niaon.  Or,  qii  àktùWf 
mission  parlementalrt'.  daua  le  palais  de 
Westminster,  dit  pouvoir  ab«;ohi  de  faire 
côag^Nuraitre  à  sa  barre  qui  buu  lui  âenii)it>, 
pMt>^étrs  la  reine  en  aecail*aQe  dii^pensée, 
mab  je  ne  saurais  trop  en  ré[)Oiidre.  Or,  la 
commission  doni-it  s':)çit  av»ii  deuîau(ié  ta 

frèsence  de  i'amirai  sir  Baltiwin  Walker, 
iMMDdre  d*  Angleterre  quiconuallle«ietfK, 
d<qiiiiSvtt^  ans,  ks  arcanes  de  ranjlramé. 
—  Où  est  donc  sir  BaWxwi?)  Walkpî  ? — 
Parti  t>our  le  llap.  GouimeuL  pani  pour 
Je4Cap;  il  y  «douas  jours  noua  ravoDS  vu 
àLowlresl —  Oui,  mnis  l'amirauté  kii  a 
dtnroé  l'ordre  de  partir  pour  le  — 
Qoellt^s  colères  i^aisireut  aluni  la  cemmin- 
aiw,  <|ai  se  voyait  joo4e«  i»  a'<i8ttrais  vous 
leitiie.  finrf,  le  gouvernement,  dépêche  à  la 
cbajfse  du  brave  auùral,  quivogiisit  sur  un 
d^^lus  "fins  voilîeis,  Taviso  ie plus  iraicard  «uod  fta:i 
de^iQDia  la  marine  iNatapuifne^  si  bien 
qœ  sir  Baldwin  est  rnrore  introuvable,  H  a 
jrRiKie  -ehairce  d'ôtre  rattrapé  oiias  les 
BoÊrs^.ptt  ijeut-ôtre  même  dans  rarciù* 


pel  Fidji.  Mais  celui  qui  payera  ramen4e 
pouriuti  bieu  ùue  lord  I^àliuei';i^iu ,  i|ui 
Qi  outré  ceile  fnis  un  tAM-Lçnû  par  tmp 
•utiectiidani  h  l'égard  des  privilèges  m.r^ 
V'MK^nL.iro^i.  Uy  a  là  une  bellt)  carte .|>Qor 
i  oppoâiiiou. 

Bugatellss,  direz- vous  que  tout  cela.  Je 
l«'  iHs  comme  vous,  et  j'ajuuic  <|U*en  An- 
gloierre beaucoup  ile^'MiH  ilé-sirpi'î  le  maln- 
lit^-.ii  du  cabinet,  pnrre  qu'ils  vulent  pas 
roppn>itiou  maitrcvse  d'une  mtyorité  cnaat- 
éiaî  le.Dc  plus,  l'opposition  «wrait  forcée 
d'acli.Mer  l'appui  de  ceri^ioej»  forces  parie- 
nipntaii^s  par  de  giandes  concessions. 
Ain^i,  l'or,  abaiidouiieraît  pour  se  concilifir 
If's  j<ithiTi(|  es,  la  |X)litiqaf.'  jinfinerstonien- 
tie  Hti  Itali*",  ainsi  encore  il  faudrait  sacri- 
fier 4  M.  Brigbi  et  à  ses  amis  pb.sieun^ 
principes  de  la  constitutiou  anglaise.  Ce- 
lui-ri         (rfitlerail  |ps  rii:ii:iS;  car  il  aspifB 

bautetueut  au  rôle  de  laiscur  Ue  ro'yi,  c'est- 
à  dire  de  cabinets.  Je  u*en  voudrais  pour  . 
(:rt*uve  que  sa  violènie  oi>po8}t|oa  ^ 
Ptiîuier-^ton. 

J'itduieu  la  vérité  de  toutes  ces  afltnna* 
riou!*  ;  et  je  vous  pi  ie  de  reniiirqQer  que  je 
rai<<dnne  en  wbig  pnr  snng.  .Mais  tont  csla 
éuît  (^galpitiput  vrai  rp  1858,  et  pourtant  le 
cabinet  est  tombé  alors.  Rieu  de  plus  cha- 
ttitiitleoi  que  la-Chauibredea  eommonesà 
f  endroit  de  sa/digollé  j  elle  lent  tien  re-  , 
ganler  Palmersion  connue  l'homme  de  la 
situation,  miis  à  condition  qu'il  m  ie  ma- 
clame  pas  lui-inAne.  Or,  depuis  quelque 
temps,  d  le  dit  troj)  4  qui  veut  l'entendre. 

Eiifm,  dernier  indice  as  ez  f^ignidcatif, 
les  feuilles  olUcieusus  da  Frauce  comuien- 
œai  à  Tattaïf uer.  Après  Tavolr  porté  jus-  , 
(|u'aus  nues  il  y  a  peu  de  inoi.-i,  cil  .s  leprer- 
nent  aujoui  i'hui  de  haut  avec  lui,  et  son 
récent  discours  à  Tiverlon  a  été  traiiu  cafva-  ^ 
li^ment  de  boxe  eaatoire.  Je  ne  vem  |^  ' 
certes  rappeler  certain  cou|)  de  pi(?d  dans  ^ 
la  fable  <lu  l.on  nHMirani  ;  mais  il  faut  pour- 
laitl  tenir  couipie  ùe  ces  muuiiesiaLioûi.  , 
Bref,  la  ()osiiioB  do  dielateur  devit^t^nK  . 
rlllsuee,  bien  r|i]'e!lp  ne  soit  iniMeiiierii  dé-  ■ 
seî>pèrée.  Haiileury,  comme  un  autre  pwv- 
sonua^e  de  la  1  uutame,  il  y  a  pliifi^ao 
teurdaMJOMao.t 

!•  soupçonne  douons  sboot  qiielyie<tasehtae(i  ' 

ïïieu  riQ  t«  sen  d'être  farina  ;  : 

Voilà  mon  sentiment,  et  le  iond  de  c«  $âc  * 
pourrait  inea  èare  la  rnbriqne  dont  m  «ei>- 
wBttnwvoaefll  to  aobérents  d^lfflrd 


4«l 


ri 
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Palmer'^tfai.  11  a,  dispnt-il?,  réussiàimir  «n 
écbec  une  ibulj^  de  rivalités  et  d'intrigues, 
qui  ramèneraient  le  chaos,  s'il  était  renver- 
fié.  Il  joue  le  rôle  d'unEole  entre  les  dan- 
îjcrense??  d^clrimnlion*^  d'un  GIa<!slonp  et 
d'un  Russell.  Il  y  a  pour  la  chambre  des 
coQiir.unes,  de  bonnes  raisons  de  le  main- 
tenir au  pouvoir»  même  sans  compter 
qu'une  dispnlotion  coûterait  trop  cher  aux 
meiî.i)resdu  Parlement.  » 

Rien  de  plus  vrai  que  ces  belles  maxiiii»  s; 
Niais  on  onoUe  facilement  les  calculs  de  la 
jTudf  nro  quand  l'aiiîmir-propre  se  met  de 
x  partie.  Si  l^rd  Pa:nierslon  persiste  h 
jouer  sa  popularité  toute  pcrfoiiuelle ,  i- 
courra  un  grai  d  ri  que.  Penàpeu  il  s'a- 
•  •  assf'ra  contre  h;i  ure  map^p  de  c*  s  ;  cii; 
îj'riefs  qui  l'ont  perciu  il  y  a  deux  atis.  L'ir 
ritation  passe  à  réu>t  chronique,  symptô- 
me plus  dangereux  que  U  fraitche  hoMililé 
d'un  parti  pfditique.  Dans  un  pareil  état  de 
choses,  toutes  les  petites  passions  mauvai- 
ses se  mettent  à  fermerter  et  nuisent  :.u 
goiivernenicnt  au  lieu  do  h  pi-endie  d'as- 
sa'ur.  Là  est  !o  péti!  actuc!  pour  îe  cabinet 
wbig,  çt  notis  avons  tenu  à  le  constater. 

,'  Ci  - F.  AVDLBT. 


-    t.  ^ 

maisons  des  pftres  Rèdemptbristes 

supprin '08,  Unis  nimibres  étrangers  ex- 
pulsée» ans  ici  viMgi.(piatrohf^ure.slaconi- 
uniiau  e  des  Capucin:»  d'Hazcbi  ouck  ég.<> 
meut  Irrnréo,  ces  mesurss  et  ces  jh-oc''*Us 
soimiiairc-.  que  rivn  ne  faisait  prévoir, 
qu'aucuii  uiotif  HOuvraii  connu  c!u  puî;l;c 
n'explique  jusqu  à  prévi  nt,  ont  produit, 
nno  <iPolenent  dans  le  dé|wrtemeut  du 
Nord,  mv»  daiiB  toute  la  France,  la  plus 

viv'  i  .  pression. 

Propagateur  de  Lille,  revenant  ^ur 
ses  lait*i,  s'exprime  en  ces  ternies  : 

•  C>>t  la  cuiifiaa  e  d"  c:erg<^  qui  aaiipc  o  lis 
uàreB  K^dciupturiste.0,  aussi  bi«o  que  Us  «  An  s 
Caruel' 8,  dans  Im  tf«fli6r«ntes  vflt<«  do  dioe^e 
d'(  û  11  faisBient  reyi-rnipr  h'Wr  aposttiiai  tous  h 
painm  iIh  l'auiori  6  diocû-aiue.  11^  u  •  lu. 
0ht  I"  lut  étû  iiiip((Sc\<.  l  oia  f'e  la,  Irurs  fi  ,ils  d  ' 
premier  Atablisatoicia  oat  éii  couv.  rt«  par  dM 
aoiwQriptIoBs  rocueiiliês  piiihf*  Iw  dtefMttti 
^ueti  du  tiiocèsi' ;  reffic  «.-Iié  do  leur  coucour- 
était  s{  gr  inde  qu'ils  ne  pouvaient  suOIrc  à  tou- 
tes lex  df'tQti.clef.  Gela  se  conçoit  dans  un  dôpar- 
lem«intoù  II  ueca  truuvotiue  Mf  préUMM  face 
ie  ItMO.soo  habttaoïp. 

•'J>'»prè^  te  rvceD.«emtfrit  de  iSf>6,  il  y  avait 
dan»  I*  départnn  ent  du  Merd  une  vôritaljiH  culu- 
de  l»e.00SB-  iKea,}ii^fitteineDt  répartie,  puis- 
Ipw  cet  Mues  ville,  connue  Roubaix  ei  Waieni' 


nre?,  en  avalent  35  0/0,  t^ndi»>-'^ue  la  |ini|l^lld[sa.! 

tnoicane  n'él&it  c^ue  dt".  ë  0/0.  ' 

Le  mouvement  d*immigratlnn  ne  s^étant  paK 
ralenti  depuis  Ion,  on  peut  eoopter  qa*U 
f  a  aetueflemRnt    dans  rarfondinemmt  &» 

•Jlîto  r  nviron  75,000  BeJ?R«.  dont  fO.OlO  appar- 
lenaiu  uux  pp(>»lncp!«  flamande'^.  .Sur  c«'!«  M.oiO 
FlamaDdi^,  i'.  y  en  a  plus  de  la  moitié  (|ni  lu-  sa- 
vent pus  h  français;,  et  les  autres  le  porlfoict  Je 
r'omprenadut  fort  innl.  On  pent  e*eo  couf ainere 
on  narcouraot  f'f nains  qunrtiersdu  Fives,  la 
Miidoieine,  do  W-izi  mmcs,  de  Muuiias-l^ll":  eûse 
croirait  plutôt  d.nis  t'jtrruadls^eiaant  dUiBUB» 
trai,  deGaad  ou  u'Audoi.ank. 

«  Or,  eVst  pariif'uliArement  eeite  colonie  fla- 
iTi.nndp  qup  te.-»  n  ■df'mpioriste  ;  fl"^  L\\\p  ^Vr  i  cnt 
<"liar:!<'s  dV'vai.j»«'?ii-s>'r,  Leur  coin  inr.s  »m ^ii  (i'.iu- 
l.^nt  p  us  prn  i  •u\,  '|Ul'  .-i  '  erg--  -('Puli^. 
L-(  m,  !.',  à  la  vtTité  dans  notre  ville,  un  ccruda 
ijt.i.  '  r.i  (fp  mcmt^re»,  orl^nalroa  de  fa  partie 
(lanjundp.  du  di'>r.''sc.  il  ;  ;  mit  pour  la  plunn  -t  lior» 
l'état  de  fjire  t>i«'ri  co;iip;  cntire  tirs  ;u!  auds 
d«  la  ltelgl(|i)e,  gui  pai  leut  un  nu're  d  aie  te. 

•  C'tsiUunc  ii.e  i  uv^-c  raison  qu  .*  i'un  ^'^iDige 
et  que  l*on  s*.4arra«e  de  votruoe  po;*QlKtlrii  aus- 
!>l  importann.  prjv<^oà  l'avenir  d»  sp.  curî»  rell- 
Hii  iiX.  En  effi'l,  I'  ne  faut  pa.»'  sie  d'.-sdnu  cr  ^we, 
r.omme  ii  'Uics  los  coloni<.'S  poïsible-.  le-  ges 
éiauliseu  franc»;  <  oiuprcunout  une  assi  K  i,'iftiide 
prupi-rtion  de  Dalurc^  incli«ci|>)i!iéei',  .tiu^i  que 
!e  démoutre  le  rfj    d"  la  police  c.trn  cu  >nnclle. 

«  U'était  dans  11'  Iju.      les  n.u  alî^e  ',  «'t  vu 
'in.-ulTisaiiCL!  (1(1  la  cliapclle  ilc        es  Hinli-mp- 
torii^tcs       ''t-^  persouaes  dévuu«  fsaiu  tu;*> 
réts  moraux  cl  r*  ii^'ioux  de  ta  cta^-M*  o«ivr.t>ro  Ica 
av  .ient  mis  k  mèint;  de  construire  une  église, 
>'.i8sociaiit  «iusi  généreusement  à  leur  apostolat  < 
tout  i:ra!Uit,«-i  leur  duun.mt  la  r-jt^ii  to  di  [>  vi  -a- , 
gur  leur  rt!>sourcei  a\e^  les  pauvres,  qiii  n'unt 
t>as  manqué,  eux,  i  la  rcconuid^saDce.  Ou  a  pu 
les  voir  pend  mi  toute  la  {nuruée  de  dimaAmS,'* 
s.- .-uccftiicr  d<'vatjt  la  de«neuf«  dt  s  reliy.etix  ea*  f 
puist  -',  e  t  :<  „•  porier  le  tribut  siuctfo  «lo  i».'ur8 
i^giets  t'i.du  leui»  remoroi  m  ut*.  Ce  trait  seul , 
luraii  de  quoi  falru  iiuntc  .'i  Cuux  qUi  ne  songent 
lu'à  i)!ai3auie.'  ou  Si  culoniuier  en  pireilio  cir«^ 
coii&lancc.  —  E'i  Dufruel. 

D'auU'i)  part,  voici  ce  que  nous  listios 
dans  une  correspondance  adressée  de  Lille  ' 
au  JfoRdts  : 

0  s'il  y  avoit  uno  t'ciinioii  liMioinmcsqul  devait 
jte  cruire  à  Tab'  i  (K»s  rigueur»  .  u  Gouv«  ro«n;ent, 
c'a.*»!  bi«u  cil'!  de  nuolqucs  Ixjo^i  ro'iifltux,  tout  K 
diivuut'-i^  uu\  classes  laburiuus»-^  dos  vilioi  et  diiS 
campagnes  de  ifOa  eavirons.  D  -j^ui-  vivant-, 
do  la  m:ttii^ru  la  plus  sitiiii'is  au  mi  it>u  des  pau- 
vrets, dâC'jux  iiiéuiaque  ie  clergé  no  pt^uiat-^ 
i«{iiidro,  on  ne  ii*s  coonalusait  que  pour  l«s  bf-  i 
nir  * 

«  rarfalft^ment  étrangers  à  toute  w=pèee  dO  * 
politique,  ils  D*appreiiaieiit  ii  Irurs  a^dill'ur^  que 
ii>8  mojr«fl«de8U|>purier.le-<«épreuvfu  du  la  Vi«et 
do  gagner  li'  ciel  Tous  ne  saorin  cruir.*  ccm-^j 
b  on  h  ur  dévou<  m*'nt  avait  touché  Ih  ctoor  des  , 
pauvra.s  :  «  Voilù  d-'s  1*01  e.**  qui  6'"»ccup-nt  de^ 
nous,  qui  nous  uim'^nt  »  Et  en  ifft,  r  i  ntte^ 
plus  ainiublc  que  l«3ur  aiodialle,  leur  ciitu  ité  s  , 
irur  vue  m  u  a  inspirait  louies  \»s  vertus  cbr!é«  ;i| 
lieonoi»  U  nomtifo  de  remuraia  Uto  oMonis' 
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p»r  lénrs  ekamptas  et  par  lêim  prédioatiom  est 

incûlculâWe, 

«•  Appartenant  pour  la  plapirt,  par  leur  nats- 
8ahc(>,  aai  nrontièrea  du  pays  voi^Ia,  ils  n  va  lent 
l*«vaiitafce  d>Dtendrd  la  langage  d*ua  gr.>nd 
nonitre  de  nos  ouvriers  belfres  qal  aaraieat  ou» 
bifé  «otis  pnx  Iab  bonnrs  babftadaa  de  km  «n- 
fancp.  Qa«  vont-ils  devenir  ? 

«  Taf  5tulvi  de  leurs  retraites  dans  les  campa- 
gaw;  rien  de  plus  Intérewtant,  de  plus  conse 
lanti  Tout  le  Wen  qne  peuvent  apporter  avec  **ux 
de  paints  prêtr*'  ,  ai![i'if]U''Z-'C  riC-  bons  Pftro 
Réd^mptorisie^,  \  ous  aurez  à  peine  une  idée  des 
magitlflnues  résultats  Obtenus  par  MX  ûtm  no- 
tre^épartraiAnf. 

•  IMafit  la{)P«>2'moi  vous  dire  un  mot  do  ratri- 
tatfon  hafnpnse  quJ  se  produit  d''  i^  -nis  n  frp 
▼Hte  parmi  los  nombreux  ouvriers  de  fabriqup 
qnl  n*av;iifnt  paseneom  pu  subir  leur  .'aataïf^ 

inflnenoe  »...  h»  souvenirs  de  e«  qu'ils  o  it 

«niradu  chiw  }en  chihs  en  iï8  'eur  reviennent  à 

îa  n'»înioîrf       ...  «  ces  Ji'.siiitP.^;,  d  sc.t-ils,  Ci'< 

Cripiifin  .  ces  l'eUgleur^e^  de  toute  espèce,  vo  ij« 
•••ont  que  dps  mlsj^rables  ;  l'E»nt  est  ob'igé  à» 
fermer  Je^Irs  ma^^:ons.  •  Et  alors  de  s  •  livrer  à 
tout  l«  AIvrrgf.  indag 0  do  parole  que  je  mo  gardo- 
raïs  h'rn  J.'  vous  irrriiilr'-. 

«  l'"s  mauvais  joornajx  de  IVndroit,  comme 
vous  lo  pMisfX,  manqneot  paa  d*attiaer  la 
haine.   • 

Une  note  à  peu  p)  è=î  îdt*ntiqiie,  puWiéo 
par  le  Propagateur ^  de  Lille,  et  VLmniui- 
^fàitur^  de  Gainbrnî,  dément  les  rumeurs 
înqui<ijaiiip:;  qui  ont  circulé  dans  le  dépar- 
temp/it,  touchant  les  autres  conr)mtirau 
relipieuse.*».  D'après  ceitq  note,  on  s'en  tien- 
drait, pour  là  8uppressioD,àIe:inai8mi  dps 
Rédriuptori  f  ^^  de  Douai  et  à  celle  dps  Clâ- 
pucin»  d'Hazebioiick  \  mais  l'expuKion  des 
religieux  élrangi^rs  serait  appliq.'.ée  d'iiue 
manière  générale-»  10m  «tes  maisons  de« 
Rédempiori.<;tes  dans  le^;  départem^ts  du 
Nord  et  du  Pas-de-Caiaia. 


l^.  Jonrnnt  de  U fîmes  annonce  qne  iW. 
Lonis  Le  B^schu  de  Chanipfmvin»  l'un  dp 
Graves  de  Cssteifldardo ,  actiiAll^ment  t  ns 
core  h  Rome  au  service  du  Sniiit-Père,  vient 
d'être,  pour  ceite  «phIp  laisnn.  r;iy»^  flr>  la 
iisie  électorale  de  Aléiières,  sur  U  deojiinde 
(Tm  électeur;  traosndite  par  le  maire  de  la. 
dite  commune  an  jo^e  de  paix  de  Saint- 
Aubin  du-Curmier,  qui  n'a  fait,  lui,  que  se 
conformer,  parali-il  à  des  iMtrucihn»  re- 

V\  fam  l'eLeBeffcbtt  de  r.lianipBaiio,(|«i 
habile  la  Giraudain,  fMî  MH\tro<i^  est  en 
possession,  non-seulement  dad.s  celle  coœ- 
■iû:re,  mrti  dam  tout  le  pays,  de  1  estime 
et  dp  la  considéradoii  générale».  Aiiflaî  le- 
iournat  de  Renne$  ^mr^-i-'û  qne  ,  ponr 
Drovoauer  une  mesure  de  ce  genre  c«»Mire 
Ufam  flèldat  pontifical,  il  eàt  été  dMkilf 


de  trouver  un  autre  persoiuaage  que 
qui  8r«D«8t  chargé. 

Le  protestantlsuie  fi  ançais  est  eu  train  dt 
réformer  sa  discipline.  G'eft  Vlndépen' 

daiicr  belgr  qui  donne  celle  nouvelle,  en* 
l'acco  mp»gaaat  de»curi«uz  reoseigucmeoli 
qui  .suivent  : 

«  La  nemière  discipline  do  cette  église  est  du 
dfx-s«ptième  siècle,  antérieur.'  ù  la  n  vocatio»  de 
rédit  de  N;inte.H;  eilu  rouioate  dt.DC  k  un  tempa 
oà  Tétat  civil,  If  mariagtj  (;ivil,  et  bien  d*atiti>i8 
Insiitutioas  et  des  lois  moduroe!),  s.ins  parl(  r  du 
budget  dtf«  cuites,  éiaioot  ineonnu^t.  Il  est  n^. 
utiédeco  ma  (pu-  d'une  r^^gle  exôcutabii^,  des 
tirafl  em'^oLN  continuels  entre  le»  dirticUuos  des 
Kir  l  es.  et  des  d<^so  drt'S  du  dlveme  nataru  et 
qiiel(|tt^foiit,  parati>!l.  assez  graves. 

•  \A  miolsrre  de  l'iusiructiDu  publique  et  des 
riiltf'î»,  M.  Uoula  .d,  a 'lom^mlé  .111  c  mseit  cen« 
tral  de^Egdses  rr>iorniéc<,  son  avla  aoua  lafoiw 
me  d'un  projiît  d-  dlM:lp  ine  nouvelle.  L«  projet 
a  Até  rédigé  par  M.  la  pasteur  coqucrcr .  et  vh  nt 
d'Atro  publiée»  on  volume  lii-8".  Je  iCaï  aucun 
j'ifî  meut  â  [  orter  mit  I-  s  article*  irè^-variés  et 
ililveîoppi's  (il  3f  eu  a  u*)»)  de  dl>cipliuv  que  Tio- 
ibur  propoM*,  et  <|ui  s'uccu^ieot  môme  quea- 
tiona  de  eoMumeR.  Makt  il  est  6videat«  («uan  J  ea 
pareoart  aaov  prévention  ces  règles  où  PnctioQ 
de  l'Ecliaeetd«<  rEt4te8tp>rt<iut  combim  r-,  <jug 
l'esprit  du  projet  est  d*i  maintenir  l'sutonià  du 
eoncordit  ec  def  lois  civiies  et  Ii'  liberté  ées 
Egiioes; U  ffloiie problème  doutou  cberclie  un  p^a 
partout  la  «olutlaD;  d*autree  que  moi  jug'  n>nt  .s'il 
irf  rftsiilu  ;  luala  jt  puis  iyuuter  qu-  Ton  trou- 
vt  rj  daii!«  l'iniiyduciiou  Iiisiunque  qui  précéda 
c-'  C'ide  proie^tani,  ainsi  que  dans  tt^snodaida 
faite  et  de»  repprocbemeata  tréa^carietui  et  tréa*- 
peu  ooomi&  a 


Les  joomanx  de  Tarbas  rapportent  que 

plusieurs  officierA  d'éut-major  attachés  an  > 

commandeuicntdu  marArtial  Nie!,  ont  par- 
C'iuru  le  plateau  de  Lannemezau  pour  y 
forntfr  un  camp.  Ils  ont  aussi  visité  un  eén 

placement  .situé  dans  l<'s  Piiviroiis  de  Mon-  . 
Iréjeau,  dépendant  tic  la  lande  communale 

le  Cucurou  et  de  impropriété  de  M.  le  duc 
d'Uzè^.  -r  , 

D'à  ,i  tS  !.^s  inêttu-s  journuu.x,  M.  AcMlll 
F(»utd,  dont  on  s'ob.Hiineà  anuonrer  la  pro. 
chaîne  rentrée  aux  affaires,  serait  attendu 
à  Tarbss.  «. 

M.  Dabeaox,  candidat  du  gouver.iement, . 
ancien  préfet  de  TAude,  a  été  réélu  député* 
au  Corps  législatif  diois  la2*circooscjiptioii  > 

de  re  département.' 

Depuis  le  I"  avril,  le  consul  général  de 
SardaigneàîVlars/ïilledélivre  des  pass^ -ports 
au  nom  de  <iou  souverain,  portant  le  titre  ' 
de  :  Roi  d'Italie.  Ces  paase-porls  snnt  viaés 
par  la  préfecture  des  Bouches -du-K  lône. 

M.  Uaacta. 
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&  EiD.  lecanlîn^t  arcbevëque  de  Paris 
vnmt  de  nf)n»n:er  àl.  l'abbé  Bemie  i  ha- 
liBinc  honoraire  et  puré  de  Notre-iJaiuo- 
de  BonM-NaaveUe,  à  la  cure  de  Saim  Pbi- 

Brioi  de  la  Mallerîe,  décédé. 

U,  Bern'HT  nera  inmllé  deuiaiu  jeudi, 
à  2  bewt»,  par  &i.  Buquet,  vicaire  gâterai 
«t«KbMiaci»<le  ftaire  Daao. 

Oc  ODiift  écrit  i  C9  Bvjet: 

C^f^t  dimancliP  dernier  que  lîorn'er  a  a.tt- 
n^eé  tei^mèiiM».  ati  fitôuo  «le  la  gf'<ui>i'uiis««ti,  lu 
déteriRtn  artéM^e  de  Mgr  rarchrvât^ue  de  lui 
eiMifier  a  d<r«oCi»i<  de  In  |iaroift«e  de  SaJnt^Pfai- 
lippu  du  liouK.  Lei;  )<aar«iaiSifiK«  d«  fioime-Nou- 
vaiÉ  oiJt  fté  «'■mus  juM|ii';iux  lannes»  suriout 
lonH|uMle  ont  «ijDiis  de  la  boucuedo  liMir {tableur 
leK  iii.st*iieM<{a1l  avait  ÎMm  fKMr  reatenui  af- 

4«  manu,  il  <x«iivot|oé,  ai'i"*s  sa  messe,  s*^8 
paaotMleiw 4c  jr6<lil  ction,  mimjs  xoitiun.--  ir 
Uraiiaavn».  La  uaf  de  r^li«e  était  |>teiiie.  ilktur 
a  iMfibiié,  après  l»<  denfère*  p'i'oka  da  aan 
Cfwtr,  (If  tj  #T<-r  r*'8aDi>rofS  de  a  K<^ii*rf>s!î^. 
Ou  cofiûjli  r«du.îràU6  charité  û&  iL  l'ouru- 
lès,  aoN  prédécesseur.  Ai.  Barnier  a  soutenu  tow  • 
teaae*  aoïKiea  «uan»  «t  hi  a  taàé^  «aoMitMti, 
t;iHii  depuis  ta«Pi«ti(tri  te  parais!x*  d»  flt- 
Cug^ne,  celif  di'  Bon  t-  NuuvciK-  fût  pri\  (>f«  d'une 
gaaiMte  partie  de  sa»  aacieiiMie  r'tatttti'aua. 


Le«  prAoccupatiouj*  du  iiifiniefit  et  l'in- 
vaaiofi  df«  uûdiures  poJiù^ueâ  et  rali- 
gieusM  w  doivent  poiot  détourner  votre 
allMlioB  idOB  graotti  travaux  que  prépa- 
Toat,  d«JMi  rîniér^T  de  i'Eglise  et  de' la 
scioMe,  les  déliaiiseuiv  ù»  la  vérité  ca- 
tholiqiii* 

-H.  ViSUbé  Glaira,  dbnt  on  coouaii  de- 
puis jungtemps  les  rUiVragea  philologiques 
a  eon8ac»Hi  plusieurs  anuée*  df*  péfiibles 
labeont  et  de  savauled  inve»iigauuas  à  une 
lOHVelle  traduction  fraoçabo  de  la  Biàéa. 

MjAt  en  1S58,  il  avait  envoyé  à  Roioe 
une  partie  de  l'AfiriPu  oi  du  Nouveau  Tes 
tauHKut;  oiai:»,  d  ajuès  le  coflieU  de  plu- 
iiears  évéquea  et  le  désir  du  SaÎDt-PèM  lui- 
njfeiLe,  il  n'a  d'abord  soumis  à  la  Gongré- 
IÇÛon  de  rindex  que  sa  traduction  du  Noo- 
VMU  Téstament.  Oi*,»c'esVpoor  ce  dernier 
tri«iil<in  il  ft  obtenu  Tùnjfrvmtmr,  parim 
décret  de  cette  Congrégation  daté  dn  22 
janvier  4861,  décret  appmavé  par  ta  Sm- 
Vûcaial^OÉaife  leâi  du  oièine  loeiab 

las  iiiB  fcia  icâffnnsèîhlitiw  t«olé-, 
aiaittqueut  les  iectauca  d  sa  IivMMMiSMO-< 
aueilleroilt  cette  owitlcUe  avec  d'autant 


oomWen  sont  défeututuHt  *oiis  niut  d^nr 

rapport,  Ks  dinérpntes  vt^r-ions  Trarfrwsés 
qai  ciiculent  paruii  aaua.  Si  eiieâ  ou  éié 
tolérées  jusqu  4  ce  jour,  o'«ait.-«s  pmulié>aa' 
pas  parae^'ilnV  en  avait  aoco^ve  ^  «téi^ 
été  approuvée  par  le  Saint- Sié|f«  ? 

Toujours  pst-ii  qu'un  des  plussav<uiL> 
dvéiiuebde  U  .igiqiM  «>e  cratgitaii  puitu  U'é> 
crire  dei'niérwuent  à  raotear  de  la  oenuell»  ' 
version  frai)ç;ii.Sf  des  Livres  saiiîts  :  «  Dé 
touiea  ks  irailuciiuLUi  de  Ulijle  en  ].ui- 
gues  modernes  que  j'ai  pu  aiipréoor,  ioa 
utifluctiein  f iikuçMses  sent  k«  [>lns  MMes 
et  L'S  uioinâ  satisfatsaDtea.  a 

Et  cepputlant,  par  sa  précision  et  sa  ri- 
chesse, la  lasgoc  frauçaiae  peut,  aussi  inm 
({ne  la  langue  aiieuMinde,  ttutteiMMJU.*  an- 
glaise, refuroduire  atec  fidéiitè  et  iuléiét  la 
tex»e  sacré. 

L'œuvre  de  l'ancien  doyen  de  la  Faculté 
detitéologie  de  Paris  rendra do«c  un  pré-  ' 
cieux  service  aux  catholiques  qui  lisent  en 
fraf.çais  les  Saimci  Ixriiure^,  en  meltaut  à 
leur  disposiiiun  une  Bible  traduite  avec  ali- 
tant d'éit'gance  que  d'exactitude,  et  auto- 
risée p;ir  le  Saioi'âjége. 

Nous  ferons  rcuiarquer,  h  cette  occasion, 
que  la  n  aduction  de  M.  l'abbé  Glaire  e.st  la  . 
première  en  langue  vulgaire  qui  ail  élé  ^ 
approuvée  après  un  long  eiainen  fait  à  Rome 
uiôft.e  [Kirla  Cooiirégation  de  l'Index.  Ncms 
f'xaiiiinf rofis  prociiaineiueul  plus  ru  délaii^ 
la  valeur  de  ce  remarquable  ouvrage 


P,  Lmuiov 


1 
'I 


Jeudi  dernier  s'est  ouverte,  h  TEixih  des-  - 
beaux- arts,  datiS  la  salle  du  re2*de*liaua  ' 
séc  où  l'on  voit  la  copie  tki  Jugnnent  CUr^ 
nur  de  Michel- Angê,  l'f.xpniiùon  desaiOUn  i 
lagas  de  sOaiuesel  fraguieuLsa(iiic|ues,i'^pr  ( 
panés  de  Ciéie  par  M  Fcançoia  Umm» 
mant.  Une  viiigtaioecu  moinsde  morceaav  , 
de  Uiutes  lesiépoques  de  J'art  grec,  de  toaa  f 
\t&  styles,  depuis  i'iuiuiuiùi^té  ancimqiy»! 
josqu'an  elyli  ieunnaoté  du  la  4écadupe%'i 
de  tous  lea^uusfi  et  de  touttdS  les  dïcpoa-  • 
^ious,  forintAt  use  double  rMctgée^ui  ¥0HI>- 
conduit  en  droite  ligne  au  morceau  caoUaLn 
deeette«i|MiMan.  c*eM<dire  Jir  la  «a^ 
orientale  du  temple  de  TIMlw  >iiivée  au  t 
foudde  lu  salk  dout  elle  occupa;  toute  Xav| 
4at^ur  u  eUe  saule.  C'est  p^a  U  (|ue  iMMW^t, 
aUMisooiBUieocai:,  au  riaQue  d'épuiser 4M|  \^ 
diakaad  la|iaitlfdtfiB>inifW»tmid>#»»>\ 


trc  f'xanien. 

plus  dbaaiiilaciioo  qu'ils  n'ignorent  point  |    W do  ïl|6fiiôe  iid,  Jm^ù  «D^ 
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Bfur  (!c  ce  béros,  par  les  «oin'î  de  Cimon, 
fils  de  Miitiade,  à  qui  Athènes  dot  ésale- 
ttent  I«  P«Bcîle,  1«  mur  méridionflA  T A- 
crepaie^  1^  temple  de  la  Tictoire  açtire,  et 
liîen  d'autres  momiments  qui  auraient  dû 
laaintenirson  ooro,  <la:is  le  souvenir  de  ta 
postérité^  à  côté  de  celui  de  Périclèa.  Le 
nèrt  B^D«  dans  9a.eariease  et  rarissime 
RiLition  dt  r^tiit  prr^srnt  de  la  riffe  d' A 
thhieSy  publiée  en  MVJh,  et  réimprimée  ré- 
ceiumeutjMir  M.  le  comte  de  Laborde,  Ta 
tttfvMWDt  ét  sumniaîreinêiit  décrit  :  k  Oi> 
marche  autour  de  ce  temple,  dil-il,  dans 
une  gaJerie  entre  unf  muraille  de  marbre 
blanc  et  de  grandes  colonnes  de  niêuie  it!:i- 
tière,  q\ii  supportent  sur  cette  galerie  des 
yofictes  plates  larges  d'au  moins  dix  pieds, 
où  l'on  voit  d'cxceflentcs  architectures,  d»' 

Sraridcs  pièces  de  marbres  que  l'on  pren- 
roH  fAcmm^  pour  de  lo.igues  poutres. 
Entre  lek  cbapîteanx  etla  coruicbe  qui  règne 
t  ut  .lutour,  M  y  a  une  belle  fri  e  Je  ba-^^e- 
tailie,  où  sont  représentés  les  expioiu»  de 
Thésée  et  particulièrement  le  cooibat  des 
CcBtaaies  et  des  Lapithes,  et  celui  des  Athé- 
Tikrs  avec  les  Amazones.  La  îongueur  du 
temple  coniient  de  chaque  côté  douze  co- 
lODoea,  et  la  largeur  en  comprend  cirq.  » 
U  tervait  alors  iTégfise  ;  aiyoord'bol  ony  a 
établi  un  musée. 

La  frise  occidentale,  qui  reprf'"^çnt('  îp 
CODibatdes  Centaures  et  des  Lapithes.a  drjâ 
€lè  moulée;  mais  la  frise  orieotabi»,  mil  re- 
trace IVxpulsiou  des  Pallanlîdcs  de  rAtti- 
que,  ne  l'avait  pas  été  jusqu'alor5î.  Ori  la 
trouve  gravée  seulement,  et  d'une  manière 
ttac»iApaif«Sie,  dans  d^aocleos  ouvrages, 
comme  celui  de  James  Stuaru  C'est  donc 
•D quelque  sorte  une  lévélation  que  le  mou- 
lage exécuté  âous  la  direction  de  M.  Fr.  Le- 
normaut.  A  peine  même  si  elle  était  réelle- 
ment connue  de  la  plupart  des  voyageurs 
qui  vont  étudier  sur  le  so!  sacré  de  la  Grèce 
la  poussière  des  cbeis-d'csuvre  aati(|ue8  : 
k  disposition  de  reuiablement,  les  saillies 
deJa  corniche  et  de  l'architrave  sont  tel 
les,  en  efTet,  qu'elles  di-sitoulentjusqu''à 
un  certain  point  la  vue  de  la  friao  4  qui  la 
regarde  d'en  bas»  et  qu'elles  accroissaient 
les  dificnltéa  d'an  i|ioalagee  d^  bien  la- 
borieux par  iDHinême  à  une  pareille  iiau- 
teor. 

La  lulalilé  de  la  l:i:>e  se  cutupus«  de  dou- 
M  JbMaMOla  réunit.  Au  premipr  abord, 

l'œil  n^perçoit  que  tionçons  mutilés.  Ce 
chef-d'œuvre  est  dans  un  état  déplorable  : 
une  vraie  ruioe*  Pas  une  tète  intacte^  à 


p^'ion  çÀ  et  là  uacorps  entier.  A  teî  pexsnn- , 
naj^  il  manque  un  m-as  et  une  jambe  'Ce- 
lui-ci n'a  quTii»  ttjrae;  cet  atltflî  *ialrêia  ' 
moignous  oft T on  ci^hi  voir  fa  trace  sai- 
gnantc  Hn  coup  qui  l'a  frappé.  Hais  à  trâ-  " 
vers  ces  débns  quel  souffle  circule  encore  f  ^ 
quelle  harmonie  suprême  relie  ces  membret  * 
épars  !  Ce  n'est  pas  seoteoient  on  moràeia  ^ 
d  archéologie  :  tout  artiste  en  f^'rri  snn  pro- 
fit, et  l'esiirii  rpii  sait  discerner  te  benn  T  ' 
trouvera  un  large  sujet  d'adadraiion,  UJÊ-  ' 
œe  en  se  eouT««nant  de  lafnae  do  Fartili- 
Tie  n.  Pour  peu  quoTcBil  PtTesprit  persévè- 
rent dans  leur  examen,  il  rienetiT  facile  df 
suivre  la  pensée  de  rauicm-  et  le  n.ou- 
\  cment  de  la  «omposîtioii  ;  il  décent  possi- 
ble, en  s'aidant  dequel^amM^jectines,  ék . 
rccnnsiriiire  la  scène. 

Au  centre,  c'eat  la  bataille  des  Athé- 
niens, ara.és de  bcncfiers,  s'élançam,  c«)n- 
duits  par  Thésée,  cootm  tes  Pailantides. 
armés  d'énormes  pierres,  en  héros  bnrba- 
Uares.  A  droite  et  k.  gauche,  encadrant  les 
combattants,  sont  as^  trois  par  trois, 
comme  les  divinités  de  la  trise  du  Rariilé- 
noi),  les-  iVwur  protecteurs  de  chaque  par- 
ti :  c'est  ainsi  que,  dans  Homère,  les  im- 
mortels tantôt  se  partagent  entre  les  dao- 
caonps  pour  prendre  panilAlnOt»  tMlAV, 
assis  au  haut  de  l'Olympe,  regardent  la 
bataille.  I/atiitude  des  divinités  pr*)tecti"t- 
ces  deô  Padaulide^,  de  celle  surtout  qui  a  - 
le  plus  échappé  à  U  deatrocfion,  trahit  t%r 
tristesse  de  la  défaite.  EnGn,  aux  deux  cx- 
trén)ité?!,  la  composition  se  complète  par 
une  nouvelle  pha:ie  du  sujet  :  du  côté  des 
I^antides,  à  droite*  il  semble  oue  rartlM»  , 
ait  voulu  représenter  U  fuite,  rexpulaîon 
des  vaiucusî  à  gauche,  la  partie  corre5pon- 
daote,  dans  laquelle  on  voit  ou  plutôt  on. 
devine  un  captir,  les  mains  liées  derridct  W: 
dos,  à  genoux  dcYant  ses  fainqueura  q/Â 
l'insultent,  doit  représenter  tin^'  ?^rêne  anté- 
rieure, logiquement  et  cbronok>gtqueiuent»  ^ . 
aa  combat,  et  former  rentrée  en  mailên 
de  cette  épopée  de  marbre,  comme  celte 
de  1  autre  extrémité  en  ii»nne  le  déno<k* 
ment. 

Cette  frise  est  certainement  contempo* 
raine  dn  temple,  c'est-à-dire  postérieure 

de  quelques annéf  -  h  !rt  fin  i\r  !'('  ro!e  ét/iné- 
tique,  contre  laquelle  elle  est  en  réacûOQv 
viol'iitle,  el  aniérieure  à  Phidias,  OU  tool 
.  au  moins  du  temps  où  la  oèlèbrt  seulj^HH*' 

était  fort  jeune  encore.  Outre  ?a  valeur  ar- 
tistique, elle  a  donc  pour  nous  i  ifitérûi  de 
rèpi'éseuter  uus  époque  iuieratédiaire  daiui 
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Éhn« ai  dm  tJUoDMmeiitt  qui  caractérisent 
pnEMue  toujours  les  époques  intermédiai- 
res. Nulle  part  on  ne  voit  trace  de  la  rai- 
deur éginëte  ;  au  Aortir  d«  cet  art  dont  la 
tradition  est  vivaote  encore  et  dont  fécole 
est  à  peine  fermée,  on  dirait  qu'on  en  est 
éloigné  d'un  siècle.  La  sculpture  grecque 
n'a  rien  produit  de  plus  fougueux  et  déplus 
mouvementé  ;  la  flamiue  de  la  vie  couit  et 
pétille  dans  ces  tronçons  de  corps,  pr\r  uno 
aorte  de  protestation  violente  contre  les 
liens  récemment  rompus  :  c'est  quelque 
cbese  comme  Micbel-Ange  succédant  aux 
doux  peintres  de  l'école  onibi'ieniie,ou,pour 

S rendre  un  terme  de  comparaison  plus  près 
enous,  c'est  £.  Deiacioix  échappé  de  l'.i- 
telier  de  Guério.  Il  s'nbaie  je  ne  sais  ijuel 
bruii  et  quel  tumulte  de  cette  bâtai  11",  r|u  i 

offre  un  air  de  pnrentê  avpr  1;^  cavalcade  'ie 
la  fritte  du  Pi^rtbénou.  Maiâ  ce  uiouvemetii 
et  cette  force  «'accordent  parfiiiteoietit  avec 
le  style,  avec  la  science,  avec  Tétude  et  la 
fpcheiche  de  la  belle  nature.  On  y  rcn 
contre  déjà  toute  la  ^lobl(;^se  de  l'art  de  I.i 
grande  époque,  si  non  encore  la  séi  énité 
qu'il  atteindra  dans  lee  «euvrea  des  maî- 
tres. L'auteur  est  inconnu»  maison  seitt  que 
Phidias  u'tst  pas  loin. 

!<c  dessin  est  pur,  élégant  et  fort.  Nus  ou 
drapés,  totis  CCS  corps,  modelés  avec  uiie 
én -rgie  et  une  vérité  qui  n'oi  lèvent  rien  au 
cbarme  séduisant  des  coniour.s,  s'enlèvcjil 
vigoureusement  et  en  ronde  bosse  sur  lu 
diamp.  Les  altitudes  sont  savamment  étu- 
diées, duis  l'effort  hardi  d' s  combatlaiiis 
comme  dans  la  :ranquille  immobilité  des 
dieux,  demi  voilés  sous  les  plis  harmonieux 
'  du  peplum.  Qu'on  remarque  surtout  le  c  p  - 
tifagenonillé  dans  la  premiéro  partie  d<  la 
frise,  îa  largeur  ci  la  sûreté  d<?  itirju  averla 
qudio  r auteur  a  posé,  au  centre,  le  lils  d'E- 
gée Jansson  impétueux  élan  contre  renuem 
Qu'on  vebilleuieu  observer  aussi  la  dispo- 
sition, pour  ainsi  dire  rhyilimiq  :e ,  de> 
graudcs  ligues  de  lu  composition,  qui  .«e 
ré{K>nd«nt,  se  ««ivent ,  s'haruionisem ,  et 
Fart  avec  lequel  le  sculpteur  ineonuu  a  su 
varier  l'ensemble  par  un  luibilo  mélange 
des  coips  nus  aux  corps  drapés  (sans 
jMirter  aes  accessoires  d'um:  autre  ma- 
tièt^  que  le  marbie,  admis  par  la  sta- 
tuaire polychiome  des  anci<'î'S,  cl  qui  oirt 
disjwiru),  par  là  variété  librement  symétri- 
que des  mouvements,  et  jMir  les  aspects  al- 
ternés des  cotjift  qui  se ^résenteMt  les  uns 
de  dM,  les  autres  de  face  on  dé  profil. 


Afec  i  a  Ikire  orientide  in  tem^  'Hil' 
sée,  le  morceau  le  plus  intéressant  de  l'ex- 

position  est  un  frat^ment  qui  est  bien  Ioîq 
de  l'égaler  en  beauté,  qui  n'a  même  aucune.. 
valeur  au  point  de  vue  artistique.  Hais  rar' 
sa  date  probable,  ne  morceau  est  singufiè- 

rement  curieux  et  fournit  un  document 
considérable  pour  l'hisioire  de  l'ai  t.  C'est 
un  torse  coloisal,  que  M-  i\  Leuormant, 
qui  l'a  trouvé  à  Mégare,  juge  provenir  d'un 
Apollon,  et  remonte  au  moins  au  huitième 
siècle  avant  notre  ère.  Il  est  certai:«  du 
moins  que  c'est  du  plus  ancien  style  grec, 
du  style  anteéginétique,  et  qu'il  représente 
les  premiers  pniurès  |ku*  lesfiuelsl'arl  éman- 
cipé de  la  gi'issièr'  lo  iUdnlictine,  es>iiii»  de 
se  coii^iiiuer.  La  tûtc  est  absent»',  mais  on 
diriiiiigue  encfire,  &  la  naissance dn  dos,  le 
Ims  de  1  1  lourde  chcvclure  disposée  en  ires* 
ses  horizontales  comme  dans  les  statues 
éf;ypticnneâ.  Le  corps  est  laidc,  le  ventie 
nht  et  vide,  le  bras  tollé  au  cAté.  Cet  Apol- 
foc  rappelle  les  Il.'rmès  à  bustes  sup|X)rté8 
sur  .qaiiH'M  équarries,  qu'on  \\\  l<>ng- 
teitq)s,  avant  l'avènement  de  la  grande  t'po- 
que,  dans  toutes  les  rues  d'Athènes.  Il  eo 
procède,  il  est  un  pan  en  avant,  et  déj  i  on  y 
voit  poindre  avec  une  limidiié  gituehe  et 
n;iïve  quelques  intentions  anatomiqurs. 

I^iiisuiie  ,  vcici  une  statue  éliauthée , 
abandonnée  par  le  sculpteur  avant  la  uûse 
au  p'»inl,  et  qui  est  fort  curieux  pour  l'étu- 
de (les  procédés  plastiques  de  l'art  grpc  ; 
deux  p^titi  bas-rellefv-,  d'une  daie  posté- 
rieure à  la  grande  époque,  et  représentant, 
i\;u,  dcr-  daiisrus^'s  semblables  à  des  appa- 
ritions flouantes,  d'un  cciitour  léf^er,  vapo- 
reux, d'unu  grâce  peu  co  itouruéc,  mais 
plus  décentes  que  celles  qtt*on  voit  dans  les 
pi'inlun  s  de  P<)uq)éï  ;  l'autre,  des  luiours 
rins,  .àr!;,:-!  avec  lasirigile  la  sueur  dont 
leurs  coi  p  s'nit  couverts.  Voici  t  uco:c  «in 
iiiédailloi! ,   probablement  du  nit-îUeur 
t'imps,  et  certainement  do  la  meilleure  ma> 
jiière:  c  est  iii.'e  tète  de  femme,  d'un  grand 
caractère,  d'un  dessin  lierot  accentué,  qui 
rappelle  les  nlus  beaux  camées  anti  jues.  Je' 
passe  sans  luarrétor  devant  lesanlri^s  mor* 
coaux,  paî  ini  lesquels  se  trouvent  la  iCte 
colossale  de  Neptune  et  le  bas  reliif  de 
Triptolèjne  déjà  exposés  i  n  une  autre  cir-.l. 
constance,  et  dont  nou?  avons  parlé.  Jp  i)4 
veux  plu*,  dire  liU  mot  qnv  dt.i  :  iCles  funé- 
raires dont  M.  F.  I.t  un;  li.ajil  a  ra, 'porté,  ^ 
cinq  ou  six  fort  iniérv  ^sai!i->  ^j»';cimeas.      ^  , 
De  ces  stèles.  Tune,  (|ui  ^ri  des  d"tjnéei|  ^ 
ordiuaires,  semble  repré^ciiier  rapparitton  " 
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d'un  père  mort  à  ma  fib,  et  elle  mt  rein<)r- 
qnabV  parum»  profondeur  m  une  ititpn<*iié 
d*eX'ire!5SM)n  assez  rares  dan-?  la  5!tatuaire 
grec<|ne;  les  autres  s'en  tieontiiit  au  lî«^u- 
C(Mui|iun  consacré  dans  cas  monument»  fu- 
nèbres, c'est-à-dire  à  la  scène  de  l'adieu 
du  mort  à  sa  f«iuille.  Presque  tonjours  le 
moi  I  est  assis  ^ur  un  siège  qui  syiubnlise 
sa  dériiière  deuiei  re,  la  tombe  oli  il  va  res- 
ter éieruelle  ment  immobile;  il  lient  dans 
ses  mains  la  in  tiii  d'uii  (tnrptit  on  d'un 
fil»,  su  laoïille  J'euioure  et  lui  faii  l«'sder- 
lUers  adieux.  Mais  rien  de  lofi^obre  dans  ce 
êupn tntan  vole, et  ne  craignez  pas  que  l'art 
grec,  amoureux  de  la  vie  et  ihi  la  beauti^, 
iut  la  fantaisiu  de  peindre  la  mort  en  son 
hideux  attirail  de  squelette. 

Il  e<*t  probable  que  la  plupart  d»  ces  stè- 
les {>;MiriJ('itt  êire  celle  qui  lirovient  de  l'A- 
crupoie,  et  qui,  malgré  sesmutilatinns,  tra- 
hit nn  caractère  plus  personnel,  des  quali- 
tés p^us  nobles  et  plus  savanioii),  avaient 
pour  auteurs  de  simples  ouvriers,  —  les 
marbriers  du  père  La  Chaise  de  la  ville 
d^ Athènes.  Cbesnous,  ce  seraient  pourVar» 
rangèmeni  -  la  composition,  |>oor  la 
beai'U'  ^"'lu  ialc  dfs  lypts  ci  de=.  iiiiUnde?, 
et  iiia)|zi  e,  i|uel<)u6ri  incu.rn  ciious  de  détail, 
des  ttuvreti  dignes  de  nés  mt  illcors  artîMei; 
à'  Aihènes  c'ei.iie?it  le»  protiof.iidii.s  ordi- 
poir «les  inillciirs  do  pierre  et  fli-  marbn  , 
tant  le  sentiment  do  la  beauté  et  de  l'ait 
était  iuné  chez  ce  peuple  !  Il  en  éiaittle 
mèmi;  pour  ces  vases  peints  qui  font  an- 
jour  l'hul  noire  admiration.  Qu'i  n  songe, 
d'aiileurs,  que  ia  plupart  des  chels-d'œu- 
vre*  anciens  que  nous  po^édons  et  que 
nous  regardons  couiinc  l'idéal  suprême 
etlaborne  matéiiellc  de  l'arf,  le  Toise  el 
l'Apidlua  du  Belvédère,  le  gladiateur  Bor- 
gbèse,  la  Vénus  de  Mllo,  le  Nercare  dnCa- 
.pitole,  ne  sont  m^me  })a  laeolionués  dans 
PansaEÎas,  Pline  et  les  autres  ;  que  ce  ne 
sont,  par  cou^'équent,  que  des  œuvres  du 
seoofid  ou  du  troisiènîe  oidre,  et  que  nouç 
nTavons  rien  ou  presque  rien  de  ee  que  ces 
anteurs  ont  ciU\ 


Quelle  miue  inépuisable  de  ^couvertes, 
quel  mi^sonterrain  de  tréM  artistiques 
que  ce  sul  de  Grèce  qui  nous  livre  là  chaque 
fouille  des  fragments  d'un  toi  piix,  où  l'art 
apj>arait  dans  les  moiniires  jeux  du  ciseau 
jiin  ouvffer,  comme  l'or  était  prodigi^S 
'dans  le  royaume  des  Incas,  aiU|.ol]Jets  les 
plus  vils,  aux  instruments  les  plus  gros- 

juars  de  i'iudustrie  nationale  1  Quelque   

••Omiire  st  incomplet  que  aoit  fivcénienUdwtettrSi 


cet  article,  ^'espère  da  moiae  qu'il  aura 
donné  une  idée  det  riehesses  rapportées 

par  M.  Fr.  Lenormant,  et  de  l'intérêt  puis^ 
sant  qu'elle-t  offrent  au  double  point  de  vue 
artistique  et  archéologique. 

VIotor  fOeainiu 


Les  journaux  d*Aix  consacrent  eba^an  ace 
notlco  Q^^croloflque  à  W.  Roocboo-Uiil^iie»,  coq» 
seUl'«r  dojreit  de  la  cour  ImtiérUie,  chr  valf«r  da 
la  légi-»ti  d'Iioiinciir,  décidé  à  r&:<e  d»)  65  ans, 
après  avoir  été  entouré, ilaos  sa  lunguo  carrière, 
de  la  eoni<idération  publique.  M.  Rouchon-Gui- 
gii>>8  éult  auteur  d'ao  «xoabfuit  réannA  da 
i'Uittuirtdt  Prûvmet, 


nm  miiki  - 

t 

L'exéquaUir  a  été  accordé  è  : 
MM.  Courhei  Poulard,  vice-oeusul  des  Psys- 

Bbs  à  Ai'beville; 

Jules  v  iitfi^rou,  déégufi  consulatre  de 

Sardaiçi.e  à  Bn-^t  ; 
Emile  Darrus,  cousul  le  Mecklemboiu^- 

Schwérin  à  Duokerque  ; 
Jo.<e-Mar{a  Costa^,  amsul  général  da.Pé- 

riiU  à  Paris  ; 
John  Ry v&>  D'Arcy,  vîcé<«piis»l  d'AojilH 

terre  à  Saint- Valcry-sur-Sunima; 
Th«'o  'o.e  St  bert,  ^ict-conjul  de  Suède  (A 

IS  ^1  wéf^e  à  Saiiil-Brieuc  ; 
Kt  Léon  LHival,  vice-C0n9^1  4'l^>pagoe  à 

Aigiunï-Morlos. 

—  On  sait,  dit  I'^iimn,  qiu'une  anciaone  dé» 
ci- ion  ministérièlle  avait  ititerdit  d'une  ma- 
irôfc  alisolutî  le  placement  des  agents  des 
coutribuiinas  dirsctes  dan**  la  cIrcjnscripUoa 
.  ù  lia  étsieni  nés,  aioi4  que  daoa  celles  où  Ils 
P'  s  .-douent  des  propriélM  ou  qii*balritait  leur 
famille.  •  '  ' 

Le  nrinistre  des  fhances  i4ent  d*sbro|fir 
catle  dih position,  laissîtnt  à  l'administration 
d«'S  coninbiHiot'S  directes  le  soin  d'apprécier 
les  cas  dans  lesquels  IfS  convenances  dù. ser- 
vice peuvent  ou  ne  peineiu  pas  >c  coiieHier 
avec  les  convenancen  des  persunues. 

'  ■ .  ' 

—  On  Ocrit  de  Marseille  :  ,  '  : 
Le  paquebot  des  .Mes.sagfries  Impt^nalss  le 

Carmtl,  partant  ce  soir  directement  {K>ur  TI- 
lalie,  donne  passage  à  U'i  grand  noiubr©^,de 
Sœurs  de  Cha  ilé,  qui  vont  r  mpl'''.^>n«  les 
hôpiUux  de  Naplesies  vi  les  oc  asminés  par 
le  typhus.  Ces  généieu-es  fi'le»  ile  Sainl<>Vin- 
C'  ulde  P.iul  se  oui  suivie»  par  d'autres roligieu- 
ses  de  la  même  co^manattiéi  ifl  .ipaJadia  n'a, 
jusqu'à  ce  jour,  fait  aucune  victinied^s  la  vi!* 
le  de  Naples;  mau  on  redouta  l'arrivée  des 
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^  Mgr  Bwdry.  évêcfne  do  Péri  ;u  ux,  ayant 
l|pppH»^*an«-«n»scrH9irf>n  éttit  ouverte  tians 
le  (l  ot  rse  pour  i  éveciioii  rnii  mo:>Uiuenl  à  la 
ai^uic»  dr  Mgr  Cr*'6MiK«.  a  ikxïl  a  MW.  les  vi- 
^érrs  capitalaire»é»  ta  iui»  iascrim  sur  cette 
liflle  pouc  fUie  sorniue  «le  trois  cents  friOCS. 

—  On  nous  l'ci  il  de  Vt-r^ai!!»»!*!  : 

a  l>imauche  Uernit  r.  Mgr  l  év.  que  de  \tv 
«ailles,  aprte  awiÉ  ■■lum^  ses  Odèles,  da  baut 
4e  la  chaire  di  sa  caihi  irale,  à  prouv(>r  plus 
qiM  jdmai^leur  aUaihdmeut  pour  rKglii>e  ro- 
wdae,  a  quôlé  en  p»rauine  p«iur  l'GEiiwre  lu 
Aeitier  de  Saint  Pi  rrp.  Celle  quètc  r\  t  rud  ! 
ptèd  de  dis  iuiUk  (vaucs  et  il  était  UDpœaibl> 

fipeelacU'. 

dVfden  étdqttc  parcourant  les  rauRs  des  fidè- 
les «I  leur  teiidaol  la  main  au  nom  du  Pèu- 


—On  derk  d'Ak,  le  «airril,  as  /Vv^rèt  de 

Lyon  : 

•  A  Aix  00  vil  de  procès  au  propre  et  au  fi- 
guré.  L'aHaire  ojuotmtnt  les  éHeûiww  et  le^ 

'  Bsaifc  du  ia  petite  ville  d*lstn}s,  arroiidi^çn»- 
ment  d'Aix,  est  des  phis  simpi-s  en  apparen- 
ce. Cas  étecteors  dissittent^  avaient  ftrrca  ser 
iks  élections  •  u  mois  d'aoèt  pour  viulaiioii  dt 
la  h»i.  M.  le  maire  Dé;htjt,  qui  n'avait  pas  été 
çévoqui  pour  ce  fait,  a  procédé  en  décembre 

'  ird^-  nouvel^e:^  élections. 

«  Quatre-vingt  dix-sept  élcrtenrs  lui  repro- 
ch  ut  d'avoir  inséré  dans  l  urne  cinq  cents  et 
'«mefciues  bulletins  de  vote,  taudi^i  que  troid  cents 
ett  quelques  électeurs  seulement  s  -  seraiviii 
réellemcui  préseiité^  puur  prendre  part  aa 
scratiB.  Les  noms  de  cinq  cents  et  quelques 
électeurs  ont  été  émargés  comme  s'ils  avaieol 

».  La  liste  éleclorale  émargée  existe  encore  ; 
ii  ."era  donc  facilb  de  coiislatc  rsi  M.  lu  mai 
a,  l^t'lk.'Z  a  cumijiis  le  faux  quxnt  iui  rc- 
piuicbei 

t  II  y  aura  rorcéutaoi  procès  civil  ou  pour- 
suite correctionm-lii ,  M.  le  maire  Déibez  ne 
pas  rebur  sous  le  coi^k  4'<Me  acoiiMr 
i6«mbli>bie,  M.  de  Sigaudy.  procureur  g<^- 
.,«1  M.  Baybaud,  avocat  uéu<kal  près  uu- 
•tBs  Cône  sooi»  dit^,  d'aviide  poumiivre  le» 
qfntce-vjijgl-dix  sept  électeurs  qui  aur/i  'ui  ac- 
cusé à  tàiix  M.,  la  OHâire.  aMuabn»  du  parquet 
«Ipinerait,  dit-on,  ap  cooiraire,  pour  ouvrit 
une  nquéte  à  ktres,  et  pour  (^maiwler  aa 

âMi>eii  d'Ëlat,  le  «as  écManl,  rauloraiatioa 
bp'BFteuitru  QR'Biattbtral'f^^nM'  gmiitèie 
îev  n  ru  cmeni  inflfg^  par  le  conseil  do  pM 
ftciuru  ii'aurait  renda  niplus  lojal  ai  ptn^cirr 

■'  «  L'aiiaire  jadiei-iire  comernanl  te  derniè* 
•Mg»  éjeciiett>  de  tianiSiije  est  moins  avatnréei 
«^Q^MMtaM'afreillPfBU  llViuger,  qui^  aérait  vo- 
Ml  m  }*flt  on  en  décembre,  mais  qui  aurairété 
'Wu.ujii  d'a»eif¥»té  à  une  de^sdetu  élections, 
taudis  qu'il  Dirait  réellement  votéqu'à  Tau- 


tr»»,  :«UaqQ'!  t»»::  R'{j;na?înre '  delà  protrsntîon 
adre -ée an  conseil  dn  préf '  tur  oi-  e  au* 
t  ur  on  compile  --  i'i  di'lit  de  d  ff  nua'  oii. 

«Ccpr>icsel  1*  >.  plu  '  urif  ux,  eli>tlnra 
un  certain  j  ur  sur  le.s  m«ej^r.4.éle'  li»ralè8  hmi^ 
-•illaiscs.  Un  'n'p  -uppléanl  ir^  u\  ant  pnrmi 
lex  t'i»  cteurs  poiU  'Uuis,  ce  procè^  ^or;i  jugé 
par  la  OHir  impériale  d'Aix.  a 

—  Nous  trouvons  •lan:»]*'  Courrier  «lu  Gnilrr, 

sous  la  daie  de  Liiuoge-,  lu  8  : 

«  CeuNiin,  vers  cinq  heure  ;,  l<i  corps  d'un 
individu,  mort  dt^ptii^  quelqu  i  iustolsà  pfli* 
a  été  trOiivé  b'i  ^n-iul  dm-;  son  sang  sur 
Inquiii  de  l'iivèohé.  Le-  constalaiioas  m^dica- 
IfS  ont  démontré  que  ci  te  inoit  était  le  ré<ai- 
Uit  d'u  I  si'ic  de  accompli  au  moyen  d'un  pis- 
tolet gisatit  à  terre,  détiiargé  à.  itout  partant 
dans  l'oreille.  . 

(I  Lc^  papier-  trou  és  sur  oe  mallieureux 
semblijflLiitdiquer  aa'ii  an  Bomme  ii maître 
maçon  i  li  Uàisoa-BlBncbei,  près  1t  gaT 
V  y  CSciu.  ),  natif  de  Ne  Ido,  d'où  il  revenait 
prâbablQdieol.Oa  ignore  encore  les  çau^esqui 
i  oQt  pwtiS  ft  s-»  détrvra^ . 

—  A  lai suite  delà  onurlt  canapagoe  d'Italie* 
en  1859.  I-  s  pa  enls  d'un  jeune  soldat  de  Blan- 
decques  (Pas-d<:-Calaii),  qui  faisait  partie  de 
l'armée,  apprirent  n  tnoit  ;  on  Ot  sonner  son 
trépas,  on  1  '  recommanda  au  prdne  et  un  ser- 
vice fui  chanté  à  sud  inteotkm.  Pajss«e_ga- 
t'unis  se  partagèrent  MB'petf^UTuir.  IMe-Ro* 
wutin  VtMdbouime.  n'était  pas  taort;  il  es»  re- 
venu décoré  .ie  la  médaille.  flUiktaiCU }  oia  lofc  a 
ceada.boub^«  et  qui  pluMstil.u-  fMiowé >t 
ûaafiée.-ei  il»  se  aaoi  iMniés-il  f  itroit  )Qap. 

—  Hier,  à  hnith  uro^  un  qoart  du  mafir, 
rapporte  le  throit^  uu  can«oi  spécial  de  bes- 
tiaux a  dérai  lé  sur  le  dwain  d*  fer  ^'9  cein- 
ture, à  l'entrée  du  tunnel  de  Charo  mf.  La  lo- 
comotive et  trois  wav;on>  se  aoot  eofoncé&pro- 
fondéiucut  <ians  le  i-able  et  se  sont  lrouv<^s  pift* 
'  éi  dtr  manière  à  imerc^cr  bi  drculaU*»  vr 
la  voie.  ■ 

On  n'a  Hti  heorfe^ement  ii  ASplorer  suein 
ateiéftiit  gnwei  Lo  sieur  Voiry,  conducteur  de 
trains,  a  en  is  j an bf  gauche  forteuMUt  endon- 
iijagee.i>eux  aulPea  em|kieyéi  dii  obemin  de 
1er  OUI  Rqu  dSLlégèrsuliuii  wn0»  Uaocnituéte 
a  é.é  commencé»  pur  lacuwmifwiif»  de.  jfo^ 
du  quarti  r^ 

~  U  va'bientèt  paraître  à  Ûde^8a  naepa- 
initn  Si  langnu  lyaugut  doM  la  publicatian 

atuorisée  par  le  gouvHmfmeni.  Il  e  reste 

Slusitcréer  qu'un  journal  italien,  pourra 
i  vilîe  d'Odessa  puisse  Tire  les  nouvelles  en 
trauç.iis,  en  allemand,  en  russe,  en  hébreu,  «n 
Krecet  en  italien,  -r  tontes  nationalités  dont 
se  CMipO098B  |wpuiition. 

iOMfrierd'OduM.) 

—  Le  31  ftiars,  la  vflle  de  Rawa,  cheMieu 
de  cerclt  en  Pologoe,  «.élé  la  preie  d^ua- «i^ 
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Irait incpjidîo.  A  l'ex*'eplwu  deriiiq  maisons, 
ittMlH  lotpariie  do  la  ville  tiniqupui  ni  InbiiOe 
tfiUdVi^itîiraélitos  a  élé  drkiuiic  }  a.  h  kti  <!•• 
.  .KMMt.aa  couible.  —  l(>ii^Hiiii>ou.s  sont  id'IuiUts 
.  eBOemJres,  et  513  f.miji!.  -  [1.700  per.'oi  nos') 
BP  Irouveial  uou-seulenK  iil  aaii>  abri,  mais  tu- 
COR  privées  de  loa<  morens  «Texist  nc«>. 

—  Une  dépé<  he  lOl^raplii^iii^  d«  Dublin, 
paibliéé  ce  moiiu  par  lo  .»/«.  ning  Post,  résum 
ainsi  qu'il  suit  une  tcrr.bie  o  .lastr(),)he  : 

Un  accident  rooiitel  a  eu  lieu  hier  soir,  vf.r» 
neuf  heures,  au  pont  du  canal  qui  ^é;>:irf  le 
quartier  ce  Raihmine  de  ia  \itl.i  le  Uuiiliu. 
*o  ovoment  nà  l'o/nnibus  traivrarit  topont,  lae 
enewux  leviiireot  ré  if^,  et  av:<nt  q  u'on  pûi 
'-«Ifesitomùier,  ils  firent  reculop  t-'onaiiMi»  ^ur  la 
peaUf  iiiaqu'm  parapet,  m*m>  eotealMit^et 
us  iQiDbèFetii  ims  dana  Kéeluae.  Il  f  ■vei^e^ 
ce  mument  eaviroa  12  pieJs  «i'eaiu 

L'omaibos  oiaibeureu.^eiBaBt  «ODtMiait  en- 
Won  uue  douzaine  d«  voyageurs,  do  il  aucun, 
'?"^'j»c'*i''e<»ise  pro  luisît  rapidenieut,  na  put 
"«PPW.  Ctomnre iifalHit an  temps considé 
■racle  avanf  de  ftrire  écotrier  l'c  u  p:  de  pnrlei 
*8  î^ivs,  h-irt  personnes  ont  périj  ce  e'cbl 
''SL'H^  P«n«i  q"'»»»  a  pQ  reneMvrtae  «Mn 
vtMtftitqiaB  les  brides  dwr.odierse  sont  briséi-s 
•'J"*'^  ^«iwwwx  Mil  coiuoraucé  îà  ruerstir 

*  M  pool»,  m-  c|ui  e>pMm>  dw^.  une.  cei-iaioe 
.■^Sttte  «n  accident  sans  cela  presque  inexpli 
w*le.  Ou  dit  que  ie  oodier  a  eu  ie-  reins  bri 

.       Do  9*Aat9t  tNNiM  parmi i«» aoyé?^  lou- 
ves tes  victimes  apparteoaienl  &  It  daiWRs 
'  f^etabte  de  ht  société. 

.  ^•blB  éf€n«i«jl  a- produit  une  profen-le 
"Bprensiwi  danr<  I   riii  .,  et  I  s  oiimtbii8  ii;o<..t 
»pascineulé  aujo<jrd'liu»  sur  celte  li  ;nc. 

""Ou.  écrit  de  L>BboiiOGi  au  Moiùnur  : 
•ie«^iMrMa«a-Hèttk  9tftit>Boiiis.  en  pn^- 
■  ^nce  d'une  a  scmb'éj  nouiUretise  .  le  tirage 
']^l*iotene  efsaowâft  au  pmU  de  ViiùfnUi 
■HiPia      iiaiianii.Oet  étaènBs^ent,  nî^ 
c«»moieut  (xtverip»r  lef».suiiis  df  la  légotiou  df 
.  FKuiGt  84.d*U,sociéié.dal>é£nii9iMiuc4  fran- 
,  fKaa  dtcettftviUe,  aisuce  liésoimain  un  asile 
ino*:  naiionam  u  «a  pirtioilier  &  dos  maria- 
.aa^dea.» 

—  hL  l«  secrétaire  d>:  l'anabeasade  per«ane 
,«fttrQuva>4i4  Douai  ceajîMrs  derniers .  pour 
prendre  livraison  d' s  25,000  fusils  riue  te  gou- 
renirinent  a  cédé»  à  son  souverain. 

•  Bomr  ton  la  fatit  divtrr  :  M.  liAnciN. 


D'est  pas  otéi  a^i".  L'ftutf>nrra?aedcpi^ 

t  l  li>rigfeuips,  il  nous  l'aflii  tni»,  et  surtout 
il  HO  l'u  pas  vue  avec  des  préveotioQS  favi»- 
rables. 

Nou-seuleuient  les  tristes  choses  que 
nous  savions  sur  le  cooipie  de  ce  peu- 
ple dont  1  alliance  nous  %*{  si  chère  sont 
ici  confirmées  :  la  tsisère  de»  classes  oi]-> 
vriAtjes,  la  misère  plus  grande  encore  des 
classpa  agricoles,  là.  dépravatioD,  l'iuioio- 
1  a  I  i  1 6 ,  rabaisaemeht  dea  unes  et  dea  autrai  ; 
les  (i»'"sastrpijse8  couséquences  de  celte  cha- 
rité (''goîHte  qui  a  fondé  lataxti  des  pauvres 
et  lea  maisons  de  tiavaU;.  l'om>re^ina  im- 
posée à  i'klande  ;  la  acandala  de  CétaUifl. 
semcnl  ao^lican  où,  sous  nne  reine  papa, 
sesévê  jueâu  iriés  donnent  à  leurs  (ils  deux 
ou  trois  cent  mille  francs  de  prébeDdes^et  de 
eanouicat^ ,  tandi-:  qu'au  plus  bas  dap&4e 
l'échelle,  des  curés  aflainés  soUiciient  par 
les  journaux,  de  la  générosité  du  puLUc,  du 
pain  et  de  vtnix  kabit$t  sans  quoi  Uurt  fil- 
if»  sont  réduites  à  dêncêtulre  dati*  Ut  rue  ;  la 
prostitution   <  rois-sante  et   effrontée  ;  le 
val  passé  à  l'éutde  corporaiioii,  de  scianoe, 
d'art  Jttiéral;  la  corrup' ion  des  éiaciiooa; 
''accroiseeinena  d«  lou.^  les  criuies  et  Cif- 
uffisancc  (1h  toute*;  les  réprc:;iions.  N'M)3an- 
leujent,  dis^jti,  Dau^iÊLrouvous.là^^kisaai- 
içnantes  que  jamaip^fieBpkiegdéiÂfftnnnaa 
de  nos  intin:&<i  alliés.  Mafae— ■elaa  iiiéri|;ia 
quf^  leur  attribuait  encore  notre  indu%enca 
leur  sont  ici  énccftic|ii£ui&ut  dénié^t  rlear 
uyauté  coaB»acçUde,  c|ai  était  (fcoverbiale 
eu  France;  leuB  eapôfc  fnblaa,  ((plia  aoaa 
notts  prenions  sanf*  cessa  à  envier;  klir 
rt^spca  pour  la  loi,  (]u'on  ciLiil  aux  petita 
eolaniaaaaajiotrapayâ  pMirfeorappreuiÂRe, 
quand  ila  aéraient  grands,  à  na  pa:i  iaira 
d'émeutes;  tout  cela  est  coiile-^lé  hauttMnent, 
obstinément  et  pas  toujours,  ce  semble,  aana 
quelque  onbie  de  preuvea.  -Il  y  a  pkH 
e?  Anglais, que  nousaavions  ne  paslttfsfil- 
dats  de  taira*  ki  ne  aoaiplus  même  ma- 
rins. 


Il  • 


tell*  «nVlle  CM, 

•ir  Attrfelft.lfgayiQÉa       2  )tA.A^la  dècè. 


jemr  meim  s'en  va  ;  tla  ne  teouvent  fttà» 
dcTiMiiloMç  Wê  les-  f€ci'Bieiit  eifviAii^^Mic 
des  primes  toujours  croissantes,  et  vou^Im 
embaucher  (c'est  ici  le  cas  de  le  d're),  Jlia- 
qu'en  pays  étrangera.  Leur»  vaisseaux,  en 
fum^awaraorctwitèai  flii410i|tt"n84t«teiit 
1  M;  ■»  pkis  ni  moi«s,  et  cos  36  vaiK^eaiiK, 
quioDi  e«âié  (les  sommes  fabutenstfs,  «Dt 
éiécoeatrmt»  |>ar  la»  f ntrepreneor  maHIaii- 
faillit  iiMu*^PoQr  iMièifH  ^Ad 
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penple  anglai*»  ou  irlandais,  opprimé,  le 
pouwed'un  côt(^;  !'Er.  i  ope, 'luand  elle  ne 
qpra  ]  lus  dupe  de  ';\  rorfantf'rie  an^^lai^'', 
n'aura  qu'à  K  pou  de  l'autre,  et,  l'Eu- 
rope donfuit  lii  iL.dii  aux  sujets  de  l'An- 
gleterre, la  glorieuse  constitution  bnianoi- 
sera  ané  intic. 

Est  Cf  ii<uicque  M.  dpRervigan  "^onhaite 
ce  jésuUa!  ?  Non,  il  ii't-st  pas  eim* mi  à  c* 
point  <1*ur  pr«ys  qu'il  a  longtffmp:<  habité*  Â 
côté  du  u»al,  il  mooire  le  r«  in^df.  et  le  peu- 
p'o  nng'ais,  'lit-il,  cf.mineitce  à  :ivoif  oids- 
dence  de  ce  moiède.  Ce  reuiè'le,  ce.  .serait 
l'aDéantisaenent  du  gouvernement  p^rle- 
n  Pîitnir:  ;  cp  ferrait  un  roî  Ou  m^me  une 
rrine  absolue,  gouvernant  de  haute  nuiin, 
d'abord  les  Affaire'^  étrangèri*<î,  ensuite  les 
afTaircs  du  pays  ;  e  t  mi  lieu  du  système  fac- 
tuel où  tfniî  le  u'fwi  'y  c^t  rr  poiis  ible  en- 
vers tout  le  monde,  c\st -^diro  personne 
envers  personne,  ce  sy^^iùiut  Jii  réï.p<ms!ibi- 
Bt6  tnurnoyante  où  Ir.o  individus  sont  rcs. 
.ponsables  Crver?  les  loncrionnaires,  les 
lOUCti'Minairt's  envers  le  .souverain,  et  le 
souveraiii  envers  la  révolution. 

Il  y  aurait  à  discuîor  beauc'iup  et  sur  le 
mal  çt  surlerrni^île.O'.-'borel  !e  n  alc.i  c  -i' 
au  point  qup  nous  fî-in  ii  M.  »îo  K' !  vi;'rif  V 
îSanâ  connaître  particulièreiurn  T  A  -  r 
n'est-il  pas  évident  que  b^.iueoup  de  s< 
a=««rt!ons  iff'pliqueDt  oontradicûoo  ou  in- 
compatibilité? 

'  Quoi  doncl  la  souffrance  des  classes 
inférieures  est  atroce ,  leur  dégrarla- 

'  tioh  profoude  ;  elles  ne  sont  plus  r<  tp;  ues 
par  aucun  lien  moral  ni  religieux  :  d'un  au- 

"  tre  côté,  la  répression  du  vol  est  insuffisan- 
te, pour  ne  pas  dire  nulle;  il  semble  près 
que  qu'elle  aboutis'^e  à  la  protection,  et  les 
toifnr»,  dit  M*  de  Kervigan,  vivent  en  gé- 
'lïéral  d'nne  manière  Irès-coiifortable.  Mai» 

'  alorscon.rii'  nt  lestroîsquarlsdela  popula- 
tion t'Q  TAugleterre  ne  se  inetteDt'ils  pas 
4  voler? 

Aillt*«r^  encore:  les  cawtes  de  mortalité 
se  lîiubipllent,  nous  (1ir;i  t  od,  d'une  ma- 
nière effrayant  p  : —  !a  misère  des  classos 
ouvrières;  l'état  demi-sauvage  des  clas- 
fts  rurales  qu'un  caprice  deleor  proprié 
taire  peut  jeter  à  la  porte  en  plein  hiver, 
sans  ressources  et  sans  pain;  -Me  despoii^- 
meda  propriétaire  qui  fait  souvent  uo  crime 

tenrnoier d'avoir  une  trop  nombrpoae  la 
mille; — le  désespoir  des  mères  ou  la  honte 
im  fi 'les  mères  qui  amène  d»*  fréquents  in- 
iaiiticidest  —  la  police  du  IVonk-Uouu 
«alattiéi»  «m  fiiit»ponr«iBtBir  kdoiiraoïiop 


déjeunes  enfiiPlâ;  ->  les  empoisonnements 
volnniaires  rendus  faciles  par  Tincurie  de  1» 

}i  1;rr,  et  prniégés  conire  h  loi  par  l'indu)- 
genee  des  jurys,  par  l'îibsence  du  ministère 
public,  souvent  par  ki  sympothie  maladive 
d'une  o|>inion  exagérée; —  les  empoigoime- 
nifnls  invdlnnt^ires  mn!tip!i''«  jjar  l'ab- 
sence loulede  police  et  de  répression, par 
la  rHlsification  journalière,  constante,  dau- 
gerense  au  plus  haut  degré  des  deocéioB 
alimentaires  et  médicinales-,  — et  d'un  autre 
côté  le  travail  nianfpiant  à  la  terre  et.  les 
blés  pourris^aal  faute  d'être  récoltée*  i 
Que  de  chances  fatales  pnur  éteindra  lee 

vies  hrinmînrs!  Et  fontes  cCS  cauSSS 
agissaient  avec  la  puissance  que  l'auteur 
leur  suppose,  est-ce  qu'on  ne  verrait  pas 
eu  Angleterre  la  population  diminuer,  ïa 
moyenne  de  la  via  décroître  d'une  n;aiiî^ 
noiablel 

Ajoutons  er.core,  (jwur  tenii'  la  balance 
égale  et  enlever  aux  jugements  de  M.  I\er> 
vigan  leur  part  d'exagération), qu'il  faut 
tenir  compte  à  1  Angleterre  de  cette  pu- 
blicité qui  laisse  tout  transparaître  et  ne 
cache  ni  le  bien  ni  le  mal,  Je  n'allégoe  pas 
cnie  publicité  cvimî!?  un  remède  assuré 
lies  pinies  qu'elle  dénonce.  Hélas î  elle  n'a 
i.ncarc  l^iitdi.spaïaîtreniroppressian  derir.- 
tand«»,  ni  celle  de  l'Inde,  ni  le  servage  de» 
|i.'iuvres  dans  les  Worlc-house,  tii  h  Miî^èrr 
dans  les  pays  manuiacturters,nila  situation 
dépendante  et  précaire  des  campagnes. 
Tout  cela  «obsiste  au  mépris  de  la  pulMiflitÉ 
qui  k  dénonce,  et  quelquefois  trop  bien  ap- 
puyé par  la  publicité  qui  le  défend.  Seule- 
uieut  quel  autre  paysaobirait  àsa  gloire  Té- 
preuve  de  celte  nudité  qui  eat  loin  de  faire 
bon  !)e lî  r  à  l'Angleterre,  mais  que  l' Angleter- 
re seule  ose  alfronter?  Si  un  certain  verme 
administratif,  si  unediscrétion  forcée  neji- 
tait  un  voile  obligeant  sur  les  misères  de 
bien  dc>;  contrées,  que  de  faits  se  produi- 
raient pareils  à  ceux  dont  la  publicité  fati- 
gue les  oreilles  anglaises  et  les  fatigue  pcutr 
èireau  potutde  les  laisser  in<iifférentes!0a 
t  inps  à  autre  Je  vois  M.  deKervigan  signa- 
it r  avec  indignation  eu  Angleterre  des  fait& 
dont  les  pareils  ne  sort  pas  rares  sur  te 
continent  ;  sculeuient,  sur  le  continent,  on 
est  discret,  on  ne  fait  de  bruits  on  n'é- 
tale point  .-^s  plaies,  ou  lave  son  linge  en 
iiimille,  et  on  le  tient  pour  parfaitement 
blanc. 

Mais  ces  restrictions  admises,  î!  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  le  mal  est  grand,  ut  do- 
pais quarante  aas  «moût,  depvit  ù  dnrte 
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dt  la  grande  politique  et  de  la  grande  arii- 1  ttÂle  du  ?arleme«tet  de  la  proseeWee  <<tf)6- 

tocraiie  aijglai.>e,  il  y  a  de  terribles  »ymptô- 1  lionnAires  anglais-,  selon  M.  de  Kervlgan. 

îmes  de  (lécndcncr.      'inn  l'orflro  nf)e!ai8 1  Quand  rAiigïcîeïfo  s^Ta  autocratique, 
{lyait  de  vicieux     de  cliuquam  s  est  iti.tiii- 1  ouvriers  cl  hts  pauvres  soront-ils  oour  ^ela 


tenu  à  peu  près  sans  palliatif;  ce  qu'il  nyai( 
de  grand  et  de  nuble  uV-st  ainoiodri;  un  es 
prit  nonve.'iu,  analogue  i  cplui  de  la  démo- 
cratie autéiicaiue,  ^'citt  emparé  d'institu- 
^nsqui  %e  prêtent  complaisaDiment  à  tout 
ce  qu'on  vfut  faire  dVlli-s,  et  s'est  campf- 
8UI  le  vieux  liônc  delà  C.onsiilution  bri 
tauuique  cooime  mu  rusirc  qui  â'o;ate  Hur 
'^D  catitipé  de  velours  pour  !*>  salir. 

S(  ul»»mt'Mf,  pi  j  ri  I  '  ulc  donc  |»as  du 
mai,  jij  doute  du  remède.  Et  quand  M.  de 
Kervigan  |  r£ciieùi'A  (^ietenc  consiitciiou- 
iiene  les  bienfaits  Faiitocratie,  je  lui  ré- 
ponds par  un  exemple. 

La  Russie,  certes*,  pos^-èd-  la  pcrfrc- 
tioD  du  système  autociaiique  auc^uel  M, 
de  Rervigan  et  les  démocrates  ant;KiiP, 
d*accord  uvrc  lui,  en  Russie,  vniidi.u  m 
faiie  ;tlHn;l:r  1m  fon-ti:u!î"  hniamtiqi.e.  Là, 
il  ii\  a  pa^  oiiibie  de  naf  iement  ni  ue.». //- 
ffOtèrnm^nt;  il  y  a  rarmôe  de.  fonction- 
naires la  plus  liiérarchiqui-,  la  p'us  despoti- 
que i  et  t  élevée  ati-dfssus  de  la  pl^bf  des 
sujus,  la plus  «ufujiqiie  dan»  ses  allures  el 
h  rooln»  c<intr/tlée  p»r  une  publicité  quel 
Connut  ;  (1,  à  .-a  it'ii- ,  le  j  .  ab.'if)!!),  \ct  plij> 
j)ui.s^."nt,  h'  i;Ui.<  IJ^rtisau^si  If  i}]uh 

£ujet  aux  tévuluiiuns  di:  lou 
|att. 

Mais  maintenant, coiuuii-  j 
vrage  cU'  >1.  {\^'  Kervtgan  «lir  l'Angle  '  rrt^, 

J)reiic2  le  livre  du  ^iuiice  Doigdiuukuit  jsur 
à  Russie,  livre  écrit,  lui  aus^i,  après  bien 
des  aiiiii  es  de  séjoui  dans  le  pnys,  écrit 
peut-èire  avec  une  coi»iiai-sai;ce  plus  in 
lime  des  cboses,  et  coi.firuié,  du  jeaU-, 
par  asscE  de  téaioigDa(.e8.  Nous  verrons 
Fauteur  !"  rç  livre,  .-iprès  avoir  étidé  ui,b 
sé'!''  i'»'  mi^è  '  S  ii.osc(i\i(cs  compar.iblesau 
mii>ei(^:>  biiiansiiques  (|u'éiale  M.  de  K:;r- 
TÎgan,  demauder  pour  la  Russie,  quoi? 
exactement  le  remède  couiraire,  la  liberté 
de  la  pre.^se,  la  libellé  d<»  I .  parole,  le  ré- 
gime pailemenlitire,  la  rtsponsabilité  en- 
vers tout  le  monde,  comuie  en  Angleterre. 

Quant  à  moi,  je  dirai  pour  ia  Russie  com- 
me pour  l'Angleurre  :  je  crois  au  uial,  n.ais 
je  ne  crois  pus  au  reutéde.  La  Kus.->iu  parle - 
nentaire  ne  guérira  pas  ,1*  Angle  tern*  «bso* 
luiisteue  guérira  pas.  Qa.uid  les  Innciion- 
uaires  ru>-'ses  scrom  soudiis  à  un  p;irlem'  ni 


les  poli.'!!- 

i>end.ii,l  h 


pius  beuienx,  plus  Tibres,  plus  nnmaine- 

ment  traitéis?  Allez  voîrcomm?:il  sont  Irai* 
tés  lem  P(  ifs5  ed  Ru9>>ie,  selon  le  pritioo  Dol- 
goroi'koit.  Ils  auiunt,  il  csi  vi.ti,  la  con^o> 
latioo  de  voir  les  riches  et  les  gr  ands  séi- 
gnturs  n'être  guère  plu^libro«î,  et  an  besoin 
n'être  guère  plus  doucement  traités  qu'eux, 
comme  eu  Russie, 

Hélas  I  lacpestion  n'e^tpas  )h,  T^s  for- 
mes gouverneuteutalcs  pourront  c!;  u^er 
vingt  foi-;;  on  jH»urr;i  vîiigt  fois  p.,  st  i  du 
Parlement  à  rautocralie  cl  de  i  auiocralie 
au  Parlement,  ou  nièoie  essayer  vingt 
nuances  intermédiaires  (  Ptrc  TautOcrauB 
elle  Pai leînrjii.  Il  rraiera  lonjotirsce  pro. 
blême  :  Respecter  lo  droit  de  tous,  comme 
il  e.si  jusii\  v^cessKÎro,  civilisé,  chrétien, 
huiu..in  -  0  1'  re.-j  ecicr,  le  maintenir  hi» 
violai  le  et  «ICI  é,  comme  on  ne  le  fait  p  ie 
en  Ru&^ie;  cL  Ci:pji.d:iiit,  obtecir  qaf  ce 
droit,  poussé  à  t'exc^,  exercé  jus  ;u'à 
l'abus,  ne  devi«nnr  comme  en  Angleterre 
une  source  de  calamités  et  de  misères, 
Er)  lerute^s  plus  spéciaux  et  plus  précis, 
ne  pat  eotifisquernn  son  de  la  fortune  du 
riche ,  et  ccpei;dant  obtenir,  je  n<:  dis 
pas  (  x'gcr,  que  Je  pauvre  ne  meure  ^ 
(le  m. 

Ce  itroblème-Ià,  faniiquité  avait  pour 

le  résoudre  un  nrn^ycn  qui  avait  .son 
mérite.  Giàce  à  l'e-clav;ig<' ,  le  pauvre 
ôl.iil  nourri,  sinon  a  liire  do  pauvre,  du 
moins  à  litre  d'esclave.  Gomme  portion 
delà  fortune  du  riche,  il  était  respectable, 
'ti,  ^'i  ou  le  tuait,  on  devait  des  dommages* 
intérêts  à  bun  uiallre.  Malheureusement 
pour  lui,  rA'glaia  du  Work-hatt»e  n'est 
l'esclave  de  pt'r-«orine,  et  s'il  vient  à  mou- 
rir il  n'est  rien  dû  oi  à  lui  ni  à  personne,  si 
e  n'est  cette  |>eiiie  phrase  du  coroner: 
.Mort  par  aceifU  ni, 

L'kglise  cainolique ,  de  son  côté , 
celle  souveraine  si  arriérée,  avait  trouvé 
un  autie  moyen  de  résoudre  le  pro* 
blèuter.  iille  éuiit  parvenue,elleau83i,àiiiié- 
lesser  lericl)e  en  laveur  du  priuvrc,  iiianHque 
celui  ci  lût  son  e.4clave;  elle  taisail  m^me 
SI  bien,  que  le  riche,  librement  el  volontai- 
rement, par  cuaaéqueni  sans  nulle  alicinte 
{)©riée  an  druit  dP  prnpriété,  in  urri^c-^aii  le 


pauvre.EiHfiu  que  celle  nouirilureuedépea« 
ei  épiés  parla  presse,  v<deruui-iis  muiua  7  luii  pas  exclusivement  d'uue  impression  p^ 
ligi  yolerput,  comme  volent,  malgré  k»  cvn*'  8UQii«Up«tiMssagéreirE^;liM«vaitiabteuttî» 
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t»  bonne  volooté^ies  riches  la  foitdaticod'an  la  prfsit&k  un 


patrimoine  penr  anent,  étefnri,  le  ploi  fta- 

cré(ÎPtni]?,  sur  lequtl  devaient  vivre  tnusles 

SuTTcs,  si  la  révolution  t'eût  permis,  pen- 
at  toutes  iesgeiièrauuns.  De  cei  e  n.ç'»n, 
«desôbveiMûi  àtmisilejTbe^nmv,  Toniqu'elle 
respectât  kjus  1«s  droii  ;  elle  :ic  omlisqiiait 
4»ni  eif  IleD'affainait  personne. 

Cesi  là  encore  une  solution  du  problème; 
aiabe'eit  one  auhitîoii  &  kuioeUe  ni  Vkn- 

Slflterre  devenue  absolutiste,  ni  la  Russie 
evenue  constitutionnelle  ne  pourront  at- 
teindi'eplus rpiVIies  ne  lofent  aujourd'hui. 
1m  chefs  de  bureau  moscovites  el  les  parie- 
BMBDtaires  anglais  ont  bien  le  pouvoir  de 
prendre;  \h  n'ont  et  ils  nVfuront  jamuià  le 
pouvoir  lie  faire  dunnér.  ' 

Tout  ceci,  du  reste,  noua  doiroe  k  clef  de 
la  aympuliii'  si  tnucbaute  qui  aiiiiue  VAu- 
gietetre  en  faveur  des  poj>uluti<»iis  (|u'elle 
appelle  souiïiauiesetuppriuiées.  d  graud 
peuple  qui  jouit  rie  um».  lee  bienfaits  de 
Ôfiusaiioo»  la  taxe  des  pauvres,  lo  w  j  k 
hni  ce.  !c  club,  la  taverne,  }r  ^in  et  la 
&bJâ  anglaise,  veut  à  tout  lirix  le^  faiiv 
accepter  volontaîrement  ou  non  par 
dësbf'rit^s.  «  ConimHnt!  fes  pauvrets  gens, 
if^  ;iMy      h  peine  quolqu' s  8  us  d'iuijiôi  1 
Le&  uiùiéritbiés  victia:t:4  du  la  superstition  , 
ils  CUL  un  ;6labl1si>enjeiit  eccl^i^iastique  qui 
ne  coûte  pas  Uioiiiè  de  i'éiebllssement  au- 
^licau  et  donne  dt  ux  fi^Ls  plus  aux  pauvres; 
iiâOULdcsèvùqucscéiil)  uuirrs  qui  n'oni  jia.s 
de  fils  à  faire  prébendaire  ni  cfianoiu4>;  de^ 
curés  ù  S  ou  900  francs  par  3  n  ci  qui  f&-des 
atis  font  enc(»re  i'auuiôiu'.  M'rst-ce  |Xis  un 

aAaiidalc?Pauvresesciavesabi'utis,  Icui  Ua- 
laiLmédîocie  tiBeo  fatigant  Roflis  largement 
^bjBtidioaâàoc  leurs  appétii.<^;  et  l'en  peut 
Marriier  un  qweri  dlieurc  datis  les  rues 

^  nal  éclairées  et  Q*al  balayée^»  de  Ic  uns  capi- 
tatea,  sasa  lencMitrer  ni  un  pirkporkt  i,  ni 
«ae  pi:osLiiluée,sDi«  pr  suite,  uu  petùematu 
Paiivres  opprimés  !  où  sont  chez  eux  les 
ic»yboiui  du  uavaU  duns  les<iuelks  une 

'  Jmum  Bseurt  ftute  d'avoir  dit  bout  de 
chandelle  pour  qu'on  puisse  pcrit  r  .recours 
4  son  agonie,  vt  les  nourrias  <iV//f#  aux- 
«pelliis  1m4  uièrea  CQU0eut  le  smu  d^s  en- 
JaalB  qfg  ba  gênent,  h  condition  qn*eltes 
•M  les  nourriront  pasV  O-  qui  snrahon- 
4e  cher  nous,  filous,  pros  tituées,  hâtar- 

-^iSi  eulants  uouvés ,  e>t  rare  chez  eux. 
Qàa\&  barItariiBi  Vjl&r  mea  «atets,  Ga 
xibalÏM  «,  BsaAn  ^  G.  vazzi  ,  servez  donc 
4  ces  ^tauvies  déiJMSs6^  le  gih  aiigl.\îs  vi 
la  politique  anglhfse ,  ko  gros  budgets  , 


sou,  le  tvavail  à  orart,  le 
droit  «FMiHon  éto  fermier;  Ftneewlli' éii 

cabanes.  Pérorez,  prêchez,  conspire»,  fai- 
surgez-voosr,  coalic^ues,  fusillit,  affhBi- 
clnss<'z  moi  ce»  coquius-là.  L'Angleterre 
est  si  généreose  et  si  graoïle  «fu'elle  v«at 
qiip  inutr  nniion  soit  libre, riche,  henreoae, 
grande  auiaul  qu'elle  et  de  la  Oièmeiiftn 
quVIle.  » 

Et,  dorestc.cette  poMtiqueréToIâUoamâ- 
i  c  (le  rAngleterreestpoornioîlegrand^gne 
de  sa  décadence.  An  temps  dePitt,etleétait 
auiremeut  cniseï  v<'iii  ice,  parce qu'elleétaît* 
auuvment  forte.  Arj  und'hui,  el  ItebrAlean 
(ledatmet  cite  j -tte  au  dehors  les  tisons  da 
son  it>cendi<".  Elle  est  misérable  au  dedans 
et  e  lle  croit  sa  misère  du  dedans  vengée  par 

u  gtuiideur  du  dehors,  c'est-à-ifire  par  k 
graudetit-  du  mai  qu'elle  aura  fât*  G^pen- 
ple  qui,  d'un  pôlo  :i  l'autre,  se  pose 
parioni  couiniC  l'orii^unt  uu  genre  humain 

nju'  i«'ur,et  roi  ;>:ii5'out*»îi  il  uiarchef  (/p(v 
;  V  i  f/     ),  Ci  p.  uj'le  qui  prè- 

le;.d  paitnuf    >i    l)i  !nTi;n;^'t' .  et  h  un  les- 
peci  ati({uei  nul  auuc  i.u    éicud ,  et»  ces 
bi  )umi  iges  et  ce  r<>sp{'Cl,  if  les  obtient  en^Éet 
jnr  i<n  iiiTupaiii  c  ;  t:.  (.cui  k-  devaiit  lej^iiel 
>'uK;l:nc'  jwCujio  !..  ï\:iv.'.-    -'n'il  lia  \'ttir; 
ce  peuple,  au  ford,  e.-'i  misétable.  El  aoo 
arrogance,  et  ses  prétentions  haotaîfias,  et 
son  ambition  d'êtro  partout  le  maître  et  de 
lout  gouverner,  de  loui  bnultîvcrser,  de 
loui  lioubler,  et  son  sj  ^lème  de  non-iuteir- 
ventiun  qui  loi  iiert  h.  intervenir  partout  en 
ompécliai  t  les  autres  d'tUiirvenir;  tout  cela 
n'est  que  le  voilî^  de  i>a  misère,  le  uia>4qne 
couronné  de  celte  ligure  maliflivc.  Qûâl 
(prribh'  jour  \Kmr  l'Angleterre  queceturoft 
l'Europe,  si  gratniteui'-ni  divtate  (A  si  gfOJ- 
-ièi-eraent  mysitfîôo  (lar  elle,  s*;>perc«vra 
rnliu  de  son; erreur  et  marchera  contre  le 
liintôme  auquel  ei  e  obéit  aujourd'hui  | 
Gomte  P.  sa  GaiSMam 


bourm:  mi  !>aui8. 

le  9.    !>:'  10.  !iaussfi«  SAkist» 
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Les  interpelkuioiis  ne  s&ocèdtnt  aa  Pwr- 
leioeat  de  Turio.  iU.  Eroffsrio  a  interpellé 
hiCEle  caJiinat  au  ràjéldcs  perquisitioDs 
Âkes  à  Gênes  dans  les  bareaaz  du  oomité 
garibaldien.  M.  Minghetti,  ministmde  TiiH 
iérieur,  n  défendu  la  l^afiié  delà  mesure, 
ambre  a  écarté  un  ordre  du  jour, 
âODleou  par  M.  Brodtrio,  qui  impUqoait  un 
blAme  coiitt«!  la  condoltt  m  wmmtB, 

DTaotres  lnt«fpéIhllMÉ  ifttl  6t6  an- 
aoBCéet  au  sujet  des  anoemests  Au  Pié- 
mont, W.  de  CirotiT  s*est  dêcïari  prél  à 
accepter  le  débat  d'âne  manMare  Iwgi  et 
complète. 

iSofio,  RicttoH  dêclkfé  ^piTif  iMter- 
ttotpelkraîT  le  gioumieiiiinttatidi  prochain 

au  sujet  de  VarmCe  nêlMIIOMl»  9t      soo  relative  aux  émetues  et  la  p 


la  volonté  du  peuple;  mais  la  p«pul«flèe 
•est  restée  complètement  indifférente. 

Dftux  journaux  de  Naples,  le  Popoio  tfl' 
teUia  et  Vlndipendeniet  iiiâiâleQt  vivemeat 
pour  que  cette  ilUe  eoilcIiQiaie  eonmt  h 
cajMftle  provÎMi»  di  k  péuinsale.  Toas 
deux  venleni  Eome  pour  siège  définitif 
du  gauvernemsnt ,  mai»-  en  attendant  i](s 
trourenl  périlleux  pour  la  cause  île  l'u- 
oificatioa  de  laissée  tapies  à  eiie-uième 
fia,  wifartewint  le  MenBeDt  et  h  dire^ 
tkni  de  tous  les  services  MiUice  éàm 
une  petite  ipUe  dn  Nord,  éloignée  et  saai 
prestige. 

Les  nouvelles  de  Varsovie  annonwnt 
que  le  prince  Gortschakofl  a  adressé  une 
pruciâjuaUou  aux  kabitaots  pour  les  invl- 

ieo  à  ee  tenir  daaete  calme  e'ilB  dé^nt  ne 

pasifeUlgitr A  prodanar  Téiat  de  siège,  fib 
màtne  temps,  Tautocité  a  lait  a(Bcher  la 


ch«f. 

On 


)n!ire  a  in 


terdît 


cnniî  que  Ganbftidi   assistera  à  M 


séance  et  fonnsira  des  explications.  Jusqa^j  'y^^ 


^fCMiiilf  ii  ffgpeyeweefnynHrit'lE'CllinBAie. 

liborki  fltnanM  t  Mit  Ir  t'  non  en«^ 
trée  au  Parfemeot;  iltt  prfté^gei  mem  àTon- 

vtT'AKf  fie  'a  néance,  et  TItûMè  rapporte 
qne  cet  inciflent  a  produit  une  certaine 
sensation  dans  l'assemBiée» 


le  port  de  carmes  ferrées»  Il  a  en  tii^Mli  iiif  nt 
défendu  aux  bl^^séi  de  se  mouuer  daus  les 


la  date  de  mercredi  soiKa 


aucun  nouveau  conOît  ne  s*était|NroduU^ 
Vue  con'eapondance  porte  à  environ 

50,000  le  nomhrc  des  personnes  qui  ont 
pris  part  à  la  gramle  uianiftisiation  du  8. 

Des  lettres  du  Berlin  parlant  de  l'ioqmd- 
tude  causée  par  les  évéeemente  deTanovIe 


Suivant  le  BnHetin  dn  JlMftlmr,  on  par)»  dons  cette  capiule,  o&  Ton  jparate  en  ndon 
à  Tarin  ^  Toft»  Wt»  àiêvikeldldBMH  ter  le  contre-conp  procbein  daee  la  ptih 
Mandement d*ttn  corps  d'eemieMIMédtflvince  de  Podeo. 

(|oaif«divi$ionsconnée<4  a«ii>géBéranx  Ttirr, 
llédici,  Cosf-nz  et  Bixio,  et  4o«t  l'organisa- 
ÀUQ  aurait  io>oj^diatement  sfiéCTuéa.  benk' 
«est  en  ioipeieileelto  mIHmoa,  q«i  n'é 
lest  pea'do  goût  de 
ceedivi 
pdières. 

A  fkples,  les  arrestatioK»  continuent. 
L'Opirtume  nous  donne  queîqwes  détail* 
sur  la  petite  maniiesiation  aasayée  ea  la-^ 
jde  Murât;  eUe  a  oaasîaU  dauv  Une 


£a  Danemark,  oit  s'apprôie  de  piiis  en 
plus  à  la  giicrn',  et  une  dépôcb"  Cîopae- 
hague  aiMMiiKHi  (juc  le  gouverne uiAOt  vient 
d'appeler  400  bommes  par  bataiUoii. 

eine^Vineumetion  oentkHie 
feiMiin  di  iiwpmé*}iiht  iMmét.  Conauminepto  peieeuteit 

la  MtBatton  de  la  Tnn|nie  sous  le  jour  le 
plu*  solîibte.  On  craignait  d^  siulève- 
ineius  eu  K()uiii>^'lie,  rarp;eut  luan'uiMit,  U 
commerce  était  nul,  le  prix  du  toutes  kB 
dentées  aiiganninii  d'nnemeiMteefliasin- 
le,  le  peniiinMirat  el  m  nfirdAii.w 
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Une  dépèche  de  Londres  annonce  que  la 
Banque  d  Angletene  a  tééidt  It  tMK  Ûê 
mm  eseompte  à  6  p.  0/0. 

Des  arrêtés  miuislérielâ,  en  date  du  8 
afiil  fixent  à  la  somme  de  2,600  francs 
le  taox  de  la  prestation  individuelle^qne  tes 
J^es  gens  de  ia  classe  de  1860  auront 

à  payer  pour  obtenir  l'exonération  du  ser- 
vice iiillitairc;  h  550  francs  la  somme  à 
paye  r  par  les  militaires  sous  les  drapeaux 
pour  chaque  année  de  lentoe  reelant  à  ac- 
complir ;  à  S,S0O  fr.  le  prix  à  payer  par 
ySlalpoiirles  rengagements  et  les  remplace- 
ments par  voie  administrative  d'une  durée 
de  sept  an?,  et  à  310  fr.  par  an  le  prix  des 
rengagements  et  des  remplacements  d' une 
durée  moindre. 

Les  dépêches  de  Varsovie  apportent 
(pielqneB  détails  sur  les  douloureux  événe- 
ments qui  ont  marqué  la  Hoirée  du  8  avrilt 
Une  foule  immense  s'était  portée  au  châ^ 
teau  qui  sert  de  résidence  ao  prince  lieu- 
tenant,  pour  obteitfr  de  lai  laprômesse  fbr- 
Buille  de  transmettre  à  FEmpereur  les  de- 
mandes  de  la  population  au  sujet  de  la  créa- 
tion d'une  armée  polonaîst,  À  ce  moment , 
nnechaise  de  poste  passait  sur  la  place,  et  be 
fostUlon  fit  entendre  avec  sou  cornet  i'air 
sallonal  de  Dombrowski  :  «  ia  Bologne  D*a 
pas  encore  péri  »  Cette  ianfiae  électiisa  la 


entonnait  des  chants  religieux  qui  se  pro- 
kMigémt  jM^antoir.  L'inhnterie  la  c«r- 
nait  de  tous  c()tés.  Sans  parvenir  à  la  dis- 
perser et  à  lui  faire  eessef  SOS  ^ières.  En- 
fin, à  ia  nuit  tombante,  la  troupe  s'est  re- 
tirée et  la  fouie  s'est  dispersée  trauquiile- 
ment 

Des  informations  transmises  à  Berlia 
portent  à  80  le  nombre  des  morts  et  eeloi 

des  blessés  à  plusieurs  centaines.  Elles 
ajoutent  que  des  arrestations  nombreuses 
ont  eu  lif  ti  pen'lantla  nuitsuivante,  etqoe 
les  individus  arrêtés  subiront  leurdéten» 
tion  dans  le  royaume.  Le  conseil  mmdci* 
ps!  a  été  dissous. 

Une  prcclamation  dn  prince  Goriscbakoft 
accuse  la  foule  d'avoir  provoqué  les  troupes 
en  jetant  des  pierres  qui  ont  atteint  plu- 
sieurs soldats,  et  en  ont  frappé  deux  mor- 
tellement. Ce  même  document  porte  à  117 
le  nombre  des  peEsonnM  tuées  ou  blessées 
dans  lee  raiigs  du  peuple. 

Une  dernière  dépêche  ajoute  que  l'on 
compte  des  femmes  et  des  enfants  parmi 
les  morts,  que  les  troupes  occupent  militai- 
rement tous  les  édifices  publics  et  bivaqueat 
sur  les  places,  qu'il  est  luicrdit  de  statioiH 
ner  daoeles  mes,  que  tous  les  magasins  et 
ateliers  sont  fermés,  et  que  plusieurs  Pdn> 
nais  qui  occupaicut  encore  des  fonctions, 
notamment  les  directeurs  de  la  Banque,  ont 
donné  leur  démia^iion.  Vatsovie  a  l'aspect 
le  plus  lugubre,  et  on  y  aiteud  des  nouvel- 


population  qui,  sans  armes.voulutpénétrerf  leg^graves  dss  provincM.  ob  la  dissoiaUen 

dans  la  cour  dii  château.  Alors  la  cavaleneV^^  Jricole a prodait,  parslt-il, 


chargea  la  foule.  L'infanterie  fit  feu.  Des 
jeunes  gens  saisirent  un  crucifix  pour  sépa- 
rer le  rassemblement  et  l'entraîner  dans  les 
mes  adjaesniee,  mais  ils  titmi^nt  le  pas- 
aage  bainé  par  Tinfanterfe.  De  nonrelles 
décharges  enrentlieu,  nt  un  grand  nombre 
d'hommes  tombèrent,  les  uns  tués,  les  au- 
tres blessés.  Les  soldats  portèrent  beau- 
coup de  cadavres  au  château.  D'autres  vic- 
times farent  dépoaées  à  rbôpltsl  de  Saml* 
Recb  et  à  rhétel  d'Europe.  Pendant  que  ces 
scènes  sanglantes  se  passaient  devant  le 
château,  à  l'autre  bout  de  la  place,  une 
foule  de  trois  à  quatre  mille  personnes, 
dans  laquelle  se  trouvaieut  beaucoup  de 
'tomes jstd'enlants,  enlonnil  l'image  de 
la  aaiote  Viergis»  et,  pceeumée  k  gsneoi» 


la  pins  grsade  esaspération. 

Noos  ams  pen  de  noaveUes  d'Italie. 

A  Tnrin,  le  goavernement  a  pré«M;nté  an 
Sénat  un  projet  de  loi  ayr^nt  pour  but  d'é- 
riger chaque  année  le  premier  dimanche  de 
juifi  en  fête  nationale  pour  célébrer  l'unité 
de  1'  ltalie,et  le  Statnt  da  royannieb  G'cstss 
hâter  beanooup  de  célébrer  une  nnité  qni 
eetencon  loia  d'être  faite. 

Le  bulletin  da  Mwiteur  annonce  que, 
sur  la  demande  expresse  du  gét^éraî  Gialdi- 
ni,  le  gouvernement  sarde  a  reiir-^  le  projet 
de  loi  demandant  pour  ce  géucfitl  une  pen- 
sion de  10,000  ir.  Seolement,  le  gouverne- 
mentseréeerwefaitdapréBBDter  va  antie 
piojetdeloi  portAQt  allecalieiidopoqsiotti 
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aux  meuibres  de  l'ordre  niilitâire  tle  Sa» 
toie.  —  On  sait  que  la  cominiasioa  législa- 
tive ch^o-gée  d'examiner  le  pn^t  rtlftHf  ^ 
Cialdini  avait  été  unanime  à  le  repousser. 

Plusieurs  comités  garibaldiens  ont  adres- 
sé au /)/rj7/â  une  protestation  contre  la  pcr- 
quiâiiiuu  laite  par  l'aulonlé  aarde  dans  les 
ImrMiit  da  comité  de  GéoM, 

Ces  provinces  m^idionates  do  la  Pénin- 
sule sont  toujours  violemment  agitées.  Un 
nouveau  renfort  de  dix  miUe  liommes  vient 
d'être  envoyé  à  Naples. 

Les  dépêches  de  Belgrade  apprconent 
fae  depuis  quelques  jours  seulement,  deux 
cent  cinquante  familles  bulgares  sont  ve- 
nues cbercher  un  refuge  en  Servie  avec 
leu:8  troupeaux  et  tous  les  objets  qu'ils  ont 
pn  ravir  à  l'oppression  et  aux  violences 
creissautes  dos  autorités  turques. 

Le  Pays,  parlant  il  y  a  deai  Jonio  des 
ai^ro^eioiiQisments  et  des  troupes  qa»  l'An- 
gleterre  envole  à  Malte,  signalait  ces  me- 
sures de  précaution  comme  se  rattachant  à 
une  prolongation  éventuelle  de  l'occupa 
tjion  française  en  Syrie,  et  il  ajoutait,  en  /ai 
«ot  il  est  vrai  des  nôseryes,  qu'on  prétait 
à  l'Angleterre  l'intention  (Toccuper  un  pçtot 
du  territoire  ottoman  qui  s'étend  entre  la 
Jiaote  Syrie  et  l'Egypte.  Le  Morm'n^-Post 
oppose  aujourd'hui  un  démenti  formel  à  ces 
•asenioDS. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  l'An- 
gleterre' n'arrête  pas  ses  armements  mari- 
times. On  a  lancé  hier  à  Londres  une  fré- 
gate blindée,  ia  Rémtànce\  le  20  de  ce 
mois»  on  en  mettra  une  seconde  à  l'eau.  — 
Deni  vaîneaaz  du  même  genre  ont  été 
.commencés  il  y  a  un  mois  à  Glascow  et  se- 
fOOtlaccés  dans  In  Clyderatiii 6e  prochaine. 

S'il  faut  en  croire  une  correspondance  de 
Berlin,  des  négociations  so  poursuivraient 
fcOn^e  les  cabinets  de  Vienne,  de  Mumch  et 
.'ée  Sotigard  en  vue  de  meenies  à  prendre 
^pour  la  défense  dbflfroaliénB'niéildi6nale6 
de  la  Confédération. 

LéOOiAVBOAR. 

Il»  cirewbilre  <■«  M.  le  9»r«l« 


à  lleiis  ne  savons  si  i'épiscopat  fera  euten- 
>4l»iaviii4nirJa  ctrcalaira  de  Jil«  Delanr 


gle  ;  nous  ne  savooft  si  d'hoDor!d>les  j  uris-r 
consulte  exaniineiofit  les  qneetioeode  lér, 

galitéetdc  procédure  que  ce  grave  docu- 
ment soulève  :  nous  croyons  devoir,  en  at- 
tendant, enregistrer  fidèlement  les  divers 
échos  que  noua  apporte  l'opinion. 

Notons  d'abord  la  douloureuse  imprca- 
sion  produite  par  la  pubiicaticm  méfias  Ue 
la  circulaire. 

11  y  a  quelques  semaines,  à  la  suite  dToik 
servations  présentées  :^tj  Sénat  par  M.  le 

{)rocureur  général  Du  pin  contrôles  abus  de 
a  spéculation,  M.  Dtilangle  insésadaus  le 
Moniteur  une  lettre  à  l'Empereur,  dans  la- 
quelle il  annonçait  que,  [U' I  que  fûtwle 
rang  des  coupables  dans  l'aJIairedeM.  Mi«* 
rès,  justice  â«raii  laite. 

Hsis  profitait-il  de  l'occasion  pour  mettre 
en  çjiusc  tout  le  cnrpi  des  financiers,  des 
banquiers,  des  gérants  de  sociétés  connuer- 
eialea  ou  industrielles,  pour  déclarer  soieu- 
ij<  llemeot  au  pays  que  depuis  loogtempe 
JtH  malversations  étaient  signalées  daâe 
leurs  opérations,  pour  faire  peser  sur  le 
corps  entier  un  immea:^  aoupçou?  iNulie* 
ment.  Il  se  gardait  bien  de  créer  ûnsi,  au 
sein  de  la  nation,  une  vaste  catégorie  de  . 
suspects. 

Pourquoi  M.  le  garde  das  sceaux  a- 
jugé  préférable  de  suivre  d'anHeepnH 
cédés  à  1  égard  du  clergé  ? 

Si  quelques  prêtres  ont  enfreint  ia  loi» 
rien  de  plus  simple;  qu'on  les  juge  l 

liais  émettre  contre  le  clergé  une  acoii- 
satioD  qui,  ne  n'adressant  à  aucun  de  ses 
membres  en  particulier,  s'applique  à  tous, 
lui  rappeler  avec  un  appareil  Inusité  les 
peines  d'emprisonnement  et  de  bannisse» 
ment  qui  peuvent  le  frapper ,  proclamer  • 
à  haute  voix  qu'on  va  le  surveiller;  voilà 
ce  qui  étonne  et  afilige  eo  nous  le  senti- 
(lient  de  l'équité.  La  mesure  qu'a  cro  de- 
voir prendre  M.  Delangle,  nous  paraît 
d'autant  plus  regrettable,  qu'elle  tombe 
sur  un  corps  ({ue  son  costume  à  part,  que 
sa  robe  nom'déeigtie  à  tons  les  regards. 
Oui,  nous  en  avons,  hélas  I  une  tropamëre 
certitude,  il  est,  en  ce  moment,  bien  des 
villages  de  francs  où  quelques  lecteurs  da 
SUtU^  attablés  dans  un  esMtSlinel,  se  di- 
sent,  en  voyant  passer  dans  la  rue  M.  le 
curé:  «Qu'il  prenne  gai  de  à  lui  pour  son 
prOne  de  dcmandie,  ce  Galoiift-&{  sinon, 
Douji  le  ferooèi  [^ncer  et  mettre  dedana.  • 

Nous  l'avouons  sincèrement;  ce  n'est  pas 
pour  l'Ëglise,  c'est  pour  la  France,  c  eai; 
pour  sa  moraKté  intétieiire*  e'ett>peiir  ift 
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Qwnt  au  délit  reproctif^  ?iu  cleri^é,  i'o* 
^■ioa  ami.it  êimi  à  ie  voir  c«ractéii9è 
flwwitlitiMfMrlIi  le  gftrde  dw  scmux» 
Si  M.  Delfcngip  tnfnvc  que.  h  cIorf;é  est 
ffO  Iftutv  pour  nvoir  fait  de  U-  question  du 
fMmtcôr  teaiporel  de  kl  {épaulé  une  ques- 
tion religieoae,  pona  09erop»re»pectii— p 
flMUl  hlldémoncef  un  premier p^aH^nmd 
It>n|}&l3^.  rKcnp^reitr  ÎLiI-BièfYie.  qui,  àla 
veille  de  se  preseuiwr  awi  s«ârage3  dm  ia 
frrnm^  écrivait^  «o  ttoli  mmtmàm 
1848,  au  nruncG  apo^oliqtie  :  «  La  soirv-e- 
tteiveté  temporelle  dn  chef  vénérable  rt« 
11%liaer  m  nrmuiiiiii:  uiA  ▲  l  bclii  ov 

flAnOUOSME.  » 

Bi  //Alton  inihnêi  MiaiiiirdUMktsi 
bîcB  l'EaiperPur,  rxi<?**?  pntne  te  pmnoir 
tftmporel  et  l'éckt  da  laibaiicisaie^CQ  ii'60ti 

BMDW  récents  ou  pTdrhdtos  à%  f  ltatieiqiil 

M..  Delaagfs  sur  an  Mtiif  «oopabde^  sur  M. 
itoulWWit  iBi>tett«  des  caltcrs,  «}ui,  après 
avoir  pris  soin,  au  commêucement  de  la 
^naiMi  i^lMlle,  do  raïaiiMr  tai.4oè(|ue9 

«OMfe  ks  périls  possible  R  âu  Sâiot>Siége, 

les  invitai'  forn»ç*tiBDiC'r)t  \\  rassarer  toafr- 
nène»  les  iidëi»»  cootre  ces  daDgcrs. 

NoàhO^fSM  fO  «Moud»  4ini  (fOCr 

de  iV|>ondre  aux  iotentiooo  de  II»  le 
BÙDisire  de»  eulies  et  de  réjpéter  ses  pi- 
lilOi»^  iwi  iiBiiiIlBa- 1     ke  fNtan  quii 

gi^tlttWtiè  ie  Saiiit-Père  au  Vatican  veut 
4lt§teobefde  l'Eglise  sf>it  re«;pçct6  diaws 


Bu*  dotiéaoèsDii-  doTBgliW'dB.FraiMO» 

Bns'njiçt,  que  le  journal  ]APalrie  cite  sana 
le  cotmkUre,  disait  c]&m  Defcnsio  deri 
guUicani  ;  u  Nous  savons  que  les  Pontiféa» 
romains  possèdent  aossi  légitimement  aa6 
qui  que  co  soit  sur  la  ten-c  des  biens,  des 
droits  et  une  souveraineté.  Nous  sawrs  Al- 
pins que  ces  possession»,  en  tant  que  d^v 
diées  à  Diea,  8«atBiet<eM<ev  qu'on  R«fieiiai# 
satistiDaiifmiB  ow  sacRiUos,  lesein  ahlr.n 
Nwév^qiieset  noa  prêtres  lîc  scraienl^l» 
donc  paa  lest  dcffuïoni  d^a.  lit>muie8»  s'ila 
avaient  le  cœur  d'asriitarv  la  bouche  cloet» 
au  sacrilège  qui  se  consomune  en  Italie  ? 

îï  est  vrai  que  le  journal  la  Patrie  repro- 
duit le  passa^  de  la  déclaration  de  lôdfi 
relatif  a  r!iial|inidSRieir  dés  ooaramies  yÊÊ* 
à- vis  du  Saltif*Siégç ,  ptJur  en  tmd  nre  qiîQ le 
ï*îrpe'n'ayant  f?\?  de  ffrnit  sor  le^i  couverai'» 
netésde  C9  moude  n«o  it^pas  sur  iasieiiueu 
Mai8laiaeeM4»««t*  U  ffMr<r  ,  digM 
infterprète  de  la  caose  (qu'elle  soutîeuU 

Noua prioBS,  en  terminant,  M.  Dolangle 
àê  vouloir  bies  médker  la  date  des  dui^s 
pénalités  qui!  a  èxhiimées,  cette  date  dk 
18f0  :  il  verra,  l'impariialc  histoii.-  à  îà 
main,  que  les  éfv'é^queâ  et  ks  prt^tn  sorrt, 
après  tout,  «cusables  d'établir,  séi^n  l'ëJS 
nresston  itnpérialè,  «ncAïf Afi«*IMM)»  en^ 
le'^uvoir  temporr!  '  t  l'^rfat  dn  ratiiolicfiS- 
me;  et,  par  une  conséqucTice  trop  fatale,  en- 
tre l'alMiitton  d«  ia  souvetainetépoAiififiAio 
ctte  ' 


B,  lisioaftMt 


Section  El, 
4m$  m 


il»  Du  critiqua,  amtures  -u  pr  j' 
(rigitt  centre  fiattffrité  publique 


Voici  le  icxle  complet  ffcf^  articles  db 
Code  pénat  relatîfs  aux  discours  nu  attf 
|«oeieodroti>de  ëuovoniiii  teuijwretl  »  on  \  lettres  paeior  Jes  des  membre:^  tJa  clergé*: 
ii><altgoMWHidteym  atoir  ^é*  pèM- 
qtie. 

'    Kfllio^signaJwîS  k  M,  DLilanti;lf>  nn  tmî<iiè- 

iiie«oup«bie',  &  l'amteur  de  ia  hrodiure 
Kii^4jMre«iAi'€QMfrdt,  lequel^  eenfoodml 

k  drsî.ein  dans  les  allaires  de  Rome  la  ques* 

lion  p»4îtiqflee  et  la  question  religiease, 

fVonc«çail  à  l'avance  la  uéciiéance  du  Pape 
ihimÈmmmiiàm  tempntii  ju^  wla  wol 

qu'il  élaii  Pape  et  que  tê$  itiies  étaient  en- 
:  enrh(H»ée»pgr  m  à^fmuttm  inlêUifence 

par  m/oi, 

.   liliiiM>m:  deegé*  «mm un»  attaqae 

si^  monstnieoee  contre  l'Eglise,  fe  droit 
■  de  protester  en  faveur  du  Pape,  ce  serait 
enlever  à  i'accusiie  d(€iit  le phusacré,  celui 


Afi  lOL  LaftinliiUr«idH  coltM  qai  pronen- 
ceront,  dans  1*.  xorcke  de  l«ar  BBlnistftye  el^eft 
assemblée  publique,  un  dWcoure  coirtoniMqt 
critIqBe  ou  censure  du  coureroflineati  e^ii*e  IdJ, 
d*tta  dioret  .  de  iooi  autru  acu  4*  ratttorUè 
publique,  firent  paol«  d*dB  «m»riioiweMHflii 

Art.  202.  *!  l*"  di  cours  contient  ORe  profOCO* 
tiOQ  diTt-ci*;  à  1-i  (itoj^tbéi&iAUCt;  aux  lu's  ou  *ti- 
très  actes  de  l'autoriiô  publioup,  ou  s'il  tend  à 
.iflilmi  ou  aroer  «nfr-  partle'daa  clUfWM^  if» 

uns  confn  T?^  auire?,  le  ministre  da  cuite  ^ 
Taura  proucncô  sera  puni  d'un  empHtûruunttiit 

«Udeus^  cinq  ans,  ?\  ta  provocitl iri  n\i  '-.là  sul- 

Tle<e[>R^itiictit  .et  du:  kmmtêttmefU,  A  «Ha,  a 


"S 
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-  tes  ^ 


^fie  e«Tfe  qtif  aurait  dÊuSnéûi  en  i6dlfton  ou  r*^- 
wtt<».  (tiam  en  dnux  oiftltera  ca'^,  lp  cbfcfrtncnrt 
est  la  pelo«  do  ia  rd«!«»fMi  en  M  ia  dé^  orta- 
tiOB^M  mênt  de  I*  Miieë«*Mi«>.  Aft.  ftHf 
<l0elM  du  Gode  péaaL)  • 

Art.  208.  Lorsque  la  provocation  aura  été  sui- 
vie d'une  sédition  ou  rôtdtt  flont  la  natofe  don- 
nera H(ni  oonire  l*iin  m  yltMteurs  diMM|M)bles 
àr4MM  fttae  a«tre  qM  MM»  du  àMnteeinifii, 
cette  peine,  quelle  qa^eUe  8«it»  sera  appliquée 
an  mlnlsftre  ono|Niftto.dkll  pIMMUDO. 

%  UL  OrM^tuê,  em»ure4  ou  pnmcatim»  dirigées 

Ml,  Toat  écrit  oentéoeat  dto  lastruc- 
tlBiMipaMOriles,  en  tfnelqup  ftjrme  qtte  ce  soit, 
it  Am«  lequel  oa  mtfimc  du  culto  se  «ara  in- 

géré  de  cplilqoer  ou  crnaorer»  Mit  le  ieeveme- 


medt,  soit  tcat  acte  de  IVuitaiiié  MibliflUA,  .ea^ 
portera  la  peine  du  banntumt^  mtmiw^ 
BttMtiBCMl  IHuira  publié. 

■ÊTL  WL  M  récrit  mentiOAné  m;  l'trtfel^  prtS- 
oédontoaiHeot  ooe  prOMecation  directe  à  la  dé- 
80béi«anee  aux  lois  ou  autre»  aote»  da  yaoto 
nté  publique,  ou  s'il  tend  &  aoilève»  ea  Utter 
gneparttedes  citoyens  lésons  contre  les  atftPe*, 
M'MMiUe  «^ai  l'aura  pubm  sera  puni  de  la  dé- 

Art.  iOb.  Lorsque  la  nrovoeatipn  oodteauo 
dans  l'écrit  pastoral  aiii^éM  mlvM  d*aae  sédi- 
jwa  OQ  rétolte  dont  la  natire  donnera  M«u  eon  • 
VWftfa  «k«  co«paMe»àiHie  petae  plus  Ane  qoe 
oeHe  da  \t  déportati»n,  cette  peine,  queiie^fu'elle 
aaU,  aaca  apipiiqiDéa  au  miaistae  CM^abie  de  ia 


$Vf,  Dêta  omvtptméâMtéf*   ^ 

WmUu  étrtUfion. 

ht\.  207.  Tout  miniBtre  d'un  culte  tfui  aura, 
aordes  ^twatiODayaaat^  raUiMtiea,  «att^" 
wW'Waeeaw^etiJMiWiiwiBine  e»ui  aapaai^ 
•ipce  ^rangère,  sins  en  avfir  préalaUMaeai 
iaiormé  le  ministre  de  l'Emp««ur  cbarfé  de  la 
sarrefllance  de-s  cultes  et  sane  atolr  oliMliu  mû 
attidrtsauoD,  awa,  jworea  ftft,  pv&iHmt» 
dMMCr4alM^€M»ft^M»ilHi  mpimm 
mmn  0tûn  m-i$  i  dtum  m$. 

Art.  208.  Si  la  corresfiondaace  maatiaoaéeea 
rarticle  précédent  a  m  accompagnée  oo  sultle" 
fatetoatmratwt  dfspoattioM^nMf^ 
l»iMiMloi«i  iPMi  «inret^ie  oDvpaMei  as» 
intaf  da  (tfnniffmmtf  àakolas  qae  iapeine  rttttà 
tant  de  la  naiora  de  ota<fali 
auquel  casr 
pH«iie. 


daetatfiiltafn.aQli  ptoa  iaite. 


toriié  de  Bossaet  «t  f  attitmîe  dits  rots  de 
Fiaooe  dans  la  t:[Qeâtioii  ditKoavpir  letnpo- 
dtrSdof-Siégie 


mmit  défendra.  Non,  on  ne  réassura  pas  à 
faîro  croire  qne  saint  Louis,  Henri  IV,  Louiô 
XIV  et  ^lOiMuet  avaient  à  l'égard  de  Roiflâ 
fàmlbiift  11(011  de  penser  et  d'a^r  que  11 
Constitutionnel  \aL  Patrie,  M.  de  C  ivOnt 
et  Vktor-ÊQimanuel.  Le  public  ne  sera  pas 
dupe  d'one  si  pauvre  pUisanlet  ie.  ' 

Oto  Mminère  en  les  efxegérftM  dti  «tt  "Mi 
faussant  les  démClés  de  qilel(]Ues  rois  de 
France  avec  la  cour  rodiniiie.  Quel  était 
rotijetdeces  démêlés?  Des  faitâ'panica* 
lien,  deR^MMÎoiMvcehledtdllM,  deâ  mâ^ 
entendus  politiques,  des  app:  'Vi;itions  dif- 
férentes sur  certain"!  droitseiicore  mal  défi- 
ais de  juridiction.  Est-ce  (Jue  jamais  il  eât 
mm  Klà pensée  mnUâtX  di»epilqm'6é 
France  de  contester  Souverain  Pbntife  h 
Ugitimité  de  «a  souveraineté  tôtiipotette? 
Est-ce  qu'ils  ont  jamais  envisagé  son  autd- 
rité  de  roi  emm  (mum  <W'  tedM'éretiwi 
«on  autorité  de  pontîfe  ? 

Qu'on  nous  permette  tïne  sioiple  hypo- 
thèse. Si  un  prloca  de  la  maison  de  Savoie, 
si  mfelDèYiti  roi  i>1ils  redwilttbie  ifétaHpitt^ 
mis,  sous  l'ancienne  monariliie  et  mraîtf 
sous  la  monarchie  de  1880,  d'envahir  saatf 
dëciaration  de  guerre  les  £tais  pontiliclCux 
dans  f  doiqpn  but  éé^mititMÊtt'k'm  poè/ 
sessions»  est-il  possi^Yc  de  croira'  M 
rois  de  France  anriientpu,  ménie  au  pîttS 
f^rt  de  leurs  détnèlés  avec  Roine,  ne  jMg 
lomiédialament  tirer  l'Spée  paUftHMUtemiM 
gresseor  et  faire  respecter  la  çouvemrneté 
temporelle  du  Pontife  romain  ?  Quant  à  14 
République  de  l&âi^,  on  sait  qu'elle  a  ac^ 
caeini  à  coups  de  canon  lès  ptimMUs 
ribafdiennes  et  mazîlnlennes. 

On  fait  grand  bruit,  depuis  quel^u* 
tetnps  surtout,  de  la  déclaration  da  I9S2; 
Cèst  pousser  un  pea  trop  Mil  llUMur 
rhnerprélatttttl.  La  Patrie  eodinr-.et  nul 
grossière  méprise  lorsqu'elle  v*  puiser  dan* 
cet  arsenal  des  armes  pour  combattre  1^ 
Mvo,.eBMmt  te  caâtoRqaes  d'a^joutd^iiui 
à  l'autorité  temporelle  du  Saiint-Père.  Ëst^ 
ce  que  les  évéïques  de  France  ,  dans  l'iis* 
nmoiêe  de  1692,  ont  songé  à  s'occtrperdi 
la^tiestlmi  du  pouvoir  temporel  du  Pap<l 
dtins  ses  Etats?  Est-ce  qu'en  1682  fluel* 
qu'un  mettait  en  doute  la  saïuverainetl 
temporelle  qm  ft'  Bipe  eteitait  âttai 


llNMtifti  4ftBt  tattVkti  jask^Èéi»  'dé  tses  possessbnsf  Les  évêqnes  ont  ronhi  secti 
nromtion  et  de  la  SKgactté  de  ses  Iè<jtmrs  IfeniFnt  détîlarCT  qu'iî  n'avait  pas  de  dH)it 
(pis  éKi  YOmiMt  ttin  passer  à  leurs  yeux  but  le  temporel  dés  autres  princes,  11  faitl 

trop  compter  sur  la  simplicité  de  seslsou 
leurs  pour  e8p4a»r  niâint  "'^^""^ 
0MllHdOll» 


une  droitâ  d«  la  Papauté 
If^s^priœss  ^  'l^jJi^ll^^S^^  les  dSTlti^loai 
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Au  demeuraot,  nous  n'éprouvons  aucun 
embarras  à  dire  toute  notre  pensée  sut  cette 
^unense'  dédaration,  doDt  od  se  fait  apjottr- 
^bui  avec  taatd*igDorao6eaQe  armi  contre 

les  catholiques. 

1*  Cette  déclaration  n'a  aucun  rapport 
«rte  la  question  présente.  Est-ce  que  nous 
alHriDODs  que  le  Pajpe  a  des  droits  sur  le 
temporel  du  roi  de  Prusse  on  de  k  reine 
d'Angleterre  ? 

2*  Cette  déclaration  a"a  aucuiic  autorité 
'eomme  déOnition  doctilnale;  elle  se  réduit, 
en  HiU,  à  la  simple  expression  d'une  opi- 
nion qui  »hait  à  cette  époque  acceptée  par 
une  grande  partie  des  théologiens  français, 
npoosaée  par  les  docteurs  étrangers,  et 
sur  laquelle  rEj:;lise  o'a  rien  défini. 

8"  Le  Sain I  Siège  a  condamné  et  annulé 
cette  déclaration  en  tant  que  définition  doc- 
trinale. La  plupart  des  Ifêques  n'avi^ient 
point  sans  doole  l'intention  de  faire  nue 
définition,  comme  cela  résulte  des  nom- 
breux documents  que  nous  lournlt  l'his- 
toire de  l'assemblée  de  1682.  Tous  ont  eu 
le  boa  esprit  de  l'abandonner,  sortont  après 
le  jugement  explicite  de  Rome. 

La  Pairie,  pour  démontrer  à  l'^l?/»  de 
ià  Religion  qu'il  lait  fausse  route  en  défen- 
dant contre  les  spoliateurs  et  leurs  com- 
plircs  la  souveraineté  temporelle  de  Pie  IX, 
croit  le  réduire  ausiieuceen  lui o^pqâaal;!^ 
pkssage  suivant  de  Bossuet  : 
.'  «Quant  andlsii»  dit  le  grand  évèque  dans 
«  son  ÎQ) mortelle  Défense  de  la  Déclara- 

•  tion,  fait  au  Souverain  Pontife  de  la  ville 
«  de  Rome  et  autres  donaaines,  afin  qu'il 
«  eieree  phu  Hbnment  et  plut  en  tùreU 
a  son  aniorité  apostolique,  nous  en  félici- 
«  tons  non-seulement  le  Saiot-Siége,  mais 
«  encore  i'Ëglise  tout  entière,  et  nous 
S  dieirûne  de  Um  no»  taux  que  cette 
«  sainte  royauté  demeure  sauve  et  in- 

•  tacte.  )) 

^  La  feuille  o/ficisuse  lyoute  ensuite  d'un 
air  triomphant  : 

.  c  Vpilà  la  question  ramenée  à  ses  vrtûs 

•  termes,  llsuflit  de  lire  avec  attention  cette 

•  simple  phras3  de  Boasuet,  pour  qu'à 
«  rixi>uui  se  dissipent  tous  les  nuageà  en> 
«  tassés  à  grand  renfort  d'équivoques,  sur 

•  cette  question,  par  les  passions  des  uns 

•  et  la  mauvaise  loi  des  autres,  n 
Quand  ou  iait  des  citations  sur  d'aussi 

graves  sujets,  il  les  ftnt  précises  tt  com- 
plètes. Or  void  la  traduction  fittérale  do 
texte  latin  que  cite  la  Patrie  : 

«  Noos  savons  assez  que  les  b^eos,  dfoiis 


«  et  gouvernement  acquis  aux  pontifes  ro- 
«  mains  et  à  l'Eglise  par  la  cûucc^ioo  d«6 
«  rois  et  une  possession  Intime,  il  let  ont 
«  et  1^  possèdent  à  aussi  juste  titre  que  les 
«  hommes  possèdent  leurs  propriétéa  les 
tt  plus  incontestables. 

«  Bm  nos»  m  xsht  que  coMsacnCs  a 
a  Dieu,  tous  en  emis  noiVERi  sni  nsaOs 

«  ET  INVIOLABLES,  ET  ON  NE  PEUT  SA^S  SA- 
•  CRILÈGE  I.tS  ENVAHIR,  LES  RAViR  ET  LES  FAl- 
U  ai:,  PASàta  AUX  GOUVEKNEMENrS  SÉCULIEES* 

«  Qaaot  à  la  domination  de  la  ville  de  Rome 

(1  et  autres  domaines  accordés  au  Sié_-' 
«  Apostolique,  afin  qu'il  exerce  avec  plus  ri*' 
c  liberté  et  de  sûreté  ma  autorité  a|>^toU> 
«  que  dans  tout  Tunivers,  nous  en  ftlid- 
«  tons  non-seulement  le  Saint-Siège,  mais 
«  encore  l'EgUse entière  ;  et  tous  nos  vœui 
«  les  plus  ardents  sont  pour  que  le  pnnci- 
«  pat  sacré  demeure  de  toutes  les  façons 
«  sauf  et  intact.  » 

Après  avoir  rétabli  le  texte  de  Bossuet, 
nous  pouvons  nous  écrier  comme  nos  ad- 
versaires :  VoUà  la  question  ramenie  à  tet 
vnUetermee,  U  eu/fit  de  lire  aoec  attention 
re  simple  passage  de  Bossuet  ^  pour  qu'à 
C  instant  se  dissipent  tous  les  nuages  en' 
taisés  à  grand  renfort  dtèqmvoqtui  iur 
cette  ftieetiM^  par  ieepattion»  deewnet 
la  maiiraise  foi  des  aulre^. 

Toute  Targumentaiion  de  ia  Pu  trie  tx 
repose  en  effet  que  sur  des  équivoques.  Cette 
fÎMiins  n'est  pas  miens  inspirée  lorsqu'éOs 
cite  la  passage  oii  l'évèque  àb  Heaux  déclare, 
au  ^jet  des  droits  que  le  Souverain  Pontife 
pourrait  reveudiquereu  Allemagne,  en  Sir* 
daigne  ou  ailleurs,  que  cela  regarde  iee  ia* 
terprétes  du  ttroit  civil,  Bosnet  ne  parte 
que  de  certruns  droits  des  pt^pes  à  Tétran- 
ger  sur  lesquels  il  pouvait  s'élever  des 
contestations.  Mais  jamais  il  n'a  autorisé, 
les  interprètes  du  droit  dvil,  à  plus  forte 
raison  les  rédacteurs  de^  Journanx,  à  décider, 
comme  il  leur  plaira^  la  question  qui  se  rat- 
tache aux  droits  de  la  souver  uueié  tempo- 
relle du  Saint«Si^e,  droits  tellement  in- 
contestables et  sactés  Jatis  la  pensée  de 
Boa^uet  qu'il  déclare  SAcaii.É&BS  ceux  qui 
oseraient  y  porter  aiteinte,  . 

Lss  organes  coalisés  de  la  révolution  et 
du  (M>uvoir  sont  donc  coupables  ou  d'igno* 
rance  ou  de  mauvaise  foi,  lorsqu'ils  s'effor* 
cent,  pour  iesbesoins  de  leur  cause,  de  divi- 
ser l'Ègliae  en  calémes  purenienl  imagi- 
naires, d'opposer  les  gafticaos  aux  ultra* 
montains,  les  évéques  d'aujourd'hui  aux 
éyéqoes  d*autre(oi^  les  sqomùiés.  poiÀI|^. 
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qttes  de  la  nineé  aèlMi'  «Àrfliis  ^hmds 
noms  de  raDti<|ae  monarchie. 

Sur  la  question  du  pouvoir  temporel  du 
Pape  il  n  y  a  ni  calboliqD«â  de  la  veilie  ni 
catooliques  da  lendemifo.  An  poiDt  de  yue 
pafitiqoe,  ils  l'ont  con^déré  et  le  considè- 
rent comme  le  plus  légitime  elle  pics  sac r6 
des  pouvoirs  do  la  terre;  au  point  de  vue 
profidentiel,  iislooteonaidèpé  et  leeoiisM 
aèrent  comme  uoe^tgaçantie  indispensable 
du  libre  exercice  du  pouvoir  spirituel.  Le 
g9uvememeot  impérial  lui-même  n'a  pas 
voolo  rompre  BVM  les  traditions  de  la  Fran  • 
ce.  a  II  veut,  déclarait-il  naguère ,  que  le 
chel  de  l'Kglisc  soit  respecté  dans  tous  «es 
droits  de  souvei^u  leuiporel.  » 

Noos  ne  lui  reprocbcDS  point  d'atoir 
manqué  de  sincérité  dans  cotte  adirmation, 
mais  qu'on  ne  reproche  pas  nou  plus  aux 
catholiques  la  respectueuse  persistance  avec 
laquelle  its/.iéeianieot  l*aoeoaiplûseBieut 
d'une  aussi  légitime  et  aniii'toienneUepro- 


F.  IMUÊ09, 


Mgr  l'évèquedc  Perpignan  nous  faut  l'hoo- 
nenr  de  nous  demander  l' insertion  de  la 
lettre  suivante,  adressée  au  Cwstitution- 
Mit  et  que  ihmis  troQ?oiis  ce  matin  dans  ce 
journal  nvec  un  lét^'nr  rctranclienient.  Nous 
en  publions  le  tex^e  intégral.  Tous  les  cœurs 
Uw»  placés  comprendront  Tèmotion  de  Mgr 
GcilM»  m  présence  d'une  imputatioo  que 
nous  nous  abstenons  de  qualifier,  et  que 
notre  confrère  r^reite  profondément  sans 
doote  :  tous  les  esprits  politiques  applau- 
dlivont  à  sa  ferme  résolution  de  récUmei* 
une  patisfiiction  soit  de  lYquit^  du  Consti^ 
tutionnelt  soit  de  la  magiâtralure  irançalae. 
Dans  on  moment  où  Ton  exhume  de  nos 
eodeslesdispontioispénalM  les  plMCv- 
bliéfç,  en  les  -içitnnt  comme  uncîncessante 
menace  sur  la  (6  le  de  nos  évèques,  il  iaut 
^e  ceux-ci  n'hésitent  pas  à  com|)ter8ur  la 
justice  du  pays,  et  à  se  faire  protéger  (wr  le 
droitcommun  dansleurhonneur  decitoyens, 
chaque  lois  que  de  iust^  /réparatlnns  pour- 
ront leur  être  refnséee*  Lahazod. 

Perpignan,  le  5  avril  i86i. 

^MqniituJ-  Grandginllot^  rédacteur  9^  chef 
du  Cuxiâtilutionoel.  ,  '<  ^  ,  •  - 

!  r:«.M(»sieur,  :,  •  -tn/i  ^  k      '^t,    .  » 
soi'Oii  vMM;  de  M  o6aMM«l|Mr  frCWMriHi- 
MNnel  do  P^m  uiMfe;  VMs  «m  troMta 


de  ftai  y  oo8dpir<  évMa  lottro  ^Mtofifet 

de  présenter  ce  document  du  5  mars  comnes 
une  siuffoiière  preuve  de  robsltiiation  des  évo- 
ques à  ne  tenir  compte  des  conseils  que 
M.  BillauUleara  donnés,  plus  de  quinTc  jours 
aprt  s,  dans  iOû  discours  do  33  mars,  au  Corps 
légisialîf.    i       ;    ^-  '  . 

"  Si  votre  arlicle  no  rnnti^  'nît  que  de  sim- 
ples faussetés,  je  ne  prendrais  pas  la  psino  de 
les  relever,  itolsfl  renfenne  encore  antre  cho- 
se, elcelîi  r:iirn  c'mse,  c'e-it  une  oïlieuse  et 
llagraole  culomuie.  Bien  qu'elle  doive  être  j«hi 
atlleurs  qtie  étw*  les  colonnes  de  votre 
journal,  jr:;  v>  i;v,en  atlen  lant,  mettre  VOSl^» 
leurs  à  portée  de  l'apprécier. 

«  ttoM  on  pasHige  d*)  ma  tctire  pastorale, 
je  suppose  le  cas  où  le  roi  do  Snrdai«;n",  f  »r- 
çant  tes  porte*  de  Romn,  s'instalkTait  avec 
Gsribaldi  dans  le  palai-<  des  papes,  au  Otiirh 
nal,  et  je  rapp.die  à  celteoccasion  m\  trait  rap* 
porté  par  Grégoire  de  Tours,  au  suiet  de  Chil- 
péric.  Jusqu'ici,  les  écrivains  qu  eu  ont  parlé 
n'y  avaient  pas  découvert  la  moindre  provo- 
cation h  l'assassinat  de  Chi|p(îric,  qoi  n*a  eu 
lieu,  du  reste,  que  queujues  années  après.  Ils 
n'y  avaient  vu  qu'une  cho^e:  c'est  que  daoi  la 
pens4fi  4e  GréK<)i^e  de  Toar^  et  de  9  xi  inteMo- 
culeur,  la  conduite  du  rot  uiéroviiigkea  pou- 
vait manquer  d'ellirer  sur  lui  lej  chàtimeuts 
du  ciel.  C'est  une  persa^sion  du  mêaie  genre 
que  J'ai  exprtiuée  comme  étant  la  mienne  et 
celle  de  heau^^oup  decatholiquei.  J'ai  dit  et  Je 
rf»dis  que.  suivant  notre  conviction,  si  Victor» 
Krmnuiiuel  venait  à  cousom  ncr  l'attenlit  dont 
il  s'agit)  il  rencontrerait  la  justice;  de  Dieo,  qui 
n  bien  des  manières  dp  faire  sentir  aux  souve- 
rainetés coupables  qu'ellici  sont  sous  sa  muia. 
Le  plus  simple  bon  sens,  réqoitéla  pltn  viri» 
!,'3iri>  nf^  permettent  pas  de  trouver  dans  mes 
paroles  autrd  chose  que  ce  qui  a  été  répété 
dans  toue  les  teniM  en  face  des  iniquités  so- 
ciales. 

c  Mats  vous,Monsicor,voujt  avex  prétendu  | 
faire  Toir,  au  Ifeo  de  mn  foî  en  h  Jualiea  dtt 

Dieu,  î'rxcitation  S  un  des  plu"?  grands  crimes 
qu*  puissent  conmiet<re  les  homm*:^.  Pour  dis- 
poser vos  leclenil  k  recevoir  voire  caltiamie, 
vousavt-z  d'iibord  recours  à  la  nusifrab  1*}  ra^e 
de  mettre  entre  guillemets  le  titre  d^  «  Néron 
frsnçais  a  pour  leor  faire croireqaec*est  moi  qol 
donne  ce  titre  à  Chilpêric,  que  je  l'appliqub  au 
roi  de  Sardaigne,  et  qu'après  un  pareil  empor- 
tement, rien  no  doit  les  étonner  de  ma  part. 
Pais,  [  s  ayant  ainsi  pn^parés,  vous  voii^?  écries 
qu'ouvertement  j'appeie  sur  la  téte  de  Viclor- 
hminanudl  le  couteau  u'on  nouveau  Landry  ;qae 
cela  est  clair;  qu'on  ne  devait  pas  parler  d'une 
autre  foçon  pour  armer  le  bras  d'un  Jacques  Clé- 
ment ou  d'un  Ravaillac.  Vous  m'accuses  d'être 
on  provocateur  public  à  l'assassinat  et  au  régici- 
de. Vous  dénoncez  à  vos  lecteurs  et,  aulaut  qu'il 
eit  en  votre  pouvoir,  à  ceux  de»  autres  jour* 
Ditt  11  scélératesse  de  l'évéque  de  Perpigaai» 
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MmIi  neeM.  te  «nelMW  ii  il  MMU^ 


vous  n'»yn«as  pris  ce  q^flipprib  tMllilD8*> 

4Dle  (ie  modération,  ji 

«  Je  vous  plains  beaucoup  d'être  dtMMèi 
à-te  plaoe  oft  \  eus  met  voire  article,  et  je  crois 
qu'il  convieni,  même  dans  votre  intérêt,  ëe 
vous  arrêter  sur  celle  penle.  Ce  foe  vous  v««i 
Itapemis  «ivers  moi  ne  renlre  pts  dans  )• 
c«fc»e  des  opinioos  qu'on  diseute  j  c'<8»  os  dé- 
Ut  qui  est  Uu  re8:>ort  de  la  juetiee.  En  ceoaô- 
qmifni.  je  ne  me  borna  point  k  péebincr,  en 
ce  mompnt,  au  nom  de  la  loi,  IMnsartion  inté- 
grale de  ma  leUrednns  voire  Journal  ;  uiatH  je 
VOM  préviens  qae  si,  éait  te  ftas  bref  «iélai, 
ytm  n'avez  pas  rétracté,  de  la  manière  la  ftlu$ 
mii^et  tmpluieatégariguty  votre  oéieuae  iii 
pntotion,  veufteurei'à  tBfépowlrt  (levant  m 
tribunal  de  pr^Uce  corre clioDoelle,  au»  temes 
de  l'anieia  18  de  la  loi  du  17  mai  mft  el  dA 
t^article  6  4e  ia  loi  du  tlfr  mars  laiS.  U 


joerdlMiibrt  èphypos^ue  de  pareilles  éoor- 
BrititeM  panent  pmnt  MHfanÉmeiil.  m6m  k 


i  vous  sont  duB, 

«  Votre  très-humble  servileur, 
«  t  Philippe,  évêque  de  Per^gnan**- 


on  yirefl  arimek  llaii,  eat«U  ml  40%  devani^l^ 

tels  lapproobeneotâ,  veom  de  si  twiii*  te 
tis«ae.pMt  aVxaNer  et  recetonafire  daufrailii' 
se  vfsiott  (le  S!!v  îe  polrnnrd  de  Laadryr  rfiftlb- 
Benté  eoinaxf.  (e  ylan-f  de  ia  colère  éùrimél  Uate 
de  BOUS  rétracter,  nous  avons  dit  et  nouaré^ 
toof  que  de  »embtabl<y^ffi^||pyneca  aei^t.nÉ. 
faute  grave,  ttiêne  qwnneReevNif nteaiifNavn 
tout  eelcul  et  de  rfntention  détastable  qâe  nant 
rfaipnaJiitwiaa  fi^iéii  à  Nfr  de  Painteiin  ^ 

ni 

Le  Propaffateitr  êt  Lille  puMîe  Tarfrcli 
suivant  au  sujet  de  l'expulsion  des  religietn 
étrangers.  Les  observations  présentée*  per 
cette Ibnilto «vie  vm  mtim  mtAnfmimm 


Voici  le  pasaa^  de  la  lettre  de  Mgr  l'é- 
têque  de  Perpignan,  ani  avait  servi  de 

•  ««  nées  ventaBBè  pMMT  sans  tel  mwe.dte«e 

palais,  pendant  qu'une  royauté  sacrilège fpreu- 
dl!»lt  6es  ébai»,  noua  nous  rappellerions  un  tra't 
anporté  par  Gn^ire  de  Tours.  H  sVntretenalt 
SEe  mi  prélat  as  aea  anris.  aoennë  Salvipi^'è 
^ilfie  A»  IsTNlede  Bratoe,  taMiés  ^rtetel 
^Ùjpéric,  d«  sinistre  mémoirp.  «  W'tpereovea- 
«  VOiSf  rien,  lui  dit  sou  interlocuteur,  aur  le  toitécj 
O^tle  maison  7  Je  n'y  voU.  hll  vépeodife  iG«é- 
IDlre  de  T' nr  ,  qu'une  espèce  d«  seooode  teiUure 
«M  le  roi  y  a  fait  poser  récenunenL  Vw« n'i. 
jbiouvi  ez  pas  autre  obose?  —  ^on  ;  et  vous, qui 
V07<:z-vou8  dcnc?  »  Salvius,  «vec  on  profond 

Suplr,  loi  dit  :  •  Je  vols  le  glaive  ds  te  'oe'ère 
fine  tiré  du  foerreau  et  aasiieodu  sur  oetto 
ilMdfOD.  •  Oe  8a)viue  devait  Mrs  queteoe  teat^ 
que  du  sixièoM  aJêole,  pii  momit  U  léU  numtM 

fWUiyuM  ciitnme  lui.  > 

àpréaAVûirreproduilii0;paaaage,  le 

Hisiiwiiwa  Bjwnvt 

jQuaad  un  évêqoe  éeHt  de  pareHtea  ebofs*. 
eÀ>Il  besoin  d'ajouter  qaV  n*est  qttlfiprudent 
K  non  oottp«b)«  f  No«8  n'aveea  jamah  en  i«  peu- 
Bée  soe  Vitfr  de  Peroigoan  aii  vowhi  eaeit^r  su 
liflieéde,  ai  nane  iQWmfla  ineewaioou  qut<  aa  «oa^ 
iihnnG  iMSiiinraH  wet  besraur  la  Maiarae 


rien  àleur  force,  frapperont  nos  lecteurs,  et 
nous  demandons,  comme  le  Propagateur ^ 
qnv  des  éclaircissements  se  produisent  «iir 
HOiAlt^  •  fâ,  pénHRmnent  kam  Xtif^ 
fliteir* 

Sous  réftde  de  la  liberté  de  dlFcnsskin 
coDOédèe  aux  joemeex  par  le  décret  du  lk  ao- 
vembre  1860,  noua  soumeitrons  quelques  o4«tr> 
vatiooB«urias  srrétéa  rolnistérieUi  do  laseaudiM 
dernière,  retatni  à  quelques  eorporailent  «eU- 
gieuses. 

Ce  serait  ici  le  lieu  d'établir  quel  est  la  droit 
d^eiMÎstea  4  regard  d««  étrangers,  mais  »ul 
doute  «li  sur  ce  point  pi  toocbs  à  dm  lnlid|p 
si  dtfticBts  pour  nos  nsnoaane'étaMk  feete  ini 

Francp,  partictillèrement  en  Belgique,  llartit* 
te  alntetériei  a'eat  apposé  sur  une  )0(.poirit{|% 
tsHMM  fl  a^  le  CaUra.  au  s«Jet  de  la  suf^rsa* 

aion  des  couvents  de  Doiiat  et  d'Uazebrouck  r 
sur  la  loi  du  3  itermldor  aa  Xïl  ,  en  vertu  dl 

laquelle  l'Eiat  est  Investi  du  droit  de  hupprf- 

mer  tes  «oogNoiKenir  faUglwiiww  ma 


Aasorêmwit.  les  religieux  expulsés  l'ont  m 
par  appticatton  dHinelof  poaitivQ. 

Malt  0I  la  lettre  de  la  M  autorla^aee  metuf*e 
d'ttaa  teâe  Hptatiinni  nn- 
«on  esprit  «t  mm  lmtm^km 

cution  posalble  7 

Pour  nous,  Il  nous  répugne  que  leponvofr  < 
FMttorfté  «et  arasée  «Ao  4b  se  détendre  el  4» 
m^iaalr  l*ssdraiSStenig  iniÉiiwie>.  éstenwi 
vir  à  teterdln»  te  «éjonr  svteaoTWpitaUir.dR 
la  France,  à  de''  étrangers  inuffl  n^lfs,  et  surteot 
là  des  reHgieux  de  n'Importe  quel  ordre  apMmiVê 
perngilaa.  ^  ^^^^ 

Isk  qnartteo  de  VsSiUté  des  corperatteoi-;rate< 
gleuses  de  notre  département  n'est  &  nos  jmik 
que  Becot'dairp.  Elle  et.i  d'ailleurs  jugée  par 
rantorité  dtocésalue  asaupéaient  oompéK^itc  «n 


Avant  tout,  nous  voyons  dans  ce  qui  les  con- 
cerne MK>  r^ues^uQ  4%  liberté  pour  la  reiiiriOD 
oatlvoli^ue,  une  quoetion  de  liberté  personut'lle, 
une  ffueittion  d'éqelte  aatofslte  et  une  (iiiqstiM 
du  droit  des  geaa      f  rf  ».    »  >»*»     -  W 

Nous  ne  concevrooa  jamais  qu'à  une  époque 
où  rien  ne  trouble  l'ordre  pubikvet  oé  rien  ne 
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é(Al^  ta  ftÊOce  8ol«nt  banoln  sans  POl^^i^ 
a€fei»dre,  ««m  tfnyaaéÊ^mytrtaj^gumm 
O^ne  r^të  qui  p«iir««MhM«riiMi'«to' 

même  vwif  toat  motif, 

4I«eAae  avait  re^^onmi  sur  plu- 
itoyrs  pointa  i*iMtt|AM9Cft4u  c;«yé  séculier,  et 
qui  araUt  fxporé  cette  lQ8ulB5.iooe  au  gouverne- 
ptfii*  Le-gouvernemeut  Tavait,  paraît-il,  recon 
lu^efcce  u'est  qu'iiprès  a*élre  muré  de  tes  di  s- 
JSiIttaot  à  eet  mû  qtw  tes  iédepKpMrfstv^ 
Ifl^t  nt  M  d'*maTMié?. 

Pe  plos,  voici  uu  fiait  coonu  depuis  .^i^l'itM 
laaiit,  etqui  vieat  eorroborer  rf.  quH  noiis  &\m 
fltuu  A-l'iMMdM  dernières  retraites  pactoraU  ^, 
pour  eaJner  IM  JnqaMtades  du  cl«rfé.  qui  c  »i» 
gnaii  alors  ijiîelquei mesures  de  rijçu-ui-,  Mgn'ar- 
Cheiôquf  de  t  imbrai,  tlans  le  buttout  ualurcl  t  t 
lôgUimo  de  faiP  ' cesser  ces  appréli<  usions ,  a  i - 
nU  inforiDé  ces  itrétres  que  M.  le  ministre  lui 
ivalt  donnô  tVwnwiHW  |>ei<»twi  <fMl*Bperenr 
ae  révr^qucrait  nas  l'aittirtsatlon  tscite  accord«^e 
rdllgieuz  dtwt.to  coneoun 6iait «1  uéeti«  aire 


Eo  second  lieu,  quel  frlef  fondé  peota'ôkver 
eODtre  1  «  Rédemptorlstes  7  Lrur  vie  tttivc  con- 
tlUiréo  aux  ml>sloDâ  des  camf  asnies  où  ils  &^nt 

Ïw'és  par  ie!«  pwteurs,  et  du  domttiae  4  ub  ic 
coDirôié©,  poor  abiKl  dlré,  jouroelleBueni.  Im- 
possible de  citer  un  endroit  où  le  woiadre  repro- 
èbeee  soit  élevé  contre  eux  :  partout,  ils  ont  été, 
giNB  toujours  reçus  avec  eiiiprvt^st  luent, 
à  Okose  des  pr6<iwiÉi»nt  tue  la  «M^vauie 
■e  et  re^wti  tftenieo  Ml  rtoMdues  sur  )*£- 
gUae  et  aae  œiuislres,  du  moins  toujours'  ^i^- 
nls  à  leur  départ,  les  retoars  uombrf  ux  A  U  foi 
«t  à  la  religion  que  leur aôle  avait  conqui.*,  Ifur 
a»aat  gagné  ice  c  mmn  latcpkia  tta^nct».    .  . 

^llleftt  le  curé  dans  les  uxorioes  pour  racci;i]v 
■ilatfyf"*  da  devoir  pasca!,  la  i>uuvelio  tk'  kur 
«nlBfoo  predalsli  rinquiétude-ia  plus  vive,  qui 
ne  cessa  <  [ue  lorsque  Ie«  euroicoa  un  te^iant  ia- 
terroaii  us  purent  être  «elHNéi  «1  ^lleu  d'une 
affluunco  sans  égale.  En  t  nt  temps,  nous  avoua 
Vieadu  des  nagittrali  Rendre  liomnuffe  à  la 
tomM'Ottltnde-et*  la  piwieim  ém  màtm  reli- 
cleax  dane  le  département,  et  sur  ceux  qui  so«l 
iliibUa  à  Lille,  il  n'y  avait  qu'uue  voix  pour  leur 
rtBdm  ce  ténoigosoe  :  qu'Us  se  sofit  tenus  in 
récnrt  dnicttin  p«rucip«(lon  m.  queitiAiw  p9> 
Utlquei.  , 

Nous  concevons  qu'en  rlUe  et  ailleurs  on  en- 
tende d^'Sj^ersoujKtjlCutûlUfis  les  classes,  mémo 
parir  1  cellee  qnl  sont  Aoignéee  de  la  pratiqua  d 
U  religion,  «  pMNT  CW  MMtfMI  :  pourquoi 
donc  ces  sévérité»?  poorqdtt  à  VtgUà  dé  quel- 
ques uns?  pourquoi  sur  certains  points  et  non 

KfcUr  les  autres  t  est^  le  moment  où  Ton  veut 
»iettiwHo  pilillpii  de  IMieNiw  Ton 
choiMt  pour  en  Inaugurer  Tavénemont  par  des 
mcfcurtrs  acerbes?  SI  «u  noios  la YenUto  sffieWIe 
pgliilln'r  kfl  oousldérants  1 

,B»  doux  ^kum  >i*UM  t  um  iâ»  r^Ufteuxaoat 
«mwbioiw  w>0M.  llSB»Je  prsnJ«r  cas,  n^araos- 
neutt  lesaribunc^ux,  dont  li3«out)usticjAûIes 
liOiiue  If^s  autres  :  dan^  1m»l  aoud  cas»  pourquoi 
iH^cb^ssert  ^e  craint- 00  pa^  dt:  cotupcomettro 
1ti,bMéf4As  de  nos  natiotaits  4  riétnu^r?  u'««t 
■MMient  oAU        jAuaiQiwstloa  8uo4*luii^ 


les  hommes  frèrei.Qae  Ton  songn  i  intenl^ 
re  larmaoe  à  des  voWEs  qui  y  Tlvitoat  fd&- 
MnsDsnt,  elea  ftiAtaotlo  Uiftt 

C'est  «lors  qu'on  négocie  un  traité  de  co^^ 
mai  ce  avec  la  Belgique  pour  entretenir  des  r«U- 
tiOiis  plus  iptl  r,i^<  l'iiirc»  r  >  deux  pays,  qu'on  Ittl 
fa  t.  pour  ainM  dire,  ceC  affront  do  lai  rso< 
dau^  le  plus  brordélftl  des  MgeséoMrts  dj 
cotL&  ttico  publi  ue  comme  on  renvoie,  chauà 
jour,  (l-'s  V'g  bdo  1-^?  r,V>ft  en  r>ré^euce  eufiu  $ 
tons  ces  effort^s  le  toutes  c;»«  tenJaiicesde  ftr- 
siou,  d'imMoatitM  morale,  «|u'uo  vient  expulser 
des  tomaes  fllroplo<<  et  InolTonsirs,  «ini  distri- 
buent le  pain  d>j  la  vArit*.  pr^: -Ii  Mit  la  doctrine 
de  la  soumission  iî  rauiurité  et  n^paindent  la  mo- 
ralité et  les  eoMolat  ous  au  sein  des  popiriatioaaT 
Voilà  oe  q*ie  bien  des  personnes,  el  aottf» 
avons  enteado  rip^ter.  Nom  k»  déelaroas  ee 
nissant  :  nfMJsn'-'crlvous  rps  liçn»>s  (|ue  dans  Le 
but  de  retrooer  l'impression  proilulte  el  d'éclnk* 
rer  ^  «eérolt  «-M.  OMlnMl. 

Nous  n'ajanntsroiis  qa'ao  mot  àCM  i^r 

flexions  si  jiKsles. 

Il  y  a,  (laiis  K-.s  ftits  <|ui  mu9  ocfiiip9At% 
rApplicaiûui  da  (iuux  Uhh  bian  dhtmcêm  t 
la  loi  raUthre  Ik  la  fuppiiesûon  des  OfMigré* 
gâtions  reltgieusus  non  aalurisées,  et  In  W 
cpii  aatoii!»e  k;  uiiiii«trp  de  rinférienr  <à 
expulser,  pur  mesure  île  pwice,  tout  ^trail- 
g^r  voyageant  ou  résidant  eo  FruMSQ» 

La  première  de  ces  lois  est  citée  par  )| 
Propagateur,  c'eat  cdlfi  du  3  ibvjnidiw 
aiiXlL 

Xa  secoodft^ii  d'une  date  plus  rtntntib 

c',esi  U  lt}i  da  8  4éoeoibra  IW.^  qni  dM 

fiftnelle. 

Lue  Ibis  if»  maiôuus  des  Pères- Jt4deap<« 
loriem  fcrméea  «1  Teria  de  kt  M  Hn^ 

ibermidor  ao  XH,  ce:^  re%letix  rentreol 
sous  l'enipire  du  di  f-it  commun  relatif  aux 
étranger-i,  et  oe  peuveat  plus  6lre  expulsé^ 
qu'en  cette  <|aauii.  G*eat  donc  comm 
étrangecanoiqniiBeilMpMleBPèces  Ré4«m* 
toristes,  veiMW  ©fi  France  snr  la  /Soi  d'tMt 
protection  queitaet  Jewr  iaïaaii  tiià^ét»c^  tuM 
Idê-  aeetir  ém  .muUtlm  ùtÊpàf.  O0,  i'w- 
paWeD,  dftM  Pélel  «eiiiel  de  aoe  ^moMm, 
est  o'ie  mesure  si  gravf  et  si  rai  e,V|u'èiH* 
ne  saurait  guère  être  appliquée  &afTii|tK 


l'opinion  soit  mise  à  mêiue  a  en  coi:Q^jUrf| 
et  d'en  appréclc^les  iDOtUs. 

Un  exeuiple  tout  récent  se  piésente 
l'esprit.  Lor*yqiie  M.  Grégocy  GutiehW»  Jê 
tHwiUiiàr  duai  du  <  fmrnùr  é^  h^mmn.^. 
^àê,  leçutrordm^HBlier  la  Fieape,  «nv 
letire  rendoe  fMbfi^ue  dèclana  que-  eei*  éori- 
vaiu  attaquait  nos  itjslitutiotnj  «  i  i>hs  ioia. 
C'était  une  raison  ;  ropinian  en  lui-eHc 
aKÛtùM  U.i|«Bdea  rfest  jtas  Ut(  cç  m 
jeaC  ceruhi,  c'est  ^ATane  raisab»  il  tmJM^ 
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Poorqnoi  tetPHm  Béétenmtorifltes,  am- 

ffuels  la  presse  loraîe  rend  ae  si  beaux  té- 
moignage^, ne  seraient-ils  pa«  traités  de 
même!  Pourquoi  redouLerait-on  de  rendre 
pablios  les  molifs  apparemmeiit  fort  graves 

quî  ont  déterminé  le  goavernement  à  preD- 
diT'  une  mesure  légale  imm  (]nute,  mais 
d&us  touà  les  cas  trèi-excepiionueUe. 

M.  ÛàMÊÊK. 


On  nous  écrit  de  Turin,  b  avril  : 

GaribalJi  est  toujours  censé  souffrir  d'un 
rhumaliâme  à  la  j^robe  qui  ne  taf  permet  pas 
d'aller  'i  '  i  Ctint^bre.  Ce  rhumalismo  durera 
tant  que  les  amis  doal  il  est  rinstrument  juge- 
root  sa  présence  aa  Parlemoit  inopportune. 
Hier»  il  y  avait  même  eu  chi^z  lui  u'ie  longu- 
délibérstion  à  la  suite  de  laquelle  on  avait  dé- 
cidé <pi1l  ne  resterait  pas  è  Turin  ci  qu'il  se 
rendrait  b  Mihn,  où  Ton  est  plus  sympaibique 
à  feâ  projets,  pour  y  réorganiser  rarmt^e  acii- 
iê  de  9e&  volontairas.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qui  Garibaldi  est  "  le  menace  incessante  pour 
14.  de  Cavoar,  car  il  a  déclar.^  qu'il  n'^  re- 
ÙNimerait  pins  I  Caprera.  Ses  amis  lui  cm 
ûof  uMt'  une  petite  maison  isolée  près  de  la 
Chambre.  La  réponse  qu'il  a  faite  à  iitio  socîété 
éavrière  de  Gênes  cause  ici  un  terrible  scan- 
dale ;  car  il  a  rtiponcUi  brutalement  et  sans  mé- 
nageoaents  au  sujet  des  tristes  effets  de  la  po- 
litique, vassale  et  peu  dign«  du  pay.*,  de 
Cavour;  et  parlantdea  dépuiés  qui  l'entourent, 
il  leji  a  traités  de  laquais  :  jog'ez  quel  éuoi  une. 
pareille  phrase  a  cause  dans  te  Parlement.  Ces 
mes-iieurs  ont  décidé  qu'on  loi  enverrait  M. 
Ratazzi  pour  le  supplier,  au  nom  de  !a  Chnn- 
bre,  de  retirer  le  m  >t  laqmis.  Ratazzi  a  fait  sa 
Tisiie.  sans  oaer remplir  sa  commission;  il  est 
sorti  sans  dire  ua  mot.  Une  diîpuiation  de  la 
Cbamlire  doit  se  rendre  auprès  de  Garibaldi 
pour  le  supplier  da  daigner  retirar  «es  oipres- 
•  ons.  Ganbaldi  n'écoutera  rien. 

Le  manifeste  de  Hazzini,  réimprimé  à  Miian, 
circule  partout  et  prcdoit  It  plm  vive  agita  • 
tion.  0(1  emploie  exactement  les  mêmes 
moyens  qu'en  1860,  et  on  compte  sur  un  é^ral 
succès  en  186i.  M.  Mingbaii  a«é  envoyé  par 
le  roi  aoprès  de  GaribalJi  ;  il  avait  pour  mis 
sion  de  le  calmer  et  d'obtenir  de  lui  qu'il  re- 
tourne (latis  son  Ile.  Gela  a  beaneoop  amusé 
Oaribaldi,  qui  n'a  pas  môme  voulu  recnoir 
M.  Minghetti  cbez  lui,  car  il  traite  ies  miaisireii 
«recle  plus  profond  mipris. 

N'attachez  aucune  espèce  d'importance  aux 
ioterpe^latioQs  qui  ont  lieu  dans  la  Chambre  * 
c'est  unocomédiet  les  r(Hw  sont  tracés  d'avan- 
ce, chactm  d  tnne  la  répiiqu-,  comme  il  est 
convenu,  pour  en  imposer  à  l'étranger.  Les 
joaroées  on  8  et  du  Q  se  sont  passf^^  à  négo- 
cier avec  Broflèrio  an  lujei  de  css  iolopelia- 


tioos.  EûgfitiinU  les  attaques  de  l'opposition, 
inexpérimentée  et  iniocile»  aoni  vaguas.  Cha- 
que orateur  veut  poser  et  rechercher  an  succès 
personnel:  peu  d'entre  eux  ont  réussi.  M.  de 
Cnvour  a  même  pr.ussé  rouirecutdance  jusqu'à 
refuser  de  répoo'ire  personnellement,  en  lais- 
sant le  poids  de  ta  discussion  à  M.  Minghetti..- 
Le  général  Klapka  est  arrivé  le  7et^eël 
logé  avec  le  géïKÎrnl  Tùrr.  Tous  ces  officiers  se 
donnent  bemcoup  de  mouvement  et  préparen 
évidemment  quelque  ch  >3o.  On  disait  que  le 
ministère  songeait  à  arrêter  Garibildi  ;  il  n'o- 
sera  jamais.  D'ailleurs,  ce  serait  amener  en  Ita- 
lie un  s'iulèvemcnt  général.  Puis,  Garib-tldi  est 
enln  u  i^  Ji  Turin  drins  ce  moment  de  ses  chefs 
les  pluù  dnorgiques  et  d'environ  6,800  volon- 
taires. 

Liborio  Ro  nano  eU  arrivé  h  9  h  Turin.  On 
commençait  à  croire  que  ie  cœur  li4i  manquait 
et  4|tt'it  Dirait  pas  plus  leio  que  Gènes.  Il  est 
accompagné  de  six  ou  sept  dc^puiés  napoli- 
tains, qui  viennent,  dit-on,  renforcer  l'oppo- 
siiion.  On  leur  aura  sans  doute  psyé  lem 
frriis  (le  séjour  et  de  voyage  ;  car  on  prétend 
que  l'excuse  donnée  par  les  cinquante  on 
soixante  dépotés  napolitains  en  retard  serait 
!  '  manque  ne  moyens  pécuniaires.  VArmonia 
avait  hier  un  joli  article  intitulé  :  le  Budget, 
et  qui  se  terminait  ptfëes  mots  : 
Recettes  500  mMlions:  vive  Civourl 
Dépenses  8I1O  millions  :  vive  Garibaldi  1 
DéBcitSOO  millions  :  vive  l'It  die  1 

P,S.  Aaaomsot  où  j'allais  fermer  cette  let- 
tre, j'apprends  que  Giribadi  est  plus  décidé  que 
jamais.  Comme  il  est  gêné  à  Turin,  il  va  partir 
pour  Milao,  et  de  U  il  se  rendra  i  Fsmre  el 
Bologne  pour  inspecter  les  positions  des  Aulri- 
chicns.Voui  devez  comprendre  quelle  émotion 
une  décision  pareille  cause  dans  le  monde  m{> 
nistériel.  Le  roi  ne  paraît  pas  du  tout  effrayé 
des  progrès  do  général,  il  y  en  a  même  qui  af- 
firment qti'il  finira  par  sTentendre  avec  loi  et 
qn'nn  renversera  Cavour  ponr  le  remplacer  par 
Ratazzi,  qui  se  montrera  beaucoup  plus  com- 
plaisant pour  les  projets  des  masxiniens. 


Psnr  eatnlt  :  M.  Quenu 


aésar  ov  aoraein.  —  5Am«»  At  9  nrU, 

Yeici  la  réponse  de  u.  de  Civour  à  M.  Yacea  : 

û.  Li  rattlMST  DO  cONserL.  L'honorable  séna- 
teur V»cc,i,  appréciant  le-  dirncji.ti''^  qui  ontou- 
rent  le  gouvememaat,  ne  lui  a  pas  dâmandé  de 
neuveaux  éclalrcIssemenU  sur  les  détails  de  sa 
polittoue;  U  a  dèstré  aenlement  nm  confî'  li  atioo 
dfli  deelaratlons  qui  ont  déjà  6tô  M  tes,  wt  qui 
furent  ai  bien  accueltlies  par  les  repri^ntanta 
de  la  natieu  et  par  la  naUoo  elle-même.  Ceat  de 
SI  pan  hne  eieella&ta  raaoMttMi.  n  notre  Mrt 


I 
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Mlélfiv«  tt  iégitine,  i^il  ne  fopporte  pM  inémé 

JaeootestatI(Hi*l€8  moyens  de  r«tteiodr«  sont  é\f- 
floUea. 

i  L'autre  Chambre  a  reoooQu,  rh«odr&ble  aénft- 
tew  Vacea  a  rMOom  avec  elle,  que  noua  ne 
pouvons  employer  en  cette  circonstance  qae  les 
moyens  moraux.  Arriver  en  conquérants  dans  la 

ville  qui  e^t  le  siège  du  catholicisme,  te  serait  un 
4ort  de  ooire  part  et  un  préjudice  porté  à  t'ita- 
iia  lyiiecord  avec  la  pensée  du  gouvernement 
sur  ce  points  rhooorableséoatear  Vacca  njouie  à 
ce  qnl  a  été  dit  ailleurs  une  importante  considé- 
ration, relative  au  lien  qui  existi  >  ntre  cettn 
■eestioû  et  celle  de  Naplea.  La  première  résou- 
«m  te  eeeoode.  Sous  ce  rapport ,  te  qveatlon  de 
Borne  a  une  importance  immense  pôur  nos  rela- 
tions politiques  à  Tétranger,  et  pour  la  consoii- 
datloij  do  rui'dre  intérieur. 

11  eâi  d'uût!  grande  importance,  comme  l'a  dit 
le  sénaienr  préuploant,  nue  Rome  c^^  d  Hre 
le  (Muurtier  général  des  enneaois  de  IMuiie  et  tlo 
te  ubsrté,  le  centre  de  tontes  les  conspirations, 
le  point  rie  di'jnrt  des  émissaires  qui  viennent 
répandre  le  déaordre  et  les  attentats  daoë  nos 


Pour  tout  aff<::rmir,  pour  achever  la  fusion  mo- 
rale de  ritalie  mépfdfonale  avec  celle  du  nord, 
il  est  de  tci'jtu  iii'ca -su*'  ipie  1  .mtagonlme  de 
l'Eglise  «t  de  l'£tai  prenne  fio.  Cet  autagonlsme, 
dent  les  imh  ne  peuvent  pas.  Je  oroia*  fm- 
imtés  au  gouveroemeat,  sert  les  partis  extre> 
mes,  les  mécontents,  les  ambitieux  des  provin- 
ces napolitaines,  et  les  aides  à  agiter  «6  ftoyi  et 
à  créer  dfs  embarras  au  pouvoir. 
'  le  dis  donc  avec  l'hoooraUe  eénatear  Vacra 


a la  solution  de  la  question  romaine  est  indis  - 
tat>le  pour  paclflor  complètement  les  provin- 
oes  oérldionales  ^>  croyant  pas  devoir  traiter 


Uqaestion  de  Naples  comino  un  simple  Incident; 
|e  ne  suivrai  pas  te  préopioaot  su»  ce  terrain.  Je 
itlni  cependant  q|Wj*a4»epte  lea  oonaeils  qu'il 
Amee  m  fomvÉMMient  d'ii»i>r  de  tous  les 

moyens  con.<?t:tutIonnel8  ponr  f  iirp  respecter  les 
tois  dans  lo  Midi,  et  pour  com battre  tous  Ips  par- 
tis extrêmes,  qu'ils  s'bal>illem  de  noir  eu  de 
iMgie.  L^inafe  des  «mei  légales  triomphera  de 
iMs  lea  obstaelea 

Sans  dout'''  toutes  les  dlfficuU<'s  n-'_  disparaî- 
tront pas  immédiatement,  les  anciens  partie  ne 
iTeffacerent  pas  sur  i^heure  ;  ce  n*est  pas  ainsi, 
ea  le  Mit»  91e  peuvent  se  terminer  las  révolu- 
tioiie.  l*liislMre  nous  montra  qu*à  la  sotte  de 
tons  les  grandi cbanReineNt<!,  môme  ceiix  qui  fa- 
roDt  les  plus  nebl^,  les  plus  légitimes>,  il  sub  ■ 
data  on  reste  des  ébranlements  antérieurs,  et 
que  les  prindpes  salutaires  inaugurés  par  le  ré- 
glnie  noirean  ne  calment  ces  agitations  qu'à  la 
Hkngu& 

Lorsque  l'Angleterre  eut. fait  sa  glorieuse  révo- 
Intlon  q«l  a  Illustré  la  date  de  1688,  elle  eut  en- 
OOre  à  latter  pendant  soixante  ans  contre  le  con- 
flltdis  partis.  Le  changement  qui  vient  de  s'ac- 
OOmpiirohes  nous  n'a  pas  été  ««ulemcnt  Inspiré 
par  le  principe  de  liberté,  cumma  k  révolution 
«nglaise,  il  a  été  fondé  encore  sur  le  droit  de 
satiomlilé,  qui  loi  donne  une  force  nouvelle.  Je 
••pense  donc  pas  qa'il  falll»  60  ans  pour  que  la 
tranquillité  devleune  parf.iite  dau^  U-  Midi,  niai:s 
il  faudra  certes  plus  (jne  les  six  mois  qui  .se  sont 
Aebuléa  depuid  que  notre  H)uversdo  e^t  entré 
à  Mapteu  ao  mUieu  dos  aoctamatioua  généraâefc 


ral  donc  toit  lleo  de  croire  qo^aTec  les  roojeUi 
légaux,  on  fera  ra^pecter  les  lois,  et  on  aocom- 
modéra  les  difllcultés  o'iistantr'^.Si,  par  aventure, 
cet  espoir  nous  trompait.  nou>  noufi  adresserions 
au  parlement  pour  fol  «mander,  non  pas  vm 
dictature  et  des  pleins  nouvoirs,  mais  les  diipO» 
sitlon<;  spéciales  néc/«sitéo8  par  les  événements» 
Comrrit^  le-^  irn ni-tres  aiicbi^  ty.\\  appartenaient 
au  parti  le  plus  libéral  et  dont  le  séaatcur  Vacca 
a  rappelé  les  utiles  mesures,  nous  dcuande- 
riens  dos  modifications  fc  telle  ou  telle  loi  ;  mais 
nous  avons  la  ferme  confiance  de  ne  peint  y  être 

oiyipés. 

Les  débats  de  la  cbambre  des  déput<'>s,  les  re- 
présentations éclairées  des  mandataires  de  ces 
provinces,  l'invitation  faite  universellement  SU 
(^uvcrnement  du  rof  par  les  hommes  dfl  tOflf 

ie<  partis  de  se  montrer  (énergique  rt  r  t  t,  ^ont 
par  eux-mèmos  des  éléments  de  force  pour  le 
pouvoir. 

Mais  lo  meilleur  moyen  de  tout  arranger  estOft 
réiioudre  In  question  de  ftome,  oû  r^ide  Mtit- 
major  dos  mauvais  partis.  Je  ne  rf  dirai  pas  Ici 
comment  cette  solution  pourra  av»ir  lieu  ^ym  al 
parié  alllcura.  le  direl  lealenent,  ma  sieurs  lee 
sénateurs,  quo  nous  pe'.tilstoos  dans  les  espé* 
rances  que  nous  avons  montrées.  • 

C  n'05t  pns  ,11  si  peu  de  temps  que  dfs  opi- 
nions émises  par  le  gouvernement  pour  la  pre« 
mière  fols  peovent  avoir  fait  bien  des  conqoé- 
tec<  ;  mais  if  est  impossible  qu'elle^  n'aient  pas 
fait  quoique  chemin.  Les  principes  par  nouspro* 
chi  r.i^H,  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Et  it,  la 
ta  liberté  de  l'Eglise  ont  été  accueillis  favorable- 
ment par  tous  les  partis  qui  s'Inspirent  du  llbé< 
rjl!«tme,  m^me  les  plus  attachés  en  même  temps 
aux  idées  conservatrices.  C'est  Ht  un  grand  fMS 
de  fait.  Mais  cela  ne  suffit  ooînt  ;  ce  n'esi  pas 
rtfopiolon  libérale  seule,  c^est  encore  la  (>&rtie 
^clairée  do  monde  catholique  qui  doit  arriver  à 
admettre  nos  Idées.  Si  quelque  défianoe,  quel- 
que lenteur  se  montre  de  ce  côté,  Il  ne  ftot  pis 
nous  efflrayer. 

h%  llborté  ne  peut  pas  être  acceptée  sans  hô- 
sltltlOOt  sans  crainte  pour  le  monde  catholique, 
car,  en  vérité»  c'est  te  pramlèra  fois  qu'ont 
grande  nation  etthoHqne  Mnm  h  TCglIse  pour 
lui  cfTnr  une  libert'  plcino  et  entîôn^  en  Achfin- 
ge  de  son  pouvoir  temporel.  Jamais  l'^giise  ne 
s*ei<t  trooTte  «n  présence  d*iMe  ritiiatten  p•^• 

Je  ne  parlerai  pas  des  temps  snnMis»  MB 

moyen  Aicc,  où  il  ne  pouvait  pas  mêmeôtr©  qoes- 
lioô  de  liberté;  mais  la  réforme  r«îllgieu'?o  do 
sejzèmeriMB*a,  elle-même,  en  coni  attant 
l'Egflse,  aocumment  praelamé  ee  principe  i  elle 
s'est  produite  au  nom  d^aatresdeotrines,  qui  fu- 
saient uno  [1  irt  plus  large  que  le  catholiclime  & 
itt  raison  individuelle,  malsc'est  toi^Jours  un  cer- 
cle de  fer  qui  entooralt  ce  domaine  agrandU 

Voyes,  messieurs,  lesjsoclétés  oû  te  réforsM 
religieuse  s'est  maintenue  ;  elles  n\Mit  p»  eneew 

aujourd'hui  rjno  iîb^Tté  rellgit^us  •  plf'nn  '-t  en- 
tière; des  législations  en  grande  pari  e  g l  a.Veu- 
ses  y  soufireot  de  tristes  excaptiouH. 

U  Suéde  réformée  a  dai  pénalités  contre  l«e 
catholiques,  et  on  soovendn  émteent,  libéral*  ft 
lait  d-s  etiijris  inutiles  pour  les  (afre  abu  If;  en 
Angleterre  mômj,  les  lois  politiaiios  contre  les 
catholiques  ont  duré  Jusqu'à  ta  Ûa  du  premier 
qnutdeoeslèotoi  U  yepea  4'aanées  wtoera, 
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JM>(  jîuejl^^  «w^tes  tMfes  jreugJ«u«,  Ton  «n  prit 

^  JkOO^S)^,  *t  uno  I  xo  è.^c\é>  fut  mise  sur  | 

IjMf .dfl.lft  |»Kl  de  rJBgUce. 
.n4^*nlrt»  ctmet  «xpliqueut  eooofv  ces  rt^ui- 
jPOlMi.  c*!  oroioUf.  Nous  n*avi  ns  vu  que  trop 
pûuvent  das  libéraux,  après  d  ongu's  lutt^^ 
/|Ôuttau«»au  DQCD  dula  lil>trt>-  r*  ntre  les  vieux 
||Mèintti.  ae  MrvIC»-«Be  /ois  vaii  tjueurt^  de  Ui 
iUMrtâ  coi^uJsii  p««r  «f  prigaer  à  t»'jr  tour  JiWirs 

Ainsi  en  France,  au  derniei-  s  ("u  ip,  ios  bien- 
lijiMira  d^  TiuuniuUlii  »  Wb  lionujif  s  iiaDU>riels 
AIL  I^XonaîHOADlA.  port^m  Mir  le  d«rs6  ud  dé 
(Oret  eiifpruoté  &  Tosprit  de  divpoU-me,  impo 
jent  hu  clttrgé  vne  roostitutton  civUe  opposi- 
ligyo  av,«'C  U  s  UliecUs  (i(  l'Et;  i.^4 .  u  oiiifi  nt,  taus 
^MMUiii  rapport  AVer  lUoue,  la  ciicou^criptiou  d«.< 
ftvèché  ,  portent  atieiiile  an  droit  d*lDV»«titure, 
i|t  4tmiiuietit  aux  p«||res  un  wrmentiOOttMaire 
A  Imc  coDïcieocr. 

O  la  OOM:}  £)iit  conjj  TdiJre,  DiLi.»ieLiri>  les  séna- 
l^urc,  i*»UiUide  de  i'ép;.<^co|<ut  AançAit-,  qui  oe 
tMHlMtt.  «a  «ticiise  façon  uein-  p»jr«,  qui  n'en 
jîlge.(we  par  les  relaiiuus  ibexactein,  calomnieu- 
Bo»  Diême  des  jouro^ux  ultra  cléiicauz.  Troublé 
MT  cep  importuns  fouvrnir  ,  i  e.-  <'\ê'|ii&-'  ngar- 
jllUit  «vec  uoe  &orie  d'ituircur  tu^s  ùlWts  pour 
iSkliUr  AM  rapports  avec  la  CAur  de  B^iue  sur 
jUJMi  Uase  Ubéulâ;  ila  s'ima^ueitt  que  ce  qui  se 
j^ftc^e  cbex  nous  est  une  répétition  d<<s  événe- 
JBieBlf  accomplis  dant<  raiicidii.o  l'rarce;  is 
m  Feptéawteufc  iino  i)(.uyeUA  epot^Ulutioii  ci- 
Jri)0  d«  «tavif  fe.nonwMiT  aiyKiMaepttJttr 
lilIlUae. 

iCtetairwl  que  (kt/  évéqvea  françait^,  cmloanls 
Iftf  li  urs  vertus  et  aonis  des  clafscs  les  plus  11- 
MfikW*  9oatr«At  tant  d«;  paf&Ioa,  de  baine, 
tl/9lÊm9  lyntee  le»  eflrorlaaue  feet  les  ItaUea^ 

Smr  cooaoérlr  la  lilMclâ  «t  1»  dsPMr  «S  nAm^ 
vpfi  à  rEglfse. 

Soui:  des  formea  moins  condaninal;ks.  les  nô- 
Ails  kO  sont  pnaeés  atUeurf.  liji  Autricbe, 
dMl#ltecJenBe  Toscaucu  co  Siciir»  des  prlnci- 
p0e  contraires  4  la  lib<  rté  ont  prévalu  ;  le  pou- 
voir ecc.éaJas>ti4jLe  a  iHé  iiiuité,  ibhI';  il  fi'Ut  dire 
au«hi,  à  la  (iécliarpe  de  c<-t>  gouu'i  nciMcm  s.  ijuela 
étaient  jitqrt  rappoiti  »vec  la  cwir  de  lk>OM\  ar- 
«éc  u'uli  iwttvolr  Hmportl»  MUtrvMll  «te«>  redi- 
tes de  son  ancienne  fadueDce  politique  SM>te« 
Mitres  Etats  européens 

Il  ^tau  impofaible  d'être  l-  rgo  avt  c  une  puis- 
IHMeaiuKi  ouaalMiiée  ;  «t  si  i.0Ui>  devons  décla- 
«ff  «wlitWideJaaipli  IV  de.Uopold,  de  Ta- 
tmu  M  «tut  pat  fiOttlormeft  à  nos  principes 
WM,  noua  ne  devons  reconnaître  que  leurs  au- 
teun  MDt  juatifl^s  par  U  car:jcuMe  de  néceti^ité 
d».€efi  loi*,  qui  étthMl  itour  eitit  dieaarm«s  uoo 
pîtt  .cdl(>n(iîvea  nak  iiftiilwii 

qu'il  «o  soit,  tout  esi&  SiBaai  ncépiuré  L'E- 
'  fllwà  aecuelJHr  les  pcopoéitiwas'dtaéi  K  par  Ve&- 
fgit  de  liberté.  Cependiiiit  uii  vrai  iilér«Xifime 
•liMt maoUt-até  depuis  au  ^eiu  du  luondt^  catho- 
lique. Une  partie 4u  «ieqié  de  France  a  r*conaii 
uirèa  ii^  que  la  causerie  l'liicliseï ne  devftit£lre 
fiéeilli  «c  lé  (ks  Bourbons  t4*a)Jt)^  ni  ajux  idées 
illpnriiin  p- r  -  ir  .  et  L'e»  B«a>bj miitMJiu.s 
AklSkSOCi^té  catUoUquv  tireitt<adii^ion  i^mJ^âdv» 

I  léSOlSa.  SéMiA  AllBIOlIliMilk 


aMBtw  a  dêetriMMl 

K>t«e  A  ftone,  au  lie»  os  ae  modétar,  abanilDgB- 

1)3,  il  est  vrai,  le  cathi  llci^me,  et  apporta  Kap» 
pui  dt'  son  taient  aux  eoa«nBls  da  lÉgliae,  MsJs 
feitnee  qu'il  avait  répandi»  ne  eaoaniiiMI 
f>c\ut  :  le  lUifrrsiiMDe.  a^aipas  dt^ianido  mnim 
du  olergé  h^uçêi»  et  de  la  franee;  \)eào<tx>vç 
des  laemUrt's  d  '  ee  eler^'é  dé(4rt>ijt  voir  se  iié^ 
iisrr  pfccranme  tracé  aprèai^  »éiwàuUeB'<l 
Juillet  par  l'abbé  le«aanilir,<L  tsaniilliiiil 
M.  de  Meote^aiMrt. 

U  y  a  u6  pava  oà  e*<!ito  doctriae  r^çat  u«e 
lar^e  spr^lioaAioo  :  U  H -l^'i  jU'-.  On  j  a  étakU  la 
s^«»ar«ii9a  .de  rjEfluteai  du  î^£lat,  la  libené^ 
olerisé  :  e*aat  unextiniple  qal  iakaaoûr  da  nn^ 
torHé  a«x  jretix  4m  bkémwi^voai  biee  aueiilM 
oatbo  ique»  ;  i\  montre  aa  libéralisme  qoSi  afitiâ 
p.ip  mis  f-n  lia'  giT  (Kir  la  racOHiiai».-«OOe  dStfa 
librt-,  jiiuuMaut  du  p.eiu  divit  d'aaioolatfoe 
et  de  libre  eit«HffiieaMut. 

Il  e«t  vrai  qu'uae  lutte,  ^a^uoe  lutte  asdenll 
même,  exist*^  vix  D  >tgiquc  eoire  ï(w  calholiqaes 
cl  lu:»  iib<''r*ex;  inuin  elle  n*a  rien  de  fuufiato  al 
au  pajfb  ni  i  ia  liberté,  les  libéfaiu  faraat  < 
té^  au  pouvoir  en  Belgique  dans  dm  \ 
oà  la  réaction  avait  le  dessus. 

Des  luis  trjt>.raverables  au  clergé  ont  élé  ae» 
t' (  S  i|  K'Iquefoi?,  nuis  jasDais  on  n'a  porté  at^ 
teinie  à  la  liberté  de  la  presse,  ila  liberté  ladi- 
riduelle;  les  oscillations  n'oat  point  eu  de  pff» 
porUeos  anomale»;  les  dreonstanoes  Iqâ  ei| 
déu  rmloées  kaos  qu'aucun  domaïass  an  eau  Je» 
mali.  résulté. 

On  (  ^t  loin  d'avoir  en  Uvlsique  une  défÉrenoe 
exâtisive  peer  les  idées  ,  et  les  peraonnaa  ttop 
ravorabl«:a  au  olérieeeiaaMt  U  n'jr  a  pas  loa^ 
temps  qu'on  a  pu  le  eoostatcr  dans  oe  feoMtMl 
qui  ^*esl  pr(  duiX  à  propos  d'une  priocesse  AtrajH 
g^Q,  Il  faut»  m  .^sieura,  ssKOir  /acoepter  apee 
courafoet  daositouteaeia  cflMéqjMUililevwit 
principe  de  liberlé. 

Je  erois  qu'il  est  faci&adedÉnMlnr^qattiriti» 
lie  est,  de  toutes  les  nations  du  monde,  laptai 
apte  à  appUottMT  ce  prlneip»,  parce  qu'il  y  a  olHÉ 
elle  moéttfi  a'antacaiaisnie  que  partout  aiUeoie 
eotve  le  aeetioiau  ttU|ltus.et  TesprittdeiilM^ 
té,  parce  que  les  libéraux  y  aoniftaîsealtailIfMf 
quei>anout  ailleur.-,  qu'en  Belgique  srtin.Teaa 
nosfrr&uds  pensenre,  dan<  ce  sièela.  w  aoat.a|i* 
p  iqués  à  la  coi<(  illaticn  que  nous  déstrufla. 

U  pi  emière  «ieire  UUémire  d»  l'Ltalia^^'fee»* 
me  qui 
l'Europe, 
collègues  ( 

cbé  i  accorder  l'un  avec  l'autre  aeadeax  on 
u'idéef  :  ilnaleidèieàl^<etàl'*Mreaa«ohg» 
vani  sa  carr«^>.  Dans  la  pbilmopWe^  oà'lleii 
roid  tvst  p  us  &\(l'n:i\p  pourtant,  il  en  f^sldei 
me.  Niis.  p  u^  graiid^  plMlotopbea  a'auisarptf. 
iaredieicbe.  d.'i.i»e  conciUalioa  :iRuanUvl,'fl|»» 
berti  «il  ont  iak  le  bbideiOMie  ienneiSi 

Sans  cItMr  toutes  nos  iUnsiratlem,  ne  pcet-M 
(«a»  CbucUirt  quec*>»(l«cLrims  ont  cbez  n»  osaW 
tcèa^MBd  narol«ndt!,piM-ai*aaa)i<'lieUe>m  tMpias 
caOttHnue  des  naMM*.  tt»iPWiSé^ewr  4ei 
biitva»  aeUt  je  m  «èt»  .m»  m  eeeoed  >p«bMIi 
Dai^  cette  lotte  sera  un  Ueiu  Je  oraii.  è  patat 
frani  li&inc'i:t,  nue  ui  IWu<c  accepio  xoti «ffnsSi 
dui^  |>(  u  de  ti  uipto  u&  parti  >QSiâa>liqna  aana  uni 
fMOM  baDi^oflaale  .dans  le  paartf  légal;  aieiat^ 


eraaere  gieire  uuenurv  a»  i  uauB*r4  Benat 
compte  («rnii  les  preratM»  polteadto 
},  i  t  di  nt  \ous  voas  bonuses  d'ôwe  àM 
s  dans  ctte  assemblée,  a  teujousa  cbee« 


* 
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[^«uIb  ti  ooimfnea  d«  tout  wb,  je  crwta  «1 
ton^Rient  aux  aTanta?f«  iimof^nsf-s  c^oe  tireront 
tftine  toile  reconstituilon  l'Eglist- et  l'Ualle, 
te  ne  puis  imagluer  que  la  généralité  n'arrive 
'  Ms  à  la  infime  persuasion:  On  (toit  foaawitlr 
Qflflqae  étonnement  dans  le  rnoad<^ ,  ^tii  tiap^: 
hjfe  d'une  façon  si  singulière,  on  voyant  aaik> 
raoH'mMée  de«  rppr<''sentauts  ae  la  nàiion  tant. 
4q  calm  ,  de  moilératioQ,  de  respect  eavtra  TE- 
tUse;  on  doit  être  frappé,  en  voyant  dos  dépu- 
wf\9*  plue  tatboHques,  —  trop  eatholiriiH»s  , 
MM  «ol ,  —  fléger  snr  \m  banesde  l'extrémo 

Joigtiez-voua«  ijesai^urs,  k  otUe  impoaaato 
manirestation;  donnes  ao  verte  dd  la  CSuunbre 
Msetloo  du  v6ire;  appuf ea  iJ»  %o«re  haute  auto 
llte  la  poétique  du  rouvmjemdut;  il  tirera  unf 
.  pande  forn-  ilo  l'approbation  de  cette  llliistie  et 
grave  a-s^mblée,  .gardienne  de  l'ordre  social, 
protectrice  naturelle  de»l»iérétH  consenrateurs. 
It.per.^é^ôrani  «vvcrévo'utioa  et  fermeté  sinii 
HfMs  infiui^ter  des  mécom,  leis  du  etemont  et  dc> 
pénis  iH  s  ibies,  Dons  amèuenns  bientôt  l'é  ite 
Al  moiide  religieux  à  reconnattr*  la  loyauté  qui 
noua  Inspire. 

On  reoooQiltra  que  ce  que  nous  propesons  est 
Wienl  moyen  d'asuifar  t'iutiueni^u  lLé:itinie  do 
iEgi|.-€  en  Italie  et  dans  le  rfstii  du  monde.  Dans- 
peu,  je  l'espère,  des  voix  s'/'lèveront  du  telu  de 
la  société  ealhoJkïtie  etdivont  aa  lepe  :<Aco^tcz 
^pacteoue  vous  offre  l'Italie  délivrée,  «w  il 
npd  )a  liberté  à  l'Erse  et  accroît  le  lustre  du 
Saint-SIége;  acceptes  ce  pacte,  et  la  ration  ita- 
Denne,  en  aciievant  l'édifice  de  sa  libération,  res 
wn  plus  flrtèie  qoo  toute  antre  au  véritable  es- 
|nlM%ima.  t&pplandiaitmefitt  protongf!'.) 

'  '   (f/«(ia^  11  avril.) 


projet  de  traoè  d»l«  raftiémgsDaic  4<wiiD^ 
h  rdier  la jroe  Soufflet  àU  de  Vau^r^d. 
Le  préfet  tle  la  Sokie  et  ûtox  tèuàimm 

l'accompagnaient.  L'EiDpereur  a  visité  tn» 
9uit«t  la  pépinière  du  Luxembou^j^  et  hier» 
re-pklQ, «nr  lequel,  d'aprita  It  €i^ii^ 


Le  Journal  eU  Me9mnm9nmÊ  <m  t^ 

perquisitiong  ont  été  Caiteg  ckv  plinimH 
libraiiea  ë«  eeUe  'ViUa»(«Mi«  ik  diieatiai 
d'un  MimniMMW  é^pmt»  IMflMlMN 
cher  et  8<ai8ir  le»  exeoiplainM  du  miMd^ 
ment  de  Mgr  l'év^ue  d*  Poiliers  qui  pou- 
vaient eucore  reaiêt*  au  magatiiiL  •««  jCit^ 
perquiaitiMM  MU  lira  ^mhmnimét  Ym 

lèt  dttOMlëlifBMIl  Ill 

raie. 


Le         légiilatir*4iéenlei,^d^^  ta 

séacee  d'hier,  d'un  projet  de  loi  tendant  à 
Modifier  Ja  loi  du  11  août  1831  sur  les 
pensions  de  l'ariDée  de  terre,  et  d'un  autre 
projet  de  loi  tendant  i  modifiar  la  kA  do  11 
arnl  19M  aorkapeasioi»  de  l'armée  d« 

,  la  œêire  séance,  M.  Chauduird  a 
Wfoté  la  rapport  aor  le  projet  de  loi  t«D- 
Qant  à  exonérer  du  tiD)bre  eiliieaàttâla  éb 
POMe  les  mjppiéiBeiits  des  journaux,  brwjne 
«•auppiôiueuta  sont  exciuuivemeiH  conc>a- 
néa  à  la  publication  dea  débata  légialkitf». 

fflfcKÉM^f  a  passé  Ucr,  .daoa  la  ooor 
dyTMÎTgP.  b  revue  de  la2f  difllion  d'iu- 
laaferie  du  1'' corps  tl'aïuiée,  composé  du 
ft^'bbtaiièoDa^e  ciiasi^euii»  à  uied,  et  dee^^, 
ÊÊ^t  «7*  et  4W*  régimtnta  4ê  Ngnei<^  '  • 
Après  i.i  revue,  TEmpcrewr  8*e«t  rendu, 
an jhaéion,  au  palais  du  Luxembourg,  où 
Vu  visitiè  toute  la  partie  du  jardin  gui  avoi- 


Un  incident  feerai-potîtiqup  a  marqné'ta 
fôle  d'inauguration  au  pont  iniernalional 
du  Rhin.  Au  banquet  ae  Strasbourg,,  qq 
avait  porté  daa  toasts  à  l'emoereur  ta 
Français  et  au  grand- duc  de  Baae.  Xieten- 
demain,  un  ai)tre  banquet  réunissait  JeslO'' 
vités  à  Bade,  wr  le  sol  allecuand.  Il  ne.4e^ 
vait  CAS  y  avoir  de  toasts  polltiquea.  Il  n'««t. 
pas  (l'usnge  en  Allemagne  de  rejprodulce 
les  toasts  aux  souverains  au  milieu  d'autres 
toasts.  Toutefois,  dans  un  élan  de  courtoi- 
sie, M.  PerdoDoei,  adniniilitteiir  des  cha- 
mins  de  l'Est,  porta  une  seconde  fois  la 
santéidu  duc  de  fiade^;  il  y  eutquelaues  ob- 
senralloins,  et  une  sorte  de  rappel  à  l'usage. 
Comme  le  toast  à  l'Empereur  ae  lUsait  at- 
tendre, M.  de  Vougy,  directetir  général 
des  lignes  tél^raphiques  se  retira,  dit-OQ« 
discrèlement  Les  .(quatre  pnâfeta  présenta 
an  banquet  auraient  suivi  son  exempit» 
Dans  cette  conjoncture  délicate,  M.  lëba- 
ron  d'Halwig  Ut  acte  de  présence  d'esprit 
en  portant  UQ  toast  unique  aux  deux  9ouvh 
rains. 

M.  T.i.xile  Delord,  dans  le  SiMât  ^3^f^ 

te  riiicidt'iiteirci-s  lei  tiics  : 

■  Le^  drapeaux  tricolores,  d^  (bvt  rata», A 
K'^bl,  étalent  complètement  absenta  *Al4a»'.«|tjf 
trottVH  'lu'en  cela  ruolté  allemaoda,  ou.  Il  vous 
afm<^  mieax  reitrsinémies  QhMca,l*bégéaMnla 

l>adofsi-.  a  monti^  un  peu  ptu^  de  patrloif^me 
Ih'II  n'en  fjMait.  C'est  peiit-ôtrolà  «  qui  avxal- 
t<^  la  susceptibilité  d*un  ou  dena  eonvivas,  ^ 
ont  eru  d^ivoir  aonir  derdMe»  pwrsa  qu'un  UMnia 
4e  oottrKrfsto  te  (Usait  attendit.  Un  mom«cA  m 
a  pu  croire*  un  e<nu$  belti.  Heurausemeat  liM 
ttermiins  seront  r»vis««;  lu  dtéie  en  «er»  qtHtM 
pour  la  peur,  et  lee  auteurs da  Talfamda  povila 
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hIrB  r6pirtr  on  oubli  ans  se  noilKir  énrigA 
é»  iMe  {«"Ml  d«  JMittMrfeAt»  ■ 

M.  Granier  de  Cass«goac,  à  qui  l'on  avait 
jMrêté  un  rôle  d'initiative  dans  cette  cir- 
coDStauce,  proleste  oar  aoe  lettre  adressée 
»a  jouroal  doot  il  est  le  lédadeur  en 
cbei.  U  n'a  appris,  dit-il,  l'iocideat  en 
quesUon  qu'après  être  sorti  de  table,  et  sur 
une  promenade  de  Bade,  et  fl  suppose 
llttciêiueneQt  cpe  tes  mteura  do  récit  qui 
le  plaçait  parmi  «  les  aoteara  de  l'algara- 
de, »  suivant  l'expression  de  M.  Taxile  I>e 
loid,  avaient  à  la  lois  la  vue  et  la  cervelle 
trooMéef  par  let  ftioiées  du  vin  dn  Rhin. 

Le  bruit  se  répand,  dit  le  Courrier  de 
ffante$^  que  le  gouvernement  songe  à  re- 
eonstitner  les  gardes  nationales  sur  une 
fraiide  échelle }  le  narëdial  Canrobert  en 
serait  le  commandant  eu  chef.  Il  y  aurait 
une  légion  par  départcmenf,  un  bataillon 
par  arrondissetuent,  etlescadres  compren- 
draiept,  comi&e  autrefois,  de  la  cavalerie 
pt  de  l'arlillerie. 

La  Gazette  du  lAidi  publie  une  lettre  de 
remej  ciements  adressée  par  le  général  An- 
tenio  DUoa,  ao  nom  dn  roi  et  de  la  reine 
de  Naplcs,  à  Mme  la  marquise  de  Franca- 
villa  ,  qui  avniî  ccntralisf^  à  Marseille  les 
dons  envoyés  par  un  grand  nombre  de  fa- 
milles du  midi  aux  déleneears  de  Gaeie. 

Cètte  lettre  coniient  le  démenti  le  plus 
direct  :iu 'bruit  rjni  avait  fait  arriver  en 
France  le  générai  Aulomo  Uliua  jmrteur 
d'une  adresse  napoliuioe  au  prince  Murât, 
laquelle  comptait  un  nombre  fabuleux  de 
signatures.  Nous  ne  savons,  dit  la  Gazette 
du  M  idi,  si  le  général  Geronimo  UUoa,  frè- 
re du  signataire  de  la  lettre  ci-dessus  et 

r»  ti  ciir  de  Venise  en  1848,  se  serait,  en 
ellet,  touiué  vers  le  muratisfoe.  ï!  en  serait 
libre,  ayant  toujours  rnai  che  dan.i  une  voie 
fc  part  de  sa  famille,  mais  toujours  aussi 
dans  le  sens  de  l'autonumie  napoliiaire  et 
d'une  confédération  de  Flialie.  Quant  au 
jénéràl  Antonio  UUoa  et  à  »on  frère  atné  le 
commandeur  Pietro,  dernier  ministre  de  la 
justice  de  Françoi'^  H,  ils  sont  l'uQ  etfau- 
tre  à  Rome  prèi  de  ieur  roi.  .^j 

Le  Journal  de»  Dfbn!<^  pt;bliê  une  no- 
tice  biograjUiique  sur  l'un  des  membres  les 
pJus  Uhratres  deTétnigratiun  polonaise,  le 
gi^n^î-al  Adalbert  Chrzanowski,  mort,  il  y  a 
quelques  semaines,  à  Paris.  Le  général 
Cbrzanowski  avait  pris  part»  comme  iicuie- 
aaiit  d'artillerie»  à  la  campagoe  centre  la 
tatnie  mm%,  etUArt,  en  1884,  dam 


la  guerre  dé  nodèpendanoe,  chef  d'état- 
major  général  de  fermée  polonaise.  Apiès 

18Â8,  le  gouvernement  piémontais  lui  con- 
fia le  commaudement  de  ses  troupes,  en  le 
nommant  major  général  de  l'armée.  Les 
obsèques  da  général  ont  eu  lieu  k  Parie  lB 
h  mars.  On  a  remarqué  les  nom»  des  per- 


sonnages qui  tenaient  les cordoiis  du  poéie. 
C'éUient,  cTone  part,  MM.  le  comte  Gro* 
pello,  ministre  ae  Sardaigne,  et  le  géné» 
ral  comte  de  Moutebello,  aide  de  camp  de 
l'Erupereuii  et,  de  l'autre,  les  généraux 
polonais  DemMnski  et  Kraminski. 

Selon  Ylndêptndaneê  Mge,  M.  Reboni, 
qui  vient  de  céder  à  M.  Dronsard  la  place 
de  seci  étaire  général  dis  la  priHi  cture  de 
Strasbourg  et  qui  a  été  nommé  chef  de  di- 
vision à  la  direction  générale  de  l'iinj^ri- 
merie  et  de  la  Ubrwrie,  est  protestant,  avoA 
q  uc  M .  J  uiUerat,  chef  de  bureau  à  la  mdos 
direcUoo.  •    .  : 

■    M.  OAaav.  ' 


On  nous  ésrit  de  iémsalem,  20  mars  : 
Avant-hro'  est  arrivée  dins  Is  ville  sainte 

une  caravane  militaire  de  l'armée  d'occupàtton 
de  Syrie,  composée  de  4  officiers  et  de  60 
soldats  ;  en  ce  moment  il  vient  d'en  arriver 
nue  autre,  composée  d'officiers  de  marne  avec 
lecofflmandaot  de  la  station  navale  française. 
Teas  viennent  en  pèlerinage  à  Jérusalem  pour 
assister  aux  fêtes  et  cérémonies  de  la  semaine 
sainte.  Le  mauvais  temps  qu'il  fait  en  ce  mo- 
ment  et  Is  rigneor  de  la  température  n'ont  pas 
permis  à  la  troupe  de  camper  s  jus  la  tente;  les 
Pères  Franciscains  ont  reçu  avec  empresse- 
ment tous  ces  pèlerins;  les  eHorts  qu  ils  fout 
pour  les  loger  et  les  entretenir  de  leur  mieux 
sont  largement  compensés  par  !e  pfnisir  de 
recevoir  un  si  granJ  nonibie  do  couijiali  lOtes. 
Ils  ont  dressé  22  litâ  dans  le  petit  couvant  de 
la  Flagellation  et  doublé  lej  botes  de  la  Casa- 
Nova;  c'eit  dans  ce  dernier  établissement  dos 
religieux  qneleglméral  Ducrotei  trois  officiers, 
ain-«i  que  lecommani-xit  naval  et  ses  officiers, 
ont  pu  être  très-convenablement  installés.  M. 
de  fiarrère,  consul  de  France,  et  Mgr  Valer|l« 

fiatrian  he  rie  Jérusalem,  leur ootfait également 
e  plus  coruial  acoieil. 

La  caravane  qui  arrive  annuellement  dé 
Marseille,  poura<si  i(.r  ;itiT  fAicsde  la  semainç 
sainte,  continue  ses  excursions  :  toui  ses  meffl' 
bresjouissentd'uoe  excelleme  noté,  à  rexcsp- 
lion  d'un  prôire  qui,  ayant  fait  à  BetliMoni  une 
chute,  fieureusemenl  saus  aucune  gravjié,  ^t 
resté  au  oniveot  des  Pères  PraociscainH  pour 
prendre  quelques  jours  de  repoa. 

^ous  venons  d'apprendre  que  deux  Pères 
Frandacains  sûBt  partis  de  Beyroulh.et  se' 
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NDdent  à  Damas,  aûo  d'assisier  le  petit  nom- 
bre de  chrétiens  calhol  ques  échappés  au 
massacre  de  l'été  dernier.  Ce  sont  le  R.  P. 
Henri  Collado  ,  qui  a  passé  plusieun  années 
dans  celte  mission,  qu'il  connaît  parfaitement, 
jtl  riotrépide  P.  Valentin  qui,  d«puls  if  s  mas- 
sacres, a  visité  deux  fois  déjà  cette  ville  dé  o- 
lée.  il  8  eu  le  bonheur  d'y  célébrer  la  prem  è* 
nnene  do  rite  latin,  en  se  servant  de  la 
l^ene  flacrée,  heureusement  sauvée  nu  luilieu 
an  pillage  et  de  l'inceodie  du  couvent  et  de  la 
pÉrâiam  catholique,  d'un  eallce  et  d'ane  vieille 
diasuble  retrouvés  dans  la  m  squt.^c  turque 
'^pelée  Salebie.  Le  père  Valentin  a  administré 
las  secours  de  la  religion  aux  ffdèles  des  rites 
latin,  cluldécn,  arménien  et  maronite. 

JLe  bon  missionnaire  ne  peut  exprimer  son 
émotion  et  la  joie  qu'ont  éprouvés  ces  pauvres 
chrétiens  en  assistant  à  la  célébrauon  des 
saints  mystères,  dont  ils  étaient  privés  deouis 
si  longtemps.  Les  yeux  baisés  de  larmes  ils 
adressaient  au  ciel  des  vœux  ardents  aûn  quç 
parla  généreuse  intervention  de  la  France  il 
les  préserve  de  nouvelles  scènes  de  carnage, 
et  répara  les  alilrani  désaatras  qoi  les  ont 
frappés. 

Pour  extrait  t  H.  Giaua. 


Dimanche  prochain,  à  quatre  heures,  en 
l'église  Saint-Aoch,  les  Français  désireux 
d'entooilrs  oeloi  qu'on  a  nommé  le  Bavl- 
gnan  anglais,  pourront  sé  procnr^  cette 
satisfaction  intime,  disons  mieux,  ce  sujet 
d'édilicatioo.  Le  docteur  Blanning,  cet  il- 
lùstre  converti,  dont  It  vie  w  passe  à  fûre 
des  conversions,  a  bien  voulu  promettre  de 
prêcher  en  faveur  d'une  mission  bien  pe- 
tite, bien  humble,  celle  de«^la  Miuion  aw 
gio-eatMique,  à  Paris*  Getto  mission,  que 
soutient  le  zèle  d'un  prêtre  dévoué,  M.  l'ab- 
bé Rogerson,  compte  surtout  dans  son  sein 
les  faibles  de  ce  monde  :  les  domestiques  , 
les  Animes  de  chambre»  les  gouvernantes. 
U  s'agit  de  les  soutenir  dans  leurs  bonnes 
résolutions,  de  les  fortifier  contre  mille 
dangers  prochains  :  quel  cœur  catholique 
el  français  n'eisser»  àoeopéier  à  oette  bon- 
ne œuvre  7  Que  ceux  qcd  savent  l'anglais  y 
courent;  ils  en  seront  récompensés  par  l'at- 
trait que  donne  toujours  une  éloquence 
tare;  etceux  qui  ignorent  l'idiome  britaoni- 
flue....  eh  bien,  qu'ils  envoient  leur  obole  à 
1  Œuvre,  la  semence  de  la  charité  se  récol- 
te en  bénédictions  divines* 
i  e»>F.  ASBUr. 

.  Meus  avons  déjà.anaoïieé  que  Mgr  révè* 
fMd*tirléiûs  a  bièafOiilBfiiM»  k  OM» 


cours  de  sa  parole  à  l'OËuvre  des  hôpitaux, 
oui  a  pour  but  de  visiter,  de  secourir  et 
d'instruire  les  malades. 

Nous  rap[>e!on3  aux  personnes  ehaiita- 
bles  que  Mgr  Dupanloup  prêchera  pour 
cette  OËuvre  dimanche  prochain,  1&  avril, 
dans  l'église  Saint-Solpice,  à  l'office  des 
vèpns,  (pn  commencera  à  deox  henies  et 
demie. 


FAITS  DlVIttS 

On  lit  dans  le  Moniteun 

Gràco  aux  loisirs  do  la  vio  de  garnison,  le 
ciers  peuvent  quelquefais  forUûar  leur  instruo- 
tion  par  dfls  travaux  lltttodreB  ou  aoleotlfliliMS^ 

mais  bien  souvent  !Is  sont  coodamnéa  à  une  vie 
stérile  par  la  diûiculté  de  se  procurer  les  ouvra- 
ges néoei!"«=aire8  pour  la  lecture  ou  pour  l'étude. 
Le  maréchal  mloiatre  de  la  guerre  n'a  pas  voulu 
que  les  offlcien  plaoéfl  par  les  exlgisnees  dn  aer- 
vlce  dans  des  villes  d'une  Importance  secondai- 
re fussent  privés  des  ressources  intollectuellea 
qui  sont  le  privilège  des  grands  centres  de  po- 
pulation. Son  Excelleace,  après  avoir  prit-  les 
ordres  de  l*Bnp«rear  sur  une  nemure  al  ImpoP» 

laoss 


t3nte  pour  l'armée,  a  décidé  que,  dans  les  pl 
où  il  existe  des  bibli9thè^ue^,  on  y  annexerait 
uiiO  bibliothèque  militaire  composée  d'ouvrji^'c^ 
intérefesant  parUculièrement  l'armée.  Des  dispo- 
•ttfons  KMBt  prfi««,  avec  te  OMcovra  db  mlatolfe 
de  rintérfri.r.  pour  que  les  villes  qui  possèdent 
des  dépôts  UttèraitisUe  quelque  iiupurtaace  6oa- 
tdbueat  à  rofgnjsatloo  de  eas  UbUotlièqwa 
milituirei. 

Indépendainmeot  das  enooarataneats  qu'elles 

recevront  du  ministr  •  de  l'instruotloa  pnolique, 
cllo.^  seront  cnireteaues  &u  moyeades  ouvrages 
proveiiuiit.  (Jii  dépôt  central  de  la  librairie  ou  doa 
abaunumoius  pris  par  le  départetneut  de  la  ^er- 
re pour  encourager  les  publications  coaceroaat 
l'art  OU  l'histoire  militaire.  Ca  premier  pas  duis 
sette  nouvelle  vole  vient  (Tètre  fait  à  Lille, 
Metz,  Lyon,  tJesançon,  Bayoane,  Strasbourg  et 
Pau.  Lorsque  le  côté  pratique  de  U  question  au- 
ra été  sulBsammeat  apprécié,  la  OMaare  sera 
étendue  à  toutes  les  places  où  elle  pourra  être 
appliquée,  et  l'on  verra,  sans  aacun  doute,  les 
municipalités  qui  briguent  Tavantago  de  possé- 
der une  garnison  s'emprasser  de  compléter  i'hos- 
pIlsllMI  offerte  à  aosséglnenia  en  leur  offrant 
les  moyens  d'uUiiser,  pu*  d^  lectures  sérleoses* 
les  heures  que  ne  réclament  pas  les  nécessités 
du  service  militaire. 

—  Le  ministre  de  la  marine  vient  de  déd- 
ier que  la  défense  d'admettre  dos  femmes 
comme  oovriàns  dins  Iss  arsenaux  maritimes 
s'appliquerait  détonnais  au>si  bieti  k  caUea 
eoiployées  par  les  entregreiWMrs  4e  iravans 
qo*!  oellss  employées  dirsetsnwntiMrl'filBl» 

Touteroûi,  cette  m«ssure  ne  sera  point  appli- 
quée aux  entreprises  pour  travaux  de  CQUturs» 
mslskisssrie,  pavilleiii|BriSi  dont  ladite  serait 
aniÉristtnàladéflilioAnrinisidrisilaa  smiib^ 
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l'Avexùr,  une  clause  fonnuteitt  fÏDtoffflcttwi 
donUfiyagit  sera  ioaétée  dans  les  cahiers  des 
chyges  rétifs  à  la  mile  m  «^fn^cttion  d'où- 
VTBgw  de  CB  gcnfB. 

— -  M»a&  avons  annoncé  que  H.  Td  .ministre 
do  rinawtioljon  puWique  avait  interdît  dans  W< 
écoles  TAlmanach  illustré  du  Rmtr  de  Marit; 
voici  en  queU  termes  M.  le  préfet  dott'L^W" 
luliritore  fait  part  de  cette  décision  à  MM.  les 
SOtifMiMIft  Â JMdres  de  son  déparlemeot  : 

tTfaTites,  3  avril  1861. 

•  Messieurs,  j'ai  Thonneur  de  vous  Informer 

3ue  II.  le  IniDWre  de  rio^iructlon  publique  et 
ea  cultes  a  wla  un  an4té  aux  termes  duquel  est 
interdit,  dtfM  )m  éaoki  J^Mlques  et  libres. 

marie. 

«  }%  tous  prie  de  vouloir  bien  faire  connaître 
lfcdi(S4onr  Wlilt"fW*  aatlfie  aux  foDCtionaalres 
<Mir  W  WÛim,  et  pwcrtwjootes  les 
mmry  iméiiâm  pm  unir  iweatfwi  de 

•  Lé  conseiller  d!Btt»j»élitt  te  Ui^é- 
Inlériture, 


—  Cne  dépôdie  de  Rome  annonce -que  l'nr- 
dttlIMDdrit»  écMMlgares  est  arrivé  dans  cette 
lAte.  er  ttn^)'  sert  «rAImI  «iréque  par  le 
SMDT-P&re  le  21  avril.  La  àMOKIÊlÊ  Wlfn  liM 
vttc  une  graBd«|^yoiDpe. 

Uorganisatias  d»rBg&Neal]Ml{qii»lNilgare 
aiifa  lieu  sans  relard,  el  on  assure  que  les 
Mnt  sMg«s<tfOkdidd«  oi  àe  Témovo,  qiw  extth 
mm  dw»  ks  pf  mili w  rtlflhi  te  l'Eglise,  m- 
nathomédialttiieQtrétabUB. 

M>0«teritdeTo*irioD,  9  avril  : 

♦  Pendant  que  h  plupart  desjoumaox  an- 
Mê  se  plaisent  à  raconter  des  histoires  fabu- 
MraM  à  proODS  du  vaisseau  blindé,  h  BUck 
Wmrrior,,i\  devient  fort  iiHéressant  de  connnl- 
tMii'opioîoo  d!«iwircvue  6oienli&qu«  »ii(ilaiâe, 
j^Vim  mfommfm  Mm»  «HUiaMMnt  'W" 
GMer  d«  partiaKlé. 

•  Li  Btêdt  WmTiof\,  qtri  est  à  Jwte  tiire 

constniaiotUl'MiiliMi  tell1«>|M«pdnteDB 
mvMAesj 

r-ëe  quitte. 


•M  pi«te«ip 

iÉÉi*  9^ÊÊ* 


dfrl*^g^^ 
de  tirant  dTeau, 


lt>teMi  toofK?  4ef  javfe. 
•'««'  «oMë  tait  milttem,  oTar  insffee^ 

liwe,-  èt  !iB  lon?fi*^nr.  li  df^T^'^sâe  de  vfnsrtirtx 
MHM  iMietfiégè  urèSH^isiomuMfte  t*  6/orn*4 
l> 'yty  !BVtB^y gr  uilWWPtfiiteque 


tt(r  - 

ofictipéb  di  moyen  te  wv^r  la  coque  Mlivs^ 
sée  (  U  na\-îre,  dans  te  css  où  les  deux  parl!«É 
vulnérables  seraieni  détruites  par  le  Um  te 
remiemi.  fteonltensoebaU  tccunioIt^  lesclol* 
sons-(5|r\nrhes,  p{  d'n' calculs,  av«6 
une  voie  d'eau  de  3,U0tl  tonnes,  le  coffre  ceo»- 
tral  f e  mmtenMt  eficorr  ir  tem  w¥m'm 
dessus  de  la  ffoifiisnn. 

«  l  e  bâtiment,  à  la  vérité,  ne  gouveroerlR 
plus  ;  mais  flS  mit  tfieM6  que  tf*éMl  tm  dIMI 
rasignifiont  ! 

«  Le  Black  Warrwf  mérite  d'être  dM9i 
avec  le  terrible  ethiimimtt eëimAsmi^mft 
parmi  les  plus  cêiytimiKnUmom  »Y8lllHil^ 
lion^  de  l'époque. 

«Mais,  dans  les  momeffllM  de  panique** 
tionate,  on  ne  compte  plus,  et  t  m>  le?  moyens 
S'irt  bons  lorsqu'ils  peuvent  sernr  et  nasuv 
l'esprit  public  alarmé!» 

—  bne  cort  &<^pondiuc«  admsée  te  Barte* 
oècbew  près  de  la  pmén  éw  jmdo  Alpe><  à 

la  (ïaMr/?  de  Savoir ^  MmvpjiiêaA  que  les  tr»- 
vftux  d«i  tunnel  i>o  )>oiifMiiv««l^vec  b^aucotH^ 
d'Activitéte  c«cA«4te  inwoiepe,  auayye» 

des  perfiiratoiirs  h  pression  atmob^phériquek 
Chaque  iour  on  cr&uae  à  grand  aiceau  plus  de 
deux  mlÂfeste  profoudeur,  ei  les  débris  sont 
immédiaiement  enlevés.  On  e«père  que  du 
c6lé  de  Modane,  où  l'on  s'occupe  jnaioleoant 
te  monvn'  les  msdiioes,  orr  poam«  «vatitlt 
J6  mjri  proctiain,  cominueraYec  cfles  la  percW 
poursuivie  jusqu'à  ce  jour  avec  les  tùojtaa  «r*» 
diMlrel^ 

—  Lundi  prochain,  15  àvril,  s'oovrfrodl  1« 
cours  de  ta  F^cotié  de  thtelhgltt,  à  II  Sorfaotne» 

pour  le  semestre  d'été. 
M.  l'abbé  Hogmilrv  étoffera-  Hr  TIMMiH» 

chrétienfie ,  «l  e»  particnlier  d(*i<f:u;  de  It 
TriHit<\  M  vendredis  à  deux  beuMs  eè.deoM^ 
et  les  satuedij  à  notlT  beurSBv 

M.  l'flbbé  BMiaia  coutiouera  d'expliquer  1» 
Décal9gm',  en  rniHUrani  ce  quel  Evaiigite.!: 
a  ajouté  puur  le  p  n  fectiounement  iuorii  d«  la. 
namillft  et  de  la  sodéLé*  tes  meveredis  à  teoK 
heures  et  di  mie. 

M.  l'abbé  J.tque;iiei  continuera  tWludlSf 
nHJten  joricficiiomiplle  de  l'Eglise  au  raojW 
ft^c.  les  lundis  Ir  deox  heufiS^teAis  €1  li» 
tneroredis  à  QMrflieuffos. 

IL  rsbM  lAgvisroMtiDaera.  te  «traiter  te  Ici 
coQCt>rdanc«  et  de  runiié  des  £vaHgiie$t  \t»> 
•samedis  4  deux  heuras«t  ternis  Stlesnaardisà 
jneufhsures. 

H.  Tabbé  Bargès  cunlinuera  cf  expliquer,  les, 
imercredis,  le  livr  ;  des  /^ombres,  et  les  saïas^' 
d'à,  le  prophète  m/tt,  à  nm  heara 

M.  l'abbé  Frcppfl  cftntfmierdd'^urfier  l'éR)'^- 
quence  cbréUeDoe  dan»  les  Gauler,  peudant 
\vt  (tenx  uiuwiuii  8lMMPte4%Rtisv.  en  É'atta» 


chant  pr  ncipalemenl  aux  écrits  de  saint  Itt* 
«  8o»avflBt  et  son  arrière  n'élacrt  ps»  Mv^lnée,  les  mardis  à  deux  lmK«s«t  ternie,  lÊlt» 
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—  Les  dames  àé  ta  Société  pstronafft 
êsi  jeoiMftiUits  déteoues,  libét^'-a^  et  abaa- 
mmîtém  fevitaot  Im  pmcnset  charîialilafi  à 

a-«t«:ter  I  rassembléô  qui  auia  '.icu  lo  dîman- 
clNf  14  avril  ftSl,  ^aJi^Tiia  Saint-Jacques 
^l' iilnl^fts,  If  trois  iMoref  trÔS'précIstfi. 

Ser.non  par  îe  R.  P.  Sovitifer,  1-  î  i  Coivu- 
fniei  de  Jéau.  Après  le  sn-moo,  salut  «t  bâ- 
wéÊMméa  Ssiat-Svcnanob 

La  qaôte  sara  faite  par  Mme  la  omiUmm 
d^fifgiigDv,  me  du  Cirqui^  16.;  Mme  la  mar» 
Ci^de  »  Grange,  me  d«  OreiiaHA-Sainl» 
Germain,  113  ;  Mme  lldignen,  rueSaiQt>Ho- 
apfé»  370  ;  Mme  Matte,  rue  de  Sèvres,  U9  ; 
■inilt  baronne  Roger  de  V^Uange,  rue  Bas- 
MxdMIempart.  dk. 

Urflud^é  réunil  ses  pnpiMëg  dnn?i  sa  mai- 
•00,  «ituda  me  de  V^ugirard,  89.  lA  des  sœors 
tar  iwwo^iiameit  état,  et  les 
int«  per  «ae  éducation  tëvère  et  réfor 
aux  habitudes  d'uoe  via  booDéte  et 
t«lif^eus«.  Quand  celte  édueatmi  «t  termi 
née,  la  Société  les  place  au  dehors  comme  do 
Stestiq^es  ou  comme  ouvrières,  et  cootioue  à 
iMlor^ter.  Beaucoup  ont  été  mariéte  et 
sont  des  modèlfes  de  bonne  comliiile. 
beif  persouQts  qui  oe  poonraient  pas  assis- 

bien  envoyer  leur  ofTrande  à  Tune  dp<=  dames 
^élttMS^  o«  Hme  la  marquis»  de  la  Grange 
prtridsHtoi  tto' rMRPTS* 


*  —  Mgr  (ftanfitig  0.  D.,  prét^dte  Wfestmîn 
Sïer,.  prêchera  dans  réalise  Saint- Rorh  ,  le  di- 
manche ik  avril,  h  4  hevres,  es  ftiveur  d«i 
o«lb<»Kqa««iBQgl«iB. 

La  quête  sera  faite  par  :  Mtrre»  la  dacbesae 
de  HatutUon,  prtocesse  Marie  d«i  Btidt,  14,.  rua 
d!A8to^;  kt  duchessit  d'Aitcoli,  170^  roede  Bi- 
voluDigby  Boycott,  IS,  r^  de  Poitiers;  Far- 
retl,  28,  Champs-Elysées;  Coldsmid,  34,  rue 
Velois-iJu-Roule;  liaioguerlol  EJ  lu.^rd  née 
tiûlîin),  87,  rue  de  ta  Pépinière;  L>^3le- 
|hen«,  85,  fetibcmrg  Satm-Honoré*.  Spencer, 
4S,  rue  du  Cbemin  de  VersaHl^s». 

—  Plusieurs  ouvrages  inléressauls,  U  diff<î- 
raoïs  titren,  viennent  d'être  nfs  en  vente  elles 

Wditeur  A.  Brary*. 

■  4*  Blanche  ét  Canillt,  par  M.  Daurigoac 
1AiulMi#'«svtnttdrsen  mH»  avec  t  le 
tttwine  qr»  Ton  trmife  dan^  s«  ffintoireH  de 
«Ma<  finmçMs  Jùxdcr ,  de  taii*t  Ifittce  d* 
AiyUe  ei  lie.  afliiif»  CkintêiL  lAn  récMs  variéa 
de  cette  vi»^  si  bi«n  remplie  pré->oi>leal  uu  in 
térdt  vi(  etaouleou.  Par  uu  heureux  eiU4>loi 
ÀCkoniqiMS  dli  tenpH,  l'auteur  fait  revivre 
«1  quelque  sorte  tVpôque  de  saint  Louis,  avec 
les  mœtfrs,  sa  usages  et  jusqu'à  ses  cositxmes 

«vreir  préoédé  d'twe  lettre  4elb  febbA  Me» 

~  -  '  •_  fwum 


ludde  et  complète  de\  devoirs  de  la  reume 
chrôiveooe  qui  vit  au  uiilidi  de  moa  le  et 
qui  appartietil  k  la  de  «se  élevés.  H  lai  irtn 
une  rôjte  de  conduite  toujours  -sûr  i,  tiMjours.. 
conforme  aai  easeigaemenU  d'une  saiae 
ration  et  (fane  (bl'écratrée.  a 
y  Xouvdles  Hhtoirt'^,  pir  M.  lîaîç^ae  de 
Margerie,  pmr  dir^  eniti  aux  Cinquante  pro' 
eerftnthHaiBW  iaiwr.'CBsp9titiHvrea  oBrsut 
une  lecture  agréable  et  ioitraotive  snt  oltMi 
ownsièfesr 

Chi  trouve  k  la  otôme  librairie  un  beaa  dMlX. 

de  livres  de  lecture  pour  le  mots  de  Minie.. 
Nous  signalons  entre  aalrei  :  l'Am'^ur  de  Jé- 
sus eiueûfni  par  Marie,  du  R.  P.  Teppa;  il  ren- 
ferme 31  considérations,  affeclioni  et  prati- 
ques, aocompagoées  de  quelques  p-^roleti  ou 
exemples  des  siint*t;  Rùamane  à  Marie^  psf 
M.  l'abbé  Dtiadik 

Leaexcettents  oavraçes  de  MM.  H.  Violeaa, 
Bounieli  A*  de  Ségur,  À.  des  Ëssarts,  de  Mme 
BourdM,  de  Mlle  Fieuriot,  Anna  fidianti,  ele^ 
aoot  en  fealeii  la  môme  Ubftîrieb 

—  A  f^pproche*!  mois  qui  est  coi»9Jcré  4 
la  dévoUou  i\e.  la  sainte  Vierge,  la  librairie 
catholique  de  Périftc^o  frères,  à  Paria^  ^  rae 
Sainl-Sulpice,  R-i^is  Ruffei  cl  G*.  3ucce«s«ui% 
offre  aux  perâoaoeà  pieust;&  au  ciio  x  remaTr 
quable  d'ouvfSges  sur  la  Mère  de  Diea.  paroù 
lesquels  on  peut  citer  plus  de  trente  MôV»  dk 
tiatie  dl7érenttf.  Ceito  colieciion  toute  récente 
8'aog.TTeDtera  cnooretlu  Mbw  de  Uto-ie,  dte  Na* 
tm-Oame-^s-  Vktbir^^  qui  iWBmis  à  Fa  ye»«è 
d'ici  aa     coutaot.  et4'ao  aatre  )fvre  ooa 

ialiM^iia,  MMiWvlIdre  màmmMèilqfû. 
sert  des  presser  «etilesient  depuis  deux  jeurei 

—  Avt*.  Dirnaoctie  41»,  expêsHien  #0  itebei 
robei  foulard  «ie  i'ludo;  A  matte  des  IndeA 
SAtliMag»  VierdeatL  Ett^ni;  d!4cbaaliNaaidn 

su 


L'cBOfcerla  plus  ditticilê  pour  un  peupli^ 
dlwti»  ttogk  coalÀ  la  priDcipe  qai  ITt 
oonttitné.  w  laborieuse  qu'elle  »oit,  «atta 
movre  est  pourtant  prescjue  toujours  néecs- 
s^ira  afin  de  pouvoir  mau»>eair  rharmonia 
antra  Ib  pasfé  at  L'av^fkia» 

L'Ajiglatana»  qiûa  été  façonnée  parl'ea- 
prit  de  oorporalioii  et  par  la  libre  associa- 
tioQ  des  forces  individuelles,  depuiai'ôo^ 
que  des  gr«adiiiai«iia.<'Maui^aaq:»'à«alb 
4t»  graada  cayitalialip ,  rAogleterrô,,  oft 
s'exerce  dans  toute  sa:  plénitude  le  gouyertr 
neiaaiit  du  pay«par  IftB*^^,  coosaae.iaïkr 
joard'hni  tous  aaa  efforts  à  fortiri9r.iipiij|âr 
ministration  afin  d'iaLprimer  à  l'actioa  da 
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qui  lui  manquent  quelquefois  dans  la  paix, et 
toujours  dans  la  guerre.  Depuis  trente  ans, 
DOS  voisins  prénneDt  ratant  de  toios  pour 
dévclnpper  dans  leurs  institotioiis  le  prin- 
cipe de  la  centralisation,  dan^^  l'intérêt  de 
la  puissance  nationale,  que  les  esprits  éle- 
vés.en  ilieltant  chex  oon&à  lestmiidn  ce 
jkrïocipe  ^DS  rintérêc  des  libtrtés  publi- 
ques. 

f  ("ruite  d'après  uo  type  unitaire  qui  s'est 
développé  de  r^ne  en  règue  et  de  révolu- 
tion en  révolutioti,  la  France  éprouve  pins 
de  difficultés  pour  mettre  ses  mœurs  en  ac- 
cord avec  ses  institutions  et  pour  décent -a- 
U^r  son  gouvernement,  que  n'en  rencontre 
FAngleterre  pour  centraliser  le  sien  dans 
une  certaine  mesure.  Au  delà  de  la  Manche 
les  réformes  administratives,  dans  l'ordre 
civil  et  militaire,  sont  acceptées  en  ce  mo- 
ment sans  trop  de  répugnance  par  le  pa- 
triotisme d'un  pays  qui  ne  tient  pa5  moins 
à  rester  puissant  qu'à,  demeurer  libre;  en 
france,  au  contraire,  où  le  peujple  sMn- 

tèle  beaucoup  plus  de  vmr  b  nation 
te  que  de  la  voir  deveàir  libre, les  efforts 
tentés  par  \qs  meilleurs  citoyens  nfin  de 
douurr  À  celle-ci  le  goût  de  faire  elle-même 
ses  aflàires,  sont  paralysés  par  une  sorte 
d'inertie  latente;  ils  rencontrent,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  dans  l'instinct  du  pays, 
bien  plus  de  résistance  que  de  concours. 

PersoDM  n'a  plus  d*aiitorité  pour  signa- 
ler ce  mal  organique  et  pour  tenter  de  le 
coHîbatfre  que  l'émioent  auteur  du  volume 
qui  vient  s'ajouter û heureusement  aux  im- 
portantes publicattoDS  de  la  librairie  Dnmi- 
neray  (1).  M.  Odilon  Barrot  a  consacré  une 
grande  partie  d'une  longue  et  illustre  car- 
rière à  inspirer  à  son  pays  le  goût  de  la  li- 
berté polittqne.  tt  l'en  n*a  jaiBâls  pn  lui 
reprocher,  comme  au  plus  grand  nombre 
de  ses  anciens  amis,  d'avoir  iso!écelle-ci  des 
conditions  indispensables  à  son  développe- 
ment natorel. 

n  fiiut  rendre  cette  justice  à  l'honorable 
chef  ]^  vieille  opposition,  qu'il  a  ré- 
damé  après  1830  comme  il  le  lait  au- 
jooM'hai.reiiensioodesettrlbQtioneet  des 
droits  reconnus  aux  départements  et  aux 
communes,  et  qu'il  n'a  jamaîa  réparé,  pour 
son  propre  compte,  les  devoirs  de  la  vie  poli- 
tiquede  œoi  delà  vie  adniidstntâvB.  nds 
an  tempe  même  où  l'on  peraiattit  ee  pas- 
sionner avec  le  plus  d'aidenr  pour  PeiCfn- 


Del^CmtraUtaUon  <(  4*  êH  tfftt»,  par  M. 


sion  des  prérogatives  de  la  tribune  et  de  la 
presse,  il  a  remarqué  certainement  avec 
quelle  froideur  le  pays  accueillait  le  déve- 
loppement des  libertés  municipales,  com- 
me s'il  tût  préféré  de  beaucoup  aa  droit  de 
concourir  à  l'action  du  pouvoir,  celui  de 
critiqQer  les  actes  eocomplis.  il  m'est  arrivé 
d'écrire,  il  y  a  longtempe,  en  étudiant  lee 
développements  de  notre  unité  nationale, 
que  la  France  traitait  ses  gouvernements  4 
la  manière  de  certains  grands  sefgneure 
indolents  et  superbes  qui,  en  se  reposant 
sur  leurs  intendants  du  soin  de  faire  toutes 
leurs  alfaires,  ne  se  réservent  que  le  droit 
de  les  chasser  :  aujourd'hui  moins  que  ja- 
mais je  pourrais  retirer  cette  assertion. 

Cette  li'îpnMitnn,  dont  le  secret Se  cachc 
au  plus  prolwnu  de  notre  histoire,  est  proba- 
blement incurable.  Elle  a  lait  de  laFranœ 
la  pays  de  l'Europe  où  le  pouvoir  est  le 
plus  f(»rt  rt  où  les  citoyens  sont  les  pins 
faibles  ;  elle  l'a  transformée  en  inslruiueat 
de  conquête  et  ea  liiéâtre  de  révolutions 
imprévues.  Ajoutons  avec  M.  Barrot  que 
cette  force  militaire,  principal  attribut  d'une 
administration  habilement  centralisée,  oe 
saurait  résister  aux  longues  épreuves,  et 
que  des  succès  contincs  sont  pour  les  gou- 
vernements constitués  sur  une  pai  cil!r>  base 
la  condition  h.  f  eu  près  indispeusabie  de  | 
leur  existence  mênis. 

«  Entre  deux  peuples  qui  entreront  (en 
lutte,  dit-il  avec  toute  raison,  les  premiers 
sncc^?!  ?nnt  h  peu  près  assurés  à  celui  des 
deux  qui  pourra  disposer  le  plus  facilement 
et  le  plus  rapidement  de  toutes  ses  ressour- 
ces  en  argent  et  en  soldats;  par  conséquent, 
à  celui  dont  le  gouvernement  est  le  plus 
concentré.  Mais  si  le  conflit  se  prolonge,  la 
cbance  tournera  inbilliblement  au  profit 
du  gouvernement  libre,  et  cela  par  des  rai- 
sons que  t'Mit  le  monde  peut  saisir. 

«La  guerre,  de  nos  jours,  n'alimente  plus 
la  goerrs  ;  et  oommete  trésor,  surtout  cbes 
les  gouvernements  dont  la  condition  est 
de  tenir  toujours  sur  pied  de  grandes 
armées,  peut  à  peine  sulûre  aux  dépenses 
de  la  paix,  il  faut,  dane  le  cas  de  gverret 
recourir  de  toute  nécessité  au  crédit,  Or« 
le  crédit  vit  des  grande?  garanties  que  les 
instilutioDs  libres  peuvent  seules  lui  assu- 
rer, te  despotisme  peut  en  béricer  et  Vu* 
ploiter  quelque  temps;  mais  iU'aura  bien 
vite  épuisé,  tandis  que  cliez  les  nations  li- 
bres, ce  crédit  ne  s'épisera  pas.  Plus  le 
danger  devitndm  imminent,  plus  le  paino- 
liMotdiiMBfm  culié  etirteBdntBil" 
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de  k  l'Etat  El  «'U  Mt  vrai  que  le  triomphe 

défit  itif  est  assuré  au  dernier  écu,  c'est  le 
pouph  qui  aura  le  plus  de  liberté,  et,  par 
coûséqueal  it  pluâ     créditt  qui  l'ecupor- 


a  Ajoutons  que  les  gouvernements  abso- 
lus Il  r  i  t  pas,  pour  réparer  une  défaite,  ce 
reââort  moral  qui,  chez  les  nations  libres, 
double  les  forces  et  les  sacrifices  en  pré* 
sencp  (l'un  revers.  Il  n'y  a  que  les  peuples 
libr  s  <[ui  ont  le  privilège  ue  pouvoir  subir 
plu^j  d'un  échec  sans  êtfe  abiUtus,  et  de 
mppléer  aux  perles  matérielles  par  les  for- 
oes  morales.  Les  gouverneraenis  absoliis 
n'ont  pas  cet  avantage,  ils  sont  condamnés 
À  loujours  vaiucre.  » 

n  y  a  dans  ces  belles  paroles  no  jugoneu  t 
sans  appel  sur  le  pns?é  et,  peut-être  aussi 
une  prophétie  sur  l'aveni]-.  (>ufi!  qu'il  en 
Ittt,  le  mai  eât  moins  diûiciie  à  reconnaître 
qne  le  nmèds  n'est  lacile  à  indiquer.  Les 
grandes  comnnmcs  ont  été  une  excep- 
tion dans  la  vie  liisturifjLiL'  de  la  i'raiice;  et 
pour  ueîi  ancieuiieâ  paroisâèâ  iiânâforoiéeâ 
en  coauDUOSS  rurales,  ia  tradition  munici- 
pale, oomtnc  le  fait  observer  M.  Barrot, 
n'existe  que  depuis  I7S9.  L'idée  deB  adnii- 
nisiraiiuuâ  collectives,  si  puissante  et  si  ef- 
ficace sn  Angkrtsrre  et  en  Bslgi«fve,  n'est 
adnjîse  par  personne  chez  nous,  tant  on 
prélère  l'unité  de  direction  k  la  spontanéité 
et  à  l'association  des  eflbrts. 

La  France  possède  une  administration 
modèle,  et  cela  lui  suflit,  car  elle  tient  à  ce 
que  ses  afiairei»  soient  lien  faites  plutôt  (ju'à 
les  iaire  elle-même  ;  et  quoique  M.  Odilon 
Bairsi  aitraison,  je  crains  bien  qu'il  ne  soit 
à  peu  prè3  seul  de  son  avis  lorsqu'il  s'écrie  ; 
«  La  question  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaise 
adoûnislration  est  bien  secoudûre  à  cOté 
ds  la  <|iisstioD  morale.  Que  les  dtoysns  fas- 
sent bien  ou  mal  leurs  aiTaires,  eela  est, 
sans  doute,  important  ;  mais  ii  y  a  quelaue 
ciiose  de  plus  iiïi portant  encore,  c'est  qu  ils 
ks  fassent,  et  qu'en  les  faisant,  ils  ^»prsB- 
nent  à  défendre  leurs  droits,  à  respecter 
ceux  d'autrui,  et  surlout  qu'ils  y  puisent 
cette  dignité,  cette  cuniiunce,  cette  force 
virile  que  donns  tovjoofs  la  pratique  des 
^  devoirs  publics. 

a  Quand  sorti rons-nons  donc  de  ce  cer- 
cle vicieux  daos  lequel  on  euierme  ia 
FnuMS depuis  des  siècles?  TsQte  tntells 
prolongée  produit  infaillible rnenî  une  cer- 
taine incapadfé,  et  cette  incapacité  sert  de 
prétexte  pour  continuer  ia  tutelle  iudéû- 


GssobssrtatioDS  sont  d'antsat  plus  op- 
portunes qne  la  plaie  de  la  centralisation 
va  s'élargissent  chaque  jour,  au  point  de 
de  délier  peut-être  jusqu'aux  efforts  que  le 
pouvoir  pourrait  ètrs  tenté,  dans  son  pro* 
preintéîÔt,  de  faire  pnnrlaf^u^rir.  Lorsqu'on 
a  appartenu  aux  conseils  généraux  depuis  la 
première  application  de  la  loi  de  1^33  jus- 
qu'à ss  jour,  il  est  impossible  de  ne  pas  s'ê- 
tre aperçu  de  la  décadence  de  cette  institu- 
tion, la  plus  vivace  pourtant  entre  les  di- 
verses créations  administratives  moder- 
nes. '  > 

Frappés  (l'abord  d'un  coup  bien  grave  en 
perdant  le  droit  de  désigner  eux-mêmes  les 
hommes  de  liiui  confiance,  pour  les  porter 
au  bureau,  les  Conseils  généraux  perdent 
(!e  r  n  plus  ce  que  laloi  constitulive  leur 
.Lvait  attribué  d'indépendance,  par  l'exten» 
biou  démesurée  qu'out  prise  pi°es(^ue  partout 
les  dépenses  départenientidss,  pour  le 
payement  desquelles  il  n'a  ])as  été  créé  de 
ressources  suffisantes.  Les  départements  se 
sont  engagés,  eueiiei,  av€c  plus  d'ardeur 

3ue  de  prévoyance,  dans  de  vastes  travaoi 
e  constructions  et  de  voirie,  à  l'exécution 
desquels  il  a  été  pourvu  sans  doute  par  des 
oeiiUuica  extraordinaires,  mais  dont  le  dis- 
pendieux entretien  a  grevé  leurs  ressour- 
ces ordinaires  au  point  de  rendre  celles-ci 
complètement  insuffisantes.  Coniraintsaiiigi 
de  pourvoir  sur  leurs  ceotimes  lacuitauis  à 
une  grande  partie  de  leurs  dépensas  obliga- 
toires, les  conseils  départementaux  perdent 
de  plus  en  plus  la  disponibilité  de  leurs  res- 
sources spéciales;  et  l'embarras  d'aligner 
les  dépenses  avec  les  recettes  conduit  l'ad- 
ministration, la  mieux  iatentlonnée  d'ail- 
leurs, à  présenter  des  budgets  aux  chiffres 
desquels  la  discussion  na  plus  rien  à 
changer. 

Placés  en  face  de  ces  embarras,  les  con- 
seib  généraux  souhaitent  de  voir  restrein- 
dre ieursattributions plutôt  qu'ils  n'aspirent 
à  1»  étendre.  Ils  ont  applaudi  quand  on  les 
adégagés  enl867  duservice  des  prisons  ;  la 
plupart  demandent  aujourd'hui  ({ue  l'Eiat 
pi  enne  à  sa  charge  le  service  de^  enfants 
trouvés,  l'on  des  phrs  onérsnz  SDsIletpov 
les  finances  départementales  ;  et  si  le  gou- 
vernement venait  im  jour  à  décréter  la  réu- 
uion  des  roules  d«  grande  communication 
an  résean  des  graodss  voies  impériales  et 
départementales,  les  conseils  généraux  se 
consoleraient  probablement  do  perdre  la 
tutelle  du  plus  beau  service  qu'ils  aient 

eiéédepiite  r«Hiée        pfr  k  penél 
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tafMte- 


T<wt  coiiBpn^  donc  à  livrer  à  l'El.!!  la 
■âéintodeiie  fiiKiMsance  &<1minH^tratnp,  et 
ftîiaisBttoeat  de  la  pensée  pubiique,  ei  le^ 


k  mpéaionté  habituelle  des  «tivres  accoiri 
ytte»  par  le  pouvoir  centnU  sur  cc)\pn  qm 
n  Um  tmfétê  par  les- efior ts  spoii' 


Aoarf,  est^  une  tont^ndHOi'^  M.  Bar- 
m  s'&riresseàriMérêt  bien  compris  de  l'K 
tat  poor  lui  demander  de  poser  lui-mêuic  des 
digmà  hk  caMliMition  f«1  Morde;  il 
^«fforoe  deimtimker  du  doigt  les  périls 
mm  état  de  cboses  qui  depuis  un  demi- 
iiècle  a  doonè  à  la  France,  sons  les  formes 
ksploa^dimsnyUigovTemement  toujours 
fert  à  HeUtriMi  «tttN^owa  ntenacé  au  dè- 
étênm;  étmagc  poissance  qui  faîttrembl«r 
te  monde  en  tremblant  elle-même,  et  qui 
eat  plus  iaU)ée  eucore,  faute  cte  points  d  ap- 
Ml,  qMI»  iKiM  ftnMM»par  l'aintati 
i»  toute  résistance. 

M.  Odikm  Bamxt  a  rendu  un  véritaë^ 
service  «n  ^pcèaoi  sor  eeite  ntnatioii  pé- 

tém  fBovtiaés.  C'est  mi  «FiMiMiu  • 
iPllBltte  m  compte  de  ces  vieux  pRr- 
mmeertaioe  preste  ne  oiantiue- 
néi  ipmi^iPwMbmr  la  Mine  mi<le  elwwéia 

»  la  Pi-ondesce  envoyafl  ces  deux  fléaux 
à  la  France.  Mais  que  réonii^ent  écrivain 
WHUifmrmÊtâe  de  la  lui  dire  :  il  n  éK^  moins 
{■écbiettoMim  hearou  dena  ses  caoclu- 
iÉMi^  dM»aea  pnIqMM»!:  |»  ne  vac- 
Itbtf  yar  e?œmple,  aaeun  wvanta^,  ihm 
IlMérèt  des  idées  qu'il  défend  avec  une  si 
ieroie  étawmace,  asdKtitaer  l'amité  oa4)> 
io—Ju  ^VonM  dlMUuiiiiLwnm  et 
crois  que  les  communes  résisteraient  à €8 
plan-l^i  tuut  aussi  énergiquenient  qne  pntir- 
faiaiii  ie  kitc  vos  diei»*iieox  de  pré&cuire 


 ^.^  ^  la  

défi  aaôeiuNis  pvoriacds.  Hm  drcot^scnp 
iiois  aotoelles  sont,  après  toai^  plus  viva- 

M^ue  letttea-ceièMdtU'^^^^l''*^  «oipraw- 
iar4  itoflMrflBdiilMMii  àdflatftéwna 

Ce  qn'il  fiiwt  a\«iit  tOQt  dans  1  étal  a&- 
(Ml  dea  ciMjaes,  a'esaqaa  le  Movaic  ca«ii> 
wewi. p».rfiiw<iw».ea ^oWt  aifiiritiiift 
enîi  sans  ^ommag;»,  de  preirelfe  ses  maires 
iions  dea  oodscsI»  monicipfiui,  ei  par  ren- 
•dra  ma  «Dnaeik  géuéranx  le<)lreit  etclo&if 
#tt<MÉfr  i»  iMMÉHt  aypaléii*  «Diger 


drait  ensuite,  ce  serait  augmenu»  é^MM 
mMiièrei  sensible  les  ressotxrces  batlji;#li^ 
i  es  des  départeoienis,  presque  tous  obdvéti 

•lanièfeià'iwidw  aux  ëHNHMMAli^la^flS 
coHSei  !s  «r»^  n^raiix  une  efficacité  qu'elles  tan* 
d*m  à  perdre  de  plus  en  plus;  pui-.,  sant 
em^r enter  précisément  à  nos  voisins  de 
Belgiqae  le  sfSiimib  dw^Mintebiis  pm^ 
mânantas  et  deâ  administnidima  qoMoai» 
ves,  jn  crois  qu'il  y  aurait  moyen  de  r^i- 
nir  |>ar  des  liens  nouveaux  les  conseils  gè<> 
DétaHM  aax  onmellS'dêpi^SiBètiire,  qui,  coi^ 
trairement  à  l'esprit  de  leur  institatioilt 
sont  devenus  dffl  pépinières  déjeunes  fona» 
tionnaires  ;  enfin,  si  l'on  pouvait,  ainsi  que 
le  demande  M.  ftarrot,  attribuer  aux  oaia 
sedls  généraax  desdéfutriameiiial'lfllilglilt 
de  certaines  fzranrles  candidainTes  poBl^ 
que."!,  pour  l'piilréo  au  Sénat  par  exemple, 
on  donnerait  à  ces  corps  une  ioiportaoca 
qui  fNofUanwt  assnpAiiiMi  an  poufoir  OMk 
tral  lui-m 'mr.  Nous  Terriens  de  pias  M 
avanta^^c  vth  itable  à  rétablir  ponr  ces  ^ra«- 
des  aseises  administratives  la  publicité  dei 
«éaoeeanppliqiiée'dttmnt  qqatwngiiiiijn 
sans  aucun  iMyiô<»dic&  pour  l'ordre  publié; 

L'elTet  simultané  de  cette  publicit^^-  serait 
d'élever,  au  sein  des  oonbeils  généraux  le 
«Imudela  Aimmim ,  «  diititier  lé»  tet- 
caliiéâ  à  la  connaiieame  da  laurs  i>liis  al» 
rieux  inîérôt-;.  Si  noua  voulons  développer 
la  vie  publique  Ua4«B  n&s  départements^ 
n'béùlof>s  pas  à  lui  consiitner  des  centrefl 
Appelèr  sur  ces  Imdrtte  la  soNidtadr  p» 
bliqoc,  c'est  rerKireau  payann  vrai  service!; 
et^  do  fond  de  lu  retr*iilo  on  il  a  cadré  sa  vie, 
M.  Barroi  vieui  de  1m  taire  avec  la  double 
aM»ritèd«  MM  emmète  et  da  aa  Inmib 
expéiiierrce.  d'est  par  da  telles  «Bovre^t  que 
les  vieux  uiuis  At  la  iibarté  cépasdeat-  4 
leurs  détracteurs.  . 

baat 
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Lp  Mow'tetir  poMetiii  rapport  lArvssé 
au  ministre  rfe  I&  marfne  «t  ies  colonies 
parlfi  vice  aminU  Channr,  eomoiaBdant 
lu  c&cf  dki  nos  ftwë'  cfpMMiMMMÉhw  ^ 

ISbchinelrine.  Ce  rapport  Aimontfe  (foc  les 

positions  des  Annamites  ont  été  enîeréts  le 
W  févrîpr  dernier,  à  la  snitc  d'un  combat 
0^  le  cnura^  de  dos  sekkits,  malgré  Vé" 
mm  /nsprQportiov  teMiMi  •  Mh  inr 
Ih  victoire. 

1*R  positions  dBrfoaeoDjlétafBniformî- 
dablps,  c'était  un  camp  retranché  quî  domi- 
oait  tout  pays  sur  une  ligne  d'au  moins 
douze  k^ilon^tres  d'étendue  et  qm  sovte- 

coTofiiWHi  ^HittiqMt  i^iNndl'  i  ewiron 

S,(l*0O  bemmes,  dont  260  homme»  dTl^n- 
tpHf  p<?pa*noîe.  Laltitte  a  été  adiàmée, 
et  l'enormi  n'a  céi|éi|ae-defftnt  Fiirésisti- 
ble  et  peraéyilr^fe  iiilrépMiHi*^iiOfl  trou* 
pes,  matsll-a  fini  par  praattvlik  Mt»  et 
nou^  ahai^donnant  soB  enip  M  «s  'MÉHipt 
derrière  lui  de  nombreux  cadavres. 

î^'  portes  ont  été  sensibles  ;  eïfea  s'élè- 
vent à  225  hommes  horâ  de  combat,  parmi 
lesquels  tt  toét.  Aa  nombnr  As  J)le^  se 
ifouvent  le  génértl  VlM<4ip^r,  ftippe  d'oM 
ÏMlle  an  bras  droH^  et  Ir  eirfonel  espngnnl 
Cuf  teret;  atteint  dTiia  cfip  <ie  ftn  A  la 

cuisse. 

-Les  correspondances  de  Varsovie  nous 
apportent  la  proclamation  oubliée  par  le 
j^rinoe  CoriBcbakoir,  à  Ja  nSte  des  évéoe- 

«lentsdaa.  BUe  eoniient  le  fé«it  «Maii^aiMi»  mtwt'4fm^"nioii^''um^ 
4^  faits,  et  constate  que  d^jeMBmatkWPa  les^lee  propeéMom  du  ynmnit,  Mkè 

auraient  été  adreaaA8ft4bJi»  falfcir|ni.l|Mi|tj  a  été  donné  de  rlnnhiér  imMécMMemeot^M 
VPjy»^»*  ^^'•«•f  :  fecitf  de  l  iofaiwerie,  et  une  corraspenM 

^        ~      y^^d*»  lajUsiPeUlég  ce  le  Copei  hague  assure  que  la  Suède  si 

*  /"rf'*J*fn<il«ir*        IwJvniAfis jL*e4 1  préfiar*»  à  soutenir  énergiquemeat  la  cause 
4ires  de  r^r  prises  k  lft»M»ie  mnSmt^  IPÀ  f  iérl«ric  VIL  «  U  Soède*  dit 
4^103  été  inspirées  4  la  cour  àt^vt^^jfp' mrwi&^vivf^  ne  permettra 
#p,fMflte^lt^.ué«»^(?ela«iu.â^n,t»  W'tf»  ^ÎR- 

■  I  Aia  es  \>k.  siiwem  tum.  mi,  7 


«  LeasesveraiMd'AiiirichiildêtaiM 

dit  ce  journal,  auraient  é6rit.à  laif  alfiAiB 

Ce  if,  pour  lui  signaler  les  dangers  que  le 
poionisme,  se  développant  avec  la  tolérao* 
aa  des  autorités  russes,  pouvait  avoir  poitt 
U  aécorité  de  leur  ««torfté  daos  ka  partiel 
de  leurs  Etals  qu*)Ja  dolTlot  afi  partagi 
inique  de  la  Pologne.  Ce  serait  apr^^  la  ré^ 
eeption  de  leurs  Ivtires  que  serait  parti  dç 
Saint  Péteri^urg  pour  Varsovie  l'ordre  A 
jie  plus  fnire  un  pas  «{ioa  h  Toia  des  w(ê 
cassions,  de  diseinidia  1»  JSeeiAé  agran^ 
mique  et  de  sévir  avec  vigueur  eoBtre  l-t 
manifestations  ^pi^  ceU^  maaiUBt  igmsxA 
pravoqii«;E.  » 

Quoi  q,u'n  eu  soit,  le  gouveroemeot  ru^ 
ae  paiett  d6»dé  k  ud  dcraaant  ampfol  ik% 
force.  Des  ttoupes  sont  eipédléas  aaos  rik 
Ucbe  à  Varsovie,  uii  trois  généraux  sont  ar- 
rivés dtf  Saitu-Péiersbourg  pour  se  mettre  |i 
la  di^^iiiioa^u  grince  OorlschakafT,  «  té 
géuérâl  Cbruldr  ait  parti  wfec  plusieuca 
régimanta  pour  Lul>lîii,  o([  ragi^on  ^ 
ralt  prendre  un  caractère  menaçaoL  D'aa^ 
ties  points  de  la  Poiogoe,  jasqu'ieî  d^iif»> 
nis  de  troupes,  Tont  recevoir  d'iesposautoi 
g^rnisoua. 

Des  correspondances  de  Berlin  assurtig 
traupea  pfiwaiataaa  «wiîant  «aga 
IMwd»  as  fendre  dès  naiatanantdaafe' 

les  camps  dn  boni  du  Rhin  pour  s'y  livngf 
aux  exercices  uHlitail^Bs  cjui  u'aaiJlfMlMlIr 

lemc  nt  Ueu  qu'en  automne. 

A  CopeidMgrnf",  on  est  plus  que  jamais  à 
la  guerre.  A  la  i>«Mto  de  la  cidtare  des  Eiatè 
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mée  germnnif|ue  meffe  l''  pied  dans  le  du- 
ché de  Schle.wvig.  Afin  H'êire  .prête.  |»uf 
lOQtei»  Im  éventualités,  la  S'iA«Ia  luMîve  far- 
mtmtm  H'^ne  escadre  qui  pourra  pnndv» 
b  mer  an  mois  de  mai  prochain;  elle 
fiendtm  prendre  position, comme  en  48^8, 
sur  les  côtes  du  Schleswig  afin  de  proté- 
l^r  c>3  duché  cooire  toute  iotasioii  des 
troupes  fédci  aies.  » 

r't  . 

Unu  certaine  presse  reproclie  à  l'Autricne 

.d'f^tre  trop  avare  de  réformes.  Il  pourrait 
cependant  aemblerqtt'nneassambléereiNrè^ 
eintative  ayant  l'initiative  des  lois,  des  diètes 
provinciales  à  larges  attributions,  des  con- 
seils uiUfiiripaux  librement  é'iiset  dont  los 
Séances  sont  publiques,  sans  parler  du  res- 
te, constituent,  un  ensemble  de  concessions 
mk  D*est  pas  à  dédaigner  el  dont  né 
jeniaseiit  pas  complélement  des  pays  qui 
passent  pour  posséder  plus  de  liberté. 
Mais  voici  que  VOst'Deutgrhe-Pmt  nous 
fait  une  révélation  curieuse  :  la  Diète  de  la 
basse  Autriche  vient,  à  propos  de  la  v^ili- 
eitfeo  des  poufoirt  db  ses  BeoiKiree»de  eon* 
«serer  le  droit  éheloral  des  feouneil  Etoe 
droit  pourra  être  exercé  soit  diroçienent, 
jiOit  par  des  fondés  do  ponfoirl 

Voici  comment  s'ezgriBie  à  cet  égard^a 
jfonilie  antrich  ien  n  e  : 

«  La  loi  communale  permet  aiix  femmes,  veu- 
ves, mineurs  alisents  ri«se  faire  repr(S.sen ter  dans 
iei  élecùoas  par  des  fondés  de  pouvoirs.  Cette 
lèi  ayant  servi  de  base  auxéleetioos  pour  la  dlè- 
te,ft?s  fcmmps  jouissent  du  droit  électoral  muni- 
cipsi,etont  vot('!  (inDs  iesdisiricis  Le  gouveraaur 
propc^salt  d'aniiuli  r  :,.'s  les  vol x  que  l«s  fem- 
nes  n'out  pas  données  par  fondés  de  pouvoirs. 
Après  eue  swm  leegee  dise— Isa  sar  le  sens  de 
la  lof,  ra-ssemblée  a  décidé,  sor  la  proposition  de 
Jd.  brestl,  que  les  vo^'^-s  lidoués  peraonodUemcot 
par  les  femm«^  >'ont  valables  aussi  biasqne  CSax 
eonnes  par  fondés  de  péaK>f».  a 

Le  Siêcie  œ  sera-t-il  pas  satisfait? 

S'il  i-iuten  croire  une  dépèche  de  Vienne, 

le  gouverotment  auUriclùea  serait  k  la 

eeUle  faire  une  conoassiMi  bien  aauement 

:  il  s'agirait  de  donner  à  la  flon- 


sée  an  prince  Napoléon  »  est  a^oée  Henii 
d'Oai^s.    ;  '  M 

16  avrit 

Depuis  hier  les  rnmeurs  les  pins  alar- 
mantes circulent  sur  l'état  de  santé  ân 
Souverain-Pontife,  et  nous  lis^ms  aujour- 
d'hui, dans  les  yationaiilés  de  Turin,  qw 
rindispoéitim  do  Salat-Fèr^await  priesi» 
bitemepfrnn  tdfarael^  ds  fm?ité  que  sst , 
jours  se  tronyeralent  en  danger.  «  Cet  indr 
dent,  dit  tranquillement  la  ft-nille  pif^mon- 
t3.se,au  milieu  d^ complications  politiques 
où  est  engagée  la  cour  de  Rome,  aurait  uo^ 
portée  bko  grande  et  pteerait  de  tonte  son 
infloenoe  anr  rarair  dea  dâtinéea  rônuÛK 
nés  ;  c'est  an  moins  notre  conviction.  • 

Nous  aimons  k  croire  inexact?,  nu  da 
moins  très-exagérés,  les  bruits  qui  circu- 
lent, et  dans  tous  les  cas,  noo^  enpérocs 
que  les  vœux  seçrets  des  journaux  sardea 
seraient  déçna. 

S'il  fiuit  en  craice  le  Ptmgaiêp  M*  de  Ca- 
vonr  attrait  tout  récemment  adr«aé  au  goo- 
vemement  français  une  note  dans  laqnellf 
il  signalerait  Uome  comme  le  foyer  où  se 
trauicQi  tous  les  mouvemeols  réactionnai> 
res  qui  agitent  l'Iialie,  et  déelarsnût  que, 
ne  se  aaotant  pas  la  iorae  d'anjlar 
plus  longtemps  la  marche  des  événements, 
il  ne  répondrait  plus  de  rien  si  une  solution 
n'était  protiiptement  donnée  à  celle  affaire. 
La  dépêche  conclurait  en  demandant  ic  rap- 
pel inunMiatdes  troupes  françaises. 

Un  dooniasot  pbs  certain  nous  est  ana- 
lysé par  le  télégraphe;  c'est  une  lettre  df 
Garibiildi  à  M.  Halasxi,  président  de  lik 
Chnrubre,  au  sujet  d'eiprcst-ioiis  ass  z  n)i\ 
sonnantes  doot  l'ex-dictalfui  se  serait  sev- 
vi  à  redresse  des  députés.  Le  mot  de  Âi- 
f  tuidi  annâl«  dit-on*  été  proiMOcé. 

Garibaldi  ne  semble  pas  nier  le  mot  ;  il 
dit  seulement  qae  ses  paroles  ont  été  «  ma- 
lignement interprétées,  u  II  proteste  do  son 
dévouement  et  de  aun  amiiiè  pour  Hor, 
audf  n  décîâfii  flèfement  qoc  «  sa  cons- 
cience  loi  défend  de  descendre  àune  justifî- 
cution,  n  et  aprèi  avoir  ajouté  qu'il  «  (onk 
aux  pieds  toute  contestntion  individu  ^Ife"» 
pour  ne  se  préoccuper  que  da  «  g:;»nd  bwt 
à  atteindre,  »  il  prie  M.  Uataui  de  sotifuet 
(HUtkMéi  ItaMb  GMie  Lettre,  adrss^ltit  à  It  Ghasidire  un  projet  de  loi  qu'Ulfl 


^ie  un  ministère  responsable  séparé, 
l'exception  toutefoisdelagnerrQ  et  des  a<» 
lairesétraiigére?. 

Nou«;  venons  de  lire  une  brochure  éditée 

par  la  librairie  n;!;Tiineray  et  mise  en  vente 
aujouid'bui  sous  le  titre  de  :  Lettre  xur 
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à  .9Wà6t  m  fcrtnd*  l'inlllitiw 

taire. 

•  Ce  projet  est  relatifs  l'arinement  de  la 
'i'^  Hilioiift  ei  GwiiMldi  mtaifeate  l'espoir  qp» 
'^l  tmiteë ks  (raclions  d«  la  Ottoibre  m 
'  Diront  pour  adopter  une  mmn  • 
^  salve  au  salut  tlu  pays.  » 
\     Une  dépêche  nous  apprend  que  le  même 
^''jour,  le  "général  Fanti,  ministre  de  la 
guerre,  a  présenté  tn  projet  de  loi  praacii- 
-HMt  une  Me  de  18,000  honnee  dans  les 

■  "  provinces  napolitaines. 

D'autre  part,  le  Moviminio  assure  qae 

K  le  goav«raemeut  sarde  vient  de  conclure 
ilee  «M  maison  française  un  marché  re- 
latif  à  la  finaison  rapide  de  160,000  fusils 

r«  êèstittésiramieaient  desgardae  aatioaales. 

'     Les  nouvelles  de  Vanofie  sont  chaque 

jour  pins  tristes  et  plus  graves.  Les  derniè- 
ïes  informations  portent  *  500  le  chifTre  des 
fictimes  dans  la  néfaste  soirée  du  8.  Les 
arrestations  continuent,  et  le  comte  Za- 
^  moyski,préaideatdelaSociél6agri6ole,ao- 
^  nit  reçn  Tordre  de  qohler  la  vUle. 
\    Dans  les  provinces,  une  fermentation 
profonde  ngite  les  populations,  et  on  peut 
s'en  fiiire  une  idée  par  l'arrivée  subite  à 
.  Varsovie,  dans  la  journée  du  11,  de  mille 
^  pa^fsam  dee  environs  accoanu,  ont-ib  dit, 
^•  ponr  itorter  secours  à  lenis  îîères  qu'on 
égorgeait. 

D'autre  part,  la  Société  agricole  de  Ga- 
.  Bcie  a  envoyé  une  adresse  à  celle  de  Yarso- 
u,  fie  pour  la  lHiGiier,  au  aeni  de  la  patrie 
«eAMMae,  do  aen  attitude  et  de  sa  ^laeté 
^  dans  Isa  graves  évéoemeats  qui  sTaceoni^ 
'.>  plissent. 

Une  dépèche  de  Breslau  annonce  que  le 
corps  d'armée  établi  en  Volbynie  a  reçu 
rordre  de  sTavaaesr  van  la  Pslogne. 

Le  Moniteur  puUîe  un  long  rapport  de 
H.  lé  iniidsire  de  rintériCHr  à  rEnipereur 
tur  dé  que  X.  le  comte  de  Parsfgoy  apjielle, 

'  aissez  improprement  selon  notis,  la  Ûleeth' 
tfûtitMtion  administrative,  t 

RKpnmani  la  pensée  consignée  dans  le 
décret  dal6  mars  iSô2,  et  qui  tend  à 
^;^9dkrirlés  prélïta  dé  dMeei  àMrilMIIItoB 
^ijlXeWBfi^  Jusqu'alors  par  le  ministre  lut- 
't,\  Vàve ,  ce  rap}>ort  et  le  déciet  impérial 


uMt^  il *^  suivi cpattfiBt  >  cet  foiwion»l  .Gaae.aara  paa  unjdqs4rai(a.lea.aoina 


nairea  certaines  nominations  et  certains 
droits  qui  pourront  rendre  l'acUon^  de 
l'administration  plus  rapide ,  mai>  qui 
ne  confèrent  aucun  pouvoir  nouy^au,  ni 
ai|X  oeosdla.  auiaicipaux ,  ,aiii..,f9oii« 
adls  des  déipartemeote  :',or«  change- 
ment de  tutelle  n'implique,  pour  le  mi- 
neur, aucune  sorte  d'émancipation,  et  la 
pf^issaoce  que  l'on  pourra  donner  aux 
préfète  n'ajoutera  rien  à  la  vie  des  ips» 
titutiens  kwaiss.  L'ssovft  de  M.  le^comt» 
de  Peraigox.  quoique  inspirée  par  ane,^ 
cellente  intention,  ne  correspond  douchai • 
au  titre  dont  il  croit  devqi^  la  revéti;;^  „^ 

Les  rumeurs  inquiétantes  qui  circulaient 
hier  au  sujet  de  la  sauté  du  Souverain  Pon- 
tite  eoat  heureaseoieiit'dinNfDtise,  et^'^lee 
jouraanx  de  Turin,  qui  aVaient  accr^ité 
les  nouvelles  alarmantes  répandues  dans  le 
public,  déclarent  eux-mêmes  aujourd'hui 
qu'elles  n'ont  aucun  fondement  et  qu'il  ne 
rest<}  plus  aucune  trace  de  la  réceaie  india^ 
position  du  Seint-Fère. 

l^a  Gazette  ofeiêUê  de  Turin  à  puNlé 
hier  un  décrit  relatif  à  la  formation  de 
trois  divisions  composées  de  volontaires 
italiens.  Celte  mesure  sea.ble  avoir  été  ins- 
pirée par  le  désir  de  donner  une  certaine 
satisfaction  à.Gàribaldi,  qui  se  plaigôsit 
vivement  de  l'abandon  où  on  laissait  sea 
anciens  compagnons  d'armes. 

Un  autre  décret  divise  en  quatrtf 'dUla* 
(ères  l'administration  de  la  Sicile.  .  '  ' 

Des  avisnaifamis  de  Tàrin  à  VienAe  par> 
lent  le  préparatifs  qui  ee^Hwaient  dàns'iet 
ports  sardes  pour  line  expédition  naritint 
de  Garibaldi. 

En  attendant,  l'ex-dictateur  s'empre.sflc 
d'n<lresscr  heb  félicitations  à  l'empereur  de 
Russie  an  sujet  de  l'éniancipi^on  éei  ' 
serfs,  «  mesure  qui  place  le  czar  à  côté  dea 
plus  illustres  bienfaiteurs  de  l'humanité.  « 

Les  événements  de  Varsovie  troublent 
bien  un  peu  la  satisfaction  du  patriote  ita- 
lien, mais  si  «  le  sang  innecent  •  répanda 
lui  arradw  qneli|oeé  regrets.  Il  m  l'empê- 
che pas  de  célébrer  avec  chaleur  «  le  ~  ' 
fait  »  du  Czâr.  . 
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|MliÉ|ip»«i  1»  jHtMion  *  h»        1  1a  m»joiM  de  8S  foix  contre  17 . 

p»?^nce  »k»hî©  fjm  »o»-  j        ^       ^  Loodret  des  vomyeAM  dt. 
,.,Jt  }î«K9  ttnt  d^ait*re«  <î^a<!ribea  ,  et  allant  jusqu'au  4  avril.  B.  tin- 

ifue  c«i  fcbaiMlftii  relfttïf  (F«w  «auae  coId  é^ait  sérienscmeot  indîspo^,  tt  1* 
iropvak  pignère  dtwta  la  ^twlie  Confédération  du  Sud  augmentail  M 

mtîte4fi  %im*lÊiÊl^4ÊÊmÊmiètmfi9mth-  £urceftini>ii«iro8k  Lt9«»iniiunii«a«mpii 
<y ii^iafpoiiii  Tokwtwrs  a«J<Mr>  ^  par  te.  flréâdeiH  Piif II  f«- 


Var<^ovie  est  toujours  pTnngée  dans  lat«r- 
reur.  et  les  meBure»  de-  compression  s'y 
iuccèdent.  hd  ctrcle  dto  la  tteiMBoe,  qui 
•QinpcÀiiDidèidflAi  nnAns»  «toll  se 
eioeaimil  depuis  quelque  temps  toute  la 
vie  sociale  et  inlellectuplla  de  la  cité,  a  été 
§UWàft»r  ordre  eupérieuA.Lfts  uiarcli  uxi^ 
fl|}|l«ço  l'oEdra  i»tii«B  dfl-  ieucs  viXrine» 
tous  les  dsdraii]»  H  fiikr  .«||i1»lnBS' 
;||p«ligarilW^«■llt(•n#k,,.  ,  .  . 
.  twWiWi  OBt.éclat»daiMii  ]«M,|niiM>- 
Cf-^,  notamment  à  Pinfck^ir,  à  Kieîce,  à 
'WJ  .CiiWfick  et  à.  P^ock-  IMu»  ce»  deux  tler- 
i}i^«».i0Calitfla„Oin  a  ca^sà  les  vitre»  dos 
lODctiaiiDidrëi  n»aea^«t  k  Royulatiw  >ic»- 
:  )|pterditai».vilneVBvSous  Hb  plus  graves 
|M>afie8«  de  rptmettrf  Ibs  carreaux  briséf». 

L'jwméé  de  Pologne  ivçoit  nans.  ct^sse  àm. 
Boaveauz  reiiforUt.  Au  mom  oi  des  évëne- 
IDie*  ta  de  février»  elle  u'éuitque  de  AO.OOO 
ipanea;«lteen  conpl  •M)jiittid*M35.000. 
,  ^iQiDevtt'apgUtta  a  Ptpris  ses  séancesy 
iMert-nm|iues  par  les  vacances  de  P&quesv 
II.  G  adstone  doit  pr^enfer  anjourd'huî  k 
la  Clja[!ibre  des  coouuuueij  suJi  ex^^osé- fi^- 
^uuj^iiîc.iiti  aaâuie  qut;  rkabiic  cbancslief 
MMMSU^éÊt  iH  §mwM.  à  omucb  le 
Jmig^mé^SBhfm^maMMMade  taxes 
nouvelles,  et  uième  avec  ceriûiieailiaûuui- 
208  de,uxè« 

Nouâ  rewvoos  d'Irlande  des  détails  ii»- 
vraiseuibUbles  à  loiCf  d'être  odieux  surdfS 
iCies  d'évicùttu  eLde^iKalHicu  qui  vieuueat 
«  ^MQ»  Ikitt  ilif  4e-  nuiftoiiiMi  léiianciei» 
;  tuthfllirpm  dta»  lee  moutague»  d»  Doue- 
ipj^  Nwa  pobUermm  bientôt  ce ue  corres- 
fonda'fce,  qui  eoflstafe'xaoù  eu  esi  la  llbei  - 
4^  reMiMB8§d«BB4ipU«  Mi:4M  Ao^auio 


1»' 


tif  des  raoeites  de  limpèt  et  des  ravanos 

réels  pendant  le  premîrr  trimestre  de 
l'année  courante,  avec  celies  dm  in«éea 
ISôWet  iSOO.  c:etabbau«OB8latoaiieéiuii- 
nution  de  t  millions  ! A aill»  fam»  p«t 
compaMiHO  waa  teaneMlM  de  IfiiA  et 
une.  dimiiiution  de  1  0pim  Mi  aille 
ir.  sur  celles  de  1860. 

Cette  dimiuotion  provient  en grnùd^fp' 
tie  (les  droits  de  tUiuana-s  duut  leDÇ^B&t 
^  GonsidéiaWencut  llécliî.  ,Us,  tehlwwf 
eonalaieiii  eue  pêne  de  puèide  llmilCpiii 
|Mir  coeilHir-ii^^»''  avec  le  |»remier  tnraestiB 
dtilSSO.eldeplusdeHiiriUionf^^ui  les  re- 
ciHies  1860,  perte  qui  st  uouve  cuuigeaaée 
pour  une  a»sc».laj  i5'.  iuuipar  l'augfnentellfl» 
du  prix  des  taliacs.  Cette  angmeiHaÉtoi|et 
troava»  en  effet,  de  »  millions  par  rapport 
au  preuuier  irimeslre  de  et  de  7  mil- 
lions ei  demi  par  r:îi>p  >i  t  au  fiWUÙtf^yi^ 

«estre de Taonée  deriià^  .'  \  .fy^^ 

■  ■  \  -  *^ 

Le  joonral  officiel  annonce  en  ces  terme», 
f}^  «p<^  nouvelles  diverses,  la  saisie 
de  ia  brochure  de  M.  le  dued'Aamaie  « 

«Uiie  brooiliire  ayant 
surefffÊMirtéeFivnee^  et  poar 


Ûa  uGUi  tcrU  de  Napltsa»?  avril 


Le  projet  de  lui  qui  attribue  un  eenr»  de  J^tiptenriieHo»  gm.»  avectt  à  tempa,  ap**  j| 


Depuis  daii»  jour»  la  wille      esna  Am|9 

dt-asous.  On  a  arrêté  deux  évôques  un?  quan- 
tité de  prêtres  et  pU»»-ieurs  officiers  eu  WKi-ÉC» 
livité.  i-es  prisons  regorgeât.  One  ^fhfl^&^ttÊl^ 
ciSitire  a  été  faite  >  i»t  Ni  duc  de  t:ajane!!o, 
Hjcr.ltairï'  tie  la  Cht'vhre  di»» pairs «U  liiefcrt 
irèm£i^Q«t  Bûur  ses  oi»tnioiia  libéraleikAaili 

3ucli^  j|^t|ilû)o«  on  8'«8i  décidé  à  J'ar  dler. 
m  pensait  ao^si  à  envoyer  en  pr4-M>ii  le  pl'iàfil' 
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l*  fini»  Mlin»^fe  qiii, 
h  «(fifiie  lêvfenr  ^tiiHjjlw,  ^YtoH  richement 
Mrée  l«  jMH-  (te  h  pMSMoo  dt:  Hi^tro-OanM 
dBkSept-MMrik  i  immIM  Mer  mo  énende 
«rr  nn-8acfai.i  utt  flMlhcoirèiui  soldai s'édi 
aiL<«  à  •liMiiLBr  «m»  iw  ptnte  ntttenii  Spa* 

pinilioA  éHtt  il  tt  prévenu  l'oplHiMI  M»  hi- 

ytt jtei  m  wiiiteii  gil'Ti'yitoi»*  u^■^ti'>l■ 

ig|te|t9ta»inttrd*hqi  fortdnrisée,Hje  doi^i  iiv 
JipJNwiCM  (te  an#.rtrahiLd^ai»  i^oiir  ae  pa» 
nrmf  dteti  ran  casarcbi*  «A  too  m  Uwme. 
rîiiterveiition  Frajiftise.  ou  mt^iiio  Muni,  dont 
te  parti  ti  ntiahoiucoMp.  H  y  a  eu  m»  prise 
'"éfÊtmmwÊÊi&ÊÊmkHÊÊmnt  près  de  PamoitH  : 
Tf«n  oMctera  oui  ippel*  le  peupie-Mt  aruM4, 
Caccorvl  arec  te  top»  ufbam;  te  village  5*6$ i 
^  âootevéaax  cris  ds  Vive  Frtuçoia  n  t  La  gjnlc 
^^ntioaare  t-teupéiltetMiMnl  rexidu  ae^  ar- 
mes. O'i  a  envayé  des  renforts  de  Napte^i,  et 
ciuquaoïe  persowes  «li  élô  arrâiéea  ai  ane- 
MàÊA  à  te  fUffc,  tt  f  •  «1  Mpt  «É  hall 
aiort-  de  part  «i  d'autre,  tant  la  ré^itetaftca  a 
ftf  tîv«.  le  ne  pois  vous  dissintuier  wt  la  sé- 
*v«Mn  teudéraMt»  et  rf Ddimn- 


alteil  en  dW^ma.  La  mMsl^  a«lMl«  lUÉil 

^    0  prà^  aiHsî  p^nibltHnerit,  semblait  sor  te 

Gladslone  conrectionner  un  nouveau  tei4|et 
éMiedea  pT  'porttena  beuMii^»!  «  d'*)i|rà| 
teejpHooipaaéate  hMiMMii.  QÊÊKfm  li» 

aie  tfianctort  ce  yti  powi  pm%  jie  flHi  ^ 
Mv^pHftMÉ^      l^apteiMi  f|ue  ifittPK  ttMli* 

Lirf  avetituretix  n'en  Amuera  qoe  phi^- lifcre 
carrièrti  à  sm  teMgkNIteo  irriianiit 

grand  conipM  MnwH* 

D'au  ire  part,  lord  Jolin  Rifsmi^  m4co«T(«bt 
4»  B'av<air  pa  expliq«i«r  u^h  au  tent,'  I>mi  rai-etu 

3ui  t*—t  déteriiilaé  >  recunnali  ale  n>ya  *nie 
'Iialia.  Il  avait  pc^ipi^  à  cet  t-iï'-t  uœ  dépé* 


ïrae«ita  exaspéra  tes 
-.Mtedra-vrinâ  à  de  sérieiai 
^^Ma*  #Bes'»f»ra  pfa» 

rémàitida. 

.  jte»  arfrtawinati  caotinueot.  Un  l^émootais  a 
été  tué  auprds  de  te  boutique  d<:  mitico,  luar- 
de  fpnud»  te  im^  da  Toltete.  Il  iteit 
BOift  lur»qu''ia  l'a  retevé.  Tous  tes  ioura,  M 
iFoil  deft  fciift»  aambtebtes.  Je  ▼  «s  aa< 
tettr»  qmumiÊÊÊ^aéê nm 
les  joftmsnt  <te  Naptes!  :  elte  ^  adressée  k 
AloLandrs  Dmnas  et  est  iai<toIée  : 
ten  cteewMiitea.  La  marqute  de  U 
^jmL  a«G«|ftd(|.|«itoyer  Garihal.li. 


che  dans  laquelle  Groltus  et  PiifTenilorf  M^  naii  ot 
à  l'appui  de  Vaitel,  le  tout  emé  il'un  maJfsle 
parallèle  eiitre  GalbalAI  Mson  ampère  lord 
Wr{ifamRu!«5eil.  Depttiscat^'ttp^  iMiMPteid 
a  gardai  uo  sikince  oti«iio4.  ' 

Il  puratt  qae  H»  MMI  MM  tteteult 
nofweulemeBt  iQgottveraablttr  anais  ii)inielii- 
gible pour  lui.  Grice  aux  orang^stes  au  uerd| 
wn.  4vé  |ues  exputieun  I  FtiMtt  ;  grSce  epeot 
ra  nu  parti  français,  au  parti  aatricbien,  ati 
parii  C4ibûli^  vbici^  9^  oê»  poiai  laife 
00  ^eryjG*1  au  pariMMnt i  gàc9  «dte  %  ém 
réaction  catbeJique  ver»  ie^  ceos'^rv&jLeurs .  et 
qui  ne  permet] 
'tActelfw  Aa 

Chambn»  tes  Communes,  ee  pnsvr»  H 
daraiil  ut  Mit  plwà  qml  aaiM  sa  fowr  ti  taà» 
nace  de  donner  n  déaûssioo  ai  >n  oe  le  traup- 
(ère  aa  miQî.'^tère  de^  & 'louiez.  Mai»  ce  pusto 
ne  sera  paa  vacant  avaat  te  d4par|.  di»  dae.  àê 
iMcwcd^lte  pour  VhtéiK  ft  anooin  te  duc  pailte 
m*i-il  pour  ce  payât  Biiiipiitewi  ^neation,  di* 
res-vo«8,  pnsqn'u*  tei  eanle  cvgeuveraé» 
menr.  — Saasduutei  mais  enfin,  si  lord  PH» 
merstoa  est  eocoriA  tni  tout  jeune  ho  aine  fil 
a*a  qpe  soixante  dix  .sept  ans),  I  n'est  j>as  ndQ 
plus  immoriel.  Tout  le  monde  sait  <iiw,4ip 


.  Oa  DMMéGriàdtelMÉNiw  éhtmêt 

Après  son  étecHon  k  Tirefteîi^Mralner»- 
toa  est  venu  a  ttroadteiida  paitdra  an^qat» 
(ÇoeksoMs  jeon  dt  ri|^  aBHa>avt«Mtt&  cMure, 
is  là  ratiendail  8q«  eaaaaiî  lairatet,  La  1er- 
jnaladip,  teyaur  jncnssate  éea  teiraaaa 
liAagtetem,  te  goiHie,  q»  en  ce 
moment  n'abandoBae  tea  jaasbes  de  lord  D^  r- 
te^ue  pour  «utrepren  m  oeHfS  de  lor4  Pal- 
ttMPMPi  aaDàseeioi-ci  k  te  lurture.  Tooz  la 
parti  s'est  émo  en  k'appuananl  Vomwiu»  rap- 
pelez la  deacri^tion  ^  teisait  B«irka  de  l'inez- 
«Bcabte  coofukion  qm,  i?aaMraii  de  tb*^t 
qiM4  kirdChattianaaMiMwteilBMsMe 
la  ivrrii>:« «MaMe  Podagra.  et  ewmaeii»  te  se- 
fià  a'appelte  un  eafewMl,  a'aa 


cfaeusc  k  aauBlar  dm  pteds  k  Le-iloAic  :  er^te 
godUe  k  l'esloMar,  c'eal  te  naat.  £to  te«, 
yif  «arati  pu—ter  wliiteUi  aiarst  t»  «pia^iliii 
poserait  entra  terd  OraadvMeet  tednc  49 
Newcaatte ;  wia»%  owa  ïfuaki*»  avis»  ce  dmt^ 
raanitplknlaeiBaoM^f«û4»  «iti^uu^Bf 
aeaiaine,  U  (|ua:4ioa  que  chacitn  diwui^àYojv 
la^i^e  dans  \%r>  coiriotn  éa  la  Cb'>aibr». 

Notes  vteiJi  fflioieCrei,  capeadaoi,  lirip^  a^ 
son  comvgt  habiluei  centre  son  r»'doutaU4 
a  iverSHire.  Mercredi  d«n»ier,  huly  Palmf'rîjiaa 
dut  eRe-mé  i>a  se  charger  de  iau*i^«^ 
ville.  teuai«  il  tellut  rassembler  te  oaMaAao* 
tu.irdesoo  lit;  —  vendredi»  nouvean  coeaail 
svi%Miailiaa  de  àadipit,  m  iim  ua^atenteadiK 

coiitro  M  6'»<>3t*oe.  Buftn,  hior  samwH,  aa 
dermer  oooaailadlÉteMiflijacroteqiia  tef4 
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^Yfneivtoi»  fera  un  suprême  eflbrt  pour  4tre  à 
M  plâtre  luodi  prochain  daw  la  Cbambct;  car 
Iebn(lg<>t  de\ienira  l'occaiiicn  d'ut.e  bataifle 
réglée,  ai  uviia  dévoua  en  «voir  une  duraui  la 


La  ^eule  nouvelle  politiquo  de  la  semaine 
dernière  que  je  poiase  meniioiiDer,  c'est  la  re- 
Irtite  deM.  fidwm  James,  Bavait  été  envoyé,  as- 
SQre-i-on,parlordPaluierstonauprèsdeGaribaI* 
.  dii  maii^  le  voi»i  alNuidooiie  et  le  parlement, 
•t>a  place  Incralivede  Becoréer  deB<  ighion,  et 
»  jusqu'à  nos  clubs  politiques.  La  raison  en  est 
one  ïta  affti'res  privées  de  cet  honorable  sont 
fort  finbarrasséee.  et  qu'elles  deviendront  très- 
l l'objet  d'une  enquête  judiciaire. 
FMitaiiniitll*  GAaoa. 


Le  miniatre  de  la  marine  et  des  coloniee 
a  reçu  le  rapport  suivant  da  viG«-amiral 

Charner ,  commandant  les  forces  eip6di- 
tiotUHÛres  en  Oocbiocbine  : 

Fort  de  KI-Hoa,  27  lévrier  1861. 

Vom^eur  le  ministre, 

Tal  rbonaeur  de  vous  Informer  que  les  formi- 
dables poHltloiis  étaUlea  |iar  les  Annamites  dans 
la  plaine  de  Kf-Hoa  sont  tombées  en  notre  poo- 
voir  dans  la  matinée  du  25  de  ce  mois. 

L'ennemi  est  en  fuite  et  nous  campons  dans 
aoo  priacipal  rninuicbement. 
I    Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  loi,  monsieur  le 
.ministre,  ^ue  depuis  les  préparatlB  de  i*expédi 
tlon  dn  Chine  et  pendant  la  campagne  qui  vient 
de  se  termiuer  par  lu  traité  de  Pékin,  la  ville  de 
^ue  nous  occupons  en  Cocbinchine  était 
PS  la  garde  d'un  petit  nombre  de  d<v 
Relrancb^  dans  TenceintH  de  la  ville 
I  quelques  positions  extérieures ,  ils  aV 
>  talent  é*aatre  miaatoo  que  de  nous  ooasewer 
.  nne  position  qui  plus  lard  ponvait  acquérir  da 
déveioi  p  ment,  et  dont  nous  nous  sommes  em 
parés  en  18&9  dana  le  but  d'obtenir  les  justes  ré- 
p-tra  iuns  que  doi.s  avions  à  demander  au  gou- 
veroeiiient  annamite,  réparations  qu'il  s'obstine 
'ftnfbaer. 

•    i*rofitant  des  affaires  qui  nous  attlraîont  dans 
le  nord  et  du  p«u  de  forces  que  nous  avions  lals- 
.  sées  a  Saî^'on,  le^  Anuamites  avaient  f&it  des  trar 
,  vaoa  oonsid<>rablcs  pour  se  ratranober  dans  la 
plaine  de  Xl>Bo«  et  dominer  aloal  tout  le  My& 
Travaillant  la  terre  avec  une  grande  facilité  et 
fi'appayant  sur  un  retranchement  principal  ba- 
bilcnirni  fortifié.  Ils  avaient  donné  à  leurs  lignes 
on  développement  extraordinaire  dont  on  ostt* 
M  l'Moadee  A IS  WomNrofc  Do  là  f  ta  pons- 
.  niant  continuellement  vers  nous  de  nouvelles 
'  panlièles  et  men^içalent  notre  position  de  Sai 
'  |on  oA  Us  lions  tenaient  enfecmea. 

Pour  a^emparer  de  ces  ouvrages^  li  fallait  une 
dPsne  cerufse  Importances 
que  IVxpédition  de  Pékin  eut  ramené  & 
j-Bal  une  partie  du  corps  expMiUenoalre 
i  de  Gblne,  le  gouvarMasnt  de  i*Kmperenr  mit  I 
î  ma  dlspunitien  dee  truopea  tirées  de  œ  corps  et 
riasIinAB  A  fimner  mMouédUion  opèrent  en 
;  CochlnchlBO»  ip  miimrimpi,  selfin|  Iga  jwdwn 


Que  vous  m'avei  transmis  monsieur  le  ministre, 
de  la  réoair  A  aiSsoù  et  da  tout  dI«poscr  pour 
frapper  un  coup  vlgourenx  qui  établisse  aelMo- 

meiit  notre  Influence  dans  ces  pays. 

L'expé  iltfon  form>*ese  composait  do  8*  régi- 
ment d'infanterie  de  marine,  du  S*  bataillon  de 
chasseurs  à  pied,  de  10  pièces  d'artlNerio,  d*nno 
section  du  géni'î  et  d'nn  personnel  et  d'un  maté- 
riel d'Intendance,  arrivés  .«or  les  transports  par> 
tis  de  Sliang  11  î;  à  ces  troupetp  venaient  se  join- 
dre un  corps  d'Infanterie  espagnole  de  SM  nom- 
mes et  des  détachements  ttrta  de  la  gamlsoi^.dn 
Saigon,  ainsi  qu'un  renfort  d*-  860  marins  com- 
pos'-  des  compajînics  de  débarriaernent.  Le  tont 
s'élevait  à  un  effectif  d'environ  3,000  hommos. 

La  ville  de  Saigon  se  trouve  au  nord  d'uti 
Immense  delta  formé  par  Ica  eana  qni  deseen* 
dent  des  contreforts  oocldeottiux  des  montagne* 
delà  Gocbincbino  et  qui  viennent  se  mêler  A 
oelled  du  Camboge.  Cette  disposition  du  terrain 
nous  donnait  on  grand  avantage.  Avec  nos  cn^ 
nonnlAres^  et  mêmblios  frégate.»,  nous  pofivfoim 
couper  presquH  toutes  les  nrntp?  de  l'ennem'. 
qu',  une  fols  vaincu,  ne  pouvait  nous  échapper 
qu'avec  une  gmnde  difficulté. 

D'après  la  conflgoration  du  flenve  et  deeeo 
affluents,  notre  droite,  en  regardant  l'eanemi, 
nous  offrait  aussi  un  puissant  mojen  d'action; 
Bur  une  étendue  de  5  kilomètres,  des  pagodm 
armées  de  canons  rayés  de  30  et  d'obusiers  de 
80  Interdisaient  toute  attaque  per  terre»  tout  en 
menaçant  les  lignes  de  KI^Hoe. 

Des  reconaaissaoces  opérés  sur  notre  gauche 
nous  avaient  appris  que  le  terrain  étnit  pratica- 
ble pour  le  passage  des  troupee  et  de  rartiilerie. 

h  fut  donc  déâdé  q«e  le  corps  «cpéditien- 
iialre  tonmeratt  par  notre  gauche  tes  lignes  de 
Ki-Hoa  et  les  attaquerait  pir  U\  nord  ou  le  nord* 
ouest,  afin  dQ  tenter  do  couper  toute  ratraice  à 
l'armée  annamite. 

Ces  lignes  présenteOt,  eolOme  Ja  Tel  dit  pHi9 
haut,  on  déveioppement  d'enviroit  1  :,e00  mè- 
tres, santi  compter  les  forts  d-Ua  -hcs  nai  l'entou- 
rent de  tous  côtés.  Tous  ors  ouvrages  sont  habi- 
lement placés  et  défendus  p«r  uue  n<*mur»><Rse 
armée.  On  se  fait  dliBIcilement  une  idée  de  la 
multitude d'ob:>tacIe  qui  y  sont  accumulé;!. 
sont  des  épaulemonts  en  tt-rre  hi^ri'*'^'^  de  plu- 
sieurs ligues  de  bambous,  ptot"«és  quelquefois 
par  elnq  fossés  remplis  de  tnwa-de^P,  par  des 
chevaux  de  fri<e  ot  des  ptljlMiM  éncnevAtriOR 
avec  un  art  incroyal)le. 

D'étroites  meurtnètt's  ouv.  rtes  dans  loiUca  lc« 
parties  et  très-rapprocbées  sont  g.imies  de  ca- 
nons, de  plerriers  et  de  glugotes  (énormee  AnUs 
du  calibre  d'une  livre);  ch.ique  soldat  «tt  eu  ou- 
tre armé  d'un  fusil  à  pierre  avec  sa  baïonnelte, 
paraissant  pour  la  plupart  de  co  .fecti  m  fran- 
çalsob  COst  contre  ces  obstacles  et  cette  iiéfenso 
qw  nons  aviene  A  Htmr,'eOsOtrB*Helwétalt  ra- 
tant plus  ru'ifi  q  te  dansées  pays  la  ch  ilt^nr  s'op- 
pose à  la  marche  de  jour  et  qu'il  e-t'  ui^ce^ii^airo 
de  faire  reposer  les  troupes  après  neuf  in  ur(^ 
du  matin  sous  peine  de  a'otposer  A  vn  désastae. 

Le  plan  de  campagne  étant  risula,  J'cnvojnal, 
dès  le  17 de  ce  moi?,  l'amiral  Pa^,  avec  la  Renom- 
mie,  trois  corvettes  à  vapeur,  quatre  grandes  ca- 
nonnières et  plusiears  avisos,  pour  n'oonn^tcre 
le  fleuvoetaVumrsr  des  dilInMado  l's 
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àoD8  des  AAOAiniies  avec  In  pays.  L*ainfptl  Pan 
noeryntra  dès  obstacles  sérieux  sur  1«  parcours 
da  fleuve.  Après  les  avoir  bien  reooaims,  il  reçut 
IVMrdre  de  Itfi  eowvlN',  'ai  a*ft«i  ,le«fs  que-ile 
eorf»  expèdideAinIre  mm/aÈhSt  im  Ngta  éé 

El  H'ia. 

Le  23  fAvrier.  toutes  lestroapes  étai«Dt  réu- 
ties  dans  la  ville  ohlQOise,  sittiee  près  d»  la  pa- 
gede  d"  iiA'U$X  «ul  foroM  Testrtaïké  gamin  d<i 
BAire  ligoH  d«>  dmnK'dVSiBgoit.  fe  «M  rmvU* 

aKki-mèine  au  lieu  de  leur  canpemeDt,  dans  la 
aolrée,  afin  d'étr  <  prèi  165  niHtire  m  mouve> 
ment  le  leodemain     au  poiat  du  jMir. 

Le  SA  fâvriert  à  llMvrAiodiquée,  noe  iroapes 
déboochafMOt  dae»  ■  la  plaine,  se  [KHtaiM  vtr»  le 
prcmipr  fort  de  Pextrémlté  droite  des  ouv^agn-i 
aoiiaiiii  OiS  distant  du  lieu  de  notre  départ  dt? 
plus  (te  2  kDonètres;  elles  aurchaient  en  oite 
■euie  cuionne  par  on  cbamlii  reeonna  tfavinoa 

Streudu  pratteaMe  I  BW  «of titres  fMP  les  ■jIm 
Q  g>^nie.  1.0  ^'néral  de  Vasso-gne  commamlalt 
tes  ti-oiipt>9,  f  i  le  colons]  et  pléalpoteQU  tire  d* 
Sa  Majtjsté  Ca  holique  Paiancay  (iuttiorez  m'ac- 
MnipacDMit  aveo  lea  jftffioiera  de  non  éiatHO^r. 
*  La  plaine.  aeeMwtée  légèrement  eteouverln 
4*ab.-rd  d-i  buissons  et  da  tumuius  se  découvrait 
à  mesur  que  n<>us  avancions  ver^s  la  ligne  enne- 
mie et  p«  rmit  bientôt  de  déployer  notre  artiHe* 
rie,  à  eavlroa  i,(m  mètres  des  ouvrages.    •  > 

L*iDfknterfe,  déployée  m  arrière  par  bafafllon 
CD  misse,  était  tWHie  hors  du  Teu  Jusqu'à  ce  (|ii<j 
le  moment  d9  lancer  les  celonOtiH  d'assaut  fût 
venu. 

La  gaocbe  dt  Ift  ligne  était  pteote  à  U  lutotoor 
«apoiiito*,  le  MiraieMMt.-lléMtpMrfMe 
dtertver  I jÉiqafaMc»  psmIètméiÊum  «  1*60- 

L'artlUerie  exécuta  un  Cbu,  en  avançant,  par 
batterie,^  qui  «ppreaha  sa  ligne  jusqa>  200  mè« 
IPirde  la  ooBtrssoarpe.  i;roia  j^pionnea  d*a»uit 

étalent  pn^parées  d*avance  et  formé  - h  ;iinsi  :  celle 
degaucbd,  dedaux  cotn(»agaies  de  ilél).irqui>mcnt 
précédées  par  les  marins  abordcur:;,  couverts 
qHX-Hïènes  par  une  section  diplojréQ  eo  Uraii- 
lowe }  eelle  de  eentre  d'une  sectioo  du  génie 
et  de  deux  compagulcd  de  chasseurs  &'|lod| 
celle  de  droite  de-»  troupes  espafc'noles. 

Le  moment  de  l'action  décisive  itait  venu,  et 
les  oolounea  lancées,  franchissant  sous  une  fu- 
iMade  tiMouixto.  en»  p^Mto  m  banliova  tt 
deux  lignes  «le  trou<-d«:  loup  séparées  par  des 
piquets,  vinrent  appuyer  leurs  échelles  contre 
escarpe  hérissée  de  dÉMuaCde  A1aO*€t 
dVbiiaclfla  de  toute  espèce.  .  ^ 
,  L^auoeiBl  tlBt  bon  josqu'à  ce  qoe  les  laislllanta 
mssent parvenus  snr  taberoie,  mais  sans  engager 
de  latte  corps  à  corps;  et  nos  troupes,  parve- 
nues^ au  baut  du  pansât»  loviranl^iiiniv  dans 
IfWUia  lee  lUfeottooib 

<*  Qm  pWnedéoouverte,  knrdée  «or  noire  droite 

K'!  Ion  ouvrages  cuntigus  au  camp  même  de 
Boa»  s'offrait  devant  nous  sur  une  grande 
étendue.  Il  fallait  la  traverser  dans  presque  tou- 
tit  sa  longueur  (environ  0  à  7  kifonétres),  afla 
ffnéenlt^notro  aïoiiveiBëBt  tomtal  tft  de-pou- 
dmV  le  leodemain,  attaquer  l'enuetnl  au  ocëur 
■tee.d«  Ha  déft  nne  et  le  plus  luio  iKMdble  de  ia 
fitoe  qui,  du  Oaoïp,  rtigarde  Saiggn,  l'enoeni 


rfron  pour  qo*ll  fût  prudent 


haut  sur  l*h^ 
de  traveiswr  cettq 


oiMitaooiioiiiMéiotv^c^  anr  .ob^i^.pttVM  dMwrins 


va>tB  «''teedne  avec  des  truvp  vi  di^à  qo  pHy  laot 
sées  par  la  chaleur  énervante  de  cee  irTinîal^t| 
CaliaU  d'ailleurs  pnaliqiMr  dans  la  ligne  eiiievéo 
un  passuge  poor  r«rtUJerieé.4e.  fia.  denoor  aui( 
troup«a.;«ui  ropoo- 3  AonRi»da  l*aprM- 

miUi.  ... 

Dîna  cette  preaiiro  aiUm,  qui  aéré  fêritmtl 
le  nènéroi  de  Vaasoiaoe  a  «u  ie  tnw  tr-«viva{ 
dno»  Mie,  au  iwMnent  uA  ailainut  <^'élA*tl'A^f  um 
coloouex  d'a-8-iu(,  fX  quelques  iiiome(ii^>iprô-,lA 
colonel  Guitieriz  éuit  blOM^  d'un  couu  te  (aa 
à  ia  jambe.  Leur^  bleasuréai^aMpaeire  U^ig  req. 
s««,  sont  eeiwBda'it  a«sei  graves  et  uiit  i*ai(ft 
qu'ils  fussent  immôdlatemoot  tran!(porté.<<  aui 
ambulatices. 

Nus  pertHS,  eu  égard  aux  diiUauliés  vaincu^ 
ont  été  peu  nomiireasea.  Nous  avoM  en  à  -u 
ment  qiioiqMi  iionunos  tuéa  «t  «.lO  vinguitie  ito 
bleaiéib 

L'<  tat  du  géiDVal  dî)  Vasso'gne  i*4ya  .t  éloigné 
du  champ  dr  bataille,  j'ai  pn-*  ausMiôi  mui-.i  é- 
me  le  oommandbm'  Ot  <(ir  -ct,  des  irounes. 

A  iroi»  beures  du au(r,  a.irèsato^r  isl^  la  p^ 
ftition  ea(evéi*'à  la  gtrà^i  dVt  .e  od«,«r  .In  rftu* 
fumerie  de  marine,  ja  me  mis  de  no  ir(>  iu  en 
marche.  Lq  mouvement  en  avant  rcprkaur  iruig 
cuionnes;  celles  de  droites  et  de  ga  ich«s  <:oa- 
0  àvi  dlnfantevie.  oouvraient  rarttili'rie  pisnéd 
:t%  Onèi  diUx  en  eolOMie  sméë  l  ar  boitrerNl 
Cl  p'ôtet  un  déploiement  rapid«>,  si  lo  p  .y>,  peu 
connu,  dans  lequel  rarm<^t)  s'engageait,  ntfuo 
présentait  qneiqoe  obstacie  ou  que-que  eonénl 
inpréjru.  Ln  eavhlorlo  lanpée  sur  la  gaooèo-aew 
éentralt  au  Mu. 

Pendant  touttî  cette  raarclîff  de  flmc,  les  bat- 
(eiies  de  position  des  pago^^ea  couvraient  de 
iear<>  feux,  dans  leurs  parties  extrèmr>8,  tous  109 
boio  à  notre  droite  où  l'ennemi  aurait  pa  eemiii» 
oèr. 

Le  mouvement  s'exécuta  sans  opposition,  quel- 
ques troupes  sorties  de  leurs  campe  se  présentè- 
rent plusieurs  ibis  dans  la  plaine,  mais  elles  fU* 

rent  rapidement  diq»«riées  par  un  peth  nomért 

d» 000(10  de  in  baturle  de  montagne  et  «te  fM  di 

deux  compagnies  déployée  en  tirailleur!'. 

Vers  six  heures,  l'armée  catipaii  dms  un  vil- 
lage situé  presque  aor  h  s  derrières  de  l'enne- 
mi, vla-à-via  du  «aiUant  aud-ooeat  de  eonioampb 
D'abord  tronUéo  par  un  feu  aaan  vif  èiplom 
.rienot  de  glngoles,  notre  inatallation  au  bivooae 
•Vneheva  trdiiquiliement,  et  l'ennemi  repoussé>el 
niaintenu  a  disUiiice  par  ie  tir  houreusement  di- 
rigé de  deux  plèoea  deé  et  les  eoupi  deoarab^ 
Mi  do  non  pœiea  nfOMie  reoença  à  booo  ia- 
qoléler  pour  la  nuit.  Quinze  ceaUi  aèirO"  nous 
aéparaient  à  peme  des  ouvrages  annaait>'i)  les 
piufiséri*':ux;mals  lesapprocbed  mèui  ts  des  forts 
couverts  de  pUouitions  ne  pe:  mottajant  ais  do 
distioguer  d^une  façon  bien  petto  tonieo  MadV- 
Acuité  delà  tftcbf  qui  restaiia  acco^uplir. 

Lu  15  février.  &  6  heurea  du  matlu,  r^u-uiéo 
•Hait  di  poaéodiolo  point  dnjqur  dana  i*urdrg 
stuvant  :  ^ 
L'artillerie  tout  entière  déployée  an  oeutre, 
vi>-a-vls  des  posiiiuns  qui  soniblaicnt  les  p  us 
forbBS  ei  ia^  mieux  armées  de  rKonvmi  ;  1  aJo 
droite  formée  d  .'s  treupev  espdg  lolea  et  du  curpf 
da  débofquoment;  i'aiie  gaudutdoi 
do  nnH^ot  loof 
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WibtUIlloiw  dépldf^,  «t  wfnt  \mr  fh»t  oou- 
f»rt  par  des  tirailleurs.  Lp  1*  de  cli»-  eur»  à 
fl|«d  ét&ll  maintenu  en  réserve  décrié  e  J'ar»!!  »- 
rie,  ft  les  bagaceti et k  cou^  o  «uiTaieat  à  di -tance, 
ftroi^fés  par  une  eseorte  fii01<tmte.  l*a  <  a»aier.e 
eoDtitiUiiit  à  éclairer  la  raucue  a  loin. 

Cnt-  reconDalBwnce  dl»  'f^e  par  un  officier  du 
féi>ie  pénétra  dans  tes  bojs  qui  iet»d.iieut  ea 
tvknt  de  notrti  gauche,  houf»  o»««8M«irlTe  fiMt- 
iKie.  et  noii!-  donna  d»*«  mi'*4>ign'  menis  c«  rtain^ 
fttr  la  force  et  aur  la  po^liu  »  de»  principaux 

rapports  de  quelqtiea  prisonnier»  aala  «  la 
teille  coiicordaiinrt  ton»  u*«i  à  nous  apprendre 
que  lp«  fori»  dt  vani  lesquels  mms  uou»  ux>M»i.»os. 
gituésà  rtfxtr^miié  ouest  'l.-s  lig  de  Ki  Hos 
étaient  habiu^  p«r  ka  gnodit  mandartos  et  U 
Thivrre  des  tronpe*. 

Un  j«i»cc*8  était  donr  déciflf  «nr  ce  point 
fordonniii  i'atiaqae.  l'armf e  s'ébranla  tout  en  ■ 
tière,  »t  les  ouvrages  •  nn-  mie,  cacbe»  l'our  I 
plupart  derrière  lesaibres-t  rétélés  seulfuiem 

£ar  lesemmet  des  miradors,  oo^nreat  bientôt 
iu>  feu. 

Ou  aerilon  d'obuslers  de  montagne,  portée  à 
ffxt'èiue  droittf,  leur  rt^pondit  d'*bord,  t-t  no* 
firaii  leurs  cuutlnuërent  à  «'avancer  pondant  que 
tout  lo  reste  de  Pariillerie,  d<^j»  oyée  c«  ntre 
d«  notiu  ligne,  commebçaii.  &  p^tlr  de  1,000 
Btétrea  environ,  un  feu  ém»  plud  vi/>i  et  des  mittu 
^  ig»s,  m  «^allçaut  au  trot  par  batterie. 

Le  tir  de  l'eouenii,  d'abord  trèM-violent,  dlmi- 
^  *  d'iiitensiie  :  lorsijue  rariillerie,  parvenue, 
$mf  fluu  mouvemeut,  a  environ  2bù  mètres  de 
la  contn  scarpe,  fit  pleuvoir  uue  grêle  de  mi- 
|pai«io  aur  Ih  haut  dea  |i«arapets,  le«  ctdonnes 
.iflattaqiie  qui,  furméea  A  l'avance,  attendaient  le 
ttf  liai,  s'éiaiiC^rt- lit  avec  un  eiitrain  remarquable 
ftti  ilevait  iriompher  <ies  oLwtaclec  de  toute  ua- 
tui  «  accumulé»  autour  des  remparts  et  dans  Tin- 
tirieur  même  dts  ouvrages. 
■  A  droite,  la  colonne  d'asi^aut,  formée  de  ma- 
llBs  de  débarquMMni,  franchi  sait  <\x  lignes  de 
|r»u8  d'  l  >up  aéftaréee  par  des  palissades  et  s«t>t 
|iKu^é*'ti  dn  petits  piquets,  deux  larges  foa-^gar' 
Dis  de  bumbouH  {xtintus  et  itoe  tts<«rpe  en  bé 
ri99on  ï^urntuijtée  de  cb«vaux  de  frii-e  ;  elle  était 
aouteiiue  par  le  feu  de  ia  ee^tion  d'ut)u8icrs  de 
IMOOtagne,  qui  s'avM'Ça  jottqtt'à  iu«  inètree  du 

Au  centre,  le  cooHnandant  du  irénle,  avernne 
•ompagnie  de  vapeurs  et  trois  compai^oies  d'in 
lanterie  iie  marine,  abordait,  ù  travers  les  m4- 
ob^tacl«H,  «Il  fitrt  en  reliaf  assfi  élev^  dvM 
f •  ux  iaiiquaieiit  d'une  maui^  dangt^reuA« 
lllaui  suu-out  st  atta<(Hé  |>ar  les  mai  lu(<. 
'  A  gaucbe,  uue  oolouue  de«  3*  et  à*  régiments 
driufanterie  de  marfne  se  jetait  tur  )e  aainant 
voisin. 

L'C-nergle  de  hi  lotte  salBrBit  i  donner  une 
Idée  de  rianportance  des  positions  attaqué  s; les 
défenseurs  se  rr-i^alent  derrière  )es  parapets 
rppous.-ant  lr»s  édi^nes  à  coups  de  lanc  et  de 
hdie'jartk  ,  ji  tant  des  pots  à  r«u  et  faisant  ^cla 
ter  par  lo^iies  IM  mtortrière^  une  inoufcqueterie 
des  pluH  viv«s. 

L'en»ol  de  tronp»'»  de  soutien  devint  ii^^ces 
nrra  :  fvuy^y^l  r«jfon  er  la  colonne  do  d'  oliê 
par  de  no«veMes  compagnies  de  rahrins  et  d^m 
troap«i  espagnols  qa4  déployèrent,  sons  la  coii 


dalla  ^kan  taIUadIs  oActora,  le  plus  brilUuM 
courogtt.  , 

D  ux  cempagies  à»  chasseurs  fareunt  aussi 
r«A«i  sur  la  g «aoiM 

Eoln  on  d<  roter  eiart  <t  flottfr  le  drapaM| 
de  la  France  sur  ies  fM<e«>ieraretraiicbeiB(Uiu.  ^ 
Mrfis  l'ennemi  n'avait  pas  encore  iconi  é  a  !• 
rôalstaaoe.  Uex  eaoeloiM  exiérieurus  t<é(^>araieat 
le  camp  de  ILi-Uoa  en  pltt.-:ieors  forts  dunt  les 
i  rre>pleins  éiaieat  succea8lv<  sent  batiua  pu 
les  d<'feiiseurs  de  l'oavrage  voisin. 

Ma  gré  ce  feu  meurtrier,  tous  rivalisent  d'élaa 
et  de  courage  à  la  voix  de  leurs  cbof--  Une  po> 
terne  qui  (■•uduis;<it  d>ns  liniérieur  liu  furt  dS; 
Mandarin  esi  l»ri&ée  à  coups  de  tutcbo  pundiiat 
qu>'  ta  co«onue  du  centre,  tnalfesM  d*^  Touvri^ 
ice  <|«i'el'e  a  atiaqué,  profite  du  comniand  -meju 
dont  11  jouit  |Hiur  faire  pleuvoir  une  grôl  ■  dC 
i-ailes  sur  '«-nueml.  Lactiouue  de  gauche, pèni^ 
iraut  dans  le  utème  fort  par  un  aaire  poi(4n 
achève  de  ncUH  as-urer  la  vicioire.  , 
L'ennemi  est  partout  en  fuite,  poursuivi  paf 
noire  f  u  et  laihs.int  derrière  lui  de  nombreux 
cndavre  .  ^  . 

Dans  ces  dMiK  affaires  du  2k  et  du  25  févrlnr«t 
l'i  léHistance  de  l'enuemi  a  été  atliaruéc,<  t  11  n*A 
lédé  1«  t-  rrain  que  devant  l'élan  et  le  pei-sévé> 
mnt  €««irag«  lie  uos  troupf-s.  Aussi  nos  prrtSS 
untété  aeuslbles  ;  elles  i^'élèvent  à  'i'i5  hommes 
mis  hors  de  combat, parai  leM|uelies  ^e  irouveot 
12  tuéa. 

Tmtt  te  monde,  offi  -iers,  soldats  et  marias,  % 
fait  brillamment  son  devo'r.  —  Les  troupes  eiip*. 
gnôles  ont  rivalisé  d'entrain  avec  les  nôtres  dans 
e«s  deux  journées. 
Je  suis  avec  respect,  eto.. 

Le  vie$  mmiral  cmvmm^dmnt  #n  eM 
Ut  forces  nttvûUs  dvu  Ut  nurê  mm 

Pendant  qne  cet  opérations  s'nccomtillMaiOTV 

sons  la  direction  du  vîce-amlra'  Chamer,  lo  co#» 
tre-amiral  Page,  remontant  la  riv  èred»*  Snliîdil 
av,*c  huit  bitimente,  attaquait  et  détruisait  t«f 
défenses  de  Yeu-Lok.dfspersart  les  Ann  -mitessar 
■•e  point,  se  rendait  complétemeni  maître  dp 
conrs  de  la  rivière  et  opérait  alfwi  sur  les  d«^*' 
rlères  de  l'ennemi  une  atlie  di ver -ion  au 
ment  de  l'attaque  principak)  de  ?es  llgir«^. 


On  noai  comniaoique  la  kttre  suiTaOlt 

de  Cucbinchiiie  : 

Ilttvant  les  lignes  de  Ki  lu  a  (batterie  da 
Clocheton,  2^  fevrl»  r). 

«  La  fen  de  eaa  «r  après  -voir  duié 
«ns  reliichep»  ndani  (es  jutirfWweirtiùrejiduSé 
et  du  25.  La  phis  grand*-  part  e  «h;-,  l'ernes  est 
enitnréa;  les  Atmaiiiitm  se  sotr  r^fogiéa  dw» 
lesfomde  rexlré.iie  gaadie,  où  on  ira  les  at- 
taquer dimauj.  On  laiase  aujourd'hui  du  repos 
aéoaanipt  ana  lr«  rupes. 

■  Le  iciaiMnMi  du  ^  ma  derni^ 

l«ltre  j'éiiH««iiadié  à  ■  kauerie  ia  plus  ù»- 
tKMtcfMc  dd  tsaHt^  qui  d0  airw  battre  le  fnial 
des  Hijnes  pendant  que  l*«ni  ée  Je^  tourB»- 
rail  dans  une  attaque  bar  leur  jrotte.  Qootqafr 
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qoeiiloans  gtoirf,  ne  me  coii\î/it  guèf-e,  fac- 
•mi  laviM  fit  aifu,  et  dès  Je  i4.  mi  loâliQ, 
M»  tvitm  tMwp  wHelWi  U  tu|>értariK<' 

Ifr  1  or»éè<î^  notf«  feu  mit  ra^pidpnoent 
eeîoi  <oris  qui  iww  étticm  opposés,  f  t 
DÔtts  avo"!!  pu  dès  'or.s  le  «Hrif^er  #ur  n  gaoêlw, 
où  l  Ofl  tro<ipe>  opéraient  l^^ur  r^ooversion  <l*ai- 
taq  ie.  L'ii(Ta>re  a  é  é  eice^'veme>it  'ode,  elil 
0^  avait  jaaiai-- «u  oq  CbiiM  qurique  cho-e 
d'eawst  sérk  «i.  Les  Aoiianiitts  aa  iléfendaMiit 
■iMC  une  nptoiàtrt^té  Mi«royjiblp,  ni  Itmr  tir, 
bi^MC'  trp  p>a^  jtisie  que  ceini  d^sChiftois  ntNis 
a  f.il  b«  aiic©np  de  mal.  Dfr^  la  première  hettre 
le  géiiHi  a'  de  Vassoi'^no  a  iHé  blessé  et  nblig»^ 
û^.$e  >«ii(er;  le  lieuicuai»L-<'oIoiiel  Teslar  l"é, 
lelcooi  <  anUaui  espagnol  .horn  de  combat.  0 
son  côte,  l'a  i  iral  Pa^re.  avec"  U  frégale  la  /te 
mo'-mee.  les  caoonuières,  «oiveUesel  «vi?«s 
'^Montait  <liimlqMUiWl  Itk  ^icl»«i«pé- 
rart  t  n  rqueinent  centime  contre  atiaqiu-. 
de.  aune  que  sur  uo«>  Hi^ne  de  plu-'  de  deox 
K9#>^  li€ttMMnad*:>lliih  fiiAra't  etlkisatl  des 
ravages  airoces  par  l'-s  explo^  uns  de  ^es  («bas 
itcXf  ses  faooiets  rayés  dans  les  ouvrages  ea 
oews.  <Le.i&.  hiaoïnhiii  •  veunsMrw  lanèiBe 
énergie,  ^  è  hait  hilares  d  i  maiin  te  gj-and  fort 
dtfCiiM  •  éti«iiievé#wstniC  C'était  ieceolr«  'i*- 


Voici  le  rapport  à  rEmpereiir  aj|r  Vt 
oeatraiisatioo  adLuioistrative  : 


Parte,  1»  avril  IMl. 


flfre« 


drue  pas 


pas  Hsqmnr  de  tirer  sar  nos  irnitpes,  et 
J'allai  av'C  «D'i  qiiaraoïaine  d'homines  orca- 
pfr  dPM  loris  qui  ^ient  devast  nous  et  (j|ai 
pafMSsaieDt  abaudoiiaé:^.  Le  dernier  nous  bru 
cottaaU»i>tartiei%DttiaaaftdéfHnaa«js 
Il  lîtiif ifa.  tfiÉMlril  ili  awa  oèlte. 


s» 

et^  précipitai  îear  retraite  .  coups  dR  canon 
tiUm  CKaiàat,Çà  été  toute  ma  coopéraiioD  à 
■■t0Êé  éMAw,  tt  Jcr  tago  dB  wfwtmt  pas  pa, 
con  me  mes  camarades,  allerà  CassaDt,  où  tant 
de  hoivaa  ^noa  ont  été  blasaéa  Mudant  qae 
j'éiaia  dintiii»  no  p«rap«4  44iPW  m  coups  de 
itta  coonaiflaofis  pes  eaoope  Véieu- 
i;4l¥  a  m  bliiiis  aaiféai 

<j,      -■  ■ 
ii/j-  .  «' 

■IM.'pi'iiia  où  s'étendent  les  lifjne';  peui- 
étr«  i'a<itiral  aora-t-il  trouvé  les  deruiers  forts 
évpMuiéH  ou  se  s»erunt-ils  fvndis  tsans  rtfsis 
tanoe.  le  o'^i  fà  lacuaîliii  d  Muirs»  det.îlii  que 
laKiiréoédwts  ;  cbacuu  ne  rait  «oeore  que  ce 
fulv'tt&i  pMaé  «Il  p<«le  qa'ii  ocoupaA.  lias 
peUHS  CHfien  ant  pamiaaaot  4>Hauooafi  pins 
eciiRsiilëfaMe»  qoeje^^Wle  di«ai8.  Le  rap- 
port de  fandrai.  qui  i^fra  proi><iMefiiaotpiRr 
ct:  cuucriec»  âonarra  th-deasusen 
,hi miiiiHinpfh^*'    di^'-iraafteti.  » 

r  f^'  Il I  .-^  ■--  • 


D<^putt  le  jaiir  où  le  fmllhAltotta'On'  >'ri  a  rr/nfi 
entre  vo'  mtiBs  \9*  deaCl»aa<*  dà  'a  Fr-inen,  rai^ 
mlaf^ifatlofi  da*  aftira»  im1il'qit'*«  a 

préo'-copadon  constante  d»»  Votr  ^faiftsf''.  V  'al 
a^niblc*  qu'elle  devait  à  la  fids  tn  inronir.  ri  .rv 
ronranl<iatton  de>>  pHavoirt,  rcrce  ''une  iinliA  qui 
c«t  une  dftt  gloirasde  rsnpfre,  et  réiieoire  an  , 
\xm  de«  popolailoo*  «m  afiplfquaot  op  «r^ni 
prlncl;>e  que.  >ii  on  p-  ut  gonv-  rnor  de  'nfri,  un 
n'adm  nlïire  bien  quo  Je  \-rfi-i.  Cette  n-  n-iAfl  fV 
(soode  *  ln»»'ir<*  Ift  dAp.rt»t  du  25  man  18  il.  eî^. 
(tour  la  première  Xuia,  la  dteent*-»!  «a  ion  mIsoiI" 
v^t  ré<iainée,  al  v!tliiAra*«t  proml'>e.  rat  «te*  d- 
nue  une  réaMf.  Lus  pr  f  "s  odtf«ÇU  \  •  tto  ApO- 
qu><  des  Attributioos  qni  app.-«r^ei.aieot  .ti<x  nj- 
of-itre»;  la  marcb  •  d^s  aflTiJres  a  ^çcM  r  ^e^ 
lear  iaaiCtiptioM  «UnpiiflAai  ec».dHQs  cm  ' 
rirnebriiut. TaeâoapniaailiB  éeifatiroillés  ioralfi 
a  éu''.  suh^tit'jée  aux  lentes  itroMdiireè  d^'l*bf> 

iniiiistratlod  jtiiira  a.  j  . 

C'était  un  pr^gr^s  consfUIréiMe:  dix  ann*ei 
d'expérience,  prouvent  a»*  l*  netura  Atalt  boA> , 
lté.  '|U*e)(e  a  porté  tfult^  n  qà*oii  pfl«l,  m" 
toute  *'''curi te.  4ier<6v/*rpr  aàns  I  t  \'  'o  ouvrta 
par  Votre  Majesté.  Je  rroi's  le  m  irn  nt  vona  'ta 
•ep  ondre  la  que-tlon  dans  le-»  termfl^  où  i  ,>o- 
sait  un  (apportniie  J'avais  l'taoan"iir  te  aoaoNlr 
tré  Cnu^iwlr  an  mofs  de  Jvlli  1889  :   '  ^ 

«  î^i-squ«,  ap     un  c  Ttafn  tam  .s,  Te^j^lf  . 
ai)iA&ivt)  ei  l'tiaiit'uUe  d'uun  PXiiCe  Appifcaidai  ,' 
dm  lois  se  seront  foriifiAs  dms  les  iiréfectorpi.  Il 
ooBHjiBQdr«d!éiandra  la  nonMncl»tiir«  d'"'  ntd«Qi 
déeesiraUséa.  on  du  melna  de  réduire  la  eQotNM  ' 
desmiaistreB;  peut  êtr(f  iiiêm*^  ces  rirux  pmgi%f 
pourrout-il  b'eQcctuer    la  fols  car  le  but  m  if- 
qué  par  led^cret  du  25  mars  185'J  est  dMnve^ttr 


partemt-otaiHs  et  communales.  » 
U  linpertait  d^eaiuniner  avec  soin  dtmn  Qbdi» 
i  Jes  iimUfls.pe»t  être  dév«)loppA  le  principe  oèM  , 
déaaotraMsatlea  et  à  qu«l8  otvets  il  doit  enéMb  ^ 
i^appliquer.  Plualeuru  préfets  apprei  lunt,  po  ir  la 
goaviamementetpour  ieuriiadtiiiuùtrés,le.H  avan- 
tagea d'ime  meMiM  qui,  rt;ulerni4a  daa."!  d  Jua- 
t««  llnlwa,  prndtH  à  «eor  inaiMfuee.coauaeJ^ 
rexitéditkw  deaaff'li^  ont  véetané  trois 
qui  a'out  pava  >ui*dnait«>bi«s: 

i*  lA  iaouklé  d*aainrinr  ht  InqiOMittoait  eX* 
traai  Jlnahm  panr  dé^  aais  fbooHaftlves  pen«tad| 
dnq  années,  «t  jufcfU'à  «|uoiicq|iioa  dO 
ct^ntiaiea  adUtkwueli»; 
S*  La  décMvu  de<*  affaires  de  àna<  et  I  ^ 

liiiaaiL  ■iauiia  l'ai<rainiiéiiieÉHt>  rr'  , 

âmlStttm,  irti«a  aAeanMifftrMaMtlun  m  -, 
ptwvotr  camra!  par  «mit*-  de  leur  a««iMUx4i 
c't^t  <à  -(irr«  4e  leor  c«  racière  à  la  foia  •eeaManai% 
ivdifteiix  ou -ekirtSabi^;  ; 

t*  k»*M|i^aabolto  dn»  «arobés  «te  gié  à  g«  ^ 
|K»qo*é«MnMnaMK  i*«a  dt-  ^<oeo  <rMMy< 
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cseillir  ce»  proposlttous. 
Bm  ce  qui  concv^rne  Im  ImpnsIttniM  Mm  me  lea 
'  ïruiitr,  il  fuit  en  i  fTat  évi  er  d'-nx  dafure»»  : 
prei»ier«  ''Olai  de  toucb^r  trop  f  icileoieat  k 
flmitè'.  dont  l*U8iettH  le  recoMvremeDt  peu- 
vent ir-ctt^r  d^iné  manière  st^dADte  la  r.etae^ 
içéiu  rilf  «  i.  riniArèi  du  Trésor;  Ih  ftsooad,  celof 
ti  -,  ne  pi-s  II  su(B  iimniciii  cutnpte  d*-  la  siiiia- 
tiôo  couimunes,  d**  no  pouvoir  rAsisiur  aux 
lt.p'.ience<  locale*  t»(  à  un  frîuid  Domhre  d  d*^ 
it).>iiOe8  (|Ui  9tnib'eratootur<*^quo  toiijoor:«J  sU- 
fî  ji,  r  lo'  besoins  qnVIIpa  invoquent,  s'i!  ne 
fallait  aiivsf  d  tniirnur  lesyt  ux  des  nt  Cfs>it<'s  du 
iDp-i  «^at  ix>ui-  letf  reporter  sur  In  exlgeneeâ  de 
favi  ni*.  Tout  se  tient  dans  une  qnmikni  de  cette 
nature,  v  iTt  it  financîor  des  c-tramunes  se  Ile 
é'io.lenieiit  à  a  lnriiine  du  rioys.  On  ne  !>aura't 
dr  1)1-  yo>  motire  les  alfa  rc»  ^^^'nt  il  s'agit  à  un 
ex4Uieu  trop  tciupaieux,  au  rtMque  jnAuie  dera- 
It'nilrufi  fw»  réian  dis  ineiHfforea  fn'entfoiM. 

C  t  SI  encore  un<-  ral>oii  sri»uvcrnem<  ni  nul 
ex'ire  que  la  d^^ci.'-lon  d<  s  affa  res  cunnexes  en 
n)at.»  le  dft  ''0118  et  icifs  soh  ''éjitirvée  au  pouvoir 
Ci^  ruU  Q<t»ud  un  Kgs  est  fajt  un  mêrae  tvauta 
I  jiue  coïKittuiie  on  h  une  Inelitatlon  de  charité 
ei  à  en  e'aljlisfem»  nt  rellgle-ix,  de  g  avca  imé- 
teiêia  «tnit  souvent  engagés  à  cô:A  de  questions 
tonfHura  dôlicaioti  auxquelles  se  trouvent  mêléej 
l^tMitUiriue  %i  1*  reitgKMi.  Lonqu'oa  lui  deman- 
diT  -'aulortaer  l^mtonafua  de  la  prcpriélé  de 
m'àln  inorte,  l'Etat  ne  peut  pas  abdiquer,  ne 
itpas  II  Ame  déléguer  ce  droit  de  contrôle 
«4ut  Tanclonne  rojwtA  M  mOBtim  U>u>an  ri 
Jiwleineiitjalouse. 

Quant  i  Tapprobatton  dei  narcMa  de  gré  à 
gré,ju»qu*à  coiicurrenc»' de  20,090  francs,  elle 
ne  »embierait  nuMenient  s'inspirer  des  vues  de 
Vôtre  Miijéïté.  Toutes  les  affaires  doivent  être 
tnittea  au  grand  Jour,  surtout  quand  11  8*agit  de 
IraTMDZ  et  de  founilttires.  Toutes  les  entreprises 
doivei.t  6iri-  adjugées  sous  les  yeux  de^  popula 
tloiis  étions  l*itiguilloo  de  la  liberté  des  encbè 
res.  Publiai  é  et  i oncurredee,  rollà,  malgfé 
asseriiftu»  cenuaircâ^  lea  nsilleures  règles  en 
pâreiMcv  matière,  et  je  connais  trop  les  inten- 
tious  di  W.irc  Ma^est*;  pour  ne  pas  être  sûr  à 
ravanc«^  qu'elle  ci'ndamnerait  toute  mesnirc  qui 
aurait  nour  t  ffet  de  re  treindre  dans  son  appli- 
cation !«•  prine  jwal  .taiAtaire  et  ai  moral  de  rad- 
judicarlrin.  H  Importe  an  plus  keot  degré  que 
l'adiiiiiiisiration  échappe,  nuih«eill0BlèntAl*aba«, 
Bia  il  encore  au  suupçotl. 

^iatj>,  sans  toucher  &  ces  graves  qoe^ttoni  d^n* 
fùtt  de  biens  de  maiomorte  et  d'adjudication,  il 
m'a  paru  pos-ible  de  développer  encore  l'ceuvre 
contaiencoi*  a^  c  laiii  dejjuccès  en  1855.de  sim- 
plifier baocoup  riitstruction  de  certalo^'s  «flai- 
fMi|'  d*jbivger  souvent  te*  déhl«  en  usage,'  de 
■opprimer  une  foule  n'éciitur^s  inutiles  et  de 
formalités  ^U|)e^Oae:),  mu^iiiées  pour  cn^er  di-s 
garaniies  et  qui  u'ont  jamais  cautié  que  des  em- 
barra:i  it  des  lenteurs.  Djus  cette  pttuséeje-vioos 
d>  di^pensn*  lea  prtféia  d*adrcascr  à  mon  nriow» 
lè)*-  un  gru  û  iietiibre  d'eiats  justiflcatifN  Ht  rt>^ 
d  cum  nts  statistiques,  et  j'ai  restreint,  dan»ti»i 
d<'l"is  netermioes,  l'i  nvoi  de  reux  qui  ne  pou- 
f.ieuié.rd  fomplAtenent  supprimée»  aérait 
•iM,  selon  mol,  me  innufution  eonteAne  ma 
vœu  pub'ic  iu«  de  rap(>rocher  davantage  l'ad- 
nmitourateur  des  admiulsirès,  et  déiéfiiaat  oer» 


tains  pouvoir*  ifeendelm  te  pcéfeta  us  aein* 

préfets  C'est  ma  convlctloo,  et  Je  sois  beureiBt  ^ 
d'avoir  po  la  f  itre  partager  à  me*  collègues  les  .■ 
m  nistres  de  l'agriculture,  du  commerce  et  dM  > 
travaux jiNibiiCi',  de  l'iostruoiiou  publique  et  4m. t 
ouitei»  de  la  guerre  et  des  fioanoea.  De  couowtrr 
avec  eux.  Sire,  j'ai  l'honneur  d<'  soumettre  à  vo-' 
tre  Riga  iture  uu  projet  de  déc  et  dont  les  dispo-  ^ 
sillons  priijcipales,  empruntées  nu  travail  de  1& 
haute  commission  fnrm^  par  Votre  Mijestét 
p<  uv(mt  se  résiimer  brlèwement.'  • 

Sur  cortaln.4  ik)  nts,  ce  nrojet  n*e3t  que 
(^»mplémr>nt  du  dAcnst  i^m  2S  mar-i  185'i,  ou  aA'". 
me  Us  rrtour  pur  et  iuipl«  ù,  une  partie  de  ses  ; 
pre.«criptiooa  ali'rees  daus  la  pratique.  ijQs  oo*/ 
mlnations  réservé<'s  aux  préfets  s's^uterunt  à 
ce  les  qui  leur  uvai<>iit  été  attriliiiées,  m  la  liste  ' 
tiestwmvcauxnbjeisdécentralis ésfcra  suite  à  cha- 
cuii  des  lableaux  annexés  au  décr>  t  d>'  I8f)2.  Sur  j 
d'autres  puinttf,  le  prctjet  actuul  innove  ;  aiosl. 
Il  traoHmet  aux  xeus^préfels  dès  attributions  an-  . 
jnurd'hui  exerçâtes  par  lej  prefei>    Le  |)rln-  . 
cipe  de  cette  délégation  e»<t  de  n'y  cumpren-  , 
<iro  que  des  Uécls.ous  relatives,  soit  Â  des  ques- 
tious  u'uo  intérêt  miolni«^  soit  à  des  affif^rcs  plqg 
importantes,  .nais  dont  les  bases  auront  été  ar-, 
rêtéeiJ  p.ir  les  préfets,  ou  de  Tap  liquer  seule-  ^  . 
ment  ii  de>  signatures  très-nom br  us  s  de  rnire  * 
forme.  Tout  ce  qui  i>e  rattache  à  la  direciiou  po-  - 
laïque  et  adininistrarlvq^  A  laJuridioilOD  UMiteo» 
tfense,  aux  droits  des^nrMMs  en  WÊ0è/9  de., 
comptabilité,  est  formellemeat  exclu  de  cette  j 
nooiooclaiure,  et  le%,  sous-préfets  u'exerceroat,-! 
tes  pouvoirs  qui  leur  eout  conférés  que  .^ous  1a '■ 
surveillance  jnceaiaute  fto  leiui  cbefs  b^rar<}14- 
ques.  ^    '  .  } 

Tel  esf,  en  substance,  le  décret  fournis  à  la  ' 
sanction  de  Votre  Majesté.  Sans  entrer  ici  dans  . 
de  trop  long!'  déuilN,  je  lui  c'eaianderai  la  per-.» 
misBlon  d'inalsier  aor  trois  dispositions  qui  aûift*.- 
ront  pour  mettre  en  reliais  perlée  utile  et  les  > 
résuluts  pratiques  di  s  améliorations  proposées..^ 

Les  affaires  des  grandes  villes,  instruites  ayei}' , 
soin  eiaIgneléeB  dTallieurs  &  l*atieBtloo  par  leur 
foiportanoe  niftme,'sabi88ent  rarement  des  re- 
tards regrettables  Ce  sont  les  Intérêts  des  petl-]' 
tes  villes  et  des  communes  rurale^,  c'est-à-dire  de  k 
la  m»s?e  du  pays,  qui  restent  en  aouirrance.Dani  t 
la  preaqou  totkiità  des  communes  «de  i*Binptoi|-  ' 
les  municipalités!  n'oot  pas  d'autres  tra>»ux  pu* 
blics  à  exécuter  que  la  création  do  deux  ou  trois  ^ 
chemins  Vicinaux,  rérectlori  d'une  égb'se,  d'un 
presbjtèt-e*  d'une  salie  d'asile  et  d'une  école  qui 
flontieot'  la  nuafle,  Qr,  aeieunThuI,  quand  lui 
maire  a  proposé  et  un  cousell  municipal  voté  la 
coiistrucliou  d'un  presby  tère,  d'uu  aille  ou  d'une,» 
/•colc,  leur  proj<*t  se  formule,  en  générai,  par 
une  dem<tnde  d'i^probaUons  dé  plans  et  d<  vî^  ' 
de  secours,  (Timpôt  et  d'emprunt,  rele? iuit,  bov  ' 
les  dKux  premiers  objets,  du  minii<ière  de  i-ios*  ' 
truction  publique,  pour  le^  deux  dt'niiers,  du  ml-  > 
nistôre  de  l'intérieur,  et  ne  pouvant  recevoir  aor.-» 
aucun  point  su  solmion  défloiave  qM'à  .Parifc..  • 
La  complication  ces  rouages  et  raocunmintlM  ■ 
des  formalités  entraînent  dt-s  ajournements  pro*  . 
longés.  Ces  lenteurs  iQuxpil<,uéesdans  la  m:ireha  * 
des  affaires  qui  les  touchent  le  ^'lus  déco  ) ragent  \ 
l«s  aumtnbirdliooa  locales  et  <i>éoonieuient  Jus-  ^ 
tenMui  lef  poonlatfoiui.  Dnus  le  qrs'.ème  du  pre* 
I  jet  actuel,  les  préfets  tipnrDOveronl  les  plans  et 
■  devis,  ils  distriliueroiti  nJme  le  plus  souvent  loi 


Digitized  by  Google 


< 


«e^un  «•  l*BtAt  éeat  la  répartMen  iQtégnle 

6^it  jusqu'à  préfeot  faitt  par  le  Diinistre.  Dé- 

?inait!,  i-i  les  retsuorces  ordioairrs  suffisent 
W  péyer  It  dép«B»s  TtAfre  bit»  frroi<Déeft 
f r^foctora  S1I  est  néreiraire  de  recoaiir  à 
ri|Bp6i  et  A  IVn  pront,  «Ile  eootioow»  de  raUr 
rpancn  du  cotun  il  d'Etat  ;  malf  ettte  atMon- 
Héf  èràiuant  raptdfaent  fur  les  deatandes  de 
eëMe  nature,  et  h  elrroit  do  «klBlMère  (te  i*in5«> 
traction  jiublique  <  t  f'«j  cultes  *iarit  supi  rimé 
par  la  décision  si  iibériiti:  de  ti.on  collègui'i  1»^ 
vCBux  et  les  bestilus  «'es  comriiuuei>  obt.endroot 
toujours  iTompte  Fatisrartion.  Que  si,  malnte- 
«atiT,  Vorre  Mt^ixé  t  oastdftre  qtM  «etie  rMMtM 
s'applique  à  p!Q:idc  3fi,0e0commuaQi^!MpMr* 
ra  ineiAJr(-r  l'én  ndue  du  bienfait. 

Les  services  du  minlaièred  s  finances  exitrect 
lê  ooDcours  d'un  nombre  coiwiét&t'able  dW- 
ptè]^  dans  i<«  dépaHMiMalik 

Il  y  a  dix  ans,  tons  ce?  agrents.  même  c<  nx  dn 
gradf  II-  plus  lurétiear.  étaient  déhignés  par  l'ad 
min  i-ifjt  oi)  ccntiale.  En  18fi3,  la  nomination 
des  siirnum*  rain-s  percepit-ortdeecootributions 
dkwiet  hit  eoAfl^  aux  prftftiia.  -  L^xpAnênce, 
^Iffa  plein*  iiHDt  justifié  cette  mmaie,  en  con- 
aollle  ai  jo  rd'b'ji  Tex tension.  D'après  ie  projet 
de  décret  Ci  joiut,  le>  préfets  seront  chariçé»  de 
OMnmer.  d'une  [lurt  \e>*  sumumérafrea  contrO- 
letnf  et  Te  tlm  to  percf  pteurs  de  la  dmiière 
classe,  qii:  tst  la  plus  nombreuse;  de  Pauirp,  tes 
svrr^nxérairesi  des  contrlbutioua  indirecte  L'au- 
tQi^iié  préfeciorale  devra  ainsi  dentier  s^ou  Zidlié- 
•km  à  l'entrée  dans  la  carrière  de  tous  ie»  em» 

ÎtWyék'de  ces  d^vx  grandt-s  aftttlnbtntHMM^  Vu' 
nfèrêt  séricut  s'attache  à  ci  tte  innovation,  dont 
le  œiniiiti-e  des  finances  a  bleu  vooiu  rvconnal* 
tr^  toute  Tiroportance,  etqai  remettra  unu  juste 
fêin  d*iofliienee  aux  pré/Ms,  miriu  placés  que 
pCMMinè  poor  •fpréeH»  la  nmmMtér,  féa  dntécA- 
dent»,  tes  reiatiens  des  candidats,  en  on  root, 
les^rantiee  de  toute  nature  qu'ils  doivent  ofl'.ir 
an  GourernemeoL 

'^BtféUt-mcDt,  (es  oertificala  deatinte  à  établir 
Itfyb&ftlDM  4e  a(mileii«le  fanilte  dfs  ntlltalres 
sous  les  drapeau,  les  certificats  d'u  digence.de 
twnoe  vie  v\  D'iEurf,  de  vie,  <  «  libération  du  ser- 
vice militaire  et  nue  foule  d'autres  pièceti,  sont 

Spéf  par  lea  maires  et  iégaiiséa  par  les  sous- 
tt,dont  11  ifgnatii^  elle-  même  e't  somAiee 
4gailf«tiOQ  du  préfet.  C4'ttf-  dernière  forma 
lité  est  <  vidtDimemi  sariii  ohjiti  à  l'avenir  elle 
sera  ^upprlDiée,  et  la  signature  du  sous-préfet 
aauie  •  x^.  Cette  «impie  m  eure,  applica- 
ble à  tfea  doemBents  qui  hom  produits  chaque 
aiÉiée  par  centaines  de  mil  e,  sera  acfmeil  ie 
a\ec  reconniii>BaDce,  surtout  parles  habitant» 
dea  caBipagoes^qui  pourront  désormais, hum ètrâ 
asttelutM  à  dea  déplacement*!  onéroux,  "ans  re- 
eotnr  à  I  tbtervi'Dtion  éloignée  des  préfecttires, 
fonriiir  les  Just.âcations  et  remplir  NsUrmaM- 
tés  qae  la  )«i  leurimpoM. 

Ce»-  oouvelice  mesures  n'ont  p-s  pour  but  d*a> 
gMMOf  la  >iination  des  préfa.-*,  uia's  de  servir 
IMlMtdes  populations;  elle^  seraient  lnroa3- 
SlIeB  pourraient  même  devenir  diii/gereu- 
M  k*  contrôle  plus  tigàiaiii  et  plus  sévère 
4e  rfotoi  lté  aupérieura.  91  une  réclamation;  si 
weMdute  a'ftieve,  il  r.ut,  i  on  pas  qij'eîle  soit 
lonmert  actibeflite,  mnU  au  mums  qu'elle  soit 
tOQjoars  écoutée  et  qu'iî  y  bOlt  répondu,  r'e-t  un 
'  4»  f^pbner- J«s  atouK  di  pstt*  { 


d^fpvelBsiiF'Isa  kilêrtla  pilv^s,  de  ftD4i^ 

h  chacun  la  lustice  qui  est  le  premier  b^iioin 
tous.  foUà  le  r6ie  de  l'admiolMrAtion  c«  ntralt 
qui,  méHMaMorbé»  ptr  le  aofn  des  détails,  pou*' 
vant  exercer  plus  aetivemeat  sa  haute  surrefl* 
lance,  saura  u^er  avec  fermeté  du  pouvoir  béces- 
salre  dont  elle  est  armé^. 

Les  préfets  et  les  soiis  préfecs  devront  donc 
plus  que  Jamais  veiller  à  leurs  act*-*;  eniewii 
d'employée  capablf^s,  laborieux  et  itu  l  étei».  Ils 
devront  redoub  «i  de  m)  n  dan»  Ti  xitoi«i<t  et  df 
célérité  d.tii»  l'expéditiuu  des  aff  tires.  Leer  reo- 
poosdtbllité  s'acui-olt,  puisque  leurs  atirUiuitoni 
s^'odeBi,  et  le  gouv^mement  exigen  dVitx  m»*  * 
faut  de  dévounment  qu'il  leur  témoigne  dn  i  oa-  ' 
fiance  Ils comprcndroHt,  j'en  ui  la  ct^rutude, 
qu»*  la  vralt"  manière  d«^  ^ervir  rEnijM  reur,  c'&jt 
<le  faire  aimer  eon  gouvernement  en  réi'andani 
sur  toas  les  roliiC»  dn  territoire  ice  WeeteNr 
d'une  adminlMMIiOll  qui  sache  être  à  là  lllsiti  > 
c<  ude,  rapide  et  Me&voi  I  laate.  i 

i9  sols  avee  le  ploa  prufood  reapeot, 
Shv, 

-  De  Totre  llxJeBié  - 

'      t<e  trèîi -obi^lssani ,  irè>  dévoué' 
et  trôs-fidèleservMcur  e^M^el» 

Lé  mtimtr»  dé  Citt  éH0ur, 
Suit  uo  4teret  cooibrme. 


Msm  Ml 


M.  de  iimvwut» 


'  Il  y  a  quelqnee  lemainea  à  peiiwt  leSéMA* 

et  le  Corps  législatif  discutaieot  leora 
Adrenes  à  rEmperenri  là  où  le  soaTenio 
n'avait  parlé  que  dé  1»  aécurité  du  Saint-. 
Père,  .^ii  graods  Corps  de  l'Etat  pronoii-i 
çaient  le  mot  de  pouvoir  temporel,  ils  émet- 
taient au  milieu  dea  formes  adoociM  de 
leur  lajQgage'aii  fou  aiilKiilièliOMSt  .«s*, 
pressif,  un  cri  de  grâce  en  utYOur  du  dnrnitini 
et  insullisaot  débris  de  l'institution  vénéra- 
ble qui.  abrite  encore  le  Chef  de  l'Egiiseé  > 
GoathM  |»ldo  de  douleur  I  aaleodeaiia  > 
de  ce  rrtnnîiinnmnnf  nnirniinl  dei  îninniioM 
de  la  France,  le  ministre  d'uu  pays  qui  est  > 
l'obligé  de  son  sang  et  de  ses  victoires ,  M*  ; 
de  Cavour,  fait  comme  s'il  n'avait  rien  en-  * 
tendu,  proclamei'irrévocable  déchéance  de 
Pie  IX,  déclare  que  l'arrêt  est  déjà  aigoé  à 
Tiuin  et  nue  d'un  moment  k  l'autre,  dans 
un  délai  uiiérieuremeut  fixé,  il  sera  exécotâ  ' 
à  Rouidl  •       .  , 

Pea  lant  ce  temps-là  des  signes  mena* 
çanis  apparaissent,  la  lugubre  comédie  qui 
a  servi  de proio^^ue.  à  i'iuvasion  de  i'Ombrie 
et  des  MarchM,  incommeiioe  ;:  Ganbaldi  / 
est  eo  colèce^U  tempête,  il  jure  de  tout  dé-  * 
vonrt  .OQ  M  m  pkM  commeot  k  tenir»  il  j 
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éà  jetait  des  gâteaux  Mcrés  an  monstre 
4U»  AévolDtton. 

Vj  JI^Mvemr,  ufl  pror'f.in  avenir  fr-lairrira 


Hun  vieat  pro|)OH»îr ,  quoi  doncT  bk  si 

pwtiiriHéijWi  ^èmmuÊ  ém  mt\m  «HI»  ' 

l<te  ptiMÎMe'pllar'lèfMitifb  «MMiOMl 

réelle  à  la  pensée  d'un  curé  de  camni 


fie,  voia  bientôt  le  deuxième  aimifomire 
des  l>ai^llps  de  Mageutaet  de  Soîn-rino; 
daiMiGtAte  é^éiMOSvÉe  où  tu4  âe  am  «oèilaia 


l*Eaipênn]r  à  lllbnr,~de  TîoflueQc 

ipnrale,  qu'allons  nous  vnir  Irietn  -h  r,  la 
vakMMé  d«a  Ciiandiie»  fraoçaiac»  ua  œlk 
drmi  PiifaiBMit  fitMUUlÉliy  '  ' 

M.  de  Cavocrr  n'a  pas  fair  en  peHMî  pottr 
raccomplisponient  de  ï*es  d^jjHews  :  avant 
à-eiivoycr  kcs  kiiaill<a)»À  Ruuie,  il  s  y  faii 
précéder  ]>ar  qoelcfu'M'de  et  »  granla  so> 
phii^uies  (pi  u'oiit  janiiM  asanqué  à  Aucune 
miquité;  il  nntinnce  (|ue  la  dépossessioii  du 
Pape  affranchira  i'£gliae,ttt  que  si  l'un  cesse 
i'ètre  roi  pour  ikwwril  ««««lltMW  mm 
libre. 

C'est i  cette  tlifeae  dfeygliip|j>>-  à  deux  re 
priâtes  avec  une  babild  audace,  uue  nous 

Nou-^  l'avouerons  d'abord  :  M.  de  Ca- 
TDur,  «1  «prieur  par  tant  de  célés  aux* 
ituus  éoat  a  s'est  a.iaérablMPeiit  laii 


(MUra  à»  imr«  pairieùaïue  émoilià.  qMÏ  aorail  payé  ^«ar  l'fiftai,  oalik  iaiaaaÉiIft 
«tràttiisqttetagiierMB^MteAélbi^  wi imÊimm  péril  pwir^ BhwiiiO ^mm^ 


un  Pipe^Élsriérrtrinstieaiiatrel 

liais  laistsous  lei  discnur^  de  M.  de  ClH 


Le  joar ,  iM6i''Vto  ftitn  nous  dire  , 
le  jour  où  le  Thmiioiu  s'insudkca  Uaa;>  Bx>- 
ueoouiutti4aii:i  sa  capiiale  iminreliet  llB 


redouter  :  à  travt^  ce  peie-u»ète  uè  tOÉI  ' 
aecA  coufoiKiu,  Irt  h[H)Ïi&  avec  le  siioliaieut;, 
l.i  victiuieavtic  1  iioi»u<e  deonoie,  osiui  fii| 
u'a  qu'à  pardpiuier  ««te  «8Wl^«i  »*«-qà%' 
se  rei>eiiTtr,  un  iflagniGqoe  spectacle  sera 
olleri  à  la  te;Tf  ;  l'E^liSA  a'«««l|flM»  ijikHi^ 
dans  une  natiou  lii>re«  t   <  ■ 

Vmmmméémmm mm  appfiiw 4i 

iifficher  le  prt^ramme  sur  les  murs  du  Va* 
ticin,  nous  la  coiuiai^ons  déjà,  uous  sAp 
vttoa  coiuumui  vtfus  l'autoodex^  noua  l'u» 


teor  «timuge;  il  «e  dk  sévorsaÎM  4e  la 

tnuibforuiutKvn  des  biens  ecclé^astiquex  en 


wwttriknAùé  servie  pai  i'&M  telle  qu'elle 
«I  MMIi' fnnai  mon,  'il  M  reprudie, 


lil  ée  faisait  «i>j«m  1858  dMamie 
discussion  tmc  l't#iram<«ramm-'< 
40,  4epro4mrs4l^4*lrm^*llm9^du  ckf^^  «i« 


pm/r  ^h'U  ttff  mit  pai  A  en  reéimttr  fnt^e 
ansitue  fh0tr  la  Ubmé^  il  adrasM  à  tan 
papii.  Ita  fiwliWMiiulHiilM  liilm  t 

«  Si  vouH  ^^rriviez  à  rsactus  le  clergé  dépen- 
daut  liu  pouvoir  civil,  ^ns  ne  mnderiez 
pi»  a  v«ai-  uoaiostimiiaas  viciéeB  {wr  Unr 


liberté  ;  «n  ré«lii.é,  m  a» 
vous  aui  ier  le  plus  exorbitant  desfMtisim» 
aéauuisiratif  et  Nligieas.  •  fil  le  iibe- 
^*  la  ^Mqm  m  \'^Mmmm4t9m  «r«ii 
tenait  h  iiropos  ^iÊ».  q*i«Hiafl  oomro 
versée  ot4  «toonant  Unga^,  a'^en  vieni 
aijwu'fcui,  wmu  ëmmÊm  yiailaaiidsn- 


uni  se  sont  éeotttèeSxii^uisTfovarf.  Certes, 
I  occasion  éuit  lucouiparable  pour  W  sufr* 
céb«ie  vas  eap^ienuest  i'^tpaaaia  aa 


root  plus  !  Puisque  vous  convoitiez  Roinfe, 
il  voub  fallait,  par  vos  procédés  euversl 
((Uie,  rassurer  d'avaaoa  «uiKiiiqAiei^ 
les  iaiiMMH'  |hm  a  paa  4  ^Mw  aa—i» 
opérer  sans  brut  cette  eoi)q[udie  morale  dè 
la  Ville  Eiernelle  dont  vous  nous  parlfl|| 
aujoikrd'lèui  avac  an  acûSMt  si  iogàuai  ]a 
pkiaial|riiB  bahilart,  ja  «a  «a  pas  ^ 
ire  devoir,  vous  le  conseillait  ;  le  noviciai 
iaboi  ieux  que  votre  patôe  toute  plougéa 
•daas  la  4auU  4ie  aaa  iiéro^pie  •daCaka  *mêk 


les  dispositions 
uionarcbie  nouvelle. 
£ii  imu  1  UiiaS'iiOuB  daiia  iaqu&lla 


tfJSm'éê  tetttbariés  de  fEglisa  muMiia  Iiém  • 
liaetée,  oa  pkitdi  laquefleW»  flNnit 

inij-tudf'iiiineut  violéo  T  v.-  ' 

iua  iixmtià  4a  ia ^/maêi  U*i  èi6  aaa 

«  crit  î  épiaeepaux  à  la  rewarc  ;|aêir«uiif«i 


La  liberté  de  l'euseigueineiu?  Tous. 
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dkm  le» é«(>lcs  dtj  rlrrg*,  joaqa'à  rêver 
poar  voii9>iDèn)e8i«-l4U>riciitioo-et  ie  vid»^ 
fiiîiCéllilIlWiUflu  »BW.  pÊfp^^i^fr 
fw  IM»  dierat  sféoial  toan  Im  fmtfmêtmn 

fMt«  pWMl  tés  oomemt,  Mmt  4e  r ar* 

fiht  avec  le  bien  4e  D^ou       «et  au«i8i  h 

]«>  MielefH«iabéB.      ^  y. 
-  Ia  Mtanê^e  ragmiedwrfî  km  mmimi 

e^ves&geats  n'svaient  r|oe  4mi  eompUt- 
lances  pt  que  dcM  «o-trirp»  wnir  M  soctH  *» 
Mcrèteeeii  ae  traaaaiem  lies  trahison»  doui 
fooB  ne  imXkn  jpi»JM.piWls  nm»  dofii 
TOUS  voiilirz  bieD  les  profils,  voi  a  avez  di- 
porBéinwc  «ne  rigueur  impitoyâblo  d'Aotiv» 
auoéfiéa,  nées  en  fkm  atnieti  4»  ia  abarirt- 
éle<^Ért»«ll8i  wwiiH  imito,  ié-le«*t-i 
■siiKiSiM^ii'iMie'VMewdiéeen  Ô^u^ni  la 
fcihto'iac  -rte  ia  femiae^  m  la  OBt^aaté  du 
filtre,  M  iaa  ilraite'éil  «iitr)ren*  tieu  oe  irouit 
^MiéiwaMi'^ÉVfliMiinîté'Me  feMgieoii 
et  les  relîf^ieew  méiio  ies  AuHcbteirs  i»e 
a Tawnt  pa»  traités  «}Trè«  vos  rêvera.  ^ 
La  liberté  du ^iis^  Vus  |>ri»er)8«i  lesri-, 
^tÊgm^»  iâ  terre  éMMiiilÉe  «ut  «egeegé  de' 
jn^fats  :  œnrx-^i,  comme  l'archefè<pia  de 
Piae,  enlevés  à  main  ai  uaée  île  leur  sié^e»: 
ceux-là,  comme  rarctievôt|u6  de  .vapies, 
w—ajuià  IWIfw  MméÊm^mtt  po-^ 
palaeo  payéf  ;  toos  con)>abIes  tî'un  bien 
grand  ci  iujy,  ft  u'icimie  prodigieux,  inouï, 
èuertae,  du  cnate  ée  u'avoir  paaiaii  brâier 

iNtM*  de  Vf's  annexTOTîs. 

Ci^la  c»(JSoaiiné,  vous  vtnez  déclurer  aux 
^iiiiii4K|uei»  pariagéa  ttimt  ^'iuàifuatiri»  et 
k  «éiiBMHi  que  ipm  reprtwMtw  «l'flgini 

Ikrf  un    il)  d'uTte  liaLion  librR  ! 

La  i-reiuière  fais  que  ii.  de  Cavour  se 
kvia  aceite  piataaaterie  crueik,  «m  jeur- 

ùéànts,  racoiïîaif,  par  one  roïncii'ïpnce  ins- 
tnitni  vp ,  clans  sa  correspood&ncH  de  Hiipi>  S, 
du  28  ujar^  qu'aadea  acéuotÊé»9i6uMulM9 

ÈÊi^  (]'vffic«  le  Sta^t  de  Hossieai  dana 


«liedqpMr  ^hmO.  <raa  beat  4e 
l'nutre  yaxt*  la  |»«  .rsécutien  or^n\i«ée, 
vtiMa^  aumaoea  iea  caJhfJijUiea  dea  deuft 
iMMAdwildViAiifyar  «al»  m  wÉcaieim^ 
de aaag  4e  Pi^aôdao  le  plue  ^aécie^x.  4^iit 
que  le  r^i  ah  cotdié  à  i»  êatip,!»  ^Hmm  # 
l'a«Miiu«'  Uieu.  -i  . iu  T  r 

Neia  «MU  qd  ama  prnaNln  <e»fpi 
«oavoeableuMwt  aaee  le  À4>e4  fUiae,  foai 
()aH  ftiéne  IM  «eaa  «n-anf^«r  a?<^ 
wMfe  aic^e^e  4  Ximui.,.  v«ua  lajifef 
'iiJiweiw4  4?<ifaiiieeet4'eniingea»  w9mMi§ 
«oaHOMnié  4  vo«  carabtoierH  da  i'empa^guBlI 
dm^  non  palais  ,  vuu^  avea  bieu  rrt(t  tf4tt 
^decé^  bittiiaewiia  le  M^uiMetre«  ^»u^ir%- 


livré  aoe  dtocè-ie  à  4M  aduiiniairattiur. 

Or,  M  lelie  .1  (^lé  voir«  façtjfi  d'iriLerpr^ 
i«r  la  liberté  àt  i'%iiae  a  l'éj^jurd  Ue^gr 
gmiiagei»  i>eai«ftnt4oneJ'ay>plmHeaai  eemi 
•  uveia  sun  Cbef,  euvm  Oloi  ^ui,  le 
|)rôiJ'*î  di^H  prntres  ei  l'évô  jue  des  évêqueay 
■«er«  pour  1»  Kfaoci  compiiui  de  umi|^ 
leura  I jiHiii^  eH  nw Vlfiape  t  t.  At.  ,  .f< , 
C'en  en  vain  que  vous  aous  ^irnndnni 
de  belles  lois  qui  feront  dispaiaitre  tous 
abuH  ;  vuoa  ie^  obtierveAmaaiauie  vuuAaiies 
aba«rvé  toae  iMt  «MBOTÉaiâ  et  ttrin  neit 
traitèa.  Le  paaiié  (it)u'<  répoud  de  l'airfiair; 
l'ebpcit  qui  voua  aatme  im  ciiaTiger&  pa:^  en 
UB  ùiataut^  £«  ^ui  m  eu  kau  biar  e«i  l'uiu^ 
dMe  ^  aiic» lien  deoBÛa i  n%u;  éam^oê»- 
tue  société  fraoçaiae,  aiHceptir{ue  ou  âi  cré- 
dule, aifiùbiadaraiaieatteiae'itsou  ïii  ralyma- 
ua  d'UUiaioaa>^ee  vouaia  ju^^iea»  iio'y  auaa 


ces  scrupules,  qae  celte  déférence  en  vers  It» 
droite  de  iâiae,  dont  vooaià'aeea  j>aa«i4  se» 
pableaau  miliea  de  Toa  latles,  voea  lead4«f 
ploiepaa  tootàooup  afnèejpeire  vktoirevdbp* 
l'ivresse  du  triatuphe,  et  qu'cû«^  fais  eiriréi 
Oaiiâ  ^ome»ies  lou^  dfti'iaeielftdaydy^»* 
routdeeafoeettui      •  ;       :  .  : 

fit  anniilffMrt,  Hiheinm  de  nood» 
eetier,  ai  vous  voulez  sentir  votre  fai,  ea». 
doTJttie  paui-ètre,  se  réveidec,  aup^onea  ae» 
c(iia^kcrkiie%Meoiie«flinîie,  au^i^Miatt 
ie  PiéaMMAâJmi»  Tonelia  iraite4le.l^ 
freuH«  vtsieii  sont  là,  épars  devant  vog 
yeax  i  |>oiu' en  tuammt  l'iMcreur^il  a'aafc 
paa  Inh»  âe  d'invetlsr^  U  vena  aiaffii  da^ 
femiawe  «if,  Cooei4iMB4e  daneaa 
ditîea  nouvelle,  l'aiig^uâte  repréMuuujl,  4a 


|!i|i|^ti-«! tfu  Gésu  m&lg;«  le  cardiual,  ei 'qu'il,  >'fi|stiee euiafiielle  vuaa&fae»     «t  en  1»- 
ieai  aec 


était  twrtiieai  a^preavé  à  ïmcib  peur  iaa|  (yndle  eeiM  dijéiii  ■eariii,.  «ù^èaa- 
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ces  patriarcbMf  Mit4§ et  mmm  devant  les- 
■tieia  la  postérité  pMse  en  baiswnt  la  tète 
ét  oompassioQ  et  de  honte,  il  M  savra  où  se 
IIMnriiér;  V«il9e*Ml  de  parier  on  'féam 
comme  il  peoae,  une  voix,  Mlle  de 
Garibaldi  oq  quelque  autre,  rioterrompt  : 
«  Tais  toi,  vieux  chancre^  tu  fais  de  la  po- 
Btiqne  tn  chiiief  .»  et  le  MiHoo  v-nn 
•gent  de  police  ddt  leà  lèvres  à  q|iit  Dieu  a 
ordonné  d'enseigner  les  naiious;  il  est  sur- 
ireîllé,  inquiété,  suspecté;  les  fidèles  qui  se 
pieiMBt  «Mi  les  l>éiiédiecioDS,  conspirentt 
JM  pèierifls  qw,  de  tous  les  points  de  l'uni- 
tera  viennent  le  consoler  Hans  «on  déuù- 
Boeot,  sont  des  incorrigibles  Bretons;  ce 
i^est  idosloi  (|iii  décide  ai  Ton  dwalers  le 
T«  bttum  à  Ssi  t-Pierre  ou  le  Stabat  à  la 
chapelle  Sixfine;  cunnie  il  y  a  au  mi.ii«lèrp 
de  l'intérieur  un  bureau  de  l'esprit  public, 
1  y  a>na  av  noAiiiittèm  des  cahee  na  Doreau 
êeTopinion  rtligieusf>;  et,  le  cas  échéant,  le 
Pape  étant  condamné  à  la  prison  on  au  biio- 
nissement,  un  emidojé  quelconque  sera 
chargé  d'edvdiBiltfër  piwrlMifWMBt  la 
étoéctoace  de  déox  cent  mUlions  d'hobi- 
Àes. 

Nous  le  déclarons  avec  une  convictioa  ré 
WbMt\  le  jour    la  némoht  sera  iatroiusé 
diuM  Rome,  la  civilisation  anra  reculé  de 
àuaiorze  siècles,  et  l'Eglise  recommencera, 
Oile  sera  violemment  ramenée  à  ces  temps 
cft*tont  appnl  hattaio  ltfiiétalti»ovMefltiel 
Isment  réfusé ,  comme  pour  qu'elle  fdl 
obligée  d'attester  par  ses  é|>reuves  triom- 
phante.'' la  divinité  de  son  origine.  «  C'est 
me  chose  {iicoiiipfilieDéMle,dtt  Bbseuet,  ce 
dtt'à  soufl'ét't  l'Eglise  de  Dieu  durant  prés 
dë  quatre  diQta  SDS,  SOUS 'les  emperenr 
iniidèles  !  »  ' 

^  Psrfeis,*ad  inniende  tsatts  les  contra» 

dictions  qui  se  heurtent,  nous  avons  cherché 
à  non*;  imaginer  un  état  de  société  où  la 
oécessité  du  pouvoir  temporel  serait  moin- 
dre tnooà*  nous,  représemioos,  h  la  aidte 
de  quelques-uns  de  ces  bonlsferseiaents 
qui  cijangent  le  fond  des  peuples  oa  bien 
encore  par  l'eifvt  des  siècles  et  des-  trtas- 
imnationsgradaelles  que  leur  eoarsaïaè- 
lie  dans  les  idées  et  dans  le:!  mœurs,  nous 
BOUS  représentions  notre  vieille  Europe  loute 
lenooveke  sur  le  modèle  de  ceu«  giaode 


d'unti  triste  mode  de  dénigreur  ;  là,  l'Eglise 
est  libre  dans  une  nation  libre,  elle  ne  ré- 
clame pas  de  faveurs  et  elle  est  en  possession 
d»Bii'drtiiB,iilt  wvnaw  pfria-iea'tsiBples, 


elle  épanche  généreusea^nt  do  son  sda 

Sn'ancune  entrave  ne  compi'ime«  les  ^pICQ^ 
ides  trésors  de  sa  fécondité.  -,  % 

Alors,  desant  ce  spacMe  idAda'iioM 

esprit  s'habitnait  presque  à  la  ponaila  OMB 
le  Pape,  semblable  à  un  pèra  de  Tajulla 

âui  se  oièle  à  Sbs  enfants  aprè-t  les  travaux 
e  la  journée,  pourrait  oe  garder  pour, 
sceptre  que  sa  croix  et  se  reposer  à  fonihn 
de  la  liberté  conimunn. 

Mais  iaos  lasituation  où  se  trouventi'Ita- 
lie,  la  France  et.rEurope,  raboUtlon  du 
pouvoir  temporel ,  dont  H*  de  Cavour  vent 
f  (ire  la  dernière  ét<)pe  des  rapines  piéinon- 
taises,  ne  sera  pas  le  commencement  de  la 
liberté  de  rB^lissi  eeiie  sera  pavrepc 
qu'une  gai'antie  de  moios'et  que  le 
roauamaot  de  la  servitude. 

H.  Mr.RaER  DE  Lacombc 


Quelques  journaux  des  départements  an- 
nooceni,  d'aprè*  leurs  oorresMmdautes  pa« 
riaiennes,  que  8.  BB.'lecarahuii««beTè» 
.que  de  karis  et  plusieurs  antres  prélats  se 
seraient  empressés,  aussitôt  après  la  pubU- 
cation  de  la  circulaire  de  IL  la  miois&v  de 
la  justice,  d'écrire  an  meibree  da  clergé 
de  leurs  diocèses  pour  Isa  iaviter  à  oser  da 
la  plus  grande  modération,  afin  d'éter  ainsi- 
tout  prétexte  à  l'iotsrprétatioa  des  lois  in- 
voquées dans  UdnMUsire. 

(Haas  yoBtlPÉ  donner  l'assurance  que. 
ces  renscigneaieiita  ecàt  comfdéieBBeat  cm 
rooés.  .  .  ...  1 

Il  récolte  daa  infenaaliens  que  nooa- 
avoBS  recueillies  qu'aucune  invitation  da 
genre  n'a  été  adressée  par  AJf^r  l'arche- 
vêque de  Paris  au  clergé  du  diocèse.  1)  ail- 
leurs, ofte  telle  meaars  aarait  ité  aaiii 
molif.  Le  clergé  de  Paris  connaît  toute 
l'étendue  de  ses  devoirs,  et  il  les  remplit 
avec  conscience.  Ce  n'est  donc  pas  une  cir- 
cataire  de  l'aotorilé  cHrile  qui  pourrait  ap« 
porter  quelque  modification  à  sa  conduite* 
Après  l'odieuse  invasion  des  Marches  et 
de  rOmbrie,  le  clergé  de  Paris  a  le  pre- 
oaier,  eu  cofps,  volé  et  signé  wwiadrâaw 
au  Saint-Père.  Le  premier*  SMirice  fuDéMCi 
pour  les  défenseurs  de  la  souvertûneié  pon- 
tificale tués  à  ilastelfidardo  a  éié  célébré 
djMciaiie  américaine  qu'il  est  Aij<tirrd'hm4  dam  l'église  oiétropetilaliie  de  Paris,  par 


S.  Em.'k  cardiuaUarcbevêque.  C'est  dans 
le  diocèse  de  Paris  qu'a  été  organisée  avec 
le  plus  de  rapidité  l'CBuvre  du  denier  de 
saint  Pierre.  Lesufta&deSfeeaeiUies  dMP 
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chactme  des  grandes  paroîssea  y  dépMsent  la 
moyen  ne  des  oITraadea  envoyées  par  cha- 
cun des  diocèse»  de  France.  Nom  ne  par 
kms  point  des  sommes  considérables  d  ar 
gent  adressées  directement  à  Rome  par  un 
grand  n*  mbre  de  familles  religieuses.  G  ^t 
diis  que  dans  la  question  de  nûdépendtn- 
ce  temporelle  et  spirituelle  du  Souverain 
Pontife,  il  n'y  a  ni  catholiques  d'autrefois, 
jà  catholiques  d'aiyourd'hui,  ni  catholiques 
de  Parisv  ni  ca;hohques  de  proi^nce*  .  ^ 

Le  »;êun»  mouvement  de  sollicitude  s  est 
manilesié  parmi  tous  les  catholiques  de 
Fraixe,  sans  distinction  d'opinions,  qui  ne 
parviendront  jamais  à  eonprendre  que  leur 
profond  re8|>fct  pour  les  droits  de  l'Eglise 
<:t  du  Saini- Siège  puisse  être  considéré 
comme  incompatible  avec  celui  qu'ils 
porient  aux  loisdtleor  pays.  . 

P.Umimv; 


Noos  recevons  une  nouvelle  lettre  pasto 
raie  de  Mgi  l'évèquede  Laval  sur  laiAtoanon 
doP^peeidaSaioUSiége.  Le  vénérable  pré- 
lat, après  avoir  déjà  flétri  avec  énergie  la 
spolialion  des  Marches  et  de  l'Ombrie , 
s'indigne  du  speciacle  (juc  donne  le  gou- 
fOraementpiéaMQtais,  déclarant  que  Rome 
n'appartient  plus  au  Saint  Père,  hi  procia«f 
mant  par  un  vote  solennel  capitale  d'un 
nouvrau  royauoie,  dont  le  Pape  ne  sera 
phuquelesnjeL  ... 

Mgr  dp  Laval  montre  ensuite  ce  qu'il  y 
aurait  d'humiliant  pour  le  Saint-Siège,  de 
funcstfi  pour  l'Eglise,  daps  la  supprewon 
du  pouveir  temporel  et  la  sooÉMSwen  du 
vicaire  de  J»^sus-Christ  à  un  gouvernement 
représenté;  et  dirigé  par  Viclor-Enamanuel, 
M.  de  Cavour,  Garibaldi  et  llassinL  Qui 
ofleraitdopc  iniilBMiyis  les  dangers  qui 
menacent  la  souveraineté  temporelle  du 
Saint-Siège  ne  peuvent  atteindre  sa  souve- 
raineté spintuefle  ?  Qui  accusera  les  évê- 
qoes  de  commettre  une  mépriaa  ou  de  se 
lancer  dans  une  spUie  eidusivement  po- 
litique, lorsqu'ils  ne  séparent  fwint  la  cau- 
se de  l'Eglise  de  la  cause  du  Seint-Siôge,  le 
nspect de  U  liberté  de  TEgliae  du  leepeet 
des  droits  du  Saint-Siôge  ? 
'    Voici  comment  s'exprime  i'évAque  de 
Laval:  t 


Nous  n'avons  pas  à  décrire  la  wiiuimimuf 
,  ttè»-ch«r8  frèrw;  elle  eit  coonoe  du  mtnde  en 
-  tlir.  U  Vloalxe  de  J  Mi-Clirlst  est  encore  ft 
n  iSiT eieera  leiceptre  à  la  boulette 


roseau,  et  U  heuletts  est  éHe-ieWie  e*llttle 
d'outm^  Reme  est  déclarée  ne  plus  lui  W- 
Mrtenlr:  etnn  vote  uolennel  la  proclame  capiia- 
ITdMB  Dwwiu  royimiee.  déni  W       °«  ^[^t 
pJug  que  l'huinble  sojrt,  >nqqel«w  f^>Hjett£ 
daiffoe  cependant  promettre  MtiWBiwPW  w 
protecUen,  quand  il  l'aura  à  «es  pied?.  Langage 
inouï.  MStasaDS  exemple,  depuis  qu'il  y  »  ^l»»*" 
tlooBehfètiiaaef  «ifeuirôtre  depuis  qu  i  y  a 
dM  hommes  sur  la  terrei  V***  «^î^'Jî^' 
tuatlon.  On  se  pose  en  mrttrs  abwlu  des  loW- 
tulions,  des  lieux,  d-?^  Pe''»o°°es  et  den  cho^. 
On  vaut  eue  toVlealro  J^s  Jésus-Christ  dtsctnde 
de  ce  trOna  vénéré  d'où  sa  parole  retentirait 
jusqu'à  toutes  les  «xtfômltôs  da la  teweî  on  veut 
nue  sa  malD  soit  détonnais  taoi  IbMè  «t  sa  v©  x 
sans  Uho  au  mi  l -u  de  ce  monde  dfoî,,"  » 
établi  de  Dieu  le  docteur  supi  ème  et  l  universel 

'""STveutquMI  ne  soit  plus  qu'«»bo»nacoaMne 
un  autre.  Ubre  de  p<  nser  ei  de  dîre  «0»*  WJ™ 
lui  plaira  dans  la  solitude  do  son  cabinet,  mais 
soumis  dans  la  manifestation  de  sa  pensée  et 
Sns  8esactei*ilérleom.  'auelt  qu  lis  «oiout,  à 
toutes  les  lois,  à  tous  les  règlemenu^  à  teus^JJ 
caprices  mômes  que  le  bon  piai>Ir  «n»»^*!^ 

de  Uinult'tu<i«         ^  P''^'^'  î'®i"L  ^  . 
Sn  qu'il  |»tti«,  comme  tout  individu  ou  du 

moins  otaiit  lotie  ^f^^** 
pour  abus  de  parole  «u  de  pouvoir,  à  «n  coacl- 
e  laïiiuu  qui  lui  infligera  un  bU\me.  ou  tradtt» 
devani  Ic^r.buuaux  pour  s'y  entendre  condam- 
ner, comme  pierturbateur.  ii»"'®»!®' i'iffi: 
son;  à       oa  «oateanlio  ieiil»qn*ttsei«  fMlle 

^  ïSest  la  siiuaUon.  Elle  parle"  a»«z  d'ell»- 
mâmfSM  assea  hawt,  pour  q^'o  uo.^  n  syen» 
ricnïyliauier.  llnojWte  qu'à  nous  réfugier 
San"  la  pri«N>  auprès  de  Dien.  notre  mUf  «  «  ; 
p^rancr\.t  notre  seule,  «als  heureusement 
êrando force.  Hrioas deac  pour».  S.  P.  '« i*"!*» 
Britfospour  rKglise,  prions  pout  tou?  nos  KrW^ 
La  causa  do  TEglise.  c'est  lu  cause  imperi  sabieoa 
Dieu  même.  Qoolqu^->d<i^irent.  quoi  q^'  f.  'Fo™»»; 
tent.ouoi qae  fassent  les  hommes.ils  du  i  apiuroni 
point.  Maiss'llest  certain  quei'Eglli»  WpW»J  P*n][. 
Il  ne  l'est  pas  moioa  héla*  l  que  dMnnombrapNS 
&mes  peuvent  trouver  leur  pcrye  dans  ces  c»»m- 
tropbMfsaœlnenies;  et  nous  les  voyons  déjà  s  y 

pn  cipiter  en  foule.  C»i*MPfî'Sî  ^iSÏ  S 
iosso  au.our  do  nwM  etw  tiiH  *e  point  da 
l'Europe,  regardes  spulsmeot  cette  triste  «aâlji 
théâtre  particulier  du  uni  de  calamités  et  de 
iî3eorsîdiii.teas  les  rang»,  à  tous  l^  Jg««  et 
jusqM.3  dans  le  sanctuaire  mène  II  ja  IM*  OJ- 
probrea        événement»  BOW  IM  ««outrent 
éclatanis  comme  le  soleil.  Il  y^Q»  «J^JfJj; 
ailleurs.  Il  peut  y  en  avoir  partout.  Il  Jf 
WÏTS  dàna  le  c^\^  ÎÎ'mZ'I^T^^ 
a'S?fu**ve*S^^        P-i-vUe. . 
dlnit  le  l!on  Maltre>  Jadat  au  ««"f,»»' 
crà&a  traUMW.  Qu  sa^t  si  inJounThuI,  à  Tw- 
tSîïoetïrMuvelle  heure  de  téo^^bres  ou^la 

PhMra  da  la  a»anifartatlondesc«dr»,  1!  fwitqua 
tovtee qaniaiaiWent en  «one :  que  celui  doao 
iul  nNwt  PM  P«ir  aMdg^alUaasisBjtyouvarta; 
t  avec  mm  MMHae  lit  eei» 


mant 
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>4rtr,  i»éHflw;  mftfg  ttos  le&  tutres,  tous 
••«IX  qui  TtuJeDt  n'  sauver  referont  avec  aoci 

.  Titairp,  reKiarout  avec  met  mtobtim  id*l6s: 
l.^^V^,"'  °^  «««^t^*.  .n.  croix  l9, 
la  ron»  nMii«i(,n  de  tou«  le.  maux  ,  itu- 
iVé.  d»  l»  «^aire  qui  n'aura 

*  J*n8  30n  fcvaiHTiU^  une  fol»  puur  toute-  «i  pour 

.  td*lf  ;  car  U  a  |»lu  4  vocre  Père  de  roua  doaoer 
.  p  rujraum^,  .  —  .  »,yei  i^ai  crainte,  car  j'aJ 

'  î*'°.^"  1*- •nonde,  «  je  suis  arvc  youa  jusqu'à  la 
lu  lien  8iëci««l  •  ^ 

SerrooH-i,»*.»  doncétroitemant,  en  priaot  beau- 
.  tO<ip  et  pour  oeus-mèoMa  et  peur  les  auireu 
«•rrWB-Dous  autour  du  divin  maître  et  du  Pan- 
Uh  ^ac^ô  qu'il  g'eat  choisi  dans  ces  jour»  difl- 
,K)ur  BOUS  diriger  i  trarers  tant  d'obata 


Dan»  U  seconde  parUe  de  la  lettre  paato- 
rale.  1  évéque  de  Laval  organise  sur  une 
fcase  durable  l'QEuvre  du  Uenier  de  saint 
^  Pierre ,  et  rappelle  qu'il  y  a  huit  mois,  fidè- 
.  Jeaison  premier  appel,  ses  diocésains  se 
i,  hâtèrent  de  toutes  parts  de  lui  envoyer  pour 
--•teH  besoins  du  Saint-Père  d--»  snmuies  tel- 
fenient  considérables  u  qu'il  est  permis  de 
.  douter  qu'un  seul  diocèse  de  France,  eu 
.^ard  au  chiffre  toUl  dt  sa  j>opulAUon,  ail 
^  Hum  une  offrande  plus  imposante,  pius 
généreuse.  » 


9t> 


^  Le  Journal  dft  Débût$  public  èa^M  PTotes 
^  qoe  lesgouvernemem.s  de  la  Sardaigne  et 
•y '*  Suisse  ont  échangées  au  sujet  d'un 
éiflérend  dont  nous  avons  déjà  entrclenu 
DOS  lecteurs.  .  II  s'agit  des  suites  que  doit 
avoir,  quant  à  la  possession  et  jouissance 
de  certains  biens  dépendait  de  l'évèché 
deCôuie,  1  interruption  de  cette  juridic 
tion  épwcopaJe  sitr  la  porti'»Q  du  terri- 
toire sui'îse  dépendant  du  canton  du  Tes- 
an.  qui  a  ceasé  d«  faire  parue  du  diocèse, 
pour  ne  pas  relever  d'un  évéque  résidant 
*■  pay»  étranger.  » 

Nous  donnerons  uneanaJpe  de  ces  deux 
«•us  relatives  à  une  qucsiioa  qui  touche  k 
1»  lois  au  oruii  oodéttaalique  et  au  droit 

.♦i  - — 

On  écrit  <fc  Romé  au  Cburrier  de  Lyon, 

•Jjr"l2*ï'  ^^^farion  des  BuUrare«,acewn. 
•BaiaartaopK,«  Thennour  d'étrr  pn^sentée 

a  frsaMLi  raileeuiiea  sei  vaste  ; 


•  Très-Saiot-Kre, 

-  JL?ÏÏ1!  ^  P^^»-  repi^entaots 
!  r?îJ^  f"^  ""J"  pour  vous  apj.orter 

a  «os  pèw»,  jadis  eo/tats  de  cette  mémo  Enlisa 
«  romaine,  et  nourris  par  d  e,  dans  Irur  tiert 
In.-'       «a'i  de  laplufl  pun,  doctrim-.  Tant 

•  que  notre  nation  demeura  docfle  et  fidftio  -oui 
«  la  conduite  d.i  père  d«la  grande  famillf  chré- 

•  iianne.  le  successur  de  saint  Pft^rre.  à  qui  0  a 

■  été  coraman  lé  de  pat<r«  Us  ^gneans  M  (e$  àrt. 
"0"s  fûmes  heureux  et  ro  nblés  du  l>4iié- 

■  dictions  spirituelles  et  tomporetlKs. 
«  Mais,  séduits  par  un  mauvais  ex<*hTple  et  par 

•  d«  censeils  perfïdes,  nous  avons  AfA  entraîné} 
«  aussi  a  demander,  ou  mieux  à  pr.  udre  la  por- 
c  t.on  de  notre  h.Vi:ag.>,  ot  nous  sommes  sortis 

■  de  1  unité  de  la  famille  pour  nous  égarer  et 

-  nous  perire  dane  ra  région  la  plus  iomiaitie  et 
«  la  plus  dôsol.-e,  eelle  do  l'erreur.  as  I  pen- 
s  daat  des  lon^'s  siècles,  aousavoiiK  .Mt;  rcpu"»  de 
«  gt*»ut,  ou  de  U  doctrlae  Impure  du  sGlii>me 
«  l>ko,ien,  et,  comme  nous  périssions  de  misère 

•  et  de  faim,  nous  noes  sommes  ressouvenus  de 

•  noire  j>ère.  de  celui  qui  nous  a  réritablrment 
«  ei  gendrés  et  f.iit  naître  à  la  vie  du  chr  silanis- 
«  m.-,  fct  nous  avonr«r  :  tevons-n  jus  et  al.uus  le 
«  in)uver,  »  reconnaissant  avec  confusion  1 1  re- 

•  pen  tir  que  nouï  avons  pécbé  coutru  le  dei  et 

•  contre  lui. 
■  Ainsi,  Très-SaInt-Père,  nous  revenons  donc 

■  an  logis,  cncouriigôs  rtéji  par  votre  api.el,  qui 
«  est  oon-seuiement  celui  du  pardo  i,  mai:4enco- 

•  re  la  voix  de  l'aiTeciioa  et  de  la  tend r&sse. Noua 
«  soinœes  les  plus  faibles  interprètes  de  tous  nos 
«  fièr^s  bulgares,  unis  à  nous  uans  l.i  méwe 

■  prof«»sfioii  de  fol  catholique.  S'il  en  est  encore 
«  <|UB  les  préjugé*,  l'igiioracce  ou  d'autres  obs- 

•  tacl».  arrêieni  4  .a  porte,  la  béuédlotion  que 

•  vous  allez  nous  doàner  attirera  aussi,  nous 

■  l'espérons,  la  môme  grâce  sur  eux,  et  nons  re- 
«  d.'\ tendrons  tous  ainsi  un  ttul  troup  au  iausun 
«  ê^l  pmtteur.  Ainsi  >eil-il.  • 

l-e  Saint  l>ère  profondément  ému.  a  dit  qu'il 
resbeotalt  une  jcle  extrême  de  voir  dr'Viint  lui  les 
représentants  -i»*  Bu  gares,  rain«'ii*'s  pana  grâce 
de  IHvu  a  i'uniiô  catholique  ;  qu.>.  comme  suc- 
cesaeur  de  sauii  i>ierre  et  pèro  commun  des  fl- 
dèie>.  il  embrassait  cordialement  ces  eufaots 

prodigues,  reveuua  à  U  vérité.  —  Ckupot. 

4  1'». 


Le  Journal  de  Borne  du  8  avril  coiittetîl 
1  excellent  article  qai  suit,  que  nous  n'hé- 
sitons pas  k  donner  k  nos  leit -urs  dans 
toute  son  étendue.  CTestf-n  s'a»lressani  ainsi 
à  l'opiiiiou  publique,  et  e>  0|»i)osaiit  la 
vénté  aux  caloumiea,  que  l'adiuini^i ration 
pontificale  nieiira  l'Euro^»  en  mesure  de 
juger  entre  elleeiscs  implacables  ennemis. 

M.  Gaaciiv. 

Un  point  qui  a  toujours  excité  au  plus  haut  de- 
gré la  soillciiiidw  dtts  pontifes  romainx  .  promo- 
u-ers  de  tout  ce  qui  fwut  dévelerper  la  cliarlté, 
eem  UiBHioracian  de  sort  des  détenus,  ils  sa- 
vent qi.e  ce  serait  «aireaoted'tinprudcucû  que  de 
^aau-i<4  Wtte  é.  IH  Kiaoaae  lesread|«s 
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iulroda'tos  en  Eifort-,  ans  appJamdissc 
i4lA  itf}jvi>r^t<U ,  ces  priaon^  t*x  stueiit  d'^jà 
4k#ui»-lHi  ii*àale  à  R  ittif-t  pat-  i-'S  -niiis  <i  s  Papn-; 

ê^ntàim'télèkm  Mowm4>ta#i«nti  proia<>(««Ar  dit 
Q0iM<««iMfai*M4MpNliaiN'  »-i>  ii  liâeiacé  cyiie 
tfH  a'arait  ratiré  auctin»  'ttilit*^  du  tm  tang-i 
fiQyAfeii,  la«t>ub  ae^  pr  rtou.s  do  Saint-Well«! 
i  Borne  l'aurait  sufi^amm  •  it  compensé  d*î  ses 
fatigues.  IlaTM^f^B  bm  4'âeri«ain>^a>t  tr&iié 
oe  gmve  tuint  êm  pimm  «t  qv*  ÉWt  tvinto  ua 
telbut  (i>j(»fes  et  de  gntitad«>  aux  so'urrmtns 
poni:lV  -,  |Hjiir  co  qu'Us  ODt  Uil  lM  en-eigaé  t;u 


Â  aatlirv  Mil  P^ks  er  à  («ur  gonveimeineat 
iÉD»iMi  méaK^  iiàP  la*  praioiia  de  rOunbrIa,  Il 
MB  SMuoer  (|ue  Uau..  -  pritMoa  de  l'Ët&t  pooti- 
in/Uva  ue  CalA  que  ntm—p 
luir  M.  oopn  du  tisdrtii 
mii»aireda  Hémoat  dil^syuitpsr^onnetiement 
fbdté  pre->(4U)-  to  iie---  |ps  iiri<ims  éa  l'Omlai  ia,il  a'» 
^uvé  que  chài  i>    priiréea  d'air  et  de 

Umi6/9^^  auraiti«k  kaaMok  dteOii  de 


te  wopabi»  ,  ■ottrrttnfe  faMnftsante.  déteaus 
■nimil.da  r^uu  et  por^UolMir  leur  Créai  1  < m 
■Niuie  «Att  df^poir.  Le  tabieftu  •si  aussi  <>t,i 
M»  qu  pouvait  i«  UAr%  no  Uttoriça 


ir 


feraooae  o:i«iior»lft.atUiflltiMlede  Pie  IX 
llD6Uunir  rétat  d^s  priaMs»  et  par  Huite  ta  can- 
ibxieu  des  m&Uitiureux.  quo  in  juntice  liuiuaino  a 

fiMlMM^eft  MAfbiaiwai  Mita»  ita»  MieiciM 
■  Vereoiaai,  «rataot  besoin  d' mr» 
MâUonUloo,  Je  Saiat-Mrt^  conçut  lu 

frojei  d'uue  tétormes  géoérale.  C'est  poui  loi 
arcUteiOte  du  iliiiatfera  de  L'intérieur  kiiûè- 
IIUA  pour  étadtar  lea  MuveMUt  éubiimmmmstM 

»WiBaigi^a  «fcflD  9uiaa» 
aurait  ^té  active- 
Wteat  wla  à  exâeatien,  si  len  eirconsUDcvs  puli- 
tf^MMiot  i'élai  anormal  deti  fluaoces  appauvries 
Bftf  la  riaalutioa  a>  avaient  mi.^  obstacle.  Do 
1,  lautlr  muDde  oaoaaftt^ë'aprèa  lea  dlannn> 
^ii  y  a  pea  tfaaaoe*  dana  im  PartaaiBiiti 


PWMHMOTW  flVtlBMftli 

jTt«7Ut?s  par  toi  ibadementt  uhp  prison  deantét 
■i  dHfsalr  le  Bodèi^i  de  celles  da  l'Etat,  parot 
qu'oa  Savait  y  faire  répreuve  de  to  it  mi  leaaaii» 
^riMMHg^aagséfÉaa  par  rMpértaaoa  «l  ptf 

OMMi  aBiMettode*  Fie  ÎI  n^nralt  paa  ovbllé 
les  pritem  dus  aeraaKaas  et  celles  det'Oiabrle, 
que  te  ornais  (^noM  dit  aveir  ea  grande  partie 
wiidtées  persooneUeaieat,  amioa  aoeore  qpie  loi 
aittM».  Let^mweraeaMntpaatitealBavattqaalw 
pri-^on"  4e  cette  d^mt^r»  province  récIaoMieDt 
dea  ame4ieratioaa  ur^eates  ;  et  c'est  |Vonr  oela 
qœleflaiaihPèpa  avait  ontoaaé  qo*oa  b'j  appli- 
ttaAiéùfitiérmco>,Uiuï»  a  out,  ooiSfttt  et  "b  U6f , 
iMfH«ta>llMlltsi.iiiillCneiliian  I8,0M  fr.)  poor 
restaurer  l>^-  pr  smisd  *-*  f  înnmesi  Pi^rous-^  ;  en 
li5a«  ou  dépensa  6,00^  scudi  (euviro  i  2i  àOO 
fr.)  pour  les  ooavellt'!;  prison-i  do  Bevagaa; 
at|>437 ^  iftUJpiaaite IMM  i».)  AuMit ooiif»> 

tjiïteent  pour  len  coodamnéa  à  la  Recca  tll  8po> 
teto;  3,633  s.  (1,8M  fr.  environ)  faront  em- 
ployée à  i'ai(raQiiiR^inetit  de  la  prison  d*  Saiate- 
SckaÉaatiiiia»  à  Itotif  é^»Ur,  m  ik  (MM^fib)  à 
la.  nMMiauiatian  éa  «tlle  d»  toaea  A  Birai*  el 
:{«6a#&  àréparer  lea  prisons  d^Onrieto.  Da>js  IM 
dernières  annieik  on  a  restauré  les  pris  as  de 
>^  ■  :  i,  iiargi  oellft  de  Trevt  et  amélion»  cfîUes 
é  AMéâm  fia  autra,  7^8  a.4att«iHrii«i>Ji«7M 
A4  fBtmt  oOMMcfés  à  l'éraoltan.  é»  inaaiilM 
priaon*»  à  Puggto  Mirteio;  25,767  s.  («aviron 
taMtO  fa))  k  la  Fmidation  de  neuvelies  prisons 
criinineites  k  h^ruuee;  a  8S  (^ioviroa 

.wa.ttO«  te.)  peur  m  intm  il  rttnh  1  ■■■aiif  pÉnf 
teaUair^Spo.ète;  6fttf|jfe  ManiÉIflytleipi^ 
da  cousO^tra  un.  prison  aaav»  à  Vienv  od  i1aa« 
cieaoo  avait  cs-tsr  «i^Aire  afeiqÉrtet  iktat  arupido- 
pai:i  !  SjU  I.  '  iiiaKTui!»  t^epuli  Cite  iaprisuHjdS 
iloccnaiiiibaida;  tiii  iAnOt  le  geuvamufliittat  poatifi« 
cai.  dapuia^  Wb%  awaitdécnfetA  dnatsemaie  de 
iM'77a.82.(pia«dd6êuo^ri^>sera>t  enp'o]p6a  & 
réëuina  «a  bâtiment  aonvanabla;  à  Tuw^  de 
priMQ.  L'ux  cum-iiis»  re  piémeutaie  ne  poinalt 
i^uorer  touttu  ai<8etio«iis  pui-ique  tlaoalôaBO- 
créuimriea  daailÉliHii m'eus,  de  rii  nnm  te  fitatt 
ei  4t  jjjtiÊHummimmvv^  tmm !«■  éi ^uwwflt^ut 
y  o«ti  rxppera  H—WMOfc»  taa  >it4li  paa  oommI» 


prieotts  daoailo  HAoBent  itti-soètae. 
aïo  âoairaaiiarMolife  A*a  pad'rfUoorB  pro 
'    à.  «MiÉtorwB.caMa i»  ii*  éàtlg^  ao. 

)  dea  aatàUomtfooa  psr- 
Iteiies  :  eu  oawaieoçaot  par  iaïaapitale,  il  a  fou 

dé  une  prison  àSaJnt-Baibine,  il  en  a  ouvert  uae 


-  aittn  à  SaiM  m>Thol,  fWir  aéyiyar  iee  p 

tSSïs  IfeNiMÎtSo  A*^^^  Miséricor- 
de»  Te^t  la  meode  connaît  les  ^randt    i  nji'l  unar 
4paa  oiXttAMea  au»  iMpcM  de  gimwoa  uépeu^ea 
■  .tewiteapriaDawiiiillhanMiéia  niHil  dea^. 
iHm Mfità  àgtÊiak  tmfmtmm $a  »  mmx  sdpa. 
,iMHii|Blil«nniMlBttt4rnNlwaailas;eu  a 
I  HMHii  uia.dHN  iogMunta  pour  les  prisonniers  qui 
«  i  Ôi*'allli«t,  et  oa  a  lait  tout  ce  que  l'oo  *  pu  pour 
aendrti  hta  pdaaan  bta«iei«ip  jèiii  aéréea,  dfce»ta% 
•Mnaipiiaiia|irtaQft.tea*Apa»flaia-moioB^di^ 
>-et#uBipraiiOBa»t  à  aja^Uflaer  la  pdaaa 
feanstf»  djkaa  CPt  dUMlsseiaiMii  caiBM  daua 
•  9^  'jm  lfrlm^  m  itaiTea.M.*»lBa»lliiMr.»»<i 


do  Turin,  quelle  eatU  condilion  déploraklisdes.  .lesl  Puut  être  p  iur  avoir  la  satltTaction  de  dira 


plaaiiunea  tas 
ans  et  la»  Mm^i'èÊÊ^ 


ie  mai  «a  da  tMre  L»  biao^  il  aurait  cepeadant 
trouvé  que  la  priaon  cellulaire  qa!ea  deïcaic  lA* 
tir  fc^Pinomn  paat  fttd  ladnMu^  éi^tàé^  ûéê 
ortade  eMu'oaaiMlC  dé<».étatat  ta  ooair  ii  $f  a« 
CF I U:  d4  Spalèt  V  daritia>^  Imoeveir  iSO  dâiaau% 
s'ôiavaiA  diiuà  aa-danak»  de  aai  foodata^Uid  taal- 

crMf|aea  é&Ê  tampe»  16 
auMir  inrôni»»  aa*  «ayafa  à 
tnMMVs  V  iiaiv  MiÊàê  daMIoAuM  atainiftaaai|llt 
daSO  uillti  scudi  (tSdtàSU  fr.)  &  la  n'^rcHruie-aii  à 
L'anélionuioa  dunr  ataion*.  Noacouieote  dacci 
progrès*  M  wllicltu^  souveraine  s'était  enoore 
perata  .mm  1»  iwina»art  piaa 
laeutmMda  <tal  a^MNiua»  ea  I 


ua  ^raud  nnn^m  4a  voilures  ctHUataea,  aolt 
pour  iiomu.  «ait  ffoiir  les  auteea  pcwMaaaa^  poit 
ttuftu  puur  ta  plMtaiia.de  féïk 

O^plMl 

a  aeia  eucury  d'aaievar  U)titee  qu1  peofiaiaire 
àla«Mta* ttas .deê^ifl^ et,. iiy  > deaa  aaa^  on 
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•  ^ôtitrs  r'"''^^''"  l'Etaf,  et  fit  dfRptrtttro  ccr- 
8  tfcJn8()<^!-onlros  qui  s'y  étalent  établir.  henruln%8 
••  Éàtidesque  M.ieniurqi  i  .  l  e  poMdit  avoir  trouvée«à 

•€rvien>  ii'<'Xi«it«ut  plutf  depoU  ioofUnofc 
Mr?  t^s-4XNÉnlaalracrieec«lr6lef  IfHft  «■»(»• 
contre  l'infuffiïance  de  la  nourritorp,  les  puni- 
{   Uons  corporeUes  et  le  manque  de  travail.  Mais 
.  tout  li>  monde  sait  que  la  paille  des  llta  est  chao- 
l6e  U»us  !«•  deux  mois  «t  eoeora  irtu  MUTeiit 
'  nvind  tw  eSrooMtaoMr  |in%mf.  u  oonmllB 
'   ti*Etat  pour  los  finances  a  trouré  que  la  nourri- 
ture fournie  &ux  détenus  était  plus  que  «iiffisan 
«  Ir,  Néanmeinf,  quand  un  condamné  a  Ixsoln, 

*  '  mr  coostituUon  ptiy.^iqae,  d'une  nourriture  plut» 

*  abondante,  war  i*atti>8taifoB  da  médecin,  on  la 
lui  fournit,  comme  le  prouve  la  teneur  des  obli- 
gations imposées  ^  la  fourniture,  outre  que  les 
gouverneurs  dis  provinces  ont  à  leur  dis- 
potiiiôa  nn  dépôt  d'argent  pour  pourvoir 

•  '4l*offlMt  tu  MO  d«  besoiD,  à  lo  aovnllBro, 
'  •  ^wnd  celle  qui  est  donnée  par  les  foumls- 

-  sftutv  est  dt^ftctueuic.  Dans  chaque  endroit  il  y  a 

-  une  conimisi'ion  de  charité  chargée  de  vi^iti'rlc-s 

Cna  il  d'aasister  priocipalcnent  i  lu  dictrlbu- 
1t  «ourrHore^  pmrtu'mUÊimr  la  quali 
té  et  le  I  oids  conv.  nu.  LlntitUen  des  travaux 
^ans  les  pi  i:'Oi;t'  ei-t  une  question  âtfflcile  :  néan- 
moins, dans  quelques  priï<0D8d6  l'Ombrle,  en  dé- 
pit das  criaitteries  du  ma^uto  PepoU,  et  spéciale- 
'  fiîttdelaBeooadf  Naral,  lia  étéélaliB,pai8- 
lqa*on  y  fiait  fller  l'éioupe  et  le  chanvre.  A  la  Roc- 
:  eadlS|Oleto,  on  avait  établi  beaucoup  de  tra- 
»  vaux  qui  occupaient  presijue  tous  les  cnndamnés, 
.  Jaa|a*«tt  moment  où  eut  lien  leur  éloignement 
MaUMwralm  da  catte  Tilla.  Lea  petasa  ocn^poralleB 
sont  en  usage  même  dans  les  diverses  prisons  i!o 
pays  \antés  pour  leur  civilisation  ;  mais  H  n'y  a 
de  plus  faux  que  Tcssertion  du  marquis  Pfi- 


Tlsfen  qui  se  trooTsIt  à  Spolète  i  Pépoqua  delMo- 
vasiOD  niémontaise,  était  un  certain  Marani,  con- 
damné &  mort  par  le  tribunal  de  preml^^r  -  ins- 
tanoe  de  âpelète,  le  9  mai  1869,  nowr  hoaieida 
avaela  dreeiiKiuoa  agirawaita  d»  parrWda  ta 


'  i  poUf^ai  prétend  que  deux  cents  coups  de  verge 
ont  été  taillgéa  dans  les  prtaoïiada  IHtabrSaàdes 

Masphém  i  urs,  et  deux  cents  coups  choque  an» 
.  née  à  (les  condamnés  à  perpétuité  qui  avaient 
-.  commis  d'auires  délits  en  prison.  En  euir^,  s*il 
.  ■■■aua  fallait  juger  par  les  tables  coipparatives  des 

•  •wWtM,  on  serait  forcé  de  conclure  qaa  la  condi- 
tion des  prisons  en  Piémont  est  bieii  pire;  pour 
clier  un  t  Atinple,  dans  les  ai-nées  1861,  1852  et 

■  1863.  il  résiibe  de  documents  irréfragubles  qu'il 

ta  eu  plu*  de  morts  dans  le  ptaiteotlaire  d*A- 
UDdrif  que  dana  la  darsa  du  Dort  Urbaat,  prés 
de  Bologne. 

•  marquis  Pepo;i,  dans  sa  visite  ofllcielle  dos 
pris  lis,  a  trouvé  jusqu'à  des  fou8  :  mais  les  iné- 

»  decins  icpt  adtsiit  k  o«tia  étrange  assertion  qu'à 

Cibeom-Ha  trouvé  panai  laadétaoaa  qvelqoe 
ameen  démence  ,  ils  en  informent  l^autorité 
aDpérfeure,  «  t  qu'aus<itôt  i'inforiuné  e^^t  irans 
por    dau^  UD  liôiiitul  de  fouB,  OÙ  il  re  teauxdé- 

•  feos  du  gubu  riiCttient  si  «'est  un  condamné,  et 

•  avk  dépiBs  de  sa  commune,  «1        vm  pré- 

•  •  Tenu. 

>  Enlîn  lVx-coinmi>saire  piénK>ntals,  dans  un 
■■  style  lOliJl<u^^  draniat  que,  annonc»  qu'il  atrou- 

-fé  à  Spo  été  un  vieiili.rd  condaauté  à  mort  de- 
.  piilatrolaa8-,atqui,  enooradeaarkltaiiiadat» 

semence  du  -ribuoal  supérieur,  rêvait  toutes  les 
r  nuits  qu'il  était  traîné  ft  l'i  ciiafAud.  L'ex  commis- 

saire  prend  occasion  de  là  de  lancer  Tluvective 

an  gouvernement  ponUflcal  qol  aovflira  ane  al 
I  longue  et  si  barbare  pfooldvo.  fatal  totaU  *T9i 


qnatlTé  de  mandaulre.  le  coupable  loterpesa  ap- 
pel, et  les  actes  du  procès  arrivèrent  à  RomA  le 
là  juin  de  la  même  année.  Le  tribunal  bupiéms 
avait  d^  dés  le  il  Juillet,  tous  les  actes  prétu 
Oa  deannda  &  r^ipelaiit  n  vevlat»  jonfr  de  sob 
droit  d'assister  à  la  séance;  Il  répondit  aiBrraaU- 
veroent,  mais  on  ne  put  Ir  transporter  à  Rome, 
parce  qu'il  était  ma'ade  depuis  deux  mois.  Le 
tribunal  d'appel  dut  différer  la  cause;  mais, 
vofant  que  eaMé*  atladle  «Nos^t  d^ine  pro- 
longation exceariWitt  écrivit  de  nouveau,  le-lS 
mai  1860,  au  président  du  tribunal  de  Spolète, 
qui  répondit  que  l'accusé,  affecté  d'une  mala- 
die d'épine  dorsale.  accoMagnée  de  pa*alyate^ 
était  Incapable  daaBvflHr  fa  nwHport  Alaraoa 
demanda  4  Mnranl  s'il  voulait,  pour  la  prompte 
expédition  de  sa  cause,  renoncer  au  béoéice 
qu'il  avait  invoqué  d'être  présent  à  la  séance  du 
tribunal.  Sa  renoueiatlon  foraaUefot  expédiée  & 
Rome  le  M  naf,  et  après  avalr  repria  la  cause, 
le  tribunal  d'appel  confirma  le  16  Juin  1860  la 
sentence  de  premier  degré.  Après  cela  il  ne  man- 

âuait  que  la  révision  :  mais  la  base  du  jugement 
evait  être  la  notiicatioa'de  la  déefeioo  du  tri> 
banal  d*appel  et  l^aoïedPtattrpoaltienderecourb. 
Tout  cela  n'a  pas  nu  être  fait  à  causa  de  Mata* 
8lon  dans  la  province  d»)  Spolète^ 

Voilà  pourquoi  le  milhfureux  MaranI  se  Irou- 
vait,  non  depuis  tn*ta  ans,  mais  depuis  dlx-buic 
molB,  ooadann*  à  «ort,  attendant  «neaM  «dé 
tribunal  de  révision  tût  dit  sa  dernière  parole. 

Cette  prolongation  n'a  donc  pas  eu  pour  oAuse 
une  procédure  lente,  mats  de«  événements  tout 
à  fait  Si<^ciaux.  Le  goavememaot  veille  à  ce  aue 
les  causait  aalent  déêidèas  le  ptoaiNMiptMiant 
poMibb,  et  il  résulte  do  données  certaine  qbe, 
dans  rann<'e  qui  a  préc»>dé  celle  dd  l'invasion 
piémonfaisi».  les  causes  res^os  indécises  à  la  fln 
de  déoawibre  étaient  diminuées  de  moitié  encom- 
paralsaa  des  antres  années.  Dans  le  même  teaip* 
que  M.  lu  marquis  ivpoli  entrait  dans  i'Orobrie  en 

âualité  de  commissaire  à  la  suite  de  l'armée 
'invasion,  un  io.«pecteur  extraordinaire,  dans  la 
personne  d'un  président  de  tribunal  d'appel,  vi- 
siut  toutes leceiMineellerleadM  tribunaux  et  dea 
gouvcrat-tirs  pour  eu  faire  «n  rapport  détaillé  an 
ministère  de  l'intérieur,  et  d'autres  iaBp«.-ctear8 
ciio  sis  parmi  It-s  magistrats  les  plus  dUtIngnés, 
eu  liisaient  autant  dans  les  antrea  pruvinoeida 
l'Btaf.  '  *' 

Ce  que  nous  venons  d*e;tposer  suffit  pour  «en- 
trer quelle  foi  on  doit  ajouter  aux  mémoires  que 
le  marquis  l'epoli  publie  sur  rombrie- 

On  se  rappUle  que  ce  marquis  a  été  pendant 
quelqoee  mets  eewIaMli  a  ««raavttnaire  d'un 
gouvi  rat  ment  uj-urpateur  et  qu'il  y  alalwélea 
plus  funestes  souvtoirs,  par  beaucoup  d'actes, 
Ruo  seulement  contraires  aux  droits  de  l'Eglise 
et  au  Statut  piémouUis  loi-même,  nais  encore 
aux  prlneipes  de  la  Josiloe  tt  de  ftanjfjété.  Et 
'I  penaaot  le  tt-mp»  de  son  gooveraeinont  mm 
le  pillage  et  la  dilapidation  en  ^and  dO  trtnr 
public  il  n'a  pas  consacré  un  seul  écu  a  subvenir 
aux  btfM>lna  qu'il  a  déiionoés  des  prisons  du  t'Om- 
brte,noiiapobfdBalilan«oiMliM  ^u'il  ne  les  a 
■     ■   "  pmrraélat  vAl» 
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BlUly  de  Surcy  vient  de  terminer 
d0  longaes  Noumnces  Tune  des  CAr- 
nères  les  mieux  remplies  et  l«s  plus  utiles 
de  DOtie  temps.  Créateurde  cette  Société  dps 
Bonnes-Etudes,  qui  étendit  sur  la  jeunesse 
ehrétienné  an  patnHiage  si  intelligent  et  si 
iefficace  an  temps  de  la  Restauration,  il  eut 
rÎDsigne  bonheur  de  voir  s'organiser,  sous 
M9  yeux  et  par  ses  luaîns,  la  Société  de 
piiiit-Vi'rcent  de  Paul  dont  il  fat  le  pre- 
inier président,  et  qui  paye  àsa mémoire  le 
tribut  d'une  recoDDaissance  bien  légitime. 
11.  Baiily  faisut  le  bien  avec  autant  de  suite 
que  de  modeilie,  m  s'inquiétant  jamais 
qu'on  lui  en  cootestlt  l' honneur,  pourvu 

ri  les  résultats  profilassent  ou  à  la  cause 
Dauvres,ou  à  celle  de  l'Eglise, à  laquelle 
Il  portait  no  aUacfaenient  filial.  Sa  foi  for- 
tement trempée  l'a  consolé  dans  les  cruelles 
épreuves  de  2«a  vie.  II  laisse  une  mémoire 
cbère  à  des  disciples  reconnaissants  et  à  des 


M.  OAiCfa. 


rAITS  DIVERS 

Les  travaux  de  caoalihalion  souterraine  se 
poursuivent  avec  activité,  nUïe  Moniteur,  sur 
diflferenls  puinls  de  Paris.  Sur  le  quai  Conii, 
notamment,  ou  ouvre  en  ce  momeni  une  large 
et  profonde  tnncliée  pour  continuer  en  cet 
eocfroit  la  galerie  parallèle  au  fleuve,  qui  est 
oestinée  à  recevoir  les  eaux  d'une  foule  d'é- 
gpOts  lecoodaifes.  Un  nombre  consid'  rable 
d'ouvriers  est  occupé  à  ce  jjraûd  ouvrage  d'as- 
sainissement des  quartiers  de  la  rive  gauche. 

—  Le  Corps  législatif,  dans  sa  téance  du 
Il  avril,  a  étésaisl  du  projet  de  loi  tendant  k 
modifier  'a  loi  du  11  avril  1831  sur  pen- 
sions de  l'armée  de  terre.  Le  tableau  ci  des- 
Mi  permi  d'établir  voe  comparaisoo  entre 
•  iai  aoeieiis  et  IM  nooveaii  : 

TAITF  DIS  PSRtffOIS  : 

ly^pnlt  Im  M  du  il  avril  1881. 


de^ialon  .  .  4.000  6.000  1.500 

(brigade.  .  ,  aooo  û.000  I.OOO 

QMf  debataOL  eadPaBB.  liée  lee»  soo 

•  •    •    •    •  liSOf  1.600  &U0 

•  •  •  •  •  MO  1.^00  3oe 


G<^n<tral  de  divisioa 
Géni^Titl  de  brl^fade 
Colonel  .... 


r..500   7  800  |.95# 

a.i»oo  5.*ioo  1.500 

 X120    3.900  y75 

Gapitiioe.   1.560  2.I&6  530 

Lieuteoant  1.120  1.6M 

seni-ileaianau  ...     «M  ««lee  ait 

—  Hier  a  été  reçu  a  u  TuilerîM  S.  Exc,^ 
Minu-Djoarer-Khan,  président  du  conseil  de3* 
ministres  et  ambtssaaeur  du  Schah  de  Pcr.  e  k 
Loniires,  arrivé  à  Paris  pour  y  passer  quelque 
temps  ;  il  a  éié  présenté  à  l'Empereur  par 
l'aide  de  camp  général  Hassan  Ali-Kha  :.  ea^ 
voyé  extraordm;)ire  et  mînîitre  pléûîpDl^ 
tiaire  du  Schnh  à  Pâris. 

—  On  lit  dans  le  C omtitutionnel  : 
Le.se\tTcices  des  jeunes  soldats  de  laréser? 

ve  paiaii-senl  avoir  été  suivis  avec  Iteaocoap 
d'activité  et  desi!c:t;s  dans  V_-s  dépôts  rrins- 
iriiciion.  >  e^  huuxnes  unt  leruiioé  et  exécu- 
tent, nssiir  t  on,  selon  lentes  les  rdgîes.  1*^ 
cole  de  soldai  et  de  pelelon  ;  i's  manœuvrent 
avec  («eaucoon  dVnsemble  et  do  prôcisioo. 
Oane  les  marche^  militatm  poneni  Meit  lei 
arme""  et  marchent  d'un  pas  régulier.  Indé- 
pendamment des  exercice»  exécutés  sur  le  ter- 
rain, des  théories  lenrool  été  fiâtes  daos.1pf( 
chambres  sur  les  di  erses  parties  du  servie^ 
telles  que  i^ur  l'entreiien,  le  montage  et  le.ilé- 
mooiage  des  annu,  la  ediuenratieo  der  moni* 
tiuns,  etc. 

Le  tir  i  la  db^e,  ce  point  si  iivportant  à 
rinstraclion  mnitafrs,  i  été  fratfqiie  ar»«  dn 

soin  tout  parlirurer.  Chaque  homme  a  passis 
successivement  par  tous  les  exercices  prépara- 
toires pre«:rita.  et  lee  résollats  ont  été  les  plus 
satisfaisants.  En  résumé,  l'ex|)énence  aite  est, 
dit-on,  concluante  et  démontre  hautement 
rexcellHMsedn  nonvean  systènoe.  Les  réserves 
ainsi  exercées  pourraient,  en  cas  d«  besoin, 
éire  appelées  à  1  activité  au  premier  ordre  et, 
réparties  dans  les  nogi  des  vleiiK  loldata. 
elles  onnoBBvnnient  et  miitlieiiiqwt  eonoie 


eux. 

—  On  écrit  de  Tonloo,  12  avril  : 
«  M.  Plraoo^o,  ex-directmn*  des  constrnc« 
ttonis  navales  &  Toulon ,  été  nommé,  psr  le 
Pape,  cbevalier  de  l'ordre  de  Saint^régoire- 
le-Oraid,  et  VL  My,  chef  de  bataillon  dfaf- 
tillerie  de  «adm»  chevaUw  de  IMit  -de 

•  8b  Sahileté  e  yoalo,  par  cette  distinetioQ, 
récoin fteiiser  les  soins  que  ces  deux  officiers 
supérieurs  avaient  mis  dans  l'armolnent  et 
l'installati  n  de  r/eMMciOér  CommiIm»,  cor- 
vette de  fom  de  la  OMiM  feMileala  e 

~  On  Ul  te  H  Itaet  hifft^,  Mmi^ 

de  r  Eleveur  : 

•JSoa^  avons  parlé  des  chevatu  etit 

ie  éoê  mtmnM^iim 
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dMie  «lirt  «OTag^  4c 

Aigéiie. 

.  «  M.  le  fwnSefaal  duc  MalakofT,  gouver- 
Ml,r<tol'*igéràw«<>av«liiQade  Feicelienca  d« 

ces  produits  iodigènes,  avait  exprimé  le  d^^sir 
de  pusséder  én  dieva*is  noruaods  pour  ^on 
spédifl  d^teUfi  de  tnils  légers  et 
4e  p'>*te« 

.  «  IL  le  comte  d*Aare,  écuyer  Je  l'Empe- 
fêor  a  été  diergé  de  l'acquisilmn  de  ces  '-he- 
yaux,  qui  viennent  d'"€lr«'  t-xpédi^'s  en  Algérie, 
él  ptipulariaeruDt  >ut  la  i«rre  d'Afri^pe  la  pré 
cfoue  race  ttnçÊk*.  •  ' 

—  Le  J<mrmi  ^ÀÊiàfm  fieënte  «ini-  la 

trfete  fin  d'un  ivrtvpie  t 

«  Le  sieur  Biuène  Fralobard,  ancien  concis 
de  tl.  Reeroyê,  «wt  eovert,  à  l*aBgle  de  la 

ruelle  û  f>  (lapactw,  un  petit  eafé  eenne  aees  le 
nom  de  Café  du  Progrèi. 

mPrm\ne.  cootiiiuelleineDt  dans  Plvrcsse,  cet 
tedivi<te  inoBtraU  aurtout  un  goat  déréglé  pour 
le  verMWtli  dont  il  abaorlNat  pu»  jtNur  fHiiaieur!« 
litrei.  n  noettait  aunombr(>  de  ses  prouesses  J'a- 
foir  VKlé  en  peu  de  .si'-ancc.s  un  petit  baril  de 
eett'  bois50D. 

•  Jeadt  matin,  aafeaume,  en  eartant  poar  le 
^lereld,  te  lahaeenrt. 

«  La  flamroe  d'une  allumt'tte  <^ii'f!  frotta  com 
flMMrti]0''i  «an«  doute  le  feo  &      vèU^mentB  et 
d'éieiidit  rapidemeor.  Il  brûlait  debout,  appufé 
eoDtn*  MMB  billard,  laf'^ue  <#tfrèfent  deux  soi- 

t.  u  du  33*  de  Italie,  q^i  (ei^reot  but  Ivl  un  aeao 
leau. 

•  De  rabdtmen       menton,  «on  cor{><  était 
i»é,  et  raffreux  accident  dont  II  était  vie 

■cratatt  pas  tiféd«<  >'<b  aUrtitf^i'cm' nt. 
i  «•!  Mrt  fprts  deoae  keerea  a*atrtiera 


t^ments  <in  pistolei  dmtjgf  < 
cbenoent  affilé.  ^  .   

—  A  l'approche  da  mon  qui  est  consecré  k 

4  "lévotion  de  1 1  sainte  Yv^tge^  la  Ubrairia  ca- 
h'dique  de  Péri^ise  frère»,  à  Parif,  M,  rue 

5  'rnt-Saipice,  Ré)fis  Rttffet  et  C%  eoccesNRfrs, 
offre  an*  pttiienneB  piee  ei  ua  cbaii  mnar* 
quoble  d'oawaf?s  Rnr  la  Mépe  de  Dien,  parai 
Itisquels  ou  prtit  citer  pluii  <je  trente  ifeia  ^l 
iVaiiîe.dMMiM>  Cette  '  oIlHciionUJttle  cécenfd 
•'aunneolera  encor»tilu  Mois  de  MoriV,  de  fh- 
tre  Dame  Vioto  res,  qui  >era  mis  à  la  veoie 
d'ici  au  15  entrant,  et  d*un  autre  livre  oofi 
moins  intéressant.  Vlarie,  M?rff  admirable,  qa| 
sort  de-  pn  sses  Sfiilement  deptirs  deux  jouri; 

—  Dans  ceâ  lenip^  dedéfailiaDce  et  de  lutte^ 
morales,  c'est  p%r  le»  gran4s  exemples  d|p 
^aiiif-  qu'on  se  retrempe  lans  la  foi.  I3ne  bio- 
ne  Ftadnaamft  est  a  elle  seule  toute 
fcîledlèque.  a'dH  «■  eriilqee^  distingué.  Inailift 
de  lire  que  celle  d  P.  niry,  dom  IroÏRé  [iitoni 
différentes  nous  -ont  doaueet^,  est  la  mikeM 
"t  la  pHisconviètf;  c'>  atBHÎOteiMStMtdlfdl 
jugée.  j 

Vuici  un  nouveau  défe(«eur  de  la  yétiià-;- 1| 
Revue  du  Mmtde  catkokque  vîëot  de  Taire  |Mio 
ralire  son  pr>  mier  nu  néro.  Sqn  tiUre  i  uluine 
son  importance  at  sa  variHé;  (es  noms  de  ses 
rédacteurs  sont  pour  nous  uoi;  ij^arantie  ^ue  ce 
brau  programme  sera  Bîen  rémpir.  (Vuir  "~  " 
annonce -,  librairie  Victor  Palmi.l 

Pom-  tom  U*  tmut  4tverê  :  «Uacisu 


—  Le  cjuarficr  Saint  Georges,  rHt  le  Hro- 

Wès%  de  Lj'fif  a  ^  on»  en  éaioi  par  nii  sui- 
•adêf«Dcon|A  danv  <Mîi  «rcom-taiices  qui  dé- 

oit»  nt  diez  s»on  auteur  un  bien  grand  saiig- 

hvi^  erone  vokmtébtt  ir  per8i>rant«. 
Un  narcband  tapieflier  de  ta  Gmix-Roinse, 

le  seur  V...  se  rendit  hier  niHun  c\n  i  m  'e 
-  aaa «actes,  M.  Itetorme,,  detasurut  r*  e  Saint- 
'*Ccergee«  dana  le  /éunial»  'dnqMè  M  venst 

a'iiMdallir,  ddai^,  paer  qiialfMa  bcnresate 

d'y  travaitter  plM  l^ement  i.tt  dépouiiement 

4e«ft  aDaBplaÉiiliÉiu  M.  iklora*»  s'eupreeee  de 

Mitre  aoQ  lufemeni  a  la  di8po>iiiun  <le  mn 

MmiiSpBia  ttvantiputir  vai|u«r  à  ace  aAtire^. 
dlh<  flMMaaid«  vess  nnatr^  buttée»  um  l'aoiès- 
^^mm^màhtmmuyjmm  ru.  ftodftà.a^pe*    ^  %fSk^Ji^ 

deau'lrtw»***^  l  d  uti  li  élfer  à  ti  ♦T.  ,  (j.)Ui[jia4»i  v*& 

ttuc  nf»iaÉie' Mww*-  éèMi  iMieUre  daas        tiHir..  9b 

iaeuirllr,  itaua  ipdiqw^f  M  *  auarim»^  Jwie>te  > 

rè  tihiiion,  r. 


Un  prêlre  du  dio<  è'C  do  Bay  mno.  ^«œ 
intell  geacti  et.  d'un  (uijrile  burs  I  giie,  U-  C 
IVd-  boy,  cnré  doyt  ii  <I<?  -Nav-irreux,  vieid 
iiKiU'ir  d  ns  la  fo  iede  Tàge  aprô-  u.ic  ci  urie 
uia  u  lie.  Il  avait  rtfu-i  les  publions  ecciésiag- 
ti^ue.s  le:i  dIu.s  élevées  aûn  de  poursuivie  avec 
simplicité  (o  bien  qu'il  fat>aiL  dans  t-à  païuiti^e. 

rt  a  mis  tecuuruuo<  ment  aux  lionneh  œuvres 
qu'il  ava.t  orgaiii!iée.s  eu  lu :>âatii  ïoa  pairi> 
ouiine  peoateaeaiHiiiil'  et  en  créer  de  -npu- 

veHis,  r*  f,»M«7o> 
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L*Ali  DE  U  ASllfilON 


BULLKTIN  FOLUlQUfi 

avril 

fmnMU  de  ffum  dv  10  aYrîl,  q<ie 
aou.4  recevons  anjourdTIlQi,  apoonce  que  le 
Stint-Père  a  repris  ses  promenades  habt- 
tueDes.  «Hier,  ditcette  feuille,  Sa  Saioteté, 
^rtîe  par  la  porta  Angelica ,  et  ren»r*e 
par  la  porte  du  Peuple,  a  éié  reçue  parKkut 
Ufec  des  ttooignages  d*aa  déroDeuieDt  ar- 

laafeaîUes  piéJDoataiaes  reviennent  an- 
COn  sur  le  bruU  d'une  prochaine  occupa- 
mixte  de  Rome  par  des  troupes  sardts 
et  Imnçais'^ri  ;  mais  leurs  eJlorts  pour  chan- 
ger ieurs  Uésks  ea  réoUtéa  ne  modifient 
pas  1«  fond  dii  dioaet. 

Le  MmÊÊmnto  prétend  qnattAsbinet  de 
Berlin  se  serait  décidé  à  reconiiaiire  le 
ro^'aume  d'Italie ,  en  faisaut  seufetijf^nf 
|^elquc8  réserves  deaàiMSies  A  oiéuager  les 
ansceptUNlUés  de  f  AatiiBhK.  La  Douvolle' 
aaoa  parait  aw  grandamaol  beaûa  de 
fiHofirioiOloo. 

Le  Lombardo  risq^netine  autre  assertion. 
Il  assure  que  lord  Cowley  aurait  coinoiuuU 
qué  à  lord  Jobo  âuaaeii  uue  pupuàiiion  de 
ll^mpereurdfla  Français  teodam  à  ojbitnir 
41»  y  Aotriclw  la  oeasioo  4s  la  V^uétie  contre 
l'annexion  à  l'empire  des  Habsbourg  de  ta 
Jlosnie  et  de  rHerzeg'»W!i)e,  qui  seraient 
dét;ithéi  3  de  la  Turquif,  tiii  retour  d Une 
Jortfi  iudeoitiit^  pàcuiMaire  pa^ée  par  11- 
Mlis*  La  AaiUe  sarde  aj<Hite  que  cette 
^ro|Maîtbn  aurait  Hâ  wfsiiiie<n,pitr  U  rai- 
aoo  que  rAngletem  ue  vmu  à  aucun  prw 
conseutir  an  dénmgibwwx  d»  i'eoiittifr 
ottoman. 

Ou  occupe  JLi«au)Cuu|}  à  Xurin  du  budget 
(fui  ficptd'Afe  pidssBié  a««QMimbn>8 


Les  budgets  de  Naplps  et  de  Sicile 
en  dpHor«?  fV'  çf"^  «évaluations.  Le  bulletin  di 
Monuenr  constate  que  ces  budgets,  dégai* 
gés  des  charges  oiilitaires  et  diplomatiqneSi 
ssnften  parlât  étfoillbra.  Les  rwiss,  en 
eflet,  s'élèvent  pour       les  à  ltt9  iiH)Hsas>| 
frniïr  !i  Sicile,  à  50  mi  M  ions  ;  l»*s  d^pei  séB 
pour  le!*  deux  fr  ciiops  le<  F-'it^  napolitains 
émnt  seuleiueni  de  128  ludiions,  il  en  ré- 
sulte que  le  budget  de«  Tkenx-Kdles  as 
«<>l<!e  par  m  «teédaiH  d«  rsosties  ^nn 
mt!in).  Voilà  )*Mriiai^  qn*a  laissé  àls 
révolution  ca  goirv^rn^mf  nt  tnnt  raloffloK 
èt*  Bourbnes  de  Naplé».  La  vérité  hi^ri» 
qus  nous  oblige  à  reconn.iîiTe  qœ  les  bud- 
gets légués  pur  les  'gouvernements  Ii6#m- 
f swv  ssMi  reeisfUffsileija  se  stMsnt  génIniF* 
Isinsnt  il'niie  %wt  nntps  nMMdn* 

te  projet  de  loi  proposaiil  une  doia6oD 
annuelle  de  150,000  fraocs  à  GaribaUDa 
été  retiré  "h/nr  j)ar  son  auteur. 

L'Italie  nous  apporte  quelques  flétatls 
aur  le  prt^et  d'^truif  m<  nt  général  de  la  oa- 
lias  sonmis  à  la  Cbasibre  i>ar  Garibaldi* 
O'ivprfts  ceiuxjjet,  la^jarde  nationale  aoriit 
instituée  dans  tomes lesparties  de  la  Péniu* 
4ule,  et  or'^aniséc,  camuie  l'arfué  ■  i 
liëre,  eu  divisions  qui  jioarraieni  Cire  mo- 
bUiséf  a;  t<)us  lea  ciioyeun  de  IS  à  35  aus 

feraient  fvrcéunni  iianîe,  et  nn  ortdit 
de  iieote  nûUioiis  aemit  islaiédialement 
appliqué  à  oe'  service* 

^anuennc  f  arfiiia4Tnfln  de  k  ptin* 
4Mse(Lnein«  <lnraL 

Les  nouvelles  delteffte^  parie  U  deTar- 
restHtion  de  ftO  persoimp-i  venant  de  Rome 
el  de  la  découverf^  de  dé|»Ô  s  d'arme?.  Sui- 
Vaotles  mÔMies  déjjôclies,  un  débai  quement 
clandestin  *^0,000  fusils  aurait  été  opéré 
j)rès  de  Pausitifipe,  mais  la  police  n'anraft 
rien  pn-snislr.  Le  procès  du  duc  de  Gsjsi- 
nelieîn  peuftiuit,  H  raeonaésetienn  au  se- 


et 

_  line  saille  ffaruAdéfieitdemttiilliooB 
jîoiriroo,  y  coaipiis  les -dépenses  exiraordi- 1  ^'^^ 

4Mirea.  On  parle  de  ^''TniftiTffl  #IUi  fflT*- 1  Les  jnurntux  étrangers  recueillent  de 
^PMA  ûq.  ÎUû  umIMoivs.  ili^ij^ie^tf  iiiAA  bruits  ds  |iiierre«  et  taudis^M 
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jgp^.tp  potifio  aux  puisaancwleblocns  des 
eûtes  d  Aibam.»,  depuift  Oural»)  jusqn  à  la 
fronUère  aatrtchieDiie,  OBécnl  de  Tneste  à 
U  Pm«  «te  Vieil  e  que  des  raarcbéa  vien- 
'Mut  tfêiro  conclus  sur  celte  place  pour 
JapprovKionnemenl  d'une  forte  escadre 
,npla;^o.  aiiendue  uèâ-prochaioemwil  daw 
l'Adijaiique. 

.  Les  uoiiwUai  de  Vawofie  Wt  losqu  au 
if.  eili«eoBttoiijoaf«de»plus  tristes.  Les 

irrentatious  ne  cessent  pa?  ;  Vmt  signe  de 
ieuil  a  été  sévèrement  interdif,  et  les  ar- 
œuner:;  ont  reçu  l'ordre  de  déposer  à  lacl- 
Udelle  toutes  les  armes  en  teiirpoMMWOn. 

Vm  noie  officielle  communiquée  aux 
jDBiDaux  a  cherché  à  justifier  la  diMoln- 
tioo  de  la  Société  agricole. 

M.  Lowinski,  appelé  aux  délicates  toac- 
tions  de  miniatrc  de  riniérieur.  n'a  accepté 
a>e  sous  plusieurs  condilloiis,  noUwtiient 
Ùiemrte  dee  tronpse  dans  la  citadelle  et 
b  TOmination  du  comte  Zamoïski  à  la  pré- 
ridence  du  Conseil  «l'Etat.  U  comte,  de 
Boncôi^  tlemandc  le  réublisscmeût  de  la 
gardr  nationale  d-ns  tout  le  pays.  611  dmite 
^ae  le  gouwrneiiieiit  rosse  soHssA  ces 

conditions*  ,. 
'    A  Crscofie,  des  oiaoif»  stations  ont  lieu 

chaque  jour,  sous  la  forme  dë  processions 
çubruiufcs,  et  une  grande  fernaentatiOD  rè- 
gne dans  les  esprits. 

En  Galicîe,  ragitatîon  n'est  pas  moins 
profonde,  et  une  dépêche  de  Leroberc^  nous 
apprend  qu'hier,  à  l'ouveriurp  de  U  d.èie, 
a  a  été  donné  lecture  d'une  adresse  à  1  Em- 
pereur qui  réclau.c  l'autonomie  po  r  celte 
partie  de  la  Pologne. 

,  Un  tôt»  depCebe  annonce  que  des  trou- 
ves assez  sérieux  auraient  éclaté  à  K  ierw, 
capitale  de  l'Ukraine,  à  la  suite  d'un  ser- 
vice fHu^hrc  i)oui  les  viciimes  de  Varsovie. 
Ity  aurait  eu  uu  conliit  sanglant  entre  les 
troupes  russes  et  la  popalatioi:,  et  il  serwt 
leslé  un  assez,  grawl  nombre  de  morts  et  ae 
Wessés  hlir  Un  terrain. 


ja.fiUvUione  a  pré.senu-.  hier  son  exposé 
«haocitr  àUCitiaml>t\'  d«  s  Cummuues.  ; 

47  awrii 


'  Le  parlemenl  de  Turin  a  cou.meiicé  i« 
'  di8€ui«ion  du  projet  de  k^i  relatii  à  l'iotitu 


lé  des  sete»  dn  jponttmement,  NoBt  wpi»* 

domns  le  rapport  présenté  iur  cett»?  qties- 
tio  I  j)ar  la  commi;  sion  de  la  Chambre,  le- 
quel prop'^^^^     rnrif.iile  biiivanie  :  Virfor- 
Emmanuel  il.pttr  la  gtàce  de  DiOtttiM, 
volonté  dt  k  narûw,  roi  «fltmiie. 

Pour  justifier  l^doption  de  cette  formnie 
religieuse,  le  rappo  i  tp[)pcllr  ^un  ler^  rois 
l'avaient  choisie  autrefois  «  cnmitie  une  ré- 
pudiation de  la  conquête  et  Oe  la  force,  a 
et  pour  consuter  qu'ils  ne  devaient  ntn 
qu'au  droit  et  à  la  justice. 

A  ce  point  de  vu**,  le  gouvernement  sur- 
('c.  a*il  pu  î^c  dispenser  de  la  ressn^ciier,  et 
c'est  peut-être  le  seni.uient  qui  a  \>ousèé 
îlusienrs  députés  à  Ui  couibatir  , 

télégraphe  nous  apprend  e.i  effet  que 
im.  Ferrari,  Micali,  Patrucellî  ci  Vareae 
ont  repoussé  les  mots:  Partagrârede  Dteu. 
Un  des  membres  du  cabinet  a  prn  la  pa- 
role ;  nous  ne  connaissoi.s  pas  encore  le  ré- 
sultat de  la  discussion.  , 

Garibaldi  devait  se  ^irésenter  demain  ft 
la  Chambro  p^ur  la  discussion  de  s  pro> 
jet  de  loi  rotatif  à  l'armement  génér  al  de  la 

uation.  jt^^ 

Ta  ^!onarfhi<i  Snzionale  nous  rtOOl» 
une  singulière  nouvelle  ;  elte nou# n?pre*« 
qu'un  s'occupe  déjà  à  TuHn  de  tégUT  les^ 
compensations  que  devra  recevoir  cette 
ville  quand  elle  aura  ce>sé  d'être  la  capi- 
tale du  royaume  cl  quand  la  courct  P^. 
If  ment  auront  été  transfères  à  Rome.  1*«SI 
nrov(»ii  les  choses  de  bien  loin. 
^  Quoi  qu'il  en  soit,  la  junte  mun.c.pale 
s'est  réunie,  et  voici  la  délibération . pi  elle 

a  adoptée  :  "  ,  •  i. 

„  Dès  <iue  la  loi  pour  la  transiaiiur^  d«  ÏS 
cai)iiHle.  sera  repréf.i  nicc  at;  pi.lon.-iH,  la 
municipalité  de  Turin  dcn«i::diT.i  qiitdqafs 
co.u|.ensation8i  c'esi-Mire  :  V  q-v;  '  l^tai 
prenne  à  sa  charge  hd- ne  v-hv,".  'le 
Turin  ;  "2*  rpic  Tiuiii  hou  d<-i..  .ic  p.uce  or- 
lifii'c  ;V  que  Turin  reste  lo  r'r-  T*'^ 
çipaux  instituts  iniUiaîre«.»        '  ' 

le  RouveroeiftPlit  teirdc  réuau  ï'rf 
n.o  nent  d'sises  noiiibieu^cs  t' tro^  'r  vi^s 
àAncôncavec  rintrt^r.on  d..  u:-^  '  "^-'Y^f 
^M.uiie  croiser  da,.s  l'Adr.r.lque.  i.^itè 
co.icer.tration  de  L  rc  s  ^f^)*^^l'^'^Z 
Uc  justes  iiiquiéiudei*  «'A?^^??*^  I^Jî 


Digitized  by  Google 


mtèm  prot4ger  ptr  des  dgiiiinil  vétai 

ptr  DD«  iotenréntioD  plas  actlre  encort?  les 
tentatives  dootle  lilloral  de  l'Albanie  ouds 
UDttliQaiie  pourraii  être  l'objet.  Llttéi' 
p^émteê  btlge  répond  que  rien  De  JoiilUie 
ces  apprébensioDs ,  la  présence  d'oiie  es  • 
tSLfh^.  piémoDtaise  dao8  rAdriaiiqoe,  pou- 
?ant  loui  ausii  bien  avoir  |)oor  but  d'ariè- 
ter  uue  expédition  garibaldieone.  Nous 
peonoiie  Yindépéadance  moios  uaive  ou 
pies  sérieuse. 


La,  siluaiion  reste  la  œèn.e  4  Varsovie, 
arieslalioiii  s'y  coutinueot  sâos  re- 
llebe,  et  oo  porte  à  oiitle  le  uembre  des  per- 
eoiioes  tuées,  ble«éeb  on  eotpriiOODées. 

Lc9,  Dég^ciaiions  entamées  avec  MM. 
LewiQbki  et  Zamolski  u'uni  pas  abouti  jus- 
qu'à préseuU  Une  vive  irr  tatioo  se  ujaui- 
Ime  partttî  les  populations  rurales, elle 
JN'uit  ciiufiift  ^'il  j  aurait  eu  ane  ioMute 
sangianie  4  Lublin. 

Celle  ville»  qui  est  la'^econde  du  royaume, 
était  provisoirement  .nimuiistrée  par  une 
Coujtui-sion  que  présidait  i'évôque,  tous  iCA 
«niployés  russes  l'ayant  afaendotiuée. 

Aux  derniôras  dates,  le  généntl  Chra- 
leff  marchait  contre  elle  avtc  des  forces 
imposantes.  C'tmt  probablptnfnt  entre  les 
'tr(Hi|*eâ  de  ce  géuérul  les  habitants 
qu*«ttrs«n  lies  le  conflit  doot  parie  le  télé- 
inplie* 

Une  eorrespocdsnco  de  VieiiM  dément 
.  la  nouvelle  d'un  traité  qui  serait  lolenrenu 

entre  les  M)uvfrains  d'Autriche,  da  Pru»ae 
et  lluHsie,  d  tt'^  !p  init  de  se  garantir 
njutuclieiMbiii  leur:)  po;}Si'is^ifins  puloniiises. 
I^a  wèuie  c4>neâ|K>ndaiice  dément  aussi  h 
bniJt  lie  renvoi  par  l'emperaor  Fiaoçois- 
^  (ois-Juseph  d'une  lettre  à  Aleiaodre  II 
pour  l'engager  à  procéder  afOC  TJgneiur 
.contre  l'iusurrectioii  polonaise. 

Une  d*^|)Ache  de  Vit^nne  annonce  qcp  la 
àièt«  d'isirie  ay.mt  iv-fusé  de  noumier  des 
•députes  pour  le  coiuieii  de  i empire,  vient 
.  ^étre  piorogée. 

* 

'    Le  Danemark  coatinue  ses  préparatifs 
.  BiiUtsiivs  en  me  d*ua  onriBi  poHsible  afec 
la  Prusse.  Un  corps  de  20,000  bikinmes  est 
[  d^àrtoaleMjeieBolriarinetleSehlesw^. 


Le  Moniteur  annonce  dans  sa  partie  oU 
(icialle  la  déclaratiou  du  blocus  des  c6tfie 
d'AIlNude. 

Il  e«t  notifié,  par  les  pré*fntes,  que  le  over» 
oemeut  d«  PEmpcreur  a  été  informé  offlciellô- 
liieot  par  un  mtHtora-  iium  df  'a  Voru».  ot'umane, 
daté  d<i  le  raœazaii  1277  (?7  loars  1861),  q  «e  les 
cftt'H<fâflttnie,  depuli»  Duntzio  juniu'aux  froO' 
iiêrea  folslinih lie  l'Auirlche,  ont  éi(^  miset  «S 
état  de  blocus,  ut  quy  d»»'-'  fo  c*  n  ivaleK  tur^ 
ques  son  chargées  d'exercer  i  f-gulièn-inent  l6<iU 
tKocos,  qui  a  son  effet  à  pviir  du  13  avril  IML 


La  feuille  officif^lle  donne  nouvelles 
suiNantesde  i'rxjKîdiiiou  de  Coclil  u-hiue  : 

L'ftxtra  t  aulvaut  du  cootm-amiriii  P  ge  Tmir- 
nit  sur  les  opératioos  d*>  la  HivMoit  navjl*  pincée 
soua  le  couiioaDdcmeut  deretoffldur  g'néral 
des  détails  oui  compièleut  oeua  que  oouteiiait  le 
rapport  dG  ramlrai  Gfaan.er  Inséra  au  Momimt 


ppor 
du  13  avril. 

La  division  seas  les  ordres  du  (>ontr«-ain!ral 
Paf»  était  eoapoaé*)  d«  lu  frégate  la  Hfo-mét, 
de  la  corvette  k  Laptm'*,  ilHtttvIik»  i  viif«t*ur  ($ 

F  rbin,  U  ^onge  i  t  {<  '  -F  !J  >.  df  cnjumitèrCi, 
C Alarme^  VAva  anc/if,  la  Uiugotint,  la  Mi<rtdUi$^ 
et  de  la  Cannnuifrt  li*  31'  E  le  mit  en  hiouvo* 
ment  le  17  fékrier  pour  reinoofer  la  tiviôra  ds 
Saigon  et  enlfver  in  flnrta  et  les  Urragcd  aus 
lY'i.nemi  avait  COQStroiti  pOttT  an^ifirr  «a  imite 
vers  le  nord- 

Après  avoir  détruit  sur  son  passage  plofltHirs 
poster  fortifiée,  ladivUioi4iuitUtltlel6  B'i  matla 
leCtovap,  peur  se  porter  tuat  ••otièfB  i  rauaqus 
des  forLs  do  Y  ii-Loc-k  et  se  rendre  inaltro:y^o  Ja 
cours  do  la  nvière,  UéieiiUue  eo  cet  «rndioit  par 
de  nombreuses  batteries  caseinaté^  et  t>ar  une 
ferterene  k  s  baïUons  armés  de  ift  j^lèces  cha- 
eun,  entourée  d\ia  fossé  plein  a\»ao  et  aliuée  sa 
milieu  d'une  plaiii»  marécageuse. 

U  Furbin,  Im  D^tçaniu,  CAvtli-n>kâ,  et  la  Mi- 
irailit,  en  lôie  de  •ignu,  ouvrirtiût  leur  feO  sur 
les  batteriea,  qui  furent  bieaiAi  évaeoees  par  les 
Anoamftee  qui  ae  nrtlraiebt  dans  les  forts;  toute 
la  division  vint  alors  rai'uliler  au  milieu  de  cm 
baueriea,  dont  les  Ui  fea^  fureut  déiru  tes  et 
les  calons  enclotiés  par  les  i-umpiiguieti  de  débar- 
qucniooL  Restait  la  grind<;  forieresie  qui,  laduN 
nfère,  ouvrit  son  feu  ;  mais,  éer.'sé^  par  le  flsn 
Cl  H"  riTt-iM  do  t  nos  bUtimenti*,  sts  J  fen-purs, 
au  uotiibfede  6ù  700  buiuntes,  révacuaieut  une 
honrei  iiptè-',  dans  le  plu<*  graod  dâMonl-e,  s*ea«' 
fuyant  vers  la  ruutu  du  aura  et  oottvnwt  |«  itr* 
ratn  de  leurs  mortr;  le  «  o-iiiaaadant  en  chef  lui» 

m/^mr  Fort  int  ua  des  d^rnlen*,  fut  Jeté  à  Islfle 
et  (  Ht;      cheval  tué  par  ua  bouiei. 

Le  lendeii  a  o,  2S  février,  cettH  forteresse  était 
livrée  aux  11  •mmesi,  et  la  divi-iuo  rSfNPenatt  là. 
route  «  e  Salgou,  D*aysnt  eu  prodattt  le  cours  df 
s«9  opénHloos  Qtto  AkoaMKstuéset 
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On  nous  écrit  de  Rome,  IS  avril 

Jjo  Jo»mat  de  Home  d wne  c>- so  r  un  -  >'e*- 
^  ttîpvon  ort  dét  ii.ée  i\f>  la  tksite  d6ii0u  .lia» 
Û<'U  dt'Ut  nuus  avOi.»  élé  lli•'rl«^«  tem*»»!!*.  He 

•fX9Cf4<iJti,  OH  nv;^n  un  rcj  ruih  -  a  'ri 
^  l|dnwj*t!^»  ce  stTa  t  lui  d  avoir  (imuiiuln,  |)tu- 
"tiL^vxtgité  .'ttSpr^oD  de!iiKmiiMut&}.u> 

(  it  luule.  q^ii  a  parfOtt  u  les  ruts  liuraui  la 

'l'or  fie  n'ui  l  »  «h^é  de  régner  jn-qu  <l««r« 
cieri  miiti  eutâ.  b  m.eii  UmI.  qu  Iques  jeiinet; 
gn»s  oii*v«Hkt,"««i»àw#4ie«iV       ^t•  pnr 

It-r  .»  (jneiijU- laiL^  I  f;4r«  iiab  G"  Mlr  lus  dc:>  n- 

rp  e,  qi'i  :>«>  iroQvaji  \k  prèstnt,  »'f>i  chargé 
uiéiiif  lie  fane  ju  li.  fe  ii<  t  e-  j'  mirs  ex  Its^ 
««  Vm  a  a  miB'tiiie  «me  o<>m  «Iwd  d  t*ui- 
«i<  ur5««»ouviisii<iixii4'h>  -mniif»*.  i»f»Mx:« 
-Ml     ,  »>e  >f  rfiTri ,  e  i  revenu-'  ei 

a  iir       iu>s  jeui  es  Vauditlca  a  l'iQdigi.ittioo 

1^  ]•  tu  liée  <J  Uier  a  été  um  j<4imée^<liiiira* 

Jjl     cldii  t  i  d»j      m  ui'ite  .ijt;;,  î  i  d  iuuiib- 
|(>#4tu>t  d^  d(i«wti«iiM»vi  ci  «j'^okhir  dtti»  Ho 
''pi«M>«iiM'rs  <(f  8uiivt:raa  IteiliAi.  CV>4  un. 
^BMiwM  ei  tH,!  taiil»'  i^pw.^«  à  lOiis  ct  ux  q  i 
|rciriHii  m  qiir  ii  j.r  n  le  itrij  'Mtu  ti'e  ue  eu* 
"«MintpiU  ii  e  d>:  voir  Victor- Eniniarm-I  dans 
ii'b  mu  .-.  Qli'i  ti  V  id  e  U  e.i  r  uiaïqiur  que  U 
D-aiid  :»iau<ui  ne  «^'ad  e!>sdlpa$  i>uuvu'.iin 
,9^uié6t  »ÊH  fmwl  en  i».  qMHné  de  4{lier  de 
Jjfùfki^e,  n  ui^  ans  i  »  u      qualité  de  foi  m  i 
if(M«d»iii  itmpoM  1  d«-<  £i«u>  r  mai««.  Ce>eu> 
iltfHvoi  a»lai>«i|-j««»ril»M>iMlM  «•!«•.  f 
îii-<trtui  m  hr  e.tdr.'ii^  d  vers  :  Ponteficr  t 
'  Ac  (^thiuie  ««,  ttoi^é  J'rimtpe  e  Podre,  eic^, 
èi-auliw  ex;>rebaiuiis  KL-inblaoli:»  ^u*  m-  per 
D)t  l  ci't  p<)S  de  m:  lr«ii  pcr  .-ur  la  vtfiiiiilie 
.  ^il«-tt  «II»  V4jl:ui  (le  la  VtUe  vW.hk  II  . 

Les  hé I  ôrttHk  fiui\«ia  uiit  p  is  |iarl  à  la  ré~ 
.  <}O»ù>»0lH.v,  e*  ktA  l  ôUéi  tiu  ^  lié.  al  d  •  (î-  yui) 

•ei  «Mf  t  HiirtH(iiid«:ii  «Il  clt«i  d«  ta  plifcc  étaieai 
'  irtiliiiDinvutiiiuroim'S. 

Uau.-    j>  uri  ee.  I  cooiiDan  ant  en  chef  de 

^'i  iiiifi  d  I  ccii|^al4)ii  fr.M        ;i  p<is^t^  une  r>.- 

irtuu  ^«i.fia  t:  005  iruupt;i>  ca»»Tt)d*si  it  h  uiitt, 

A    «ilia  IkU'ubH»  .  (Joute  re^He  vu  ô^re  Mii^k; 

d'un  cit.  Di^etiiei  L^éiiir  ii  din>  le.s  div^'S^iii- 
'  lui>iitriii>uu>U»^  aokiiv'il  liADça»..  Ltrj  irgiHivul^ 

•ff<fi  lieaitettt  ■««iiHiMi.teii  ^kn>i8oii  •  a  provhi' 
*  ^  T  u  i  ei  ir  r  11  Htiute  «ii.tmi(.e  Hume  uuni 

lea  rvai)Hac  r. 
lteii«jo  k»  Sontmln  IVioiilb  coii<>acrera, 

-  daii»  b  cluipe  !•  «lu  V  lic^ii.  1«  |M'»u»ittr  évô- 

^«(■l-WM»  i»ei4«uu  MCM-Codf^e  y  pnetidiuB  piii  i. 
Lt  :>aiui-i  t-rw  sera  a^Hsié,  dii  ou,  u'im  é%éq4ie 
fiai>^»ws  d'un  <*»é^wa>j«44«>»*-»<i  >  ^ i  «J'u-  ésé  jue 
iUUiU.  C'e:rl  ooe  loucltaule  lum.  Le  Su  ue  a 


ycwiIq  qiie..(/&ajd'ver£e8!CQ&M''âeâ  oathniit^oâ^j 
sehl  ripri^s«^iiléc»  à  cttlèffite  rtMiiiii'use,  qui 
c  mmc  rHeureux  augure  d«  la  prochaine  re 
née  e  tony  1.  s  Biil>|tir«s  dan-  le  «irotî  »te  fB- 
^lisc  oatlioiiiUe<  l>mi«  ia  faiatdâ  o^sà- 
iief)UH  iMidaoi  l«)sJ>nBs  ticecev^ul  rtYâa#nMMr 
et  bonheur  au  u  il'eu  d'e'-ledes  frètes  deftilll 
lougUoips  réparés»  _ 


La  cornu  issînn  de  la  Cîumbre  des  dé- 
putés, chargée  d'txaraiuer  k.  pnjei  de  îoî, 
déjà  vuvé  par  leSéuat,  Biii-  l'iuiiiuié  de^  ac- 
lis  du  goiivcnttiuBOt^a  dé^Kifl6aoQ  rappoi^. 
Voiciioedociiiiiettit 

«OMieiMrfi  LoFiKiiiK  le  mii  îstre  de  la  Jvstiee, 
daas  la  hé.mce  du  18  mara^  présenta  au  6èo^t  le 
prpjet  de  loi  parleqxj*'lief&TiC.Or-EilHi»aiiiiel|l 
preualt  to  tiiiv  4a  noi  ditaiie,  il  annonça  dn 
autre  pivjKt  cooe«rDaflt  l'iniiiuié  des  acie-<>ma* 
n^s  de  l*autoritô  souveraiiif.  Ce  second  r  ist, 
md  eat  le  romptcoietit  dn  premier,  firt,  in  eff^. 
fiiTteteté'  a«  S  i  dans  les  ti>niiea«iltoflti  t  Vft* 
tor  EmmaniK  1  11,  par  la  grâce  de  Uteu  e|  fSKfJjlk 
vol  ntf^  liuiiuiiale  roi  d'Italie. 

f.e  bureau  <-<>ntral  du  Sénat  tivbstîttia  an  pro- 
jet r.Q  loi  firéseflté  par  la  mioiatraJeitft'iâC  wH- 
vaiit  : 

ArtlilC  «nlf|iic.  Tou^AÎ(  s  ucti  S  qal  pov'^rrrfit 
U-  liOin  Uu  llol  «iûivent  dire  p.-â»<  nt^  tous  U 
focme  fuiiraote  :  «  (Le  rwm  du  roi  *  par  la  grâce 
de  Ui<  a  et  la  vu'onté  uaUuoale,  rui  d'Italie^  • 

Dans  la  séance  dn  98  msr^  le  mfntetre  WDI^ 
tait'et  la  S^itat  a|>pnKivait  lo  projet  de  loi  aiosi 
modifié  prtftiuB  ji  Tunni imité,  puisqu'il  n'f  a.eu 
iu'un  at'Ul  voie  Ciaiti  uire. 

MaJutwianr,  c*  pio}e<  d«  lal  est  préscnté  par 
le  gouvvrm  lin  al  A  Tapprobafion  de  la  ClMsnibfei 
L>t!s  neuf  burraiix  d.ns  iesf  u  ^  i  :i  'i  '  *  xamiii*, 
aMi|*a|»pi<oiiToiN  dent»  tooiesoo  iB(«^ié.  ua^roi- 
Kième  bureau  a  aubetitué  à  la  forînule  :  Car  la 
grAce  d»'  HÎO'i  et  ra  volonté  iiatioua!'*,  cdledet  . 
•'ar  !a  vo'oiéié  lie  Dieu  et  Je  la  nation.  ' 

Ln  7*  bun  au  :i  |iropoa6  la  Ttiduiu  Mii^mitt)  : 
Viotor-Soioiaouid  II,  par  la  volouié  ûa  natioa 
premier  roi  rfltiHe. 

Dan»  le  8*  burcjn  il  n'a  pu  se  .'onwr  drnm- 
jorUé,  O*  P'  Ur  approuver  la  formule  ppop«sée 
par  le  min ùaf- ru,  ni  jour  accectcr  unQ  autre 
formirte  prui^oiiee  parpttiaieur^i  do  ses  men<brea. 

«l«nie«r»,  Vfe«of««iNaaeae«,  «saM  d'éeve4ia 
roi  par  l«R  ltalleua,ét4tuon)I  h  s  or  q«ie  de  cette 
partie  txtretne  de  Huile.  S ms  le  r  oi  suha'pin, 
rUalio  ue  w mtt  paa  aujoura'id,  «t  Dieu  aa«i<pea- 
uaot  I  OUI  bien  du  taeWB  «sauore  elle  semit  tuHT- 
ineiiu^u  psi'  la  lyi-annie  étranjçAre  ei  iudigftne, 

Ticîwr*R«pns»nt^l  11,  TOI  (l'iwl  p>t  uar  syn- 
tbèae  hiaiurique;  c'est  le  roi  qui  ^>^â  i  it^tiré 
ralueu,  mais  non  dompté,  d*une  lutte  inégale; 
o'Mi  I*  iwl  qui  a  tjf Wit  aa  droK  da  i«  forte,  ia 
forcf  du  droit  ;  »  'e  lie  roi  qui,  dan»  leji  jwua  de 
l'tTil  et  de  Biaihetif,  ne  iioamnt  roiHb--itfr<î  fl4« 
traafaraiir  lAfoii»  laaiéfieUe,  le  cea»tiaitu„;l*a 
affJ0iHL>ehniii4aai#ee  araoea  donoidaUliA  delà 
libef  t*^,  d»*  i.t  pei-sévft-a -ce  et  dtr  la  foi;  c'eatteiCI 
quMMaaotMuuii'^teudard  oaUenal  eu  faoe  de  l*eA* 
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fijttai  sroié  et  nçpaç.nAt.à  aos  port-'s;  uVst  !er<»l 
'•otila  rriAint  im  iirviofabîes  Ips  coqqUft'es  de  IH^S, 
iiK't  pliis  tard,  df  vaicnt  i^e.  traosTormcr  en  coii» 
yétui  djortépfndft'ire  rie  mrtiera  lté;  «>nfln,  i 
<-M48  iireniierfMildat  «le  l^ndép(>«idiincr  tu>l*>nrie 
.mktmr  le  rbuiB|>  dA  butail  •  de  ini  e^tre  et  de 
•M*  MerCjtiO.  a  t  ^«ngè  latiéfuite  dr  htivait*. 

.lÉ)Lle  roi  «ootfAiie  lfli^miii(pni  de  mu  wtVquB 
*  4t  Illustre.  miiMiM  oBDiarvft  te  gtotiquk  oom  du 

at  famille. 

Me-î-leur?,  la  fo'  mule  par  lagilce  de  HN-ii  rsl 
lée  du  cfari.^iitoisme.  Dans  ks  («'mps  du  vio 
tnÎM  «Itii*  i4aM>m  ara  «miffe  mi  iAh»  antec 

do«  «luver.iii/*,  a  étét  un  |iro)prè'?,  p.  to-  qui;  les 
oonqiiéi  ani8,  vti  UitufjUiiDt  lu  im>iii      Divu,  ru- 
BtioiiiiiDt  la  conquête  mu  la  <îirc4^  ooqiiisc^C  t.t 
et  lk;roiul4u  lirott.  L'umui^  dv  cciu-  £or- 
iMltt  a  été  adoi-ié  chi«     nuieiiii  Qut  tom*. 
9a(  fir^c^'i'^s  d  iiis  lu  couQkfiB  4e  U  liooriA  et 
fnûcpeaô&ucc. 

V^taiio  D*i  st  pas  on  ifVet  é»  UtTdoalé  k 
AllHNWii^tik' du  fliMnn«;co  nfW  i»»  doe 
€fcpccail»n  r«i  raft0  (MvAaHaeiitf.  Lliiiitoire.  chu 

sidérée  d;iiis  g^raiides  pi'riodif,  «'>t  l"«iuie 
iLb  la  l'iovideoce  <iiii  i>6  tuauifesie  viMU^f  ment 
.dM»  le  §»uitt;ri  «meot  général  du  «loiide.  Ki 
cette  iiaii<>,  pei.daoi  tan*  de  sèc  es  altautufi  u, 
divisée,  qui  se  lè\o  et  afllrni'*  aui  eU^'leucB  de- 
ftot  hs  uatir  Q3  étuooéei^  B'eil ^ l'ouvrage i9x- 

dllSif  iioiuiiit»-. 
foor  ooesiitiier  l'atuée  des  miKNUi  lat^npii,  il 

fallait  un  concotiis  d*éléiik;nr8  qui  semblait  lin- 

Ssfib  e  saiiH  U  pro'ection  du  ci>  I.  Il  fa  lait  à  la 
a  la  vo  o<ité  iuébruiilulilo  d'un  roi  H>yiJ  <  l 
fiwcrier,  raaâtqutt  videur  et  ia  conoorde  auu- 
«aUe  dea  Maltou  ;  il  fallait  enoorr»  q^l  pîua  eo, 
les  fautes  de  nos  Implai'abl&i  cnoe.vij?.  Lu.  lyrau- 
nie  Oilo-Diëiuc,  qui  u  fait  gémir  M  ior(teiup>  U  a 
poupic^  :  ssujetti^,  f  ôiù  ua  ieetmnk'nl  ettlottce 
de  la  résurroutioa  italitione. 

Sooi  le  poidi  <hiBe  greode  défaite,  lea  honi' 
me^  titnorcs  et  religieux,  eux  aussi,  peuvent 
mui murer  un  lostatit  cooiru  la  l'rwviutnce} 
mais  d-ns  Tivreasu  dc>  U  viciuire,  mèuw  lea 
iHihea  (a'iljr  a  deaatÀi^  au  «mM^)  «««cieut 
WM  bjoBoe  à  la  DlfiaiA  Bt  aiialatraaut  que 
Tlta1i«  nssOï^cIte  à  une  vie  îioint  ile  et  s'assied 
*Bwj'' (Kueu-e  dai/s  t'aM^nt^lée  dta  oatHMHiu<?''t-e« 
que  uous  vuiiuriouH  i  ffjocr  ëa4fiitflMlÉiÉMMÉIlBS 
J9<iv«iaiaa  k»  nom  de  tJémt 
i  Cepeodant,  al  cette  ft^mle  Boitait  peajiceoo- 
jegnée  d  l'auir.  :  Par  la  vulonté  du  la  nation,  i. 

a  Personne  dans  cette  chaaibre  qai  voulût 
illafiprouver.  La  for  mate  t  Far  la  volonté  de  la 

9ii  ou  aoclamé  Victor  Buneanuel  II  Jeur  n  i, 
le  exprime  le  vrai  fundement  du  droit  public 
du  nouveau  royaume,  elle  exprime  raUmiia^ 
Me  réiMMiitîDa  dea  lMiieu%  fai  «nt  cbm*  1» 
aiau\a priowi  et  qui  ont  oiNiroaiiéce.ui  qui  a 
*Maipi  U  qualeMMÉMNMt  Édupoer  tes  peepieM, 
et  nuii  les  p  upliis  pour  leaTOfs,  et  qne  a  auaw- 
^o<  té  u'«4t  lie»  «MA  (Mdoe  meia  m  devoir, 
Vfttre  çomIaetiMl  Tfwe  9m9fÊé.Mt0m 
jjfniMdeloU 

Ai«earoew,.rf||wr|ciek  - 


TfoUm  ceitlH  gardes  oalieMea^  acoorapagnés 
d  uo  comiiiiwati'edepeliset  ODi  lait  de  nenibreu- 
^e:l  arresUiùoiiti  et'tte  lUlU  i  ^rtici  ei  vi;  ii^  ks 
\iU«igM  advinvanaai»  U  Alua  graad  iKmkn 
de  fwmvWMi  anAtéee  soni  cancieoa  auldataj]* 

'.ieaclft?. 

Hier  soir,  on  a  trcuvé  un»  bombe  0''8fnJ  et 
doji  pp'j  ctili'S  in' eii'l,;  iif'^  <hez  un  rurdoiinlcr 
de  la  p  aec  ^M  Meroatow  Uee  liii-truoiien  a  été 
■r«4»iieeeée  de  eeMe  fMrea  dteottvrir  la  peeee- 

na<<i  e. 

Ui>e  minoiiua^e  perquisitiua  a  été  ordoimée 
d  Uti  lou-  l«a  uiOJiat^ii  I  ■  Ttir^lr*}  ue  Saiiu-I'as» 
ce',  moieetk  ii^i^iUi  n^  qui  oul  uui-M>a(id«!  la- 
Hot^HiMirle  tes  pimpie,  priiicipitl«tii«*iit  lec 
j  ôclieurs  d«  Chiai-'O  et  J  •  IJ  isa  -Pjiio. 

Le  C  iinmis  air«  do  riui  .iHCOlut-  lia  a  arrêté 
hier,  à  i'arr.v<e  du  pa<jui'bot  d*-  Ci  vit»  V.  oii.la, 
te  BMllre  «4  de  priuoe  de  MuniuieuiM',  qui 
réside  à  aMaH^  (kl  e  Ireuné  sur  (k  i  iodi>id«i«pt 
leure  adr  u^sée  a  uh  m^jur  du  l'ar ntée  ;  &  ctqie 
Ihitrti  ûi«^eut  j  'Ut  i  s  li-',^  ai8iruct.o;i>'  écrites  ea 
oit/flraa»  Prcwede  i|uo.>' uu>',  cet  iudivi..u  u  dé- 
cJaré  que  Ois  i<«Vitir:s  lui  uvaitntéie  temu  par  Je 
deche^ee  de  Cam.igmioo,  rAsiiaDt  h  Rome. 

mémej  iiir,  lu  commiS'alrv  de  ritamacola» 
tell:t'a  I  it  sui-'ir  plii«iuur»  eaisses  oonteuant  des 
pi»t»ir«M  à  lVai.<iu  de  Krançoia  U,  m  de^  pirèoes 
de  ejuq  gmiiis  m  utdJUMb  U»  to(M(iid<er  Uiuvanoi 
oieacdook  qm  latsedulaalr  ie<  eabse^,  avait  vHi 
pa>«i>ge  à  Giviia,  sur  u^i  paijoubot  d;»Je(kMt|e!> 
guuj  Warc  i-rai.-*  net,  de  MaiBeillti 

Led  nouvelles  û  s  proviiiC^ie  IMlt  tOl^tiIS  lOi* 
quiélaatetk  —  A.  tru$uiumU 


Od  noua  écrit  de  B«riin,  13  avril  : 

Les  dettiierti  évéoemeot&  q«t  viennent 
vdr  1^  k  Vsr-ovi»)  ont  «a  M  -wi  itwiefcig 

coulnt  coup  II  y  a  <fe  l'agiiation  dans  te  du  hé 
de  Pos'-n  :  »e  mutt  lèi  e  a  tkeioé  de  uiul«t«iiec 
tui  curps  #artiiée  qai  ^•oeeiipar  ortie  pe<ig 
du  ruyauiQe. 

Le  ch'ingfrTKDt  d'ettfiiide  de  le 
resi^  inexp.iqué;  elle  dtsft  d^lbonl 
jj  Yoiede-  cou.  e  si  ns,  pets  tout  h  coup  oilèa 
dé.'loyé  une  sévériré  ^xtrauriiiiaire.  ¥<iioi  Ig. 
niotil  de  cette  diveisKé  de  oeedtriie.  Tenl  qM. 
r»»n  a  demandé  ft-te  Ras-ie  de*  to  ices:«i«M«  re» 
ia»iv>^s  à  l'orgamsaiion  du  pay-,  et  prnicpate- 
ineiu  uu  sf>tenjeiiiU!noipal  ulusappropii^,-  »ex 
beBoim  tM'Oi ,  le  gouverneur  gëii^r  •!  »  cédé  ' 
sur  ions  les  pnîins;  main  le  jour  où  la  ftuWe 
a  •  u  la  pn  uve  qne  I  étéinent  f>ati<»uai  d 
nait  un  ii»tH  aniie  earacière  aux  flMMtifelli* 
tious  qui  avaient  iieu.  d»  s  ordres  d'uee  ri^eeir 
exir6»ttu  5«et  arrivéh  de  Sai  VHéierhb'iMrg.  . 

6b  dH  que  le  fui  410  9mm  wnit-écril  i 
son  Mveu  une  lettre  fi«rt  preesaott*,  en  lu«  di« 


'  «ant  ({if  airsat  peu,  «^K-DHfremdt  pas 'lea  lat- 
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céder  à  la  qoritîon  italieone.  Je  D*ai  pas  de 
données  p  >ur  affirmer  ou  contreciire  ce  fait  ; 
suis  j'aUribiM^  &  d'autres  motifs  la  nouvelle  at- 
titude (le  la  PuH.-^i«.  Le  prince  Gort-chakMff  a 
ap  ris '(ued-  > r<^inionsràvoltttioiinairesavateiil 
lieu  cAu  z  dm  cb><  de  corporatioun  ouvrièn^, 

2tie  le  plan  iii»:urrectionnei  était  soumis  à  Ta- 
u^  iiun  d<-s  M)ciéiés  secrètes  et  qa'avaoi  psu 
ii  i>'agirait  plus  d'uM  émeute,  mab  d'uiw 
fé\olutioD. 

Le  prince  Gitrtachakofl  a  :^u  que  la  S  ci^té 
^cole  i^ttii  «tift  ittatitutk»  (foi  *erviil  àevw- 

▼rir  la  dirn^iion  polillqoc  (id'on  voulait  doii- 
oer  au  uuiuvement.  Dans  une  réu*>i(»n  qui  a 
•n  ti«n  le  5ivril,  un  corlomiier  (i^ -populaire 
avait  p  01  fini  é  un  discours  fun  h  ibile  en  en 
gageant  sun>  ut  lu  peuple  à  maintenir  avec 

,  soiu  a  IVme'  le  m  couleur  rel  giuiise.  Lep  ince 
Gorl'^chnk  (T  eu  une  longue  convtrsatioo  avec 
nn  préxr  -  catholiqu-,  le  curé  WyszyoskI,  le 
queJ  j'juit  dans  la  ville  d'one  grande considé 
ration.  Malgré  <-ela,  te  caractère  du  prince  i  si 
tellemcni  indé*  ii,  qu'il  hésitait  k  pn;n<(re  des 
mesore^  révères,  lorsque  des  or  lr**^  précis  lui 

'  tiu  é[é  a>>p.,ri»^s  de  Saîot-MiMibuorg  par  le 

La  »<aiitle-taiioQquienl  liauaprèi  Teiiterre- 
inenl  d*iin  juif  mort  m  eul,  «t  dont  le  corps 

avai'  ÉLc  rapp  «në.  présentait  un  rai-aclère  de^ 
*  plusproN^iiiuji  ts;  ia  p<^lation  n'était  pa»  ini^f- 
fen^ive  et  désarmée,  onmcie  on  Ta  diLOn 
a\ail  i\fi  butons  f.Trés,  et  mémed  s  cannti-*  à 
ép^«'*  Avant  que  les  oi  drea  les  plus  «évè'ê'^  eu;»- 
ee.ii  été  donués,  H  primre  ami  sopplié  le  peu* 
pl  de  c>  s«er  ce^  manifestations;  Il  avait  eo- 
voyé  dans  toute  la  ville  ses  aides  de  camp,  en 
annonçant  qtt'  l  v«  nait  dii  recevoir  dea  or  tres 
po'ir  di>p  rser  l«  peuple  par  la  force.  Gnmtne 
cela  avait  été  dit  p!uM*!iirsf  'i>,  on  crut  que  tes 
Russes  n'usf.raient  pas  urer  su  le  (»euplH.Mal- 
'  Ifeeureo-ement,  un  déia(  hemeut  de  suidais  pas- 
Biint  d.iris  la  rue  des  Sénateurs  Tut  a<(9ailli  a 
coups  de  pieu  fat,  et  un  i>oldat  f«it  toé.  Son 
corps,  p  »cé  -ur  de-> fusils,  fut  purté  au  palais  : 
è  paiiir  de  ct'l  itis  nnt,  on  mit  à  exécution  lea 
'  Ordfi'S  reçKS.  Le^  Uécliarg''S  qui  oui  eu  lieu 
.  auccecsiveini'iit  «ni  bit  eo  grand  nombre  de 
victnn    :  Ig^  s  >ldais  russes  parai  ai'* nt  px  is- 
.  pérés.  Je  M  eî^liiut;  pas  à  moins  de  300  \^  vic^ 
>  tim>«  tombées  dans  ce  malbraieuz  cooflit  ti^'i< 
mûris  uni  été  ramissés  et  eoierrésdaos  laci- 
ladd**,  mais  avec  si  peu  de  soin,  qu'd  sera 
toM  difficile  de  dresser  des  actes  de  décès  ré- 
(  guliers. 

.  .  Le>  arreslations  sont  Turt  nombreuses  et  se 
divireni  en  deux  caté':ories  ;  on  dirige  les  per 
Sf'nnes  arrêtées  sur  Modiin.  Lasmouis  coupa- 
bles  restent  dan-*  place,  ceux  qui  sont 

dti  igu<i<  comme  cbef^  de  sociétés  secrètes  ott 
CO  ïKiie  ayant  pris  part  d^A  des  Bioofediailis 
lévoliiiio  iiairfs  antérieurs  sont  envoyés  en 

^giberte,  ei  ceux  quisoul  propres  au  service 
Ifntilêmê  ramiiAiGMGMi^  UdMiHiM 


roro<  d'armée  lf>Qt  entier,  qui  ennii^t  trois 
divisions  d'infa<derie  et  deux  atrps  cump  eta, 
l'un  de  rava'erie  et  Tautre  d'artiderin,  présaa 
tant  un  eiïectif  d*e  viron  30.000  hommes  eft- 
ccimbr-ai  la  ville.  Tutis  les  «old^ts  en  congé 
aopar  enant  à  ce5  c<»rps  so  t  rappelés  soai 
(  s  diapeaux  Depuis  <es  troubles,  le  tr(iisit'']iM 
corp'<.  qui  i-làit  en  Volhyuitj,  a  été  Sippeé  eA 
louie  hàtK  et  a  établi  son  quartier  général  I 
Lublin.  On  p  lune  il  environ  40,000  hommes 
te  cb.ffre  de  ce  d  mier  corps.  £ulin,  touie 
la  d.vi»ioo  de  cavalerie  qui  était  caoloonée 
•^n  Litbuanif^,  so  rapp  oche  de  la  Pologne. 
On  >>r<^tend  que  l'on  va  meltreso(i<  las  armes 
201,000  hnmmn  anî  avaient  4t^  congédiék 
aprè^  la  campagne  de  Crimétf.  On  va  co  plé- 
ter  tous  les  répi-ncnt-»  de  grenadier;*,  qui  vont, 
dit-on,  6lredtrigé'>  vers  Saint  Péierjihourg.Des 
inspecteurs  géi'éraux  rnss'S  s<*nl  pa. lis  pour 
l'Aile  na^ne  fi  le  Mei  klembourg  alin  d'acheter 
les  chevaux  nécesriaires  pour  rcnioniur  la  car 
Valérie  qui  en  a  grand  be^oio. 

Les  m  -snreei  pris  s  h  Varsovie  «onl  de  telle 
nature  quu  je  ne  a  nu  pan  que  le  pay^  puisse 
buuger. 

0  lanl  à  la  Prus?e,  elle  travnille  plus  que  ja- 
mais  à  sa  réorgani^'ation.  L'ancie<t  système  est 
eboré  en  vigueur,  et.  pour  ce  qm  e^t  du  non» 
veau,  il  n'y  n  guèie  d^.  réfnrm**»  *.érieuses  que 
d><n<<  rariiileriti,  dont  on  sWupe  jour  et  nuit. 
Vuu  e«i  aures  une  i  lée  lorsque  j  ^  vous  aurai 
cité  la  place  d<'  Mayence,  qui  viemd'^lrr  pour- 
vue de  canons  rayés.  On  eu.fuud  clujue  jotir, 
en  moyenne,  pre^  de  dix  pièces.  Bref,  Je  dtds 
on  taterque  le  pays  est  pta^  que  jamais  li  le 
guerre. 

Vmip  «strail  I  H.Oamiv. 


Nous  raoefODS,  sur  les  triste.^  événc- 

inerita  qui  en^nglanteni  en  ce  moaniit  la 
Pologneide**  reoseignemem  s  f  rô'^-d  n^rs j  ue 
nous  iK>us  taisons  un  dev</ir  de  uieiiru  eu 
même  temps  son»  les  yeux  de  ims  leistears. 
Ils  partigvni  tons  notre  intérêt  pour  cr-tte 
noble  cause,  qui  traverse  vn  ce  momeoi  une 
éprcuv<i  si  redoulubie.  Après  la  version 
donnée  par  notre  eorrespondeat  de  B^rtfn, 
on  lira  oella  qui  nous  est  «dressée  de  Cm* 
covie. 

On  non*»  écrit  de  Gracovie,  13  avril  : 

Noiiii  v'ilà  replongés  dao-f  les  larmes,  la  dé* 
tresse  ei  le  malheur. 

Les  détails  que  nous  donnent  des  témoins 
ocolaire«t  des  n.mveaux  masucres  qui  ont 
en^an^ilanié  les  rues  de  Varsovie,  1^  ces 
r  àMani  de  sang  martyr  q;)i  a  c  «ulé.  de  ces 
femmes  et  enfants  tués  à  coups  de  bal  a  et  m, 
de  coH  vi^tiUards  traînés  par  cuêvaux  poor 
«in  jeiii  à  It  tMèt%  4i  ces  prOtres  «ssasiiaii 
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^ns  lears  babils  ncêrdotMitxi  Un»  et»  dA- 
'  lÏBls.'dis  ]r,  nous  font  cn  ir  que  h  i*6lo4nea  dft 
■lArilier  «i^  l  rribi^cb&UuiRnt-,  puisq^ue  la  jaar 
tice  de  Di«u  est  41  leolei  venir.  Voyez  Unrteit  cm 
IgliseM  reii  plies  -le  G  ièles  qui  implorent  la  cl*^- 
pt-ne»  et  I  >  pitié  de  Dihu,  ce  deuil  universel 
d«  U>iitr<<  ks  provinces  d  >  outre  paavre  pays, 
fttflpt  toiitcf  peupl<>,  dont  pas  un  individu  ne  soii 

!>tè'  î»  f«»ire  le  sacrifié'  (1*^  sa  personne  et  d**  s'a 
6tl  iiiH  pour  |rt  bien  <ie  la  cauiie,  —  el  ili;ei- 
Btii  i-oinrnent  eKp'iqu'T  i-ett'i  iodtlTérence  <iu 
monde  chrétien  par  10  millions  den>nr!yrf-;  et 
00>nuient  excuser  les  pfup.es .  de  ce  que 
'famour  du  proebiift,  leor  fait  td^emeoldéfeut 
io<»ire«'gar.l. 

.  VouM  ^av^z,  je  suppose,  If  s  déla  Is  dsi  der- 
$iieFi  masncrfv,  h»  jonrnaux  Icn  aoriHil  d^^ 
rapporté;*,  mtiU  ce  que  je  doi.-*  si  ser  ici 
•te  qui  int;  renplit  d'i.-dignaUoi,  <  u  t  la  p^o 
éhrnaifiMt  tsa  prince  GortscbakvIT,  Iteiitenant 
du  royauiîn\  Pour  nous  avilir  anx  y  tix  du 
moodtf,  pour  nous  ôier  le  mérite  d'avuir  f  x 
fttinié  nos  vcecix  par  des  inanîr«*!itaHuuft  ani- 
ques  dans  l'Ii"-loirtî  ,  vu  rtic  le  peuple, 
Ifwr  tuutes  arintM,  n'avait  eu  mam  que  de 
tèiultm  imafH  «t  d«8  reliques,  ft  pour 
cri-  (le  guerre  des  hymnes  à  la  sa  nle  Vierg»?, 
eh  bien  I  la  proclamation  du  pnuce  nuus  ac- 
pu>e  d'avoir,  de  notre  côté  au^,  po^létamain 

Sr  ses  soldats  et  d'en  avoir  lné  J  nx  et  bles  é 
X I  Jequalifle  ce  mensonge  dinrâmel  N  lus 
tomboBs  sans  nous  défendre,  nous  nous  <»Orons 
60  holocauste  par  amour  de  la  patrie  et  on  o-t; 
nous  di<p»ter  le  mérite  du  martyre  par  de 
pauvres  âcc  sauons  IN'e-.l-ce  pas  révoltant  T 

Le  marquis  Wielopol-ki,  'lontles  différentes 
Dominations  aux  ministères  des  cultes,  de  l'in 
truciiou  et  (le  U  justice,  avHieotremplilep<4ys(tes 
fraudes  espérances,  vusacapaciieiucoNtestable, 
a  bien  viie  (Jésr  bn  é  le  pays.  Un  des  premiers 
actfs  de  son  avéiien)ei)t  a  élé  la  suppres-'iun 
)ie  la  Société  agTMMMliqQe,  composée  de  (i.OUO 
membres,  tous  propriétaire*?  fonrierv  •  le  peu- 
plede  Varsovieest  venu  reaeujaudtr  la  reo'n>- 
HtattoD  de  cMia  atitiélé,  saol  es  «ir  de  li  Folo  - 
goe,  la  réponse  a  été  mâstùen.  Pour  l'avenir  le 
marquis  W léloplfiki est  devenu  impo^îsiljle,  car 
ses  premiers  pas  dans  la  vie  politique  el  dans 
radniiiiistralion  du  pays  ont  lai-sé  des  t'ac«8 
4e  >aiig.  Les  détails  préci^i  des  duruiers  événe- 
intois  nous  maoqaeot  Jife<qQ*è  chUh  heurv, 
''U  nombre  des  tués  varie  «titre   deux  et 
tn'b cents;  Ct'iui  des  bie!>sés  dt^p^jœ  800. 
L'état  de  siège  eihta  da  iailt  on  ne  laiiiae  mô- 
me pa»  entrer  le»  vovageur»  en  ville,  et  les  uffl* 
^ers  et         arracoetit  aux  pass^nis  les  ai- 
gros  de  deuil*  Ma  que  crépt  s,  piettfwoi)rs,etc» 
Je  bnis,  car  la  plume  sr  rcfu-e  à  décrire 
notre  dé^e  poir  et  notre  ràle  u'agooie,  et  pour- 
'  laut  une  pen  é^  ne  snutieot,  bna  Itienr  dTes- 
é^i^rancc  <  0  reste  encore,  i'(5[ièf  e  eu  la  justice 
de  Dieu  qui  voit  nos  souflrances,  ei  pab  j'ai 
,Jk  feiine  croyance  que  dim  la  bmm»  ^ 
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fien  n  ae  intavera  bien  un  peuple  qui 

teu  lra  enlio  une  nnin  ch  irilnbl(î  p^ur  Sviir  ^a 
gloire  de  re'.ever  toute  u  le  uaii.  n  de  ^a  cbulab 

*<fur  «itnlt  I  H.  OAMMi  .1 


On  nous  écrit  de  Saint-PétenlHMirgv  S7 
mari  (S  avril)  : 

Notis  avons  au'isi  n 'S  •ninifestiitio  ts  I  Fia» 
sieurs  milliers  «le  paysms  vior  nt  récemaieat 
9«  présenter  devant  ie  Palai^d  Hivt^r.  L'Etnpe-r 
reur  en  sortit  av»'»*;  l'h  riii  T  ci  fut  haran|;t^ 
un  cei<  termes  par  un  bdau  vieillard  d'UL  tt 
barbe  blanche  tombait  jiijqa*&  la  celatute  :  \ 

«  Sire,  / 

a  Les  ou  riers  des  Tabriquee  et  les  artUntH  da 

voirc  (M|)ii-ile,  pôuôtr<.^.s  do  gratlrude  pour  ie 
bonbeur  'jn'i  s  d -Ivent  à  voi.e  maguani  <ib^' 
vieaiieiit  épunch>T  devant  votn  leurs  yentiiuttaU 
de  prur>odf  recouaaissûoce,  de  (l<^vouAineat  aaof 
biroe*},  de  loyal  •  Pt  loAlu^^rablo  fl  16  \tK 

«  ^^ot^a^llle  uni(|iio  entre  tous  !  vous  nftÉ 
voulu  i\ur  Ir  j'iM"  votre  :iv-  n  'ment  ^li  traaa 
iœpt  r  al  inar>|u&'  Tèresaluto  de  la  liberté d^^Vitina 
peop  f,etnoa«-^avof«  tous  qaaiie  part  a  prise  va* 
Ire  C(eiir  hIT  cmeux  dnns  cene  (rraiide  œuvr»  d0 
muv  i  ffr-iu  h  >»  uitiU.  hons  so  iinies  venus  voua 
rendre  grftoo  pour  ce»  droits  de  citoye  1»  que 
vott-  uous  avec  accordés,  pour  cette  viu  no  uvelle 
qoe  voua  ooua  donnes,  pour  notre  bouhaur  ao« 
tuoi  (|  le  n'ont  pas  connu  no*  pftres,  pour  le  beaii 
he  ir  à  venir  'i?  nos  onfaot»  01  de  nos  peilta-en* 
f  oLs. 

■  Mousanvonst  Sire,  ({u'en  acquéranc-de  nett« 
V4faux  droite  oovs  eoniraciona  de  nuaveanx  da* 

voir»,  et  fious  vous  prome4tous  de  nous  r<  odra 
dif  ne:)  Ui  00  noble  pnisent,  dont  ikOO'i  somnef 
redfV.ibit  s  à  vo're  Vv  loiité  souveraine. 

•  Hoii*  priouK  Di^u  de  don  u  t,  sou4  votre  rè« 
gn«  blaufaisint,  la  gloire  et  1^  gr  rideur  à  notre 
patrie  iiieo-aiatée  t  nous  orioos  le  Tuui  i^ubiiHuit 
de  ooua  conserver  lotigtem(>8  vus  J  ura  pré" 
deux,  sifiii  «l'  O  vous  puisai*  z  voir  piuftpér'T  votfa 
œuvre,  geûtt^r  le  fruit  de  Turbre  que  voua  av^ 
planté,  et,  aatooré  de  ramoar  de  voj  «ujeb^ 
jouir  loagieaipedii  boulieur  de  voirp  peuple  U* 
bre  I  » 

L'Empereur  répondu  à  ccUe  allocut'oa 
en  assniant  ces  bons  payi^ans  qu'il  veil« 
lerait  a  l'exécution  (i«  son  oukase,  mais  qu'il 
les  prévenait  qu'il  serait  au&>i  ferme  à  l'«'gard 
da  cens  qui  en  abuseraient  qu'à  l'é  ard  da 
ceux  i]m  voti  jrnient  l'éliicler.  Ce  Uuichant  in» 
ddeut  s'est  tenniue,  comme  d'habitude,  par 
on  bmirra  prolun;^. 

CommA  en  Ocodent,  non»?  avens  ati-si  notre 
agitation  clé  icaln,  mais  «  lie  nV^t  pas  cbei 
nooa,  eeniDia  aUlanrs.  menacée  et  iosu  téii 
Sans  cf  t^itt  d*étre  s<mp<î"nri(5  ih-  m^ler  le  tem* 
po.  el  au  apirilnel .  chaque  evéipte  a  I  lOvé  soi; 
petit  majdeaaent  à  la  Hiila  du  manireMie  libé-' 
râleur.  Ne  pouvant  pa*  comparvr  I  Kuipuieuf  ' 
à  Cbarlemagne,  noa  urélab  lus-e-»  le  èveal' 
aa-d«mda  Ctmumàii.  Mgr  Bailla  da  Fiae 
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Ipttire  oratoire.  Li  cl  rué  cathottqiw  a  vm»^r^9peetàmpuiBÊmiotMnmn^mtC*em,eoniit0 

"  PtJî ,  c'est  contre  le  elerg«  qa'oo  sent  fe  biw 


lu  pr«fi'«r  de  ceMe  iODOvation  :  radmini  - 
Iraieiir  «ie  l'artlri  diocèse  de  Mohi!ef,  qui 
eimneiK^  aux  froiitflres  prusvl»*nnes  et  ne 
0'HTr<^ie  nn'anx  niDraiiWs  de  la  Chine,  a  égale- 
Ibfnt  pubiié  une  l«  liiv^>a>U>n»h;  datis  lec^iMe 
i)  l'iiisiige  les  paysans  à  se  inc.ntrer  djgaiiide 
la  liheité  i-t  les  |>rêt  es  à  leur  inciilqu  r  que 
fet»rs  nom  eaux  droits  corre^pondeitt  à  àf 
è%\o\rs.  Il  n.e  n-emble  rêver  en 
toyant  le  moi  fîc  îîîi»  ri4  si  s<iii  enl  imprri  é 
m  ru^se  1  n  y  en  a  ettc ore  hi<  n  p«'ti,  me  direz* 
tMTs  mais  il  ftul  d'aboid  prufitar  de  celle 
qu'on  a  potir  rn  r  érinr  duvanlaj^  Sa- 
\*z  vous  l'usage  qu'eu  fout  les  »fC  aire^  ? 
îh         «MM,  fiémtif  p«ur 

$>'  bnil^rl  DeniièmiK'nt  une  Uwme  de  Vt- 
loti<  k  ,  dai  8  le  di^lrictde  Vvioko  aiuhk,  i*e  cou- 
cha apièï  avoir  soupé  en  feinille?  le  lendemain 

i'  Il  coi  j  s  fin  trouvé  à  moitié  r()nsiinié  dans  la 
)liiii«>n  de  bain  que  chaque  famille  de  nos 

taf  ''Rn>  aitféa  povsède  an  fuad  de  leur  potaR  r. 
'e  qoëte  a  constaté  qui*  cette  (emnte  lir<»ii 
ronM«r)iinpni  )a  Bible  et  «^pétait  «>irrenl  «pie 
tout  «  lif^tiei)  devait  .se  perftrr  de  SfS  p-  clié9 
Ber  le  feu.  Dans  le  gnawinemeiH  dO'nitz, 
15  dis  î  'ents  <ff5  (U  nx  sexes  se  S'-ni  brâiës, 
fiinH  un  bois  Âur  un  bûcber.  Je  vous  dounerai 
fMque  jour  de  c««ri<-.HK  déiaîlt  sur  oetie  i>ecie 
|péc>ale  '^.f^  htûU-urt  qu'on  crovciit  éieiete  et 
fue  I  eniaiinpdiion  Hcnibie  vouloir  ranimer. 
foîMi  qii(>ne!*<poiifintoM«rMI»MàeBland 
fcirs  de  l'Eglise  r 

.La  brnchitre  deM  lottfdier'Vfenld'Stre  intif- 
Alft';  l'Ne  Ta  été  pour  eetie  BÎm]l1«  note  4»  la 

^ge  77  :  t-  On  r.  buancnnp  reproché  àqtielques 
Iwinc^  é%  l«t«r<r  terres  pour  babker  et 

IIhimIhn*  è  prfVer  è  l'«^fat>f er  „  oa  de?  rait» 
Mut-éfn\  bf  n  p)uffl!  ^ici nsrr  quelque  peu  la 
Ito  i(io  df  repoussefi^  parfois,  ien  iiiieMigenc^ 
W-pos9Me.  Le  }oor  oè,  répudiant  cemln» 
iri'é  édt  iii:-,  elli  acMirdt  ra  à  la  fui.  h  la  pen- 
àëe  el  à  ih  ^role,  unv  in>erté  lé{^iirap  qu'elle 
•SI  b^en  lotti  d'avoir  sufBsamtDrnt  accordée 
^Hqa'aujetiidfhoi,  ell»  ne  «era  fmm  ftint 
te  trouver  des  <  î»f mts  #le  é?  qui  seront  tonl 
iupu^eb  à  «ttltar  dan»  de»  voieat  otNi vellm.  • 


9«aeliqn«s  reprt*«>ft«« 


'  On  se  plaint  B«avcoop,  ilftJMll  qoekfoe 

IHnps,  de  raitîiode  des caibol^ques.  Cal» 
•cco-e  d'bdsdllié  systématique  contre  te 
pouvoir;  au  milieu  des  triples  présages  qui 
i^M»A5«entsur  la  bociét^  lorsque  de  toaiea 

lest  Jors^nelcs  triuuipbeâ  renouvelés  de  la 


soia  de  mntoplter  tsv  oréoaatJons  et  i«i 
tMotoMC  iliir'tniiifS  éM;  otilBiMMs  pobliiiui^ 
ment,  et  des  article»  du  CMto  pénal  qtfog 

pourrait  déi.i^^ner,  en  reportant  à  ku^ 
origine,  sous  le  nom  de  loi  de  sûreté  à  Vm* 
dreane  définie,  sont  rettis  ftoleonelleiuMè 
envignenr* 

NcTis  n'avons  pasîi  rerenir  snr  l'iorpre^ 
sion  que  nmis  a  causôe  lacirculBire  de  M.  kl 
garde  des  sceaux,  nous  en  avons  dit  notrs 
sentiment^  mats  nous  tovIoos  f^Jtmdrepsr 
quelques  explications  ?i  l'^tonnemert  qué 
senible  ins[)irer  dans  cenaiiies  régions  li 
cuoduite  des  cailiuliques  et  en  particulier 
la.o0iidiiitedtt  eltrgé.  Pvmr  doos»  m  qpà 
nous  étonne,  à  vrai  dire,  c'e!  t  cet  »''tODO^ 
ment.  Les  inf]iité»udfî»  qui  se  aonl  inanire»^ 
tées  parmi  les  caiiioiiqaes  sont-elle»  dow 
fsiMflvf  liM'  ipiiédiisliom  ^pw  réplnè|jfli'% 
^uisdeux  années faft entendre  ne  se soffl^ 
elles  donc  pas  réalisées?  PPa-t-H  pas  d|i 
lors  toute  rai^iOD  de  craindre  que  celles  mi^ 
formé  aujouM'Iivi  n'alMwtiiMOt' *a  mlilil 
résultat  ?  Et  si  son  langage  a  changé^  ci 
changement  a-t>-il  été  isolé  et  spontané  X 1^ 
joie  de  ses  pkri  «Kwlsia  adversaires»,  ntp 
guèTtealMiitMietdéMMragés,  ien»  aosiis 
mations  et  I^ors  eepéraiMcs  HTexyli^oeMlii 
elles  nés  suffis«aiiB0Mii»a|qpfttMAMiiei 
sesplaiotesr 

C^sllll  os  qolt  comriOAt  A*éiitàtett  |itr 
on  rapide  rstoiir  «or  les  dfil  dbftr dires  su*' 

nées. 

Depuis  le  jour  où.  le  Pape,  obi^é  de  foir 
defaetkefMlienSv  se  reUra  i  Gnôte,  deoi 
politiques  se  sont  trouvées  en  préj^enoe  i 
l'wee  qui  voulait  rc.xjjéxlif'ion  de  Rnnte,  qui^ 
se^açantM  la- ib»  entre  les  excès  de  lu  rite 
voMUMi  et  Ie9rent«8aii[esd»f  Anfr'iefae,  m 
clamait  pour  î»  I  f  ranoe  le  (A^dftde  irItttUlfiS 
de  protéger  à  Aome  le  pôuvoîf  tempo»^!  99 
Saiai»biége  ;  l'autre,  qui  s'e^t  opposée 
toutes  ses  forces  à  cette  expéditioai»  qui  e 
prétend»  kIntiScf  le  g^uvereeutent  frao-» 
MTB  avpc  nîie  réprrWjijue  t^up  de  l'a  savst- 
r.at,  eiqui,  en  v(>yant  notre  dra|»(  au  il(>t»» 
ter  au  ciikteau  bainuAtigi»,  le  jugeait  dée** 
honoré; 

Cesrdaix  pnîîti'-ftif^,  on  te  »&ît,  ne  fhi- 
«aiem  potni  à  cette  époque  leur  av(':ncment 
dans  le  aiôpde.  La  prenûère,  conforme  aux 
phw  gWrieeeee  tradaioM  de  la  mooarc&is^ 
désirant  tout  eaBeniWfVikbBtahiliié  deapou«f 
voira  et  le  développssMOt  régulier  des  pea- 
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Wb/Ê  trop  Kmi^  DoblV  pM  kl  ReiUiArMtioo. 
lendemain  deréhrtttfenieatde  tS30,  M: 

Qaimir  Périer  proslisinMlà  la  tribuns  son 
ifitenUon  de  la  continTier.  La  seeoofle,  au 
èbntnire,  tfalt  jmaaé dan»  mê  phi»  mn- 
tMis  jours  :  téméraire  et  i m  pi-évn y  xme,  pré- 
hiâunt  à  d'effroyables  bouleverwnaenis  f>ar 
â'iaipraûcables  chimère»,  deda'gmuae  dett 
iloitt  établis  et  do  sens  oommi»,  fummm 
la  destruction  pour  la  lib^ri  ■  h  sacrifiant,  à 
âts  utopies  sanglantes  ou  folles  les  InK^réts 
Îb  plus  e!S.Heotiel3  de  la  France,  otie  inspi- 
pàt  Bri!»Rot1or8i|B'ilésri«aH  à  Diraioarie»  ; 
'  C*«st  ici  un  combat  entre  la  liberté  et  la 
ttfrannic....  Pas  un  Bourbon  ne  doit  rester 
nr  1(3  trône.  Ah)  mon  cher,  qu'est  œ 
Itt'Albemni  etUtebellea'  (|«*eii>a'lMitfian- 
tés?  Qu'cH-ce  que  leurs  projets  naesquins, 
•Omparés  à  ces  ?oulèveroent»  du  ^lobc, 
l%s  graode:!  révolatioiis  que  ooos  Bom^nes 
î^ppelés  à  faire?  I^inm»  oei»poiii»'plw>di 
#63  projetai  d'alliance  arpc  la  PruMV-et 
fAngltiierre  ;   mMérables  éctiafaiidageB'  I 
^6ut  doit  d'ispîirtMrc' r  tiûvm  vé^um  mmcv- 
ftw  onUtî  n  faut  qtifr  ftoMwiiMi  âUrtie»  -n 
ttlese  montrait  de  nonveau  à  traTers  le-» 
•rtges  de  18^v>;  1«  générai  Lamarqae  et 
Mi  Maugnin,  comme  plus  tard  M.  Ledr»- 
Kt^Uin,  s'en  rainaient  les  organes,  pousnaat 
3fe  iTîurs  brftlîintes  déclaination:^  le>i  nations 
palhesreaaea  et  trocapéee-soos  les  pied<^d€ 
mm  QpprewcufB'et  meltam  lenoadela 
yhuioe  partout     <|Mh{ii«  ««uiAb  pMttv- 
Itation  avait  écl«té. 

;  Botre  cej  deux  poétiques,  il  ^  manifeste 
MMKQiiMirâ  rMl  pegiiM».  Qui  sedé- 
ddttt  popr  l'une  tnk  ptf  même  eon- 
Camiié  l  antre;  et  lorgne,  par  exe  npfe,  le 
frône  da  SouTeratn  FoaUle  fol  renversé,  U 
MSit  renmieeri  Mtisfeîreili  JUmbox  qui 
nmandaient  son  rétabttwedWt'  tiwwup  qui 
|j^plaudissai?flt  k  s»  clMttM 

Â'rasi  te  conprit  VàmMIèt  légielaiiYe': 
0etpédHfoii  deRtMNP  fiffrésolae.  La  tnajo- 
rtté  était  d'accord  atec  le  Résident,  ou  plu- 
tôt le  Présidtnt  suivuii  la  «majorité  (l).  La 
France  s'associa  à  oett^  déoinioo  par 
Itt  éba  4f  reeoumtwsanee  ;  le  clergé  en 


'  (IJ  IDMMr  oe  8aarioB9 
RiftHaMiNi'de"e«iit  ^ 

férité  Hur  ce  poiat,  Ib* 


resoeattitndw  à 
■apprefaedir  la 


•fMsem  ira  «eAvnir  qpii  «Kvi^ 
2  «léosiabuv  Cftux  qnl'  faeeiàeft  «ib^ 

jnurJ'hui    pourraient  se    rappeler  biea 
dus  di^ours  où  le  Pré.sicU>nt  était  CIN 
présenlé  comme  le  seul  auleut  d'une  e^oéf 
dittoo  à  l«|«elto  t'AMMoUée  iégiAUttw  im^ 
vaif  oe|)eiirlant  pan  été  toiii  k  fait  étrangère. 
Mais  eu  inêiue  tuuips  qu'il  recevait  cttâ  ae^ 
tiens  de  g>  à^'it,  le  gouverneuif  ni  aiat  à 
suaieoir  les  récriminations  furiaoïee  dff 
adversaires  du  S.iii»i  S;(^f5'\  To  «s  ceux  qm 
niatBtoaftnt  l'encoorAgeiit,,  le  dénonçaient 
alors  à  l'indigitatioa  publl  (ne.  «  Ou  ne  if 
oreiniii  |mm  4m>b  ttiie  aeeemblée  rraiiçMee„i| 
s'é  riaim  iguèraM.  IftC'un'ede  Vlor.^y.eoeop 
tendant  aidi-^ciiura  <ie  M.  Piich  >a  euiprrint 
dep^tfintKfHesappn^liâo^ioos.  Que  devait -U 
dwnc  pant«r  f^n  1 840,.  lorsqu'un  m'>aibre  dt 
rAssr'ui!>!t^ti  lé^^l'l  il  ve disait  au  oiinlHiredet 
aO  iire»  étra'njères  <ie  ce  le  i^ps  là,  à  M.  dt 
l\>cqa«v4  le  :  •  V^js  vous  ¥auirez  dans  If 
!«Mf(l  »  0«i  muAuimI  lofwfdfi  M.  Joloi 
Favre.  qii<i,  cette  année,  a  eu  de  ai  boiinei 
raisout)  |»i>iir  jm  oioiiijrer  |>1ua  <>al)aa,  s'ér 
crÏMi  :  «  te  dis  que;  l'^dre  du  2&  mM*  cet 

cetie  pardu  {jar  laquelle  o«i  a  jeté  en  ïnùiê 
les  trésor '  d  ^  la  Fraoce,  qui  &  l'ail  Ci>ul<>r  I9 
san^j^  de  ses^Oh»,  cet  oi  dre  ne  ^icuii  éira  jjtis* 
tâfié  pap  tueuo  molii  légiiiaoe.  «,  ' 

Ar^  ivftvs  II)  lint  'Ui  il  /i  la  gnorre  d'It^lii^ 
Q  l'eslrU  4idveMu  7  (^uUu  a  été  U  c  >n4uit« 
des  caikoliques?  Quelle  &élé-€«Ue  de  leur» 
adiieri«ii#s.s  ? 

Invitée,  dès  \e  début  do  cette  gurrre,  à 
(êin  entendre  ieur  voix,  invites  par  le  u«ir 
Buliv^niislraetitftf  pabllqueet  -deseolr  ' 
tes  k  ra<«8uror  les  populations,  en\leMr  f  sr 
rautiesunt  le  maiuiieudu  |)ouvoirtetupore]l« 
i««  évèiueri  ont  uuauimstueui  répe/^dM  ^ 
c8iap(>el;  iUseacrfit  poriésirdevaiitDiNinii^ 
toefcÉiiiiii,.l»t  i«ftU»r(M:AteB.dOTfn  M  du.  9^ 
vernetnfint  eu  ujôm  '  temps  que  d^i  ses  eo* 
gagetueiHek  Foris.  ds  cm  eugsgeAieiHai  je^ 
«iésiminio  iMi&tM  Cei6Mtkm,per,y4ae|)» 
gie-deikodB  dâmooMraliofis»  ils  a'ont,  cefl^ 
de  protester  contre  les  évé^ieuients  qiû,  MP 
mépciftile  U  pai^  ofliA;ieUe,  se  cqAsoi% 
sMMM»  en  kià'ie,  iitinmàtnot  les  éVéocwMato 
ttarcbaifni,  et  le»'froaies8C6  deiueuraiew 
iMUU0t*ile<(  :  les  U^unagnes  étale  ut  arraubéed 


•pa  u.  u&opQiû  lia  G&iilarU'Vlusi  de  pnb  ier  dans 
i^Cyrrgijfoadant,  sous  c«  titre  :  VB^rpedHi m  de 


aa  A«pc,  MU  au  lieu  dtf  la  Karaiitie  aur  bu 
queMe  il  MMîfi  oeiepi^  le  P^iie  éta.ii  iam 
à.  rtiuoikcpr  à  tm  proviMCHS.  L'Ouibrie  «i  W 


liaicbes  étaie<aeu\*ahies,,et  les  é^ôquL'S.oe 

«îSaft<Valr«0t«ei«s«i»««imfco«|tfaiJI«"''»*^^^^^  iuvaswa  avait 

'   '  )  •  w..  «  l^prtaiiMi  dfuo  Jiroolluae  muM9f 
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d'avance  le  îîouveram  Pontife,  pour  le  plus  ^ 
ÊP%>,  d  bipn  de  l'£glide,  »  la  viUe  de  Rouie. 
Koir«  eufio  Mê^t  dte^mèine  mumicét,  Lt 
Pièiiiôcit  déclarait  bien  hautemeiit  non  iii- 
tt  i-tion  (le  s'y  fixer,  et  tandis  qu'il  st  nib'ait 
àux  évê  \up.A  que  le  moyen  de  pré6fi>¥er  la 
fidlme  c'étiiit  d'arrêter  1  agresseur  ,  ila 
tu*ïttix  obligé  de  recoonatire  qu**  M  l'upe 
fefui  Atail  ni!s  en  causp,  flouiinent  doi»c  au- 
rai(>nt-îl8  réprimé  le  cii  de  leur  inquiéludt.7 
Quand  le  Phrlèm^nt  sarde  vient  de  pronon- 
cer par  uD  vote  l'aonexioii  de  R  luie,  aui\' 
menl  de-s  évëipies  ,  des  prêir*-'^,  des  ca  hn- 
fioues,  disons  mieux,  de»  Fi'aiiÇuis  puur- 
vaifoi  ifs  garder  le  Bilraeef 
.  L'accent  de  leur  vnix  a  changé,  objecle- 
ra-t-(in  :  ce  n'est  plus  oeUe  confiance  ex- 
pshsive  dont  les  témoigua^fes  étaient  ua- 
gttèi  e«|jitidigiiés  avec  tant  d*aliandoD.  Fani* 
il  s'en  élouner,  si  cette  confiance  est  defe- 
mie  tout  à  coup  le  pa nage  et  l'inspiration 
de  kurs  adversaiit^it  ?  Qu'on  y  n^garde  de 
prèa  :  aat>il  ooe  aeole  crainte  eiprimée  par 
les  c-ilboliques  que  ne  justifie  i'espénmce 
cnilraire  des  ennemis  dn  S  tiiit-Sié^e?  E"»!- 
il  un  cri  de  douleur  poussé  par  l'épiacopat, 
iiM|nel  oeni  ci  n'aient  répoodn  par  un  cri 
lie  loie  et  de  triomphe  7 

Reprochera  t-on  aux  ealboiiques  d'avoir 
supposé  que  le  gouvernetueut  avait  pu 
aiMndonner  la  politique  de  ISAttl  Mais, 
dans  (les  rang.<i  opposés,  la  mèiue  supposi- 
tion ne  s'es-t-elle  pas  produite  avec  une 
tout  autre  assurance?  Entrez  au  Sénat: 
voici  un  orateur  qui  atiriboe  au  gouverne-^ 
nu'ni  î'al  MTKlon  des  principes  de  l'expédL- 
tinii  <(o  RMUie,  et  qui,  de  [)lu%  l'en  félicite  : 
flEa  itià^y  dit-il,  j'ai  regretté,  eiYivéne- 
ment  aprtnœêdrpuh^  qu*  Je  nenfitaispas 
trompé, y  Al  n  grttté,  dis  je,  l'expédition  de 
Rou'e.  Mh'is,  depuis  cette  époque,  depuis 
surtout  ia  giurii  u^e  campagne  du  liiôU,  la 
politique  française  est  lellt!  qu*oo  dnindt 
l'aliendre  d'un  grand  pays  gouverné  par 
un  grand  souvf rain.  »  hi  qu'approuve  l'o- 
rateur dans  celle  {K>hti(|ue  if  «  Le  principe 
fécond  de  non  intervention,  pavoe  qne  c'est 
dr'  tut  que  découle  l'unité  de  l'îialie.  » 
Quapprouvera-i-il  encore?  Cette  opinion 
profe.-isée,  selon  lui,  jpar  i  limijereur,  qui 
c  recoonati  qu'il  est  eniuiérique  de  vouloir 
C  tnsetver  une  tache  d'encre  sur  la  cane 
d'Italie,  quand  Je  nord  et  le  midi  ne  thr- 
meutqu'uu  Euti  libéral.  •  Il  s'agit  du  gou 
verneujent  du  Pape.  Us  éféqnct  ost-ils 
Jwiais  imputé  par^ide  opinion  au  cbei  du 
fOttv«sriitaMtfii7  JUr  a'ito  iTmssBBt  Alit 


qu'en  airrait-on  pensé?  Cependant  ]t»  ^.lo^ 

Ses  de  ia  prense  qui  déooi*ce  avec  le  pliH^ 
'iehttttBmeDt  l'expiesriMi  ai  modéras 
leurs  plaintes  n'ont  pas  manqué  àcedk>^ 

a)nrs  olficiel'em''nt  appelé  «  miî»i»ifique.  n 
luterrogex  uiainteuanl  les  débats  duCorps 
législatif}  vowi  y  reirouveri'a  les  mèmescon* 
tcaste'*.  Làdesot aieurs.dontrbisiulre redint 
les  n()n».i  h  la  l'ostérilé  r©coni>ais^r«itîP ,  ont 
délt-ndu  le  pouvoir  menacé  du  Stini  S 
et  leur  pait»le  loyale  et  convaincue  'n'a 
obtenu  que  des  i  ijures  de  la  part  dis  cer- 
laiij?  é<  rlvain8  qui  se  disent  dév«>ués  au 
Pa|»e.  £i  que  leur  a  i  on  rcprocbé  ?  D  avoir 
attribut  à  la^pterre  d'Italie  une  partie  des 
bouleversements  qui  se  sont  produite  en 
Italie,  d'avoir  fiiii  entendre  que  la  tuiérancs 
de  ia  politiriue  Iruuçjiise  avûi  meué  le  Piô* 
ment  ju.'tqu  aux  pur  tes  de  Roune. 

Mois  vuici  uu  orateur  qui  dit  précisétuent 
les  înôuies  choses  :  seult^nient,  au  lieu  d'ex» 
[M  imer  des  regret^,  il  doune  dus  apiiluudia* 
semenis.  Et,  pour  que  rien  ne  manque  à  hi 
portée  d'une  tell*'  adhésion,  cet  oruieur  est 
le  uiéuiequi,  en  î8A9,  a  Cuuibrutu  le  plus  vi« 
vemeot  i  aapédiiioD  de  Rome  ;  le  même  qui 
reprocliait  à  la  France  le  sang  versé  à  Ru* 
me,  et  qui  s'est  attiré  de  M.  de  Falloux  uns 
de  ces  répliques  terribles  dont  la  marque 
reste.  ^  opimouH  out'^llcs  changé  1  NoOt  . 
ssab  dles  triomphent,  au  lieu  d'être  abal-  ' 
tues.  L'ceil  fiié  sur  les  soldats  égorgés  ds  • 
CasteKidardo,  i^ur  les  Etats  impunément 
ravagés  du  Saiot-Père,  il  s'écrie  d'un  air 
superbe:  «Viiusnonsrtndisi cette justîoei  - 
que  lorsque  l'orage  se  forma  sur  les  Alpes, 
nous  le  regardâmes  avec  quelque  frrmt  té  et 
nous  iadiqu&mes  te  lieu  où  U  allait  ir^ipper^  > 
El  vous  D  avet  pas  oublié  cette  aésiice  daot 
laquelle  tout  était  encore  incertitude,  à 
celte  heure  toujours  solennelle  dans  la  vis 
d'uu  peuple  où  l'épi'je  nationale  est  mîsi 
hors  au  fourreau,  prévoyant  que  Ié$  pëiâê 
niM  idlUuts  ébranleraient  dijà^  sur  le  toi 
italien,  le  trône  de  toute»  tts  tyn>nnieêk 
m'ad  ressaut  à  U.  le  p^éiûdeoi  du  Consdl 
d'Etat,  ja  lui  disais  :  Bt  s'il  arrive  qne  le 
gouvernement  des  cardinaux  soii  renversé,  " 
le  réfablirt'f  vous  7  M.  le  président  du  r!on- 
il  d  Eut  gania  le  sUeoce.*.*.  Et,  lorsque 
dans  une  décUralioa  jasteoient  oéièlv^ 
celui  quigeuverae  la  Frai^ce  amionça  an 
iiciii'le  que  par  son  épée  l'Italie  hIUii  être 
atlraiicliitf  des  AlpCS  à  l'Adriatique,  le  poa- 
voir  tempuiel  des  Papes,  qoi  ne  suMulrfl 
que  par  oohs«  eo  reçut  nae  egludoo  lai^ 
fitaMe»*M«  a 
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Et  ce  discours  oh  V  Saiqt  Siépp  est  ap- 


;|>e]é  «  le  trône  de  toutes  le*,  iyrannifs,  »  ce 
^ïDcoiinioù  8e  trouve  renouvelée  l'As-sor- 
tioB,  ai  tualtiteiitft  duit  b  Ixniche  das  cntbo* 

liqueA,  que  les  armes  de  Iri  France  ont  for- 
c6  les  Auo  icbiens  à  quitter  les  Légations, 
€6  dtsof'urs  qui  i  Hpvaitt  la  déjioHse^sinn 
mdnélle  du  SooTtrain  Ptintift*,  évoque  le 
décret  de  1809,  pronmirant  rabotition  du 
poiiWir  lemporfi,  ce  discour»  fsl  célébré 
M  leudeniaiii  cuntuie  un  uKMiële  de  UKMlé- 
ntHMi  aolmitqiiH  d'éloquence;  le  Conhiitu- 
tùmni  iU  f  t  1.1  Puîn''  s'r  i  f  ni  honneur,  ils 
l'opposem  avecjeuipbase  aux  (iiatriI>P8  des 
CaÙl'>liqu'*s  :  c'est  l'exciupie  il»  It  ur 
draoent  à  suivre. 

MMie  à  qoei  bon  cher  ces  discussions?  Ne 
«nffif-if  |>a8  de  lire  rl»j«qn»' j  wr  les  feuilles 
révuluuouriaires  ?  N'ai  nixicent-ellej  pas 
Wtm  cesse  le  gouveriiemeut  a  romiiu 
Hvec  la  I  olitiqjic  îU  IBâ  >  et  que  tôt  ou  tani 
il  aDaudonnir a  Rome  aux  Pieiiîontni»?ï/au- 
teur  de  la  Qu'Stwn  rotuahte,  publiant  à 
l'heure  propice  la  seconde  édition  de  son  II* 
Vre,  lie  vieni-il  p;is  dYrr  ue  :  «  Ce  qui 
aenablfra  peut -^tre  invraisemblable  à  n(M 
peiitt-eiifauts.  cVst  que  la  justice  m'ait  in* 
quiètéen  pour  uteir  imprimé  4»  faits 
et  ttrs  id^is  que  lis  phix  grands  perfOittin- 
gts,  dr  i  hial  proclament  hauiememi  en 


8olliciipraientrexf*fnsion  de  cette  loi  à  l'en» 
scigfiediei't  supf^fifîir  t-i  qui  tronveiaient 
excessive  la  pat  t  qu'(  l  e  iaii  à  i'£tai.  I1<iil 
ce  qut^  nons  savons  bien,  c*est  qu»  s'il  s'a« 
git  lin  dHiiiHiider  la  Hiininutinii  di^s  droits 
qu'elle  recoDiiaît  à  rEv^li-p.  on  peut  j.ii»Ier 
fians  ciaii'te.  A  Dieu  ne  plaiâe,  que  nous 
iMius  élevions  contre  cette  tolérntice  ei  qaé 
nous  appelicds  Mir  c"-*  Hitaques  qu  'lqae 
mesure  de  rignrui  1  Non^  laissn-is  ce  rôle 
aux  tristes  publicisies  d'int  la  ioie  sauvage 
saluait  hi«T  de  ses  iransporis  1  c^bamalioB 
des  pénalités  'le  ÎSIO.  Nous  ne  vd-^'ons 
qu'une  c  '«se,  )a  liberté  ég^le  pour  tou:>,  le 
dioii  couimun. 

Nous  aiiiouH  oublier,  il  est  vnii,  que  les 
n«en»bres  du  clergé  qui  se  croir-iieui  en* 
core  tibligés  'l'intervt  nir  dan**  la  qne  .tioo 
du  pouvoir  teinporel,  oui  été  avertis  par  de 
célèbres  (iixeiu|)lps  de.  la  f.ç'm  dont  il  leur 
^erail  peroii:.  lîe  s'en  ncciipcr.  C**s  fr  m- 
ples  ont  d'autant  phiHo'auiurité,  qu'ils  ont 
été  fournis  par  les  junrnaux  les  ar- 
dents à  contester  le  druit  de  l'épi-coijat» 
Aux  prêtres,  la  t'atrie  rajjpelleraii  volon- 
tiers la  lettre  qu'elle  publiait  l'an  dernier  et 

Sue  le  Moniteur  de*  Communes  se  hâtait 
0  lui  emprunter,  ktire  dans  laquelle  ui| 
eccléniastique  anonyme  énuméraii  pie.ise- 
meot  les  avantages  de  ia  suppre^ion  da 


1861.  »  Or,  on  sait  quels  sotit  les  faits  et  |  pouvoir  temporel.  Quant  aux  ëvèques,  le 

_  »_  ^  CtfMi/iÏM/ionn^/ tient  toujours  à  leur  dl^»0« 

sition  le  discours  de  Mgr  Roucseau. 

GcrtCM,  sic  est  faire  de  la  politique  que 
de  traiter  desdnutsetde  l'autorité  du  PapCi 
il  eu  faisait  audacieuseinent,  le  prélat  qol 
ra'^spTnlilait  îcs  profi^sseiirs  (V  son  prr:in(j 
.séiiiiuaire  pour  leur  imposer,  au  nom  de  la 
foi,  ses  propres  opinions  siar  oetle  grave 
matière;  le  prélat  qui  parlait,  comme  eû^ 
fait  l'j  Cons!i(ntto7itir( \u\-m^\i\Ç.,,  «des  pos« 
sessidns  temporelles  du  Satut-Siége,  que  le 
droit  de  i  l  guerre  peut  lui  eolever.  «t  que 
le  puissant  niosif  de  faire  la  pidx  empêdif 
qu  on  ne  lui  reinio.  d 

Ge|)endanton  n'a  pa»  trouvé  qu'en  ta* 
oant  ce  langage,  Mgr  Rousseau  fftt sorti  da 
ses  ai  ni  bu  nous.  Et  ai  à  rbeure  présentât 
—  uué  êquese  levait  pour  ensctg.ier  de 
^mblable.Hd«>ctrineH,  s  il  eu  rei?pli^'<ait8es 
mandemeuts,  ses  cire  . laires,  se-t  discours,- 
sessermoas,  ses  lettres  pastorales,  nous  né 
croyons  pas  que  ton b  les  \  iyilant>  ganliens 
tles  droits  de  l'Etat  le  dèUMUceriiien'  aia  vin* 
dicte  publique.  Il  ne  leur  viendrait  ikis 
respiii  de  iieoser  qu'il  eftt  mk  ui  raie  de 
iraii.ieiiiraaiiasinietioii8SQrlegraa  et  II 


id^H  contenues  dans  la  Quêsth»  ro- 

tPûirtt  ?  Pouria!)^  ct<  nsatriions,  qu'un  ca- 
4boli4  serait  mal  vt-ou  à  tormuler,  ne  sou- 
lèvent aucooerédaaialioff. 

Ce  D*a8t  pas  seoleuieDi  daoa  les  débets 
relatifs  aux  aiïairfs  d'Italie  ((ue  se  rentar- 
qucDt  ceii  diilérences  :  ou  ies  voit  se  mam- 
Urster  à  prupos  de  toutes  les  qnestloiis  qui 
tDiicbent.é  la  rel%ioo. 

l)o  grand  pncte  a  été  crnclu  au  coninten- 
<^meot  de  ce  siècle  pour  l  eudre  ia  paix  aux 
consciences  et  rétablir  1*amrd  mirer  fi- 
tai  et  l'Eglbe.  Il  serait  imprudent  à  des 
cathniiqiies   d'attaquer,  nous  ne  dirons 

£as  les  clispositiouH  du  (Encordai,  uiais 
M  artirli'a  organiques  qui,  n'enfoui  [as 
partie.  Mais  qu'au  nom  de  principe^  cou- 
IraiieH,  on  condamne  le  Conctfd  i  lui- 
ll*éii)i**  qu'on  le  représente  connue  la  plus 
^  ho  le  ntute  du  Premier  Consul  et  qu'on 
jo  i^laese  intpérieuseiueot  rabrugaticn, 
rieii^u'e^t  plus  nature  .  Une  auin-  Im  a  éié 
pnnuulgM(^€  en  1S60,  sorte  d«  cot<C(i«dai 
nsty^  eoixe  le  clergé  et  l'université  fiour 
fîipatnietioa  da  iajeunesiise.  Nous  ue  su- 
«misHiiÀ'ifXNM  aeiait  £iUa  à  eeui  qui 
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lii%n;siirkb^rre  «liés  «01)11:  et  poar 

é^PDif- de  pareilles  professions  de  foi,  ils 
ttetti  aieut  autant  d'ardeur  à  donner  la  pa- 
nHe  au  clergé  qu'ils  en  mettent  aujourd'hui 
à  lui  fermer  ta  bourbe. 

Les  droits  peuT»'nl-ils  donc  se  diviser? 

Slt  la  liberté  d'.'iltaquer  1»-  pouvoir  temporel 
u  Saiut-Siége  n'ituplicrje-t  elle  pas«  par 
tout  oteelfo  liÉ  ie,  la  ubené  da  Je  défen- 
dre? 

^  Là  est  toute  l.\  question. 

Clui-lcii  Mercier  de  L' combe. 


On  éciit de  Beymitk  àla  Aiirv» h 7 

avril  : 

On!>avatLà  Tavauce  que,  lur  rn'-drc  âa^é»^ 
ait  lioe  mvne  •olrDai4l«  militair»  meuit  •  éid- 
fitéu  au  milieu  du  eamplejourde  r&'iues.  To<it» 
Al  px^puiatlon  cftrftfennu  de  B  yro  ith  ex  d^s  cn- 
Tl'O  >i  n  g.jrda  comme 'ine  <it'rn  iiistf  rtidu  de  j^'y 
rendre  «  n  masse,  et  ce  fut  vraiiix^ut  uu  oiagDi- 
S^ue  spectacle.  AdoMé  à  àe»  «taolM  é^gruO' 
dtw  GoleMle,  l'autel  lUaait  fuce  aux  massai- 
WtfMs  pim-tfe  l'ftintr  Pakmr-eidin,  «nus  lesquels 
sont  dresM^es  I»  s  tentes  rirs  .--o'il.'m»,  le  so^-  il  l<;- 
«eot  rioondalt  de  tes  ni.yuii&  Le  ^iiéfai,  à  ch>^- 
ttf,  avec  MU  6.at-iiM)or,  ôtaU  ««■  oasire  d'un 
faiie-carré  furmè- perles  troopeti  A  ni  droite 
MtWem  pris  plaee  fee  eonniift,  Vcs  commissaire-* 
eoropdun»  *t  les  notables  de  la  soct<*  é  de  B^y- 
IDuth;  à  ta  flTMicbe  la«  ofl^lnrs  mum  iroa|>o, 
not«odaat»  le  payi  ur.  Iw  médeolus  des  liftpHaiu 
et  les.é»èques  dcsdiiOreOM  riies  oatlioiiques. 

Quatre  eeifp»  de  eenoo  Hféa  derrière  l'hutct 
par  la  bwtcriedemnntaifriic  atinoncfri-nt  iocora- 
■Nncesoeat  de  la  cérémoaie  ;  «juatre  autre»  *&- 
Ittftrent  rélévatioii  ;  quatre  antrai  euoore  répé- 
lèrvot  à  la  flu  de  la  Wk>»m  le  DomtHe  sahMt  rat 

tet^o/#rym,  ebiiti  en  musique  par  quelques 
mes  du  ©•  legiment  de  ligne. 
Le  teaëemaio  lundi,  ies  llurodiios  fêtaient  la 
Bfti|tt6  daa."  leur  égli»e;  iis  avuleat  convié  le  s^- 
en  elieTt  qal  «*y  r«LdU  aveo  tiiute  la  pompe 
iuMtauv  qu*ôn  déploie  âam  ttss  Jour^  «Dlenneia 
IliclePgA  to  reçut  au  seul)  du  temi»  e  et  u-  von- 
ifcieit  ft  t'autei,  uù  tm  le  barangno.  Le  surlcoU"- 
■aln  maidi,  la  n  ème  cârémutiie  sm  reoouvela 
Wdere  àTiifUaedes  Ui  ecs  caibulh|ueii,  la  p  us 
leHe  et  la  ptus  vaste  qu'il  y  ait  dini  Beyrouth. 
Le  patriarche,  doiuicilié  i  ftayi  oniti  d  -puis  ((oe 
1^  innssacren  Tont  ukasuà  Ud  D»>nas,  ct^lAbra 
K<4Biedivte;Jea'at  rte»  «a  d'aju^l  grauOju^e 
et  u'aMBi  piuores^ue  qoe  les  C4^rénK>Qit»  du 
eetl  •  {fne*  Le  ei<m«oun1oo  aous  les  d^  ux  e^f  âces 
est  un  8pec?a<;le  d«  la  pri'nuive  Kg'lise.  qui  il: 
Bax  y«ux  toute  riii^telre  de  i'iattiiuik<»  a»  rKu- 
^uuiaie  ;  l'Eglis»  AXIweet  rataoservée  oiwjoe 
BB  i*rlvilége.  Aprè^  la  uiesDe*  le  paTharclie  fi., 
ien  altoctrtion,  ^  pnë  e  pour  fa  Franc-j,  .lu^si 
Wo  I  11  -  i'^vfttjue  clf«  MnruMite!-,  t-t  d  'ima  lui- 
,aie<ni»  a  la  popu  Mtioo  qui  se  f^reisMiit  aalour  do 
|Dl  l«  s  icujI  4e  uotre  erl  aatkooal  du  :  Vise  i*fiin- 

El  vive  la  l>'raacal  vu  quelques  uus  dei 
gTf 08  qat  nubkial*  ot  te  >  épéier  sveo  des 
4êê»  lei'iMa'et'ea'ieiwH'Hs  Meki»  ae 


da«eUI,  «I.  Il  éteU  lMmiiilWa  dflr  mpm  mi 

atiencJri, 

G*^  liiatiii.  dimanche  de  l*octave,  le  général  db 
B-iufort,  sol  icité  >ui'c  isivcment  par  ubacoa 
d«'s  rttou^  •itAs^'rHeamMieiNwaieptyBedgl^ 
s»des-  Annéaleas,  et  là  aaa«l  H  y  e  ea  d««  «li 

enthousi4StHs  pour  cette  bulle  France  que  ntuis 
som  iiejt  «i  fi  •»•»  de  rpprësi'meï".  rai^preuds  que 
spoiitjiénK'nt  les  mêmes  scetMs  se  !<out  repro- 
duiiee  •tan'«  tuateel^v  villes  chréUenaes,  J»i 
voas  tradatra^. 
d-  lu  i>n|m.aiioa,  le  dl^cuur^  fui  t  remanjuaMa 
qu  ■  i'è^f^q  u-  d  ;  S^îJa  a  atjLt  <jâ:sé  à  ât»  diocésaiof 


juur  de  it'jaea,  se  iea  lavtiaot  â  prier  jMMir 


I 

la  Franc 

■  tliré  tiens  de  S/rie» 

•  R<»j»'tes  loin  de  vous  voe  "litibfta  de  d^,  M 

rr-vAn  2  v  ix  haljtts  d>'  ÎH"  pour  honorer  en  ce 
jour  .s«>l«iii»el  lioire  atiguste  eaip>'reiir  ivapo^ 
i*^oa  llU  qal,.  p^r  a»  pulisaaeeb  ^  arrèiA  if 
t;lalve  tiui  voai  noBegi^l,  fO'it  a  di^Uvrés  dw 
inafns  d'sberbires  et  vcrai  a  eaneervé  la  t!e 
en  envoyn.it  d  t<is  ma  «Mtrtea  eea  bcavèiqi 
victorieua  soldats» 

•  Il  «-jtt  vr<tl  qaa  votre  m  dbear  est  graaii 
inouï,  maU  sa  ttouHA  fiD>t  bieo  plus  (rande  ear 
core;  Il  a  cliangA  ve«  larmes  de  trbtmee  m  f«r» 
m»;»  de  joie,  vos  fn  ctions  en  conjolitioni  et 
vos  pMov»  en  aitôgrttse.  Vous  p  'uvet  doac 
vea'>  é«riar  4*aoaeeMmiiae  vola  1 0  outneaar 
gusie  Eiaperenr,  vous  6ies  vraisatait  la  g  olrl 
et  l*houneor  des  ebrétieas  !  Que  le  TTès-Haill 
ilalfne  ©.oserver  vas  prédeat  Jeilfi*et  lIlM 
vou)i  twoi^  a  jamais  I 

•  fle  vues  aMnataa  dono  plasi  4ifBforteaéae 

veuves;  m»  pleun  s  p  lu,  6  iiisllieur«'ax  erphev 
Uns;  ne  g^.m  ssez  p  ua,  0  vtefgi)SieQ(»eeot"9VlO^ 
lées;  ne -oapiri-z  plus  ô  chrôtiofta  d«  Syrta^ 
puL^iia  voas  avez  la  Frameipoor  aroioiter».lâ 
Francu  dont  les  triueipbsijUa  SBUMani  taitldi 
sur  les  cime:*  île  vue  OiOotag'ieis  aial^  au  eo» 
traire,  r^^jou  sMt-Voi»,  r  J.mt8sec-vuii%.  I^IMM 
dis-ja,  carede  eut  prête  à  exaucer  vos  urdtiaiL 
i«a  prières,  a  voo*  (^livrer  de  vos  eui 
k  vous  reudra  Jaeliaa et  à.  veaa  filalilla.< 
vos  droita  , 
«  RL'doubies  voi  crfs  vers  )*Btern«l,  strpplier» 
le  avey  ard'Mîr;  imis«ez  vos  f.ilbl  -ii  Vn-.k  4  la 
miena<:,  et  dites  lui  :  Urand  Dtea* 
vie  4  aotm  augutte  Kmpurouiw 
etarëtieiit  Napulâea  iU,  dqat  va«ïa  vnt  biea 
vuutu  doter  la  Franc<r;  âmuùAex-té  par  itk 
purssantfS  annes;  fortiflk'S  son  bra-<  vli  lo.  lg'ni^ 
protéjea-le  dtiu»iuj  conbate;  souiDcttHa  à  sea 
piedA  ses  pro,)re«  eiMMuiis  ei  eaux  de  U  chtit 
iteoié  eotièri.*;  rend  a  aeajipurd  paisti»  m  etaoft 
règne  «table;  doiin»  lut  un  ecear  comnis  li 
vôu-<';  (  OiistTvcf  ;tu>si  lfr^  jiHirs  de  uoir<i 
gUHte  lm,  ârutrioe,du  Mace  loipénal,  oe«aida 
8usiilustre>  miaismaat  iie>aea  vatUaats 
iiéraux;  laites  irijmptier  svs  soldats  duM  tedi 
les  oombiis,  et  béuis!>ez  le  peuple  fbtuçatf, 
qui  a  M  g'  tièroddienie.ii  prot'^gé  It-a  infort mêiV 
n-ievô  atiaiMs  noanri  Iea  maklieuresoL.  Ot 
«0U40  é  i«M  «.a  f  é«;  uaa  4esail»a  /ois  eaaeP^ 
rcduuolci  «0:s  cris  et  dites  aveo  mol  :  Vive  naf 
tre  aug;u»(eE'n|MWt'îVlve,  viwNaj^oiedn  lllla 
lle§MMMldÉ*r   '  ' 
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étimtfnvm 


A»  uiamtot  noème  oà  Mgr  l'évèque  Or- 
léans ineliaii  son  éloquente  parole,  au  8*r 
lict'ties  luihèrc:^  rie  l'Irhinfle  fi  invo<jijaîii 

Sieur  faveur  ie^i  s^mpaihici  ei  la  diariié 
I  catboliquM  de  Fraace*  oe  noQvdltssoè- 
D«8  <Je  «•isolation  (  t  (I«vi<>lf!i)ce8'>  pa&saient 
d&fis  le»  uiontngiiea  du  Doripgn).  J'en  re* 
fiols  aujourti'Lui  l&s  Uuientaiile.Htlétai's  par 
riuterujédMire  d'un  joutnui  de  Lof»doii4wr» 
ry.  Je  fais  reuiarquer  d'avance  que  ce  jour- 
Bal  est  lin  (les  or^^aiips  du  parti  or.ini^iste 
dàijiile  Nordt  et]e  hnU  r.nmbieu  d'urdiuaire 
ft&  vues  s(Mj|8yâtéo:aiiquetu»ai  bostileftam 
catboiiqut^.s.  Les  rciiM^igocuieiUâ  qu'il  nous 
traiiviirct  sur  cette  affaire  peuvent  (loncAii  e 
icct'pieH  baos  défiauce,  el  uo&  ativ  eriSHiie.s 
hahinicto  voudrcwt  Immi  s'y  pas  voir  c€ 

S!*!!*  a{>pell«Dt  si  volouiiers  l'expressioD 
agnne  et  eiuèlée  Hes  f.rf-jiufié^  et  des  ran- 
filUie:»  CâlhuJiqueti  ciMiUti  Ita  iaudiords  peu* 
tltlaiila.  me  borne  à  traduire,  eo  i'sibré- 
geai  11,  le  récit  que  je  vitOBdeliM  ^MB  le 
liOiidDuderry  StanaartL 

JÈLU  mois  de  novembre  dernier,  on  trouva 
Aliw  les  oiontagnes  de  cette  Apre  rëgiou  du 
Ibnegîil,  nu  fond  d'un  pri^ripicp,  le  cada- 
TOX  d  ui>  hA,  Murray»  hf^^ul  de  iM.  Juiin 
ij&ir,  ncfîe  propriétaire  df.  Oerryoeagh, 
(diiitrici  de  Letteikeung).  M.  Mut  ray  avait- 
U  été  vicHiiiF  fi'uri  acciiji  iii?  avait  il  éiéas- 
lassint'  ?  Bieu  q^ie  celte  Utt*  liit  ii^pothëse 
ioît  la  pluii  probable ,  il  a  6lé  imposbibie  4 
la  justice  de  découvrir  le  tueuitiier.  Une 
tenuitive  (l'inceiidic  »  ut  lieu  daii;»  le  Qièuie 
lempu  hur  une  mai^un  uù  iA.  John  Adair 
évaii  pasâé  la  nuit,  et  les  auteurs  dece  dou- 
veau  uiiue  étaientdenteurésiijcoonus,  mal- 
giré  luuten  les  investigations  de  la  ju*itke. 

tkéjà,  «t  avant  mêuie  ces  deux  ftcbes  at- 
tentats que  Von  lie  saurait  iro,>  flétrir,  &1. 
Aidair»  tsuivaut  la  coMuuie  de  plusieurs  pro- 
priéiaireA  Ii  iaud;iis,  avait  envoyé  des  noti- 
ces d'evictioo  À  ses  leijanciers  de  Der- 
iryQC'^tib.  Son  uiteulioo  éiaii,  suivant  une 
ejuprec^iuu  fauiiliftra  dans  le  pays,  de 
îoLdtt  les  fermes.  Il  r.si  )>  j  de  ])t;nser 
tt*!]  eût.  auMia  à  cette  txéculiuD  ou  qu'il 
fem  faite  mut  une  moios  grande  écbelle 


tans  les  déplorables- évéDemçiu«<  q«i  «■§ 
sans  èt'fiHe  jvMflR  Wsi?e  fcox  %9  i^ffpMn 

dont  iiQiia  àv'os  à  rplraccr  le  taliîe  iu. 

Une  sentence  de  la  cnur  <'es  plai  Is-coaift» 
inuDK  a  aoionsé  M.  John  Adair  àrlair«  e-xé- 
euterws  évictions  pur  le  concours  de*  A 
force  armée.  Ceatfe  qû  &eii  riflulealflt»  9 
et  1 0  avril. 

Ltt  sous-sliériff  afwt  mis  stir  pied  200 
fcommes'do  corps  dl»  eoesttMlt,  etHemen- 
dért  par  trtiiH  feous-ins|)ecteurs.  T.ns  évic- 
tinrt^  owt  Commencé  luaili  rmtio;  arrivés  à 
buugiibarr^g,  ieii  co^i^ibiei^  fireut  hal4«,  et 
le  sbérif ,  eocouipagné  de  qnefques««M 
d'entre  eux,  66.  dirigea  vers  um  maSma 
qu'b'ibîi aient  une  pauvre  veuve,  kgin'<t  de 
dO  aus^et  se»  neut  finCam»,  six  bUes  et  un 
fiis;  Quand  oee  lolortonés 'virent  les  hmtt^ 
mes  armés  .«e  diriger  vtiis  \cuv  demeure, il» 
reivi'ltfem  !'air  fie  cris  perçants.  Le  aiiè^ 
rifl  eutia  dan»  la  oibane,  eii  délivra  posses- 
eion  l'agent  de  H.  Ji^lm  Adair,  et  atget 
à  hix  bommes  de  îa  Crôxvhur-brigadù^  qui 
se  niireuiiBiniédiuteoient  ^  l'œuvre* 

Pendant  que  les  baires  do  fer  décnelii^ 
saienf  rapMemeot  te»  mur&iUes  ei  les  teitt 
de  la  p;iuvre  cabnne,  la  vieille  fecr.mo  et  ses 
âept  enfants  tie  vovant  tiMit  d'un  oaup^ré- 
duitsàla  déueâse  la  plus  absolM,  aMU 
abri  pour  le  irait  procraifie,  se  roulaient 
parterre  dans  Ie<v convulsions  d'une  dau- 
k  ur  désespérée.  Leurs  géiuissemept»  Sfir 
treoteiés  à  uLclaioauoas  dans  la  vieulcltll* 
gue  celtique  talseient  VM  impreasiee  dfr 
terreur  el  de  compas=îon  profonde  sur  les 
assi:ita»tH.  Les  cou  stables  eux-mêmes  étaknt 
émob  jusqu'aux  (armes  en  obéinieeleux  or- 
dres de  leurs  clicfs^  - 

Quand  cette  cabane eot  été  complètement 
démofie,  le  shériff  iet  i»  troupe  poursuivi* 
rent  leur  roule. 

Les  évictions  et  les  démolitions  contl^ 
Duèreiii  jusques  vers  le  nnUeu  de  le  joaraee 
du  mercredi, 

Yoxi,d'aprè^  U  léuille  prote8taiitP,laJtpCe 
exacte  des  tenauciecs  qui  ont  été  éviuoé«4É 
dont  ke  naiseos  ont  6ié  deeiobes  (i^  : 

\.  iiuasft  v*AirsRl,  veeeeim>i  enn  se- 
faota .  ..••«•• 
&«hsrl«  Réélise»  sa  iëasM*  aoerMa^i^  . 

deux  p«;tlL'<-fil3.   ....•••«  .w 

Z.  Frauçoi*  Bradley,  ea  feoitneet  dUq 
eeltots  -  * 


(l)rMi  terni  à  eMUer  «Me  itote  complète, 
m^igié  i'iAévttablei 
clature. 
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h.  Patrice  Wndltjt 

5.  nt'î^er  o'Fiana^an,  ?i  reaune,  aon  frère, 
sa  mère  et  quatre  eofftoto.  ••••••  8 

t.  hnm  OillMrlMir.M  ItauM  «t wpC eo- 

•Huitii   .  •  •  9 

.  7.  Briand  Doherty,  n  mère,  n  naw  te  vo 

enf.uju  û 

8.  iiuguesGolUMfeBffld  €t  quatre  eafants.  6 

t.  ffetrloeDetiiiaft  m  ftame  «t  «leax  en- 

ftu»  A 

iO.  John  Friel,  sa  femme  et  deux  eofuta;  & 

,  if  M  cL  1  Prit  1  etflOQ  enfaot  3 

i'2.  Rt.bert  Burke  et  sa  femme  2 

fl&  r.liarle'*  Callaghaii  i 

'  14.  ioho  NooreirafHinmeetdeoxeiifuiln*  h 
16.  Maoua  AndJ^n,  son  frère  et  m*  devx 

sci^Lirs  ,  tou>  orpheliDR.  h 

16.  Berniii  d  Cal  aghaa,  sa  mèro  et  noo  frère.  3 

17.  KDock'T  Kelly  et  deux  domestlqotffli   .  8 

18.  Wiiliani  Arnistrong,  et  trois  enfanta,  k 

19.  A(rxai)dre  Lawu,  sa  femoie  6C  quatre 
enfants  •••.6 

'2Q.  i;o»e  L>eriDott,  orpheline 
9L  Durfel  IPAwtta.  Ift  fé^M  61  six  «H 
faots.    •  ...••••.«..«8 

•  3'i.  William  Uoobao,  sa  femme  et  quatre 
eofaiu^.    .    ....   8 

23.  Patrice  Cun  an,  sjl  femme  et  cioq  en- 
fanta.  7 

SA.  Owtn  M'Âward,  aa  f.mmt  et  ifoia  en- 
fanta.   5 

•  28.  Mary  M'Aw.t  i,  v(  uve,  et  trois PnraDt>.  6 

20.  Daniel  Fnel,  sa  fecume,  sa  mère,  aoa 
frère  ft  un  enfant  ^ 

27.  WiliiaB  ii'Award,  aa  femiM  et  •« 
deux  enfanta.  k 

28.  Jamt*."^  Doheriy,  sa  femmcetun  ^nTant.  3 

29.  lMluiBradley,iafi  mmeettruia  enfanr-.  b 
80.  Mfehel  Bradlqr,  te  femme  et  quetre 

enfanta.   ..6 

Si.  Gttherioe  Conagban,  veuve,  ta  rce>ir, 
son  bo3U>fière  et  deux  cofants.  .  .  .  .  â 
ë'i.  Eitouird  Cayle,  aa  femme  et  un  enfant.  3 
3ù.  KiJuckerlTi«d,  safemme  et  six  enfant».  8 
84.  Ikiouard  hulleny  et  trois  enfanta.  •  è 
86.  Daniet  Doberty,  hon  père,  sa  mère  et 

deux  et  rail!  5 

.  38.  Jiryan  JKilierty,  m  femme  et  quatre  en- 
flUUl.  8 

De  plnStttoiiaiitfeB  fomillesoiil  étédrin- 
s,  nirtis  sans  que  leoTl  demewee  aient 

tit  4l6Lruiu    Ce  Hoot  :  ' 
Hugues  .Sweeoey,  et  seadeexflla  ...  3 

j ,  iK  S  swe.  uey,  sa  Temme  ei  8  enfants  ,  10 
Ow«'0  bwdttuey,  sa  fumme  sa  mère  et  huit 

.  .  '  11 


Enfin,  tmis  fenllleft  ont  été  gardées  à  la 

lue  {'is  netkty  tenant»)  ,  cVst  à  Hire 
<;ite  la  seiUeiioc  d'éviction  ayant  été  pronon- 
cée contre  elles,  on  se  réserve  de  rexéca- 
ter  dans  le  bref  délai  de  sept  jours,  &i  le 

propriétaire  l'extpp  :  ce  Df' sont  mêine  jilus 
des  locataires  datia  le  eeus  ordinaire  du 
mot.  . 

BfteapiUiloM  meintentat  cette  longue  et 


36  maisons  ou  cabanes  ont  él6  comblé- 
tentent  détruites.; 
S9  familles,  formant  ensemble  200  per- 

sonnes,  oatéié  jetées  sur  les  graD  Is  che- 
oains  et  dans  les  moniagiies,  sans  abri. 

Surcçs  200  ^ler^aues,  il  y  a  37  fegampit 
«-t  121  enfants  eo  bas  âçe. 

Dans  tous  ces  cas,  ajoute  notre  jonmal 
orangiste,  se  sont  renouvelées  les  méroes 
scènes  de  dé.sespoir  qui  avaient  ^i  fortement 
émo  les  eonstaUes  lorsqu'ils  avateot  démo- 
li la  première  cabane. 

On  retnarqiin  surtout  un  pauvre  vieillard 

3ui,avant  do  sortit  d<f  ss  maison,  baisa  plu* 
ears  fois  le  seuil  de  la  porte*  cotum?  ua 
énigrant  qui  dit  adieu  au  S'il  natal.  Sa 
femiue  et  ses  eiifnits  imiièreut  «on  cx^^m- 
ple  ;  puis  tous,  debout,  duus  1k  stle«»ce  de 
Y iigomçi  {ni  aqonizfd  tSkneê  tkf  afflirtmt 
famify  »umuI  by)^  ils  a-ûstërent  à  la  démo* 
litiou  tie  leur  chère  demeure.  O  s  cabanes 
étaient  généralement  si  pauvre^i  n  mi- 
sérablement bftties,qn'ira  suffi  de  qoelqqei 
coups  do  levier  pour  les  jeté»"  à  terre. 

Qunnd  le  soir  fut  venu,  unep'uie  fine  et 
pénétrante  vint  à  tomber  et  reudre  ^jIus 
intolérable  la  eituation  de  cee  infortunés. 
Ils  essayèrent  de  s'abriter  auprès  des  haies 
voisines  et  d'allumer  un  feu  de  tourbe 
pour  empêcher  les  enlauLs  et  les  femmes 
d'être  glacés  par  le  froid  de  la  nuit  et  la 
pluie.  Il  y  avait  16  milles  à  faire  pour  nîler 
jusqu'au  Woikhause  de  Lehevkem.y,  et 
les  habitants  du  votai  nage  avaient,  dit-on, 
reçu  l'ordre  de  ne  pas  leur  donner  àiilt 
(//  ii  iiiid  that  the  hou^chotdtn..,  werè 
varnednot  to  harbour  tfmn).  Les  cons- 
tables  étaient  indignés  que  l'onicier  des 
pauvres,  qu'îb  avaient  prévenu  de  cetli 
exécniioQ,  n'y  eût  pas  assisté  afin  de  pour* 
v«.ir  aux  premiers  besoins  de  ces  deux  centi 
personnes  ainsi  jetées  dehors,  sans  abri  et 
sans  nourriture.  Ces  malheureux  ont  d'ail- 
leurs rendu  liouiiuàge  à  la  manière  dont  le 
sous-scbôrilf  s'est  conduit  envers  eux, 
tout  en  faisant  exécuter  conformément  à 
la  semence  de  la  cour  les  prescriptions 
terribles  de  In  loi.  Aussi  n'y  n  i-il  p;î<^  eu 
de  rt^sistance ;  en  tout  cas,  elle  était  im- 
po.-rsible,  puisque  1  on  avait  prii  la  pré- 
cRutioo  de  mettre  200  hommes  soui  Isi 
armes. 

I  n  [)luprtde  CCS  f.imilles  n'ont  d  autre 
re.sj>t)urce  pour  échapper  à  une  mort  |W0- 
cbftloeqoed'allers'eufermerdansle  Work^ 
bouse  :  celles  qui  essaieraient  de  rester 
la  montagne  et  d'y  chercher  quelques 
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fonaréM  m  tuéàùOtfÊB  à  én  êtn'eha»- 

8ép«  p;ir  les  propriétaires,  et  ellf>s  .^tront 
obiigéeâ  tle  saivie  lesaatns  daa»  Ja  inaiâoo 
'  des  pauvres. 

Ce  û'tsi  point  dins  le  royaume  de  Naples 
ni  (lus  îe-  Ftats  de  l'Eglise  quu  ces  faits  se 
sont  accmn.jlis  :  c'est  dans  un  pays  qui, 
s'il  faut  eu  croire  k  Times  de  ces  jours  Uer- 
oiera,  jomt  des  bienfrits  de  la  coiwtitotieo 
britannique;  ce  n'est  point  TilrmoNta  de 
Turin  iii  la  Civilià  CattoUca^  ni  aurune 
autre  feuille  ultramontaiae  qui  nous  révèle 
tes  détails  de  ces  barbaries;  c'est  un  jour- 
nal qui  r^iiuprime  tous  les  jours  en  iCio  de 
ses  cwlonues  la  date  s-g  lificative  de  1688, 
pour  que  {tersouue  ue  be  uiépreciie  sur  la 
couleur  de  son  drapeau  et  sur  la  direction 
de  '^e^  -^Tmpathîes, 

L'ér,i'iv;iiii  protestant  s't'>t  trouvé  en  pré- 
sence d'uue  cAécutioa  eu  aiadse  uui  a  frap- 
pé 200  personnes  et  les  a  rèduiies  à  une 
misère  doi)t  elles  ne  se  relèveront  jamais, 

Four  le  ctiàtimeut  d'un  crime  odieux  tluut 
auteur  n'a  pu  être  découveru  Ou  seut  à 
cbaqne  ligue  de  son  récit  l'iadignaiion  qui 
éclair  ;  la  justice  et  l'IiuuiaDitél  emportent 
ici  Mil  le»  préjugés  de  secte  et  de  parti  ; 
c'e^i  un  protestaut  qui  a  oriîonné  ces  exé- 
"•Cttliofis  ;  ce  sont  des  catboUques  qui  en 
"  lont  lté  victimes  :  soit.  Le  proprié((àire 
•  s'est  borné  à  user  de  ses  droits;  il  n'en  a 
usô  i\  rifiOureusvuieQt  peut-être  que  pour 
cbfttàer  la  eomplkité  morale  avec  deui  cri< 
'  me"*  odieux  —  soit  encore  ;  néanmoins,  la 
ftMiiili;  of^angiste  n'a  pu  su[)p'Frter  qu'en 
1861,  Comme  aux  âièclt:i  de  barbarie,  uue 
population  entière,  et  parmi  elle  S7fem- 
mes  ui  121  enfants,  fût  enve!of>pée  dans 
une  pr()-<:nî>tiou  lerrible  qui  n'a  pu  aiui^i- 
dre  lo  Luupabie,  hi  taut  est  qit'ii  iûi  «i^os 
\,  BSi  rangs,  qu'à  travers  de  plus  de  200  in- 

ttOCt'UtS. 

Qiit^l  ne  serait  jins  toutefois  l'étonnempiit 
du  Liy,nionderry  Hiandard  si,  pour  avoir 
oëdé  à  un  sentiaient  d*boalattlté  et  de  j  us- 
tir  p  en  signalant  de  semblables  fait*  k  i'io- 
djg  atin  1  de  ?^ps  lecteurs  protestani*,  il  se 
voyait  accusé,  comme  je  l'éiais  naguère  (l) 
.  d'avoir  eu  des  coaiplaisances  pour  le  crime 
ei  d«  justifier  l'assa-sinat  ?  Je  sais  qu'en  lui 
cin|»rtin{ant  ce  lugubre  récif,  je  m'expose 
à  de  iiuuveiieii  calomnies.  11  iaul  cependaut 
^;e  de  telles  indigiiitda  ne  soient  paseuse- 


IfsHes  dans  Ittifonee,  et  quoi  qo'U  puisse 
arriva-,  la  vérité  doit  être  ennnae. 

Reoeves,  ir<  usieur  le  Réd  icteur,  Tea- 
pre^tûon  de  ma  irés-atTectneuse  com^écf^- 
tioo, 

Adolph*^  PlPRAOD, 

fréire  de  IXIratoire  d^  rbaioaoalée- 


ilSwlf^  ^  i)'tt«^M«iM<e«.  16  déoembre  1160. 


idè«.JalasdeLssii|irf«u 


lt«wue  de  1» 


CVst  à  la  Patrie  que  v^xxX»  la  preue  doit 
aujourd'hui  céder  le  pas  :  elle  ptibMe  un 
article  de  AL  Paubn  Umayrac  qui  est  uoe 
véritable  curiosité.  Cet  article  est  iniltuté: 
Utnri  l  F,  LcmU  Xi  K,  BêunH  et  F ffAm- 
montanisme, 

M.  Limayrap  débute  ainsi  : 
•  Non.  nuus  ne  \o  té  laisserons  pa.%  Ucn> 
ri  IV;  il  nous  apparti  înU,*  » 
Est  er  par  droit  de  conqnèle ou  par  droit 

de  naissance? 

La  Patrie  ajoute  : 

«  Nous  garderons  aussi  Louis  XIV,  Levie 

XIV  dans  sa  f  trce,  portant  si  haut  la  ii^oi- 
tô  royale  qu'en  |iarUiit  db  lui  en  Europe  on 
disaii  :  «  Lu  roi  ;  u  Louis  XIV  agrandissant 
la  France...  » 

Enfin,  H,  Limayrac  reven  lîque  aussi 
Bossuet  et  lo  ue  l'ancienne  Fj  aoce.  P.iur- 
quoi  doue  oublie-t-il  de  revendiquer  Guar* 
Icmagne  et  son  ceuvre  en  Italie? 

L'Opinion  iMtinnnIt,  que  fatiguent  lei 
oseillation»  et  les  aieriooiements,  somme 
l'E-jiijereur  de  dioisir  déQniUvemeni  entre 
la  polttiqoe  conservatrice  etia  politiqde  lé* 
vulutionuaire  : 

L'œ  irre  de  la  reonstftutfon  de  rtt^'fe  <«mble 
Cil  w  momeot  suspendue,  et,  cela  6>t  f&uheux  & 
dire,  vuspeudue  par  woir^  fjut^.  A  Parmi-,  k 
Modèod,  &  Fliirun  'e,  &  Na|)i"8,  tout  lei  priucei 
vassaux  de  TAutrlelM  ont  dû  quittnr  loun  Etats, 
i.'aiii'ii  n  r^itiine  oeï«urvi'  pluj»  dans  la  ivn  /isule 
que  .«liP  uu  auul  polo',  à  Komc,  |^ric<;,  nua  :\  la 
vo'ooié  des  pop'iUc  O'is  mais  ^  lu  np^-4eDce  de 
biJuuneites  strs' gèm^  o  -,  ces  baioooetiM  sont 
ocitesoe  nossoiilstH  :  e*eu  la  Prsnoe  qui  ooavre 
<i(-  sa  protectioa  hi'*  iotrigues  dd  ee  Ooblptia  Its» 
iien;  c'est  la  Kran***^  impériale  qulKuartead  seule 
ce  moureuieiit  régéitér  Knir  auquel  «llea  donné 
tlmpubioa  U  y  a  deux  an^,  qui  (ait  otetsote  4 
swamis,  pearstfana  lalmar  le  ebamp  Ubral 
•es  ennemis. 

Nouti  cherchons  à  comnreadre  cette  poUtiqui 
saob  pouvoir  eu  vcair  à  nout 

De  deux  dioses  Tune  t  U  bot  ou  qoe  la  révo* 
lotion  iuiieaae  Sbsaiteie,  m  qsVie  avonai.M« 

Nous  a*igttorons  pas  la  répoiisa  ooomàrito  i 
■  iM.  t  rmaoe  vent  coaelUer  la  puis-anos  tispo* 
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Il  «»mU  fîLch«nx  que  !a  FitnciB  cntivpilt  nnn 
_Bn«'lnHM)»Wi\  ooi<tr»UioiofTe  <l  m?  I  s  ter- 
m«>,  et  Mcrifiài  àâcUo  «èwièrd  «o«  al- 

StiborilonixT  In  départ  de  nos  troupe*  et  U 
con^rfimlnn  cl^flnlilTf  du  royaume  d'IuHe  t  I» 
eonv'^'^si.in  (lu  Pai»i',  coderait  un  sj«ur- 

a*IDeai<aMt  oaitmte»  ^re<tqua«.  Il  .«erail  pluuM 
ÉM-iftiaiAMNMi^irflaihaièiBeàTaiMHilutisme,  à 
I^BAicn  rAeiinc,  à  lall«iiMl6,  et  de  retnettre 
la  Fiance  entio  le-  mains  de  »on  légitime  pro- 
prMAaire,  Mgr  l«e<n*»i«  rti*  Ctiamt)or(l. 

». ,  Piiurq-ioi  le  ju  avoir  des  i«:ip.  H,  inconnu 
4e  >*Ey Iw  n  e'^H»^*  »eB  p<«b  f^ononses  con- 
quô(es,  et  ((  i  ;i  cimimcnc»^  an  h'iiiiëme  eiècle*  ne 
Auirau-il  p  is  a\i  dix  ueuvLèi*ie7  

L-i  poiiiiqnu      la  Kr  trice,  rejtjtansiori  do  ses 

Cincipes  dans  la  l>éui•l^ule  ne  peuvent  s'arrêter 
il^laimMt-éBvaiiC  de»  arguaeMi  «Ml  mhé- 
rabie?.  Le  pai  e  p  nira  ju!4«<ment  aeft  fWItoir 
leiufefvl,  pwce  vjb  il  ue  «lait  puiiic  l^wrcer,  et 
la  religion,  d«>i'»ria'-séede  la  solidarité  facheii>e 
«ne  fait  peser  sur  «H"  l''  >pect.iciu  du  trbte  gou- 
fprDKmenl  éntm^M,  u*m  ««ta  quftfliui  prae- 
pèill  et  plva  oouaiétrte.  (il^énrtid. 

Voilà  les  ili^îsps  qiiî  se  soutiennent  an 
jooTtrh  ;i  en  pk-iiw  liberglé  daiiw  les  feuilles 
révuluiiouuaires.  Nous  ne  nous  en  plai- 
gnons pas  ;  1*008  regrettomMalempnt  que 
la  i  ép'»nae  ne  jonissp  pas  to«l  à  ÛMt  des 
Mftiues  immunités  que  l'attaque. 

Le  Siècle  nous  révèle  enfui  le  mot  tant 
cherché  tle  la  question  alg  rienue.  Ou  se 
dBmanckiU  pourquoi  <;etie  Praoce  d'outre- 
Doer  e«t  si  Icnie  à  prospérer,  et  quelles  en- 


Japon,  de  ■(  «érieox.enlwrnfl,  et  wifa  H  „ 

ii*y  pr^<ienngard<p,nouH  encHtTftpra^ëpIVSS'Hidi 
et  de  |rius  ruineux  éam  oe  pagfs.  i 

l\  nous  8eiid>l«i4  «voir  ta  Té6B<nflMÉI, 
dans  le  rapiMit  ofliciel  que  le  gl^iérat'dt 

Mofilanban  a  adiessé  h  I  Rnipprur,  à  la 
«uite  de  la  pribe  de  Pékin,  que  la  fraoce 
n'avait  d'eutre  influence  dans  l'extrl 
Orient  qutt  celle^'elle  doit  à  ses 
tiaire^;  mais  le  géf»éral  de  Montanban  anCft 
étf^  indigne mertit  trtMupé  par  le»  Jt^sniiee. 

D'autre  pnrt,  en  tmSi  cru  jui^cju'ici, 
ponrne  citfH*  qu'un  fait,  que  I&h  trappisHs 
installas  h  Siaouëli  avaient  rentln  f[np!rjaes 
services  à  l'iigriculittre  dans  notre  colonie 
d'Afiique.  Mais  e*est  eoooro  un  de  OM 
odieui  flMinenfc^  <|«'aeBsidilB  ledefg*  «t 
sur  lequel  vioiii  htureusetnf'nt  de  passprts 
ionITle  vengeur  de  M.  Louis  Jourdan. 

Le  voyageur  dti  SiMe  rcvimt  en  termif- 
nam  surson  eafiulmen  de  Veoise^ee  pUat 
atiièremenl  dps  procédés  du  g  Mîvf^nternent 
autrichien.  Que  rex-sainl-siuionieii  se  cal- 
me, la  policede  l'empereur  François- Joseph 
r  aura  peu»-  être  prie  poor  on  jédeuifieneCtl 

Le  (  onttUutimutfi  épmmw}»  bessitt  de 

coiuplitueuter  de  nouveau  M.  de  Persigoy 
au  bujt  t  de  la  di centralisation^  et  il  le  féli- 
iiic  sitriout  d'être  ainsi  venu  \>m  son  rap- 
port tt  troubler  fort  à  propos  la  poJémiqvie 
eiilaïuée  par  pltisieui'ii  journaux  .\  propos 


traves  peuvent  v  arrêter  l'essor  de  la  cnlo-I  |  travail  deJL  OdUou-BorrOliWir 

oL^ation  ?  Le  Siècle  l'apprend  aujourd'hui  : 
G^e^t  riuffloence  désaetreuae  da  eJen|6 1 


leeasoNi  taettf 

C'cAl  M.  \j%\xM  Jourdan  qui  a  lait  cette 
admirable  découverte;  il  est  débarqué  le  5 
ou  le  6  avril  à  Alger,  et,  dès  le  7,  il  avait 
pénétré  de  son  c<ajp  (('ijeil  d'aigle  la  cause 
de  notre  impuis^aucu  Us  l'autre  côté  delà 
clAéditernaBéa. 

Déjà,  depuis  p'iusienni  annéf s,  M.  Looîs 
loiirflnn  voulait  signaler  1<,'S  lali»  et  gestes 
itlu  clergé  catholique  en  Aigt2rie;  u.atlieu- 
«BMMBMt  •  4et  <éllélieilMW  d'Europe 
anraierit  détourné  son  etieatioo  de  cet  objet, 
«et  aujourd'hui  le  mal  a  fait  dea  ravages  ex- 
.  trêuiemetit  int^uiéiaïUs  et  ^ri&â^ue  irrépa- 


.  ht  mal  QUi^  j«  vou  ais  vmig  «igoutler,  très  con- 
iidt^rablc  déjà  à  Qt  ttti  épot^ue.  a'ia^t  ug^rAV<^  de 

.  Mla  lors,  et  r«auvredi-  civil  itatiua  que  la  France 
aitkHMWl't  lof  a»«&  luie  ûhyiwaim  .leeteuf  p«»( 
aliiatiKiDeiit  ootnf«oialM  par  les  iotempè- 


cette  matléte.  n 

l'Union  PC  défend  contre  cette  vieHle 
accusation  de  chercher,  par  la  déceniraS- 
sation  «('mmiDintife,  à  perler  atteinte- à 
Tufiifé  française.  Après  avoir  n^ppt^lé  t^ue 
cette  unité  e«t  piécisément  l'œuvre  gle- 
rieuse  de  la  monarchie,  elle  aj» mie  : 
a  tte  unité,  nous  etwreÉeasà  t^Hter  eontra 

les  ]>ériis  qui  la  m  naeea^  àla|eérlr  és  MMMI 

qui  la  miitem.  t'aruii  ces  périls  et.pariei  eis 
maux,  U  ae«tca>i»aii(ui  ûgare  au  premtei  rang. 
Rien  li'énervu  et  ne  diMOttt  uo  geau>l  pi'UwS 
comme  cette  puissance  redoutable  qui  ooiiMnne 
l'.iL-ol  iti-me  de  l'E'ut  en  Lcc  I'  n  l  vl<t«alltô 
r^duit^à  iaKituuliou  d'atSme  M««àé,  tUt  put^t>iàrs 
humaine.  Au  contraire,  riea  n*appuJs,  ne  CQr- 
ufl)',  ne  prutAg  cette  unités  comme  >a  UbertA» 
Uber  é  l'cult  ,  pi-oklnelale ,  dëparti*inenta|et 
cnmiiiO' aie  ;  lil><  rirt  qtii  agglomère  les  exls- 
tMJC.a.ce«iae  le->  tutérita»  rt^>erre  ie><  ii«ns 
ai'.>  pHpidatioM  entra  eUe»,  leur  <i*>nm-  nne 
vie  propre  et 'les  rattache  avec  digoiié  et  éqei^ 
gie  bu  pouvoir  ceinral  dont  fa  b*«fiiisBnte  auto* 
riié  eni  uti<i  égidn  «i  non  on  joug. 

Voili  pourquoi  non*  di.*ou«  :  unité  de  goiiver» 
vernemeut«  nberiA  (radmtnJstrat  on.  t.  rei  axlo- 


èadOCB  tlu  e  cïtVicai," ce  funesVe  ^ui  iiuus  I  njo,  il  n'.  st  pw  pour  i^oua  offair^^Çij^O.  /«tatt- 
a  wnémm^mmiHm  ^i^m^^  l     ««-aie  de  pol^if^.  ftWr^lMW^  ^ ^  i 
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ttOD^Q  iJoUrinQ  apoialû  oue  mmi&  avons 

procfamA;!  .  epuu  tJ9l,  ët  dont  nous  no  ce»« 
ffgq  ge.rc^enlllnuer  rdppllcatfoTi..in<îi|ii*A  ce  quv 
••M^r-'yon»  o^tf  nu<».  il  y  . va'  de  Pînti^rèi,  de  la 

Oe.  —  //.  W«  nia»cty. 

,  -Ai^^e.-.se  rlépartementale  est  unaniii'e  à 
•Outfnir  le:i.aiiAaies  (ktariMS.  «4  elle  k  iaii 

ifur  ioicer  Je  succès. 

IMlHir-'jlsCaiBbrftit 

QefKtfMwatiNihftitOQSPBraitde  d<*cpnirall- 
IMt  on,  r'cst  l'fiii.ai.cipation  do  Jy  provj  co,  c'i 
qatt  f«  rrovlirf^putgse,  uiîpeu  ptus  lArBcmenu 
régi.  r  etiv-n^éme  ses  aflUres;  vffve  <te  m  rte, 
librement  Le  nouveau  dt^cret; 
tIB .  dnrufitant  quelques  lenteur»  ne  f<  ra  pas. 
par  exfiiip  n,  ,j„e  noire  ville  de  Cambrai  j  uis»«- 
•arer  i'rijfi  sb  i«cen<JKe  U  j  a  dJx-biHt  mois;  aw  c 
1«  «i:eitir»/isatroii.  telle  que  voas  ta  désînms,  M 
*y f au  HMXns  un  an         m  resterait  p  ns 
•^*^e*'eocHe,  «i  que  uwi»  aurio.'S  la  po« 
sU>jiln'4l'jt*,i»irr  aux  i  fflcns  d.-  n  tie  pareils*. 
44  ^«h-i:fiara<i>«ii«a,juiriii  bi«ii  d!attirw«  avanU- 

«•MMii^iBtfiK;  mail  MU  ollOM  cet  exemple 
rm^otierquo  d--cr«t  qui  approuve  le  rjp- 
.fortd.-  ^f.  di!  JVrsiitiiy  (.'élajgit  l'as  d  une  ma- 
Dfèr.-  bien  sensdbie  IVspèce  de  tutelle  dans  la- 
qtteHe     frouv«  la  proviuco.  —  Carton, 

X.e  Mt'^niger  du  Midi,  de  Montpellifi, 
v*»  OMbé  depuis  qu'il  tXfiaiQ  <lb  récia* 
<M»éueigiqueir.ent  kfNurtiei(Mi(i0o  du  nays 

A  ses  pmf»res  affaires,  nous  apporte  au^ur- 
«tf  iHil  d'excrilenies  r»  flexions  à  cet  t'-gard  : 

La  vraie  «iéci  iuraU.Hation  est  celle  qui  déplace 
et  p  rta!.'i'  kl  r>  sponsabiilté,  qui  donne  aux  ci- 
<agliMi  «lU  tmnmeMs,  auK  in-oviocfti,  U  r^s- 
IMMl^UHé  i*«dlBia^at^LUol^  et  m  p<tuvidr 
4is«tiai  .1  r<.s|K)ar«bilMé  tfitgMUTeniMMBt.yoll- 
MQOttau  i>4ys 

HaH,  rtaos  Tordre  (Tld^oû  m  place  M.  le 
arioit'tiie  de  riutc^rteur  par  sou  rappurJ,  la  res- 
Aons^biil'é  r<  rnoi.to  tuqjourtf  ft  Tauioi  lié  ceuira^ 
(é;  te  p'^ft  t  et  le  «oas  ph^fet  ;oai  ilt«  afeoU4e 
"ttotte  aotorlt'^:  fhip:irlrntPt  açis;>nit  fn  s<ifi  nom, 
m|Mr'0INmN}a.>rt<,8î('>  jrouTrnn*m  -nr  atlmin'sire 
êtçiua  prfcs  en  les  cUargeaiit  d'une  foule  *•  dé- 
<iffe<,«%Hl  tecOeura  'e«OH«cro*iiiaiitqui  agi  ,  ce 
9fm  |*a  ta  mtàm  va  a^Mabite  emnoANK. 
«B  iH!»t  pat  la  «liiM#u-«iiaii»M,  m       pet  le 

L  s  peuples  aio»!  f(>uvcrn<Ss  s'IiaNim  ot  à  loa- 
jdértr  l'Etat  cennueuuel'ravideucu  qui  peut  et 
oott  mbventr  ft  tons  Icnr»  besoins ,  sam-t  earricr 
tou^  leurs  intéreu;  ot*  qimî  ju  fonii-m  enfin, 
qu<-,  daiis4Joe  soc  éo^  aiuni  urguuis^  les 
AMuiiai  pe* df  Qt  p«>u  à.jie«^  djn^  toutes  Jms  af- 
JMCBS  ^/  iuMMVftHt  le  4ia;ys,  la  fécule;  de  peo* 
,|||^^  sentir  et  d^a^fr  par  eux-uiêmt». 

Or,  dans  le  décret  que  Je  Moniteur  enrefisU^ 
'^-^  i<*  prjiicli<«  du  ay^ittaia 
wwrtrstirteiae^.  «MtMijoiHv  ratec  qui  Mt 
1P«  :  Il  e  ftra  tni«u|-«t  j^us  vtte,  je  le  tetia 
'fli«âsti«'aecui<»«u  «iiefaM.auei»ilrott 


•le  lMinBdiiii|Mê.«a4»lee» «entrât  i)  n*aJo««i 

rien  A  la  v«ipeilsal»iiké  (ndlvlduelle  et  n'ôtc  Mf 
un  Iota  â  celle  de  TEtaL 

Ainsi,  tout  en  rendant  plelae  jaatioeaox  !•> 
tf^ntions  do  awownemeat,  toat  en  la  remarefadl 
de  fsr  qui»  fait  peur  aaiélforer  radmlntatridea 
du  pays,  ji^  ne  pu<s  pas,  pour  ma  part,  apfieMr 
da  inânionomq  u^  lui  las  amélioraliea'*  qu'il  réa- 
i<t<e,  ai  voir  la  décentra^tauloa  ilaoa  oaqul  n*e4b 
m  rAJité,  qu'un  aeuveaa  yertintlIOMMwiUji 
iiuMatraUsatloo.  —  F.  Iku^m 

D'outt'es  fifuïHes  importarites  ôe  la  proM 
^tnce,  la  Gmenne^  le  C  ourrur  de  Lyon^  m 
pronouceot  netteiDent  éans  le  mèice  seaa* 

L.  nncir. 


mn  mm 


L'Empertur  pastera.  demain  jeudi,  à  den 
beures  de  l'après-midi ,  dans  la  cour  tlu  palais 
ues  Tuileries  et  sur  la  iilaee  du  Carrou^>^  l ,  la 
revue  <e  la  y  divisiuad'udauUrie  du  fcorog 
d'armée.  comniaiKléê  ptr  IL  !•  géoéni  de  di* 
vi  i<'i)  Bazaine,  ayant  suus  ses  ordres  \rM.  les 
gL'iiératix  de  hr-K^  te  Hardy  delà  Largère  et  do 
Bertier.  Celle  divsioa  se  C'»iBpoaa<diilVhitail> 
hiQ  «!e  chasseurs  à  pied,  ei  des  3;a\  34%  3 1' 

régime  ots  d'ajCauteria  de  %oe.  CownM 
«m  revues  det  divisions  da  m/tm»  corps  d'ar- 
mée qui  ont  prCcédeinment  eu  liej,  Irojs  bat- 
teriee  d'ariiUerUi  Uréeg  dvs  F^^ineiM»  ;»Utiaa- 
Dtfs  I  ViDceiiiMihtcootdtaidiesjairlaiiJacedu 
Cnrntu  el. 

«  La  revue  de  ^ikU,  tUi  le  Comtiiutimnett 
aani  eo  ootre  ub  felérél  loul  parUcidier,  mt 
la  raison  qu'iudépenduiDiceiU  des  Iroupa^  dé- 
silii'ées  ci  dessus,  ou  y  verra  paraître  len  jea- 
nés  soldats d»rs  six  adpAU  d'in^triu  Lion  réce.u- 
ineul  fontiés  d.iD~  le  uéiparttiiDeiU  do  la  Seiae, 
et  qui  doivent  6<re  <aii*uy4a  daos  leurs  loyers 
le  1"  mai  priichain.  Avant  de  eoiigédier  ces 
joune^  sol  als,  f  fîMiptronr  a  donné  des  or  'esg 
pourq  i'dsfus>eiitréuuis,  ..fin  de  pouvoT  jug^r 
par  lui-iuëuitt  <.e  U-ur  tenue  ^ousie^i  Anu^a  ^ 
>ie  leur  iuatraciiua  acqdîM*  a 

—  Une  inMruetkm  ininisiériellerecomniaait 

de  porter  à  I.i  ciHiiiHis-an<  e  ■  les  intéressés  qae 
iupMxde  l'exuuéràii'>u  p  iur  le  se.  vice  uitfi« 
luiic  doit  être  versé  au  cijuMieu  du  départi* 
meut  où  l'cximérd  sq  pTfLoaU»  dftvaol  I»  cui* 

M;d  de  lévisioo. 


—  Parmi  Its  aoiBibrKasf  s  ordoimaoces  de 
rér*  ré  q  10  noua  a«MNiii  rapportées.  re'aiiiMt 
MX  affaire-  Miré-* ,  nos  leceurs  se  rap  el- 
leot,  dit  te  Uroft^  ('«tdoBoau  edu  23  lévrier 
dernier,  rendue  entre  M.  PanllPS  <t  N.  le 
coctie  de  lÀQ*  luiuy. 

M.  le.  Claude  de  4>erminy  ayani  ëlé  ooaua^é 
«^aaiflisuraleer  {>n>t<ia<MCtt  de  ia  CjaiMo  g''n(t*' 
nie  des  dunius  dn  ftr,  «vail  dMMÉignA:#a 
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^T*,  1«  2S  ^Svrier  dernier,  par  IfL  Paulire, 
ruo  des  adflalrrfsiralevin  ût  la  «oeiéléanonimd 

de  l'éclairaRe 'lu  dit-:  hauts- toi  in  maux  et 
fonderies  de  M  ^ri^-itle,  des  raines  da  Purles  el 
Séfvécbas  aûn  de  remise  des  rtcettM  aoclalps 
qtu  se  iroiivaieut  conrondue-^  avec  celles  de  la 
G  is  e  1,'Hnérale.  Sur  cptte  demande,  M.  le  pré- 
sidciiL  jVfiii,  le  raètne  jour,  reudu  une  ordon- 
nnnc''  p  irlarjuelie  II  «lécidait  qu'une  soinmtr 
de  100,000  fr>jnc8  serait  vpr-y'e  par  M.  deCer- 
luiny  a  ia  société,  mais  que  M.  le  comiâ  ûh 
.Geraiifty  ooLiiuai^fait  i  peroefoir*  f>ar  des 
agfins  de  ^011  fh  iix,  les  eDCafsïcmtnls  des 
déUi  e  ^rs  de  l'usine  à  gaz  pour  le  compte  de 
la  GHnpagnie. 

M.  du  (icripiny  ayint  rfsfé  d'être  admifis- 
traieur  provisoire  p»ur  céder  sa  ptuce  à  MM. 
Borde  m  ti  Ricbaraièro.  nommés  liquidateurs 
de  la  .S4iciélé  J.  Mii  ès  et  C*,  VI.  Paultre  a  p«>nsé 

âue.  puisque  le-icircon^lauces  avaient  changé, 
pouvait  deniatider  la  révocation  des  mésii- 
res  pre  cril'^'S  par  l'or.lonnaïKe  ii\  23  ft^vrier, 
at  iilviainer  pour  la  Oimpagn  e  du  gaz,  des 
baoïs-foumeaux,  etc..  la  libre  disposition  de 
ses  r  i  elle".  En  conséquence,  il  a  intro  luit 
foni'cMM.  Bordeaux  il  Richardière  ès-noras 
UD  ré  é  é  po  ir  obli  nir  cette  rr^.vocation. 

h'  Jiiies  Perrar  i,  avoué  des  administrateurs 
de  la  Cnmpafîiite  a»  onvine  do  l'éclairage  au 
gaz,  i!es  liaiils  foiirne.mx  cl  fondi'ries  de  Mar- 
St  ille,  l  ie,  lîi  lie  M.  l'aullr.'  ès<noniS,  a  déve 
lopi  é  t'iir  (ieiran  leen  se  fondant  sur  co  que 
les  cirronstant^cs  excepti  ^nm^lUiS  qui  avai«nt 
pu  luuti  er  la  préseotoordoimaDce  avaient  oes- 
lédVxisfpr. 

la*    uoi^t,  avoué  de  MU.  Bordeaux  et  Ri- 
diarviière  è)i-aon<ii,  s'en  est  rapp  jtté  à  justice. 

^1.  te  président  a  ri'odu  l'ordoDiiaiice  sui- 
taule  : 

-  «  Attendu  que  k«  mannw  praserltea  par  no- 
tre oidontuinfe  du  53  février  dernier,  f-n  ce  qui 
et»«M.«;riie  l'admiBisiratlua  de  U  société  repK*- 

'  lontée  par  Paultre,  éi aient  oasentleilement  pru- 
viM>lre»,  ei  qu'il  a»t  de  Tiuiérat  de  tous  de  le> 
fcii«et^r. 

«  l^ïr  Ces  motifs,  douQoosac-te  h.  Sordnaux  et 
Rirli  n  .dftre  «^s-nijuis  de  ce  qu'ils  na  sQ^n^osmit 
p»»  d  c<  (|ue  la  socléi»^  de  l'éclaira^B  au  gar,  d  - 
à:>ut«-fouriiPaax  et  faadieriea  ue  \lars.-ilto  eid«^ 
niuDRtlo  Purt'eatt  Sénéehas  rapranne  la  l<bro 
dJ-'i  'y  l'on  d  s  recettes  de  l'usine  à  gaz  tin  ^\:\T' 
at  ide  ;  t<i^<>>nj  en  ci<a^qu<>iicp  qut^  les  pwuvoirs 
do-  Tté?  par  notra  ordouciiiue  du  33  INlter  ii  M. 
le  cdoite  de  Ourmlity  à  Tiffu'  d'f  n  a  iiaer  et  de 
reervcir  pour  le  compte  de  laS  dét-^,  cesseront 
d'a^^ireOef,  n.êmc  jiniir  ira  vomuiiis  cx'g  b'eo 
iv»nt  !p  jour  ei  ({uo     débiteurs  n'auraieui  pas 

'  fti!<'  «  >  ù  \i.  le  comte  da  Oeminy. 

•  T  u»  droiiJ»  et  moyena  expn-t^mtnt  réser- 
vé* »,  t»a'jr  aux  parties  à  établir  l«8  compies  pou- 
Yantttialw  unire  ctlej,  etc.  ■ 

—  Hu  ] ,  H  t  la  Gazette  dtt  Tribunnux,  la 


m  Lê  prèlra  catholique  peut-il  adopter  1  • 
SaerétairO'nppirtaar,  M.  Barbons. 

MM.  Georgps  Dubois  et  Guillot  nnt  plaidé 
pour  raffirm^iive  ;  la  né^iive  a  été  aouleiuM 
car  N^.  SImian  at  GaathiiT  d«r  Valbray. 

Aprè^  le  résumé  de  M.  le  liâlonnier.  Ta  coti- 
férenue,  consultée,  s'est  prononcée  pour  l'afllir- 
mative  à  une  très  R<aoilà  majoriié. 
M.  L(  rois,  aecrt^talre  dn  la  o-nrérenca,  a  pré- 
nié  un  rapport  sur  la  qoaatioa  S'i«a-H«,  qfA 


&era  discu'é  la  29  avril 

«  Lea  aociélé>  an<»aymes  éirnig^rcs,  ré^^ 
ièrement  constitué  i  selon  li^s  luis  de  leur 
)ay«,  doivent  elles  obtenir  i*a  ii  x  isatiuu  Uu 
(ouverne-heni  français  pour  pouvoir  ester  as 
justice  devant  tes  iribimaux  français  ?  » 

—  Une  lOi  e'^SMitii^Iîetnetit  pratique  Pt  fort 
i.  léressanie  pour  la  Fmnce  est  sur  le  poi"l  de 
passer  au  parletnem  britatioique  sans  avoir 
suscitt^  aucun  débat.  Des  qneftions  dp  l^g'slt- 
UoD  ^iraugère  sont  constamment  soutuis*  aux 
tribunaux  du  paysi;  jusqu'ici  la  justice  aSKtaVi 
n'a  eu  recours.  \>iMT  tes  résoudre,  q»'à  coaya- 
tèmo  dispeudieuxet  ^an^  garantie,  qui  cu;.^blê 
'  ■é\ipe\'  r  ra  tionaoliaiion  dw  juri»cotianlM 
étrangers  à  t  ire  d'experts.  On  propoî^e.  din? 
Ii*  projet  actuel,  d'^uL-uiser  les  tribun.iux  «'a  la 
Grandp.Hiet  gtie  {et  »iee  wrf4)  kférlamurtnr 
r.es  que-tiolis  l'avis  des  tribunaux  étrangers 
coinpéit  i  IH.  ai.  una  fois  ci  t  avis  fiK-mulé,  à  jOf* 
giT  en  Al  g!e  ene  l'après  \m  Ivrini-sde  la  ki 
du  payh  doittit's  naiion.mx  suiit  vn  cau^c.  na- 
turellement, ponr  ui«uro  celle  nouvelle  UÀ 
en  pr.ai.iu6,  il  sera  nécessaire  de  fa-*cl«e 
des  couventio'  s  spéciales  avec  les  pays  éirm* 
gers. 

-  On  iMHis  prie  de  prémunir  Doe  leet^ufs 
contre  des  a/pels  faits,  son*  diflérentes  fbraMSt 

'i  sa  (  lijiiié,  tn  faveur  des  ch'é  lens  de  Syrie, 
t  sous  le  prétendu  patronage  de  l'Œuvre 
des  Ecoles  d'Orient. 

l.'CEu^re  des  Ecoles  d'Orient  ne  fait  jamais 
que  d»s  appels  directe  et  sous  »ou  propre 
iio.u.  Elle  t>p.  borne  à  la  souscription  ouvwle 
iians  ses  bureaux  et  è  une  venta  dech  irité  qiû 
î.ura  li.  u.  la  >  inaiiie  prnr haine,  d;»'»"»  les  sa- 
in, s  du  luiniï'lTe  des  aQaireâéirai>gères.  Tant 
le  reste  se  fait  abso'ii-i.eiil  eh  détours  d 'lile,  et 
le  pubii<^  e>t  pr<é  de  se  tenir  eo  garie  c>>ntr« 
des  mauœ«ivreâ  qui  pourraient  av«>ir  p<mr  boX 
de  surp'endre  sa  boone  fut,  eu  pnmaol  le  noai 
de  cette  œuv  e. 

—  On  lit  dans  le  Droit  : 
Hier,  vers  m  di,  b»  docteur  Galli  ».  cbargéde 

la  oenaïaiion  dee  déolt  dtns  le  IB*  arm  disse- 

meut,  m;  re-i-  ail,  pour  y  remplir  ^on  inis- 
tère,  au  domicile  du  >ieur  R...,  rue  i=>i  l>eais, 
dont  la  mo  t  était  déclarée  comme  la  résultat 
d'une  rria!»die  chronique  à  ia<||ieUe tt  d'ail  dl» 


'  conféreuce  des  avocaUi,  sou>  ia  présideuce  de  puis  •oo^temps  en  proie. 

Jules  fkvie,  iillMiiiier,  a  discoté  la  ques- 1  Le  corps  était  couclié  anriHi  M  fi  véle 
•  lluosMi%antat  U'ooo  eheniNé  Aftnt  iéboHiwé  It  «si 4t 
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cette  chemi««,  le  Eoédecin  aMTcat  totraceS; 
ivideiit  s  de  ntrangutuiion.  La  nrmtie  ilQ  né" 
liilil  était  absente  et  le  corps  itait  ^'aHë  par 
une  d'»me  Uqnr.  ;  :iu*!»i,  le  diKteur  v  aliin  s'em- 
p^9^sa-l•il  a'av«rur  le  commissaire  de  |".lice 
ou  quartier. 

Ce  magistrat  «e  r<  ndit  au-siiftt  sar  les  lieux 
et  de  oouv*;lies  cotisiaiiuii^  fîuie*  pirson  ordre 
étaMireut  que  la  mort  ét<iit  le  r^uUat  d>^  l'as* 

{thyxie  produite  par  «ne  slraiigulaiion  si  vio- 
enieti^e  quelques  os  inéa«e  ét  tient  bri  és. 
L*enqa^le  fui  coDlittuée  en  prés  nce  de  h 
Dame  R...  qu'on  avait  rytrotivôe.  H  il  t^- 
lttl<a  que  R..  ,  voub.ii  se  >«'usiraire  au^i  ^ui  f* 
DntK:«s  qud  foi  causait  sa  mala  Ho,  qu'il  regar 
dail  coU)m<-  !>  guéi  i^^abie,  avait  profité  d'un 
SMMU'  Al  d'ab^tu  e  de  â.«  femiuc  pour  se  pendre 
daaa  tm  alcfive. 

Daii  In  crainte  de  voir  le  corps  rcfustl  ii 
glisetlpour  éviter  l«i.s  coosiaialiou:»  Uu  roui 
miastire  de  police,  la  famille  avait  eni-yé  de 
dwsiuuilt-rla  vériiabie  cau^e  ('e  la  mort,  tu 
fû^aiH  sroire  que  R»..  avait  ^uccoiubé  à  l'a^ 
fKtiiift  dont  il  était  aftemi. 

r.aïc  dissimiil.Hioii  pouvait  entralnor  des 
8nite.o  làcb«UâCH  pour  ia  famille  d*i  décédé.  c< 
IM  fM  b^in  d*«n  avertir  lea  p*  fisonnes  qui,  mém 
dam  un  bai  alcuaable,  tea'erai*  ot  de  l'imiicr 


-  On  écrit  d'Alençon,  le  th  avril,  au  mÔMir 
jounti*!  : 

«  Vn  Siniatfo  commercial  de<t  plus  c;raves 
vient  de  jeter  îa  coiisiernation    '  i  I   [  lac 
4'AJ<)uçua  et  «ur  celle  du  Man^*.  La  inairuu  d 
Mfique  Co  bière  et  Compagnit',  qui  avairsoii 
8Îé^«  print  ipal  h  Alet'ç  n  ei  une  8uccur:»al 
troi  i!<iporianie  au  Maua,  a  «uopendu  ses  paye 
menLM  jeudi  dernier.  Cette  mataon  faihait  >ie!i 
afT  in  ^  irès  cousidi^rabks.  KUe  i  ;  vuitd  js 
d^pdts  trè^-iiOQ.breux,  surtout  de  la  pan  des 
petits  rentiers,  des  oavrîers,  de<doAiMtiqae.s 
qu:  y  iipporiiiienl  It.urs  économ  es  coiiiine  à 
une  caisi^e  d'épargnrs.  On  évalue  h  l,oUO,000 
fr  le  cldfTre  dos  dépôts  ainsi  faits  dans  leader* 
nicrs  te n;  s;  h  Alcnç  a  feiilnnn  rir,  i!s  épas- 
sai>  ni  3.<j00,00  fr.  a  une  auir*îépoi|ue. 

m  M.  llorbière  aviiil  «^té  lout-teinp:*  nolaii*»». 
Wtn  18ft3,  it  avait  fondé  à  A  ençon,  a\>:c  It: 
concours  de  M.  Cur  al,  pair  duifra-.xt'  et  maire 
d'Alt  ii^on.  aujourd'hui  ?é<ialfur,  et  de  M.  L.e 
Yéqae,  président  du  nibuu^l  de  co  niuerce,  as 
sociés  en  uuni  ct  llectif,  f  l  de  nombreux  coin 
mau'tiiaires,  iuIli  h  a  .soitiic  Lxnnquo  imporUiute 
sous  1-,  nom  de  :  Bai.quii  dt:  rornc.  Celle  s  »- 
ciété  lui  dis  Ot  le  h  l  exi  ii  atiou  «m  temps  fixé 
pour  sa  uurt^e,  apr»»»  avoir  hcurciteeuie.  tra- 
versé la  c^i^-e  rmancière  do  I8ii8.  M.  Corbière 
reprit  ia  maison  puûr ^on  coinpic,  yvec  lpc<in-[ 
cottis  de  eerlams  a;M)cits  .iunc  la  po^iiiun 
n'est  paa  encore  à  en  ce  moment  b  u  n*  i  le- 
lôent  connue.  Il  parait  .ieuque  les  opér  ti  xis 
de  ianque,  au^qatllis  il  m  livra  i»ur  une 
Uéfif-Mige  debeUe,  funtot  «»  général  prospères* 
UtiÊ  U  a'emmni  «i  Même  leitipi  dtus  ium 


ouie  d'affaires  induMnelles,  tant  en  franc* 
qv'lb  l'dtrang<?r.  dans  lt>squr>Iles  il  a  dû  perdra» 
des  soiimes  'rès  consi-lérab  es,  à  on  juger  i>ai: 
<es:éHiU»t<s.  Il  tenait  <>*ailteurs  lui-mém«  «a 
compiabihr^>  rela  ivement  à  ces  sortes  < rentre- 
>ri.  es  et  nul  d*oo  conoaiSBail  aa  juato  lasitnir 
tion  v<*r  lahle.  • 
Des  bruits  alarmants  sur  la  solvabiiitt^  de  la 
Banque  de  rOme  avaient  circulé  dopuis  as<>f>z 
r-ngit  nips,  mais  tll»'  avait  coniinné  de  faire 
lunneur  h  se^  engagemcnls  :  M.  Corbière  »  latt 
rf>!itémairerd'A1ençon,(Hnctian  pi'il  ru<np)is> 
•^aii  depuis  pliisieui s  anni^es;  >a  siluati' n  de 
lurtune  |>er»'nDelle  ^tait  riiasturaiile.  Un  très* 
petit  nombre  de  dépAts  avalent  été  relira,  ci» 
qui  explique  rénoruiitôde  son  pa><5if  ■tciuf'l  ot 
'a  désol  t  ou  de  tant  d©  inalh-untux  qui  lui 
rtvHicui  coi.flé  Mrs  écononMe-telqiiel  iiiea-uof 
lour  '(trltine  crit  t  r 

u  11  filait  parti  i>our  P<»ri9,  lundi  8  avriU 
0  pé'ant  sans  'ouïe  pouvoir  dominer  micorete 
iiuati-'n  car  il  avait  i  nvoyé  sa  in. don  de'i 
omnies  impirtauies  1»»  soir 'nCuie,  att*ure-t-op| 
où  une  .lé,éch:  lé  ét;r.<pliique  vint  donnrr 
l'ordre  tie  ïusp«ndr<t  tout  payement,  toat  en» 
caissem^n». 

«  Le  tribunal  le  c  lu  rcrcc  a  ;  ro:ioiicé  ia 
iniraen  failliie.  M.  Gridlier,  pré^dcnt,  a  été 
oinmé  ju'.^c  '•o;iinii.saiie,etM.  Puupet,avuné; 


syiKiic  provisoire. 

•  On  ne  sait  encore  ce  qu'est  devenu  M. Cor» 
>  è  e.  \A'  br  uit  s'élait  sé,)andu  q  i'il  avait  pri-î 
une  ré»o  uùon  dé»  spéréa,  mais  rieu  u'est  ve« 
nn  li>  fost  fier. 

a  On  ne  peut  former  en  or-  aucune  conjec- 
ture pi  «usibU  sur  l  éiendue  de  la  p^rle  qui 
monae««|ps  crémctt-rs.  On  s'accorde  seole- 
mrnl  h  ;a  rcgnr  'er  comme  devaol  étrenéCO*» 
saiiemeiil  considérab  e.  « 

—  On  lit  dans  VMàSfiéranct  du  Peu^/e,'^de 

Nanies  : 

•  «  Depuis  plesieiirs  îours,  Aogiaia  Jo^aet,  dit 

Napi^^r,  r  in  tairmé  h  morl,  pour  assassinat 
<:>imiui»  •■^ur  U»  personne  du  la  femme  Lacroix, 
n'avait  plus  qa*à  se  préparer  à  la  mort,  le  re* 
cours  en  Kfàce  n'ayant  pas  eaplus  de  succès 
qutt  Ih  pourvoi  en  cassation. 

«  Ce  meurtrier,  qui  ne  pouvait,  du  reslOi 
con^ervtr  aucune  Uu  ur  rcsi^érance,  et  ne  pa- 
rai8.s.iit  pas  ooa  p'.us  .s'éite  fait  illUMon  uu 
seul  instant,  avait  ai-cuelUI  avec  empr<>^aenMiJt 
la  pa;*'raellH  ;i~slsiam:t>  et  les  r-l  «icu!ws  ex- 
horiaiions  de  M.  l'aumôiiierdes  prisuiid.  Après 
avoir  donné  de  nombreuses  marquos  «l'un  re» 
mur  siir  l.il  iiit^me  timanife^é  des  disposifons 
st!-f'i»an  e-.  la  rigueur  de»a  postlion  avait  p\^ 
éi r  adoutie  par  Wssecour»  et  l*ti  < on<tolatioo9 
(luu  a  foi  et.  la  pit^lé  po  iva  t^i  l:«euies  loi  offrir; 

c  Jo.sset  n'avait  ce^sé  da  ujontr^r,  à  la  mair 
son  A'.irrôt  de  Namef.  d^pid»  co  «wno  avaat  it 
Ciwd  mnatiou,uoe  pati-  iicuct  o  ililéqjj^ 
n-i  s'étaient  piûi  un  ainil  ioMa^t  déuHwties. 
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«Possédant  (les  notions  ma'-icnTes  assez  éten- 
de jeuM  homme  aviti  éèriRé  pen<)a«il 
laiii,  «MDme  in4iPB  «te  dMfwHc,  un 
mx  perso<)n«^l  de  chinipors.  auirs  qu'il 
iltfl4il»*ntt  à  la  mn^ou  Malrale  de  Poiisy. 

••Ceftfttiil  M»  hÉMmiHw  M  ^Mht  point  <ei 
#Midûnné  jusqu'au  dernier  mon.eot.  Il  y  pui- 
lail  ses  principales  disiractioos  et  pa5  ait  une 
finie  do  j'iur  à  coinp><»Tde  la  mil  ique  ou  à 
•a^ispier.  Plusieur»  rots  f<  œ  aMtin  eacorA, 
il  Mrnit  prié  qu'oD  lui  perntlt  de  «bantt^r,  ioni- 
fiHI  étah  à  la  chapelte,.iMi  cantique  en  i'bon- 
nenr  de  la  saiute  Vi^qp^t  Mais  to  io<i<preiid 
lae  sentim'  nls  dn  couve  lance  qai  avaient  tou- 
|tan)  euipécbé  desau^liiireaurce  puùU^esdé- 


L*«iéculion  devait  avoir  lieu  samfdi  der- 
nier; mais  ua  empécheratsiit  initiendu  avait 
foffoé  lie  la  raneitie  à  aeloani  bui. 

C'est  vers  quatre  hmres  du  malin  que  M. 
IWMté  B>  noist  s'est  prétieoié  diioa  la  cellule  du 
OatonHé,  gai  doit  OTéomi. 

£»  s'éveilla- 1,  Jossoi,  5  a  vued  'M.  l'aumô- 
lier  <le^|  prisonn  lui  fui-  ai  uoe  visiie  si  inati- 
aale.  .1  éprouvil  ti'Hhtird  ««  pnrfbtid  ^«isisre- 
menl  qu'il  e  t  (e;  end. ml  parvenu  5  disNiJUid-r, 
9i  il  *i'e>t  hftté  de  s  Itabil  er  uour  asMsler  à  a 
■ùm»  oMsw  el  pixir  «voir,  à  It  clMpallBL  un 
éernitr  tomiiao  mm  mu  wtpi^lalrte  oiafiM 
aaur. 

Le  condamné,  b'allendaui  de  jour  en  jour  i 
«tpîer  ion  cvims,  ava't  v.wlu,  p<>ur  abré;^(ir  et 

éiminuer  les  anpo -sei  de  la  Idiali' loil»  iie  ei 
des  dt-riiier^  apprêts,  rte  faire  cou^iej*       cli  - 


Comme  J'n^i  p?rai<s8it  é\r>^,  samedi  der 
nier,  l  è>-axilé  ctiremblaiii,  im  av^iit  pucrain 
4M  qa'il  m  Htt,  pi  t»de  défailuuoe  aux'derairra 
momer't<:  ma  s  p*ii<bat  lu  nif-s^'t  aooiUM! 
au  sortir  de  la  chipel»e,  »  li  fu  ces  uê  Vooi 
j^ntittMndoBiK^.  .V;  i»injjuit,  au  c<>nlrair<>,  ca- 
pable lit  fnii  '-  à  pie  I  !o  Irnjel.  n55ÇZ  !'ti<g  de  la 
prison  au  iivu  du  s  -pplio>,  il  a  d<''u:  n  lé  et  ob- 
fMia  «luVm^efylraii^iliipaint  daaa  laoha 
ffot  qui  rati«Bdaii  %  I  ao«Ma  la  WÊuknm  d'ar- 

Après  iffeir  remarrié  ^  tram  «aia*  M.  la 

■CHrecu'iir  de  la  priseitiel  tes  ganiii'an  qui,  en 
on  Uo  sa  irauquihild  ri  de  s<in  «iMli&a.inc«, 
it  BKHHraient  v^manidaniKs  Jet''al,>d*iHi  p  >s 
||Éli*r,  Mta»>>  un  peu  le     >Vsi  ints  en  îiin/cbe, 

«Dt  à  sa  droite  »«  cu«i2^«ar  «*i  fécil«iilM4i 
p«M.  narHxnaa»  «»«  parafe  -se  p  e4>a4 
-iBie  «fll^aian  rORsktémbie  q«e,  par  luimu  ni-^, 
«vaii  |«Nielrioaiter«adiltMaiiiNiiet4do^nn«r- 
aaierie  estcortantle  oniitfnnini. 

Arnvi*  an  pied  de  l>  -t  .  d  H  h  s  yi'ujt  iiiéa 
iar  l'aisiruiin'i:!  deiii<irt.  li's  •  *,  -ans  jKiral  re 

Ïnife  (le  son  Snng'fr )ié,  n  mmuc  4e  preui  er 
,  's'a9«ifa:ili«iA  hhmMAv  a  diiNaNoé^jiiiidar- 
^WfT»  béi  é 'iciion  <iM'4>  n  piCf^n,  st  plmn 
|ièJ«L  '  («t  les  teasedM  :»altiiatr«t«  «t  lasoaM'etf 
iiiyyi  l|d  anHiH  <WiH4a^mwa  AlH» 


a?ee 


cepteret  (1<>  subir  rexpiation' 
oee  si  c«ir»3e<r«  rësnmafioD. 

Aprè-»nne  cwirlM  prière,  le  eoadamné  fi^ 
Yivemeiit  p-neM  irera  son  ooflfaaaeiir.  1^  en- 
bnasé  el  fni  a  drt  adien  avec  une  teMeeffa-ie» 
quVIle  fa/t  espérer  que  re  grand  coitpallB 
éprmvalt  aa  fond  da  coBor  an  dneife  f*> 
pentîr. 

Puis  .  au  moment  où  il  s'écriait  1  Ma  mira, 
ma  mère,  •priez  pour  moM -las  «ifeataMr»lM 

VK>1einm»>nt  saisi  et  renversé  strr  I .  basrulall 
'aqiielie  il  avart  été  rapide  ueot attaché.  Mom. 

M '  diiMip.,  quelques  secondes  d'éeaoM  1 
P' inecl  tout  est 'erm  né. 

Cf  lté  fois,  par  l'cffa  soit  d'ao  ddr«ngeiMa| 
de  la  machina,  aoHd'nne  anlrd  eaiMa<|a*ea  ■« 
Meui  s'expliquer,  il  a  f  Un  que  les  bourn  aM 
achevassent ,  avec  la  main,  leur  œuvra  aa»> 
filante.  Cetaffrvox  temps  d'arrêt  a  prodoit  aar 

n  fiMile  im  I  en^e  qu)  encombrait  ta  plactVhr^ 
ine,  la  plus  donloureuse  impression. 

~  Jusqu'ici  il  ti'uxiaUilAucuDOiigaDabibltaK 
urapbiqua  religieux  ii  bon  aiarché,  nous  aoia* 
mes  h  nr^nx  de  pouvoir  annoncer  h  nos  lec- 
t  urs  que  ci'tjlc  ia<-4iii£  est  enfin  cooil-l^e  par 
I  aiipariliMn  de  VMieaUw  du  ban  tivm, 
«^cbu  1)  -mensuel  de  la  praaas  calboUquia*  (Voif 
aui  aijo  Dces.) 

— ♦  A  l'approch»"  du  -unis  qui  eal  consncré  à 
la  dévotion  de  las  iini-  Vierge,  la  librairiu  ca^ 
ibolique  ;e  Pé  is>e  fp-n  s,  à  Paris,  rue 
Sa  ni  Sulpice,  Régis  «ufTa  et  G«  sicce^suur, 
ffrti  aux  personnes  pieu^  ua  cho  x  roioir- 
qiuiblu  d'ou^ras'e»  sur  la  IMra  daiDtou,  p^imi 
esquels  on  pt  ut  ^ctAer  (tbii  de  Virtivt  âfaii  4f 

(af^UUittwvall,  U 


Unflexttenr.-  dc's  pm*^  l'in^iies  <#t  de«  pl'i>j  ho- 
nur^bl^s  viu  .t  ei«>iro  il"  h'élf  ladre,  dit  le  Jow- 
tuU  éâ  Heuuêê,  XL  im  do  ia  Haoïelioa/e,  géné- 
ral de  dl%f>lua  eu  retratti*,  est  mort  hier  agir  aa> 
■.'Itemeot  dans    W  aanéeii 
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«âMED!  SO  AVRIL  1861. 


L'AMI  DE  LA  HELIGIOK 


BDLLffTIR  FOtrrtQUE 

48  mrit 


Le  f-tfntfftiff tmiiMl,  k' J*y|fH^,  It  Pâgê  01 

ÏOpinton  K^hiKiM  publient  laaotaiûffaii- 
It^  qtti  leur  a  été  ooamuDlqiiée  > 

•  Pieaitnni  JoorDftitm  éMnftrt,  Mtammênt 
Hffaé^ptixtfmet  Mgs,  ifiwmt  qtte  la  lettK  ma- 

'  Mnwi^t  svSnP^MI  m^ojtA^  d^pon  trotfei  mntloes 
|hir«n  anteop  SB  pariBM  MpoMi 


«Cette  as<ertioQ  est  ceopUrtement  erronée. 
1lt>o-8^lpint  nt  le  prince  ili*ar«*Çij  :>ucune  com- 
iMtalte»  4«  eett»  Mtlre  avait  nnitMMMii , 


ittto«lto^|Mi  li Mkmmum  «le  jia(i dMukti 
•lut  «af  1%  hiMb  «  ni  ^VM.  a 

f»<réso|uUun  (j^fiDÎtive  àu  gonverûement  re- 
Viliveiiit^nt  4  Ift  brochure  du  ducd*Auma1e. 
Siûvai^t  cett^  kuille,  l'édiiebr  et  i  iiupri- 

Le  pmteinglèi^ftMto  *  Icrmiaé  ^i«r  )• 

fHi^  «CM»  du  cpsimciiMiMoU  A  l»  auite 
CuQ  débat  assez  vif  aucjyel  oot  pris  part 
l^mieiura  membres  du  cabioet«  la  Chambre 
l^ffdpp^,  gai  174  voix  ooatre  6&,la  ior- 

Hfm  du  Roi  :  Victor-Enmumuêl  II ^  par  la 

Moi  Wltalie,  * 

Ila4n|eoaot  que  le  poiut  important  de  la 
forfiinlettt  réglé,  Un* rMtc  ploa  qy^'j» faift 

Ea  attendant,  il  ett  lyrte^ieoK  qptstiM»  4 

Turin,  d'après  ce  que  nous  apprend  une 
4^p4che,  de  la  pr^ntation  prochaine  au 
y>àfleiueût  d'un  projet  de  loi  relatif  à  un 
enn>ront.  Le  télégraphe  B'éiwiioe  aKui) 
«^i^'re,  mais .00  adéjÀ  parlé  d'une  somi^é 
306  millions.  —  G'ei^Ja  yimntitrn'miftr  de 
faffranchiasement. 
.  ^  |>es  dépôdies  de  Naples  apprennent  que 
^11.  MOifWuemi  Mâp^atootMt  qui  ne 
firâîiit  d'éclater  4aiiftlet.frMfaM«i'  ont  né 
^ié  rêovoi  de  iioiif«Uee  tiwpei. 


M  U 


lord  maire  Vient  de  fonrnlr  à  lord  Palmerf* 
ton  l'occasion  de  prononcer  un  discourt 
sur  la  question  italienne, et  la  Bitoràoo 
Dèrale  de  rEurope* 

Le  M  do  doliMIliilkamiliiae 
que  la  mission  de  ^Angleterre  est  de  tnNniill« 
1er  au  maintien  de  la  paix  dans  le  t!iond<(^ 
et  suivant  lui,  le  meilleur  moyen  de  réus- 
sir est»  bien  entendu,  la  possession  d'ane 
grande  force  mititalre,  atiff'dt  tnieoXjnnMH 
ver  qa*9n  donnant  inx  antres  depièmiinill 
conseifs  on  n*a9(»i-iBèiDe  Meone  penrÀlt 
gnerre.  '   '  " 

Le  noble  Tord  n'ignore  pas  cpi'il  se  dltelii^ 
en  ce  moment  st»r  le  continent  des  que*' 
ûtm  «rquiponrraieiif  rewnfr  •  mif  ^i' 
désrreot  troubler  la  ptiiT  êBfWmfffi;  WÊtf^ 
tîèie  à  une  (1enii  domaiiftG  fiU  m*Jih<*  dt 
guerres  i  espectables  ;  »  mais  chacune  de œ» 
questions  lui  sembfe  pouvoir  être  paeilh', 
qtteimmt  rèiolae  inr  la  ujfimèÊÊ  Jifmmk 
AmommSi  ift'ff  Mpèfe[i|wll%Mi0e'^MI  ifilN 
enefwra  9II9  wm  froiiDm  per  le  eiiqiNiv 

dés  Aftfl^. 

Qpant  à  l'HaHe,  îl  a  la  confiatiee  que  am 
oniflcation  pourra  se  réaliseraans  obstacle, 
«»H  afvrainé  en  p/mf^miMém  itoeiela» 
teani||ililleat}v«  qtt*il  nTy  avait coonn  •bé 

jets  wttqnei  t(»s  v<buV  et  les  sfnpathies  de 
l'AM^'Ietcrn!  fussent  pins  vivement  •aofola 
que  G»lai-là. 

Tons  les  cabinets  ne  semblent  pa»  envi- 
sager l'avi-nirsous  on  tspeet  anssi  roseqcNf 
foré  'PdBMrstmr. 

Oii  écrh  de  Vientfe  àu  Journal  athmafté 
de  l'  riint/ort,  qu'à  la  suite  d'un  con«<eil  deê 
aiinialres  auquel  asf»istait  l'Empereur,  l'or- 
dre a  été  donné  d'expédié/ immédi&temeut 
sii  flrtilkme  d»  honleta  en  HaHa 

La  Chambre  des  représentants  de  Belg|« 
'[lie  a  tennit'é  hier  la  (Hscossion  du  projet 
Hp  loi  relatif  .'i  l'ouverture  d'un  crédit  de 
15  luilliniis  Je  fiancs  pourla  transformation 
du  uiatériel  d  artillerie  et  l'exécution  de 


diibaatatiaipaiii  ans 
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▼eau  systèti  e  frariillerie  prussien,  îequôl 
se  rappit»cl»e  Uaucoup  dyi  .B}StAiue 
glais  AruMtmog,  notamàient  en  ce  pmnt 

que  les  piècs  se  chargent  par  la  cu- 
lasse. IMusîcur»  députés  auraient  pré- 
féré îe  systè  me'  fiançais  aciufUuiais  le  uii- 
^tre  tle  la  guerre  l'a  déclaré  inférii»ur  à 

•B^a8rei)iérieDGet  -  et  \^  Cli&iubre  a  ail«p- 

1^  par  09  voix  contre  32  qI  2  akslentions, 
ferlîcle  premier  du  projet»  renfertiiant  le 
^ncipe  de  la  loi  et  le  chiffre  de  la  drpp'>^f  • 
t'ensembleaétéeiwwitevoté  par  Gû  voix 

Cpntre  30  et  7  ab^ieatiooe. 

tÂ  majorité  j^e  la  ^lOÎte  a  voté  pour  le 
projet,  apr^  avoir  déclaré  quMly  faisait  de 
]ft  qoestioii  une  affaire  de  patriotisHie. 

Les  Bouvellee  de  Varsovie  sont  des  plus 
douloureuses.  Un  régime  de  terreur  pèse 
gui:  k  »aliieureuâe  cité.  Elle  a  été  frappée 
eostribalioD  de  8,000  fr.  pur  jour 
fm  l'wUetiea  des  troupes,  et  d^ime  autre 
contribntion  de  6,000  fr,  ponr  couvrir  les 
frais  d'inhuDûaUoa  des  victime  *  du  b  avril* 
Le  port  noD^uIcment  de  tout  emblèma 
paUtique,  maisde  tB«t  signe  4e  tail  est 
puni  avec  rigMBr;  lea  jminiaia  ont  reçu 
défense  de  s'occaper  des  questions  locales, 
•tîla  été  formellement  interdit  d'accompsp 
gner  aux  cimetières  les  convois  funèbres, 
à  moins  d'appartenir  à  la  famille  da  défunt 
.  (Joe  dépêche  de  Constantiaople  aanonee 
k  MMBiiiatioii  tfOawr^Paeha  an  peete  de 
fteénMme  de  Paimée  inrqne  en  Hene- 
govine. 

Aux  Etat8-l]ni8,on  parait  regarder  comme 
inévitable  un  prochain  conflit  avec  la  coû- 
fédératiou  du  bad.  Tout  est  k  la  guerre  à 
CbarlMton,  etie  général  Beanregaid»  eom- 
Biandant  des  forces  do  Sud,  a  menacé  le 
fortSumter  d'un  bumbardemeni  a'Uoe< 
pitulaii  dans  les  à8  heures. 

Le  Corps  iégislatU  a  voté  ^l'onanimitéle 
projet  de  loi  tendant  à  eiempter  dn  timbre 
et  des  droits  de  peste  les  sopplémenle  de 
journaui,  lorsque  ces  suppléutents  sont  ex- 
dusivetiieitt  consacrés  à  ûpttbIicaliOQ  des 
débats  des  Utambrea* 

10  tnril 

Garibaldi  a  fait  bier  son  eotrée  au  par 
^smeiibde  Tii:iA«  o(iU  a^cboîÂsa  plaee.à 
C 


l'extrême  gauche,  et  dfts  cette  _ 
séance  il  a  jeté  dans  rassemblée  UM  pev- 
Uirbatibii  pfofoBde« 

Celait  le  jour  où  M.  Ricasoli  ilf^vnit  in- 
terpeller le  niini^tt'  r  •  sur  les  molifs  qui  ont 
amené  la  dissolution  de  l'armée  méridio- 
nale et  sur  les  mesures  que  le  cabinet  pen- 
se devoir  prendre  à  ce  *SQjet.  M*  Pami, 
ministre  de  fa  guerre,  s'est  défendu  en  ac- 
cusant riù^iseipnne  des  volontaires.  : 

Gariba!(ii  plis  alors  la  parole, e?i  s'almn- 
donnant  à  des  violences  de  lAt)^^^gf'  qui  ont 
soulevé  un  tumulte  saus  uomdauâia  Ciiam- 
bre.  Il  a  jeté  an  mhdslére  les  aceusatlodd 
les  plus  extrêmes,  lui  repfoeh>-iDi  n oi  un> 
ment  «  d'avoir  fomenté  une  guerre  fratri- 
cide daii^  l'Italie  méridionale.  »>  Aces  mots, 
e  comte  de  Cavour  a  protesté,  l'a  semblée 
s'est  levée  au  milieu  dn  bruit,  et  le  prés** 
dent  a  dû  se  couvrir  et  supendre  laséanoe. 

Après  quelques  leetèuts  d'interrapiMn» 
Gsribaldî  a  repris  la  parole  avec  moins  de 
virulence.  Il  sVst  attaché  à  défendre  ses 
anciennes  band"'^,  et  a  déclaré  la  m  ure 
qui  les  réorf^anisc  en  trois  divisions  iuiu(B- 
sante  pour  leur  donner  satislaodaiu  î 

M.  Bixio  a  essayé  de  ftire  entendre  qu^- 
ques  pareles de  ceooiKation  dont  H.  de  Oip 
"our  a  pris  prétexte  pour  venir  déclarer 
qu'il  était  tout  prêi  h  onblier  l'incident  et  à" 
considérer  comme  non  avenue  k  premièré' 
)arli»î  de  la  séance  pour  témoigner  de 
son  sincère  désir  de  réUbUr  laeeneorde.  U 
a  t^mfaié  en  feumissàiit  qnelfines  explica- 
tions sur  l'armement  du  pays,  et  il  a  m5ine 
appuyé  h  prise  en  considération  du  projet 
de  loi  présenté  à  ce  sujet  par  Garibald'. 

Celui-ci  a  reparn  alors  à  la  tribune,  et; 
après  avoir  reoUllé  quelques  assertions 
dn  ministre,  il  a  demandé  que  l'Italie 
Cannât  tout  entière  à  l'exemple  de  ce 
que  fait  actuellement  l'Angleterre  ;  il  a 
qualifié  l'armée  française  éennemie^ 
parce  qu'elle  occupe  Rome;  enfin,  ii'l 
indiqiié  comme  moyen  de  réconciUaAm 
entre  son  parti  et  le  parti  ministériel  la  re- 
constitution de  rarmèe  des  volontaires  et 
son  envol  immédiat  dans  les  Deux-Sickiss 
pour  réprimer  les  mouvements  réaction* 
naires.  ' 
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foyée  au  lendemain*  Ipoititîon  (pii  invite  1g  prince  Jean  à  réunir 

Ainai,  ce  Garibaltli  auquel  le  les  deux  assemb1(^e3  de  Jx^sy     de  Rucha- 


décernait  hier  même  des  éloges,  cet  aven- 
turier qui  n'a  cessé  de  proclamer  ec  tonte 
occasion  sa  haine  pour  la  France  et  ses  ar' 
4eole8»yiDpfttbie8  pour  l' Angleterre,  oeGa- 
tibaldi  appelleanjoiAd'liiii^iiiMfmVcettear- 
mâr  qui  a  si  généreusement  versé  son  sanf^ 
pour  l'Italie,  et  sans  l'héroïsme  de  laquelle  le 
Piémont  et  ses  auxiiiajiiescoi>mopoliles,iné- 
vitablement  écrasés,  ne  compteraient  plus 
}k  Yhean  qô'il  est  1  Voilà  la  reconoaisBaoce 
;de  la  r6v<jntioD  I 

-  •  Ilaiw  le  royaume  de  Naples,  les  toolève- 

ments  antipiémontals  prennent  des  pro- 
portions fort  inquiétantes  pour  le  cabinet 
.de  Turin.  A  Yeuasa,  il  a  é'é  institué  un 
^uvernement  provisoire  au  nom  de  Fran^ 
^çois  11  ;  Meflli  B*eat  éplemeot  prononcé 
Ijourleroi,  et  des  mouvements  analogues 
(put  éclaté  dans  les  Galal>res. 

Débordé  ainsi  de  toutes  parts,  le  gon- 
vernemeiîl  sarde,  en  expédiant  Idules  les 
troupes  dont  il  peut  disposer  pour  coui- 
Ipfiioer  les  popuhiion?,  cherche  &  semer  la 
1err€k?r  dans  le  pays  par  des  actes  de  répres- 
sion terrible.  C'est  ainsi  qu'à  Ciiiesa,  ilafait 
,  fouiller  60  individus;  à  Naplcs,  plusieurs 
personnes  ont  été  aussi  passées  par  les  ar- 
mes; k  Foggia,  uue  ccutainc  d'hommes  ont 
él6  èm|>risoiiné8  eu  attendant  le  jugement 
inilitaire. 

Voilà  comment  prcct!;dentces/i6<'rff/eMr«, 
appelée  dans  les  Deux-Siciles  par  ki  vaux 
unanimea  des  populations  ! 

Un  journal  fiuglais  public  deux  pièces 
^ui,  pour  ne  plus  ptéseuler  aujourd'hui 
tp^vxk  intérêt  historique ,  n'en  sont  [)as 
.  Âotoa curieuses  :  c'est  une  lettre  adressée 
.  an  mois  de  décembre  dernier  par  l'Empe- 
reur des  Français  au  roi  de  Naples  et  la  ré- 
ponse de  ce  prince.  Ou  trouvera  plus  loin 
eee  deux  documents. 

Lesjuurnaux  étrangers  publient  le  texte 
Ymie  dépêche  adressée  par  M.  de  Gavonr 
an  marqab  d'Anglie»  miniilra  de  Sardat- 
'  line  à  Londres,  et  contenant  un  eipoeé  fde 

^âiiuation  de  l'Italie. 

Une  dé{iAehe  de  Bocharest  transmet  d'as- 


rest  dans  ud  u^êine  lien,  afin  de  délibérer 
en  commun  sur  i'utie  questions  qui 
préoccupent  le  plus  le  pays,  celle  des  rap- 
ports entre  paysans  et  propriétaires. 

Hepuis  ce  votSt  le  prince  a  convoqué 
l'assemblée  valaqne  prujr  le  T2  :ourr\nt. 

D'un  autre  c6ié,  la  Porte,  qui  a  tant  com- 
battu l'union  des  deux  provinces,  \*mt  de 
l'accepter  sons  k  gouvernement  d'bn  prit^ 
oe  nommé  à  fie,  et  elle,  demande  qu'ane 
coofirenoB  enropéenne  se  réunisse  à  Pariit 
pour  prendre  acte  de  cette  décision.  Aucun 
ambassadeur  n'aurait  lait  d'opposition  à. 

hà  mesure*  .  . 

léoo  UvBBAa. 


àesiuuportantes  nouvelles  des  l*rincipatttés.lb^  par  le  aiitûstre..<le  Yictor-l^manuelt 


Nous  avons  reçu  de  l'Archevêché  de  Bi* 
ris  communication  de  la  note  suivante  : 

«  U.  Tabbé  Vidal,  dont  il  a  été  que^^tion 
dans  la  lettre  adressée  au  Monde  par  Mgr 
l'évéque  de  Gap,  le  2  de  ce  mois,  n'a  ja- 
mais en  aucun  pouvoir  ecclésiastique  dans 
le  diocèse  de  Paris,  auquel  il  est  complète- 
ment étranger.  Toutes  les  entreprises  et 
publications  de  ce  prêtre  et  de  ^s  a^spci^ 
se  >oat  foites  à  l'iaso  et  en*  dehors  ide 
lorité  diocésaine  de  Paris,  et  qnd  qvLtm 
dise  M.  Poussin  dans  sa  S  tti  e  publiée  par 
\eiMonde  dix  lô  avril,  1  autorité  érclé.«iaa> 
tique  n'entend  couvrir  en  aucune  teço»,  ni 
dans  le,  présent,  ni  pour  l'avenir,  aucune 
(lîuvre  ocmblable.  Elle  blâme  au  contraire, 
elle  condauine  et  réprouve  de  toutes  ses 
forces  toutes  ces  industries  et  spéculations 
dont  le  clergé  de  province  est  trop  souvent 
la  victime,  et  surtout  celles  où  iutervieu- 
iieot  des  intentions  de  mesteSf  contraire- 
ment à  toutes  les  t^lesde  l'Eglise  età  tov • 
tes  les  convenanc 'S,  MM.  les  eodésiasti» 
qucs  ne  devraient  donc  on  aucun  cas 
doimer  leur  confiance  4*dc  semblables  en- 
I  éprises.  » 

I>«ttr  extrait:  Uiusov. 

IL  le  comté  de  llpu^Jèmbert  veut  bieii 

nous  comninci  f-if-r  quelques  fragments  de 
sa  lettre  au  coaue  do  Cavour,  qui  paraîtra 
demain  cbéz  l'éditeur  DonnioU  Jâanaia  d»> 
voir  plus  impérieux  ne  lui  avait  mis  japla» 

me  à  la  main.  Provoqué  h  plusieurs  rej>ri- 
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ifa\  prétendait  abriter  aousane  Ae  ses  pa.ro- 
\cs  ViiSf>er\\satmtnlà%  TEgUse,  M.  de  Hou- 
iaieuibert  te  devait  à  lut-mêrne,  comme  il 
devait  à  Ma  f>m»,  d'esi^nquer  dans  quel 
sens  il  con  pr^nd  et  poursuit  lè  grand  but 
df"  nos  eiT' <rts  oommunM,  f  EglUe  libre  dans 
un  Ltttt  ti^rê.  Après  le»  aieoablafMes  inter- 
fleKMi<M»  lie  Tillattrt  oraienr,  il  ne  rMlera 
p!iM,  à  I  avenir,  de  place  m  pOMC  le  -Ban- 
-flKif e  ni  jpMHr  i'h]i|}«»criawb 

p.  UMâMl. 


mièÊÊÊm  Mtmtt^  à  M.  le 


Moosiauf  le  cooile, 

.  Dana  vos  divours  d^j  27  mars  et  du  9  avril 
TOUS  me  mettez  en  cati>e.  Dans  le  premier, 
\ot)S  annoncer  qu'une  lois  à  Ho  v^nis  pro 
claaicriz  ce  «rand  principe  :  l'Eyiise  iïbre 
^Uau  CEt>it  libre.  Vola»  tm-UMé  l'hun» 
Dt^ur  im;>ré\u  d'emi^rui'ii  r  la  r.rin'i  e  d->nl  je 
ne'suis  twvt  ea  voi>s  t  cnvaiteitl  y  a  q»  eque:> 
Biott,  9^  mm  fé««unt-i  pw-allH  ctrqttH  \om 
prnnu'iiez  ati  »iood"  cailiuli  |ve  el  i  la  Papuik' 
«to  éciiangi^  «:e  i4!urcip4<ài«  pniUnte  «l^Uw  UMir 
^■UfasoiiM)  vulé^IlBQs  le  ^rcoiiili  vous  me  cil«^ 
HiCttilles  piétutseu  s  Jîi  lîbéi ;diMiie  que  v  >us 
iiovbaitez  aux  c^tb.'iiq  t^.s  Yui.ii  me  douii«z 
fltisi  fe  droii  &b  voœ  répondre;  viio^  m'Impo- 
sez méinr  le  dev  ir  l  e  vous  ar  ach  r  de> 
iMtos  me  aruie  que  vuaa  m'airex  p  i^e,  ei  «le 
mhfÊ»  hmm  «buter  ifime  éecu^  c^u  -  j  aune 

des  lins  que  jo  (iéle-iie. 

Ea  «uyaoi  déployer  ce  drapeau,  m  uiMiveau 
tim»  ittaïas,  je  reouttatij"  kf  micD  vt  Jh  n  e 

seoséuM.  Maiii,  encheicliant  qui  It  p  .rte  e'.  la 
tactique  q^t'il  recuuvie,  je  me  &eas  li-ouipé  ei 
je  m'<o  J^ne. 

Toutef.  is  je  vous  sais  gré  d'àvuir  poflé  la 
4|fie»tion  iur  aa  terraia  Duuvc;au. 


VbfWdilos:  a  Si  nuus  arrivena  il  persoa«l»T 
«  aux  catholiques  q'  e  la  réeniuiid»-  itmae  ati 
«  lenede  l'iMieaf  peuiôlre  p  .ur  l'KglM  uif 

cauM  <i«  dtpvntiano,  la  qu  hiioii  dUra  lâL 
a  un  grand  pas  (l).  •  u  C'e.-i,  »  cJii<  s-vons  en- 
a  cure,  •  eu  couvuiuqu  ni  le.^  caih  ili^ries  de 
a  bonne  foi  de  cette  vérité*  que  R  mi«-,  uuie  à 
I  riiali  !ie  sern  pi.lni  une  can-e  ii"«»ppre.s- 
•  ^i^lIJ  poui  1  tglibe  ;  c'o>t  e>i  li-ur  (ler  u.iila  .1 
€  que  t'iKdlÉpbildancs  di*  celle-ci  eu  .-e  u  i^u 
«  cmlraire  angm«néeTe*«t  «in'i,  di>-je,  que 
«  o<  us  ûmiuus  par  «tinver  à  UQ  accurd  avec 
<t  la  France,  rcfrmiani  naUtrel  de  la  tto-  iéié 
r  calhoiiqur  uans  ce  gr  m  i  débat  (?).  Arrivés 
«  à  K«>mep  nous  pro&a(i<eroiM  la  .>ép»raHOQ  de 
«  Vttjtmm.  4»l'fiM,  «lia  Ibené  Si 


0)  M  *u>vr  du  S|  mara  IML 


I  Cela  fait...  la  grande  majorité  des  calhoë* 
K  qaes  de  l'Europe  noiw  approuvera,  et  fejm 

II  n'tomber  sur  qui  de  droit  la  rapoÎHlbililé 
«  de  la  lutte  que  la  cour  de  Ronoa  •on  vc^llls 
«  eugager  avec  la  nation  (2).  » 

Vous  sentes  d«oc  qu'ir  s'agit  avant  lûoi  dà 
G-  tl  '  respon-abiliiO  morale  dont  Di'  U,  et  après 
lai  la  conscience  da  getace  humain,  f  «M  iSi 
seulii  iogat.  IMw  vim9plMi«i«r«»temtea^ 
le  cauoD  o'a  pas  le  dftri.ier  mol,  où  les  coa* 
grès  mAaMB  soai  incoaipét  ijqts.  Vous  recon- 
nBiS9ezqu*il  vou-*  faut  l'assentim^ol  descStilO* 
liq-ies,  et  vous  y  rorniit -z  d'avance 

Bh  b:en  !  je  sois  un  de  ces  caUttUfm  .df 
kmm  fti  que  vooi  iawN|li6z:  Je  diim'it  «tefraie 
trente  ansc  U--  in  i*'p'\n  huKe  .-le  l'Egli-=e  doat 
vous  parlez  pour  la  première  fois.  A  ce  doubla 
li  re.  au  nom  de  lOQstaf  iiilltaR>  4%  cailloH* 
ques  doDt  voua  réclames  le  suffrage,  je  ne 
crMAS  pas  de  répoodre  :  Notre  adhésion,  vous 
ni>  l'aves  pas.  Vuus  nous  dites  :  Ayez  cou» 
Oanae  en  moi.  Je  vou:^  rép  ind.  hardiment  : 
tn.  —  Vous  vous  vantez  d'obtenir  tôt  ou  tao^ 
lo  concours  de  l'opmion  dominante  chfiT  les  fl« 
«ièles.  Je  V  Ud  attfuie  quii  vous  oc  l'aurez  ja- 
mais. — .  Vous  en  appelex  à  la  majorité  d  s  ca- 
ibol'ques;  ]••  pr  ti-Muls  que,  parmi  les  vraB 
cntUtiltqu'is,  le>senl<  o,ui  piiisîcnt  compter,  les 
st  ii!-  (la  (t  radhé.niîm  soit  une  fo  ce  en  matière 
relifîJLnee,  prèlrt-s  ou  Uï^ues,  vous  n'autet 
persiiQue. 

J  j  \o\\<  r -p  nds  don:  eu  trois  mots  :  |laal 

jaiiai&I  personne! 

If  ... 

Vous  m«  demanderez  de  quel  droit  je  parle 

au  nom  Ip  1>  h.  V')  avez  compté  peut-être 
sur  nos  dtviâioDS.  Oui ,  nous  aouimes-  et  nous 
demeurerons  cKvisis  nr  bw»  des  qMolinii» 
Mais  In  FrJiice  et  le  Piémont  serableul  s'être 
entendus  pour  nous  rapprocher.  U  n'y  s  plus 
que  len  a%euff1es  ou  le^  complices  qm  |îui«4iitt 
devant  la  poli  iqnr  française  ,  nier  les  avanla- 
geï«  dr  la  liberté,  et.  devant  la  pjliliqtie  pié- 
montaise,  iinpo:!eff  riteDce  aux  révoltée  de  la 
coi)->cience. 

Vuus  avez  spéculé  sxr  notre  embarras ,  A 
n  tus  caih'>liqoe»  Hbéranx.  D*enlfe#  se  esqt 
mo  |ués  de  nous  nous  Supposant  bingulièrer 
meut  gênés  ei.lre  M.  de  C  ivoir»  qui  fait  mii^ 
d  no  «S  invoquer,  i  i  h  Souverain  Pontife,  a 
qui  l'ou  fait  dire  qu"il  nous  condamne 
\'u6  lie  confusinn!  four  moi,  j'ai  la  fierté  de 
croire,  j'ai  la  •  ous  i<iuce  d'aveir  prv>awé*  qpt 
votre  liMr«lMme  n'a  rîea  de  cemmeo  eveç  II 


 ..i  ■  -T. 

(8)  i«M«wrér»«iietMli 

\h)  Vn  Jotinia:  déTensear  exclasif  de  raotoHIi 
s'écrie:  «  Que  vadir«  M.  do  Montaleoibert,  ea 
eoteodant  M.  do  Ctvour  In^'oquer  le  princii)«  de 
Hbertet      Mpenae  :  Je>vaiB  dire  ce  que  vous 
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mimK  pv  cooséqveiil ,  )'«  ^  doiiMiir  ih 
CCPNEH,  i'atiaaoofiauoR  A'afbmerqiftiiion  ii- 
èfctNtuWfc  pitts  |>eriévérMl:«L|^il.«Oéil«iaBtt 

^IW  jainai",  n'arien  dn  e  kromun  ^ivec  celui  c}a« 

Ksl-codooc  quej  imip^mg  perta  Imlfi  ha- 

kiiii  ('  di^  frsciis<inns  pour  oublier  ce  procé  fé 
oratoire  qui  cousiste  à  sq  i^révaUnr  des  idées 
qu'on  roMMtf  Ad  iii>m  de  la  ju<ilice  on  viule 
la  jii-lice  ;  an  nom  de  la  liberté  oq  (^louiïtj  la  li- 
berté :  c'»»i  pour  atturtr  i'ordrt  ttwrai  <|tte 

chff*;  cVil  par  ra«p»d  pour  Ja  r«ligi  n  qu  M. 
dil'au  i,  penuaui  iixib  iitois ,  iottrJii  ia  p*tbii- 
ciié  des  mancfamem^  épitj/ijmt  t  if«ht  puar 
Caire  le  [>ien  <le  l'Eglise  que  e  Piémont  pieud 
h  i'f^titQ  »oa  bieo;  cImi  Ooi»  è^iultfoét  d«.i'ku> 
ttMiité  «pe^MEtali  éaBadéà  iVaioa  tamtK- 
v«ol  des  esclaves  ;  c'est  par  atnocr  «le  l'onlre 
qu'on  sabre  i  :a  femaws  k  Varaovie;  c'asi  po  ir 
iauv«r  Im  MtfODilM  qw  1»  Torquie  exigt! 
ré  oigneraent  des  Français  en  Syri.»  I  Snchoa-> 
àoac  ragarder  derrière  ivs.paroiaa  pour  y  dé* 
qnvfir  la»  laMBliloug.  8aclldiis  .l«V«r  la  p 


peau 

de  i'a;^neau  pounncti/e  à  nu  la  loup.  &ichou> 
démarquer  ca  proeédé  vaigaire  qui  couvi  e  tias 
«ivlMMdala  Ifbtrté  les  etHrepri^es  de  la  vto 
leoce.  Ce  pn  cédé  a  un  uom  daos  la  hiogue 
narit  me;  ii  cooaisio  à  couvrir  «a  luarchanoise 
^Wale  d'oD  faux  pavillon;  il  se  ootnius  ta  pi- 
laieria.  | 

Pvar  oous  gagner,  vous  nous  proinettez,  par 
«lOftlredniiMir,  «  la  libené  pleine  aiatisolue 
a  de  PEgliM  (5)»  el  vous  vous  faitei  fort  de 
«  Bi^ner  la  paix  rntf c  l'eriprit  religitoi  el  lea 
«  i^nd»  prin  ipm  de  liberté  (6).  » 

Celte  promcsre,  vous  ue  la  tiaodfei  paa«  Je 
ne  parle  pas  de  voire  bonne  foi  :  je  ooDsiain 
votre  impeisaattce.  J'ai  pour  garaota  de  caite 
impuissance  «tt  iMiliii,  m  H^iMiHlt 
iflidrÉianIt. 

IIF 

Q>ii  donc  ôle£-vous?el  quels  sont  voâi  aoc6> 
liea?  rappelle  aiofi  ceux  dont  vous  invoqnez 
le  nom  ei  t'auioriié,  dont  vous  voua  conâtitaei 
IMnaer»  doM  voM'|i'6letd«i  caftUwm 


Vous  voulez,  avez-vo  »  dit,  la  réforme  de 
fE^se,  conune  Amatti  de  Brwcia,  comme 
Daute,  comme  Savuaarole,  comme  Sarpi, 
IKNnffle  Gitnnone. 

Lais8on:i  là  SâVonarole,  de  grâce  ;  permet- 
tes-moi  de  croire  que  vous  ne  l'avez  j|uiais  lo. 
car  il  aimait  toatie  qoe  veee  détraieM,  el  M 
Jibbo^rait  tout  ce  que  vous  servez. 

Uùeamia  ûaole,  que  «oaa  avec  peat'èlre  la, 
WÊf^  ^  «avs  nMfe  pae  oemprUt  OnNe, 


papes,  n'en  a  pi-?  moins  Oélri  cher  Philippe  le 
Bel  dea  Crimes  ai)sol  tmw^  pa<«tl-<  à  ceuji  q^l 
vous  H  vos  alliés  avez  commis'  .e»  eUiM  «ir 
meure;  Dante  qui  le  i-reiniera  reconnu  entra 
la  pasiiion  du  Ch'  ist  ed  U  pa^t^ipn  d«  son  yif» 
c<iire  BoBifiKe  ViU  «eu»  i(wiiiaM|BOP  qui  p%f 
rail  uoe  pro'anatiQBaia  P«i||MAB'4«  tabdMh 
■  ralit!  impériale  :  ^ 

Vf^pjrio  ia  Alagna  pntrar  io  liordilho 
E  net  ricario  #u«  Cri$ta  egttr  emto- 

Veggie  au'  «it»  witm  ■anerAXeo» 
Veggiole  rioeovellar  l' aeecoé*-!  Met • 

E  ir<i  vivi  hidroni  e^Hirv  aocisoi, 
Ve?2io7  Hinri  Pilai  j  si  crudi-U 
Clu' (  iô  uol  ?azla,  mi  sonza  >ii^crelo 
Purta  Af  I  tem^o  le  cupide  veDe. 

Mais  prenons  les  aotraai  \maud  de  Bre-^ciai 
qui  conie-tait  aux  i<eocf«seors  dea  e  »direeiile 
pouvoir  de  Iter  el  dei  délér  ;  îpri  rsfcaeil  lîà 
clergt^  le  droit  éA  ptieaéJer,  <i<!nlf>  garanldl 
a  ora  du  droit  de  f|ivi»iel  d'agir  (7);  qui  prè4 
cbait  serttttt  ièMbAhtfMa'alMihie  ém 
irai  ei  deg  M||pM  K-lKlflMàle  i«  IHtt 

Onnla  prbwlpilws  (anMBtojabditaaiialo  I  ^ 

Fra  Paoln  Sirpi,  héréli^ite  et  servll-»,  le  roiiH 
tisan  le  Philippi  tU'ipa  i  „'yri^le  sa;;édii  les^ 
p  aisme  Oiigj.  chique  cfb  Venise,  le  bta  phéma* 
irur  du  C'>ncile  de  Trenl  %  de  la  grande  a^m? 
b  ée  réformatrice,  des  danières  gi«lidwa84^ 
ses  d  '  In  chrétie  tlé  f 

Gianbone,  Dqiologiste  des  vfcetbN  e^pegntfft 
5  Naple-,  le  type  etl'unclede  c»-?  juri-coot* 
duUes  oppreas^'urs»  qui  ne  rêveat  et  oe  prft« 
chent  qu'ofle  Bgine  Mfifkmnée ,  eochaliidg; 

SOldt^C. 

Voil^  de  belles  autorités  en  fait  de  liborté| 
de  justlee,  de  cens  ieneet 

Mais  conli:iiinn3  :  De  t  ni3  les  "onverai-t^  qui 
ont  rô^n^  ï;ur  les  peuples  ctirélieas,  vi>u»  n'9ù 
citez  qu'un  eetfl,  Cbartes-Qolal,  dont- ion  W 
Jies  votre  précurseur,  el  dont  t'exem  ihî  vous 
'  eocoiiragf',  parce  que,  dites-vous,  •  l'histoiré 
nous  mintre  que  Home,  envabié  par  \n  espa* 
gnoîs  de  Charles-Ouint,  vil  1»^  Pa.ie.  qu  Iqiîô 
Itfinps  après  sacrer  GhariH<;-Q  d  it  et  s'ai  ter 
avec  lui  (8).  »  lifMMo  re,  écrM«'ceH«î  ttA^xm 
un  Bonaparte  (9),  dii  pas  R  "ne  envihîei 
elle  dit  Rome  prise  d'assaut,  .'<acc.tgée,  inceiï* 
diée,  lei  Romains  égorgés  et  tortures  ,  le-*  Ho** 
mainte  liviée:}  à  d'inéna Tables  outra  :es.  Ce 
btdettx  saav-Bir«  vous  devriez  l'ensevelir  daot 


flA  lÊmtUw  àn  30  mars  1861. 
19  VfajlMT  du  30  mars  IMI, 


gyMitproprium  cUri^(mnào*  tt  pntàU  muUt( 
Jur»  i»f  M  monackfê. 
(GORTHeR,  Dr  nb.  yn:  FrtéUHd  i,  Ub> 

ap^  MUAATOHk)  '  -  - 

(8)  Mmdtw  du.2|  mars  iMi. 

(tt)  Sac  di  a»m§^  éertt  m  i&S7,  par  Jaefm 
Btmaparu^  iimoi»  oeuUUfê  :  traduction  d»  fit^ 
lien,  par  Napo  ôen-LouIs  B<ioÉ|Mdrt4  lie|iÉ||B% 
Imprimerie  graad-docale,  18801 
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ope  nt^il  profoQdç.  Mm  poo,  vous  i'invoquaz, 
fnas  m  ratiw  om  amie  contra  Nt  Pi|NiQt4,  à 
qui  \o\\<  comptei  tqtti  dMMOdtr 0» aicnr 

VOA  jsacrilég^. 

'  Vous  oubliez,  du  raste,  que,  si  Clément  VU 

rrdeooa à  ChariftM^uint,  cane  Tut  qu'aprt;^ 
resiiUition  de  Rome  et  de  tout  l'Etat  pontiQ* 
cal.  Votre  roi  veut -il  é&  récouciiier  à  cette  con- 
dition? 

Votre  avocat,  M.  Jules  Favre,  a  complété  la 
série  de  vus  précurseurs,  en  faisant  le  paoégy- 
liqae  de  «otre  œuvre  et  en  proposant  au  Corps 
légi:<htif  de  vot  r  rabaodon  de  Rome  à  votre 
Dolilique.  Il  a  cité,  évoqué,  vanté  d'aburd  Pbi- 
nppe  le  Bel,  'aisant  brûler  par  la  main  du 
bourreau  les  bulles  du  Vicaire  de  Jésus-Christ- 
puis  Napoléon,  ccinme  l'avait  déjÀ  fait  au  Sénat, 
Mil  iie«en,qai  vouii  appelle  son  ami  (1 0) .  Et  quel 
est  le  Napoléon  que  vos  panégyristes  français 
6voqaeol  ainsi  à  votre  propos  1  Le  Napoléon 
da  Goncordatî  Non,  mille  fofi  non  ;  ma»  bien 
le  Napoléon  de  Tolentino,  qui  le  mémo  jour  et 
de  la  inëme  plume,  le  19  février  1707,  écri- 
vait  k  Pte  VI  :  «  La  République/rançaise  sera, 
je  l'espère,  une  des  amies  les  plus  vraies  du 
Pape  ;  I)  et  au  Directoire  :  «  Borne  une  fois 
privée  des  Légations  ue  peuL  plus  e\i:>ter  : 
cette  vieille  machine  se  détraquera  tuuie 
seule  (11).  »  Ensuite  le  Napoléon  de  1809, 
c'si-k  clii  i'  celui  qui  a  dépauilié  et  emprisonné 
le  F.ipe  dont  il  avait  reçu  l'onction  sainte; 
et  eofm  le  N  poison  de  1813,  celui  qui  à 
f  oulatuebleau  imposa  par  une  odieuse  violenre 
à  Pie  Vli,  captif,  un  concordat  désavoué  le 
leudemai  ;,  c  lui  fit  accepter  f^'^'p  t  M.  Jtili 
Favre  qui  l'allirme)  la  aucuiié  de  /onctwnnan  e 
de  l'empiré  frmçmi»  (12). 

Ah  !  oui,  ce  sont  bien  là  vos  ancêtres  et  vos 

Ëécurseurs  ;  vos  avocats  français  ont  mille 
is  raison  de  les  citer  an  profit  de  votre  cause. 
Lp  so!:fn  t  de  No^arel,  le  poignet  de  fer  de 
Napoléuu  éireignant  la  main  désarmée  de 
Ke  Vtl  pour  lin  niire  signer  sa  honte  et  son  ab 
dication  :  ce  sont  bii;n  là  les  actes  qui  îierveiil 
de  précédents  à  voâ  actes.  Mais  que  ce  soit  vous, 
le  snceesseur  naturi  1  et  légitime  de  ces  bom« 
mes  néfastes,  qui  ayez  été  choisi  de  Dieu  pour 
donner  à  son  Egùse  la  complète  libei  t  i  qu'elle 
n'a  jamais  obtenue  :  ab  I  certes,  persoiiue  ue 
in  croira,  pantonîie  ne  le  vernv  personne* 

fV 

^-  Passons  à  vos  auxiliaires.  Ces  a  uxiliaires. 
«e  sont  partout  les  ennemis  implacables  de 
la  libH! descathniiqnes.  C'eslen  Allemagne 
U.  de  Vinckeet  son  parti,  toujours  au  premier 
?apg  pour  diouffisrles  plus  josies  rCdamations 


(1  d]  Moniteur     2  mars  18S1. 
'  Itl)  Corrsfpondancê  deNapol/on  jmbU,'t  paror- 
WnéglÊQfoUmll!,  t.  lU  p.  m  et  auivaawa. 

•  (14ir«iAMrdB»aianlMi. 


des  minorités  catholiques,  comme  celles  des 
Polonais  annèxés  k  la  Prusse ,  par  mo. 

qu'ils -^ont  ra'holimies.  Ce  sont  tou  ces  petite 
fauz  libéraux  qui  font  viitlence  k  leurs  pnncsi 
pour  leur  imposer  la  mptore  d»  tons  In  cott* 
trats  et  la  violation  de  tous  les  traité-  u«'îs  que 
tes  droits  de  l'Eglise  y  sent  i>Upol^s  ou  garaa«' 

lis.  .il; 

CVsi  l'Angleterre,  non  plus,  bêlas  I  celte 
glorieuse  Angleterre,  libérale  et  con^prvatrîce, 
que  nous  avons!  vantée,  aimée,  adnuri  e,  imi- 
tée; mais  une  Angleterre  dégénérée,  mécon- 
naissable,  au  moins  passaKèrement,  infi  h-le  à 
ses  vrais  mtéréts,  à  sou  bon  sens,  à  so  i  ëquité 
naturelle,  à  ses  meilleures  traditions,  à  ses  pliié 
pures  gloires  ;  une  Angleterre  où  l*intf)!<^r  ncg 
(  .si  poussée  SI  loin,  que  le  premier  mi<ii>trf 
déclare  hautement  qu'un  catholique  sînoèra'cK^ 
incnpable  de  remplir  Ips  foi'Clioi,s  cIp  simple 
archiviste  (13);  une  Angleterre  qui  à  Suez  sa^ 
erifleàaoo  éfp)broe  mercantile  leti  Iniéfêts'dn 
;4('nre  humiin;  qui,  en  Syrie,  sacrifie  à  sa  ja- 
lou^ie  Ci>ntre  la  France  rhumauiié,  la  pitié,  la 
ju-^tice,  et  ■  aime  mieux  voir  nia^sacrer  trente 
ujille  chrétiens  que  de  ks  ]u'\<ser  sauver  par 
nous;  •  qui  en  Italie,  sacriûe  à  la  lecnidescen* 
cède  son  vieux  fanatismi;  protestant  ie  droit 
des  gens  et  tout  ce  qu'elle  a  olle^ménef^ran- 
ti  ou  fondé;  qui  applaudit  ei  qui  provoque  chez 
nous  à  toutes  les  opprtiâïious  que  ses  to»s  lui 
interdisent  cez  elle;  qui  fomente  et  encourafé 
conire  le  l'ape  et  les  princes  catholiques  leS 
actes,  et  le*  idées  qu'elle  %  noyés  «laiis  le  sang 
de»  Irlan>iais,  des  Indiens  et  des  Ionienne 
qui,  dès  qu'il  s'agit  de  nuin;  k  l'Eglise  i 
à  4e  l'argent  pour  tous  les  aventuriers,  de  la 
connivence  pour  toutes  les  infaBions,de  la  eyOH 
paihie  pour  tous  les  crimes;  m  Palmeistoo 
pour  mener,  en  s'eu  moquant,  te  deuil  du  droit 
européen  «omine  de  l'antique  hoanenr  brftao^ 
nique; et,  je  le  constate  d\cr  le  plus  douloo* 
reux  mécompte,  uu  Gladstone  pour  insulter 
la  pudenr  filiale  dalflos lest atlioUqiies,en  qui- 
liliant  leur  pontife  et  iMT  pèn  de  nmdtani 
sanaumaire  (U). 

VOS  auxiliaires,  ce  sont  en  France  tnti 
ces  écri\ains  de  la  presse  démocrauque  qui 
vous  approuvent,  qui  vous  admirent,  vous 
défendent,  vous  excitent  et  vous  repèl€o>. 


(13)  Voir  la  réponse  de  lord  P&laeraten  &  lon^ 
Normaoby  dans  raffalre  de  M.  Turnbul». 

(14)  Discours  ?ur  la  motion  de  lord  Exlio,  ^1^ 
fin  de  la  aessioo  de  1869.  Quelle  contraste  el 
quelle  chute  depols  le  tempe  où  legraatf  mliilst 
crft  Pitt  disait,  pn  parlant  des  pri-mfftres  attêlû' 
tea  ponéi's  à  lu  souver&ioeté  poutifi&aie  («at  le 
géa<iral  Bouaparte  :  «  C'est  un  des  crinae  les 
plus  atroces  qui  aient  Jamais  déabonere  UBe.|# 
volutîoa....  Cette  iMulle,  faite  ft  un'pl^x  et  vé- 
nérable pontllb*  ■eaenihli  ,  !\  mot,  prot<'siài)t, 
presque  un  sacriMM,  •  tiansard,  i'urUtuneiK^ni 
MMary,  t  XXXIV»  |k  1816  et  14SS, 
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pl«*Ai  doni  vous  ripéiez  et  aont  vous 

«  ftutorilé  s^imnellè  da  n)>e  p'an- 
4Kra  il  mesure  qu'il  se  d'^barns-^'  ra  ile> 
oLsérables  s^oios  temporels,  et  ie  chef 
^  la  re'igioQ  catholique  gagnera  en  respect  c>» 
qn*il  perdra  «n  territoire  (15).  »  Ils  prott^sient 
tous  l»'8  joiirs  lie  leur  profon  I  respei  t  pour  la 

egioq  etpourlaper-îonne  du  P-pc.  Mais  tous 
jours  air-^i  lU  dénoncent  au  pouvoir  l^us 
acte^  «ri  louies  le- paroles  de<  ponii'ps'^i 
et  des  défenseurs  do  l'Eglise.  Tous  les  jour  >il> 
exhdine  tdeâ  pénalitôs  oiibli^«,  \om  lesjonn) 
ils  ré  'a  (icnl  des  mesures  d'cxclusitm  «  t  d'^ 
jpro»:>ipi  un  contre  Icb  institutions  caiboliques 
•ODlrp  les  a8s<iciationâ  monast  ques.  Touh  lo-t 
]o\}n  ils  so'licifen'  la  doslriu  ticii  <!e  cetro  li- 
berté d'enseignein  ^ut  kiborieus  aient  couqui^d 
•Qus  }e  régime  parleiienlaire.  T<iU4  les  jours 
|l6  rtquièr.  ni  1  1  <li  s  ilulion  de  ces  coinnui 
f^Mi^  religieuses  et  cbaritableai,  filles  du  dd- 
flKieiiieiit«t  de  la  Hbt-rté*  et  dtinl  la  multipli 
cation  est  le  signe  le  plus  gt^nér^^nx,  !■>  plus 
_j|anl  de  n  itre  temps  (16).  Tous  lei  jours 
se  plaignent  qu'on  ne  mette  pas  la  mafn 
Ja  police  ^ur  la  bouche  des  (5vôqnes  , 
qu'on  ne  sounr.clte  pas  aux  ciseaux  {te  la  cen 

Src  les  encycliques  et  les  allocntîêos.  Oerrtfere 
■prière  et  la  charité  ils  montrent  d'un  ge  le 
0ervile  an  pouvoir  âes  complots  et  des  r*^ voi- 
lée.. Us  dénoncent  les  conférences  de  Saint- 
Viocent  de  Paul  en  jnéœe  temps  à  la  vindj<  te 
des  lois  et  anx  fureuri  populaires.  IH  compa- 
rent Ws  PeiUes  SoHn  des  p^uvrt$,  celle  créa- 
tion merveilleuse  de  la  pauvn-tê  ellé-mêise, 
ils  les  comparent,  le  dirai  j«îT  à  une  vermin«* 
îtûc^»-,  h  une  immonde  fourmilière  de  poux 

Ouvrez  au  hasard  une  de  leurs  feuilles; 
jffiffA  Jf  verrez  toi\jouri»  des  mains  et.  des  plu- 
taes  teoaaoi  m  G^bar,'  poor  toi'  offrir  de' 
bAillon^  et  de  i  entraves  à  l'usage  des  caih 
ques.  Surveillance,  autorisation,  interdiction, 
réipresvino.  compression,  suppressioD,  c'e-*!  le 
perp  étuel  écho  qui  >ojt  de  ces  olïlcinc^  de  ser- 
nmde.Jlsmaadieui,  comme  la  plus  précieus^- 
deaiayeurSflapéra^cutioo  de  l'mrs  sdveisaifes. 
Hier eocore,iissaluaieolpa ries  Iran  ports d  iin» 
joie  abjecte  la  résurrection  d'une  pénalité  infd- 
BkaBtecoi:tre  la  simplecritiquedesacles  du  pou- 
voir.Uarderoier  molle  tfwive  dansces^criis. 


'  05}  saai^  du  18  eepteabre  et  ûn  i^oetobre 

IMO. 

'  (16)l(roQi'lleiiiindeQ>liista<niiièBt,  damllnté» 

rftt  du  principe  «acré  de  la  famitle,  qnr.  toatp 
eorporation  ou  association  non  auioruiée  suit 
#MK>utâ  et  que  U  survclUtnce  de  radraini^tra- 
tntloii  a'exerce  aor  la  teoùe  et  ta  KttaUon  «ie 
l^  écehliaaeeMiit  elérlâa.  .a  (vOsteda  10  n^ar» 
1S61.}—  Oa  a»tt  comment  ei».provoeatlOO«  eut 
été  depuis  suivies  dVff>^>  ^  ,  .' 
(If)  O^MmmÊÊiimliéi  t 


à  peine  d4s»voné^.qvt  r^di  'le-it  ««««wf  «^on  qûê 
rÈmperHnr  fi-ise  Papa  «  au  n  )  n  des  prin-^- 
pen  (ranMèHef>«Bk,  ?nffe^fAx  pdr  1 789.  «  La  N*' 
berl-*  (II*  hpa"<>l-  io  ir  rst  atHsi  6;b«'n-»'i  que 
la  liberté  du  la  prtèrç  et  du  la  rhapi^*^.  Si  un  gé- 
oéreiii  évt''|iie  rr4êve  eh  pn9<ant  l<f  gadt  f\n'ikf 
jettent  cha'fn<»  mnfîti  à  l'/^pisr-onil,  ces  difft* 
10  tf^urs  quolidi^'iis  lai  rép  i>i  t<MU  psi*  un  prooèf 
en  S  ff  imeliim.  8t^  U  t^orlé  eiMr'fnivone  dêl 
a--<;pnih! '•■  s  hi-se  retentir  din.-4  1<?  cœ-ir  de 
ta  PranC'-  aït^mipie  les  acCHits  «l'une  ébiqaoQCt 
inaccoaMimé>  ei  rdvMe  l'-xf  -lo  c'»  d'twie  opv 
po«iH<»n  au'»><i  cortSçirticieus^  q«'iinp'  '3vue.  ceif 
fiers  patriote?  proVoTîcnt  h  ''ln<ia'tt  la  disse* 
luli'm  îm  né;l  a'e  d'-Mi  ç  )rp-<  assez  coupable 
pmir  diro  ce  qu'il  p«û5e,  a*s«K  p^Mir  dcen» 
t<  r  el  a  Invrer  les  défens*!!'  «  dit  S  nnl  Si^ge. 
Toute  résilia  re  co  unie  loulc  in  l<>p«u  1  luce 
leur  est  insupportable.  l.'6g[liee^»M4ie  téth 
jotir^  et  qui  ne  d<*p«nd  de  [>ersonn»»  leur  iflpa 
pire  nu>aiil  dlantipttihie  que  d'borrtW.  ; 

Et  à  ce  propQ!«,  leisses-moi  voua  rear>ner; 
n>nn>«itnrip  comte,  von-'  avez  brou  lort  de 
croire  qut-  ce  ^nt  ces  catboh']<(es  q.u  ont  besoil 
d*Aire  omvefir»  k  votre  nokiv  iil«  tWirie  awiet 
relations  d<'l'E^lis.'ftt  de  VKtat.Qu' di>iK,  parnu 
nux,  ne  ser<)it  trè»-heuraux  de  recev.tir  1^ 
Hberlé  ée  1*8^1  Nidetit  vingt  ins,  de  t8M 
à  1850,  nous  l'avr>ns  tous  désirée,  lois  durnau- 
dee,  comme  un»  conséquence  naturHlJe  de  li 
Kb^jté  généhll».'  Reptiis  •  Mrs  qe  iqne^'Ui»  ee 
son»  r>llfment  flgeré  qu'ils  l'oOiiendrati  du 
pouvoir  à  litre  defiivearef  'e  pcivi  ége;  trisli 
êrmrf(at  à  mM  eenre  «trleerf  pat^é.  Mm 
anciens  auxiliaires  et  l'opi mon  pubii^ne,  sans 
arra  :ber  un  seul  article  è  une  seule  joi  reairtap 
live,  et  sans  aboutir  h  aetre  cboee  qatt  VÛm 
cation  d'une  pénalité  exceptioon  Ile.  Mais, 
apiès  tout,  ils  voulaient  oensa»  nous  ia  libtrté 
de  I  Eglise.  Les  cath<diqMS80ttt  donc  tous  coA» 
vertit.  Ce  sont  les  libéraux  qu'il  tau  inainienadl 
convertir  ï  la  liberté;  ce  sont  l04  roi<tirtir«  qui  ri» 
servent  à  tous  les  sermons  de  curfs  lecomuieë^ 
tlAre  d'en  procès-verbal  de  ge.i'i^irrae;  œ  sont 
les  procureurs  généraux  qu.prMeudentenregis^ 
trerics  bulles  et  rassurer  les  uou  cieac<s;Qesont 
les  préfets  qui  croieMSiaver  l'Cuieadiseolvanl 
des  sociés  si  peu  secrètes  que  les  raembrei 
portent  leurs  opinions  écrites  dans  la  couleur  de 
teors  iMMst  ce  sont  les  journalistes  qui  veu^ 
Isnt  bi«  n  que  des  religieu-'es  aient  le  droit  dt 
donner,  pourvu  qu'on  leur  refusa  celui  de  re^ 
oevoir:ee90Ot  les écHvaia^ qui  dëtestëniJei 
moines,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  laïques,  et 
pootsoiveot  les  laïques  cbantabl»»,  quoiqn'iii 
ne  soicol  pas  moines.  •  ,  t 

Et  vous  croyez  que  ces  écrivains  vous  lais- 
seraient adopt^^r  et  accomplir  votre  nouveau 
programme  T  S'ils  vous  croyaient  siacèrs,eeiii 
cesseriex  d'ôire  leur  héros,  ei  vous  pcrdriei 
leur  appui  ,  qui  vous  est  indispensable* 
Ecoutez-les  déjà  déclarer  qtf'ib  a  ii*ecnp» 
lefoiit  Jauais  >Siiè'8oav«iiiielé'^pfriliBlld 
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M  serait  pas  mitigée  par  loi  lois  oiviles  et 
ItB  concordats,  •  et  protester  c  qu'il  y  a  ooe 
ctnaioe  liberU  de  l'Eglise  ah  olument  ioooin 
^libl*'  :  vec1a  civilisation  (18).»  Craintes  vai- 
BM,  au^  vaiaes  ijue  vos  promesses,  tligues  les 
tMVCMMM  lu  mmi  d*exciter  vos  mutuels 
tonrires.  Eh  quoi  (  vous,  qui  êtes  le  bras  aroké 

er  leur  peosée,  vous  iriei  vous  retouroer  cod 
r-ellel  Mm,  bod  :  «la  atf«M  Uac,  et  mou  le 
livoi  s  aussi,  que  vou.s  essayerez  en  vain  de 
)n désavouer  ou  de  leur  déplaire.  Grftce  k  eux, 
^NMk<  awa  (Atomi  le  aeooars  de  la  Fïance,  sans 
laquelle  vous  ne  pouviez  rien;  grâce  à  vous, 
ila  ott  irionplié  de  aaa  di^ulfMm  et  de  nos 
éroits.  Voua  élaa  aoli^Uiaa.  al  voua  porierea 
jufttue  dans  l'hiatoiff  la  (oida  de  celle  inalli- 

.  -     '       •'  ■  v'  ■ 

-  Voilà  pour  vos  auxiliaires.  Mais  vous  diras 
MBSd  Ole  que  vous  avez  le  droit  d'être  jugé 
par  vous-wôoie.  Voyous  dune  quels  sont  vos 

t .  Vons  prétendez  prouver  jusqu'à  l'évidence 
Iti  l^lus  Àacf  édules  a  la  sincérité  de  vos  pro 
^ivmoBS;  »  Voaa  diles  votre  système  veut 
a  la  ItfeNnrté  ea  toutes  choses...  la  liberté  com- 
■lèai  dans  les  napocia  de  l'Eiglise  et  de  i'Er 
«VdM  praMMiaa  Pape,  à  l'évè- 

des  évêques,  le  respect  et  la  liberté,  à  la 
•suie  cuodiiieokde  iaidépouiliar  préalaUeuMaa 
ia  mm  laa^istrh  •liais  coamast  aves-voaa 
traité  Itrs  évéques  ses  frères  qui  n'ont  pas  de 
iBBapor^l  *ijfûià  «oai  daii  noi^  «Mieta*  Mvme 
MB  pféteedaa'^o'liito-dwiaîpna  T  ¥eea  avks 
fea  archevêque  i  Turïn,  qu'eu  avei-vuus  t»iù 
Voua  l'avez  arriofaé  di  aop  ^i^e  et  déporté 
mm  jogeiMDt  aa  rCiaoee;  Voua  en  avies 
OB  à  Cagliaii,  où  efetril  7Mpocté  iftcne.  Vaw 
avica  un  canlèaal  «rohavéque  k  Pïm;  je  le 
dMTchc  et  je  le  tMwrejdéporld  en  Pjéssfsyt. 
l/uua  aviez  un  cardiaAl  arclMvôque  à  Kapdasi 
de  quel  respect,  de  quelle  liberté  jooii-i! ? 
€tiaqtte  jour  nous  le  voyons  outrager  im^utté" 
Mit  dsaa  aon  palais  par  des  liordes  d'iésMH* 
4ien!,  et  qu^nd  il  iaieruit  la  parole  à  des  prê- 
laes  qu'il  jige  iadifpes,  votre  autorité  civile 
iatfait  reoionlar  aadteire  ?  SoAt-ce  lé  les  ga* 
§BS  qui  doivent  rassurer  les  &  :èles  du  moude 
alitiersur  le  ^ort  lutur  de  imt  Kra,  ai  le  P|Ae 
lii-néiiie  aar  la  kèeMé  fiMana  daasB  «Im 
tlie?  Vous  Bvi«z  des  monosières  qui  avaient 
IMirvéou  k  la  tattraiaii&«  rûyuUaitMiuaira,  que 
muili  fleiwt  Je  Wê  veia  panoui  ué- 
^uplés.  profené.--,  confisqué-.  Vos  reJigieu- 
■IN,  u'qut-elles  pas  ôlé  «xpulsées  violem- 
nant  de  lettr  ssactoaire  virginal  et  gelées 
daai  la  rue  7  Vous  qui  convoitez  la  tom- 
saint  Pierre  qu'avez  vous  fait  du  (oro- 

de  vas  attcieuâ  roi»?  ^.eiir  diépauiliedor' 
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malt  à  Hantpromhe,  sous  la  garde  des  enfant» 
de  .'•aint  iii  ra^rd  q«e\ous  avez  iéculariêéè^ 
c'est-à-dire  compris  dans  la  spoliation  iiuivér-' 
selle.  Dans  les  Marches,  dans  t'Ombri  -,  laa$ 
les  Deux  Sidles«  sqpfAresiioD  de  la  vie  reH«>' 
gieusa,  la  cenGscatioo  daaWana  Miastiqaes 
n'a-l-el!e  p?s  suivi  partout,  cooime  rme  cxàt* 
séquence  nécessaire  et  immédiate,  l'appaîi^ 
lion  du  drapeao  piémooiaiaf  '     '  '  ' 

Vous  avez  des  journaux  catholiques  ;  q«*eo 
(isitea*vous7  Cbague  courrier  bous  apporte  ti 
Donvcine  d*ooe  pcursoila.  d*^  aai-%,  d'os 
procès,  d'une  condamnation  à  la  prison  rt  I 
l'amen  Je  ;  et  cofitre  qui?  contre  les  catlit>» 
liques,  contre  aax  iDlquenit^nt  Yàii4  srvrt  eé^ 
pvndant  é:nt  dans  vos  lois  Ya  liberté  de  \i 
presse  :  tout  le  monde,  chez  vous,  peut  en  use^ 
et  en  aluser  impunément,  excepte  1rs  catho* 
liques.  Vous  voyez  bien  que  vous  étesd'accora 
a\ec  vos  auxiliaires  de  France  et  d'ailleurs,  (ft 
que  vous  prat^qu^^z  comme  eux  Ta  liberté  poof 
toos,«xcepié  pour  l'ï^lise.  Dans  tous  k-s  p^ 
de  votre  doir.inaiiOH,  l'Eglise  entravée,  ra^ 
suiiée  et  dépouillée,  les  évéques  exilés,  ted  ^ 
écrivains  emprisonnés, les  joamanx  cathoNqiOÉ  ' 
ruinés,  les  prêtres  outragé  et  Ira  ucs,  tes  lOdh 
naatères  fermés  et  profanés,  les  religieuses  aN 
•cbéeade  leurs  celloles  vidléea  :  voilé  vos 
(res  à  r  otre  conOance  et  à  noire  recenraissancfr, 
Vousét^  depuis  dix  ans  i'aute  r  ou  l'agent  de 
U  ^tfsécution,  de  fa  spdîtitSon ,  4k  Hnca^ 
yération,  de  l'usurpation,  de  h  violence;  e1, 
iOi^t  ruisselant  d'oppression  et  d'ini^i^ 
vois  09«z  bien  nous  it^suéêtjBa  Ibqd'ei'JMi 
tendre  jtpi  naiiLeD  fioaii  emt  t'wt  ^ 

M>ls  p8rq<d\lbair'iMrMwvMÉ'l^ 
Où  donc  a\ez  vous  rencontré  une 

robuste  pour  ôire  dope  ^  ce  'i  ,  __ 

n  art  certes  pas  chez  vos  alUdls  iAe  ta  prthae 
CraiiÇaise  :  comme  je  l'ai  dit  tout  k  i'neore' 
ils  ue  vous  pardorneraient  pas  s'ils  voua 
croyaient  sincère.  Mais  ce  que  vous  avez  ftSt 
jusqu'ici  leur  garantît  assez  C|ue  vous  m  feiilB 
pas  autrement  dans  l'avenir.  Or  ce  qui  léi 
rassure  nous  éclaire  ;  ce  qui  vous  lie  à  ectx 
nous  sépare  à^amais  de  vous.  Personne, 
chez-le,  parmi  ceux  qui  ont  autoriié  ou  rol5« 
sion  pour  parler  au  monde  catholique,  par*^ 
sonne  ne  eoiilaatenfdclat  da  mépris  tpeno» 
inspirent  de  Mb  pimimaé  après  de  tels  tNf^ 

tr^ges.  '-«r;  r-'-r  riiT;;[rt- ,..  .i.'i.ar- 

ea**w  leTowir  s^ew'^B'^e'OTraerf -yesr 
vous  jiigar»  ant  faits  et  gestes  de  voire  admi- 
nistration dvile?  Ne  faut-il  pas  remémoré  la 
bonne  foi  et  l'équild  qui  pré^dent  è  vm  raU^ 
Uous  interotftioitale??  En  voici  le  tableau  irH^ 
adouci,  tracé  par  ie  Twm,  c'est-à-dire  par  la 
plus  paMit  «t  le  plos  pesMoané  de  vaa  adi» 
miiateurs. 

a  La  Sardaigne  a  pris  part  à  la  guerre  ooQi» 
tre  la  Russie  sans  êii-e  oarue  aux  traités  relf^ 

lib  à  i^9fm.\à  9iiiSimx^fw^,T(fi^ 
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»  le  fiié§«.  La  Sardaigoe^a  pris  avantage  4es 
iinoikin«  poputeiras  pour  «'animer  la  Tos- 
cane et  \*is  L/gaiMDS,  quoique  le  grand  duc  et 

tPape  n'eas.«ent  pris  aiic«m«  .p«rt  à  l«  guerre 
tUH  U  Sardai^e  a  envahi  kmtUH  du 
9)ipe  <ans  ifi^c  aralioo  de  guerre  et  8ou<  un  pr«^- 
4ex'e  fuiile.  La  Sar  laigne  a  ^ié  de  cuanivence 
liv«c€arili«i\di  h  a  proniédMlniHi  da  soir-au- 
dicieutie  ttiireprise  (20).  • 

El  poiir  n»otrer  ù  valeiH*  de  certaios  mots 
ft  de  cerlaiats|vopmM  dus  votre  botich», 
tefaiit-il  pas  encore  une  f  ^s,  après  laiii  tic 
voÏK  plas  éloquentes  el  pius  autorisées  que 
,aitf«v«iift  rappeler  l'attentat  par  lequ^^l,  no 

F ouvaot  parvenir  h  souli  \er  populations  dn 
Etat  i/oniiûcal,  vaus  auziati  yioit^rsoq  le  ri- 
tein>4a  vleiae  peix,  nns  «MeiaraiMi.  degcerre, 
41  sans  aucun  'le  ces  re^iu  c:8  qui  S(>'  i  le  it^rn  er 
repapar'  do  l'honneur  (21),»  contre i>  tttes  le-rè- 
de  droit  des^s  élM  m  Nqfaoti  iB'liieûv  f 
Hlfaui-il  pas  vous  re  *  élire  -ous  le>  yeux  t  •  Ue 
flttclemation  coaU*e-.  igijée  de  vvu».et  «ùuée 
|Nir  vottslivolie  roi(iiii,     moiiie  t  uft  m« 

t|X)Bpes  r*tn  laietit  dix  contre  WO  «JUT  :a  nob'c 
peedo  de  Uiuoricicre.  disait,  kii  «  fsi.  au'  1 
POiilaitre^^pMler  toujours  Ir  sié^  du  ^IttfidE" 
^tùe  et  lui  do'iHcr  toutes  les  garatUiff  dmUé' 
jmdance  et  de  <ûr*^.Ç«)7 

pu  au-ssiproaiettaiit  aa  Pape  iWi^/MiMweei 
Ah  XQOm' Al  où  s'acc<iiup!H>.iii  bUii  guel-apens 
Jm^lAuLjlja^jcy  dé.Jarer  qu'd  ii  avait  ^'autrt 
■dwtfiiil  çnt^téOede  reftaurer  les  prinri/ms  de 
f«rdre  moral  en  Ilaliel  VA  i{uel(iu  s  Jourj 
aprè»,  ^uf^4  ^'(ui^uiLÀ  eht  cuassouimée,  ^W^r\^ 
fyBèm  m  w^éioon!^  Vonslni  faites  preg^re 
àcte  devant  les  nations  q  ie  Dieu  rrcoux^tenie 
Cf^  ^combattent  fttur  lui  (^3)1  Quand  .le 
terronéteis  francaisixNileveraeieat  et  «poTlalè'^t 
rEurojte,  ils  avaient  nu  moins  le  mérite  du  ne 
jps  souilerlenom  dcOieu  «eje  lOi  ttaoïde  oiol 
tié  daDM  leurs  eBtrrorite  Four  rencoatrer  u  le 
iroiaDation  dune  îiypo  risie  de  cette  trempe* 
afaut  Mnonter  jusqu'aux  manifestée  où  les 
ipolieleurs  de  la  Pologne  proclamaient  l'esprit 
jjoilaflthropiqaa  et  libéral  qui  allait  présider  au 
uuiage  d'uQ  royaume  béculaire  et  aa  jiieu^fîtr» 
Irone  rande  nailon  cbrétif one. 

Voita  voa  œuvres  et  vniU  vos  parole<»lMb 
Tallais  oublier  voire  chef-d'œuvre.  Est-ce  que. 
B  la  veille  du  guet-apeus,  voun  n'aviez  pas  eo* 


....   .  ■■  niM»»»*  I.    M  jiniim  #  nw>^»- 

Timts  du  2  mars  1B81.    •  "      ^  "  ' 
M^-  Dupanioop^  OrnfaMjMUfV  dinyMar 
"làrêitCvtiiiidêrûo,  >  '  -"'i 

>^at)  le  if«s(i»  rfspelwetefliie  M  fSapo 
flhient  al  quaie  sob  «empre  pronto  a  d 
^BeHe  guareatigie  di  iodcpoiidanz  i  e  >  aicure; 
^e  i  Moi  eiechi  oooni^iiaii  aitwuo  ludAro  ripuro 
measi  dil  tioatismo,  etc.  l^roeUaunijH  du  U 
Wtft^vtbn  signe 
Jtgu^  Cavoor  et  l>iRini.) 
^--CS<)'Ordre^,^çhiAt>ctçlM  ^'';) 


Toyé  vot^jnat  lieutenants^  Cialdiid  «tFarioî, 
aMHii>  va<it  de  l*emp*reur  des  Frai^^s  poorlm 
afllnner  qu«  «  vous  entriez  dans  les sNratotfii^ 

dans  rOmb  ie  pour  y  rétably*  l'orlre  S4»9  wo* 
cu£a  ▲  l'aiitorité  du  Papk,  elpourlivrer,  s'il  te 
fallait,  «ne  l»atadln  à  la  rivotatien  rnr  toUV 

toire  iiapo  ilaiii  (2ft)?i» 

Vous  dilts  aujoorcriiui  que,  depuis  doaa 
an.<^,  vous  consitirez  pour  cunquénr  r«lrili4| 
l'Iialie.  cl  que  l'occupation  d«  R'>m**,  pour  3 
n<i'-c  la  Hpleixli.ie  capoale  de  vot^e  Italie,  aét| 
r<H Mlle  de  la  pollli<pie  pitfinonleii  <.  Rt  il  ^  « 
précisé  lient  douze  ans.  votre  prélécosseur 
Giobeni  désavouait  comme  une  in/anM«,  ce  sont 
iies  ezpressiolis,  le  seule  pensée  d'eaaenr.les 
Légaiim». 

Et  c'est  avec  ce  .«^ang  sur  les  mpins,  avec  ces 
mensonges  sur  le  Iront,  qoe  voits  venez  ofM^ 

au  mou  le  '•alhoMque  pour  o  réconcilier  la  Pa- 
gulé^av^c  l'autorité  ctvil^  la  rcU^on  avec  U 

.^lais  le  Pape  vuis  î\  d'avance  r^prin  ln  dans 
celle  allocution  du  18  mars,  uirsérabiemeit 
tradttle  dans  le  mdme  nnindro  de  JMli- 
tebr  qui   public    vnirc  liiscours ,   et  plus 
nti  ér..bicaieQlU  ave8tie  dans  tant  d'autres  jotf- 
naui.  «  K  etrtaini  hommeg  gui  Tûi  flèoiandlït 
'e  se  réconcilier  av.-c  le  pm^i  ès,  le  libérallli 
et  Ja^vHi&aiion  moJeroe,  en  se  disant  les  vnll 
et  Viootaeseaûs  de  la  reiyon,  a  WrgpoQdg 
«Nous  voudrions  ajouter  fui  à  leurs  paroles,  si 
je^  jbrisies  éyéneau;<4s  qiti  s'açcompU.^asfULttp 
jourd'lMi  etix  yeux  de  (oos  ne  wovTaM'Jlf 
•ieiiimenl  le  cuiitraire  (25).  »  Ël  elonillOft* 
oeàfM,  coaune  ie  .viens  de  le  faire,  quélqiies- 
uns  ile  vos  forfaits  ;  il  note  celte  rupture  tonte 
récente  de  Concordat  de  Naples,  qui  est  le 
dt-rnier  de  vos  euploils  en  ce.  genre  ;  il  .coQS* 
Uic  que  partout  les  hommes  de  votre  bof^ 
i.e  suoL  (jd  uiiés  qu'à  dépouiller  l'EgliAe  dp 
h&i  posae3bioo&  et  de  son  autorité ,  et  n'accor- 
dent la  liberté  ft  ses  ennemis  que  pour  la  rtfa*» 
sera  el'c-uiôiuc.  u  A  une  pareille ctv  lî  at'ob,» 
dit*il  avec  raison,  «  hujuimêdi  iyitur  civititat^ 
•  k  celle  qui  a  poursystëme  prémédité  d'affaf- 
blir  et  peut-être  d'anéantir  l'E^Mi-e  (2^, 
comment  veut-on  que  la  Papauté,  m^ne  It 
nourrice  de  totite  vraie  civilisation,  tend« 
la  nietn  et  fieese eUënee e«ee-«4ei} m 


T.  ■!  .fi! 


miGire«ialee4e  M. 
«l4He«<élMBgèrai,  d«  it 

/«MM,  page  163. 

(25)  Ac  Noa  fldem  «ia  adhibere  vaileaM,  oisi 
trisi»4eie  »eee  Hwie,  qu»  aoteeesitaeajuca- 
tasqoMidie-biéUàntnr  erau«rten  

(M)  Atcum  cîvflitatls  nemîiK'v^^îîr  iritol!i..i'«5»s- 
lema  mppoaite  compxratum  md  ëeblUtaodMi  «C 
ll(MrtaMe<^ara  dei«'n 'tam  CIsMIfieeMea.  <^4I 
if«H<!H  é*ik  :  QPaPâMiweftwn,  %f  uppsiaK^ 

€i9itituti$ ^ttmtm,        •        '         '  •    »  »«  ' 
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*IKVPl|6r  en  rien,  les  înstitniions  libébles  qo! 
élS'Mit  uésirétfs  el  qu'il  avait  accordées  (27) 

Iusq  .'au  jôtinr  où  la  révotaUon  t^t  Mbstituée 
i  la  réforme,  le  poignard  a  ro  .  placé  le 
SCT  iiin.  jl.riippclle  encore  les  coos  'ils  qui  lui 
ont  éié  'rfôtmes  et  qu'il,  a  tous  soivis,  ex- 
cepté ceux  qji  lui  iuiposjicnt  la  sanction  de 
|a  spolialion  (28).  ,11  se  so  it  ninsi  auto- 
risé à  flétrir  «  l'hypocrisi?  de  ceix  qui,  après 
m  a^oir  ainsi  i  isullé  et  opprimé  la  re'igio  , 
«  l'inv  l  m  à  se  réconcilier  avec  la  civilisation 
u  cjoikiitf  ils  l'iuvilent,  lui ,  à  se  réconcilier 
«  av.  cl  ltalie.  »  Il  dh,  avec  h  noble coriOance 
lie  crlui  «I  li  n*a  jnmais  fait  tort  à  personne, 
qu'il  n'a  uucii.i  lauul  de  se  réconcilier  avec 
qui  que  ce  ^oit.  El  il  ajoiile«  dans  un  Inag^gt) 
niajiiifninû  qo'il  ne  vous  sera  jam  is  don- 
né de  Icuir  :  tt  Comnicnl  le  l  uu  ife  ro  luiiii, 
'ë  q<iii  lire  toute  sa  force  des  principes  de  l'éi^r 
«  nélic  ju  tic»*,  pourrail-il  la  trahir?  Comiiienl 
.«  o>e-l-on  fclemandcr  à  cj  sii-t^e  apo.-toiique, 
'«  qui  a  toujours  été  et  qui  sera  toujours  le 
«  ia.i«pari  de  la  jnslic«  et  de  la  vérilt^  , 
«de  proclamer  qu'une  chose  injusiciniiiii  et 
"^V  v|o  «uiOMOt  amcbée  peut  «ira  inÉoquille- 

>  ment  et  honnCleraeni  possédée  par  u  » 
''ir  iuju.ste  oppresseur,  et  d'érigi-r  ain>i  en  priii- 
IV  cipe  t|u'uDe  iniquité  qui  réussit  neport^au- 

>  jiiiie  all.-iiite  à  la  sai  ilelé  du  droit  (29)  ?  » 
iCbla  dit,  il  a  certes  bien  le  droit  de  ra|ip  -ler, 
^ré  Vl*^volr  appuyée  par  cette  nouvelle  preu- 
ve, la  bt'lle  parolK  de  M.  Barlhe  au  sénat  fran- 
caia  :  Qtie  le  Paitetat  le  principal  représentant 

Bi  c'est  ! .  Ce  que  des  commentateurs  infidè- 
chez  vous  et  u  a'b  ureuseineut  aussi  parmi 
tloos,  en  prêtant  aux  piroles  de  Pie  IX  un  sens 
que  désavoiit  nt  t  «us  les  actes  et  tous  les  jours 
de  ^a  ^ie,  n'ont  pus  craint  de  représenter  com- 
ion  une  déclaratfon  de  gaerre  &  l'esprit  fnedér- 
oc.  C'en  e  t  r;iii,  s'ê  riCnt-ils  tous  les  malins, 

ÏPapé  acouiiamnéla  «ociété  moderne,  le  pro- 
ès  et  la  liberté;  entre  ces  grandet  (bboses  le 
vorce  est  complet. 

La  belle  découverte  et  lo  beau  profil  ! 
Fat^moi  donc,  dirais-je  à  vos  amis,  failos- 


(37)  LIberiorem  admlnfstrationem...  llberiores 
-iDMltiiikNML...  Nos  fliiorum  partem  poniiflcie 
llo»ire  dItlonJs  la  clvilem  admluistratiouem  co- 
'•puvim  id. 

•  •  iS8)  Cum  tt^urpatiOBUjB  rnsà^rtUt*  alta  voce 
profliereetur  se  non  quklem  raftHwatiODes,  sed 

abïulu'.am  rob-liionem,  omtjcmque  à  ^gllimo 
principe  sejuocUoutim  omnino  v<.ile. 
-  (M)  BUt  eolm,  qui  suam  omnem  vloi  haurit 
4K  «lam»  JubUU»  principiis...  Ut  »k  IêêC  Apos  - 
tolicfa  sede,  que  semper  fait  eterit  verttatU;  jus- 
que que  propugaaculum,  itanciretur  rem  in- 
jurie violeoierquedirepiam  pos^e  tranquille  ho- 
oteti»qiM  p<MNii>i«sri  al>  inique  aggresaore  ;  aique 
jUalalaum  coDstituiretur  priocipium.  fortuiia- 
tâm  nempe  facti  Injui^tUiam  npllcQi  Juria  saacr 
ttiatl'detrlamtoaa  alTerra 


moi  confidence  des  moyens  qw".  vodS  lehft'  éà 
réserve  poar  fonder  la  civilisaKon,  te  progrès, 
la  libère,  'ekha  ht  reRfim.  Ignorea  vock  que, 

malgré  tant  d'efforts  pour  la  détr'uirë.  la  "-élll 
^00  des  peuples  est  toute  leur  morale,  qué  fai 
chrMtanfime  feit  tonte  là  gopériofiié-Ae  i^Oo>' 
cklent,  qiH'  ce  gran  t  fleuve  divi*é  n'a  qu'tmé 
source  pure  et  u:i  réservoir  inépuisable  le 
catholicisnie?  Qn  Ile  religion  avez-vou<i  I 
^ub-iiluer  au  clin<tiaDtsme?  et  oà  donc  trou« 
vcrez-vous  le  chnstianisme  pur  inmua* 
ble,  et  complet  en  dehors  du  cubolicismeî 
Je  le  deman  Je  à  tous  les  hommes  de  booné 
Toi  qui  ont  quelque  notion  de  la  vi*  mo- 
raie  des  sociéiés  répandues  en  ce  moment 
sur  la  terre,  est-ce  ifue,  sans  rEçlise,  les 
proîi'stants  eux  raêmps  anraio  ;t  conservé  l'i- 
dùu  de  lu  divinité  de  Jf.xus  Christ  ?  Que  dis- 
je  T  Est-ce  que  fans  l'Eg'ise  les  phil  >soph(îS 
anrai  tit  établi  l'i  !éc  praii()ue  d'un  Dieu  vi- 
vant? Couvrez  d'un  nuage  de  plus  ce  le  grande 
fol,  obscurcissez  de  voire  souffle,  écartes  de- 
voire  mr»in  le  nambea'i  principjl  qui  éclaire 
les  profondes  ténèbres  doni  les  pauvres  hu- 
mains vivent  enveloppé ,  puis  pirtet  leur 
encor<ï  do  civilisation,  J3  progrès,  de  libtifté  ! 

Ah  I  vous  avez  découvert  que  notre  Eglise  et 
votre  tivilisation  se  séparent;  pleoref  donc  so^ 
votre  civilisation,  car  elle  ne  survivra  c  ries  ] 
point  à  sa  mèr.*,  qui  est  l'Eglise  catholique. 

Ou  plotèt  ne  Jones  nas  atee-  œs  'fm^ 
choses,  ni  môme  avec  les  n'ols  qui  les  expri- 
ment* Ne  vous  en  serves  pour  couvrir  des  ! 
dessteins  qui,  par  cela  senl' qu'ils  répugnent  à 
la  Ju4io»  et  à  la  bonne  foi,  n'ont  rien  de  corn-  . 
niu6  avec  la  vraie  civilisation,  le  vrai  progrès, 
la  vraie  liberté.  .  ' 

Oui,  répétons-le  avec  1  ?  Souvera'n  Pontife, 
«  il  faut  rendre  aux  mots  I  nir  <;igQificatioû.  » 
Ce  n'e-t  pas  l'Église  seulement,  c'est  l'honné- 
leié  qui  a  horreur  de  voir  emprnnter  à  la  lan- 
gue humaine  ses  expressions  les  plus  h?uics 
pour  couvrir  les  actions  les  plus  basses.  La 
lani^ue  des  hommes  est  sans  défeasef  :  on  voll 
bion  qu'elle  auSsî  n'est  qu'une  puissani'e  spi- 
rituelle ;  aussi  vient-on  pilier  ses  trésors,  dé- 
rober ses  fUm  nobles  parons,  et,  par  on  dé- 
guisement presque  sacrilég.»,  comm»  les 
païens  appeluienl  les  Furies  des  anges d>  paix, 
onnommj  le  mensonge  dvilisation  etiavlih 
lence  libcrl'^ 

Quant  k  nous,  nous  admirons  l'opportuntié 
de  la  réponse  que  vous  adressait,  huit,  jonit 
avant  votre  pretiiitr  discours,  le  Pontife  que 
vous  aiUz  uepu'iiller  et  qui  d'j|vauca  vous  JU' 
gealLetVMi  eoiKtOMiait,'  non-seutHnent  an 
nom  de  l'Eglise,  dout  est  le  ''hef,  ntai^  eo'  ^re 
et  sui  tout  au  nom  des  phocipe  de  i'ét  luelle 
justice  (30).  Noos  soBSMS  MM  d^*o.T  ponr 


(&0)  llUos  moeaUs  duMlplU«i  (N||tts.lpae  velutl 
pridMfiiraiaetlBaioaliPMacItnr.         -  - 
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chef  un  vieux  prôlre  qui  li-  ni  pour  le  tlroit,  et 
(2ui  veut  p9^,^weulir,  <iaii.s  un  lernps  où  le 
mensmigè  ësl  é^v^'iip  te  premier  élément  de 
Il  poliliqiie  ei  la  pieniière  couiliiion  du  suc- 
cès. El  puiâi^ue  vous  citez  Danie,  p^umellez- 

la  modèle  du  Juste  lel  que  le  puBte  l'a  buriné 
■dam  on  vers  immortel  : 

E*l  glusto  Mtrdoclieo 
€lie  fti.  al  il  r»  ed  al  /"«r  coifatera, 


■  '  Depuis  près  fie  deux  mois  déjà,  l'Euro- 
pe attentive  reteniii  chaqjs  iourdu  bruit 
M  éféoeiuents  qai  s'aecouipfissent  à  Var- 
sovie. Ceux  qui  s'arrangent  fucileineat  de 
cet  ordre  fn.iiérici  que  f-mt  I"s  baï  innettM 
et  les  canons,  &g  rôveilleut  étonnés  de  ce 
fDOOVément  éî  lier  et  pcrartaot  n  chrétien 
îfie  la  Pologne  ensevelie  dans  sa  tombe 
j^resq[ue  séculaire;  etceux  qui,  comme  nous, 
ont  une  foi  indouipiable  dans  la  force  du 
droit  et  de  la  justice,  ont  été  profoodéoent 
^mu3  à  la  vue  de  ce  peuple  ai  impertur- 
bable devant  les  balles,  dont  le  meurtre  de 
ses  frères  mourants  n'a  nu  interrompre  ni 
U  deûU,  iHtles  priAresi  M  )es  ehaiits  ptetix^ 
Coa&tneât  résister  à  celte  attitude  toute 
pas.Mve7  Les  officiers  qui  n'avaient  point 
plémi  devant  l'assaut  de  Sébaslopol  ont 
KD«i  leur  courage  laihlîr.  demt  des  e\é- 
jMtlons  en  masse.  Les  nos,  refusant  de 
Cuiller  leur  épée  du  sang  de  ce  peuple 
désarmé,  se  sont  écriés  :  «  Nous  ne  sommes 
]poiot  des  bourreaux  !•  l^aotres,  apparte- 
oani  à  f  artillerie,  ont  dit  ':  «  INeu  soercil 
notre  arme  n'est  pas  encore  avilie,  et  vienne 
le  moment,  nous  ne  commanderons  pa»  ie 
féu*.  Mais  DOS  soldats,  nous  ne  pouvons  eu 
répondre  ;  cbes  eox  fitppftt  du  j^Uage  peut 
remporter!  » 

^  EOrayantes  paroles,  mais  quiont  été  pro- 
nencées^  nous  pouvou^icn  répondre.  Quelle 
sinistre  îuBuéreoUesjetteutsurU  siiuatiool 
Et  vraiment  ne  serait-on  pas  tenté  de  j)lnin- 
dre,  plus  que  les  Polonais,  les  Russes  con- 
flamnés  à  ce  rMe  odieux?  Car  enlin  ils  ont 
îqoiftrétdeièur  côté,  que  de  nobles  sentl- 
'meqts  aVgite  n  t  da  ns  le  u  r  s  cœ  u  rs.  A  u  ssi  î'au- 
torité,d*aJbord  interdite,  s'est-elle  empressée 
de  répudier  des  actes  barbares  et  d'asso- 


alors  que  s'est  montrée  dans  tout  son  écUt 
cette  noble  figure  d'André  Zamoyski,  arf 
de;ot  patriote,  mais  bomnae  d'Eut  distin- 
gué, qui  a  vu  et  bien  va  que  sas  eoo^péf 
triotes  infortunés  avaient  tout  à  gagrier  en 
persévérant  dans  leur  résignation  chré- 
tienne, tout  à  perdre  en  proyoqii&Dt  .aii 
oonllit  aveugle  cuntra.dea  iona^  oambraiir 
ses  et  disciplinées. 

Depuis  Quelques  jours,  néaDii)oios,  l' ho- 
rizon s'asscobiit  d»  Miian.  Iwa'  n^assaa 
années  se  concentrent  dans  k  rof  anab; 
peuple  des  provinces  commence  à  entrer 
dans  le  mouvement}  les  maoife^taiiooa 
prennent  peu  à  peu  un  caractère  plus  me- 
naçant; les  esprits  s'irritent,  les  haines  s'al- 
lument; déjà  la  Galicie  s'agite,  le  duché 
de  Posen  remue,  malgré  les  eÎTorls  de  la 
bureaucratie  prameni^e  ;  encore  quelque^ 
jours  peot>être,:  et  wm  soiliiianwn  à  uap 
r^^  vol  u  lion. 
U  est  ditlicik,  nous  le  savons,  dans  na 

Î»areil  moment,  et  surtout  onand  il  s'agit  éb 
i\  Pologne,  de  faire  entendre  la  voix  d'unp 
raison  froide  el  sévère.  Il  le  faut  cependant 
par  amour  même  pour  la  grande .  cause  da 
ces  U*Me^  du  dix-neuvième siècte.'OuL  plot 
cette  cause  est  juste  et  saiptât  pM  il  »tit 
craindre  de  lavoir  compromise  par  une  eon- 
duiie  imprudente,  par  de  folles  tentative^ 
Le  eoniMl  est  ftuile,-  dira^t'^o;  èdissellletf 
donc  an  m^a^  de  ne  point  se  retourner 
sur  son  lii  de  douleur.  —  Soit  :  mais  si  lé 
salut  éuit  ce  prix,  n'exigerait-op  pas  dj^ 
malade  l'immomliié? 

Képétons-Ié  encore,  ce  qui  a  surpris  lés 
Russes  et  leur  a  arraché,  malgré  eux,  des 
concessious,  c'est  l' altitude  passive  des  Po- 
lonaiSt  EvidemmflDt,  ils  auraient  mille  foif 
préféré  se  battre^  et  ces  mots  du  prince 
GorLschaI(.olT  au  comte  Zimoysl^i  :  «  Nous 
vous  donnerons  des  armes,  »  rendent  vive- 
ment la  v6riié  de  cette  siuiatiop.  Costencora 
celte  même  attitude  passive  qui  a  provoqué 
d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre  celle  sympa- 
thie électrique,  unanime,  dont  la  force  se- 
rait, à  un  moment  dooaé,  irrâristible  'sur  là 
gouvernement  russe  lui-même. 

On  était  habitué  juscju'ici  à  ne  voir  dans 
les  Polonais  que  d'admirables  soldats,  qui 
souvent  ont  battu  des  iorcas  supérie^rea 
en  nombre,  et  qui  no  succombent  que  de- 
vant l'impossible.  Depuis  quehiues  années 
aussi,  l'opinion  publique  lus  avait  csn^idé- 
rés,  à  tort  sans  doute,  comme  les  alÛea 
quand  même  de  tojs  les  révolutionnaires. 


Oer  au  maintien  de  l'ordre  l'élite  de  la  so- 
ciété de  Varsovie,  la  conviant  pour  aiasi  dire 

àlagrandeœuvreUe  la  réconciliation.  C'est' et  cvtte  opinion,  babilemeot  entretenue, 
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iHir  arait  «fifoé  1t  ooncoars  betacoup 

u'ttnw  g<^nérens«.  Mriis  le»  derniers  évé- 
Wuems  dç  Varsovie  les  ont  montrés  flou^j 
un  jour  nouTViatt  :  le  oonrego  citil,  froid, 
IttpÉss^ble,  c«itabte  ét  m  ooittedlr  éevant 
îes  pwvocafiwna;  ptife,  qooî  erïCoreT  Le 
calcul,  l'hibrlttéjle  bon  sens  dans  les  raas- 
comme  dai^s  les  tbrh,  roUk  tes  quali  • 
lès  qàfb  vteBMOt  ^obiteasmit  4»  rérëter. 
\u  moiLent  de  recueilKr,  peut-être,  les 
Iteurtmx  résultats  de  oes  précteux  avanta- 

8 >s,  vont-ifs  les  comprometore  à  plal^trT 
oiis  aTons  peine  à  te  croire, 'Stirtoat  s'ils 
Veulent  bien  pe^cr  les  COnstqiwoot^a  ^tine 
^Ittique  diffèrenle. 

,  Supposons,,  en  «(Rst,  que,'céd«Qt  à  Titii- 
IttblsioÂ  lAe*  ^ettlîiBMBtot  es     foi^  Datorèffft» 

^  trois  ii^)nct»ri:?  déiwmbrés  de  h  e^rande 
^trie  ]ioh)naise  se-soulèvefit  à  tnain  aruiée 
tomtre  les  trxM  gnavemetnelits  dont  ih  dé* 
^^dent.  Mais  commenl  t^Je  (lit  à  m^in 
annérl  Les  Polonais  ne  sont  a  ijourd'hoi 
"ni  artoéa,  ni  nrgauisôs  onutne  en  18^0. 
'Qj'arrivera-l'fl  dès  lofii  iafailliblemcTitt 
JEMtràte''pai««qioés«9|k«nageat^  unies 
ipioitr  !  heure  présente  par  i'inttVêt  d'un 
^ngto*  cotitmtv>«  écraserottt  saits  peitiK  ce 
^yaude  rMsiance,  et  les  ouAbeureux  Po> 
wnais  verront  rtver  phis^folliemeot  tme  ja* 
mais  des  ftts  doni  Ms  <»iàÉL<fpV>l'gUiVtlOa- 
toyerieferdeato.  *' 

^  T eonends  dir^lfeiit  on  feiirtooroira  des 
iruies.  QaiT  les  Italiens ,  les  Vràaçais,  les 

A-iiglais,  peut  être  tud^ue  les  gouvernements. 

S  >k  encore  ;  uiai^  éies-voas  bien  sûr 
Quelles  parvienoeot  à  leor  destination  ? 
!bitre  cbt^ est  d'avoir  dirrant soi,  pour  de 
pareilles  entreprises,  une  étendue  de  côte^ 
comme  celles  de  l'Italie  et  de  ia  Sicile,  où 
les  dëbarqaenwnts  seoreis'sont  fîvBtlés ,  où 
lë'NiDfd  donne  aussi  la  nain  sas  conspira» 
•lèurs  du  Midi,  et  autre  chose  en  d'i^voir  à 
secourir,  même  sous  main,  une  vaiie  en- 
clave ^jerdae  dans  l'tiitérieur  du  cotitiaent, 
et^uveloppée  dans  les  mailles  senéa  d*afl 
triple  réseau  de  fer.  Je  raisonne,  on  !e  voit 
às»<  X,  au  point  de  vue  révolutionnaire  et 
MB  tenir  compte  des  rebtions  iutematio' 
aaleseutre  gouveroestieiili,  sujet  le- 
ttttel  fl  Y  auMit  tteB'  oepnAsiit  quelque 
OMMS  à  dire. 

^  Adlrettous,  toutefois,  que  eertsines  pdis- 
'saoces  europèeiio6s  fsTOineilt  ■esrélement 

de  Ifur  influence  un  soulèvement  polonais. 
Jtiuit  Celle  po^iiiion,  les  Rnsses,  d'accord 
lf«c  les  Prussiens  et  les  Autrichiens,  preo- 

loot  toi  dennMeu'ietenttraitt'li'lsmh 


primer  vnc  d'autant  plus  de  Tigmafi  éb 

rage  même,  ponrnnt-on  dïre,  roé^ 
dront  se  tronver  prêts  h  faire  face,  au  bo-i 
soin,  à  d'autres  adversaires.  Alors  le  cer* 
de  déStf*  un  instant  entr^duvert,  se  riM^ 

mera  plus  épais  (^ue  jairals,  et  les  gens 
à  grandes  ayeapathies  oublieront  qu'ils  es 
ont  jamais  eu,  ou  se  coatenlieroDt  d'e.\iuir 
mer  quelques  condoléances  banales  sur  to 
son  de  l'iofortuoée  Tologne.  L'Europe 
d'aujourd'hui  s'arrange  si  facilement  des 
faiis  accompiiil  

Voyons  actuellcfflent  l'hypothèse  ooo- 
traire.  Les  Poloiuls,  fidèle.s  h  leur  attitude 
actuelle,  s'empresseront  de  mettre  à  profK 
les  concessions  obtenues,  si  l'on  veut,  dans 
un  moment  de  surprise,  oiais  enfin  obtSr 
nues.  Les  municipalités  s'orgriniseut,  l'ins;» 
tructiou  publique  se  développe  régulière- 
ment, la  t  ell^ion  rendue  à  la  liberté  a'épur^ 
et  s' étend;  fiodastrie  Se  relève,  la  vie  na- 
tionale, en  un  mot,  reparaît  dans  ses  attraits 
essentiels ,  fondamentaux.  Croit-on  que 
ce  soient  là  du  laibles  avantages  ?  Croit-on 
aosn  que  les  sympathies  de  tous  les  bon  j 
nêtes  gens  manqueraient  à  un  pareil  déve- 
loppement, et  que  la  force  de  l  opinion  p% 
blique  ue  pèserait  pas  grandement  sur  lee 
futures  résolu  Lions  du  gouvernement  russe? 
La  \Taie  force  de  la  nation  britannique 
dans  le  passé  comme  dans  le  présent,  a  tou- 
jours consisté  à  ne  pbint  reiiiser  une  pre^ 
niiètii  liberté,  si  mince  qàrdle  Iftt;  ftt  à  1^ 
mettre  k  [noWi  8'ir-le-charap  pour  "marchet" 
à  la  conquête  lég-de  d'une  liberté  plus  CI 
tière.  Que  les  Pclonais  veuillent  oied'. 
rappeler  cet  eiemple  toujours  vivant,  et'l 
y  trouveront  le  seCret  de  bien  des  sucoès^ 

Remarquons  d'ailleurs  la  situation  deS 
trois  i^randes  pal8!tedoe8*orientale8.  Jamsjp 
elle  ne  fut  plus  critit^ué  j  car  toutes  trois  ^ 
trouvent,  elles  aussi,  en  travail  de  libertéi 
Il  ^stilTii  de  nommer  TAutriche  pour  savoif 
où  elle  en  est  ;  quant  à  la  Prusse,  osci  llai4 
entre  ses  appétits  d'agrandissement  ei4eè 
passions  pins  ou  moins  révolutionnaires, 
elle  est  en  réalité  plus  f^le  qu'eue  a'enji 
l'air;  et  enfin  ia  Russie, svec son 'émaTidlr 
pation  des  seil^  si  récente,  avec  les  aspih^ 
lions  génétruscs  qui  se  font  jour  dans  sc(à 
sein,  elle  a  tout  iniérôi  à  faire  nae  lajrgè 
part  aux  vœux  légitimes  des  '^siSMWfT 
Quelle  magnifique  occasion  done  peurcÇB 
derniers  d'atteindre  leur  bat  par  des  voîsB 
pacifiques!  C'e>rt  quelque  chose  coino^ 
celle  que  sai&it  (yConoell  qaaoâ1Lp|-dfttw 
des  dM6tiHie^rAiigtarre  pott^ 
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do|iner l'émancipation  cntbolîqne.  Allons,  |  d'une  oppoi|^^|||t^||pipeiit.Mif|irq||V|^^ 


partager  ^Kntt  wwm» 

jBh  !  ouï,  no»'i  le  flétri'^'^n'»,  mrés  l'eséfrons 
lotant  que  vous;  mais  nous  oe  pouvons 
«iWitr  quê  Tfitèt  4*wi  «èeli  dTArts  à 
guûn  arm6e  a  été  stérite  poor  mconsiituer 
Il  robîe  nationalité  polonaise.  Nous  gérais 
^a  de  voir  toujours  se  répandre  ioutile- 
■wat  lta  ittts  d'uQ  SMig  )>i  pur;  et  mm 
^VOadnms  qaon  abord it  enfin  daatres 
'tedyens  que  favorisent  d'aitKM^ j4  «BIpK;- 
Jtt^enieal  les  circouslances. 
i  iLiHil^IoDalsettx-œ^eafienbleiitVaijoir 
SMipris;  car  q«'ont-iis  coiumeacé  à  de- 
toander?  Qu'on  revienne  enfin  aux  triitésdp 
4.8iÔ,  qui  leur  ont  garanti  ut.e  .j^atrie,  dus 
jpaiiiuueos  nationales,  une  adminisiratlo  • 
■éperée.Puarqnci  ne  jouiraieflit4ietf)asUu  bé- 
jttéflcc  de  la  loi  qui  régit  tont  le  reste  de  l' Eu 
ibpe  ?  I^oat  quoi  n'en  bénéficia  raient-ils  pas 
iiirtouit.lorsque  treute  ans  d'ua.des^tiâiue 
•Aa^aat,  iètmsam»  b'mh  pa  oM^eénr 
line  seule  âiue?  Et  puis  l'empereur  ac- 
tuel n'a  qu'à  consulter  les  annales  de  s^l 
jiauiille,  pour  y  tB(»uyûr  4^a  précédents  eu 
Ibveuif  d  one  ptMifÊB  lihinile  et  féconde 
%n  consé«îu«nces  benreoïws  f  Al^-xandre  I" 
ï^jété  populaire  en  Polqg;ûe,j30or']uoi  ?  par- 

£qu'ii  a  ièlé  iiUëlei)^  prameâii&ii.  J^i 
p  deuianier  à  aoo  tmnmtfmr  tfu%  da' 
laarcher  dans  les  mèmt  voies,  quand  il  a 
4^aiit  lui  U4ie  uaarcbe  toaHe  triAcéa? 
main  qui  a  siguéi'éaauiei^Mlion  des  paysans 
mit  elle  aaaaiîaaaac*  Ja  jnadaaoM  du 


par  une  singulière  faveur  du  sort,  les 
l^louais  se  sent  irouvés  avoir  inauguré 
gî«Tlv"^      politi(|iM  l|k  plus  liabUe,  la 

r(  propre  à  se  c  mciiier  la  sympathie 
leurs  nombreux  amis,  à  embarrasser 
^  Hi^che  àtt  leurs  ecnemis.  Ou  n'au- 
fmit  pu  oièioe  i^ver  pour  etii  une  po- 
mûon  plus  Caverable.  IMea  feaîllc  qu'ils 
^tachent  y  persister  !  Dieu  veuille  que  la  pa- 
tlei.ce  ne  leur  fasse  pas  défaut  au  moment 

^  .  .Oteu  veuille  qu'ils  restent  sourds 
-afOX  provocations  de*  agitateurs,  aux  pié- 
'^jgBfi  aes  II  util  copartageants,  aux  kurres  des 
ff^lMligimaim'I  ÎTeat  leur  demander 
]ue  un  miracle;  mais  ils  seuibleot  cir 
»les  de  l'accomplir,  et,  nous  le  diaone 


ter  jamais!        ,  .  .         .  . 

ê  , 

•.'•il 

:  If 

Oa  DOUB  écrit  de  Naples,  iS  aTTil  t 

EofiQ  M.  de  €3Your  commence  1  ouvrir  te 
rnt  et  à  Teoemtttttre  ttue  la  poOùon  dm  W 

montais  est  devcntiG  into1<^rable,"OQ  va  praùéâft 
par  lc«  veiet  dt  rigueur.  Cbaqae  joarll  dous  ar- 
riveifleafraTCflesirorapei.  Do  ta  tes  mettre  so\|| 
tecommind  mçot  de  cruel  général  PiaaiîTL 
l\>n  compte  pacifler  lo  pays  par  des  moje 
nwMkMia,  eu  80  trompe  éîi*aDgèn)6iK.  le'p^ù^ 
de  Car iguan  montre  une  IncapacTté  telle  qn*i 
dit  qoMi  va  être  rappelé  avec  l'jiiiévitabtp  ^tgri. 
Il  y  a  dans  le  royaame  de  Naples  deux  coospiraî. 
tk>M  permanmftes;  la  premÂrfl,  qu{  comprend 
tous  les  habitant»  des  campapies  et  des  bOTunr^ 
90  fuit  au  profit  de  François  il.  Atitn  fot*,  son 
portrait  m  «e  vendait  lies{  aaioard^tiui,  il  nir4 
pas  une  maison  ou  une  chaumière  oô  fl  ne  ve 
trouve.  C'est  dODC  piutet  utie  coiuipiratioa  mo^- 
mie  4aW  «0Diplfitien<â8ffdi.  On  -platsav^ 
tMiOCOop  sur  la  conspiration  wuratfsie,  cm  i 
tor<,  car  cola  est  Tort  sérietix.  Ses  ageats  rt* 
pané«'nt  ûe  Pargent  et  expldltéatla^ald^reil 
pouplei,  fivl  meurt  de  fafm.  * 
Qaelqa^  grands  seigneurs  criblés  de  dt|r 
les,  ééé  eveescs  sans  nia5e.-espAniat  des.  & 
Vfnirs  ^o^s  le  nouveau  gouverneiuenl,  i>esoaï 
l'atis  inuratistes  oar  occasion.  Soyex  cenala 
que  Naples-seri'a  la  imrd  du  preipier  préteo* 
dant  venu  qui  monlrcra  de  la  hardie^s^^ettotià 
le  noonde  »pplau>iir<),  parce  qu'on  veut,  &  toqi 
prix,  «trrdlbamr«sé  du  Pténoont  l-es  arrestf 
lions  continti  nt  n  être  fort  nea.breuses, 
comaie  la  plupart  du  temps,  elles  provienneot 
de  dénolwdlieiM'  'anonymes ,  on  est  ot>ligâ  dè 
relâcher  les  pri3onnioi*s  quelques  jours  .^p^èfc 
M.  Zopelta,  premier  président  de  la  gnmde 
cour  de  Naples,  vient  de  donner  sa  démis  lup 
en  faisant  connaître  au  prince  de  Caritni»* 
motifs  qui  le  décid  ni  h  abaiiJ<mner  la  part-e. 
Sa  démission  a  iij^e  t??"'^  ?^niriraiin  t.  Toua 
les  eflfurls  que  Ton  a  faits  jus  ^u'ù  prë>ent  p'iur 
la  lui  faire  re  tirer  ont  échoué.  Il  disait  l'autre 
jour  devant  moi  quw  c'était  une  ho:ilr:  de  voir 
un  pnys  si  mal  gouverné  et  ime  police  asset 
mal  faite,  jtour  (',ir<in  ne  puisse  plus  soatjrpid> 
neuf  iieu<«s,  la  sair,  suus  tire  eseerfs  on 
sans  avoir  un  revolver  %  la*nnin.  tex-eioeiw 
sions  au  Vé--uv<!  n'unt  plus  Iit-u  qu'.ivec  une 
cscurie  et  tout  un  arsenal  d'ariHes.  Il  en  ett 
uilMe  rdsaHé  ane  noavefle  fndnstrie. 

La  se  maine  «leruière,  une  fainillo  auglaise  | 
voulu  braver  le  péril.  Le:"  vuyagcuri  n'(  Laieot 
pas  arrivés  an  tiers  du  trajet  qu'ils  étaient  eA> 
loiués.  ajsaîUts  et  couipiéltuienl  dépouillée. 


Irec  yne  profonde  conviçtion  ,  leur  salui  '  gré  leur  résisianca.  Hamaes  et  f  oimaa, 
|(4  /le  ffjx.  VajgOieuwlUf  'ituat  queliu^a  ualéiémisà4iueta'eat|Mtgardé  tHéMe 
■  t^Êmm  tnwMininnint  In  mm  dn  mnf  i  vi  i—r  mwiM  lu  ml  <ft1i  ritirtrr  dans 
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cMUve  cabane  et  envoyer  à  Tom  del  Greco 

J>our  y  eniprunler  des  vêteincnis.  Jusqu'aux 
émmes  s'en  méî  ■  t.  Dimanche,  dms  l'ap/ès- 
SÛdi,  le  long  delà  rivière  CInaja,  dans  le  quar- 
tfer  McrBellioa,  tiabiié  par  des  pécheurs,  une 
Umim  ayant  crié  :  Vive  J'iialie  !  à  bas  Fran- 
Miislll  a  éié  frappée  iminédiaiemeui  de  citiq 
coups  de  poignard  mortels  par  d'autres  feiu- 
mi'S.  La  veile,  j'avais  assi.-lé  par  liasard  a  un 
ificideot  qui  m'avait  (  rt  ému.  L>e  5  avril,  il  y 
ftvtit  eo  uo  mouTemeol,  el  l'on  n'était  battu  à 
Pouzzoîes,  à  Res.na  tl  dans  t.ule  la  banlieue 
dc  Naple?.  Le  drapeau  bl«>nc  fl  /ilail  partout. 
On  a  envoyé  ta  garde  mtioDalediarBé*  de  fu- 
ie dés  arrestations. 

Le  hasard  a  voulu  que  je  me  trouvasse  vars 
quatre  heure»  dans  la  rue  de  Tolède,  nu  mo- 
ment  où  les  prisonnierf ,  au  nombre  <i'c:iviroi> 
dnquante,  nianUëienl  escui  téâ  par  quekiue< 
soloits  piémontiis  et  un  fort  déUtcheoifnt  dt^ 
garde  nationale  l'ariui  eux  se  irv)uvûieni  d  :u\ 
prêtres,  q  l'ou  lu'a  dit  être  deux  évê-iues  el 
auxquels  on  ne  ménageait  pas  les  coups  de 
orcnae.  Tout  à  coup,  près  de  moi.  un  j  unf 
homme  Gl  un  geste  insultant  à  un  des  pri^on- 
piers  qu'on  m'a  du  être  un  ancien  oQicifr,  et 
mit  à  crier  :  Vive  GaribaUi  I  Cet  ot&cicr 
se  précipite  hors  d^s  rangs  et  (rappo  cet 
liomme  au  visage.  Uu  de»  gardes  nationaux  do 
mucofteiNéBa  immédiatement  sa  baionnoile 
travers  du  corps  de  col  oflicier.V.ius  croyez 
peut  être  que  cela  occasionna  beaucoup  de  lu 
ïnulte  ;  pas  un  tOol»  On  e'anila  un  instant  pour 
enlever  le  corp^,  pu  s  on  se  remit  en  marche, 
lans  que  personne  eût  l'air  ému  le  moins  du 
)boude.  Je  vous  la  répète  ;  je  vous  parle  de 
visu.  Le  fils  du  duc  de  Cajanello  a  adressé  une 
protestation  coutre  l'arrestation  du  son  pèr  , 
chesleqoel'on  n'a  rieu  trouvé,  si  ce  n'est^  d.t- 
on,  des  lettres  du  roi  de  Naples  mort  il  y  a 
jdeux  ans.  Ou  croit  que  le  duc  ne  tardera  pas  à 
tare  relàcbd.  quuiqu'itn  prétende  qn'il  est  m 
fis^  diels  do  parti  de  la  réaclion. 

F«ur extrait tM>  Gtacia. 


droit  et  la  Justice  ëtateot  pour  celui  qui  devaft 
saoeomber.  Malatonten  Uimaot,  au  moyen  m 
ma  flotte,  la  mer  Mve*  ▼eti«  INdeaté^H  oepow^ 
valt  •ntiw  dans  ma  politique  d'intervenir  dani 
U  ooerelle,  Alo«i  l'amiral  de  Tioaa  a  reçu  VoTf 
dre  d'obaerver  la  ptttf  atricte  seatrallti  eofri 
les  deux  adversaire». 

i,es  Incident»  de  la  guerre  compilquoit  laalOli* 
tlon  de  ma  flotte  ii  Gaête,  souvent  elle  est  sur  le 
point  d'agir  contre  le»  H^^.monials  dont  lea  atta» 
qnve  menacent  sa  sécurité;  quelquefois,  elle  est 
obligée,  afin  de  maioteolrsa  nautralité,  tf«a- 
pêcher  \à8  vaisseaux  de  Vi  «.dTexeNer  de  MM 
•eprésallles  contre  les  valneaux  plémontaw 
ijetta  situatioo  ne  peut  durer  indéRoiment;  le 
mieux  serait.  Je  crois,  dans  l'intérêt  bien  en- 
tendu do  V.  M  ,  qu'elle  aa  reUrftk  afeo.|ea  jion« 
npors  de  la  guerre,  car  elfe  aei*  loreee  oe  n 
faire  ;  la  catastrophe  est  Inévitable.  Vous  am 
ait  preuve  d'une  louable  f.^rineté,  tant  qu  ii  f 
avait  twur  vous  chance  de  remonter  sur  le  trôna.. 
Votre  devoir  était  de  soutenir  votre  droit  par 
armes,  mais  aujourd'hui,  je  le  dis  avec  fevriMb 
e  sang  qui  coule  est  Inutilement  versé  ;  .votre 
d-voir  comme  homme  et  comme  souverain  est 
d'en  arrêter  l'effusicn.  Je  ne  sai?  ce  aue  1  avenir 
peut  ré>erver  à  Votre  Majesté,  mais  Je  suis  per^ 
suadé  que  l'Italie  et  PEurope  regarderont  çom* 
mo  parfaits  et  l'énergie  que  vous  avez  déployée 
et  U  déclalon  que  voua  allea  prendre  POwMh 
ter  les  grands  maUienrt  qui  affligent  a^JourdlM^ 

votre  peuple.  .  .      _v  «1 

Je  vous  prie  de  croire  qoe  le  langage  que  je 
tiens  a  Votre  Majesté  m'est  dicté  par  te  PUi 
srand  déslotéreaBomeot  entre  les  ^eux  parties  H 
par  lengret  que  je  restent!  ral  »i  les  circonstan- 
ces devenant  pins  graves,  ne  me  permettaient 
plus  de  maintenir  ma  ietle  «no  «no  pwjwon 
où  la  stricte  neuirallié  deviendrai 
—  Je  prie  Voire  Majesté,  etc. 


jWpoM»  é0  Sa  Mi^êêU  U  Boi  à  la  Utlrt  ée  ('Bm» 


18  publie  les 


.  %À  Mmdng''H€rald  da 
âeui  documenta  aaivoats  : 

4«l(r»  d€  f  Empereur  IStfpoU'vn  à  su  Maje$ti  le  roi 
ét  Hapies^rtmite  au  roi  U  iS  édcembre  iBôO^ 
parVmmârûlâêTiimiu 

•  Je  n'ai  point  écrit  depuis  quelque  temp-s  à 
?•  y.  parce  que  je  liésiruis  voir  si  lo-<  événemcnt^'^ 
prendrateot  on  caractère  suffi jamment  clair  et 

«réels  ponr  me  perq^ettie  d'axprimer  en  oon* 
aiafanoe  de  eaoae,  mon  opinion  &  V.  M. 
Lor.-que  l'injuste  agression  du  Piémont  vînt 
en  aille  à  la  révolution  dans  vos  Eiats  et  vous 
Ibrç»  de  vous  n-tirer  a  Gnéte.  je  résolus  cl'rnij  ê- 
Abor  le  blocus  aflo  de  donner  a  V.  M.  une  preuve 
de  ma  ayaipatiito'«t  d^ftviter  à  l*Eniope  l%flf> 
geaut  spectacle  d'une  lutte  à  outrance  entre 
deux  souverains  alUts,  lutte  dans  laquelle  le 


La  lettre  qoetetre  Majesté  m'a  fait  l'honneaf 
de  m'écrire  et  que  l'amiral  doTlnan  m'aremlsfc 
me  place,  je  dois  ravonor;  dans  le  plus  grand 

embarras  Ma  ferme  intention  était  de  résister 
et  de  sauvegarder  mon  honneur  au  prix  des  plul 
grand»  sacrifices,  si  les  circonstances  m'empô* 
ctiaiont  de  nuver  mes  Etats  eontre  une  injuste 
aggression.  Maie  les  eonsells  aiéctneux  que  me 
donne  Votre  Majesté  et  la  perspective  du  retrait 
de  votre  flotte  m'impressionnent  et  me  font 
hésiter.  .   ^  . 

Dans  cette  sitoatlon  Votre  Mid^  ^  "S^JÎ 
surprise  ni  offensée,  si  je  prends  le  temps  de  ré- 
fléchir avlDt  d'adopter  une  résolution  définitive. 
Bien  que  je  susse  que  la  flotte  française  no  de- 
vait pas  Indéfinlmeot  demeurer  dans  ce  golfe, 
mes  informations  offleieilea,  et  lea  assuraOcee 
particulières  qui  m'avalent  «é  doenses,  melplr 
salent  espérer  la  prolongation  de  son  ^(^jour.  «l 
du  moins  la  présence  du  p  .villoi.  fi  unrai>  sur  nm 
vaisseau  de  la  marine  impériale.  Appt^ciant  lea 
motifs  qui  pnidcnt  Votre  Majesté  et  connaiKOJ* 
votre  eilK Mce  sympathie,  je  ne  puis  que  déplW 
le  rappel  d'uue  flotte  qui  laisse  la  mer  libreo 
mes  eouemis  et  aggravw  cou^sidérablement  ma 
Bitttartott;  Il  me- sera  nécessaire,  ff' ' 
s'il  me  sera  po8.siblr>.  ^*Mf^  appuL  de  t»lM  noO 
longue  rô4aiauce,  u'examlnef  tfeo  la  pitts  granoo 
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•tleotiOD  quelles  «ont  mes  rowniiroeSi  Ce  que  Je  i  prierai  slocèremeat  Dieu  pour  que  Votre  Miijesté 
«liire  flneArwMnt.  e*eat  Mvlti»r  éevt  éèviefis  |  n*eo  ait  point  de  refret  et  pour  qu'au  lieu  d*ua 


sar  lesquels  ma  barquf»  peut  sombr-^r  nu  l'f'ri  it 
de  mon  oom  ôire  teroi  :  la  témérité  et  la  (iti 


?ovt  MVfSt  «ire,  fie  lea  rois  oui  ab^on- 
nent  lonr  trtoe,  f  nknoDtoiit  dtacHemeot,  à 

moii  s  que  le«  rayons  de  la  gloire  aient  doré 
leurs  iufortuDes  et  leur  chute.  Je  sais  qn*aprèfl 
nvrease  d'un  triomphe  dû  plutôt  i  la  pusiliani- 
mké  M  à  lA  tnl)iMm  de  nm  ténérani,  qu'à  la 
puMraoe  des  nitmm»  de  mon  rojraunM,  ceux- 
ci  trouveroDt  dMinmeoses  dmcultt^s  pour  soie» 
aer  mes  sujets  &  adopter  des  idées  qui  répugnent 
également  à  leurs  intérêts  et  &  leurs  traditions. 
Les  difficultés  deveoMt  de  plus  en  plus  grandes 
m'Bnrope,  votre  haate  capacité,  et  l'autorité 
dont  jouit  Votre  Majasl'^  nie  font  t  spt'rer  que  le 
Jgar  n'e.*-t  pas  loin  où  l^s  principes  de  la  loi,  du 
devoir  et  d  >  la  justice  cesseront  d'être  foulés 
iDX  pieds  par  le  l>iémont.  Si  ces  espérances  sont 
dés  raves,  il  est  un  point  do  moins  qui  ne  f^ooïïn 
pas  de  (1^scup^ian.  c'est  qu'en  comljattant  pour 
mon  droit,  en  succombant  avec  courage,  en 
tombant  avec  honneur.  Je  serai  digne -do  nom 
que  Je  porte  et  je  laisserai  un  ezeni^  aa  prince 
qui  me  succédera. 

Je  suis  ici  roi  en  principe,  mais  général  de 
fait  Je  n'ai  plus  d'Etats,  Je  possède  seulement 
une  forteresiie  et  une  année Bdèla  Dols>je  aban- 
d6nner  en  vue  de  dangers  personnels,  par  crainte 
dé  relTusIon  du  sang,  que  j'ai  ctnjrcliée  à  éviter  à 
tout  prix,  une  armée  qui  peut  nmintcnir  l'Iion- 
ncur  de  son  ùcapcau,  H  une  lortei  <  ^-^e  pour  la 
défende  de  iaqui  lie  nus  aïeux  ont  fuit  tant  d'ef- 
forts, la  considi'TatU  comme  le  dernier  boule- 
vard di.'  la  monarchie.  Votre  Majesté  qui  ^t  un 
excellent  jt;-<  <  n  semblable  mïtière,  peutdéclt- 
der  mieux  que  personne,  si  pn  me  retirant,  san»- 
m'étiTiis.^uréite  rinsuffHancd'demes  ressources), 
J'anrni  accompllmondsvoireorame  soldat  Je  puis 
mourir,  je  puis  être  ta\t  prisonnier.  Gelaest  vrai. 
Afais  le.s  princes  liolvent  savoir  mourir  comme  il 
faut,  et  l'riinçols  l"  a  été  prisonnier.  11  ne  dé- 
fendit point,  comme  Je  le  fais,  un  royaume  et  un 
Muple,  etmalgréeelases  contemporains  et  l'his- 
ndre  ont  raconté  eombfen  il  a  exposé  sa  per- 
sonne et  oo'ii'iii  ut  il  a  s'  pi '""té  ses  souffrances 
dans  lu  captivité.  Ce  n'est  point  ono  exaltation 
passagère  qui  m'inspire  un  tel  tangage  ;  ii  est 
le  résultat  d'une  longue  réflexion,  et  Votre  .Ma- 
jesté qui  est  homme  de  résolution,  d'intelligcoce 
et  de  cour  u'.  .  prendra  micuv  ijucqalque 
ce  soir,  les  seniimeuts  qui  m'animent. 

Je  dois  donc  lutter  contre  le  courant  de  mes 
idées  et  de  mes  sentiments  avant  de  changer  de 
résolution.  Permettea-moi  de  prendre  le  temps 
de  rénéchir,  et  ^i,  rn  même  temps,  malgr''  n,c< 
désirs,  ams  espérances,  et  J'ose  le  dire,  mes 
prières,  1^  iotérêta  et  la  politique  de  Voire  Ma- 
jesté voua  forcent  à  retirer  votre  flotte,  je  le 
regretterai  sans  doute,  mais  je  rendrai  toujours 
Jusiicp  aux  motifs  qui  vous  guident  et  par-des- 
sus  tout  je  conserverai  profondément  gravée 
éfim  mon  ca-ur  la  preuve  de  sympathie  que 
vous  m'aves  donnée  et  le  souvenir  du  service 
%ue  vous  m'avez  rendu  en  m'assurant  pendant 
et»  si  longtemps  la  libci  dus  ers,  dans  des 
eirconstaoces  où  nulle  puissance  du  l'Europe  ne 
pouvait  venir  ^  mon  secours.  Et  si  Je  dois  suc- 
jigmber  par  suite  du  déport  de  veti«,fletteb  Je 


allÎL'  rccotinai^.'^ant  et  fidèle  vous  ne  ren-^ontrieï 
point  uaa  ruvoiutloQ  liostiie  et  un  souverain 
ingrat 

QoeUe  que  soit  ina  déoiaio&  dans  des  ciroone- 
taoees  aussi  gravée,  mon  déeirsered^eo  donner 

connafs?aifce  à  Votre  IMi^esté  et  je  saNis  cette 
occasion  d'exprimer  une  fols  de  plus  i  Votre 
Majesté  ma  reconnui«.<;aace  pour  votre  appui, 
vos  conseils,  et,  par  dessos  tout,  pour  l'intérêt 
qnMI  voue  a  plftdome  témoigner.  —  Je  piie 
votnimeBté,ete.  • 


On  nous  écrit  de  Pesth,  l'J  avril: 

Ce  qui  s'est  fait  ici  il  y  a  quelques  jours  eal  un 
pas  vers  ta  concilialioo,  et  celle  oaverlure  di^ 

la  Dîèle  honsfoi^e  que  redoui aient  tant  les 
amis  de  l'Aulriche,  et  sur  laquelle  ses  eanetnie 
basaient  tant  d'espoir,  a,  en'  soRune,  toarôé 
;  u  pr.  Ht  do  VEtnpire  Ùni.  En  poniiquî  génét 
raleuieot,  et  en  ce  caS'Ci  parlLuiiâremeDt,  il 
faut  dire  que  tant  vant  l'homuie  t-»nt  vaut  Yft 
chos»^,  «  »  i  pour  le  grandbouIicurelJe  1 1  Hon- 
grie et  de  l'Autriche,  rhomm^  s'est  trouvé 
l'homme  de  la  t=ilî!ation.  Plus  dans  ce  pays-ci 
que  partout  ailleiirr.  (ii  ce  n'est  en  Anglstorre 
peut-être) ,  l'ii  dividu  est  inlluenl  et  domine 
les  circoDSlancis.  Or,  dnus  lo  momenl  actuel, 
riiommè  de  lu  siluntiju  est  le  Judex  curia 
(nu  juge  supi  ô:ne)  \<*,  c onito  Georges  Apponyi. 
Reprenons  ccpeudaiil  lïm  peu  plus  liant  :  sans 
p.<;tendrc  entrer  dans  riSroyable  dédale  lîeia 
(juesiioa  vl««s  droib'  e  1 1  coiifotnie  el  frs  tex- 
tes q:ii,  l'.epui-;  le  In  izivum  .s  ècle,  t- •.  coiubal"» 
•ciu  el  sont  invoquas  de  tous  les  côtés,  —sans 
î'  '(u:her  à  la  ili-cussion  s.:r  les  aduUœ^ 
(  l  tjiis  yhorilcr  celle  de  la  saiicuou  pragmaii- 
c.u  dis  ;  (  Il  un  étaienl  les  co;i(plicaliousil  y 
a  sculein  ni  li  .il  jours.  I!  d^  -.W  ;i  ■  idé  :!|uc  la 
HoUjjrie  aurait  un.:  Dicie,  i  j  m. ae  tes  autres 
pays  de  l'ëmpiro,  et  que  celle  D.s  ie  ejiverrait 
quatre-vingt-cinq  députés  au  Parlement  impé- 
I  ial  de  Vienne.  Ceci  est  la  préteuliuu  du  gou- 
vornemeiït,  <  t  cV^l  pricisémént  cootre  eete 
que  les  Hongroi.>i  s'élevaient. 

Le  18  décembre  dernier,  à  la  conférence  de 
Gran,  tous,  —  aristocrates  et  bourgeois,  libé- 
raux et  conservateurs,  — /otu  résolurent  de 
prendre  pour  source  des  ékclipns  la  loi  élec- 
Luralede  hllh^*  Tons  fiircnl  d'avis  qu'elle  étai^ 
l'étcstable,  mais  tous  reconuurenl  qu'ellr*  ctnit 
loit  el  raltachemcul  eingulier  de  celte  race  cî 
pour  ia  kttre,  pour  U  texu,  fut  satishil.  U 
lui  'léuiocratique  de  68  a  founii  les  élections, 
qi.i  sont  exi:ellenles.  Sur  quatre  ceul^  dépuiéft 
environ,  pas  dix  républicains  ne  sont  étns,  eC 
dans  celle  masse  de  conservateurs  vl  de  gea- 
tilshoioiaes,  il  ne  se  trouve  pas  ciaq  pour  ceot^ 
de  kostutktetu.  Donc,  voilà  quédéjà  vousabor-*. 
dez  l'As^euibide  avcc  UQ élédMOt cooservalene 
pf^pomléfan^ 
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donna  qu'il  6«nit  elioiri  par  te  piéiUnt 

Conseil,  lui  m^mt  nomme  par  le  gouverne- 
nent.  Ainsi,  encore,  dans  les  iostruclions  en- 
wyérsdtSftinUPétersbourg,  il  est  prescrit  de 

n'user  de  ngrurur  qu'à  la  dernière  exTf^milé. 
£n  cas  de  mouvement  popalaire,  les  aiiroupe- 
inents  devront  être  dispersés  tnoqtiillement 

p,Tr  l'infanterie  marchant  l'arme  en  bras.  Si 
celle  démonstration  ne  suffit  pas,  la  cavalerie 
devra  marcher  sur  la  footo,  mais  sans  ftire 

us'  ge  de  ses  armes,  A  la  troisième  sommation, 
Von  devra  employer  l'arme  blanche,  et  ne  ti- 
rer absolument  qu'à  la  dernière  exlrérailé. 

Tels  soot  les  ordres  réels  et  positifs  que 
noire  administration  avait  ri^rus,  mais  que,  je 
le  dis  avec  duulttur,  eiiea'e^t gardée  demeure 
h  exécution.  11  y  avait  là,  comnM  vous  le  voyez, 
bien  des  sujets  d'irritation,  auxquels  la  dl-so- 
lution  de  la  Société  agronoitàque  venait  mettre 
le  comble.  C'était  s'en  prendre  au  comte  An 
dré  Zamoyski,  que  le  peuple  appelle  son  père, 
•t  ensuite  à  une  association  qui  a  rendu  au 
pays  des  services  énonBes»  si  qui»  je  le  répète 
avait  été,  dans  ces  triilas  Joars,  ooo  moinsutiie 
augouvemament. 

ReveooDsmaioteiMint  I  l'afflrause  Jouméa  du 
S^vril.  Le  peuple  s'était  rendu  au  p  dais  du  vi- 
ee-roi,  sans  armes,  comme  toujours, et  unique» 
ment  poor  exprimer  combien  la  suppression 
de  la  société  lui  était  pénible.  Je  tiens  à  vous 
faire  savoir  que  les  généraux  Liprandi  et 
KroulelT  s'fc'iaienl,  iux  aussi,  déclarés  contre 
les  mesures  de  rigueur.  Je  tiens  encore  à  rap- 
peler qne  la  foule  se  dissipa  quand  l  'S  IruM- 
pcs  be  lurent  retirées.  Ceci  se  passait  le  di- 
Bianche  7  avril.  Le  lendemain,  jour  de  fête 
fallgieuse,  la  multitude  revint  dans  la  même 
^altitude  devant  le  château,  à  cinq  heures  du 
soir  :  à  sept,  sans  provocation  aucune,  le  ca- 
non et  les  fusées  donnent  te  si^^nal  du  massa- 
cre. Toute  la  ville  retentit  du  bruit  de  la  fusil- 
lade, à  laquelle  se  joint  iocessamment  rarmo 
blanche.  On  ne  doit  pas  oublier  que  toute  i<sue 
éta  t  (eruiCe  à  la  foule,;  oui  fut  littéralement 
■assaillie  de  trois  côtés  à  la  fois,  sans  pouvwr 
"DiCiiie  s'écliapper.  Feniines,  enfants,  homm 
laits,  lui.t  était  frappé  pêle-mêle.  Uu  Jeune 
bonne  portant  un  crucifix  venait  de  tomber  ; 
nn  j'  ir -'eiripare  du  crufifix,  l'(^l(^c  en  l'air 
d'un  air  i  l  piré  et  tombe  lui-iuême  percé  de 
'troi^  coups  de  feu.  G'e^t  Te  seni  de  sa  nation 
qui  ait  succombé  ju.-qu'ici  :  le  grand  rabbiu 
^rcsi  empre-s'î  d3  réclamer  son  corps,  que 
'6ortschakulï  lui  a  fait  rendre  sur-le*cbamp. 
Eh  bien,  maintenant,  je  le  dem3ude,  de  pa- 
reit1f>^  bi'U  heries,  accuinplios  <io  sang-froid 
sur  une  pupulaliOU  désaraice,  peuveuL  elles  se 
jusiiGer  ?  Que  les  habitants  de  Var^-ovie  aient 
fait  des  «:émonstralions  inccnsid-^réea,  c'est 
'  possible,  et  je  ne  veux  pas  le  discuter,  mais 
'  tst-ce  ime  raison  pour  noos  fosiltef  en  masse, 
après  l'altitude  toute  conirairé  qu'on  avait 
prise  il  y  a  peu  de  semaines  t 


On  a  dit,  |e  la  sais,  que  le  peuple  avait 

ancé  des  pierres  et  des  pièces  de  bois  ï  la 
tétR  des  soldats.  £h  bien,  il  est  prouvé  aujour- 
d'hui que  le  fait  est  faux  et  que  le  prioceGorts- 
chakolT  a  vonln  5^culement  couvrir  par  là,  vii- 
u-vis  de  l'Empereur»  non  vjs<à-via<rai'£urtpe, 
la  bute  qu'il  a  faite  en  ne  «rivant  pas  ses  pre- 
mières instructions. 

11  est  très-vrai  encore  que  les  gendarmes 
r«9se.>>,  après  en  avoir  regu  l'ordre  positif,  ant 
transporté  dans  la  citadelle  tes  blessée  et  lea 
morts. 

Me  croira-t-on  î  On  les  a  vus  Lrainer  mai- 
heureux  blessés  par  les  bras  ou  les  pieds  peur 
en  finir  plus  vite.  Gomment  veut-on  que  de 
pareils  faits  u  exaspèrent  pas  tous  les  cœurs  ? 
Aussi  des  hommes  du  peuple  ont-ils  trempé 
leurs  mouchoirs  dans  le  sang  des  victimes,  en 
s'écriant  pleins  de  rage  :  «  Wiélopolski,  ta 
nous  payeras  ce  sang  f  » 

Il  est  probable  cep<  n  lantquece  dernier  n'a 
pris  aucune  pari  à  cette  affaire,  et  si  sa  voiture 
ne  fllt  venue  à  pesser  dans  ce  nonent,  person- 
ne n'aurait  HOïi$é  à  lui  fairr  un  mauvais  parti. 
Quelquee  indices,  que  je  ne  puis  vous  raconter, 
semblenient  même  ftire  croire  qall  est  plas 
polonais  qu'on  ne  le  pRUse.  L'avt_nir  éclaîrcira 
ce  point  obscur  ;  nuis  en  attendant,  il  ne  peut 
sortir  sans  escorte. 

Vous  coimaissez  déjà  les  suites  des  événe- 
ments du  8  avril.  Les  arrestations  ont  com- 
mmcé  et  se  puur^^uivent  sur  une  grande 
éehelle,  mais  sans  que  les  Iribunanx  agissent 
jtidiriairement.  Deux  cho-s*»'?  par-iissent  irriter 
les  Russes  :  le  deuil  des  liabiianLs  t-i  les  démis- 
sions en  masse  des  fonctionnaires  publics  de 
tomes  les  classes.  Quant  au  premier,  il  est  dé- 
sormais défendu  de  porter  des  vêtements  de 
deuil,  sous  des  peines  sévères  :  et  cependaal, 
que  de  gens  ont  des  morts  à  pleurer  I  C'est  en- 
nuyeux, dtsent  nos  maîtres,  de  voir  toujours 
des  femmes  pleurer,  prier,  gémir;  c'est  en- 
miypiix  de  voir  di"";  liomnv.^^  riller  sans  cesse 
en  procession  et  chanter  pour  les  morts.  Tout 
oete  eet  vrai  et  nous  sommes  d'aecord  avec 
eux  sur  ce  point;  mais  quoi  i!e  plus  en- 
nuyeux que  l'injustice  7  et  les  liusses  ne  por- 
tent-ils pas  la  peine  de  la  leurî  11  y  a  tant 
d'années  que  nous  ptearons  te  mort  de  nette 
patrie  I 

Quant  aux  démissions  dont  je  vous  ai  parlé 
plus  haut,  le  gouvernement  a  essayé  d'y  mettre 
tin  par  la  menace  d'envoyer  les  démission* 
naires  au  fond  de  la  Russie...  Usez  en  Sibérie. 
Mais  le  premier  mot  a  quelque  chose  de  moins 
effrayant.  En  e^t-il  plus  politique,  et  tous  ces 
ambages,  Louies  ctts  vaciiiations,  auxquelles 
succèdent  tout  à  coup  des  mesures  acerbes, 
ne  révèlent-elles  pas  au  fond  l'emharra-;  r<^el 
de  nos  gouvernants?  Si  l'Cmpereur  pouvait,  ua 
menas  savoir  réellement  ce  i^ii  se  passe  l 

Pour  CTtralt  t  H.  GâSCi«» 
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aftvaoit  auteur  de  C  Eglise  catholique 
en  Russie  veut  bien  nou?  afjresser  sur  les 
ëvéDements  qui  ensaDgiaoïent  la  PoI(^ne 
les  obismUtoDS  siiiyaiiles  qv»  not  teeleurs 
liront  avec  le  plus  vif  intérêt.  Nous  avons 
d'antant  moinpi  bésiîè  à  accueillir  qm  le 
P«LetG<Buri  malgré  »oo  arUeule  syuipaihie 
pour  te  mbleCMM  po1fli»aiae«  décine  que, 
âiiis  la  sStoatioD  pr^nte  de  FEorope,  il 
D*entend  réclamer  de  la  Fi  rinre  ^n'un  con- 
cours moral  etqu'uueassisianct;  diplomatl» 
que,  et  que,  tout  en  réservant  à  cette  gôné- 
iMUe  nation  la  plénitude  de  ses  espérances 
pour  les  éventualités  de  l'avenir,  il  lui  con- 
seille, comipe  tous  ses  véiiiables  amis,  de 
demeurer  daot  les  temei  dee  tnitée  en 
pratiquant  à  son  tour  la  politique  qui  a 
rébs8i  à  r Irlande,  cette  ssnir  infertonée  de 
la  Pologne.  '  ■ 

H.  aaiicttb 


Monsieur  le  Rédacteur, 

1^  événements  dont  Varsovie  est  le  théâ- 
tre deuttis  deu  mois  sont  ati|ounl*hid,  à  bon 

droit,  la  préoccupation  de  toute  l'Europe.  Ils 
passiooo^t  les,  esprits  artiaoue  à  J 'égal  de  la 
question  Italièoôe  {  nHM,  pra8  beureusa  que 
ritalie,  la  Pologne  ne  rencontre  dans  tous  le» 
ciBurs  bonnêlos  qu'une  sympaUtie  &aas  mélaa- 
ge  ;  et  c'est  justice,  car  a  Varsovie  nous  sfitm- 
meseo  présence  d'un  droit  certain,  incontes- 
table, évident  aux  yeux  de  l'équité  la  plus 
stricte,  comme  la  lumière  du  soleil;  d'un 
dnit  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  été  revendi(;ué. 
par  aucun  crime  et  n'a  été  servi  que  par  le 
martyre.  a  cet  avautage  iacuuiparable  et 
unique  que  la  cause  polonaise  doit  «l'avoir 
trouvé  des  partisans,  avout^s  ou  secrets,  jus- 
que dans  les  rangs  ue  iarmée  russe  et 
parmi  c  es  citoyens  de  touiss  los  dsncsdans 
trois  nations  qui  juui^^sent  encore  —  si  on  peut 
appeler  cela  jouir  —  des  fruits  du  brigandage 

Mai;}  quelle  sera  la  ûn  de  cette  agitation  7 
Quelle  issue  la  Providence  réserve  t-elie  à  ces 
wectacles  touchants  et  grandioses,  inoub  dans 
Ij^toire,  dont  le  peuple  de  Varsovie  nous  rend 
témoins  depuis  deux  mois  ?  C'est  la  question 
que  tout  le  monde  se  pose  et  que  personne  ne 
peut  résoudre  encore.  Toutefois;  au  point  où 
en  Sont  venues  les  choses,  le  moment  nou>î 
parait  déjà  opporLuu  pour  qu'au  nom  de  ia 
pensHÎe  chrétienne  on  s'effoioe  de  déga^rla 
grande  leçon  de  morale  et  d  histoire  qoj  res- 
sort de  tous  «^e^  |iitSfr.eA.4e  poser  au  nuMoa  les  i 


(éléments  d'une  réponse  à  ces  trois  question 
qoi  rAsameot!  tent  :  Qee  ftnt-tl  désormais  ee-* 
'pf'rerdes  Polonais?  Que  faut-il  deman  vr  et 
que  faut -il  attendre  da  gouvernement  U'Alexan* 
dre  II  î  Quel  M  être  lerftlede  f'Earc^  T 

I 

4,1a  suite  de<  prMni^Ts  événenitot»»,  le  con- 
sul ila  l'russt:  u  Varsovie  sa  pennil  cette  ré« 
fleiioa  :  «  Voilà  un  peuple  qui  vient  de  passât 
<ou  examen  :  il  mérite  de  l'avancement»  Cette 
pensée  résume  assez  bien  l'imprcssiou  que  fait 
naître  la  conduite  t«iue  depuis  deux  mois  par 
les  Polonais  de  toutes  les  clauses.  En  s  •  mon- 
trani  si  u:ii.<i,  $i  lermes,si  ialeliigeuU,  si  modé- 
rés.  ils  ont  prouvé  à  l'Europe  que  le  temps  est 
l  ass^i  où  Ton  croyailpouvoir  ju^tiOer  le  r-'^^ime 
qui  pesait  sur  eux  par  celte  >unpie  parole  dunl 
Nicotae  e'est  tank  servi:  a  Ues  Polonais  sont  le* 
gonvernablt's.  w  Je  n'en  veux  :i'  'u'.ra  preuve 
que  celle  Société  agricole  formée  au  graiîdjoai^ 
sous  les  yeox  et  avec  le  coMoare  de  roiiUMm- 
russe,  par  un  grand  (  itoyen  qui  s'es>  fait  un 
devur  de  iiervir  sa  patrie  avec  le  plus  absolot- 
dévonamcnt  si«ns  sortfr|anBis  de  la  plus  strieli . 
légalité,  ei  qui  a  su  tenir  jusqu  au  bout,  ploi- 
d'uive  fois  au  prix  de  sa  popularité,  la  parole-- 
qu'il  8*4tait  donné». 

Qutt  la  Sucit-ié  agricole  ail  fait  ombrage  an 
gouvernement  russe,  malgré  la  publicité  de 
82S  séances  et  la  parfaiie  loyauté  de  celui  qni 
en  t-iait  l'àine  ,  ce  nfest  paslèee  qoi  doit 
éLonoer.  Les  fonctionnaires  russes  se  seniaienl 
humiliés,  pour  ne  cmï  dire  de  plus,  des  leçons 
d'administraiion  qu'ils  pouvaient  recevoir  tmi, 
leg  our  d«  ff><  Polonais  que  le  droit  de  con- 
quélu  luur  doitaaii  la  cbargede  gouverner  aaui 
leur  donner  la  science  d'y  réussir.  Un  jour  M. 
MuchanolT  ,  le  prrmiçr  ennemi  d  ;  la  Société 
agricole  ,  ayaut  a  faire  exécuter  une  nieaure 
adfniDiamtive  un  peu  dimciie  dans  tout  le 
royaume,  et  ne  pouvant  rien  obicnir  dii  ses 
agents,  se  trouva  fort  heureux  de  s'adresser  à 
M.  André  et  4  sa  société  :  celeinsi  sa  chargea 
de  la  ine'^ure  ,  et  en  moins  d'une  semotne  elle 
éuui  exécutée  dans  toute  la  Pologne.  Ce  petit 
fait  prouve  peut-étre,  à  Tosage  des  défenseoit  ' 
de  h  Russie,  que  la  Société  ajricole  était  un 
£tat  dans  i'Ji^tai,  et  qu'il  fallait  la  supprimer^ 
malgré  ses  éelatanis  services  ;  mais  il  pmuvie. 
encore  mieux,  dans  l'autre  sens,  que  1'  Poll- 
uais n'ont  pas  besoin  des  Russes  et  qu'ils  sont 
fort  capabiee  de  se  gouverner  eux-mémee» 
comme  ils  tu  ont  le  droit  et  devant  la  justies  - 
absolue  et  devant  les  traités  de  \%\t>. 

Mais  que  dire  des  sentiment'i  patriotiquei 
dont  les  événements  de  Varsovie  nous  donnent 
la  preuve  et  la  mesure?  Voilà  donc  à  quoi  ont 
ai^uu  ies  ireule  ans  du  ré^pme  de  fer  de  i'eoi* 
pereur  Nicolae,  dastîné  à  dénaliaoaliaer  la  Pie« 
logne  I 

On  a,  pendant  trenie  ans,  déporté,  confUqoéb 
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comme  mot  jè  suIb  obligâ  d3  pTantsr  éat 

jo  voudrais  savoir  li  le»  ralolsiras  étrangers  du 
oalie  dtt^ideot.  par  exemple  ld«  augltc&ns,  otr.» 
venus  en  France  pour  inslruiré  leurscom^atrfo- 
tes  étai/is  cil  Fr  ance,  ont  ACé  expulsés,  comme 
les  HR.  l'I'.  n«5demptorîstcs, «la«  cas nÛUa neTau- 
rai-îit  pa;  II',  si  ton  ;  I  -  amis  des  principes  do  89 
ont  pris  ia  défense  des  expolsés.  C'éuit  Ift,  ce  me 
iieiii(>:<>,  uoo  e^^Uente  occasion  de  tnoQtrer  un 
v«^ritaOlo  amoar  (îottr  IVgaiité  devant  la  loi.  Gai 
encore  qu'il  s'açisse  d*tUrangers  expulsé?,  Il  s'agit 
au**i  d'étrangers  reçus,  je  dirai  plus,  atilrés  en 
Franco  par  i'in  lustrio  ou  d'a'itros  travaux.  Il 
»*J0t  desirpir  si  les  Plamatsds  catholiques  ne 
seront  pas  autorisés  .\  avoir  de^  prêtres  parlant 
leur  Iditg'jQ  et  leur  dialecte,  comme  les  Anglais 
protr^;ant9  oot  leùr  mialitro  ptrltat  lour  lan- 
gue. 

«  Le- iMftQ  temps  ni*appelle  aux  champs  rt  j'ai 
b&te  d'>  vous  offirlr  mes  satutlons  très-respec- 
tueuses. 

c  J.  G***,  cultivetanr.  • 

Notre corr^pondanl,  assurément,  oé  de- 
mande pas  l'expulsion  dns  ininistros  angli- 
caDs;  luais,  les  PP.  Aédeoiptoriâtes  et  Ca- 
pucics,  ttae  lois.  leocs  établissements  fer- 
més, n'étaiit  ptos  que  de  simplés  étrangers 
comme  tous  les  amres,  et  ne  pouvant  plus 
être  expulsés  qu'en  cette  qualité,  puisqu'on 
s'allègue  contre  eux  aucun  grief,  notre  cor- 
teapondarit  vomirait  savoir  si  leurexpul 
sior-  n'est  pas  l'edet  fl'une  inesure  l  '^n'^^rale 
applicable  à  tout  ministre  du  cuke  étran- 
ge''- ^ 

On  écrit  de  Boulogne  au  Propugiiieutr^ 
de  Lille  :  c<  Depuis  la  mesure  prise  contré 
ri  les  pères  Rédemptoristes  belges,  c'est 
a  tons  Icsjours,  àtoulesles  heures,  un  con- 
«  coura  considérable  de  personnes  appar- 
«  tenantà  Ions  les  rangs  de  la  société  qui 
e  s'empressent  de  venir  leur  prL'senler 
«  l'expressiou  de  leurs  regrets  ainsi  <}uc  les 
«  témoignages  de  leur  attachementetde  leur 
«  reconnaissance.  »  Le  Proffagatewr  ajoute 
que  le  clergé  boubnuais  est  venu  des  [)rc- 
miers  exprimer  à  ces  religieiut  ses  senti- 
ments de  douleur.  ^ 

On  lit  dans  la  Gazelle  de  Savoie  : 

» 

•  M.  le  ^'énéral  commandant  nutre  .subdlvl- 
slon,  aprtj  avoir  pris  les  r  i  'r.  s  de  \I.  le  manS- 
cbal  de  Ca^teltanc,  a  supprimé  la  messe  mtlitai- 
rs.  On  n»  pourra  «tu^spplsiidlr  ft  mtCii  décision. 
La  llb'  rti^  de>  cultes  exi^trifit  en  ^rance,  11  était 

1>eu  convenab  0  de  fore  r  d  prot.'statits  f*t  das 
sraélit  -sù  assister  aiii  ct  i-;  [iiLinn-,  Ju  culte  ci- 
tboUque.  Us  militaires  ont  d'aiUeur»  toute  li  berté 
POMr  assister  te  dtroanclie  la  messe,  I  apot'l  do 
^se  heures  élaut  suppri  né  ce  Jour-là. 
;  «  Nous  croyons  dt^voir  faire  ri-uur  juer  que  la 
Be^se  inilltairo,cot)tr.iiieiii('iJt  aux  usages  reçus 
eo  France,  a'avait  été  maiuteoue  ea  Savoie  que 
mt  Mf  lostMiees  da  dei^,  qui  parilaialt  afta« 


OlMToa  inad  prix awc  cérémonie  mtlIUIr» 
iostitoéee  ptrlegoafaraemeat  eaide.  a  ' 

Nnus  ne  voulons  faire,  ni  sujet  de  la 
mesiirc  annoncée  par  la  Gaiette  àe  SapoUt 
que  ceue  simple  observation  : 

La  messe  militaire  que  Ton  avait  main- 
tenue dans  les  déparlements  annexé-,  sur 
le«  instances  da  clergé,  devait  elle  être  con- 
servée à  Utre  provisuire  ou  bieu  comme  uu 
sooveoir  durable  des  amsienoes  inatilaCiofii 
du  pays?  Dans  ce  dernier  cas,  on  no  peut 
s'empêcher  de  remarquer  coiul/i-n  i>f'u  de 
temps  ou  a  ci  u  devoir  déférer  au  vœu  du 
clergé.  '      •  , 

Plmiears  journaux  assurent  qu'm  ré- 
cente circulaire  du  ministre  de  la  guerre 
maintient  dans  leurs  foyers  tons  les  mili- 
taires qui  se  trouvent  en  congés,  à  quelque 
titre  que  ce  soit,  et  qui  sont  libéraoles  en 
1861. 


FAITS  DIVIilS 

LTmperenr  a  terminé  hier  la  revue  flee 

troupe^  d'infaiitene  du  l"  corps  d'armée  nar 
celle  de  la  3*  division  de  ce  corps,  commandée 
par  lu  gcaéral  dedivisioa  Bazaine ,  ayant  sous 
ses  (irdrcsies  gtîi.é  aux  de  brigade  Ilar  ly  de  la 
Lari^èi  o  el  do  Bertier.  A  celle  belle  division, 
tonipasée  du  19*  bataillon  de  chas-^eers  à  pied 
et  des  3i',  3/»%  37*  et  78*  régiments  d'iufan- 
ti  ric  de  ligoe  ,  corps  qui  tous  uni  fatl  la  cam- 
pagne d'ILilie,  et  dont  imc  partie  a  fait  la  cam- 
pagne Je  Cii  néi;,  élaii  iiL  jointes  trois  magniû- 
quc'.s  batterie!!  d'artillerie.  Ces  d  rnières  ôiaidUt 
établies  sur  la  piacu  du  Cari\)u  ei,  tandis  que  tes 
lign-^s  do  l'inianicrie  ,  au  premier  rang  des- 
que  le»  étaient  placés  les  six  d<5pôts  d'ia  Iruc- 
lion  venus  d-  g  for  s  dj  Cfiarenlon,  de  Nogeiit- 
sur-Marne,  d'AubervilIicrs,  do  Saint-GermaîU" 
i  ii-Laya  ,  de  Ueauv.us  de  Fonlainebicaa. 
étaient  foiMu'c'S  ttans  la  cour  du  pala  s  de:j 
Tuiltriis.  Les  hommes  de  ces  dépôts  étaient 
en  tenue  d'exercice,  képi,  veàle,  fusil,  gd>erae 
et  sans  !-ac. 

A  une  heure  et  demie  l'Empereur  s'est  dirigé 
à  piol  vers  les  lignes  formée?  par  I  s  soldats 
des  dépûls  d'insiruclion  ,  qui  se  sont  aussitôt 
formés  en  cercle  autour  de  lui;  puis ,  montant 
à  c!i(  val,  il  leur  a  fait  exéculer  le  inaniemcnt 
des  armes  et  la  charge  à  volonté^  Quoiqu'ayant 
deux  mois  et  demi  d  exercice  à  f>éin«,  ces  jeii* 
nés  gens  ont  exécuté  tous  les  mouvements  qui 
leur  ont  été  commau  <és  ,  avec  une  précision 
dont  l'Kmpereur  s*esi  montré  vivemoQ^L  salis-' 
fait. 

Après  la  revue,  l'Empereur  a  dist:il»ué  dit 
récompenses.  ' 


Digitized  by  Google 


SMBfMlwrpeiHiainwravtM,  [ment  pour  ramélioralion  des  ra-es  de chevwif 


—  Le  Monitnir  annonce  que  le  ministre  de 
l'inslrucu'oii  p.ii>iiqiio  i^l  colles  >'est  rendu 
hier  au  lynie  bnii-îe  Grand  pour  y  recevo  r 
S.  Em.  ie  caniinal-archevêque  de  Parî-î  ,  qui 
venait  donner  aux  élèves  du  lycée  U  preintèrit 
conuBunlon  et  la  conGrmation.  Plus  da  trois 
cents  enfatit-  on»  approché  de  ta  sainin  la'ile, 
et  le  concours  de.^  fa(tittie:>«  les  parties  affec- 
lumis  èt  les  pieux  co<i«eils  d«  Son  Enrifieoc». 
le  reçu»  iH  t: cnlei  Véin  «lionde  Ioîh.  ajnutaient 
encore  a  la  solennité  de  celle  journée.  Après  lo 
é^euner  que  le  nrinislre  êt  ■  Son  Bminencc 
àvieiU  bîeii  vouîa  ncceptJtr,  m-ni«tre  a  re- 
jpercié  avec  effusion  Mgr  l'archevêque  de  sa 
iol1icittid3  pour  nos  li'cécs  et  il  a  joint  à 
l!expre-sion  de  ses  sentini'  nls  porsonnels  l'as 
suraoce  de  la  si^icère  gratitude  el  des  profes- 
taara  elito!*  élèves.  Dent  dl^eoors.  l'un  en 
ver?  Iritfns ,  IVîutrp  en  vers  françai-:  ,  ont  été 
adre^^séâ  à  Son  Ewmence  qui  a  paru  touchée 
di  oe  ootaiwta  témoignage  4e  devoneiDent. 

—  On  écrit  de  Toulon,  !&  evril,  aa  Ifuttiger 
du  Midi: 

«  Hier  à  midi,  une  dépêche  ministérielle  a 
ordonné  d'embarnner  immédiatement,  mt  la 
frégate  à  Eldorado,  mus  les  oflldeiseï 

■lariDS  destinés  à  l'escadre  de  Chine. 

«  Ce  monvemeot  a  en  Nea  dans  la  journée, 
el  le  navire  est  prêt  h  partir  ati  premier  signal, 

(1 A  quatre  heures  do  ^oir.  la  curveUe  à  va- 
peur Jttoum,  cooBiandée  parM.SiB'io,  eapi- 
teine  de  frégate,  a  rr  ça  feidreds  pMrlir  tout  de 
suite  pour  Alexandrie. 

«  M.  Reqnin,  lieuienanl  de  vaisseau,  est  en  - 
voyé  en  Ghioe,  à  le  disp«j»ilioa  de  rsmina 
Charuer.  » 

*  —  Nous  croyons  pouvoir  annoncer,  dit  la 
Girmk,  que  ta  compegnie  d'Orléans  sera  et» 
mesure,  d'ici  à  quelques  mois,  d'ouvrir  fa  sec- 
tion  de  Périgueux  è  Limoges.C'est  là  une  bonne 
noavelle  pour  notre  place,  qui  peut  espérer 
être  prochainmieiit  rapprochée  de  110  kilo* 
mètres  de  Lyon  eide  la  Suis*e  française. 

—  On  assure  au  Périgord  que  le  gouverne- 
ment vient  de  décider  l'eiécution  de  l'cm- 
ntnchement  de  Bergerac  à  Ubovne. 

—  La  commission  d'fnqiirie  (lu  chemin  de 
li^r.deBriiMideè  Âiaia,  dit  l'(i^mtoii  dit  Midi, 
fdmielMendeponnedépanemeDtde  la  Lo- 
zère, eémb  on  vole  unnnliue  en  faveur  du 
tracé  direct  par  la  vallée  de  1'  Hier  et  la  lo 
Sère.  avec  jonctioD  k  la  voie  ferrée  de  la 
Gnod'Gonbe, 

— -  Un  cçriatn  nombre  déjeunes  gens  du 
grand  commerce  d'eiportaUon  étudient  en  ce 
Aeoieiil  le  tangue  chinoise  en  vi>e  d'aller 

dans  le  Céfeste-E.iiplre   Jsputer  pied  k  piid 

m  Anglais  iee  rtlatwne  r^niiiHMii»  .  . 


pour   

i/fi  France  coinm^-iiceroni.  au  boî^  de  Boulogne 
diman<  he  prochain  21  avri',  et  continueront 
Ifs  dtmnnch  s  sulvanls28  avril  et  5  mal.  Jeudi 
y  et  dimanche  12  in-d. 

No  'S  remarquons  tians  Itî  programme  publié 
par  laracïeté  •l'encouragem^it  qut;  It^  prix'.Âé 
VEmpereurn  6ié  p  vté  de  l'j  à  2Û,0fl0  fr.  et 
qn'  j)en  a  été  créé  deut  n  "uv-aux.run  de  l'/oi* 
pératrice,  de  15  "OO  fr.,  et  l'eutre  du  Prh/k 
Impérial,  de  10.000  fr. 

Ol'e  augint  nlatinn  de  prix  relativement  à 
ceux  de  l'année  dernière  atiesto  la  sollicitude  de 
"a 'mini  Iration  [i  tiir  Cf?;  exercices  si  fa^ora» 
bleâ  aux  pritgrùi  de  1 1  ra.e  cbevalipe  et  pco* 
met  lie  jeter  un  grand  éclat  sur  les  loUes  bi|^ 
piques  de  la  saison. 

Les  courses  commenceront  dimaoclie  pro- 
ctnin  à  deui  heures. 

La  Gazette  de  Turin  annonce  la  puUice» 

tion  d'uni!  s!  iiisiirpie  administrative  du  royau- 
tue  d'ituliu,  ptibliûi  |>ar  les  soins  du  miuistre 
de  l'intérieur.  Le  roy.iutne  d'Italie  compte 
provinces,  193  aTond  s's«mcnts,  159  tlistn  t^, 
7,7(j6  co«rimune8,  comprenant  une  population 
•le  21. 728,/^ j 2  àmes,  d*anrte  le  receiueaMDt 
fait  en  1858-1859. 

—  A  l'approch'^  du  mois  qui  est  consacré  à 
la  dévotion  de  la  saint"  Vie  gc,  ia  librairie  ca- 
tholique ue  Pé  is"»e  frèros,  à  Paris,  38,  rue' 
Saint- Sulpice,  Ri'gis  Huffet  et  Ce,  s  irce^scur, 
offre  aux  personnes  pieu.ses  un  cijo  x  remar- 
quable d'ouvrages  sur  la  Mère  de  Dieu,  pariai 
lesquels  on  pvut  citer  plus  de  trente  M^i»  de 
ifonf  différents. 

tKtÊtmfitÊiéimnttL  Ganeob 


On  annonce  la  mort  de  m.  Dupré  de  Ift 
rièrSb  ancien  rédacteur  de  (a  Maéêm 


TRIBUNAUX, 


TOBUHâL  oomcnomniL  » 

Msidence  de  M.  BMossaot 

Vondet^êtii  de  Céoéqut  de  Pùitiert  en  réponu 
à  (a  tnrœhure  l.a  France,  Ro<uael  l'Italie. 
Omission  du  dépôt  préalatïe 

"  ^  . 


On  sait  que  la  kt)chere  publiée  par  Mgr 
t'évéqne  de  Poitien,  en  réponse  à  M.  de  ht 
Giiéronoièn*,  a  éui  déférée  au  Coaseil  d  filHk 
<)oi  m  a  ••rd<«noé  In  anoflmriiBiHèmndiPr 
ickniMO  d'alMit 
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.Awit  broch'Jiecùt  «Sié  mis«  en 

SttAt,  M.  Oudin,  libraire  à  Poitiers,  Tavail  ira 
lifioiéj  MPUê  Ifi  fonutt  ordinaire  des  luamie- 
SiMits,  eltDe  «vait  él4tflittiiiM  an  citrii 
4bx  diocèse. 

Le  dépôt  de  ce  man  lamanl  n'ayaol joas  éii 
Hit  «u  parqiittt,  despoivaait'es  ooi  ébi  dirigées 
inntra  M.  Oadin. 

Lès  ilébais  de  cetle  affaire,  qui  promellaiâul 
ÛB  carienisesrâvélitKHis,  avaient  attiré  ;.u  Patai» 
4èîu8(ice  un  concours  uxira  )r  tiniire. 

Voici  le  jugement  rendu  par  le  Tribunal»  sur 
\9i  con  luâioiis  couronnes  de  M.  Renaud,  pro- 
cureur impérial ,  et  sur  la  pUidoiiia  Ud 
ÉMirbeau^  pour  le  prévenu. 

•  ConMd^^Pant  que  le  55  r-vricr  dernier  le  pré- 
venu a  d»'claHi  h  iii  préfecture  do  la  Vit  nn»  avoir 
réimjirimé  à  1,208  ox*  mplaires  un  ^crli  ayant 
iMiii»#(tia  teuiMaaéïmpNniien  et  portaui  pour 
tftnrs  WaiirfMKtu  de  Monsalgaewr  révèqaede 
folticrs  au  sujet  des  accusations  portées  contre 
l^Souvernin  l>tmtlfH  et  contre  le  clergé  français 
<ians  la  liro  hure  intitulée  :  M  Franct,  Mtmtât 
VUaiie,  pv  U.  A.  do  la  Guéronniére  ; 

t  Que  le  tnônm  jour  7M  exemplairea  da  œt 
inKWimé  ont  éiô  poru';a  do  la  mafson  (tu  prévenu 
â  la  rostc  pour  ôtru  eavoséjt  au  clergé  du  dtoçè- 
aa  et  être  ina  dans  les  églbes; 
■  «  Que  k  môme  jour,  90  cxemplairt^s  du  môme 
imp'iiné  ont  été  égalenicnt  i)or.è>  à  la  Po-  te  pour 
rt  affruDObla  à  l^adress»  des  évèquos  de  Pmu  - 
t9lû^ç9lofàk^  a»<t»  i'éaèiyio  ée  la  Tan» 


S3£ 


«  0  'û  l'affranchissommi  n'uyaat  pu  avoir  lieu 
lé  nièraejourv  Oudin  a  con>eil.ti  de  retirer  tes 
«emp'aire»  de  la.  P«)oto,  annonçant  qu'il  rerrjit 
Mgr  1  évêque,  et  la  leud '  nutn  fiss  éxomplal  es 
oM  été  po  t4«  de'iîonteao  à  la-  i*aste  €ir  erpé^ 

<lfïs  à  leur  dcsliniit.on  : 

•  Q«i*m  ootre  de  ces  781  exenpMres  d\  ne. 
part,  et  90  de  l'autrer  l»iuatiea.  en  a  trouvé  s 

ïjui  av:.ie.it  ('lé  por'-'.s  h.  !'ar!>'  par  h»  secrétaire 
de  l'évéclié,  p  irti  lo  iBttuin  ^Hir,  25  février,  et 
qui  ont  été  remis  par  lui,  lo  -iO,  ^avo  r  :  un  cxem- 

troisième  au  libraire  Palrn'\  t[;!\,  dès  le  26,  l'a 
«iouné  S  un  Imprimeur  ch^rt;6  dii  fairu  un>^ 
deusièma  édition  da  oafc  éoElt  an  na  aatra  for- 
But; 

t  C-josId^rant  que  Téccit  imprimé  par  Oadin 
traite  preaqua  czolarfTeHMnt  do*  aoatlèrat  pollti- 
quQBI 

•  attrait  dû  ,  vinsf  quatre  beures  avant 
tante  pubUettten  et  dlrtmudon,  êti'<^  déposé  au 
ftrquet  de  M.  t»  fim\Mlmm  Iflapèriai ,  aux  tar- 
OiCS  de  Particle  7  do  la  loi  du  '27  juU  çi  18^9  ; 

a  Qk|0  «apendaat  aucun  autre  dépAt-a  a  été 
Mt^ealutdulfl  MifnrftlhpHMeniradala 

«  Con3id(''rant  qtm  H  elrcoiafr*'  dfe  M.  h»  mi- 
Distre  d>'  i'instructiOB  jpublique  et  de»  cultes,  c 
dd'S  JaQyfer  dmtfet ,  a''a  poînt  .If^pensé  lp> 
'tvmtiêmém  êtf^dt  jadùjlai)'^  ««dowiaspéela- 
poavMa  éoritt  pantlqu»  • 
It^MM-^teaaMwv^t'W^  traité  par 
ém  «rcBiaiiâb  mUilmm ,  c%9fr#4iireiaii  lid- 


pèt  adminisiMUr  pidaélt  féaêralaïaat  pué  I 
loi  de  mi  doataUaawamnÉalMawvaHaa^ 
«  Qu'il  faut  remarquer  d*alllttars  qtH»  i'iropri* 
mé,  objet  du  prot^s,  n'a  pas  été  employé  seule- 
ment aux  besains  du  cttito,  quMI  a  au  om traire 
fi  aoobi  les  limitas  dftdiaaiaa  al  •  alaa  aartlii 
deâjouraaM^tas; 

•  Considérant  que  Pimprim^ar  ^  aa  de^aal* 
sit  d(S  «xcwpl  iireâ  d'un  écrit  sans  en  avoir  fal^ 
l3  dépôt,  encourt  la  peine  pronaocéapar  la  lol^ 
bie*q  qu'il  reste  étranger  aiu  falla  de  pbblicatloa 
et  éf>  dlatrlbotlon  pewtérieurv  ;  parc»  quil  aùt 
bien  que  iMmpreseioa  a  pour  but  la  publle^Me» 
t't  la  disiribLtlon  : 

■  Qtt'an  reate,  daai  la  cause,  Oudin  aavaliqpift 
laaaiamptaireB  j>ar  l«{  ait«i  à  la  uiaposétloa  % 
Pauteur  du  mandement  seraient  disuribuéa  aanit 
TLMard,  non  seulement  au  clergé  du  diocéaiL 

mais  au'si  hor.^  du  dlocAaa  etè  dM  farsonad 

non  ecoJéCiastiquea; 

•  Qii*t»  a.  an       iMprttté  ft  ClWflMMjM^ 

res,  tandis  que  78t  reuieaent  ont  êtè  adVIfii 

|)sr  la  p<<at^  din';  le  dkioé^t^;  q'i'U  a  o— ewtllè  dt 
retirer  proviaoireaient  to  exempUiires  adressée, 
aa  deàors;  .{u'eq^it*  par  «m»  l#tira  dg  32  ravrifgn 
Il  annonçait  à  Maîé  qtfil  lal  enverrait naaic^iv 

plaire  ;  p.ir  une  autre  l'Utre  J'j  25.  f!  dirait  au 
mè'n».|>ali»é  a^éutendr*  surtout  n^mm'  par  U 
passé  avec  M.  Cnbb'  lim  ite,  parti  le  niâ  ne  joBT' 

Uo  Hoiiiera,  et  il  aat  caaitalé'que  l'ab- 
bé Uélioe,  qui  a,  laiala  la  St  ilNaié  Ito: 
re  sur  letiuel  a  eu  lieu  U.|iéia^faarien 

né  de  g  rands  b.'u.éfici>; 

«  Considérant  que,  le  18  avril  1880,  le  pr.'ivenu 
a  été  ooadamné  a  ccotjlraaca.d'av.enile  pournp 
fadtaeniMable; 

.  l'ar  ces  moilf-,  h»  frlbtinal,  après  en  avoir 
déi«Oé~ô  cooformément  à  la  M,  dédire  OudAl 
cpupoblo  da  n'avo  r  pia  dépoeé»  avant  toute  pas' 
blication  et  distribution  au  parquette  M»  le^Ar. 
cureur  impérial,  un  écrit  traitant  d«>watwrai 
p«llii(ju.^,  iaiprirt)'';  par  lui  i  l,2oO  etemplalrei, 
wi  Ivani  sa  déclaruttouû  la  préfecture  dU  25  fè- 
|yrler  dernier  et  portant  paur  titre  :  n«««ft«uaf 
'd<)  Mi$r  l'évèque  i'oiUeca  anrfftyM  da<  —nnaa^ 
tioo-^  portées  cooire  le  Souvenurf  Pontilé  at  1^ 
cU  rj^i'  r-aii<;.ii>  d  itis  la  brocli  ce  intit'itiV  :  La 
ffanct,  Rme  II  Clialie,  par  .M.  A.  de  la  Cuéron» 


Maa« 


«  bal  r^t  rariMic»(le<i  de  Part  7  da  la  loi  da 
27 Juillet  18&9  donc  >e:!tu»ea  été  doooèa  par» 

■  Le  coadamao  à  ftoo  fr,  d'amende  et  aux  dé- 

fl)  (DMlt.| 
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UARÙl  13  A?RIL  18«1. 

y^Wt'H'<W — »   il  l'W 


(KolV.  SérU  881^ 


1.*A1I  M  il  RlUftMIl 


BULUTIfi  POLIIIQUS 


Mrfniteffr  publie  une  note  portant  q«« 
k  pruic  ■  iNiipoié®!!  «  écrit  à  r)\E«kpereur 
pUor  lui  Udinander  qu'il  ne  iût  doiné  a»* 

IL  le  doc  d'iàiioMi«,jBii8^Att^U|!spif« 

pfi'^'^ible  d'aocédisr  à  oevm  li 
pre  le  coarf5  de  la  justio©, 

jLe  journal  oificiel  ne  pobte  pas  ie  texte 
é$  la  ilettrs  Hb  prinoe,  «uit  4e  êiàeéB  «a  » 
cofMpiMHi.  «i  laMMiM  pJ 

Nous  reproduisons  1  ■  tfîtte^wÉtpkrt  de  la 
*4finrp  partAWwpm  de  Tarin  nfi  Gfttibaldi 
«*0Dlev^  unaiviMilcut  orage. Nous  'içnslons 
à  rincréduit6vd»Sjl(/6  te  |M»sage  où  son 
hiras  a  dit»,  .«fi  fuêmÊt  ém  maimiê  ^e 

j'ainu'  I  l  l^rance,  mats  ceisi  ipi  -MCig^Dt 

•  .fin  enregistrant  ce  nouveau  témoignage 
l^iabaioe  de  («aribaldi  |>oar  )«  Frauc«i 
timéâjtgÊétmm  è¥i0€  ajMrti  ;  «  «i 

|tiint,  4a  tote,  sur  'le^l  il.  û*à  piibtk 
tiiigé  àtî^guiser  sa  pensée.  » 

Mais  le  patrioUàme  du  Siécig  et  de  f  0/nr* 
nton  naiiomte  s'en  accommoda 

La  séance  d'hier  de  la  Chambre  sarde  a 

m  n's  «eliMigt  A«  *eii(4ita«iom.  tVitt- 
t<^ois,  M.  Bliio  a  annoncé  qee  kfi  et  les  an* 

tff»  généraux  g^aribaldieîî^  rail^giîfg 
aifaient  donef-  Irur  d(^mi'*9K)ii  à  la  suite  des 
paroleë  blessantes  proooiKaées  par  le  niùAs- 
«^dèltgoM  M  appUMflHmneMi  -Aè 

Uoe  dépêche  parle  de  rinteatiod  qu*  au- 
rait manifestée  ie  roi  de  Pertiigal  de  jfcf  n- 

naître  le  nouveau  royaun^p  d'Italie;  mais  le 
fait  serait  sans  port>*'  :  l'Angleterre  ayant 
recouuu  1  tuiiiiû&uuu  piéoiuiUaise  de  la  Pé- 
>M  «M»  Al  Tag^  doil  Mivre 

i*ain  M  u  utHM».  nm  ii;. 


La  Chambre  des  lords  s'est  bter  oCCQ]^ 
IhMMA  da  riMAa»  1^  ^ottta  BOuMlk 
vMgh  a  demandé  il  te  goaTBrBameiit'MU 
taBDiffoeaTaiffiiit  des  démarches  dans  H 

but  de  «  réconcilier  »  l'OTtorîté  «pW^fieTII 
du  ^pe  avec  le  |>otr«'t>ifr  tempurel  du  roi 
ll'ItaUe.  Lord  Wodehouse  à  irèpenda  que 

pvMMRaBte,  ■vAM'MsHMlkSlèlMftlIla 

tea  lettres  de  CSoifoa  apprennent  ipia-lip 
députés  iontens  ont  réd%é  une  prutestadoB 
contre  certaines 4>arolesvdu  duc  de  Somer- 
set au  parlement  anglais.  Ce  ministre  a  ac- 
cuséle  uiouveuitiutLunkui  de  u  wue  quel'uau* 
V  re  de  quelnuiti^  dèiiuicra(toÎ8Qlé%^  «Lenoi^ 
veaœnû  ditia  protestalloo,  est  au  ooatraâiV 
rexpressioD  unanime  des  vœux  d'un  peu* 
pie  qui  désire  aiijourd'hui  plus  que  jamais 
être  uni  à  la  Gricc.  »  £q  xuèiue  unnp^,  la^ 
d^uUiâ  aonoucenl  ({ue  toutes  les  coutuittr 
nés  ae  di^pMent  à  ^rotaater  «nffra  le,prop 
tectorat  britannifoe.    •  - 

L'autorité  angUiiae  «  répondu  \  «es  pro* 
téslations  par  l'en^i  d'une  centaine  de  ca- 
nons Armstrong  deatiaés  à  ^reulurcer  Xaf 
baiicri  s  de  la  forteresee. 


SûiVfiTrt  les  iépèche^.  rîe  Varsovie,  la  âi* 
to^tion  deviei  Irait  cliaque  joor  plusgrarôj 
tes  mesores  d  ■  rigueur,  loin  de  décourage^ 
la  popélattev,  u'anfittMt  "fiSt  <pfemp(M 
teBttqMits,  et  oa  redotfteralt  une  explosfont 

hommes  du  pajs  et  le  .gouyenteaient  Ofnt 
éié  roropoes. 

Au  dépaddu  dernier  paquebot  du  Bré- 
sil, le  bruit  courait  à  Rio  'jy'un<>  révolution 
aurait  éclaté  au  Paraguay  cuulre  le  gouver* 
«eotdeliQpw. 


t7ora.;eiix  ('.ibat  snulcvé  à  la  Chambre 
des  dépuiéd  du  Turin  par  Canbaidi  s'est 
termiaé  hier  à  la  suite  de  nottvellea  el  iin* 
portaotaa  eiplications  à»  II.  deCafoor» 

1» 
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.  Le  chef  du  cabinet  tarde  a  d'abord  de- 
iQandé  aux  ofliciers  supérieurs  garibal 
dîcns  de  retirer  îrur  démission,  par  ce  tri- 
ple moiif  que  le  général  Fanti  n'avait  nul- 
JeaMmtw  l'intootion  de  4ire  ud  eeul  mot 
likemiit  à  leur  égard,  que  le  miaistère  et  le 
iptys  profesaaieiit.  an  contraire  pour  eux  la 
plus  grande  estime,  et  qu'enfin  le  maintien 
.deleur  démiââioD  pourrait*  dans  les  cip* 
constances  actuelles,  avoir  les  plus  lâcbeu 

.m  cmisécpifliiQiSf 

Skasaoti  la  situation  des  volontaires,  il 

a  fait  ressortir  les  difTicuhf^^  qiîi  s'oppose- 
laient  à  la  mise  en  activité  immédiate  de 
Jeors  cadres,  on  laissant  entendre  qu'il  y 
•?ait  sur  ce  point  des  ménagement!  néoes- 
nirss  à  garder  eoms  certains  cabinets 
élnDgerSi 

Entrant  ensuite  plus  profonflément  (îars 
"a question,  M.  de  Gavour  a  exposé  de  nou- 
veau la  ligne  politique  du  cabinet,  il  a 
Mpété  que  le  but  poursuivi  par  le  gower- 
mnent  Mfie,  bat  qn'il  n'avait  noliement 
dissimulé  à  l'Europe,  était  de  compléter 
Funification  de  la  péninsule  par  l'annexion 
de  Rome  et  de  Venise;  maisq^uela  question 
romaine  devait  se  dénouer  pacifiquement 
It  d'accord  avec  la  France,  et  foe  relative- 
Mot  àla  Véaéde,  le  gouvernementiarde  ne 
prendrait  pasTinitiniive  d'une  guerre  COn- 
Ire  l'Autriche  pour  l'aifranchir. 

Une  étincelle,  a  dit  l'orateur  en  ternii- 
liant,  peut  mettre  le  feu  à  toute  l'Europe. 
l'Angleterre  a  positivement  déclaré  qu'elle 
ierait  contre  le  provocateor;  il  faut  tenir 
compte  des  avis  des  gouvernements  amis, 
et  le  premier  devoir  du  ministère  est  d'évi- 
ter tout  prétexte  de  coalition  contre  l'Italie. 

A  la  suite  de  quelques  mots  du  général 
fanti»  If.  Biiio  est  venu  déclarer,  aoi  ap» 
pkndissenients  de  la  Chambre,  que  ses  col- 
ligues  et  lui  retiraient  leurs  démissions. 

Garibaldi  est  alors  rentré  dans  le  débat, 
en  interpellant  BL  de  Gavour  au  sujet  de 
rarmement  de  la  nation,  et  en  proclamant 
que  a  la  plus  grande  partie  des  succès  ob- 
lenus  sur  les  champs  de  bataille-  étaient 
d<b  à  ses  vaillants  compagnons.  » 

M.  de  Gavour  a  répondu  par  quel- 
ques explications  sur  l'état  de  l'armée 
régulière  et  sur  les  intentions  da  esbinet 
àrégarddM 


Pour  l'armée  régulière,  il  a  annoncé 

qu'on  procédait  à  deux  îevt'rs  dan=;  l'Ita]ie 
cenlrnle,  fpi'unê  levée  était  ordoiniée  dans 
les  provinces  napolitaines,  et  qu'eu  s'occu- 
pait 4'en  faire  «m  également  en  SieHs^ 
Le  matériel  de  guerre  est  presque  eom» 
plet;  les  batteries  d'artillerie  sont  an 
nombre  de  cent,  et  «  grrlce  à  la  bienveillan- 
ce d'une  puissance  amie,  »  les  arstiuaox 
sont  pourvus  d'une  gran  le  quantité  de  for 
si  la. 

En  ce  qnii  concerne  les  volontaires,  le 
ministèri?  conscn'fra  les  cadres  pour  les  uti- 
liser en  temps  o{)j)oriun  ;  en  cas  de  mena- 
ces de  guerre,  ils  seraient  immédiatement 
réorganisés,  et  le  commandement  en  serait 
offert  au  général  Garibaldi. 

Celui-ci  a  repris  la  parole  pour  déclarer 
qu'il  n'était  pas  satisfait,  que  l'ensemble  de 
la  situation  était  tr^-alarmant,  et  qu'il  im- 
portait de  réorganiser  immédiatement  l'ar- 
mée néri^mle. 

M.  KeasoK  a  nie  fin  an  débit  an  pcé» 
sentant  l'ordre  du  jour  suivanttqni  a  été 
adopté  par  i9h  voix  contre  77  t 

«  La  Gàambre,  après  vnHit  «otandu  les  décls- 
ntlous  damlnMère,  persuadé  qae  la  frtneli» 
exécution  du  décret  du  11  avril  et  spécIa'emeQt 
rapplicatloo  Immédiate  des  dtspocitroQS  de  l'ar- 
ticle trelsième  qu'on  devra  eonridérer  o<)iiiiiie 
éépét  d'iostrttctioo,  tout  en  pourvofant  ooo- 
venablement  an  sort  de  la  vaillante  armée 
méridionale,  sauro-it  accroître  et  conrd  iiinçr 
d'une  manière  eûic&câ  nos  Torceâ,  et  sûre  que  le 
Gouvernement  du  noi  s'occupera  acthômuntde 
Tarmement  et  de  la  défense  de  la  Batrie,  aioii 
qu'il  appartient  à  lai  seul,  passe  a  rordfS  Ai 
Joar.  • 

La  sitoatien  reste  la  «lême  à  Taraovl  e. 

Les  journaux  anglais  publient  une  sérift 
de  documents  sur  les  affaires  de  Syrie, 
tamment  on  rapport  du  conun&BSoire  bri- 
tannique, lord  Durterin,  qui  cheicLe  à  ré- 
futer les  faits  établis  dans  la  lettre  des 
évêqtîes  catholiques  du  Liban.  L'autorité 
d'un  commissaire  anglais  est  trop  suspecte 
en  cette  question  pour  être  admise  eana 
contréle. 

VEeho  de  CAveyron  publie  la  note  sui* 
vantas 

La  efrealalre  de  Mgr  l*évèqaa  de  Rodez  an 

dergi^  de  son  dfocftse  sur  liomt  et  ta  révolution 
iltUiinn*  a  été  saisie  à  ia  poste  (Uuis  la  ottit  dft 
le  an  17  eeerant  —  Vi/ffmae, 


* 


Digitized  by  Google 


'f  n  mrU 

Nou<;  avons  aujourd'hui  le  texte  complet 
des  discours  qui  ont  été  proDoocés  au  Par- 
lemeat  de  Turim  daos  la  séance  d'avant - 
Uer,  et  à  la  suite  desquels  a  été  adopté 
Tordre  du  joor  de  M.  Ricasoli. 

H.  de  Cavour  s'est  déclaré  pleinement 
d'accord  avec  Garibaldi,  quant  au  but  ii 
atteiudru,  c'eai-à-dire  quant  aux  questions 
de  Borne  çt  de  Venise* 

tÂ  quelques  dissidences  les  séparait, 
elles  ne  pcrtrat  même  pas  sur  les  moyens 
à  employer  ou  sur  les  voies  à  suivre,  elles 
n'ont  trait  qu'au  c[ioi\  du  moment  et  qu'i 
roppuriuiiiLé  des  circoastances. 

Le  ministre  n  apas  insisté  sur  les  obsta- 
cles qui  retienneat  encore  lesKémontsis  aux 
portes  de  Rome,  il  parait  peu  se  préocea* 

per  de  leur  résistance  ou  do  leur  durée» 
«  C'est  upp  question,  a-t-il  dit,  qui  doit  ffre 
résolue  paciliquement  et  sans  hostilités  avec 
2a  France.  •  Du  Pape,  de  son  droit,  dte  tou- 
tes les  considérations  montes  qui  devraient 
kpvotéger,  dn  vœu  de  ses  sujets  ;  pas  un 
mot. 

Mais  pour  Venise,  c'est  antre  cJiose.  M. 
de  Gavuur  a  pris  un  ton  plus  sérieux,  il  a 
dénoncé  la  redoutable  responsabilité  qu'une 
provocation  venue  du  Kémont  lui  ferait  en- 
courir devant  l'Europe,  et  les  graves  aver- 
tissements que  de  grandes  puissances  lui 
avaient  cbariiableuient  dunaées  à  cet 
égard.  Nous  avons  été  surpris  que  11. 
ds  Cavour  n*ait  pas  nommé  le  gtiuveme- 
ment  français  parmi  les  gouvernements 
dont  la  crainte  ou  le  respect  le  détour- 
nait de  l'explosion  d'une  nouvelle  guerre; 
nous  compterait-il  par  hasard  pour  rien?  ou 
BOUS  eroiraît41  eocbatnés  &  toutes  les 
aventures  de  sa  politique?  En  revanche,  les 
dispositions  nctuelles de  l' Angleterre,  môme 
avec  le  ministère  de  lord  Palmerston,  le  dis- 
suadent tout  à  fuit  d'attaquer  l'Autriche, 
'pour  k  mmentv  il  a  reçu  sur  ce  sujet  les 
condls  les  plus  formels,  conseils  dont  il 
ne  veut  pas  s'exposer,  a-t-11  ajouté,  à  se 
fiiire  apporter  la  sanction  par  les  deux 
forle$  flottes  de  Malte  et  de  Cor  fou,  La 
Prusse  et  la  Russie,  sur  l'altitude  des- 
'  quelles  d'aiUevrs  l'orateur  ne  s'est  pas 
'•nété,  M  MmUenC  nnssl à «iéosgBr«  - 


'  Dans  cette  situation,  H.  de  Camr^ 

probablement  pour  ne  pas  déplaire  au  Ctt> 

binet  britannique  qui  lui  aura  fait  passer 
quelque  note  spéciale  et  catégorique,  a 
déclaré  ne  pas  pouvoir  accepter  inmié- 
diatementf  la  reconstitution  de  l'armée  des 
volontaires  que  6aribal<fi  appelle  solennd* 
lement  l'armée  de  l'Italie  méiidionale.  La 
raison  qu'il  allègue,  c'est  que  la  reconnais- 
sance olTicielle  de  ces  bandes  aurait  un  air 
provocateur  et  beUiqueux  ;  or,  1  Angle- 
terre l'a  défendu  I 

Dn  reste,  M.  de  Cavour  est  bien  loin  de 
contester,  dans  le  passé,  les  immenses  ser- 
vices rendus  par  les  garibaldiens.  Loin  de 
là,ii  nous  donne  môme  undétail  curieux  qui 
servira  àillustrer  encore  la  bonne  foi  piémon- 
taîse.  Vous  VOUS  souvenes  de  cette  dépêche 
du  18  octobre  1800  où  H.  Thouvenel  raconte 
qu'à  la  veille  d'accomplir  le  guet  -  ap'^ns 
de  Gastelfidardo,  MU.  Cialdini  et  Farini 
vinrent  à  Ghambéry  annoncer  à  i'em{)ereur 
des  Français  qu'ils,  se  disposaient  à  entrer 
dans  les  Marches  et  l'Ombrie  «  pour  y  ré- 
tablir l'ordre  sans  toucher  à  l'autorité  du 
Pape  et  pour  livrer ^  s'il  le  fallait,  une 
bataille  à  In  révolution  sur  le  territoire 
napolitain,  r,  EU  bien,  voici  le  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Turin  qui  contrediti 
d'une  façon  assez  singulière,  notre  minis» 
trc  de  aflai^e^i  étrangères  :  pour  se  faire  b'en 
venir  de  Garibaldi,  il  lui  rappelle  qu'à 
l'époque  de  la  guerre  des  Marches,  U  le 
pria  de  lui  envoyer  trois  divisions  pour 
servir  sur  les  bords  dn  Hiocio  et  du'  Pd« 
et,  apparemment  pour  remplacer  les  sol- 
dats destinés  à  la  honteuse  iiesogne  d' An- 
cône  et  de  Gaôte. 

M.  de  Cavour  compte  bien  aussi  utiUser 
les  garibaldiens  pour  un  avenir  plus  ou 
mnius  rapproché.  Son  système  consiste'  à 
1  s  Ciiipl  jycr  Cl  à  les  tenir  prêts,  fîans  en 
avoir  l'air  :  les  ofiiciers,  il  les  mettra,  les 
uns  dans  le  .service  actif  ,  leâ  autres  en  dis- 
ponibilité. «  Noos  voulons  perfectionner* 
a-t-il  dit  en  terminant,  l'institution  de  la 
garde  nationale  mobile  qui  a  dépassé  nof  ' 
espérances,  et  nous  sommes  disposés  à  exa- 
miner la  loi  présentée  par  le  général  Gari- 
baldi. Quant  aux  volontaires,  nous  voulons 
avoir  des  cadres  organisés  pour  le  momml 
où  h  poHtiquê  générâlB  twu»  ptHiHgêtra  4$ 
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^im  mtUt^'tf^ttctiûn^  H  à  ce  moment  ic  mt  - 
^lire  ..priexM  te  général  GaribakU  dsm 

.^prendre  ie  commandement.  » 

Cl  al  après  les  cxplicaUonsde  &L  de  La- 
^YOurjiue  i  ordre  du  Jour  de  ili.  RifiaioU  & 

Icss^d^MlB  du  .Païkment  de  Turin  n'au- 
jiim  j>as  iseulemeot  eu  lei)on  effet  de  jeter 
^Ufltque  lumière  sur  la  situaiion  de  i  i.u- 
tOfie,  ils  auraut  mmi  éclairé  i'éUt  .moral 
de  icetui  liâlie  où  k  Pwteiaent  qui  procla- 
me wn  mité  n'tk  pu  dovnti;,  nous  ne  di- 
.ftoiis  pas  le  specUde  de    union  ^  mais^ 
ceU:i  d'im  peu  df  décence  dans  la  désu- 
DÏoa.  «Le  luiiiullc  tn  le  scandale  y  oui 
.dépaas^  dil  aujourd  iiui  ïdudéftendanct 
^  ^tnJ^^  tMt  et  qu'on  §wi  KowigÛMr.  • 
Pûndam ce  tempcklà^la  Gazeiu  officielle 
<de  Turiu  annonce  que  les  brigands  tien- 
.Jient  toujours  dans  les  Deux  Siciles,  et  que 
Jes  troupe» .aaUoaalâSÀJUt  ^occupé  la  ville. 

deMOû.  •  ^ 

i/Aiitrielic^ttrMiit)»dé?elqppsiaeiit.rô- 

^  ^guUer  de  ses  institoUoBB  jr^piréd&Dtaiives. 

j  JUne  première  promotion  de  membres  de 
.Jia  Ciiambre  ihaut  j  vient  d'avoir  li^ju  ;  66 

^4)&ir8  iUéréditaires  et  â9  pan^  a  vie,  pauiui 
Jeaqiiete  oo  reottiquie  k  ;gétiéral  Beoe- 
^ck  £t  M.  de  mUiMiiil4,  mt  ét6aiem-« 

La  Nourelle  GazetUde  Pruue  «roit  pou- 
•iroir  aUiruier  que  leii  mouvemenls  polonais; 
lont  amené  un  rapprocbeoieat  entre  les 
.oonrs  de-Saint-Péterabooig  et  én  yiennfi. 

Il  laut  bien  le  reconnaître  ;  si  la  grande 
CBuvre  de  réformation  intérieure  qu'eri'.re- 
preiid  l'Autriclie  avec  tant  de  loyauté  et -de. 
courage  éclioue,  si  la  cause,  miUe  fois  lé-, 
^  j;itiiiie«l  sacrée  de  la  Pologne,  «st'éteulTèBj 
sous  un  accroissement  d'oppressioUtla  pos- 
térité aura  le  droit  de  placer  au  prtmier 
raiJg  di  s  coupablps  M.  de  Cavour  et  ses 
complices,  qui  appellent  et  préparent  le 
,  iNNibrreiMiDail  de  l*£iirope  par  la  guerre  et 
^  révolution. 


po16.in..D^  que  Son  Altesse  impériale  a  su 

Su'une  instruction  était  dirigée  contre  l'auteur 
e  cette  brochon»  die  s'est  empressée  d*écrire 

ÎTSmptnreur  pour  demamter  qu'il  ne  Trtl  pas 


doBufé-saite'è  1a>«ttisie.  lin'a  vû  paru  pns'iMe 

■  lit4lM 


Le  Wmîuvr  pnbfie  la  noflo  -Binfaiite  : 

Dans  son  numéro  du  15  avril,  le  "Moniteur 
mentionné  la  saisie  d'une  brochure  intitulée  a 


d^Kcéderjaa  eàao  »lltt  Jirinflei 
j  loifMiraib  la  juatMie* 

D'antre  pBii  «OM  llloitt  IIqiibIb  SBfeir  : 

Nous  avons  annoncé  ta  saisie  etia  poursuite 
(i'tme  brnch'T"  "it^rif^e  par  le  duc  d'Amnate» 
OniBOUâ'cnniiriuuiqua  )a  loU(%  (suivante,  qdi*a 
é|é  adressée  le  lenJemain  dela>aaisie  à  rEn- 
ptteurparleipciflfieJAipûiéi»!.  —  il.  /Anton. 

u  Sire, 

•i  Le  diic  l'Aumale  a  publié  une  brocbure 
en  réponse  è  un  ifiscoors  que  J'ai  preooDcS  aa 

Si'n  rî  i' T,'  a  qur^Iqnps  semaine?. 

«  Le  p  .rquet  y  a  vu  on  diStit» contre  «Ves  lois 
de  1*604»^  ci  une  attaque  à  vetre  |;ouvern6- 
uient.  Ne  ^'uiSfuranrquc  d  i  ..roil  c  immun, 
Il  a  sais»  et  déféré  celle  publi-aliou  aust  uibu- 
naox. 
h  c* 'tnlt  -MX  (Ipvnîr. 

.aî'ai  vu^hiur  M.  le  aiinisJfû  de  l'iîiiL'ridur 
pour4e  prit-r  de  iianoher  par  une  uiesure  ei* 
ccptii  nucîle  une  iluntion  cx<::eptio'in  l'e.* 

u  Je  î^uis  aU  >quédans  l'vlcril  du  prnice  d'Or- 
léans; c^rtna-tnrtlf  ^'pltwpftOT  moi  d'mste- 
i€rauf*rès  .it  Vem  «to^^ttn-â'aBiMBr^ 
pour>uiifS. 

(.  Eioufler  n  e&i  pas  rêpondoB.  Je  vous  sup- 
plie, Sire,  de  laisser  irailer librement  la  ré- 
poi.se  de  M.  Iy  duc  d'Auuiale,  certain  quête 
pairioiisnie  de  le  France  fBBera<ee«peiii|*l« 
comme  il  oténiie  deTO-n  ,  cl  que  le  hm\  aeni 
du  pcu,.Ie  fera  justice 4» celUii  aoî -disant ICMû 
d  iasLoac ,  qui  n'est  qoVm  naaniCesie  orW»- 
nisie. 

«  Venillra  :»gré  r,  Sire,  Thoaimage  dn  pra- 
fond  et  respectueux  aHaolIBBBiBt'avec  WfÉBl 
jeenii, 

«  de  Votre  Slajesté, 
a  ie  u  è  -tiévoué  cousin, 

«  Signé  :  RarotioH  (Jéréjo^. 

«PaUJa-Royal,  dimanche  U  avril  1861.  » 


Le  ro7fs/i7j//t(>/</ît/ reproduit,  d'apr^  ,1e 
Tim€$^  unt  lettre  de  M.  iiooquard,  W» 
réponse  à  quelques-unes  des  assertions 
renfermées  dans  la  brochure  de  M.  ie  doc 
d'Auraale. 

Nous  comprenons  fort  rien  Tme  m.  maor 

qnardiiH'adresS*  cette  lettre  au  Ti>n^"«,  poie- 
nuc  labroehurcMaqnf^lle  il  r6(Mi«d  t«té 
publiée  iMir  cejouruoi  angiai»ai»peul)tiiae- 
ineut  se  répandre  «n  A-ngltteErej  maM  'C6 
que  noas  comprenons  meins,  c  est  qaa  le 


itttra  êur  i^stoire  de  France^  gni-winim  m--~—  :    • ,  .         «^„„^r  la  rpnm. 

.*4Uii|wiMma»ellaB-Boniie,4,p«^  ^oir.  la  1^0)- 
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tfolre  pour  la  franco  otk  h  clrCulaiioD  de 
l'écrit  (le H.  le  floc  d'Auawle  est  interdUe. 

Quoi  qùMlen  floU,  ipuisque  la  I@4tre  de 
M.  M  ic{jnanl  a  reçu  la  piibin  il  ':  <!u  Conn 
titutionu^^  iioxu  ia  rcprodui«(Mi8,  à  noire 
-tour.  <à  tHf&de'docaoïest. 


Vw«i'«epttctetlre': 

"u'La  brocliare  du  duc  d'Aumale  qafl  vou«  r*>- 
proilu  (  z  d;iiis  vulfc  joui  na!  mérit  l  ait  un«  ré- 
futât,complète,  Cal-  c'ih' contient  bca.M  (mn/o 
IWte  err  nës;  imisjo  me  borne  i  Telcv-  r  uno 
■mNMU  S**aw,  pBrc9<|«*élte't«nd'l=p(n1Ber«rtGlmA 
«u  eareotère  de  l'Empereur.  Il  Vapft  dti  voy  -ire 
deU  uuobeaw  de  galui  Luu  m,  Fr«Bo«s  en  f  I3J, 
d\>CNOii  fi)s,  ie  prince  Loui«>lli«|wM(NI|«I^HlUt>* 
d'iiui  Knipereur  des  tYaiiçai*. 

«  La  brochure  |>réteiul  que,  pondftnt  tftiéjdbr 
de  Wme  la  duc^he^so  d  S^int  Lfu  a  pjnXIo  jirin- 
co  |>roftra  do  l'occa  lou  pour  ent  or  on  ra.^port 
«vec  W9  ennemfs  d'i  gmivernemo  it.  Leri>ctt  du 
loyagede  Mme  la  dtioiioae  de  Saiot-Len, iptiblté 
|Mr«ik.'  eo  «83),  démontre  la  fewribtS  tl«'«:élt>i 
aseerUou.  Elle  flt  li'abord  appeler  1«  eônéral 
d'Uoudetot,  aide  de  c.un  i  ilu  roi  Umis-l'iiUippf, 
qu\  l'.L^  (■omiai>.^ait,.iliu  iju'ii  avi  rtît  gouverne- 
ment desnn  arrivée;  car  on  l'iguo.aitÀ<oe  poiut, 
mi*:  Lools-Phllippe  disait,  en  riaut,  à'ia  duchesse 

-'ëb  âalot  L9ti,  quand  il  ta  re<rut:  «  Lorsrjuo  vous 
in*avez  fait  prévenir  de  voire  arrivée,  Casimir  Pô- 
rier  vt^^nalt  dmwfmamo»  vMb  pase'ige  \  'Cor* 

-fou.  » 

■  Qoairt  aa  {vrioee,  Twn-Beulemerft  ii  nc  vil 

pcr  o:i:.e;raafa,  tombé  ma  nde,  il  fut  obligé  de 
rccounr  aux  soins  du  doctew Balaookir,  ^oDt  ou 
peutencor.-  invoquer  le  témoignage.  D'atOeors, 
kea  seoUmeots,  à  ccUe  époque,  éUieot ai  peu  op- 
'paateaD  gouvernement  da  U»l«-Pliiilppe,  qu'il 
adressa  nu  noî  la  dmiando  de  servir  nMunn  sim- 
TJle  soldat  dans  Parméo  française.  11  y  a  loin  de 
l&  a  oottr  i.rd'tMiidiié  cuiifrTfnoeavccIte'ï^publi- 
•oalnt»  qae  M.  oaalittr  iMrier  a  peut-<%tre  tMw  en 
avant  auprès  iMMiilippe,  poar1Uy«'dlM. 
der  i'éluigoemaat  "  -  -  . 

de  Saint-Leo. 


•  Il  est  tr«s>Trai.  onoMM  -le  ^  

delà bfMluire, que TEinpereuractURi,  Icrsqn^ii 
rafftekHê  00  prisonnier,  a  fait  aus^ii  dtaj  bruehu- 
l^sconienant  des  allumions  peu  favorables  au 
gouviTuement  d'alors;  mais  11  ac  aVat  Jainais 
permis  d'attaquer  la  personne  du  Roî,  ni  eeRe 
4ja«caa  membre  -de  sa  famille.  Cette  rêserre 
•tait  peut  être  molaa  politique,  certes  olfe  éiait 
noble. 


«Agrée»,  etc. 


lit  de  Vaowvie,  f&  avril  : 

Ito  vm  «nt  doote  déjà  publié  les  aëiaîls 
Stir  ïe  massacre  qui  a  dn  Tien  lo  8  avril  dans 
«otre  mafteorettae  ville.  Aussi  ne  veux -je 
'iMint  tecofm&enttt*  60  irt<lie  rëcii  :  je  rae  pro  - 
pose  Sf  uleraent  de  le  compléter  par  quelque» 
noBvenes  particùiaritëa  et  de  voua  éclairer  sur 
I*eii9Qiiili]o  fto  II  llUtfROll.'^ "Cîl  essentiel  que 


TOf-ciderit  connabse  les  vraies  causes  de  YéUi 

Vous  vous  rappp'iez  qn'avanl  le  8  de  ce  mf>te, 
le  gouvi  riietnenl  avait  pris  le  parti  de  di  -soQ* 
drece  corp:-  de  constablM  spi^isnx,  •formé 
jeunes  gens  fci  «le  <  fl'iyeiis  ën  inoum,  qui  avait 
réusîii  à  iiiaiii'i  nir  Tordre  ei  à  <  aiiufr  r«  ITeN 
V('!%ence  du  p p^e.  Le  ,princè  CtorlS'Iialun 
lui-uiiMiiii  .iva  i  rcfidi;  ju-lice  Ti  r»-  linnm<b 
vltivuué.->  i  mais  il  ne  larda  (las  à  entrer  dadk 
une  aolFe  voic.'Oli  di'iAt  vralm^at  que  outA 
g  lUVernGmf  .1  ne  <^ait  ce  qu'il  ^eul  :  quanîl  te 
eup'c  re  levient  tranquille  %t  «coiirj.i  t  dan3 


n 


'ave  ir.  'e  prince  prend  telle  mesure  qui  cho 
que  et  froi  s  nos  senlhnents  les  plus  ctiers, 

La  si^ppressioD  lies  lon^tcibles,  coiiitui^  celto 
de'Ia  Sddéié  agrono  iiiauo,  c^t  >tt^^b»éo  ab 
man^uis  Wîelop  'ski,  donlfl  faut  d'  s  lors  quife 
je  vc)U:i  di^se  quelques  mots.  Il  aéi«i,  vous  le  âa^ 
vez,  nonrnfé  par  V^tnperenf  mhilwf©  8«  ï*îiii- 
Iruction  piibli  iiie  <  i  des  culte**. 'C'est  eu  mênia 
temps  la  meilleure  têle  et  l'ho  nnu:  le  plus  im- 
populaire du  payni.  Après  avoir  éi<4  miiiifilre  eti 
181Î,  le  marquis  se  relira  daii^  ses  '(  rrrs.  ou 
il  b'eill^  nu'onstauimenlàréc.iri.  afrt-clarïtdb 
ne  pr  lidre  a  cuiie  paft  aux  efforts  dc's  pro» 
piiotolre  pour  améliorer  le  régime  agric  k'  et 
mdiiG'riel  uu  royaume,  tîla'il  ce  jalousie  & 
l'iûfl  cuce  que  prenaient  d'aulrcs  personnes*? 
Etait-ce  calcul  ou  indifférence  1  Nou  no  le  sa- 
vons ;  car  M.  *Wié!opolski  n'est  guère  coinma- 
oicalif,  et  la  raideur  de  Ses  formes  nu  provo- 
quait pas  les  demandes  indtscrètes.  On  remaN 
qua  cependant  qu'il  était  fortllien  avec  les 
toiiié  rii>ses,  et  que  S'  u  fils  serViuL  avec  u& 
cet  a  in  plaisir  dan^  l'armie;  ce  qui,  pour  nota 
auire^  'Po'onais,  e=;l  le  comble  del*hujnîliai!on. 
C't  si  peut- Cire  uuexcèii  du  .senti meni  national  : 
mais  que  voiHez^vou^^?  le  patriotisine  se  sent 
et  IV  s-'  discuiepaa.  le  rneboma  donc  facooâ- 
Later  la  fait. 

Eo  outre,  on  attrîbne,^  (on  ou  à  raison,  ati 
marquis,  ?a  x^cm^r^  fixe  que  la 'Pologne  pourra 
se  rétablir  uinqueuieol  à  l'ooibre  de  la  eoa« 
ronne  moscovite  ;  et  célaaeul  suffirait  poor  t| 
dépoputariser  parmi  nous,  ^and  mAme  il  att- 
rait mille  foij>  raison. 

lots  donc  qu'on  a  yu  son  DOtn  IBgurer  &x 
têle  (le  la  H-ic  nmciplle,  rhacuD  a  cooçu  des 
près  eulimeub  fuuebi^Bs,  Aussi  la  dissolution 
delà  Société  agronomique  a-t<^ne  été  consid^* 
rée  comme  ime  attaque  de  sa  pirt  contre  An- 
dré ZacDoyski,  pour  lequel  il  aurait  conçu,  ^ 
on,  une'lwine  tonto  personneTle  poor  des  r»* 
sons  inutiles  "à  détailler  îcl.  son  adr  sse 
acerbe  el  imprudente  au  clergé  n'a  certes  j>a9 
eoDirnraéîi  rétablir  $a  répotation. 

*Di?  plus,  on  apprit  par  flos  voies  ïiûrés  qile 
le  prince  GortscbaWT  avait  pris  m  lui  de  mo- 
diCer  quelques  -anes  des  concessions  accordfta 
par  l'Empereur  au  cuminencement  de  ce  moi&« 
Ainsi,  par  exen^ple,  Itf  conseils  muoicipaitt 
devaient  élire  leur  secrétaire  ;  liB  prbceoN 
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dOBM       Mnit  dwfe!  pir  le  iiréaideot  daf  Oo  •  dit,  )e  It 

Con-ei!,  lui-môm»  noinraé  par  le  gouveriic-  lancé  des  pierrrs 
ment.  Ainsi,  eacore,  (ians  les  ioslruclions  eu- 
voyérsdo  Sainl-Pét«rtboar|f,  il  est  prescrit  de 
B'aserde  rigueur  qu'à  la  dernière  exirémilé. 
£d  cas  de  mouvemeol  populaire,  les  auroupe- 
ments  devront  ôtre  dispersés  tranquillement 
par  l'infanterie  marchant  Tarme  en  bras.  Si 
celte  démonstration  m  suffit  pas,  la  cavalerie 
devra  marcher  SUT  la  foule,  mais  sans  faire 
Qsnge  éè  MS  armes.  A  la  troisième  sommation. 
Ton  devra  employer  l'arme  blanche,  et  ne  ti- 
jer  absoluaient  qu'à  la  dernière  eKlréiuilé. 

Tels  soot  les  ordres  réels  et  positifs  qae 
fiotre  administration  avait  reçus,  mais  que,  je 
le  dis  avec  douleur,  elle  s'est  gardée  de  meure 
à  eiécuiioQ.  11  y  avait  là,  comme  vous  le  voyei, 
bien  des  snjels  d'irritation,  auxquels  la  dt-so 
lotion  de  la  Société  agronomique  venait  mettre 
le  comUe.  CAalt  s'en  prendre  au  comte  An- 
dré Zîmoyski,  que  le  peuple  appelle  -^nn  père, 
tt  ensuite  à  ube  association  qui  a  rendu  au 
pays  des  services éDormes,  et  qui,  je  le  répète, 
avait  été,  dans  ces  triales  Jours,  non  noiosntile 
au  gouvernement. 

Revenoos  maintenant  I  TafflKose  Journée  du 
8  «>vril.  Le  peuple  s'était  rendu  au  p  alais  Ju  vi- 
ce-roi,  sans»  armes,  comme  luujuui^,  et  uuique- 
ment  pour  exprimer  combien  la  suppression 
de  la  société  lui  était  pénible.  Je  tiens  a  vous 
faire  .avoir  que  les  généraux  uprandi  et 
krouleff  s'éuieut.  tux  aussi,  déclarés  contre 
les  mesures  de  rigueur.  Je  tiens  encore  à  rap- 
peler que  la  foule  se  dissipa  quand  Ks  trou- 
pes se  furent  retirées.  Ceci  se  passait  le  dl- 
Bianche  7  avril.  Le  lendemain,  jour  de  fèie 
religien«e.  la  mnUiuide  revint  dans  la  même 
aliiiude  devant  \v.  château,  à  cinq  beurci  du 
lOir  :  à  sept«  sans  provocation  aucune,  le  ca 

Don  et  les  fusées  donnent  le  signal  du  massa- 
cre. Toute  la  ville  retentit  du  bruit  de  la  fusi 

lade,  k  laquelle  se  joint  incessamment  l'arme 

blanche.  On  ne  doit  pas  oublier  que  toute  Issue 

éta  t  lennée  à  la  foule,;  oui  fut  litiéralement 
•assaillie  de  trois  côtés  h  la  fois,  sans  pouvoir 

même  s'échappt  1-.  Femmes,  enfants,  hommes 

faitb,  loi.i  était  frappé  pêle-mêle.   Uu  jeune 

bomme  portant  un  cruciOx  venait  de  tomber  ; 

un  ji  if  >"(!in[)are  du  crucifix,  l'élève  en  l'air 

d'un  air  iu-piré  et  tombe  lui-même  percé  de 
'trois  coups  de  feu.  C'ei)t  le  seul  de  sa  nation 

qui  bit  succombé  jusqu'ici  :  le  grand  rabbin 

rest  empressé  de  réclamer  son  corps,  que 
'Gortachakoffloi  a  fait  rendre  sur^le-cbamp 
"ih  bien,  maintenant,  je  le  dem3ude,  de  pa 

reines  buu^beries,  accomplies  de  sang-froit 

sur  nne  population  défarmée,  peuvent-elles 

iu-iilitr?  Que  les  liabitJnii  de  Varsovie  aien 

Tait  (les  >;émoMâtralions  ioconsidérées ,  c'es 

'possible,  et  je  ne  veux  pas  te  discuter,  mais 

est-ce  ime  raison  pour  nous  fusiller  en  masse 

après  l'attitude  toute  contraire  qu'on  avai 

'  prise  il  y  8  peu  de  semaines  !  ' 


aôi,  que  le  peuple  avait 

et  des  pièces  de-  boi-;  ï  la 
léle  des  soldats.  £b  bien,  il  est  prouvé  aujour- 
d*bni  que  lefiitest  feux  et  que  le  prince  G  orts- 
cbakolT  a  voulu  seulenjf  iit  couvrir  par  Ib,  vis- 
à-vis  de  l'Empereur,  non  vis^îj-vis  de  i'Eurepe, 
la  foute  qu'il  a  faite  en  ne  suivant  pas  ses  pre- 
mières instructions. 

Il  est  très-vrai  encore  que  les  gendarmes 
russe>,  après  en  avoir  reçu  i  ordre  posiuf,  sot 
transporté  dans  la  dladelle  les  blessés  et  las 
morts. 

Me  croira-t-oD  ?  On  les  a  vus  Iraioer  les  mal-> 
b«ireux  blessés  par  les  bras  ou  les  pieds  peur 
en  fmir  plus  vite.  Comment  veut-on  que  de 
pareils  wits  n'exaspèrent  pas  tous  les  cœurs  î 
Aussi  des  hommes  du  peuple  ont-ils  trempé 
l'  tir';  mouchoirs  dans  le  san^;  flp=^  \  irtimc^,  en 
écriant  pleins  de  rage  :  «  Wiélopoidki,  t« 
nous  payeras  ce  sang  1 1 

Il  est  probable  crpm  tantquece  dernier  n'a 
>ris  aucune  part  à  celle  affaire,  et  si  sa  voilure 
ne  fftt  venue  h  passer  dsos  ce  moment,  persen- 
ne  n'aurait  songé  à  lui  faire  un  mauvais  parti. 
Quelques  indices,  que  je  ne  puis  vouarac(Mkt«', 
semUeraieiit  même  foire  croire  qu*n  est  plas 
>olonais  qu'on  ne  le  pense.  L'avenir  éclaircira 
ce  point  obscur  ;  mais  en  alteodaat,  il  ne  peut 
sortir  sans  escorte. 

Vous  connaissez  déjà  les  suites  des  événe- 
ments du  8  avril.  Les  arrestations  ont  com- 
mencé et  se  pouniuivcnt  sur  une  grande 
échelle,  mais  sans  que  les  tribunaux  agissent 
udiciairemeoL  Deux  choses  paraissent  irriter 
es  Rosses  :  le  deuil  des  habitants  et  les  démis- 
sions en  masse  des  fonctionnaires  publics  de 
toutes  les  classes.  Qmnl  au  pren)ier,  i!  est  dé- 
sormais défendu  de  porler  des  vêteinenti»  de 
deuil,  sous  des pe mes  sévères:  et  cependant, 
que  de  g;ens  ont  des  morts  à  pleurerl  C'evl  en- 
nuyeux, disent  nus  niditres,  de  voir  loujour:» 
des  femmes  pleurer,  prier,  gémir;  c'est  en -> 
Duyeux  de  voir  des  hommes  aller  sans  cesse 
en  procession  et  chanter  pour  les  morts.  Tout 
cela  est  vrsi  et  nous  somnras  d'accord  avec 
eux  sur  ce  poinl  ;  mais  quoi  de  plus  en- 
nuyeux que  l'injustice  7  et  les  Russes  ne  por- 
tent-ils pas  la  peine  de  la  leur?  11  y  a  tant 
d'années  que  DOtts  pleurons  la  mort  de  notre 
patrie  1 

Quant  ans  démissions  dont  je  vous  ai  parié 

plus  haut,  le  gouvernement  a  essayé  d'y  mettre 
liu  par  la  meaacu  d'envoyer  les  démission- 
naires as  fond  detaHossie...  lisez  en  Sibérie. 
Mais  le  prrnutT  mot  a  quelque  chose  de  moias 
effrayant.  En  est-il  plus  politique,  et  tous  ces 
ambages,  tontes  ces  vaciilatiôns,  auxquelles 
succèdent  tout  à  coup  des  mes  ire ^  acerbes, 
ne  révèlent-elles  pas  au  fond  l'embarras  réel 
de  nos  gouvernants?  Si  l'Empereur  pouvait  aa 
moios  savoir  réellement  ce  qui  se  passe  ! 

Pour  extrait  t  M.  Gaeciiu 
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Le  savant  auteur  d«  t Eglise  catholique 
tn  Buiêie  veut  bien  nous  adresser  sur  Irs 
ivéïMments  qui  ensanglantent  la  Pulogue 
teobierva^oDs  suivanlcsqne  DosleclWTS 
liront  avec  le  )ilus  vif  inlérôt.  Nous  aVQOB 
d'autant  moias  hésité  à  les  accueillir  que  le 
P.  LeaccQur,  malgré  son  ardente  sympathie 
fioar  la  noble  cause  polonaise,  déclare  que, 
dans  îa  situation  pr^ente  de  TEurope,  il 
n'entend  réclamer  de  la  France  qo'un  con- 
cours moral  et  qu'une  assistance  dlplomatl- 
que,  et  que,  tout  en  réservante  celte  géné- 
reuse ration  la  pl!''intucîe  de  ses  espérances 
pour  les  éveotualiiés  de  l'avenir,  il  lui  con- 
seille, comme  tons  ses  véritabissMiis,  de 
demeurer  dan»  les  termes  des  Initte  en 
pratiquant  à  son  tour  la  politique  qui  a 
réussi  à  l'Irlande,  cette  sœur  infortunée  de 
hiFologne. 

'  M.  OaÉcn. 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Lés  événements  dont  Varsovie  est  le  théà« 

Lre  depuis  deux  mois  sout  aujourd'hui,  à  bnn 
droit,  la  préoccupation  de  loule  l'Europe,  Ils 
passionnent  tes  esprits  presque  à  l'égal  de  la 
questiou  ilalieoae  ;  mais,  plus  heureuse  que 
rltaUe.  la  Pologne  ne  rencontra  dau8.ious  lei 
oœurs  Donnâtes  qu'une  sympathie  sans  mélaa- 
ge;  et  c'est  justice,  car  à  Varsovie  nous  som- 
ntsen  présence  d'un  droit  certain,  incontes- 
table, évident  son  yeux  de  l'équllé  la  plus 
stricle,  coiuroe  la  lumière  du  soleil  ;  d'un 
droit  gui,  juft^u'à  ce  jour,  n'a  été  revendi(;Mé< 
par  aucun  crime  et  n*a  été  servi  que  par  le 
martyre.  C'est  à  cet  avantage  hicomparable  et 
unique  que  la  cause  polonaise  doit  d'avoir 
trouvé  des  partisans,  avoués  ou  secrets,  jus- 
que dans  les  rangs  de  l'armée  russe  el 
parmi  des  citoyens  de  toutes  les  classes  dans 
trois  nations  qui  jouissent  encore  —  si  on  peal 
appeler  cela  jouir — des  fruits  du  brigana^go 
de  1773. 

Uaiâ  quelle  sera  la  fin  de  celle  agiialioii  ? 
Quelle  issue  la  Providence  réserve  t-elle  à  ces 
spectacles  toucban!»  et  grandioses,  inouïs  dans 
lUiisloire,  dont  le  peupie  de  Varsovie  oou»  r^d 
ttooios  depuis;  deoi  mois  f  C'est  bi  question 
que  tout  le  uiunde  se  pose  et  qut  personne  ne 
peut  résoudre  aocoie.  Toutefois;  au  point  où 
m  sont  venues  les  cboass,  le  raooMQt  nous 
parait  déjà  opportun  pour  qu'au  oom  de  la 
pensée  chrétienne  on  s'effoioe  de  déga^r  la 
grande  leçon  de  morale  et  d'faistoire  qm  res- 
d«  to«»    igûtH.<l^       to  nooft  Im 


éléments  d'une  réponse  h  ces  irots  qaestioos 
qui  résuntent  tout  :  Q>ie  raiit-il  désormais  es- 
pérerdes  Polonais?  0<'e  faul-il  deiiun  ler  et 
que  faut-il  attendre  do  gouvernement  >i'Aiexaa- 
(ire  n  f  Quel  doit  être  le  rtUe  de  l'Europe  T 

! 

4ila  suite  des  proiiuurs  évéuenieati,  ie  con- 
sul de  Prusse  k  Varsovie  se  perniit  celte  ré* 

flexion  :  «  Voilr'  tm  peuple  qui  vi-  nt  d-j  prisser 
<^oa  examen  ;-il  luénieUeravanccmeiit.»  Cette 
pensée  résume  «nés  bien  rirupresslbn  que  fdt' 
naître  la  conduite  tenue  depuis  >lfiix  mois  par 
les  Polonais  de  toutes  les  cla:tôes.  En  se  moUf , 
trani  si  unis,  si  férme^  si  intelltgeota,  si  modé- 
rés, ils  ont  prouvé  à  l'Europi;  que  le  temps  est 
(mué  où  l'on  croyaitpouvoir  ju^iiûer  la  rc^gimê 
qui  penitsur  eut  par  cette >imple  parole  dooft- 
Nicolas  s'eit  tantS':rvi:  «  Les  Polonais  sont  in- 
gouveruables.  »  Je  n'en  veux  d'autre  pr^iave 
que  eette  Soeiélé  agricoîe  formée  au  grand  joui^ 
sous  les  yeux  t-t  avec  le  concours  de  l'.n.iurité 
russe,  par  en  grand  citoyen  qni  i'eat^  (ail  ua. 
devoir  oe  «ervir  sa  pairie  avec  ieptnsBhsotu»< 
dévouement  s  n<^  soriirjaroais  de  lu  plus  siricte 
légalité,  OJ.  qui  a  su  tenir  jusqu  au  bout,  plus 
d'une  fois  au  prix  de  sa  popularité,  la  parole 
qu'il  ï^'ûiati  donnée. 

Qu8  la  Société  agricole  ait  fait  ombrage  au 
gouvernement  russe ,  malgré  la  publicité  dt 
s  :s  séances  et  la  parfaite  loyauté  de  celui  qoi 
en  éiuit  l'àrne  ,  ce  n'est  pas  là  ce  (fui  doit 
é  onocr.  Les  fonctionnaires  russes  se  ^ie^llaieot 
humiliés,  pour  ne  nei  dire  de  plus,  des  leçons 
d'adminislralioo  qu'ils  pouvaient  recevoir  t  m 
les  jour^  de  ces  Polonais  que  I0  droit  de  caa- 
quêie  leur  donnait  la  charge  de  gouverner  sans  ' 
leur  donner  la  science  d'y  réussir.  Un  jour  M. 
MuchanoCT ,  le  premier  ennemi  d  '  U  Société 
agricole  ,  ayant  à  faire  exécuter  une  raeaum 
administrative  un  peu  difUcile  dans  tout  le 
royaume,  et  ne  pouvant  rien  obieoir  de  ses 
agents,  se  trouva  fort  heureux  de  s'adresser  à 
M.  André  et  à  sa  société  :  celui>ci  se  chargea 
de  la  mesure,  et  eu  moins  d'une  semaiue  elle 
était  exécutée  dans  toute  la  Pologne.  Ce  petit 
f?it  prouve  peut  êlre,  à  l'usage  des  di^f-'us-tipi 
de  la  Russie,  que  la  Société  agricole  uiaii  un 
Etat  dans  l'Ëtai,  et  qu'il  filllalt  la  suj^rioier, 
malgré  ses  éclatants  services  ;  mais  il  pruuvu, 
cucufy  aiieux,  oaus  i'autre  sens,  que  les  Polo*  ■ 
nais  n'ont  pas  besoin  dis  Rqmbs  et  qu'ils  soAK 
fort  i :3p3b!e-?  de  se  [;^ouverner  etix-inâmes, 
comme  il^  eu  oui  le  droit  et  dovaai  la  justice 
absolue  et  devant  les  traités  de  iêib. 

Mais  que  dire  de^  ^ontilneut;)  patriotiques 
dont  les  événements  Je  Varsovie  nous  donnent 
la  preuve  et  ta  nesure  ?  Voilà  donc  à  quoi  ook  > 
abouti  les  trente  an>)  du  régime  de  fer  de  l'em* 
pereur  Nicolas,  destiné  à  dénationaliser  la  Po* 
logoe  I 

Ou  t,  pendant  tnote  ans,  dé^M,  conOsq^ 
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H)4.  auLaol  que  possible.  V  ul  c«  c^  f&it  la  vie  pairie. 

Oloçale  d'au      «L iui  maiMtieai  Mit  lra<Ulioa|i.   ^Mais  qua  M^U  a«teaiiro  4».  |ouyeK«9i)^ 


nationale-  ;     uni  toseignoneot  ë,  été  bHaéi 

les  '("(  li  s  iLi  déiruilesou  corrompues,  au  point 
que  si  i«s  meaures  de  Micol&s  avaieut  pu  s'exé- 
coler  k  la  leitre,  il  n'y  aoreit  anjMrdIiiii  en 
Pologni'  qu'une  générati  n  igli'.iraDie,  ab&lar- 
dû.  loaiârialiaéa,  ioférieura  a  tous  las  peiipibs 
ét't^Biiropai  Fmt  arrifw  plw  afluawt  I  oe 
réatiitHt,  oti  3  p^rtâ  k  l'eusiaoaa  et  à  rinJ4- 
pMdaoeddB  i'£gliae  catholitpw  tas  coupe  les 
plna  waaiMe»t  et  voiN»  qtw  11di»frraBK«r 
dvi'anciaiine  pairie  se  soni  r^vetliés  pia» forts  ; 
pliia  irréâtatibles  qae  jamais;  vuita  que  toute 
r-Bérope  sa  prend  à  répéter  BTec  une  eoaQan- 
ca  imperiurbabie  rhymn«  n:itional^  des  Polo- 
naie  :  I\  on  la  Poiogno  nut  fOi  moHê,  mm  la 
Boiogru  ne  ftérirap9i\ 

Ce  qui  rend  pai  liculièrement  res.teclable^le 
palriolit^uie  du  Peionois,  et  doit  tôt  ou  tard, 
Sfioo  BOUS,  assurer  son  triomphe,  c'est  le  sen- 
tteeot  religieux  qui  raccomp.-)gfte  et  le  vivifie. 
La  reltgioo,  qui  consacre  luuies  les  grandes 
o»uH«5  vi  nm  n'avait  jamais  dés«r(é  celle  de  la 
?DiOr(n(^,  avait  pu  se  croire  quelque  temps 
abantloonôe  par  elle.  î.e  vertige  révolutionna!- 

E,  UÀai^oii,  »'éiait  ecuparé  lia  ce  peuple,  ei 
(  Polonais  allaient  se  ruer  à  la  conquélei 
te  leur  liberté  à  travers  les  mines  de  ton- 
lH  cea   Itad  lioflg  catholiques  qui  oui.  fait, 
tft  teapt  pa  sé,  la  force  et  la  grandeer 
de    leur    putri^.    Or,    aujourd'hui  nous 
teyaus  l'arclievéque  de  Varsovie  signer  le 
premier  la  péiiitioa  à  l'empereur  Alexandre  : 
tutt^  les  memhn's  du  clergé  cat^lique  a'asso- 
Qieui  au  luouveaieat  national,  nous  voyons 
âaa  ouvrière  se  préparât  par  la  conHouaiou 
\  affromer  les  Nil^s  drs  Russes,  d  »  feni- 
BiBâ  et  des  eaiants,  ceraés  par  les  troep«», 
reater  à  geuoux  etiB  pnkw  MfeMine  sMM» 
de  la  sainte  Vierge  pendant  qu^n  ma^^rtcre 
leurs  époux  et  letws  pères.  Quel  .spectacle! 
Qyi  pourrait  reeterftwd  en  peésBMt  de  pai«î^ 
Im  scènes  ?  Oae!  homaoe,  en  Euri»pe,  (pieNe-que 
&0U  a  aiiieun  sa  feU^^a,  son  opuùoQ^soamig' 
QO.  sa  patrie^  m  reconnaîtra  qit  t»  «am«tèra 
taoïal  dv.  ce  p('n[>le  opprioié'  agrandi  dan»  le* 
cMacombcg,  puisque  aujoupd'buit  att-  premier 
éveil,  il  se  trodv»  tittl  prêt  iMMirl«  ntrtyr^r 
Ouei  chrélieo  surtout  ne  se  réjouira  de  veii 
peuple  polonpis,  par  m»  ooairaifCe  sublftaie. 
•flhMerde  désiMMNMr  te  séeclitiein  e»  «a»- 
Y3nt  par  In  mirtyre  une   a  coî?  i,ob!e^  cau-cs 
qQ.'«a  d'uulreu  pays  la  pévoluliea  eet  en  lr»<n, 
à  l'heure  prâMntei»  de'amillBr  «t  dt^perdre'Qer 
Itieffiiue  7 

Laiiéprose  à  notre  areœiiHW  qeaetiea  n-'eati 
dMMpasfdoetwi»9Mnt  pMwaa»  ttnato'dlK 

tens  loul  cispi'rcr  de  la  ^-^^{98^(«,  du  patrio»is- 
Bte  d'unu  uaiioa  que  le  jour  de  flipreuve 
trottTe  ai  grande,  si  forleet  li  ebrétienne  «  •Ibi' 


Oeettf  auestioD*  it  fiiut  en  comranir,  est  aitw 
tremeot  dîAcilc  h  résoudre  que  M  premières 
Depuis*  l*avtoenent  d^Aleniidre  rr,  toas  ll»^ 
partîB  se  woÊ  fin  k  rendre  hotumage  à  Ui» 
lay^té  iuJ.uraUe,  k  la  droilM^  il  h  daSmor 
da soft  caractère.  Larécenla  ^anoipation 
serfs  a  confirmé  bien  des  espécaii^^tiâ.  ï.i  uéaa-^ 
uiuiûs,  quand  ou  considère  ce  qoe  le  prjnce.a» 
fait  eu  laissé  faire  en  Pologne,  et  en  particulier 
toute  la  série  des  actes  de  l'aulorité  qui  se  sonti 
accomplis  h  Varsovie  depuis  le  2f  février,  OB 
ne  peut  s'empêcher  d'être  irîslemenl  ému  e^ 
inquiet  peur  l'avenir.  Mo'is  noui  trouvons  eir 
effet  en  présence  d'un  mélang»  de  faiMesMi^ 
de  ruaes  et  do  cruautés  qui  ne  rappellent  quti 
trop  Im  auuieiis  «rrâuieuUi  do  iai  politique^' 
russe  en  Pologne.  Pour  nuuscoQvaioara^  rw|pi| 
mons  capidemeot  les  faits. 

Le  poiul  de  départ  fut  comme  on  sait,  l'a- 
dresse pi^itée  k  TEmpereur  k  la  suite  des 
pn^mkrs  iuap«a<*re«,  adre^sf  fpj«  tm!t?i'Kur>- 
pe  a  lue,  et  cai  elle  a  pu  admirer  le  langage  le 
plus  BDbto  «t  le  plus  canaU^  i'aliftt  an  oœur 
(i'tm  -ouv  ryiii.  Qu'à  fait  !e  gouvernement  T  Au 
heu  de  doubler  le  mérite  des  coocesMons  qoi'il. 
ne  pouvatt  pas  retoser  m  les-  fMfml'tcnt  êé 
il  a  laissé  la  ville  se  consumer  dans  une- 
atteut^  tiévreutie  etpieiee  de  périls.  Bien  plus; 
on  a  voulu  provoquer  la  fbule  afiade  se  créuH 
!e  droit  le  la  punir  ;    '  oonstables  volontaires' 
ont  «  oihjlaté  le  fait  par  l'tjrreilalion  de  phi* 
ùmm  agents.  Puis  est  snrvenae  la  circunir^ 
secrète  de  MuchanolT,  par  laque?Te  il  chargeait 
les  gaysaiis  de  surveiller  et  d'arrêter  au  besoitl 
kM»  aeîgiiwM,  c'est-à-dire  provoqoalt  nr 
nouveau  massacre  de  Oalicie.  Beui«eu5era»î0t^ 
cette  manœuvre  infâme  a  tourné  contre  soiî 
aeMiir  ^  t'IntKgiMriliHr  ftt  gratid»  paml  1er 
Russes  eu5P-mêniea. 

deux  généraux,  Fundukiey  et  Kotzebue,  dé- 
dtrèpentne  pouvoir  pins  siéger  au  coHseiid'aiK 
uaioi-trfittn  ,  n  rMé  Ir  Muchanoff.  Il  fallut  don- 
ner sall^^ictlOiJ  a  l'opinion  pubUqii» eu  rempla- 
çai eeltti>«L  te  tS  nartarriiFveDtn  la  no*»' 

vclle  nue  li^s  co'ir  ■?sion'5  L'iTicril  accor  iî^f^. 
coag^e Attiré  convenue- les  délégués  ei  les  it>vt- 
t*  Iraecaptapéae  eoieeisi'ens  pureioaiitel  ain^ 
plbnieet',  m^lgrû  'es  exigenc^^  cmi^sanios  étl^ 
l'aptoioB,  excttéopar  une  si  longue  attente^  <Bi' 
se  i«M'jaa,  quoique  avee>  peiRM'  ;  mais  le«^ 
inau  le  compi^enait,  commj  le  comte  favail  aC" 
bien  uitt,  qtt'odaceef)tailsaB»  douoer  mulUM^ 
cÊs  qne'aa'a'ilai»  pohi»  %vm  wwwi  djBjjjj"  ' 
V*»,  Luaisunê  b.istf  .^ur  îaqiieHe  it  fallait  s^^iOK 
blif  oatir'éiaèerar  le-  travad  d»  le  oonsUloÉlA 
f( 
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fliide  Meondtf  Hnnchenaenlfe  mouvement  m 
^al  et  de  8^  associer  pour  le  diriger.  Mais  oo 
vît  bientôt  que  s'il  avait  para  cédier  clAeft  toot 
sioipiement  parce  qu'il  ne  se  croyait  pas  assez 
fcrt.  Tous  les  jours  arrivaîonl  à  march;  forcée 
ae  nouvelles  troupes.  Lo  31  mars,  avec  l'ouka- 
•e  qai  promulguait  les  réformes,  vinrent  de 
Sùùûl-Pélpr^bourg  le  gdof^ral  Krouleff  ei  le  prin- 
CBOrussuir,  Douveaux  coQ^eillc^sde  Gorlscba- 
lU^  q^l  lui  apportaient  l6s  iustructions  de 
l'Empereur,  avec  mission  particuli  Te  de  sli- 
mvder  sou  énergie.  On  en  vil  l'effet  aussitôt, 
nue  fffoclamatioo  du  prince- lieuicnant,  en  aa- 
neoçaot  les  réformes,  déclar  ut  que  l'Kmppreur 
Toolait  bii'u  donner  CQlie'  marque  de  cunliaiice 
il  son  peuple,  maisque  son  gouverneinoai sau- 
rait ustingti  T  les  sujets  li  lèl  s  '/m  hmwnes 
nuisibles  qui  avaient  provoqué  Un  désordrti, 

Oo  le  voit,  le  prlnca  GortacbakDlT  était  dé- 
sormais inspiré  par  un  autre  esprit.  Elaient-ce. 
comme  ou  l'alfirmen  les  coaseilâ  ii)tiéresâé.s  de 
li  FVaase  et  de  TAutriche  qui  avaient  déter- 
miné Alexandre  îi  prendre  ce  langage,  indice 
certain  d'uo.  retour  eu  arrière  même  i>ur  les. 
côiioe8s!on8'Incoaiplèle9,qursi  avait  dbnnéfsT' 
Ofioi  qu'il  en  soii,  le  raéuOîUeuteme.it  fui  si 
violent  qu'il,  se  crulol)ligé  de  ménager  encore 
le  pi'uple  :  ta  Q^i^re  db  ITnatnicUbn  pub'ique 
yoel opol ski w quoique  itlut  1    m  '  aiu  Ru.  >es, 

s  rafrë  in«lrc 


refUsa  de 


cr  celte  proclamation  dau^ 


!<iir  Tui  et  PIsmpôcherde  ftrmer  nn  Etat  dans 
l'Etat.  Uo  autre  (iisconrs  aux  juifs  excita  na^ 
méconlentenient  plus  vif  encore,  car  il  atta^ 
qiiait  violerument,  sans  ta  nommer,  la  Sociétf' 
agricole.  «  On  veirt  faire  de  vous  des  agrictri^ 
leurs,  disait  en  sub'^tanc-^  le  ministre,  je  ne  I» 
jiouffriraî  pas.  H  n'y  a  lu"  trop  'l'agriciilt*»ur«», 
il  faut  que  vom  rc>i!  ■/.  les  h)ramcs  l-^  l'iodtis- 
trieetda  coirim<»rce  «  A  partirde  rc  momen*.  le 
ffiilc  tnleQ'.ementfatàsoncom'di',  eiil  n'y  avait* 
plu-»  de  con  t  b'e  pour  mainftnir  l''>rdre  an  ca»- 
eù  il  serait  tro^ibié.  Mai:»  c'était  là  aoe  éveotu»* 
Ktéqa'ot)  no  crai^aitphn.  Ati«Stlé5,,RMf|lialrt 
h'immps  qu'on  avait  nommés  pen  de  joors  au- 
paravant pour  apaiser  le  peuple  soat  écartés. 
Le  mé  ito  joar,  leJbanMl'tfa  fomnh  dlff«' 
geait  un  d3  sos  nrlic'es  co  iirj  le  co  nte  Za> 
inoyski.  Le  6,  la  di^s  >lutio!i  de  l.t  Société  agri« 
cole  était pronmieAs.  CMts 


dfi.iit  s'y  att'  ii(lr'\  "rnvnqno  îo  jrar  snivanl 
une  manirestaiiuji  ira. nensc  dt;  .sympathie  et  de* 
regret,  «a  Hioimeiir  dd  piMdiBDt'de'lv  Sedéit' 
di-soiite.  C'ét:iit  l'i  - que  I©  -^^nnvemementf' 
aitandaii.  On  avait  la  ibc  e  en  loain  :  oo  vo»* 
Mt  en  naec     qui  caractériel  m  eflH  imrk 
sacre  du  8  avril,  cV-^i  li  pr('-in(^.  litalinn.  Hm» 
tonte  autre  capitale,  \\  fant  l'ï(vt)aer,  on  se  se- 
rafl^  an  bssoin,  servi'  fer  cavaVEri*^  el  dfftiAnla* 
rfe  pour  «li'-pcr-er  un  rassemblement  sétf* 
lieux,. mais  ce  qui  nes'eît  jimaiirva  nnllepart^ 


îesîoumayx,  et  etib  fiit  remplacée  par  une  au-  Uàns  aoeiior  payr  efVifisé,  e^st  qn^«  an  d« 

tre  où  Tou  cxh.  rlail  l&s  Polonai-;  li  la  franqnil-  (san^-froid,  ^cwmrae  »i,  ît  un  M'^nat  d  mné,  cor- 


Jité  «  au  nom  des  iotérôls  l«s  plus  cliers  da 
iMT  rv/igton  el  de  leur  oatlonaCÀ  »  Pbur  don- 
ner ptns  lie  confiance,  on  appelait  eji  mè  ne 
lemp&.le$  quatre  citoyeod  les  plus  recumman- 
dlbus  et  len  plus  popu'aire^  :  MM^.  \ndré 
Zimoyski,  Oslrowski,  T.  Polo  ki  elle  général 
Lewioski  à  élaborer  le  projet  du  co  nseil  d'Etal 
eClé  déveIoppe.Dent  des  in^tittitions  nouvelles. 

Mais  ce  n'était  1^  qu'une  oscillation,  desti- 
née bans  duut«>  à  cndonnir  l'alteotioa  si  tUa 
D'élait  pas  arrachée  par  le  feu. 

En  effet,  dès  le  lenJeniaio  oo  voit. commen- 
cer et  se  succéder  des  mesures  provocatrices  et 
irritautos  qui  annonçaient-  asaez  que  l'armée 
était  prête,  les  plans  de  réjpratsion  tout  tracés, 
•t  qu'on  dé.-irait  quelque  tnaniTesiation  plus 
qu'on  ne  la  craignait.  Un  ordre  du  priiice  com- 
meme  pae  dissoudre  les  coostablës,  qui  jus- 
qu'alors avaient  maintenu  l'ordre  mieux  que  la 
pofice.  russe  ne  l'avait  j^amais  fait.  Puis  oivdé 
féDtf  au  peupTe  de  veniir  entnndtv  au  dlift  da 
la  ITessovrce  l  i  lecture  que  faitoir  chaque  soir 
la  ddégilion  de  ta  villb  des  pnoti^veroaux  de 
beofanadn  jlaar.  IMs  la  lendauafn,  S^er^ 
avril,  recomineicent  les  manifesta  lions  relî- 
gifloses,  aecomjiagpées  de  cantiques  natiooaox 
H'BjiKtch  Ik  aiatw  Ar  Ir  lalnir  Vlei|t.  Le 

le  Oiarqiiis  WiétopuTski,  nouveau  minisO% 
dèo  cuites^  adlratse  à  une  députation  il  a  ctergé 
Vdtwmltoahlo «tmena^t.  oil il leprér 
tfcil  qav,  qtmfq^  eattkillquei  \ï  Mort'  vanl8r 


aé  uae  fouli  inoff^nsive,  agpn  >iiillée,  muette 
'ernmrarme^,  de  ma  uère  h  rendre  inévitaMaf 
V'  ffiision  du  saag  rnnocen';  niiH  •  part  encore, 
•0  Europe,  on  n'avnii  vu  un  g'iuvsmemeot 
laife  enlever  les  cadavres  pour  lw  j»»ter  dbns'- 
an  II  uve  et  les  dénjber  par  là  aux  regards  et 
aux  larmes  de  leurs  parents,  comme  font  les- 
assaasAis  pour  cacher  leurs  crim''S  ;  nolte  part 
00  n'avait  fait  des  p  rqui^sltions  chez  le»  parti- 
culiers pour  enlever  les  blessé»  recoeiHb  Bar 
b  charité:  nulle  part  on  tfavril  donné  fbwr 
à  des  soldats,  comme  cela  s'est  vu  Ji  Yar3'»vie, 
les  d  el  9  avril,  de  faire  main-ba!«ei  in  ii«»tinc*  ■ 
temsni,  sur  toute  personne  rencontrée  dtns'ttt' 
rue  avec  des  signes  le  deuil  (1)  I 

Ainsi,  cooceislous  incoinp'èies  arrachées- 
par  la  peur,  dhali-mesures  irritantes  et  pnovo^-- 
catrices,  le  sang  coulant: dIdKWd  moins  par  un-  ' 
ordre  fbrmel  et  préconçu  quepar  l'imp  ilirncef 
des  subalternes  pressés  d'en  ûnir,  et  enflU'- 
massacre  en  grand,  prémédité*  strone- 1»**" 
le  sans  défende  el  provoquée  par  une  dt-miè^e 
mesnre,  voisu.e  de  la  trahison,  voilà  la  sérier 
deihits  que  la  conscience  pulatigne,  en  fo<»>  ' 
gne  1 1  on  F.iirope,  met  à  la  cttargerdo- geiivep* 
namcnl  d'Alexandre  11 L 


Ol>  fieoi  la JoQraée  du  9,  le  lendamaio.  da 
mosisacre,  il  y  out>  plus  de  dix  personnes  tuéca. 
iQlômeat  daos  les  rues,  goor  oette  eausSi,  •MT 
kacavatlera  ooeiqoei» 
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Et  raainieiiant,  nous  le  demandons,  faul-il 
encore  espérer  que  les  Kosses  eoient  capables, 
s'ils  i'oiii  jatiiois  (îté,  (Je  gouverner  la  Polo- 
gne? Faul- il  croire  que  U  s  haines  irrécouci- 
UtUès^  invél^rées,  qui  viennenl  chaqae  jour 
enrorn  se  joiniire  ,  à  trop  juste  titre,  aux 
imprescriptibles  griefs  des  Polonais  contre 
laun  oppressenn,  puissent  dr sormais  s'apai- 
ser assez  ptur  quune  admini:,iMtion,  autre 

Sue  celle  de  l'état  de  &iége,  ïoii  Jamais  possi- 
le  I  GoÉHBent  pourrait- on  l'admeltreT  Après 
trois  quarts  de  siècle,  ces  deux  peuples  ?oni 
plus  divisés  qu'au  premier  jour  :  aujouid'hui 
on  flwjive  de  sang  les  sépare.  Aiiasi,  de  deux 
choses  l'une  :  ou  bien  les  Russes  rendront  aux 
Polooais  rauleuouiie  comme  l'exige^il  les  trai- 
té, iDa  l'indépendance,  comme  le  veut  la  ju - 
tice,  ou  bit  n  d  leur  faudra  s'obstiner  dans  la 
voix  de  rigueur  où  ils  viennent  de  rentrer  : 
l'élal  da  siège  à  perpétuilé,  le  régime  d'une 
armée  asiatique  campée  en  Europe ,  vo  l'i 
leur  unique  ressource  :  car,  avant  peu,  ils 
M.  tfooveroot  plus  on  seol  Poioaais  ré* 
signé  h  leur  prêter  l'appui  qui  leur  est  indis- 
pensable pour  une  administration  régulière. 
Qve  disHa  7  ils  seront  forcés,  et  dé{à  nous  le 
voyons,  les  dernières  r)o:ivelles  nou^la  prou* 
Ytol,  malgré  la  répugnance  de  leurs soUUta^ 
marqinrent,  ntalgré  rbonneor  de  leurs  géné- 
raiii  qui  s'indignent,  raal'-;ré  la  conscience  de 
Ixurope  qui  proteste,  malgré  la  lo]faulé  ùfi 
leur  Empereur,  qui  est  trahi  par  d'alxHuinablas 
cousoil.x,  ils  ï^erooi  furets  de  menacer  plus 
d'une  fois.encore  cette  foule  désarmée,  qui  a 
aa.troaver  contre  eux  et  qui  trouve  encore  une 
victoire  sublime  dans  sa  résistance  à  genoux. 
Ainsi  la  longue  série  de  crimes  qui  a  comtnencé 
au  partage  de  la  Pologne  et  qui  est  devenue 
une  fatale  nl'ccs^ilé,  n'o.'^t  pas  close' encore: 
elle  se  continue  bOus  nos  yeux.  Les  impitoya 
mesrfyresiions  de  1831 ,  les  exils,  les  déporta- 
tions en  masse,  l'en'èvement  des  eufanls,  la 
persécution  des  prêtres  catholiques,  tous  ces 
attentats  n'auront  pas  fini  avec  le  dur  vaincu 
de  S<11  a-iopol  :  l  inrpitoyablc  logiq.K;  furce 
Alexandre  II,  malgré  lui-même,  à  rentrer  dans 
cette  voie  de  sang;  et  ce  n'est  plus  par  d'im 
prudentes  paroles,  qu'on  croyait  rétractées, 
mais  par  des  actes  qu'il  va  répéter  à  l'Eu- 
rope stupéfaite  la  sinistre  jactance  de  1856  : 
•  Ce  que  mon  père  a  fait  est  bien  fait]  » 
Ahl  l'empen  ur  Alexandre  n'a-l-il  donc  dnns 
sou  coa>eil  que  des  enuemib?  LsL-ce  dans  les 
cabineisdiv  gouvernements  complices  du  par- 
tag'-  que  l'émancipaieur  d»  s  serfs  devrait  aller 
chercher  ses  inspirations  î  N'y  a-l  il  aucune 
VOIX  loyale  qui  soit  capable  défaire  retentir  à 
son  oreille  le  dileimne  posé  par  l'ailinirable 
comte  André  Zamoyski  devant  Gorlsthak  /ff 
ébianlé  :  a  Oui  l'enipertur  décidera.  Ha  à 
ch(  isir  entre  deux  partis  :  ou  il  .'■era  un  grand 
homme  comprenant  sou  siècle,  et,  appréciant 
la  posilioii,  il  rendra  ce  pa^  à  lui-même,  on  il 


/era  ce  que  vous  dites,  il  réduira  Varsovie  ea, 
cendres,  couvrira  la  terre  de  cadavres  et  of 
sera  qu'un  boorread  voué  à  l'exécration  des 

peuple-,  » 

UélasI  deees  d«axillen)aUves,noas  le  dirons' 

avec  l'armes,  en  ce  moment  même,  on  choisît 
lasecon  'e:  déj^  de  longs  convois  de  prison-, 
niers,  qui  n'obt  ni  conspiré,  ni  combattn,  sont' 
en  roule,  les  uns  vers  Modiin,  les  autres  vers 
le  Caucase  ou  la  Sibérie  ;  encore  (quelques 
jours,  et  nous  apprendrons  san^  doute  que  le! 
loyal  conito  André  a  reçu  l'ordre  d'exil  qui 
manque  seul  à  sa  gloire.  Mais  s'il  en  est  ainsi, 
que  fera  l'Europe  7 

II 

^  III 

L'Europe,  dans  cette  question,  c^eat'k' 

France  et  l'Aiigl' terre  :  onI-eI!es  le 'droit»' 
ont  elles  le  devoir  d'intervenir  7 

Ici,  qu'on  nous  comprenne,  nous  ne  Toitloiis 
P'iinl  nous  poser  en  rhnmpion  d'ur.tî  politique 
provocatrice ,  et  toujours  dangereuse  p  tr  les 
passions  révolutionnaires  qui  peuvent  en  pro-", 
nter  :  nous  croyons  fermement  que  la  Provi-  ' 
dence  a  permis  ce  qui  se  passe  pour  commen- 
cer la  restauration  de  h  Pologne  :  mais  corn-  ' 
UK  ni  cette  restauration  doit  elle  se  produire? 
c'ebl  ce  nue  nous  n'avons  nullement  la  préten« 
tion  d'indiquer;  noos  ne  songeons  pas  h  dietér  ^ 
un  plan  de  conduite  ni  à  la  France  ni  aul' 
puissances  européennes  ,  nous  nous  plaçons 
seulement  au  point  de  vue  dn  moraliste  etée 
l'historien  ,  non  du  politique  et  de  l'homme 
d'EtaU  Cela  dit,  nous  répétons  notre  question  : 
ta  France  et  'P Angleterre  onl-dies le  diralf,* 
ont-elles  le  devo  r  d'intervenir  dans  le  débat' 
qui  s'agite  entre  Pétersbourg  et  Varsovie  7 

Le  droft,  n  èst  évident,  puisqu'il  est  inscrit" 
tout  au  long  dans  les  traités  de  1815  ;  si  l'on 
refuse  de  l'y  voir,ii  faut  déchirer  ces  traités  oti 
conclure  que  les  traités  n'engagent  à  rien  et  ne 
servent  de  rien,  puisque  l'impunité  est  le  pri- 
vilège assuré  de  celui  qui  est  asses  fort  pour 
tes  violer. 

.Vais  onl-(lles  le  devoir  d'intervenir,  au, 
moins  par  une  pression  morale  et  collective, 
de  celles  qui  dans  l'état  présent  de  IT^urope 
ne  laissent  aucune  résistance  possible,  môme 
à  une  grande  puissance?  Oui,  si  c'i-st  l'intérêt 
de  la  civilisation,  si  c'est  leur  intérêt  propre, 
si  c'est  le  salut  de  l'Europe  entière.  En  esl4. 
donc  ain«-i  à  l'heure  si  troublée  où  nous  som- 
mes ?  Nous  n'osons  répondre;  c'est  aux  liom* 
mes  d'Klat  d'aviser,  seulement, interrogeons  !• 
p;i3<é  ;  l.iisson<  les  faits  de  l'histoire  répondre 
eux-mêmes  et  instruire  les  contemporains.s'ils 
veulent  être  inslr'  its. 

Quand  le  premier  partage  s'accomplit,  il  fut 
aussi  le  crime  de  la  France  et  de  l'Anglelerrei, 
car  elles  pouvaient  l'cmpécher:  c'était  aloris 
leur  intérêt  évident  aussi  bien  que  leur  devoir 
et  leur  droit,  c  C'est  parce  que  la  France  et 
M'Anglelefra  oot  ngardéavecindilliraiica  le 
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premier  partage  de  la  Pologne  ,  disait  M. 
Diïraélî  OttiS.  w  Qninbra  des  communes,  que 
Dieu  lésa  punio<  parla  guerre  acharnée  qu'el- 
ICAsè  fir«nl  plu»  tard.  »  Quelle  ({ue  ^ulL  la  va- 
lanr  de  cette  pensée ,  il  c^t  certain  que  la 
France  et  l'Anglettrre  ont  dès  !ors  porté  la 
neme  de  cette  coopableaissleDlion,  la  premiè- 
re frappée  àum  son  honneur,  la  aacoede  ilain 
ses  intérétft. 

Napoléon  1*'  aurait  pu  recoostiluer  la  Polo- 
gne :  il  n*8  juneis  su  le  vouloir  efficacemeot. 
La  Pologne  recon  titué  l'adraii  sauvé. 

En  1815,  les  deux  gouvernements,  intéres- 
aie  quoique  diverseinentaux  iraiii^  de  Vienne, 
anraienl  pu  insister  pour  qu'ils  fns^eat  égale- 
ment exécutés  ;  ils  n'ont  pas  voulu,  et  c'est 
fOVrquoi  l'ambition  de  la  Russie,  crois^ an t  avec 
sa  grandeur,  les  a  Torcé  à  répandre  dea  flots  de 
sang  devant  Sébastopol. 

Aujourd'hui  les  triomphes  de  1831  reconi' 
ment  po'ir  la  Russie  :  Is  tr  i^^  puis^inccs  ro- 
partageaote»  sont  encore  appelées  à  s'ei  tendre 
ponr  cooaolider  le  crime  que  leur  ont  légué 
Ifeurs  aïeux.  Le  ?ang  a  coûlô  de  nntjve  lu  h 
Varsovie,  mais  cette  fois-ci,  ce  ne  soui  plus  des 
combattants,  ce  sont  des  martyrs  qoi  tombent; 
uu  général,  qui  s'esl  illu-tré  en  Crimée,  esi 
réduit  à  comuiauder  le  feu  sur  des  feuimes  et 
dea  enfanta  I  geooov,  et  leur  sang  rejaillit  jus- 
que sur  In  sialuetJe  la  Vierge,  patronne  chérie 
de  la  patrie  polonaise.  KruleJT,  après  avoir  ap 
porté  h  Varsovie  l'ordre  du  nnssacre,  e»t  allé 
massacrer  h  Lublin,  de  !Ji  il  in  h  Kielize,  à  Ka- 
liacb,  partout  où  on  verra  quelque  Polonais  ea 
lèoiU  a  genoux  et  eina  armée,  redemander  ce 
que  les  traités  kur  as-^urr-nt,  ce  que  la  plus 
simple  humanité  n'a  jamau>  permis  leur  ra> 
vir  1  Celte  promenade  sanglante  fera  régtter 
Pordre^  an  moins  pendant  trois  mois.  Mais 
après  ? 

N'fst'il  pas  évident  qu'il  faudra  recommeo- 
cerf  qu'il  faudja  massacrer  encore,  et  faire 
OuMî<;r*  û  l'on  veut  en  ûnir,  et  Nicolas  et  ses 
eséentioas,  et  sa  police,  et  ses  cachots  et  ses 

déportations  î  El  en  p'ésenco  ;'c  ci  s  révnlinn  i; 
spectacles,  qui  sont  la  honte  de  notre  siècle  , 
plus  que  les  massacres  de  Syrie  (puisque  les 
Musulmans  sont  des  barbares),  les  deux  gran- 
des nations  redtt-ront  la  !*oucbe  muette,  sa- 
loant  bien  bas,  comme  on  l'a  fait  depolK  1773, 
le  droit  encore  une  fois  eiisanglani»;  du  [j'us 
lorll  On  attendra  —  ce  qui  tôt  ou  tard  arrivera 
ri  en  tafflse  indéfiniment  fermenter  ce  déses- 
poàr,  —  on  aiu.n  fra  que  la  révi  luiion  se  soit 
définitivement  emparée  de  cette  cause  sscréc 
pour  la  soidller  et  la  pi-rdi  e,  pour  en  taire  m 
iDcoiMJio  qui  coosu  1  e  l'Europe  déjà  t«i  malaile! 
(Jne  stérile  sympathie  ou  plutôt  une  làciie  abs- 
tention, voilà  à  quoi  aboutiraient  c»:i  ah  d'in- 
dignaiion  qui  retentissent  avec  tant  d'ensenj- 
Ue  dans  la  presse  des  deex  pays  1  Ah  I  laissons 
Tk  cette  pen&ée  insupportable  pour  noiie  cons- 
tkncêl  Est  complice  dn  crime,  auJoiinîT 


comme  en  1773,  quiconque,  pouvant  faire  quel- 
que chose,  ne  fait  rimi  pour  l'empêcher.  Quel 
que  soil  le  danger  que  la  diplomatie  redoute 
pour  1  avenir,  qu'elle  n'oublie  point  les  leçons 
du  passé  :  c'est  toojoars  une  poii^qoe  ditesti-, 
b!e  ef  ruineuse  que  celle  qui,  pour  ménager 
une  grande  alliance,  peut  descendre  jusqu'à 
sacriAer  rbonnettr  t 


On  nous  écrit  de  Belgrade,  15  avril  : 

Les  nouvelles  snnt  triste"^  ;  il  n'est  qn^^tion 
que  de  guerre  et  de  persécutions.  £n  Itosoie. 
le  gouvemenent  tore  a^alt  d*abord  orJomif 
que  chaque  niai.'^nn  fonrnirnit  un  homire  pour 
la  campagne  aclueile  :  à  présent,  tous  ceux  qoï 
sont  en  état  de  porter  les  armes  ddvent  par^ 
lir.  Le  gros  de  l'armée  du  niouchir  lî-maïl- Pa- 
cha se  trouve  à  Tri-kHgoe  ;  des  bataillons  de 
nisams  s^  sont  rmidos  é9  ^eotesa  ;  commsr 
ils  passaient  à  Bobo,  près  de  la  frontière  mon- 
ténégrine, les  Monténégrins  les  ont  attaqués 
et  leur  ont  fait  subir  des  pertes  considéra' 
bips. 

On  rassemble  des  recrues  en  Albanie,  et  les 
cafts  de  Hissa  en  sont  ptdns. 

IsHiaïl-Pacha  est  allé  à  Vidin  avec  son  état-' 
major;  il  a  ordonné  le  recrutement  des  bachi- 
bozouks;  on  prendra  tous  les  militaires  dont 
le  temps  de  service  n'est  pas  encore  expiré.' 
Cette  armée,  dit-on ,  se  montera  à  50,000  hom-' 
mes»  Ismall-Pacha a  visité  toutes  les  forteresses 
et  les  garnisons  jusque  d 'ns  la  Rouruélte. 

La  cavalerie  et  l'infanterie  turques  bordent 
notre  frontière  pour  l'observer.  Les  chrétiens 
sont  forcés  de  donner  par  jour,  à  chaque  sol- 
dat, deux  poules  et  1/2  oka  de  beurre,  eid'en- 
tre;eoir  les  chevaux.  Pour  tout  cela  on  leur 
promet  la  remise  d'une  piastre  par  four  lors- 
qu'on percevra  les  impôts. 

Les  excès  des  Turcs  envers  les  populations 
chrétiennes  continuent  et  s'aggravent  A  So- 
phie (Dulgn-i»  )  lo:^nr  !e.sd'05maii-Pacha  ayant 
exercé  d'odieuses  leiiiatives  sur  le  fils  d'une 
uiar^aode  nommée  Demeter,  et  celui-ci  s'étant 
défendu,  les  mi^érabK■s  l'oiit  lué  et  ont  blessé 
gravement  le  jeune  Popovicb  qui  était  venu  à 
Bun  secoors. 

On  dit  à  Nissaque  le  nouveau  pacl  i  est  pire 
pour  les  chrétiens  que  n'était  Osmau-facba; 
aus^  les  persécutions  redoublent.  Ces  Jours 
derniers  tes  Arnautes  ont  pillé  trois  b  uliques 
de  chrétiens  à  L.ei»kowal2,  cl  personne  n'a  osé 
se  plaindre.  Des  Tiires  qui  accompagnaient 
l'ex-gouverneur  Osman-Pacha  ont  arrêté  sur  la 
route  dix  rayas  et  les  ont  accablés  de  coups» 
Au  mois  de  mars,  les  Arnautes  ont  tué,  sanS' 
qu'il  y  eût  aucun  tort,  aucune  provocation,  le 
fils  du  nommé  Parloffde  Groodach,  et  le  méioae 
jour  le  ÛU  du  nommé  Stanko,  à  Ematowo. 

Dans  le  pactaaiik  de  WIddin,  Uwias  lesoom* 
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HWl^tac^el^  yiir  une  lettre  qui  est  soumise  au 
patrMtrt  hoi  ti»  CoDslautinuple,  et  où  l'i^o  ex- 
prime le  d^rtl'atofr  pourévéquBs  des  Gifecs 

etm^inf  B^^iljarcs.  On  a  unélé  ceux  qw  se 
Itmt  élevés  contre  cette  inBoife.<tatioo.  Le  pa- 
dw  çouv«nwnrac!nef  di¥B(Mln  ayant  appri- 
qu'on  veut  le  remplacer,  a  rassc:iibl  tl;ms 
toutes  U'S  comiiiHnc:^  tlp|_  çadiets  q^il  a  T^it 
appoM  r  »ur  <iii  papit  r  ;  l'es  cnrétiras  ont  appris 
qu'il  >'eii  «'sL.  ^<;rvi  [  oir  écrire  par-des:»u»^et 
envoyer  à  Dinitanlinepte  une  attestation  (f^.s 
4;))0itieDs  p  riant  ()U.'ils^  so«t  tout  bCaiicon- 
tints  (les  pr<<c  Jés  des  Xiirus  t-l  der^aiiloritéH  r 

A  WiU  iin,  i!  y,  «.963  BosoiaqMâii  et  Buli^anet^ 

ea3pri?oi:.  û.-i  ;  1;^  ptuptui  ^qbIh  chnéiieas, 
hi  yuus  âi  (1  ji^  p^Mlé  de  colooif'S  de  Tarla- 
q^8«su»tj&ablifl»,pfès  <l(i  noH  frunliàrea; 
«uire  ;e&vi)lag^B  déj^  connue  le^laptaras  oai 
euco'e  ueoupé  réceauieni  ii>  ux  i^uivanis  : 
lurck^io,  •  ù  <l$  ont  pris  80  maisons:  Sparwtra, 
100  ;  H  kiAviiza  la  Grande.  K'O  ;  RakdWiiza  la 
pelilL-,  4';  .Mak.e^ili,  100;  Ar^h-ar.  i 
KauIh,  IXii  'y  total  :  6/i0  iuui.siM)s.  Une  Cf^aaiii»- 
■ieu  Inique  a  di  liir.iiù  les  Yiiiagc.->  L'ftares»  et 
ÛUL  a  duiiuû  d".  k  tAirre  laû  jur^iblu^  uii  pre- 
Bij^iÉi  chaque  rbrélivA  12  arpemï.oa  a  d  ja 
pn's  aux  chréiien-,  pour  mjs  d  un  r  aux  T  r  a- 
reâ,  12,961  aipt-u^t  (iu  Lcric.  Lua  cliKilicusouL 
éîtfdMiiis  d'atler  dào»  les  foRêtaaQa.  cl«  pj^4 
parer  Tes  niaiéri.iux  pour  U  C'>ns  ruciion  daa 
malMins  CL  ai^rea  Ic.-^  avoir  apporLuâ^itt»  uul 
dû  eo  iburch  r  d'auires:  U  s  Tares  ne.  s'en 
éltant  pas  contentés.  plus,  v  haque  contri- 
buable a  dù  fournir  sa  pai  t  ûff  deurétiâ  ufces- 
saires  il  la  noartiture  il«9  l^  taret.  Ualgré 
tout  cela,  ctts  étrangers  ne  sont  j  as  coiil.nU  el 
aiident  à  reluuriier  dans  leur  pa)>. 
L'armée  torque  prend  sc.s  ali.ueuts  à  crôlii. 
Les  fournisseurs  m  ni  ordiuaii'i  meut  desthru- 
Ueos  h-  rbes  :  ils  se  débaïas.-eraiuui  voloutiers 
i<b  cette  charge,  i>ans  même  réclamer  ce  qui 
leur  est  dû.  Un  d'eux  a  roiinii  pour  16 ',000 

g astres,  et  il  veut  rcuoncçr  à  loai  pour  qu'on 
diapeoëe  dto  Aire  i  ravenir  aucune  fonnil- 

Ponr  extrait  :  M.  i;ARaiv. 


Fikrleiii«ttt  fie  Xm'Iui* 
aMUM  BsraÉMiiit  — niauMin  m  w  tammu 

Lonpsmt»  awot  rtwvertwe  d  •  la  îwVince,  les 
tnHHine«  publiquen  sont  Itttô^alpmeiit  pncom- 
bréea.  Oa<y  r  mnrrjua  plusieurs  ganhahiimi»  en 
CMaquo  iviU9&  Las  tribunaa  parucuiiànstsaïui 
é^alemeot  reinpli«&  Vaaa,  remorquoaa*  danft  Ib 
tribuae  diptlomatlqua  M.  de  liiyii  iv.il,  cbargt^ 
d'ftflaiiesde  Franco;  le  cliar^é  a'ua.iutj3  u  Liiûa- 
tBKTftlth  OttdkM»  mlWMve  «Tângleterres  les 


ministres  de  Tùrqnn»!  di£ku^,  4^  tiellanife 

df.  B'tefqup;  le  premier  secn*tafh;  cT.'imljas-adte 
do  Ppuss'',  et  un  grand  nombre  d»>  damp«. 
tribune  du  SéuaC  est  également  remplie.  Naus  j 
raiiiai>quojiftJp:o»aMi  krii»,  lit  de  Tllliinurtaai. 
le  duo  Sf»raa«,Blk  aai«iQiMV«l«4 

A  une  lieu re  un  qttar(  l&pcéaidi^at  pr»ni4  plaiet 
au  r.ui  tiuj'.  W.'*  d'^puu^j  »mi  ûDCora  peu  uuiar» 
b''i'nx.  A  UUL'  h  ure  et  demie  la  sé,aace  est.  ou,» 
verte;,  le  procès-verbal  de  la  séance  pricô^nte 
fcst  lu  et  adopte. 

Le  général  Garfbaldi  entre  dans  la  salFo  et 
prend  |ilact>  au  somm^d     VéifMme  gauche,  4- 
côté  do  \L  Mnuro  Maccl)!.  Il  est  t  nvelO|>pé  d'une 
io:  ltj  U«         éteoKyaiH  «  r<:e.iHivifaut  m  caMuqiMb 
ro<;g<.v  II  »*ap(|vb:Ru«  la  Un» M».  MancW»  Dm  ' 
apu^audiitseinejUf  frénétiques  éclataai  dans  la, 
sâdie  et  dh'DB  les  tribunes.  M.  le  président  lit 
fnrmule  du  .scnui'ii'.  Le  général  G  inhaldl  pro- 
nonce ces  mots  r  fe  If  jwf.  Itusicurs  électlom 
tiont  Validées.  Mais  les  préoccupations  de  VàB- 
i^emblée  sont  isUtH  qaTeitM  pMâ  niAiM  eoMa- 
dre  loeftoomifc. 

l/ua  di'rf -nvn;LU.i;  ()<  d  jnue  lecture  du  pix>ji:!tUe: 
loi  dépo^j  ■  par  lo  géiiérai,  Giir.baltL  ,  duoi  l'oufr 
avons  dé'ji  piiblK;  le  U  x(o  il  y  a  plusieurs  Juur&. 

M.  UpréiUmu  Quund.  voulcs-rolu  dôveloi^per 
votre  prrtpo^flîtnt" 

U  tjifnihi'  G,i'  lira'.  H  Totit  de  auftP,  Je  dois  dire 
quelques  m<>i-^  au  député  Itica-soh.  Je  le  remercie 
de  cœur  dti  m'uvoir  doonèroccft^n  de  défrudre 
K«s  eoogqMguQiiB  d'aeneik  Oui,  l'MaUe  est  Iaka 
J'en  al  la  eomelenee  ;  sonr  lad6pênèuioe  rspoMr- 
surlavil'Mjr  de  .sus  isoldits.  Jo  dois  dire  un 
mot  uu  duaijbme  dout  a  parlé   \t.  llicu.soli. 
C'e:ji  moi  ({uL  suis  à  la  téte  d^un  des  côtés, 
de  ce  dualisme  ;  Je  to  sais,  J'en  suis  coovaincu...  . 
Je  n*irt  pas  donné  nen  à  ce  dnalieme.  On  vf% 
poriA  d'»-  |>urole<(!e  réronciliaiioir,  mais  c'étalei^ 
(leH  purol  s  ot je  tiUi.->  Thomme  de<  fi*iif,  Je  solll 
riiumma  du  muu  i>ays,  j^al  plié.  Quand  ii  s'aginit 
du  pays,  j,e  plienai  toujpura  teWkudisaamâiii^)];^ 
mais  puis  Jtt  swrer  la.  main  ««  eelotqui  m*a,  falti^ 
étranger  dnns  mon  pay  !  (Braves  dans  les  ti  ibu- 
ne?.)  Mais  l'Italie  u'tJ^t  p>is  l  a:  tjgée.  Ju  .-eral 
toujours  av  c  le.s  déTi  nseurs  de  mon  pay.<.  Le 
ministre  de  guerre  a  dit  (lu'il  avait  sauvé  i'itaiie- 
centrale  de  l'anarchie.  Je  faia  apptl  à  oeux  qnf 
gnuveruaieei  la  pagr^  lln^ivwpta  péitt-dw» 
u-irulii«. 

I   li,.U préside nU  La  miuLslTâ  n'a  pa»  dit  oeia*- 

l»  gdadral  UturiiaidL  ià  ne,vouiai<i  ya£  da  pan*» 
sonuantés,  aaafaijedqia  défendra  mon^  boanciiB», 
Je  d  rai  deux  mot»  do  l'Objet  principal»  de  l'ÎUC* 
mée  (lu  \t1d1.  TQ  devrais  raconter  des  faits  bienr, 
j,'H.rictiX.  La  gloire  n'a  -  lé  obscQPCio  que  quand* 
jce  ministère  a  étendu  sur  le  Midi  a»  fretde  et' 
wKfateBta  asalm 

I  de  Gavour  so  lève  et  pranone»  qMUqiifift 
•mets  avec  ciialeui*  au  inlltea  dea  ccis:  A  L'oràna^ 
'à  L'ordre! 

'  U  gÂHiral  aariM</i>  Je  crois  avoir  ae^iiia  lijL 
,dh>lt  de  dire  l*  véritt  aiu(.repr68eniaoto  doi^all^i 

par  trente  ans  dfe  service. 

M.  it  frfsxttttd.  N*offen8cs'  personne  en  dfsamr 
voÈre  ptUteéew 

LtfinmaLQAi  Ukddi:  Quand  l^ottp  dB'ia-oaah' 
bQfd»etl  Khnrrfiurriraaa  «tierre  ftvMeUftM. 

u  ntnlroé.  A  l'ordre  !  à  l'ordro  l 

M.  lU  Ciuiour^v^fimoA,  L>dr«ipiie  B*a.y«uln^ 
te  gaerre  gM14  Je  proteste  aveo  te  plus  grandè 
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éQOffi^Ja  sa  pois  lolbfi«r  mimt  |Mrira)«&. 

ta  bruit  devient  itic'xpriirabic.  M.  Id  présidant 
■Q.  ciMivre.  La,  Ghambro  c«i  eu  pcoiftà  la  giw 

y.  le  président  quitte  son  siège  el  se  retffe.  be 
gixiéral  Garibaldi  estei^ouxé  de  plittu^ure  de  se» 
amis,  qui  l'enga^nt  à  la  modéraUùo,  MIJU  d« 
C&vour  8t  Miugbettl,  «orteot  «le  U»  ««{lo  pcffdaAl 
ailfilquea  InaUntsk  Les  député««CMt  grmiéê  4vm 
rhémicycle  en  proie  à  la  plus  vive  émotlos. 

Aubflutd*iio  quart  d'heure,  la.  séance  eut  re- 

4|U  U  préàUlent.  Je  suis  forcé  d»  biteoer  bauta- 
mim  Im  paroles  écbapitéaa  augiiuécal  GaRibêidl. 
Je  auls  obiigâ(dai*oii«if<M;  à  ifiuade  im^ÉnUnn. 

«ans  quoi  j,-  devrais  lui  retirer  la  parole. 

Le  général  Garilialdi.  Je  ne  parlerai  plue  du 
BUSMtère.  Notre  roi  uaJaot  !io/i>me  a  difcoUA.l'ar- 
Vée  da  Vtidl  a  fait* sou  devoir.  U'MÎltiM  dira 
l^  Wate^  Q»>i^t  le  luinUtèrct  de  cette  arméu? 
IL  poawJft  1»  fondre  duus  i^armée  oommtt  jo 
l'avai  fait  pour  l'ami»  e  du  ceLtic,  il  pouvait  en 
faire  LU  coî  f's  sépun''.  Il  pouvait  la  disaouilru, 
m&i^  nuii  i  bumiiier.  Goœbiai:  veaterait  H  de 
soldats  dans  les  corps  réguliers  si  oti  leur  offrait 
lant  CdDg»^  a»eo  six  mois  de  aoldo  7  il  ua  resterait 
quâ  des,  olBcien'.  Panai  ceux-ci  piusii  urs  ont 
doou6  leur  déraissiou.  Tous  l'anmiferui  donnée, 
taziL  ils  ont  iiouffert  d'b«uuiUatiMi%  Ainsi  on  a  ot- 
(m  dwa  offloiera  pour  up»  fauta^  qui  valait  au 
pilia  qudquo»  fovrs  dVrdta.  On  a  donn<}  \ia^.  ac- 
tion sur  eux  aux  officiers  payeurs  devant  qui 
tou-s  dttvaieut  se  prt^s,  uu^r.  Ou  a  liocidû  que  les 
officiers  qui  n'avaioDt  pas  de  brevets  seraient 
CMA^  à  Hi.  4o  du  mo^  CétiUt  lu  moym  de  se 
débarraasepdtitlamdaaattai««b.l^tMdLdu  ni- 
nistre  a  été  de  dissout»  Mf  looff.  tel  Mi^Ma 
a^Ue  armée  du  Midi* 

Buda  on  a  rendu  on  décret  la  11  avrIU  qui  of- 
fj»  pluaieuras  tocoménitntaMQa  «.nédoit  L'armée 
di  qvatmdivMoss  ft  trtia.  Oo  plaaa  Im  offiders 
iBdéânlmenten  disponlbilli^  ce  qui  les  met  dans 
rimpossibiil  é  de  faire  carrièie.  Ce  décret  sera  le 
dernier  coup  porté  à  ceiu-  amée.  La  dictature 
Alt  un  gouvernement  légitime.  (i^eaikOtia  quii* 
JUIftira  le  pjébtoeiie»  qui  voQft'a  dMnA  datx 
royaume?.  Pourquoi,  en  acceptant  ces  royau- 
ine$,  avtï  vous  rt  luaé  l'armée  qui  vous  1rs  don- 
aait? 

Il  j  avalt«  d'ntlIeaanilÉifciiaa  aaiionB  p  nnr  con- 
server oetta  valenreuie  armée.  Je  crois  que  je 

Mux  parler  au5:sl  dq  rétatdeajMPOVliiccs  du  Midi, 
de  n*est  plu«  un  scciet.  Le  remède  e»t  connu  de 
tmtlti  roendi?.  Foorgeol.  1» mlgliWfcW'  e^eliaMiie 
M*)à»i»toer7  ...  i 

Le  aeal  mqtlf  quimr'amèoe  Ici  «et  Tarmement 
du  pays.  Je  no  connais  pri-s  d'autre  remède  à  l'é- 
tat du  paya.  Corrijft!»  mon  jirojwt  1  Modifie!  îe  ! 
maia  occup<-z-vou8-eQ.  C'e^t  la  voix,  du  sa  ut  pour 
li^pay^  C'ea^.fiQiU'qMOlUkCéprgafiiiiatiun  du  l'ar- 
mée  du  Mtdl  e*>t  un  conmenoement  de  Tarn^c- 
ment.  Me  TOQsjr  leAiaei  pas  pour  le  salut  du 
pays. .  ' 

M.  U  minislrr  de  ui  guerre.  Quand  on  renvoie 
des  soldats,  en  tous  pays  on  les  renvoie  sans  les 
pefer.  J»  Ml  Jamab  propesé  astre  cboM  que  de. 
crier  une  sorte  de  conseil  de  dtool]pllm>  peur 
c«vx  qui  avaient  fait  des  faute». 

La  uiin^tro  explique  le  Mat  de  ces  diverses 
aeauree.  i^aime  mon  pays*  dltm,  autant  que  qni 
M  et  seitt  Jfe  vteAWMft  sMilM 


vais,  je  vettK.daa<  îoecm  ov» 


e«B  an  me 

gaoi;>ée8. 

Le  àfnéfL  GwUmUU^  il  (aUMt  d«nae 
de  soi. le  poMi  K».fcllit  «Htiillltoft.  IfcÉNiMi 

lClt>U«tS.>  î 

Le  eêfttre.  Faites  évaeiisr  lea  tribwae. 

t«  §étiéruL  Bijfùh  iQ  parla  aii.aMa  dit latCotftTa* 
de.  Je  croiie  i  la.aaiiMei^  4as»ge«timaiils  ^iri  mât 
guidé  CacibaldL  Uai»  j^^  ccois  avmA  au.  patriotis- 
me de  M.  de  Gavour.  gira«oak)  Meiiouh  l  iuii» 
au-des«uâ  de$  par(i».  Je  viens  du  l/arisv  t.au>i  ine» 
amdafsowtafiaaéepakr  1*  iky-isidOi  de  ce»  deiNt 
linmusi  Itméelf  «li»  w •  eenti» d^Gavonn.  * 
H  pu  c«aamettfa«d«»  tireiii^.Md»<J»C)rtti«  Ai  aen 
patriotisme.  ,1 

il  ne  faut  pa»  iirundre  4  le  Latlr»  loa 
du  Kénéral  Garibaidl  J»iiaisque  l'IiaUe  a 
de  l'armée  réfuUfere..  Le  nul  heur  dn  la 
dans  la  demièi»  révolntiou  fut  la  déAaAce 
vers  i'aroiée.  Je  veux  qu'on  fasse  une  masse  com»*. 
j  ucto  de  tout,  et  que  les  ùléiueeta  qui  ue  pour-»' 
ront  entrer  dans  l'annâ»aQi«ut  orgaoiséa  aiiaeii*» 
et  ils  pourronl  neodM  dftf  rends  «snvieee^ 

C'est  un  BMHàeitr  qua'Cfftardiiiiaiun  eair»  0^ 
ribaldi  et  le  oomfaj  Cavonr..  Pcar  vi«ijp  M.  de  Cftt- 
vour,  le  géuépal  QuriUjvdiwM..  Itatazai  se^bencer 
l.t  niaio»jb  mt>aacriiitjrai»«kyea  touta  iDa-AtaiMtMt 
Applaudisaemooii  pro|ongéa>)i  .  a'i*' C 

J'cDgsgfM.  de  Gavettr/i.naipaa<a)arrèlertHb 
parol6«d(^  Qaribaldi 

M.  de  Vuvour.  On  me  repré-x  iite  ooraina  l'en--  ' 
lu  mi  des  volontaires.  Moi,  nu)u  Diuu  ,  qui  laa  a&i 
appelés  la  prcmiar  I    )'«ii  appelle  uui  géoéealr 
Garibaldi  loiraânte.  t^'est  uuA^  cTeal^mei  qe^l'ab 
appelé  en  18M  etquLluiial  dasandét  aeaeo»»* 
cwur^-.  Je  ne  r^peliorui  paa-lea  difficultés 
rencontra  ce;  projet;  eiles  Curent  immenses»  Mal>o 
gré  le  secours  assuré  de  ramee  françai>e  j'étai» 
teiiemeni  oonvaiMit:  4m  l'iMAlNP^  aonL  4m 
votoatatres»  que  Je  ao  fftllel  ditiB^  riwii  Bt 
CfS  volontaires  n'ont  oa-'^  gagné  de  grandes  ba» 
tailles,  Us  nous  oiit  rendu  de  grands  bervieua» 
IIh  oDtprouvé  que  toua  les  italiens  savaient eom> 
batUM  et  mocurtr  pour  ieec  pays»  eti  veoe  wwlm» 
qiieje  sois.InatUe  aiu  volsnlMeeat 

J'accepte  pour  ma  part  l'invitation  du  général 
Bixio,  et  je  regarde  1 1  première  panle  de  la 
séance  comme  uon  avenue.  Le  jçuu^  ernement  a 
fait  ce  qu'il  a  pu  pour  augmeatsc  rarmâa  r4vu»> 
IWw,  e»qiiBBÉIs  an— Iwtiia  de  ividiel  wm4# 

que  nous  avons  fait  po«r  te  matériel  et  In  per- 
sonnel, elle  verra  (|Uh  l'histoin^  a  peu  d'exk-a>- 
ples  du  Semblables  etfort^  iNuum  avons  mis  an» 
mouvement  la  guda  natigtiaie  mobite»  «i  l'oapîbi 
rieue  a  rtami  an  delà  de  née  espénuiQW..  ttislr 
la  guerre  éclatait  demain,  le  ministre  du  la  guet*> 
ro  n'h(5>ilpraic  pas  i  envoyer  tontbatlre  cett» 
garde  ii  côté  de  l'armée. 

Je  n'ai  paa  examiué  le  prqjet  du  général  ttaci«» 
baMif  maie  nous  soouiMa  diapasie  à  appnpepkÉ 
prise  en  conMdénition. 

L'armée  méritii  ^nale  avait  un  car.ictère  touft 
.«'pécia'.  En  généraileii  voIontairoH  tuémi  s  sont 
aoumiadansrurmôeà  un  engagemeat  d'une  diii» 
rée  plus  ou  moins  Uugue,  suivant  leaetNMSttMaù 
cea  L'armée  du  Midi  n'avait  nul  engagemeaik» ^ 
Ja  n'entends  nullement  eapnilaeir  un  biAaSk|lK 
l'on  eût  exigé  un  on^çagemeoâ,  Isi 
did  B^eûtpaalUt  o«4i|i'iiaiftiiti.  .  .in  i 
•m  oe«felt'  ^Êm.ém  vaMifta 
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COOiplir  de  graodfls  choses.  général  Gtribaldl 
et  te"?  g'^néraux  l'ont  prouvé;  maison  ne  peul 

CMRwrver  de*  corps  daos  une  leiie  situaUoD«  et 
jt  «rolB  qa«  It  pMÎIt  vIfs  de  esMt  trmèe  n*eAt 

pas  contracté  un  f*n?ai^emeat  CD  t^fopi)  de  paIX. 
Ces  sorte?  do  cor]  s  stint  bons  qu'en  temps  de 
guerre.  Il  ft  fallu  plus  de  t-  mpi  piur  orv'aulser 
Ift  brigade  ûm  cbasaeurs  de^  Alfea,  que  pour  U* 
fPar  une  amto  m  moment  de  U  fftèm. 

Je  puis  awarer  à  la  ChamlMre  qae  noue  pou- 
TODs  armer,  rêtlr  et  équiper  autant  d'hommes 
que  ri»UH  «n  pouvons  en  avoir  ,  et  si  la  gucrro 
édêtait,  eo  qaioie  jours  nous  serions  prèl«.  Mais 
■0M  a'kvoM  pM  cru  detolr  procéder  IniBédliF 
tment  aux  eorAlementa.  Nous  oe  TaTODS  pas 
dit  par  des  raisons  politiques  et  par  des  ndsoos 
■ilitaire^.  La  gi)err<:'  n  tnatjt  pas  «aiMBeiicie, 
kl  JeuBes  geus  auraient  taé^iié. 

Au  point  d*  fW  poUtfqMb  nous  nom  cru  ne 
pM  devoir  provoquer  la  guerre,  et  neos  petwons 
qm  ta  Chambre  nom  approuvera.  Le  nfnlitère 
B*a  aucune  antipathie  pour  les  voioiitair^^s.  C'est 
leprésidentdu  conseil  qui  les  appelés  le  [iremior. 

Je  désire  que  mes  parole^  soient  accueillies 
por  le  giteéral  Garll)aldl  et  ses  ente  aiveo  le  aen- 
tfment  de  concorde  qui  ne  lea  Inspira. 

U  général  GaribiUdi.  Le  préeideut  du  conseil 
a  fait  allusion  à  la  iurmiitloii  des  volouiaires  eu 
1869.  A  cette  époque,  je  fus  reconnaissant  au 
MMO  de  Cavour  de  m'avoir  donné  le  mojrea  de 
Mrrir  mon  pays.  Mais  depuis,  je  n*ai^  eu  è  me 
louer  du  comte  d«  Cavour.  r.  i  st  une  histoire  dou- 
loureuse. Je  vitius  à  Turin,  lea  votaniaireA  arri- 
▼alent.  On  m'envoyait  les  Ix^us,  iet.  boiteux  ; 
•BgefdaMpotrrnnDée  les  hommes  Iwns  é  por- 
ter lee  tram  Noos  Mous  trois  millo,  et  nous 
•liâmes  combattra. Nous  étlo;  ?  n^dults  à  d  x-hui( 
eeots  hommes  après  le  combat  de  Trepomi.  Lu 
roi  avait  donné  Tordre  de  m'en vDjr  er  it\5  \olou- 
tiires  lonnés  à  4cqal  ;  Je  ne  les  si  jamais  vus. 

le  ne  perlent  pes  deritalle  nérMIonale  et  de 
la  conduite  du  ministère,  charimsait  à  quoi  s'en 
t«nir.  Jn  parlerai  de  reng:î^t^uuût  des  volontaires. 

11  ii.e  L^embie  qu'on  pourrait  mo  cousult.*r 
oselquefolss  Uen  ou  mal  j'ai  fait  quelque  chese. 
leeoosellUb  en  ministre  de  le  guerre,  din«  ri> 
talle  centrale,  d'engager  les  voloniaÎD»!  i•lsqu'^ 
la  fin  de  la  fzuerre  et  ue  la  libération  do  l'iuiit». 
Ou  .1  pi-éfèré  u  I  tt  inpsdttermiaAteton  «  perdu 
39,000  bons  soldats. 

Je  demande  SI  nom  eoeMBes  -moia»  exposés 

Îue  r.AnL'leterrp.  Il  me  semble  qu'elle  a  moins 
'enneriiis  que  nous.  Ceux  tpal  tuut  £i  lloini*,  cn- 
uenii^.  J  aime  la  Francis  niais  ceux  qui  occupent 
notre  capitale,  ennemîa.  Mous  ea  avona  mr  le 
Mlndo,  «t  cependant  rAngleterre  a  des  volou- 
tsirc-^,  i8o,0M  hommoi,ei  ellen'«plas  peor  de^ 

J<'  co m;  rends  (|Uî;  le  général  Faoti  aimo  les 
cadrea  Les  mule  sont  pourunt  partis  sans  ca- 
dnn  Oneiwl  il  ihigti  de  le  pelriob  on  peut  don  • 
œr  des  coupe  k  ses  ennemis  sons  toutes  les  for> 

mes. 

M.  de  Cavow.Uj  :i  entre  le  général  et  moi  un 
ftit  qui  nous  sépare.  J'ai  cru  faire  mun  d  voir  eo 
deoseillant  au  Rot  la  cession  de  Nii^e  et  Ju  la  Sa- 
veie^  A  la  douleur  que  j'ai  éprouvée,  je  com- 
prends celle  du  g.^néral,  et  je  m'explit|ue  son 
nssfDiiment  couifl-  itioI. 

le  puis  lui  dire  que  1«8  plaintes  relatives  aux 
n^MÊÊnÊ,  en  iSM,  Je  lie  iUali  mof-mènie. 


fréiéral  Cialdini  me  disait  que  le  général  Gs- 
rilialdi  se  cont  'nterait  de  tout  co  qui  ne  pourrait 
entrer  daos  l'armée.  Peut-être  Cialdinl  s'exagé^ 
ralt  sa  pensée;  mais  11  était  notre  Intermédiaire.  - 

Quant  aux  chasseurs  de*?  Apennins,  faî  fait  ce 
que  j'ai  pu  pour  les  lui  faire  envoyer.  Nou^  ae 
devions  pas  attaquer  par  la  V;\lteilrie,  parce 
qa*a  fallait  respecter  la  Confédération  germaol*  ' 
qne,  et  c'est  pourquoi  les  trenpee  ont  reçu  nnn  ' 
autre  direction. 

L'erreur  du  généra!  GaribaMi  était  du  se  tenir 
dan;-  la  Valteliue  où  on  ne  ne  devait  pas  opérer. 
Le  géséral  doit  être  convaincu  quo  je  n'ai  pas 
étéeaimé  de  eentiments  hostiles,  et  II  doit  y  avoir 
eu  sMMWBt  dei^iecaitooe  perallles  de  malenten- 
dus. 

Ije  glniral  Garibaldi.  Je  me  tîeti'^  pour  sati  jfilt 
des  explications  de  M.  le  comte  de  Cavour.  Mais 
il  y  aurait  un  moyen  de  ooncOfer  les  dissidences 
politiques.  Je  ne  doute  pas  que  M.  de  Cavour 
n'aime  *ob  pay?.  H  fa'jdrait  que  M.  de  Cavour 
usAt  do  son  liiflijiMici:  pour  faire  voter  ma  lui  sur 
l'armement,  et  rappelât  les  volontaires  de  l'ar- 
mée du  Midi.  Ce  serait  lé  sMfnn  de  tout  ooaet* 
lier. 

ir.  Cri^L  eommeot  nous  étant  mb  d*tooord 

pour  détruire,  ne  serions-nous  pas  d'aecord  pour 
édiâer?  Nous  avons  prètô  lo  môme  serment, 
aeos  voulons  les  mémas  choses.  Mais  comment 
pouvons-nous  mieux  mani rester  cette  concorde 
que  par  l'armement  du  pays  7  Je  bénfrafs  Jus- 
qu'au remarquable  Incident  qui  asign  i\é  \r  com- 
mencement de  la  séance,  si  la  coacordi  i  n  re- 
naissait parmi  nous. 

M.  U  pr^iàni  Ut  an  ordre  du  Jour  propoeé 
par  le  géÉéral  Gsribefdi,  un  par  H.  ftlcaw!!  et 

deux  nntr."^  proposés  par  Llive:"S  dt^puti-!:. 

iM.  iUcaioU  Le  gouvernetneut.  doit  ponverner  i 
il  a  la  responsai)ilHé.  Le  Parlement  ;doit  veiller 
à  ce  que  les  volontaires  soient  Incorporés  dans 
rarmce  et  à  ne  qu'on  pourvoie  à  ITirmement  dn 
la  nation.  Telle  est  ia  pensia  ito  non  ordre  dt 

jour. 

U  général  GaribestâL  Je  renonœ  .&  défflto^fV 
mon  ordre  du  Jour» 

UfMni  Biefa  Je  demande  le  renvoi  à  dB* 
main*  Il  faut  dfsenter  avec  franchise  et  bonne 
f  ji.  (Us  ?icUionalilé4  du  19.) 


Voici  la  dépèelie  de  It  de  Cavour  aa 

marquis  d'Azeglio  qae  nous  avons  n)€ntioD- 
née  ,  f  t  qui  a  pour  but  d'exposer  au 
cabiii€L  aDgIais  la  situation  de  l'Ilalie  : 

Le  cotiUt;  di'  Cavour  au  marquis  d'Azeglio,  en- 
voyf  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  Victor'EmmMuel  il  prit 
S.  JU,  la  reine  Victoria. 

Turin,  le  16  mars  18^1. 

■  V 

Monsieur  le  nvirqui-s, 

Vers  la  fin  du  mol-t  de  janvier,  te  ministro  de 
S.  M.  britannique  4  Turin  et(t  v<>nu  me  commn- 
ntquer  la  dépêche  de  lord  John  Roswll  dont  veut 
trouvères  ci-joînt  une  copf& 

Dans  cette  dépêche,  le  principal  seorétairo 
ffitat  pour  les  alUras  élr anstees  de  la  Oruda- 
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Bnta^e,  attribuant  une  MMe  valm  ra  toto 

par  suffrage  universel  émis  à  Naples,  en  Sicile, 
oaiiâ  rombrie  et  dans  les  Marches,  déclare  ré- 
•errer  IVxamen  des  questions  que  soulève  la 
tnDi»forindtion  politique  de  ritalie  à  l'époque  où 
les  véritables  intentions  de  la  nation  Italtoone 

EourroQt  ôtrc  manifestées  d'une  manière  régu- 
ère  et  solennelle  par  les  représentants  lé^iilmes 
réunis  danf  un  Parlement  librement  élu. 

Après  cette  déclaratk»,  lord  Jobo  Ruaa^l  in- 
dique quelles  sont  les  conditions  que  le  nouveau 
royaume  doit  remplir  pour  que  l'Angleterre 
poisse  continuer  à  entretenir  avec  lui  des  rap> 
pertF  con  formes  ft  la  bonne  amitié  dont  «Ua  a 
donné  tant  de  preuves  à  la  Sardalgne. 

Lorsque  cette  dépôcbe  me  ftit  communiquée, 
ntalio  se  préparait  à  élire  les  membres  du  Par- 
lement national.  Je  me  suis  donc  abstenu  de 
faire  connaître  immédiatement  à  Iwd  Jobn,  par 
votre  jentremise,  l'impresclon  que  sa  dépèclie 
avait  produite  sur  le  gouvernement  du  rof.  En 
effet,  il  me  prirai>sait  peu  utile  d'en^rager  uno 
controverse  ihéorique  sur  la  valeur  du  suffrage 
nnlrersel,  lorsque  le  monoit  sPapprochait  où 
révéneneot  duquel  le  geuTememeot  anglais  fai- 
sait dépendra  ses  décisions  définitives  allait  cou- 
per covit  à  toute  discussion,  en  Infirmant  ou  en 
confirmant  le  résultat  du  vote  popalaire.  Je  me 
suis  borné  par  conséquent  à  nwMirer  sir  lames 
Budson  sur  l«s  intentions  du  gouvernement  du 
roi  ot  I  lot  fkfre  connatire  ma  conviction  que  le 
Parlement  qui  allait  sortir  des  élections  iie  lar- 
derait paii  à  manifester,  de  mjuièiv  à  ne  laisser 
lieu  à  aucun  doute,  les  sentiments  qui  animent 
toutes  les  popolatlons  de  la  Pftnlnsule  depuis  les 
Alpes  jusqu'à  l*Btoa. 

Mes  prévisions  à  cet  égard  se  sont  pleinement 
vérifié»?.  Le  Parlement,  qui  vieut  de  f«  réunir, 
renferme  dans  son  sein  l'élite  de  ia  nailon.  Le  roi 
a  appelé  dana  la  Sénat  les  peraoaaagea  qui,  par 
wor  science,  par  lenr  nalssanee  et  par  leurs  ri- 
chesses, comptent  purmi  les  grandes  iliustratioi  s 
du  paj5.  le  peuple,  usant  de  son  droit  a\ec  la 
plus  i'b^olue  liberté,  a  envoyé  à  la  ciiambre  des 
députés  les  notabilités  les  plus  counues  'le  toutes 
les  provinces  italienne«b 

Aussitôt  léuni,  le  l'arloment  s'est  empre-sé  de 
donner  la  sanction  la  plus  fornieIl«  aux  vnti-s 
émis  p;.r  li-s  i.opulalions-.  L'accueil  fuit  :.u  roi  i 
rouvtrtiuv  de  la  session,  les  répouses  des  deui 
Chambres  ao  dlseoors  da  tréne,  la  constitation 
du  bureau  de  la  présidence,  enfin  le  vote  una- 
nime sur  la  loi  relative  au  nouveau  titre  que  le 
roi  devra  porter  ne  sauraient  lai  ser  subsister  le 
moindre  doute  à  ce  siûet.  Le  suffrage  universel 
a  été  suivi  eliesïioiis  dSioe  contre-épreuve  écla- 
tante. Si  l'on  peut  discuter  la  valeur  abstraite  et 
théorique  do  ce  mode  demanife>tjtion  de  lasou« 
veralneté  nationale,  on  doit  convenir  que,  pt-r 
rapport  l'Italie,  il  a  éli  Texprcs^iion  sincère, 
libre  et  spontanée  d*iin  sentiment  qui  domine 
tonales  antres  ot  qnl  a  aeqnls  nne  force  Inéals- 
tlMe.  ^ 

Je  m'empres?e  do  constater,  du  reste,  qui- lord 
Jobn  Ru-seti  a  reconnu  et  proclamé  lui-mômo  le 
ftdt  que  je  viens  d'énoncer  d*nae  manière  aussi 
sym pal  h  iq  u  c  et  bienvelllan  te  pou  r  l'I  t  aile  q  u'ho  i .  o- 
rable  pour  le  gouvernement  du  roi.  H  ne  me  rCîte 
plus,  par  conséquent,  k  l'égard  de  la  première 
partie  de  la  dépêche  de  lord  Jolta  Aussetl,  qu'à 
.iMidiiisvdilul  exprimer  potra .  vaooiunl»- 


sancepoor  la  façon  énergique  et  brillante  avec 

laquelle,  dans  une  discussion  rôoente,  il  a  su 
rétablir  les  faits  et  venger  le  roi  et  notre  pajs 
des  injures  que  leur  prodiguaient  les  adversalreo' 
passionnés  dos  grands  priooipes  de  liberté  olviia 
et  religieuse  dont  le  triomphe  en  Italie  est  main- 
tenant assuré. 

Le  caractère  éminemment  national  du  gouvec^ 
nement  qui  vient  d'être  fondé  étant  oonmalé^  Ja 
dois,  pour  répondre  complètement  aux  qoestlono 
soatevées  par  la  dépèche  du  20  Janvier,  examiner 
si  ce  gouvernement  dispose  des  forces  morales 
et  matérielles  néeessaires  pour  remplir  ses  de- 
volra  soit  à  rintériMUP»  wll  danianifippiifHamo 
les  autres  pnissanoea. 

Que  le  gouvernement  soit  solidement  établi, 
qu'il  difftese  de  tous  les  moyens  nécessaires  pour 
gouverner,  cVst  ce  qu'on  ne  saurait  contester* 
Dans  les  nouvelles  provinces  de  la  hsnCo  «| 
nofeone  Italie,  radmlniatration  marche  presque 
avec  la  même  régularité  ;  elle  rencontre  aussi 
pru  d'obstacles  que  dans  celles  qui  depuis  des 
siècles  faisaient  partie  du  royaume  de  SardaigMi 
Aucun  symptôme  d'opposition  extra-légale  an 
s'est  manifesté,  ni  en  Lombardie,  contrée  qno 
l'on  signalait  comme  si  ollBcile  à  gouverner,  ni 
dans  les  Romagnrs,  où  !a  haine  du  régime  sacer* 
dotal  avait  d>{vuloppé  de -si  ardentes  passions,  ni 
dans  les  duchés,  où  l'on  aurait  pa  oratndra  qoÉ 
la  perte  des  avantagea  qno  da  potltaa  «nwn  pro- 
curent aux  localltéB  où  ellea  résident  flkc  mm 
cause  de  mécontentement. 

Quant  à  la  Toscane,  où  l'on  supposait  que  l'an- 
cien régime,  moins  violent  et  moins  corrompu 
qu'ailleurs,  laisserait  dei  iraoes  profondes  et  da 
vifs  regrets,  elle  aété  ot  elle  est  encore  nn  grand 
élément  de  force  pour  le  gouvernen-mt  et  d'or- 
dre (tour  le  puy.s  Nulle  part,  en  elTut,  ia  fusion 
politique  n'a  soulevé  moins  do  diflicuilésL  Pour 
le  prouver,  il  suflit  de  rappeler  on  fait  que  pro- 
bablement les  ennemis  de  la  oaose  liallenno  dans 
l  "  l'.irieiiieni  b.  itunnique  ignoraient  :  c'est  que, 
d  ;  .  s  li'i.t  tneïs.  il  n'y  a  pas  un  seul  bataillon 
de  tro'ipes  n  «uiières  dans  ce  pays,  et  que  néan- 
moins ou  a  pu  supprimer  le  régime  spécial  d'ad* 
niiiiistratiou  qu'où  y  avait  laissé,  sansqtt*Miennt 
m.<nifr!>iaiioa  hostile  se  soit  produite. 

Il  existe,  il  >  s',  vrai,  de  très-giaves  diUlcultés 
a.iministraiivrs  d^ns  l'Italie  méridionale;  mais- 
peut-on  s'en  étonner,  en  réfléchissant  que  legott- 
vernementdea  Bourbons,  qui  a  «Inrè pIns 
siècle  et  qui  succédait  lui-même  au  gouverne- 
ment bien  connu  des  vice-rois  espagnol?,  avait 
érigé  eu  sysième  la  corruption  et  s'éuit  attaché 
i.  saper  dans  toutes  les  branches  de  l'administra- 
Uon  les  principes  de  moralité,  de  bonne  foi,  dO' 
patriotisme  sans  lesquels  les  meilleures  lois,  les 
institutiiins  les  plus  parfaites  oe  peuvent  donner 
que  d-  s  résultat:?  déplorables. 

L'influence  de  la  liberté,  l'action  puissante  ot 
salutaire  du  Parlement  ne  tarderont  pas  à  appofw 
ler  un  remède  efficace  à  un  tel  état  de  cbosea. 
Eu  attendaut,  s'il  peut  créer  quelques  embarras 
au  tjouvernement,  il  n'est  pas  puur  lui  une  cause 
de  faiblesse,  car  uullo  part  cea  difficultés  admi- 
nistratives n'vttt  servi  de  prétexte  ou  de  masqMi 
à  de  véritables  oppositions  dynastiques  eu own» 
légales.  Par  conséquent,  je  no  pense  pas  melhlrs 
illusion  en  uOlrmant  que  le  gouvernement  dis- 
pose de  movens  largement  tiUâUaots  pour  assurer 
rôrdroà  riaiiriouretréglar  fviHiilownne 
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'«ue  lui  impoMtt  lM4MMl^tlWpllatl|pM  <lu 

'       i^Mhmtisa'aB'vt^poDd  qii*incomp)é- 

I  fNiriDrd  autan  Rus- 
mUL  -Ob  mMA  ifvéatn&fm  prob«litement,'e^t'de 
connaître  la  manière  dont  n^iis  eotendens  les 
léevoirs'dom  je  Tteos  de  parité.  E!  comme  dans 
iif|i6cl>e  oUi  21  JftQTiec«  toat  «n  traitant  des 
(||ueiUons< politiques  dtuneJTaçon  générale,  il  fuit 
■une  alluaion  msrquée  à  eelle  tio  91  août  1S60,  j> 
■unis  fondé  à  cr  <irn  que  c'est  au  Kujet  do  nos  rup 
ittortt  avec  l'Autrit^  quM  4ièsir«>  obtenir  A&> 
iulrtMlMwiieiittyMtfc.  f9eiadoM  Wi—'polBt 
que  Je  crois  devoir  m'espNqMT^  mammm  mus 
riëeerve. 

«Le^avernement  du  roi,  fidèle  Interprète  de^; 
■MitliiipntBifoi  mnimeat  le  i)ajp«  tout  entier,  ne 
«aake-fUM-M  qriapilhtoiMfofide<pcnr->l«s  *po)Mi- 

latiomt  que  le  iraftâ  de  Campa- Pormlo  a  fa ft  pas- 
ser sous  lu  domination  de  rAutrii-bc  II  ne  se 
•diaBimutc  j>as  quL-  tant  que  c«8  provinces  si>roiit 
«4|Nur6ce  du  reste  de  r-ttelle,<ée  mime  ne  se  ré> 
4tMtm  fm  eonpiéteiiiflDt  due  les  espiltirla 
nation,  émuR  par  te  triste  spectacle  des  souf- 
frances des  Véniiiuns,  .songera  constamment  à 
ieur  délivrance.  Il  sait,  en  un  m»t,  que  tant  qut- 
Venise,  gémissante,  tendra  les  bras  vers  les  au- 
nélîopoles  lie  IVtalte,  il  «m  lvq[ieMlMe  dt 
rétablir  avec  l'Autriolie  des  relations  amie  !<• 
«t  pcoi)re8  à  garantir  uoe  paix  sincère  et  dura 
ble. 

Malale^iHivenienent  du  rot  salteamtaietBmiM 
•^*llMt  des  eensldénittone  «Pnn'Wdre  sopértear 

qui  ne  lui  porniottetit  pas  de  surrre  rimfMilsion 
ae'^.eeutimt'nts  qui  animent  tous  les  It<;liens.  Il 
«lit  qu'il  dek  à  l'Italie  de  sauvegarder  les  intë 
«ètaquCeile  lui  a  confiée  et  que  les  égards  et  la 
vwoaaÉhsMoe  qii*tHloH  aui  puissances  qnf  ont 
«idé  ritalle  à  sortir  drt  rétat  d'oppr.  t^sion  où  elle 
était  tombée  depuis  deîi  siècles  lui  imposent  des 
dovdirs  (|u*j|  saura  accompHTt  qoolqw  doilkm- 
qiQ'ilB  pulsieat  6tr«w 
Vtm  «MJlMl  ée  PBorope,  la  question  de 
4a  VAoétIo  n'est  pas  iweeptible  d*nne  solution 
isolée;  on  ne  pouvait  tenter  d«  la  ré^soudro  par 
la  forcu  s^ns  allumer  un  incendie  qui  porterait 
MeA4oln  Ms  ravages,  ^et  dont  l'Europe  ferait 
4MUUUI  1i  wapoosaMNIè  mi»  le  goweraement 
Hirai,  pm>»>iitHii,tft>ah'ft— «Mf  ItfrfBtIère 
rti  KeR  soldats, 

Convatncu  de  cette  vérité,  le  gouvernement  du 
foi  •est  décidé  à  Taire  tous  «es  eflbrts  ■pour  'pré* 
«eenlriteot  «ote  qui  ftmm^^BUrmmemtm  IndI- 
rectemea^t  amfnpr  une  guerre  européenne.  Il  at- 
'tendra  que  \%a  ériHiemenLi,  en  se  développant, 
fessent  passer  da(is  l'esprit  di  tous  les  'hommes 

•mm  d»4ffluMpe,qtttiiB  Mieot  leeadverMrires'oa 
lee  pirUsaoaderMIMdlw,1tooii«WU0ii,>p«m- 
^(todéjà  partons  ceux  qui  ont  étudié  degrés  la 
^pwllon  de  Venise,  que  la  possession  de  cette 

Sovince  est  use  cuusr  d'.  ITaibllKement  pour 
Mil«lolie<ea tBiéo»  «eB|iB^u%He  est  ooe  utne 
^■owtlw  pmr  mtne  «t<po«r1%wvpek 

Il  y  a  siK  moif,  en  exposant  »a  élément, 
'dan8  nne  occasion  BoleansUe,  la  poliUque  du 
gouvernement,  j*ai  indiqué  presque  dans  les  mê- 
•Bies  lermee  do«Je  \rtea8*iejmeervir  quelle ee- 
•attqmre  madoiie  vIMMIIs'fle  tpàifnldbe.  Tal 
'*icbiré  «lar«  0t  Jetii|l|lB  snijourdTiuique  les  lia- 
jJtepspewreot  «tiuwto»  m  te  pleine  coaflaace  le 


verdM  ts  l^fllon  ptlbliqtWiWfrW^ijnfiTI» 

sn  q'ii  w  débai-cntro  eUK  ét  niititriche.  0"'l"-  tno 
soit  permis  dHitooter  aujomtfliui  qmvc  •  qui  pou- 
vait parattre  aoutenit  aMrs^evIettt  ifhaqai>  josr 
plus  évkteat,  iflt  qoe  left«haogPm«>nt«  «ine  les 
denrtini  ie»jp«  ^nt  ^pfortês  soit  en  Aut>*i<7ti«, 
soit  dan^  la  pénlngulB  Itilifnno,  n'ont  faH'qiie 
démontrer  de  plus  en  p!us  la  néct^sslté  d'UitOSO" 
lution  paoili|i»ide  laquestlen  véultienn' .  P(^de 
mots  raOlrovt,  monsieur  le  marquis,  t-éolairoir 
oomplémnent  m  i  pensée  à  cet  égard. 

L"  cabinet  rie  Vionuf,  je  niu  i  îp  r^vyii- 
noitre,  est  entré  tout  à  coup  d^m  des  voies  frah- 
cbemuntlibéridis.  Renonçant  8an^  héstMWôe'rax 
principes  qu'il  avait  adoptés  à  la  suite  évié- 
nemnotH  de  t8ô8  et  1849.  il  a  doté  toutes  \o<  pro- 
vitices  di'  l'ennpirt»  d'inatitulions  que  je  n'ai  pa>; 
la  4>rdteation  de  juger,  mais  qui  paraissent  re- 
poser •■r'Hv  ldée:i  que  profÉMont  lesnitlons  IM 
pln-î  avanf  ét's  île  rp.iircip;».  La  Vénétfe  *eul'^  est 
oxclurt  •df'.s  lk)ien  laits  du  nouveau  régime  im- 
pt^rlal. 

■Dans  toutes  les  autres  oontrées  de  l'empire, 
des  ifcsocipWdBB  popotairet  soM  fnstiroées,  'éea 

Diètes  sont  cnnvo  piAr",  la  lihTf^  o'»t  n-gmfsée. 
Vonise  seule  fait  exrepiioo.  ii-uis  la  V'Miétio,  il 
n'y  u  de  pi  ice  (pie  |)0'ir  y  fuir  ;  c  r;iMer  l'es  sol- 
dât»; aucun  autre  régime  n'y  est  possible  que  eelol 
t^tat  de  sKgo.  tintdliooivfrseie,  je ledemn- 
i!  ù  !:■  nol)!*»  tiHilon  britannique,  n'est-il  pa-î  fb'lt 
pour  convaincre  les  incrédules  que  l'Autriche, 
quelques  eff  Tts  qu'elle  fasse,  qnelles  qu''  soient 
les  Bodiûcatioas  qu'elle  apperte  dans  son  régi- 
me IntMeor,  ne  peut  chanirer  sa  posfilim  dm 
la  Vénétiet-Oe  fait  ne  dnlt-il  pas  suffire  à  a-nener 
l'opiuion  publi'iueen  Europe  à  r^claujor  une  So- 
Ijtlon  paciAque  delà  question  ^nitlenne? 

'D'un  antre  eôté,  |iar  «vite  des  réserves  que  le 
roU  Vlotor4lninnraael  avait  feltra  am  préHnlml* 

res  de  VilJafranra  et  qui  ont  été  -soignewseinent 
maintenues  dans  le«  négociations  de  Zuric'i,  par 
suite  d'un  de  ces  élanB  nationaux  dont  il  y  a  peu 
d'exemples  dans  l'blstolre,  l'Italie  centrale  Ca- 
liord,  et  réoemment  nmtle  nérldloarte.  Mit 
venues  former,  avec  la  i.oinbar^lie  et  les  anciens 
Etats  de  S.  M.,  uu  nouveau  royaume  d'Italie. 
L'Angleterre,  fidèle  à  ses  traditions  Iil>érale8,  a 
reconnu  le  Mt  des  annexioos  en  témoignôl 
haatMnofft  ses  sympotbieR  pow-na  tooovaiMtt 
accompli  avec  tant  d'erdrOtHIe  résiAirité  citde 
modération. 

La  plupart  des  autres  ptiiasaBcas  ont  réservé 
leur  adbésioihet.  «ans  veeoMMtftra  le  xwvvel  -dlat 
de  eboses,  ee  «ont  «b#lMMfea4tei|ifmdre  vie  at- 
tftnde  hostile  vis-à-vis  do ^uvememeift  dU  tdi. 
L'f\iitrir,he  seule  a  protesté  d'une  manière  fot- 
melle  contre  lu  réunion-de  Htalle  centrale  eux 
«lalB  dtt  roi ,  «n  «ôaemnt  •as'aiialta'sar  eeaw- 
tréei'et'cent  deaiiritooeaiqul  ootfattmawemtt» 
mune  avec  elle.  Quoique  eou.s  une  forme  très- 
confidentielle,  elle  a  fait  connaître  qu'elle  se  ré- 
servait le  droit  <de  Italre  valoir  ses  prétemlMs 
Iwaqu'elio  le  Jugerait  eouvenaUe  pour  ami- 
iWvMa. 

Il  résulte  d^  ceci  que  la  position  que  le  tram 
de  Zu  ri  cil  avait  établie  entre  le  gouvememiM 
du  roi  et  l\lMHlMhe«o 'trouve  sensiblement  iê^ 
dlflée,  et  qie  none^mos  trouvoosfaalnteBaflt-dB 
présence 'd'une  pntanaee  qal'iHNHMOIomeiit'Vè' 
fuse  de  nous  reooDoaltre,  mais  qui  se  réserve  de 
faire  valoir  deeprétaBtloas  qui  auraient  pour^- 
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ptofyfftT'ric  nouvonu  l'IfHWe  dans  Wmt  deî  dp  MiaigÉk)re.,  du  ffais^Dtrr,  (TflydFabar!  et 
Ar  «à  .ii.î  a  i^  n,,  SI  lonKten.i*.  iGei  ré  -de  BotTîb.^y,  M-r  Bonnand  étah  arnvé  à 

Agiâ  k  ô  .jaiivier.  C^tlaiM  ceius  dernière 
vuk  que  :ie8i£Hrtea,<épuia6eii  par  doB  v^ft. 
p(>s  cotitiiineh,  sous  un  ciel  brûlant,  com- 
incficètrnt  à  le  trahir.  Le  v  >yage  do  Bom- 
bay^ à  Agra  uvau  duré  cinquauVe  jouis,  et, 
à  ,péUie>arnivét  le  {Nréiat  «raiMiiiit  les  y^m- 
mières  aireintes  de  la  maladie  qui  «lijvait 
TfimpflTter.  Mais  son  rèlc  éiait  habitué  à 
vaincre  des  uJjsi&diiâ.;  «t  la  vkite  du  YLca- 
riai  apoat«li<|i«  dlAfCA  4enDiiaèa«  il  paoUt 
pour  Calcottâ. 

Arri .  6  à  Bénarès,  il  serïtit  qu'il  lui  était  im- 
possible d'aller  plusioia,etûleiaeai»u4^u- 
m»  aux  dAoreis  delà  Provulaoca,  il  aumi- 
gca  {Ana  qu^à  se  préparer  à  la  mon.  Le  21 
mars,  ils'eudormit  dans  le  Seigneur*  loin 
de  son  troupeau  chéri,  loin  de  ses  u^iâsion- 
twiras,  (falraiMMientwmme'on  eou- 
ronnaiil  ainsi  par  un  dernier  sacrifice  ais 
trente-seiM  ;>ns  de  travaux  apostoliques. 

îàm-  iiuiuiuiid  ,  urigiuaire  du  diofèse 
da  Beltey ,  niF«lt  quitté  te  'flémitmifre  4M 
Misilou.-^-Kiraiit^èires  en  révrli  r  1S2?i ,  pour 
se  roi'dr'"  dm-;  !a  iiu.Sï.i<!>ti  dt-  Purtdiciiéry, 
Aprùs  avou  uavaiUé  dix  aihi  coamie  luèi- 
sionnaire,  il  fiH,  en  'Sacré  'sacrA  9e 
titre  d'évê  {uc  de  fh-usipai-e^  comme  co- 
adjutt'ur  de  Algr  Hëbari,  ^véqaeïd'H  d^'jiar- 
nasse  Ql  vicaire  apostoliqut;  de  Poudtcbé- 
ry.  Ce  dernier  préki  étant  mort  en  tfïW, 
Mgr  "Bonnand  lui  Kucc/ida  tlan.i  sa  cliar^. 

Pendant  ses  ving-âQpt  annétâ»  d'6|Uyit»> 
pet,  Bounand.a'a  posceisé  un  ifislMit 
de  déployer  un  4ièlo,  xine  aotffM*  "mrcsjllftt 
d'organisation  aftmirables.  S 's  ti  nvit  p  sub- 
sistent ;  et  uouâ  espérons  qu«  .l>i«ui^i  uos 
tectenravOD  tfoinreniot  dam  JaaaAnnndea^le 
ia  prupagaUcn  de  k  loi  INMifiant  et 
pletaxpoaé. 

Th.  MAnTllf. 


;eerv>r6  Bt  (10-  proLc-tatioii-  DOsesoatpas  bornées 
ta  (teiiwipui>i.piu-aie^^  «les  «ottt  «ifloifleaClis  ies 
-«nt  ueaoaipagaéaa. 

Q  u'il  suffise  du  rap;>€lar<^u  ■  le  gi^  j^nnmmrtnt 
tauiriutnen  •  causlummeat  loainitutu  é^ir  notre 
.(BObvcUe^froiitt 'l'e  .ù-  iroupee  qui^vaient  ïiuiviie 
4^4ée  Mociàae.  âea  irou^iouttgardé^teur  dm- 
peau  et  leur  cocarde;  elles  «oeiaaKMMieifaniié^ 

■  ron:;rrf»«ji  lânips  de  gijyrrn  ;  eltr  :  î<nnt  toujours 
^leitiK  à  oovâiiir  l'auciea  tui'XLtâU'e  de  iuur 

'  4'ai  iliu  ilf^wiiar  «ta  JettUg&oraiyasiquo  Jle 
-tÉMiiet  tfe  VlMme«'dnhMé  lè'ftovlevrs  reprlieB 

•quM  n'av.iit  pt!?  t'fntenti  in  îo  roiss  tttft<{itor, 
■pourvu  (fU8  tiuus  reipeciiows  ittsi  iroiu)ftrt}&  Je 
BUi.-«  loin  d  !  me$tt%  «n  doete  k  «atour  da  oette 
^Mcknratfoo,  «t,  j«roeBfléfaeaw<de(MBaniar  m»- 
tt«      eooMm  «a  étal'de^iaarae  avet 

.  O'p  ntltinî  il  est  loiprjiKibte  de  ae  diasimuler 
*^^gite  la  uature  iDduie  dâ:»  uUo«k.»uilei>évi6{)ônieiiiB 
tjai  se  sont  aceomptis  depuis  la  signature  'dn 
«*raiié>degttyiolniuiiua<wtf  -astn  «ost^oo, 
«MMhTik'de  aotttffuli— lea,  aaonaale,  «aoUa-et 
%ngereuse. 

Lord  Jobn  RnaEell  est  trop^oyml  et  irup  bien- 
«NilUaat  envers  l'iuaie  pour  oe  pas  lo  recon naître 
«OU  poar  fliifa  laiwaliar  <eaoliMlirBMac-a«r  oaa« 
teTespeMKbtUté  ie>oet«aiMf*«v«luMaa. 

J  espère  d'ailleurs  qae  Ih-^  expticatioDS  dans 
■lesquelles ije  «uin  eoiré  lu  msureront  compote- 
«ment  sur  nosintootioua;  car  elles  me  paral»«(ait 
'tie  ta  asar  'aacnn  douta  m  taur  rétandae  des 
«K^eoB  •émt  gouvernemeotdia  t«l  idlspese, 
mi  sur  votrti  ferme  voient  '  rie  ooaformer  notre 
'Conduite &  eu  qu't^gâul  ^'oadsilutéi^  vu- 
mp6eu8  en  prètaot  l'orvlt^e  aux  coaseiis  de  nio- 
'ttmiuon  «t  de  prudanee  oal  -boui  vieanent  -des 
iniiMnaaa>qul, 'eeenae  raagletamre,  neira  oni 
ËonnA  tant  de  prcavt's  do  ?ym|Mtaie  ©t  d'int  rôu 

Veuillez,  luonBitniv  le  inarf{i««,  donner  u-c.ura 
larsser  eopie  dectu  e  UA|t«\;he  à  s.  E\r.  la 
premier  secrf^taire  d'£iai  pour  les  affaires  Atmn» 
'«ères,  et  ugr^dia. 

to.  aa 


La  coiigrégation  den  Missian.s  ctraugèr«s 
'«■am  de  per&uQ'de  aea  viaaina  apaaUh 

liques  les  plus  distingués. 

iTcs  lettres  de  rinde  anrmncerft  qne  'Mgr 
Xliémeat  Boi^naad,  évè^ue  de  Drusi^iare, 
*ineaifeapo8kéiiqnedela.iaiaBiiMi  deltoudi" 
'nhéry,«8t  mon^e  ta  dywftTîe  t  Ifawrta» 
îfi  "21  mars  dErnier. 

Chargé  |iar  ,ht  Sou?eraiu  Puattfe  de  vlsi- 
Mr^tatiaJaa  vloatial»  .epoaloUqnea  de  linde 
ifft  des  pays  ounanvoisins,  le  sé)é  prélat 
avffit  quitté  Pondichéry  en  novembre  185t>, 
accouipagoë  de  duix  de  ses  jnissionnaires, 
'  IIH.  jMoadoaD  et  Bépemiideis. 

.Apilfo  avoir  visité  avec  d'incroyables  fa- 
trgues  If's  vicariats  de  Coimbatour,  du  Ma- 
de  JaiLu^  de  Colom^M),  4^  Vêrlj^^oly, 


.Wmfin.  ^Bnmc-Comioùe  aneotioe  eb' 
termes  la  mort  do     P.  nousseatt-: 

Noua  reoovon^-de  iSaîda  uua  douloureuse  nou- 
velle. Le  l\.  P.  Ronaseitu,  dont  l'Euroi  e  entière 
a  lu  las  lettres  sur  les  dcrnl  r.^  <  ù  K  ni>  uts  de 
Sjke,  jA  doat  ie  déapaewent  -pour  les  chréttMs 
d^rlent  était  «l^tand  et  si  ginAiwn,  «fioiit4M 
mourir.  Lo  R.  iRon?î?paii  fV.alt  part!  tard 'pour 
les  mis^iuDS  du  Levain,  lu^ià  [uir  mn  «èteetiiar 
SA  cUarité  ardente  il  avait  pu,  en  peu  d'aneées, 
oaérer  le  blea  le  aUm  coasolawt  pour  les  Omaa. 
Il  était  4Mrtl  aanf  oonnittie  l'arabe  le  tiivc, 
mais  en  prenant  sous  ses  ordres  do5  mr!!ti»e8 
chrâtiefis  du  pay%  d  avait  réussi  à  Xaa*iur  dea 
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éoQlâs  gnUuita»,  où  ies  enfants  dai  chrétiens,  des  i 
TUrea,  d«B8eliiaiiattqiiei  «I  te  liatai,4taieDt{ 

idmis. 

Les  prlncîpales  villes  de  SyHe  laf  deBoaudèrern 
des  écoles  t^emblable.'),  tant  le  bien  qui  en  sortaii 
était  évident,  même  aux  jr«ttx  desTurea;  mats 
lea  ressoaroeB  manqnafeat  iKmr  une  ouvre  sem- 
blable. 

Le  n.  P.  Rousse&u  vint  en  France  pour  faire 
appel  à  la  charitô  publique  en  faveur  de  aoo  ou- 
vre. Il  fut  oomprli^  6t  U  empana  diverses  aiiiDé> 
Des  qui  lui  permirent  de  fonder  d^antres  écoles 

et  do  consolider  divc  rïps  institutions  exclusive- 
ment catholiques  pour  lournir  des  maîtres  et  des 
maltresses  aux  écoles.  Il  y  consacra  tout  son  pa< 
trlmoine,  qu'il  avait  réalisé  en  espèces  à seo der- 
nier voya-e  en  France. 

La  leuille  catiiolique  àe  Besançon  publie 
iDSiriteune  lettre  du  R.  P.  de  Pruiiières,  de 
la  mission  de  Salda,  qui  donne  les  détails 
suivants  sur  la  mort  de  i'infatigablejésuîte. 

Le  IL  P.  Louis  Rousseau  nous  a  quittés  pour 
pâmer  k  uno  meilleure  vie,  le  24  marâ,  le  jour 
mèfre  du  dimandie  dw  Rameaux,  à  sept  lieurea 
du  matin. 

Les  derniers  événements  avalent  beaucoup 
contribué  à  affaiblir  la  santé  de  ce  bon  Père. 

Ce  fut  vere  le  milieu  de  Janvier  que  couimença 
à  Saida  une  !^o^te  d'épidémie}  lesdèvres  typhoï- 

•  des  se  déclarèrent  en  grand  nombre,  d'abord 
parmi  les  réftiglcs  qui  habitent  la  ville  au  nom- 
bre de  plus  de  troi^  mille  ;  TLépital  de^  &œursen 
fui  bientôt  rempli  ;  la  nuiadie  sa  communiqua 
aux  sœurs  de  Saint-Joi^epb,  dont  plusieurs  furent 
bientôt  réduites  à  Textrémité.  Sur  ces  entr«  fa!  - 
tas,  le  R.  P.  Rousseau  rfçut  un  preinler  avertis- 
semenT  iW  i/i.  u  ;  r,-  lu:,  je  crois,  dans  la  i.uU  du 
7  au  8.  A  la  suite  d  une  luux  violente,  il  se  sentit 
atteint  par  un  principe  de  coup  d'apoplexie.  Il 
IM  fit  JVpeler.  Je  le  trouvai  la  langue  embarras 
fée,  les  lacultés  un  peu  troublées  ;  ii  voulut  d'a- 
bord se  confesser  et  se  consacrer  &  Dieu  par  les 
vœux  qu'il  n'avait  pas  faits  encore  ;  ii  voulut 
au£8i  recevoir  les  autres  sacrement'.  Cependant, 
le  docteur  Galllardot,  amf  généreux  et  dévoué. 
Ml  S*éttf t  empressé  de  se    ndi  e  auprès  de  lui  à 

.  la  première  ik  uvelle  do  l'accl  lent,  pui  combat- 
tre le  mal,  qui  diuiinua  Iiumédiatemeot*  de  ma- 
nière qu'il  ne  fut  pks  nécessaire  a*en  vanîr  là. 
AubOiU  d'unou  deux  jour--,  le  R.  P.  Ro  issoau 
seremfca  ses  occupatlens  orcl  naire^.  ii  couii- 
nua  dp  sortir  îi  cheval  de  toini  s  en  temps.  Il 
trouvait  même  dans  ses  sorties  un  soulagement: 
mai^  ce  n'était  pas  ce  soulagement  qîni  cber> 
cnait  ;  u  voulait  avant  tout  secourir  les  malbeu- 
rsnx  î  II  se  proposait  chaque  fois  pour  but  de  son 
excursion  quelque  villa^'e  où  11  distribuait  des 
secours  aux  malades,  de  l'argent  aux  »  auvr&s 

A  la  maison,  il  conUnoait  toujours  sa  vie  de 
Onvail  Incessant  :  assistance  des  malheureux, 
eorrespondances,  travail  d  .s  mains.  Il  avait 
commencé,  avant  l'accident  dont  j'ai  parlé,  de 
travailler  à  un  autel  que  nous  voulions  placer 
dans  la  nouvelle  chapelle  que  nous  devlou  érl- 

Ser  dans  l'orphelinat.  Nous  ne  pûmes  l'empêcher 
e  reprendre  ce  trav^l  fatigant;  il  s'y  livrait 
avec  son  activité  ordinaire,  et  il  n'eut  d*  repos 
qu  11  ne  i'eût  fini.  XI  put  >  célébrer  le  saint  sa. 


criflce,  le  1"  dimanche  de  carême,  17  février. 
HélasI  11  na  devait  pas  l'y  célébrer  longtemps. 

cependant,  ]a  f-ontapinn  falsatt  des  progres  dans 
la  ville;  sur  neuf  Lccurs,  six  >'miI  utteintOS.  Le 
Inudi  /j  n\'dr<,  l.i  s(eiir  Kl»s:-  cxn;r,iit  :  elle  appar- 
tenait h  la  famille  iioyer,  de  Marseille.  Devenue 
relieuse  de  Salnt^Joseph,  où  elle  avait  naa 
pceur,  à  présent  à  Saîda,  elln  fut  envoyée  k  Alep, 
d'où  elle  venait,  eu  novembre  IhGû,  au  secours 
des  sœurs  de  Saida. 

Cette  mort  fit  gnnde  impression  sur  le  peu- 
ple de  Salda;  aussi  son  convoi  tat-ll  suivi  par 
une  grande  partie  de  la  ponu'nfton  de  la  rille. 
Lî  compagnie  française  de  voltigeurs  qui  occupe 
le  camp  français  do  Saïda  y  assista  tout  entière, 
araot  a  sa  tète  le  capitaine  Csstan  et  ses  deux 
oflleterst  le  P.  ftonsseso  j  sssisisit*  Trois  fours 
ai1r^.s,  !a  mort  prit  une  nouvelle  victime,  ce  fut 
la  scBur  Mari«  Réveillé,  de  Tarbes.  On  ne  saurait 
dépeindre  la  consternation  qui  s^uit  la  popula- 
tion quand  on  vit  la  mort  oheiair  s^  victimes 
dans  cette  sainte  connmunanté  et  y  frapper  des 
coups  si  redoublés.  Ajoutez  à  cela  que  la  supé- 
rieure et  une  autre  sœur  se  irouvaiest  oanii  un 
état  très-grave  de  maladie,  et  que  deux  autres 
étaient  àpf  lue  convalescentes,  ▲ua^i  Je  cru*  de- 
voir prendre  la  paicole  en  présence  des  restes  de 
cette  bonne  sceiir,  et  Je  la  fis  considérer,  ainsi 
(|u>^  sa  compftgiie,  comme  les  dernières  victimes 
des  grandes  catsBlre|ilies  qol  Vendent  d'ensaa- 
glauter  la  Syrie. 

Je  pui  lal«  en  arabe  à  la  population,  en  rran- 
çais  à  nos  soldat?.  Hélas  1  mes  prévisions  ne  de- 
vaient pas  se  réaliser,  ce  ne  devait  pas  être  la 
dernUre  victime.  Le  P.  Rousseau  n'assista  point 
à  la  pompe  f  mèbK,  se  «entant  mal  4  son  aise  ;  il 
monta  à  cheval  et  alla  visiter  hs  chrétiens  de 
Ghaz  é,  d'où  i:  fit  rapport-r  une  im^criptlon  cou- 
pliique  qu'il  y  d'^cuuvrit.  li  peusait  faire  pl&isir 
à  M.  ('•alllardut,  qui  s'occupe  d'antiquités,  associé 
qu'il  esté  la  miâsioo  de  M.  Renan,  il  passa  une 
mauvaise  nuit.  Dès  le  lendemain,  «tétait  te^ la 
ni  dladie  se  déclara,  il  ne  put  plus  monter  au  MUt 
autel. 

Le  samedi  38,  au  soir,  rafTalssanent  du  bon 

Pète  augmenta;  enfin,  le  matin  du  dimanche, Je 
me  trouvais  seul  auprès  de  lui,  quand  je  m'aper- 
çus qne  la  difficulté  de  respirer  augmentait.  Je 
me  hâtai  de  réciter  les  prlére.<i  des  agonisants, 
nous  les  aviouîi  déjà  récitées  deux  fois;  mais 
cette  fois,  après  les  premières  paroles,  il  passa 
à  son  Créateur,  après  avoir  reçu  la  dernière  ab- 

>0  UtlOiU 

Nousl'expos&mes  dans  notre  chapelle;  sa  pby- 
siutoniie  avtit  conservé  tant  do  caluic  qu'on  au- 
rait dit  qu'il  donnait,  c'était  le  juste  dans  le  re- 
pos de  la  mort.  —  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  di- 
re combien  l'afQuence  fut  grande  :  on  entendait 
de  tous  côtés  un  concert  de  bénédictions,  on 
l'appelait  le  père  des  pauvres,  le  protecteur  des 
vuuv&.«.  La  pompe  funèbre  fut  honorée  de  la  pré- 
sence des  divers  vice-consuls  qui  lésld'^^nt  à  9ti« 
da;  lis  olliciers  delà  compagnie  avec  hurs  sol- 
dats, et  presque  toute  la  population,  voniurent 
le  conduire  à  sa  dernière  demeure.  Nous  l'avons 
placé  dans  le  cimetiéru  latin  auprès  des  dix-sept 
victimes  de  la  foreur  druse  et  musulmane  que 
nous  av  ioijs  ensevelies  dans  cet  endroit,  au 
commeucemeut  de.«<  événf^ments  funestes  de  l'an 
dernier.  Comm'f  le  P.  Bewsoeaa  avait  voué  sa 
i»luBMa«ré6t(dM( 
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chrétiens  et  à  leur  défens^  il  conveiiftit  que  ses 
dépouilles  repoiassent  prM  de  celle»  des  ?!ctl- 

Psur  f'\trailfc  M  .  GinCi». 


FAITS  DIVIIS 

'  On  écrit  de  Marseille,     avril  •  au  Mmager 

« CSontrairement  à  mes  prévisions ,  les  mai- 
sons Demélrius  Ballhazzi  et  Cet  Gabriel  Hava. 
ODt  saspenrlu,  hier  au  ^oir,  leur^  paycmciiUj. 
Les  prinelfwles  places  commerciales  et  finan- 
cières «l'Europe  ont  été  avisées  sur-Ie  champ 
de  cet  événement.  La  Banque,  qui  avait,  avar.t- 
bier  trois  heures,  tait  compter  a  e  s  deux  mai 
son^^  trots  millious environsi  a  refusé  bier  leur 
nouveau  bordereau. 

«  L'un  des  gérante  de  la  Banque  était  arrivé 
de  Faris  prtnrcoooallre  la  situation  exacte  des 
maisons  qui  oot  déposé  leur  bilan.  C'est  lors- 

Jn*il  a  ira,  dit-on.  qà'il  fallait  encore  6  millions 
e  frnncs  d'ici  à  fin  courant  pour  dégagpr 
complètement  cet  maisons,  que  la  succursale 
'de  la  Banque  de  France  a  pris  la  détermina- 
tion cjii~-  jr;sir:na!c.  Très^  p- ii  'le  nn^^  bnnquifTS, 
diboos  le  a)ol ,  de  no;>  etycompteurs ,  i>e  irou- 
iptot  engagés  ,  la  Banque  ayant  depnto  irois 
mois  pris  directement  les  signaturt^s  Baithazzi 
et  Hava.  Pendant  ce  laps  de  temps»  les  traites 
revêtues  de  plusieurs  signatures  oot  pu  être 
payée?.  On  prétend  que  la  Banque  dO  France 
a  en  main  31  millions  de  valeurs. 

t  Lés  maisons  qui  viennent  de  suspendre 
ont  u(i  a^iif  très  r.nn'^nîérable.  Le  sultan  leur 
doit  25  iniliions  de  francs  environ.  Si  le  gou- 
yemement  français  autorisait  un  emprunt  turc 
ou  le  facilitait,  ces  négociants  reprendraient 
l^rs  payements.  M.  CommouUo,  riche  négo- 
dant  de  Const^ptinople ,  fortement  intéressé 
dans  la  suspension  ilava  ,  est  arrivé  hier  de 
Paris,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour 
conjurer  la  crise.  Il  est  h  craindre  que  les  sas- 
pensions  d'hier  n'en  provoquent  de  nouvelles 
parmi  les  négociants  grecs  de  notre  place.  — 
i/mi*  Neyret»  » 

—  Un  arrêté  du  ministre  des  finances  étend 
à  tous  les  départements  la  faculté  d'alcoolisa- 
tion dont  jouissaient  déjà  trois  départements 
du  Midi.  Les  vins  en  cercles  tiestiaés  h.  l'ox- 
porlaiion  pourront,  en  fianchise  de  l'impAt, 
recevoir  une  addition  d'alcool,  à  la  condition 
que  la  mixtion  sera  fuite  devant  les  agents  de 
n  régie  et  au  moment  môme  où  les  vins  de- 
vront être  dirigi^s  sur  le  pnrt  d'entlianilttmeot 
ou  le  point  de  sortie  par  lerre. 

Nous  lisons  dans  une  correspondance 
adressée  de  Paris  au  Courrier  de  Lyon  : 

n  Je  reviens  encore  sur  l'alTaire  de  la  bro- 
chure du  duc  d'Aumale,  aussi  bieu  e:it-ce  le 


seul  sDjet  de  conversation  at^ourd'boiiPip 
ris. 

«  Voi  s  savez  qu'on  a  parlé  d'un  cartel  en- 
voyé et  ac  -«)pié,  et  par  suite  d'une  rencQOtre 
qui  aurait  lieu  sur  les  bords  du  b»  de  Genève. 
Je  puis  vous  donner  k  ce  sujet  les  renseigne- 
ments les  plus  positifs.  D'abord,  il 
vrai  qu'il  y  ail  t  u  provocation  adressée  M 
priore  Napoléon.  Néanmoins,  comme  il  «'tait 
facile  de  le  suppo  er,  celte  affaire  a  été  traitée 
et  discutée  en  haut  li-u  ;  de  nombreux  argu* 
mentsontété  élevés  contre  la  pos  ibilité  d'uoe 
rencontrp.  Le  duel  potillque  n'est  plus  dans 
uos  mœurs  ;  c'était  au  moyen  &ge  que  les 
princRS  s'envoyaient  des  iléll-;  et  combattaient 
eu  chnmp  clos.  Ce  temps  e  t  passé.  Si  le  prince 
Louis  Napoléon,  quand  il  vivait  dans  l'exil,  eftt 
envoyé  un  cartel  aux  princes  plaoés  sur  les 
marche^  du  trône,  il  est  certain  qu'ils  n'au* 
raient  p  i  l'accepter, —A^/>r<»rr*,  » 

—  On  écrit  de  Toulon  que  la  canonnière  de 
première  clarté  la  Fianùm^  commandée  par 
M.  PolL'siHs,  li  ut.'Duut  vaisseau,  est  entiée 
en  armement  d  puis  ce  matin,  pour  aller  dans 
le  Levant  renforcer  la  division  navale  du  con- 
tre amiral  Toncbarà. 

—  Par  décision  du  conseil  départemental 
de  l'inslniclion  publique,  il  e>t  interdit  au  sieur 
Paul-V[érenque,  en  religion  Frère  Lavi^r,  su* 
périeur  de  réoulB  des  Frère.^  établie  à  Saintes, 
d'exercer  désormais  la  -  profeesion  d'initiui* 
tour. 

—  On  lit  Ams  le  Siècle  : 
Le  boulevard  de  Sébastopol,  dans  son  par* 

cours  de  la  Cité,  n'aura  dérinitivement  pour 
b  )rduroquede^  monuments  publics  :  à  droite, 
lu  palais  de  ]ustioe{  è  gauche,  celui  du  tribunal 
de  commerce,  et  pour  faire  suite  à  ce  demierp 
une  caserne  de  gardes  de  Paris. 

Cette  caserne  occupera  tout  l'espace  compris 
entre  les  rues  Conslantine  et  Je  la  Cité,  pals 
le  Marché-Neuf  el  le  boulevard  da  âébastopoU 
Les  rues  aux  Pé/es,  Saint-Etoî  et  de  la  Galaa« 
Irp,  irncées  dans  cet  état,  VOOt donc  éire  elfil* 
cées  de  la  carte  de  Paris. 

La  me  aux  Fèves  était  jadis  habitée  par  des 
forcerons,  car  dans  une  lettre  de  Louis  IX, 
écnte  en  1260  elle  est  appelée  vicus  favrorum, 
propè  MmefM»  Martmhm.  C'est  ce  mol  de  /Un» 
qui,  l-iFiuré  par  Irs  ^dn(^r3ii(m!^,  est  devenu 
(eber,  puis  /ever  et  enfin  fétei.  C'est  l'on  des 
demii^rs  écnanâlkms  des  voies  du  vieux  Par^ 
La  rue  Saint-EIoi  a  été  oiurTle  -iir  une  par- 
tie d'un  monastère  fondé  ^>ar  saint  Ëloi  lui- 
même.  L'impasse  Saint-Martial,  que  l'on  ren- 
contre ^  gauche  en  y  entra  II,  était  en  1500 
une  ruello  qui  communiquait  à  U  rue  aux  Fév<»; 
mata  cet  étroit  passage  fut  transformé  en  im« 
passe  vers  la  Ûu  du  seizième  siècle. 

La  rue  de  la  Calandre  est  bien  vieille,  au 
dire  de  la  chronique,  car  ce  serait  là  que  aaiol; 
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ttsreel,  iffqoe  de  fw'a,  «arait  étoé  hilminè  en 

H'eA  iossî  dans  la  fur  de  la  Calandre,  h  Ten 
9lÊigne  Srcenâ-Cerf ,  qn'&ah  sKoÔ  sous 
UratsKIIIte  bureau  dn  premier  journal  qui 
proi  en  France  (1*  avril  1651).  Ce  jnttrnî^l, 
fondé  par  Théophra?t(»  Ronaiidot,  médecin  dn 
ftn  et  mallre  (général  des  bureaux  d'adresse», 
ftA  appp\ê^Gu8tlt,pn  iinilation  d'mie  Teuille 
ên  même  genre  qne  l'on  publiait  à  Venise  d*^- 
puis  ie  rommencement  da  dix-aeptième  siècle, 
«I  qitl  eoMilt  «m  gtaém  <eovifxni  l-teat  i/a  ') 

^  L'arroDdisflAiMnlde  Paris  tfn  eompt*  le 

plus  grnnd  nombre  d«  ji'un'^s  m'Xi»  tirant  nu 
SMi  «tit  Jft'/(*  :  il  comp «il  8t6  inscrili,  q«ii  au- 
fMtftIumnir  161  tohitte  à  V^né»  -aeliv*. 
L'*rroDdi.>Remt^r)l  le  moins  peuplé  en  conscrits 
a  été  le  16*.  il  u'eo  avait  que  167  au  tirage,  k 
ii*ittra  que  59  hoiHMfl  à  fournir. 

—  Une  vente  de  charité,  or[7anisée  par  l'Œu- 
vre des  Ecoles  d'Orient  au  proHl  des  nialheti  ■ 
reax  chîétiens  d»-  Syrie,  aura  lieu  les  Jeudi  Sf), 
v^dredi  26  etsamc  ii  27  avril,  dans  le  saluas 
on  mioisiëre  d^^s  affaires  étrangères.  €etie 
vente  fera  faite  pr^r  !'étilo'  4l9«.(l«iiiM  de  |« 
haute  société  pari^^ienne. 

Oiflroavera  une  colociitD  d'objets  récem- 
metii  spporlé»  d'Or  eut ,  de  J<^msafîem  ;  des 
seuvenu^  et  objels  de  piété;  de  Damas,  <le  ri- 
chae  Ma>hala8  d'Enrir,  l'or  »  i  d«  soit;  des  ma- 
sh!<!as  ordinaire^  dps  -  liihouks,  des  narghilés, 
des  larb  lucbs ,  des  k(iiniliés ,  des  lapis  de 
Perse;  du  tabac  de  Terqiiie,  de  Lalakieh,  da 
mont  Liban. 

On  y  trouvera  encore  uiic  irc. -curieuse  col- 
lection deUriomc  anliqne^  pou  'f  oiflbres,  bra>, 
cele's.  etc.,  otTerts  p  i  b  s  feiiimi  s  du  Liban  à 
rSglise  de  Bicbfaïa ,  e  ven  lus  ^  oar  eu  disiri-, 
■bcRr'feprfx  aux  pauvros. 

Enfin  on  y  tix>uvera  uik'  collrclîon  d'objets 
utiles  pour  la  sais^on  d*étê,  ^ur  Ja  cam|ia- 
gtie,  etc. ,  etc. 

• 'Î1  T  airra  daTîS  le  T)cau  j:;:  iin  du  niiui^iùre, 
que  M.  Thonvcnel  a  bien  voulu  Uisser  ouvrir 
attxpemiines  qui  se  renthxïnt  i  la  vente,  une 
mu.<iiqu«^  militaire  et  dès  amasaipenlspoiic  les 
e^nts. 

"^•^BitVfe  flesCcole.<«  d^Orieni  profile  Je  celte 
e(ta.<''îan  pnur  déclarer  qu'elle  -est  ab^ultimeat 
êtrSTiKèrc  h  une'foule  d'apiif  ls  quî  sa:;l  adre-' 
iésau  publicpour  levScUréliinis  d'Oriiuii,  et  en 

eltininter  à  un  concèrl  qui  g^I  annoncé  par' 
(  divers joumàai  |K>ur1«  'Àp  4e  ce  iiiou. , 

—  !^  ffiar<on  Vdrion  Le  Cl^  et  C",  *'hnl  Te' 


.  Les  coQ^on?  ordinaires*  souft  le  rappoit 
riiatëriel,  de  toute  réimpression  sérieuse  ne  ce 
genre  d'ouvrag<k;  chnix  de  caractère,  beimlé 
du  papier,  richesse  d'exécutio  )  typographique» 
ont  été  remplies  ^^Bliwil  les  liabitudes  cons- 
ciencieuses de  cette  maison. 

La  révision  a  éti  confiée  h  un  ecclésiasti- 
que, nitnibrc  d'une  congrégalion  religieuse, 
ancien  4>rofcsseur  do  droit  canonique  et  lilur- 
qi^foe  lrès-V(*rs(<  dan"?  ces  matières  et  familia- 
risé déjà  avec  les  dilBcuIt^s  de  ce  g-nre  de 
travail. 

Ln  rnSmo  Mni^un  public  en  môme  temps,  et 
sous  la  méma  direction,  deux  nouvelles  édi- 
tions (lu  IHigul  romain,  tormat  dldgant  4t, 
porialif.  rt^nTertnani  tous  les  nouveaux  ofTiccs. 

De  nombreux  travaux,  en  voie  d'exécuUo^, 
et  qui  seront  annoncds  ullérieurtineot,  de* 
vront  fi\er  l'atteutionliienveinaiitedefëpiaco^ 
pal  et  du  cU  rgé. 

—  Ijflfi  ^22  cajatii^ues  de  ii.  i'aMié  Theri», 
en  rjieemur  4te  le  TrèeWbte  ViMfe,  mmm 

vi«iincn!  I ui  n'àla  sanclificitio:)  du  mois 
le  Mir.e,  tiux  cjiu-ctuiiiBes,attx  a«iocialio>)s  re* 
ligieus*\s,  anK  pen«iiimet!i,  elc.  BOHI  ûfam 
(îxéculioo  fic  le,  vl  pauvenl  s-  rcienir  ai-é- 
ment,  La-  c»ii^silion  «n.uâl  ^évère^  sous  le 
rapport  de  la  4iiéledie  oenMM  mm  celai  db 
l'hinuonie.  U'i  p'u^  habiks  coaipesiMirS  Ai 
P4ri>eD«)ni  reooiMm  ie>faéfiie. 

« 

—  Toulcs  If  s  personnes  qui  possèdent  un  or- 
;jue  ou  licwmoiuuvi  ■>'c-uip.8Si>eronl  û'ouriLhir 
leur  biblioUièiee  des  ouvrages  qui  vieane.ot 
d'être  mis  en  vente  t  la  librairie  Repos,  IWRT 
DE  PKlîLDDER  l  ta  métitode  i^ur  la  fonm- 
t'on  des  cœiin  et  iic.<  maîifùett  par  ILSohmill, 
orgmis  t>  de  Sjuil-Suipice,  souldeux  o  jvrages 
qui  deviândronl  le  véritable  vade-mecum  de 
roiSboiste. 

—  Mous  a|ipel«ns  l'altiention  de  nos'leotewe 
sur  ies  tiouwfiie^  pwhJicatinns  :  Œuvres  tnusf- 
ciilea  UuiU.  iiepaaiun,  Cacme  déchaussé,  pu- 
bliées par  ie  libraÉria  Meeee.  {Véit  «m 

Pour  /oM<  Ui  fnitt  divers  i  M.  fîAnrjK. 
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 i^iiii  iiii^    Alt  » 


•  1 


-4*  ^        '1^*  espérattces  de  quelqaw  brouillons  «ji 

1/>ifffjf?n?«f  Alexandre  amnikle  %m/t 

KCOOBtiimum  (Kl  WfaiMue  de  Pologne  q«i 

«tnflfVuilM  préfii,  avec  k  G&ircte 
levée  à  rgkatri«llie«t  le  franlT  AéiI 

(reprise  de  ce  geni«,  luttai  rn  l«iRsei«itp^ 
tMMli,«C4«i  «mupvnm  isnem&^te,  la 
Russie  et  toPôlogne.  Il#M|tl'uM  «oawe  4 


ta  /t  L»iilç  oirif  !•  Ile  commenre  parcjpn%- 
i^ter  r^nwiime  sj^mj^athifi  que  Im  ^ëne- 

ae  fniDçaiéb  €C  ibiin  rofsâiM  ^  Ti^ui^; 
puis  elle  rappelle  les  idées génftrCuiïcS  dont 
t%ttipweBT  Af«f&n<flre  tfa  r^ssg  ■rte"!*  mon- 

«te  <iéciare  ^'ciies  tnmt  «o  fiiwe  c6t«MHi 
HtarîMr  (ter  iWOmf  érii«mitKi»rm 

fflc  ajtrate  t  «  H  laflt  ftlîre  ^es  v«5««  'çom 
qri'il  n'en  ?oit  paB«iilpêSlié)Mrr  tien  m«.rt- 
fesUtions  de  nature  *  mettrê  ht  di^vitétt 


■  •  -     5,:':  .-! 

'itefi'Ions  «ttkieawiii 


une  oiiKjtvUMMj,  m  ttçfmti,  pme  r^t  tter 

1  empereur  Alexaodre  et  de  son  initiative 

sonvopai«e,.B'ait  pas  été  préalablement  ob- 
servée à  î'f^^ard  du  Pape,  du  roi  de  Nazies 

40^  «PU»  ftiÎMB»  «t  d'«^^  |>lu6  impies, 
H^|ar»iiieJteynpirw\i|tia,<<gfie  lX,par 
exemple,  se  trooi^JbnypMUM^^  ^be^ 
catipcau  Congrès  de  Parita,  uîîp  pareille  io- 
wu.^ion  dsLûM  i'adnainisiratiûw  d'antrui  était 
^is»ii%  A  tous  ies  du  liroit  imer-  i 


»f«flt^acotm»c  fsn  Rustie, à  la  tate  des 
pwir^owÎJstfrt'lA  r^'olntion. 
.flff"«f  .#o.t  nous  raajèue  a  Tuiin.  Lé 

.r.J"*'<^  Wr  ririnemerildè  Ta  nation. 
présentéjur-Cirïbil^.  a  été  pris  en  comK 
aéi  aûun  à  titie  grande  raajonté.  D'on  nntit 
onuarlp  toujours  de  l'emprunt  de  500 
ou  de  IWK)  millions ^ue  cberclie  à  contracter 
M.  ide  Çavator.    "  ■    • -i 

Ga  pceptrailft  rajtprochâs  iforfitatM 
guprrf  f>fi  se  irouvent  le  aontenegro  é 
fîl  rz<  govinc  ei  où  la  Servie  est  à  l,i  veiTlfi 
de  sejcler,  dounont  à  p'^nser  qjc,  si  It 
nMM .  d'ayrîl,  selûQ  l'expiesaion  de  ioid 
l^alnwTïilfMi,  A*tn  va  cmIimi  ad  agneau, 
rSotêpe  ne  j»rA-a  jtoii^ar  attendre. 

Hliuiipenii^ace  belge^éM^  une  Jetired^ 
Uudrt-s  qu'elle  .déclare  éiuanerik  la  meil- 
ieure  tourct:,  ut  dont  nous  Jai  laissons  .l^i 
reapousjàijiliié,  assure  que  des  pourparlew 

trAo^ailmAiiv  QA  >^,. ..><  ..:  ^  ......  ..  i 


jréseniatwea  (juiU  ont  j^B^^plM^  not*.  de  Pariai  elde  Turin.  DeurrévaciuZe 

ious  la  garantie  de  l'Eumpt.  de  Ro«ei)ar  nos  troupes. 

■yM^Qi  qu  g  en  soi;,  ie  conseil  du  Moni^l  D'après  l'Indépendance,  le  comte 

ÇrauusparaUbon^d  uueporitje  ^u-  mercati.  qui  aura^i  été  chargé  de  la  n6«>- 

ï?*  •     ^«fHÇnWâOfllfséa  aux  amis;  ciaiiuu,  ^^^i      à  T.uiu  ^our  v  iaire  t^- 

«»'Wi^.^lW/IW^%.^^^  aefail  #(eWuel%n^  ,^^J|[ 
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rappeler  ses  troupes  de  Rome;  et  il  aurait 
été  chargé  de  Muoell^  ié  cattoet  Tu^ 

•  rin  une  combiftftnon  qui,  sans  trancher 
iiDDiédiatenient  la  difficulté',  ferait  faire  un 
pas  irès-coiisidérsMç  h  In  fjtipçtinn.  L'Em- 
pereui  roasemiruii  au  reuiplacemeot  ées 
iK€ie6  françaises  piépQfiéesà  laprotOGtHNH^ 
9lipe,  par  dm  troiipeê  iculiènntê*  ponera^iiw 
le  titre  de  l'occupation  restât  absolucneut 
le  m^n  p.  Le  roi  Victor-Emmanuel  devrait 
s'en^^aprr,  à  cet  effet,  à  r^pecter  le  terrî- 
tuirc  uctuei  et  la  souveraineté  du  Pape,  À 
Aes  défendre  contre,  t<Mila  tttaqne,  et  à  ne 
JKMieforiqei*  le  titre  de  eoa  eeenpatimi  qnV 
•Tec  le  consentement  du  Saint-Père. 

Ces  ronHitions  auraient  été  agréées  à  Tu- 
xin,  et  l'accord  serait élaUi eo principe  en- 
tre itiâ  deux  souverains* 
r..  BflMeiiît  à  mettre  à iiéeetioii  la  eombi- 
aalMBdiMi  arrêtée. 

Si  nous  consultions  certains  symptômes 
extérieurs  ,  la  nouvelle  apportée  par  i'/n- 
é^tnUance  pourrait  ne  poiot  paraître  in- 
frâieeniblabfeK  l'erraDgeonDt  qa'oa  £t  is- 
tervenu  entre  II.  de  Gavoor  et  Geiibaldi, 
Tadhésioc  que,  d'après  une  dépêche  télé» 
grapbiqup,  les  lieutenants  <\n  chef  de  ban- 
des auraient  donnée  à  la  poUiiqiip  du  grand 
luseur,  voilà  bien  des  signes  u  ui  laissent  à 
rtlléchîr: 

Cependant  nous  refusons  d'ajonter  fei 

aux  renseignements  du  journal  belge  ;  com- 
ment supposer,  par  exemple,  que  les  der- 
niers restes  de  la  souveraineté  du  Saint- 
Fère  seront  confiés  par  la  France  à  la  garde 
de  la  probité  piémontaiae  Y  Nous  rappelions 
hier  cette  dépêche  où  M.  Thouvenel  raconte 
que  Cialdinî,  prôià  envahir  les  Marches  et 
rOmbrie,  s' était  engagé  àChambéry,  tîe- 
Tant  l'empereur  des  Français,  à  rispec- 
Ut  (  autorité  du  Pape  et  iiidtrer  tataUie, 
tUitefitUaitf  à  ta  révolution  napoHtein», 
£h  bien,  voici  le  même  Cialdini  qui  donne 
nn  démenti  public  h  notre  ministre  des  af- 
faires étrangères;  dans  une  lettre  qu'on 
Irouvi  ra  plus  loiui  et  où  Tbomme  de  Cas- 
telfidardoreproebc  &  Garibaldi  ses  paroles, 
eeucestuuie,  sa  camaraderie  avec  le  roi, 
ses  machinations  secrètes,  il  se  vante  de 
Ti'avoir  envahi  les  Marches  et  t'Omb-te  que 
pour  aller  sauver  la  révolutÎAn  napolitaine. 

«  Lorsque  nous  arrivâtuesi  vuus  étiez  [couspiratiua  qui  i  de  Aome,  devait  éclêler 


t  sar  le  Voltume  dans  de  mauvaises  con* 
•  dijons.  Capw.^^GaAte,  M<arfiie,  Qfi» 
«  leliaiie  sont  pas 'tombées  par  notre  œa- 
c  vre.  Cînquante-'îix   mille  bnurbonicn» 
«  ont  été  battus,  dispersés,  faits  prison- 
«  nim,  non  par  vous,  mais  par  nous.  »  — 
Gerte»  CUIdlni  a  i]a^  de  reatituer  à  la  rè- 
Tolatien  upolitaliM  wtm  vériteUecarectèw» 
celui  d'cme  (H>nqoéte  à  meim  armée,  d'an 
brigandage  où  la  violence  a  achevé  r<sti- 
vre  de  la  trahison,  oii  lai-même,  CiaU 
dini,  a  servi  d'aide  à  Liborio  Aomano.  Maif 
e'eal'à  des  gens  parefle  que  h  France  S* 
Viendt  Rome,  et  avec  Rome,  le  Pape,  et 
avec  le  Pape,  la  liberté  de  l'Eglise  1  Gd|» 
n'est  pas  possible. 

Li  Conseil  fédéral  suisse  n'a  pas  f©» 
connu,  co m uift  on  l'avait  prétendu,  le  nou- 
veau royaume  d'Italie:  il  n'en  avait  pas  le 
droit;  U  s'est  borné  à  un  simple  aecittéda 
réoepUop.  GTeeti  l'aiseabléBttdMeqiifU 
appartiendra,  aux  teraiae'de  l'article  74  da 
la  Genstitution ,  de  reconnaître  ultérietHC* 
ment  le  nouvel  ordre  de  choses. 

L'Indépendance  betge^  après  avoir  an* 
noDcé  la  prochaine  évasuation  de  Homf, 
en  annonce  une  autre  qui  serait  également 
■éieMe  t  ce  atralt  eelia  de  la  Syrie,  qae 
■ee  troupes  abandonneraient  le  &  jiilo«  nim 
pas  aux  Piémontais,  mais  aux  Turcs. 

Espérons  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
joies  ne  sera  accordée  à  T  Angleterre! 


•  tk  «rfif 

V Indépendance  beige  ne  mw  donne  au- 
jourd'hui aucun  éclaîrctrîsoment  sur  la  luis- 
sioa  du  comte  Vimercali,  dont  elle  ()arlwl 
bier,  et  qui  tendait,  comme  nos  lecteurs  se 
le  rappellent,  à  faire  relever  pair  les  Pié* 
inonti&Tariiièe  fiançaisa  de  Rome. 

Cepeadeat  nous  ferons  remarquer  qoa 
les  journaux  d'Italie  annoncent  nv  r  une 
recrudescence  significative  une  séné  de 
complots  dont  le  toyer  serait  au  Vaiican  oa 
au  QairinaU  la  fenguremxa  dève  à  065 
le  nombre  des  penoanea  arrêtées  à  Naplea; 
il  n'y  avait  pas  eu  tant  de  votants  contre 
l'annexion  !  Une  autre  feuille  cavourienne 
proinpllait ,  ces  jours  passés,  une  antre 
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ttijonrd'hui  môme,  24  avril,  sur  quelque 
point  du  territoire  oapolitaia. 

Od  Ib  ToiidoDC  :  sTU  Mail  permii  anPié- 
mwl  de  Muiller  4e  sa  présenea  la  ville 
éternellt,  ce  ne  géraient  pas  les  griefa  con- 
tre le  Pape  qui  lui  maaqueraieat  :.  le  tra- 
TailestdéjàfaitàTario. 
^  Le  Merninff-Poitt  dant  un  article  d'une 
ilIfdeDoe  BcandÉlfluie,  réclame  eucora  féra* 
flOltioa  de  Rome  par  nos  troupes,  au  nom 
du  principe  fîe  non  intervention  ;  et  il 
déclare  qu'il  t-si  clrsoiiiials  avéré  «  que  le 
chef  de  TKgiiâe  c&LiioUque  ne  peut  compter 
lift  lecéroir  hommage,  ni  otrteoir  sûreté 
dana  les  pays  qutieceoDaîMitaacÛMDiiia- 
'tipn  spirituelle,  n 

Libre  au  journal  de  lord  Palmerston  de 
trioaipiier  avec  \xm  joie  abjecte  de  ce  qui 
peut  ou  pourra  se  passer  à  Komc,  et  dere- 
garder  comme  une  Mctoire  .  pour  sa  secte 
les  tribulatioDa  da  la  justice  et  de  l'Eglise  I 
Mais  qu'il  cesse,  une  fois  pour  lotîtes, 
d'invoquer  le  principe  de  non  iiilei  ventioo 
à  propos  de  toutes  les  l&cbes  convoitises  du 
Piémont  contre  an  souverain  inoflensif  et 
désarmé  ;  cela  nous  semble  aussi  sérieux 
Une  si,  dernièrement,  lorsque  lord  Jolm 
Bttssell  be  plaignit  an  Conseil  ftHléral  suisse 
deViocurie  de  la  police  bernoi^ie  qui  avait 
liJaBé  dévorer  un  mallieQreux  Anglais  tombé 
daoa  la  fosèc  aai  ours,  le  Conseil  fédéral 
ftvait  répondn  qoe  la  police  de  l'endroit 
n'aurait  pu  secourir  la  victime  sans  violer 
le  principe  de  non-inlervenlion. 

i^uui  eu  reveuir  au  Piémont,  le  principal 
Mnénent  q«  roccupe  est  l'étraogs  eau- 
)iorië,  pair  lettre,  qui  vient  de  s'établir  entre 
ïpa généraux  Cialdini  et  Garibaldi. 

Cialdini  parait  s'être  adressé  surtout  ;i 

cheuii^ie  ruuge  de  Garibaldi,  il  la  signale 
à  deux  reprises  avec  une  aigreur  croissante  -, 
-êky  de  son  c&ié ,  Garibaldi  qui  se  sent  atta- 
qué dans  l'un  des  plus  incontestables  élé- 
ments de  son  succès,  défend  son  bien  avec 
une  passion  qui  s'explique  satis  peine,  il 
revendique  la  liberté  de  a'habiller  comme 
tonloiserabte. 

Nous  sommes  tout  à  fait  de  l'avis  de  ce 
dernier  :  nous  iroQS  même  plus  loin,  nous 
demandons  pour  la  robe  de  bure  des  capu- 
cins le  droit  que  Garibaldi. demande  pour 


HeonoBe  Italial  eacoie  un  peu  datsoipt»' 
et  les  grande  débats  dont  Turin  vient  de 
retentir  auront  pour  témoins  les  murs  de 
la  ville  étemelle  où  le  Sacré-Collége  avait 
remplacé  et  eOiacé  la  m^estô  du  Sénat  ro- 
main. 

Les  journaux  de  Vienne  nous  donnent  la 
liaie  complète  des  membres  de  la  Chambra 
hante  de  l'Empire*  A  côté  des  noms  de  la  plus 
vieille  noblesse  parmi  lesquels  ligure  un 
Rohan-Guemenée,  on  remarquera  des  gé- 
néraux lils  de  leurs  oinvres,  des  savants, 
des  écrivains,  des  poêles,  de  puissants  fi- 
nanciers, toute  une  véritable  représentar 
tien  de  i'ariatocratie  autridiienne. 

La  chambre  des  députés  de  Prusse,  dans 
la  séance  du  23  avril,  a  adopté  h  une  forte 
majorité  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition 
de  M.  Niegolow.sk i,  en  laveur  des  diuxu* 
d'autonomie  du  graud-ducbé  de  Poaen* 

Décidément,  M.  de  Vineke  et  ses  adhé- 
rents n'étendent  pas  à  la  Pologne  cet  amour 
violent  des  nation  alités  dont  Us  accablaient 
récemment  l'Italie. 

Le  Journal  de  ^aint-Pétersboury  dément 
formellement  le  bruit  d'après  lequel  le  gou- 
vernent russe  aurait  cbeicUé  en  Pologne  A 
armer  les  paysans  contre  lesse^neors. 

Uicn  de  nouveau,  du  reste,  daôs  la  8i[r 
tuation  de  Varsovie* 

Tous  les  renseignements  qui  nous  arri- 
Yentsur  l'Albanie,  sur  lu  Mouienegro,  sur 
l'Herzegowiue,  sur  la  Serbie,  nous  repré- 
sentent c£â  contrées  comme  en  proie  i  une 
agitation  que*  la  moindie^éliBeeUe  rendim 
un  incendie» 

S'il  faut  en  croire  le  journal  le  Nord,  le 
prince  Milosch^ par  une  sorte  d'ulnmatuta 
adressé  à  flnnstnntinople,  deiuaniie  au  sul- 
tan de  rentb  e  le  tf  une  de  Serbie  héréditaiN 

dans  sa  famille.  /> 
L*Ang1etëtra,loufoars  prévoyante,  vient, 

d'après  \' Osservalore  TrieiUnOt  de  débar- 
quer il  Corfnu  quatre -vinjçts  canona  de  c;ro8 
calibre,  partie  rayé^,  p:irtie  d'Armsirong, 
et  de  les  faire  placei  imuiédialement  sur 
dilTérents  poinfil  des  fortineationt  ntmvvUe- 
meiit  iQoastruites» 


;  1 
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U  G«ifUf  de  Turin  pubUe  l«Jettre  r,Q(t  1p  gé« 
néral  PaJdiiii  a  écrite  à  Turin,  .31  nvril,  à  Ga"i- 
Mltfl.  Cfald!ni  rapftflte  i*anHti«,qii*(l  a  toujours 
eue  pour  Guribaldi.  J'ai  toujours  applaudi  vos 
IfiûDopJïes,  dit-il;  j'ai  admiré  votre  puis«aii le  ini- 
lîatlve  mllitJi  rc;  j"  <i  t  sujours  K^inir  iL^iii'  prr o  it 
^■m4>tiiè^bauti>  ec't'aie  pour  votf^;  ju  iufMjit« dé- 
liré-iaMf«l>U)a*n«ayer  oc  que  vou^  avez  si  ha- 
.))ilon>et)t  aocoMipll  à  Mar^alx  Ma  confianco  en 
tous  était  telle  ^uc  lorsque  SIrtorI  pr<»uonç»  de 
foesic»  paroles  dui.s  le  ['«ricawat,  j'iiiais  sûrque 
f0us«witirie2  le  btôoio  et.qu«  vous  trou v^rita  la 
na  maolère  de  le^dt^meoUr.  Lorsque  J*appri:< 
Tpfrp  arrivé'^  'd  Turin,  j'ai  cro  que  c'étah  pour 
^eh.  Voire  n^^^^iisu  à  TadresHe  des  ouvriers,  vtw 
paroles  dans  la  ciiambro  m'ont  trèa3pénU}lwnt.ut, 
mais  cemprétemeat  désabuiié. 

Vouso'ôrea  pas  Thommeque  je  entrais,  vous 
D^èten  pas  rhr  mme  qu  ."  j'aimais.  L'affection  qi»i 
tnoUakù  vous  a  di.'-pani  aft-c  Fenrhanteinent. 
Je  De  «lia  plus  TOtre «mi  ,  ot  l'r  H  chement,  ou- 
wrtauient,  jopasaodaus  lo^itms^  de  voa  atJver» 
•aires  pulitiquea.  Vous  oan  vous  mettre  au  ni- 
veau du  ràH  m  prrrtant  avec  la  raiirlll»rilé  af- 
ieaM  d'un  camarade.  Vous  nateudez  vous  placer 
*u  ilf  -Mi-.  des  usagv'.s  tu  vuus  préai  nUiiit  à  l.i 
Oiajubre  daoR  ttu  co^lome  très-étrange,  au-des- 
êÊs  én  igêmememuA  ^  «pptfaBt  trjtires  les 
mioistres,  pnrce  qu'ils  no  voua  ?ont  pas  dévoué», 
au-dt'sgus  au  Parlemcui  en  couvrant  d'injures 
Jes  fl^^|/lJt<»s  parce  la  ne  peiiseut  pû«  coukih; 
jCCtUJif  Au-dt^us  du  pava  en  lo  voulant  pou>s  T 
«t  eottime  II  vous  platt.  1I7  a  des  )iommi>s  qui 
«e^oat  pÊM  <Uapoate<à«n|ifMrMat  MlB,«»|e 
auiaavao  eux. 

£Qnemi  de  tout  (yran  lie,  je  combattrai  à  ou- 
traoce,  atémù  la  Y6u*e.  Je«OTioais  lesordreisque 
voua  et  les  vôtres  avlcidonoé  au  colooel  Tripod 
peur  nous  recevoir  dans  les  Abruzzes  à  coups 
(te  fnsfl,  je  cotinais  les  paroles  âe  Sirtori  «t  le^ 
lAtresproaeneékadaos  lePartameot,  et  sur  ce» 
Isaccsasucce^ives  je  aaarche  tûremeotetj'arnve 
t  connaître  rinti me  pensée  de  votre  parti.  Il 
>tév!i  m>  pendre  maftt'*'  du  pays  et  de  l'armée,  OOM 
jnaoaçant»  *tR  eus  cuoiralre,  a'uoe  guerre  civile. 
J'ignore  ce  que  le  p-jys  pen^e,  mais  je  voi;^ 
lure  que  l'armée  ne  craint  pas  vos  menaces,  eUe 
il^lDi  gMiMwiwH'V«Hre  gouverne  lutiot.  Vowavei 
rai^n  de  vous  v:;nter  de  la  grande  et  memll* 
TfMsë  entreprisse  qne  vous  avet  accomplie  avec 
"V©*  volOBtairf     \iuls  vous  avez   tort  en  en 
IMna^Mt  les  vérit»l>les  t^Uaic.  toraque  noua 
imiftinef,  vou»  étiei  anr  le  ToUuraa  dans  de 
DJtuvaises  conf1itioii!<. 

,  Gapque,  UdètP,  MvetàWf  Civftella  ne  Mnt  pas 
tombées  par  votre  (euvre.  ciu(]uante-slx  mille 
Strarfoonieua  ont  été  battus,  dispersés,  fait> 
isooniera,  non  par  vous,  mis  par  nous.  11  est 
ne  toexact  de  dire  que  lo  royaume  des  Delix 
filclles  a  été  tout  entier  délivré  par  vos  aimés. 
"Dans  votre  orgetieil  li  Éritim-',  n'oubliez  pas  que 
Mii»enaé8%i  notre  liotte  j^prit^nt  -queJqiM 
pert,  en  détruisant  beaucoup  plus  que  la  moitié 
de  l'armée  napolluine  et  en  primMiiuatre  for- 
teresMa  en  état  cemf>let  de  défense.  Je  ne  pré- 
tends  pas  vous  p^iil^r  au  nom  >!i^  l'armée.  Mais 
Je  crois  la  eonoaltre  ««ses  poor  être  sûr  qu'elle 


partagera  ee  sentiment  de  éénttfit  et  de  Couleur 
qun  vn.s  j'i'ilf:iii|K'rarjL'P5;  et  cétnBidie  fOtttI  Pfira 
ont  soulevé  daes  imu  iUac.  ' 

turin,  M  avrîL  '  ' 
fies  jeuWlgM  pebltent  le  réponse  de4lMi4%iMl 
à  CialittsI.  Crfwibaldi,  Torîtie  «a  eonsoiefice  # 
soldat  c  toyen  italien,  ne  veut  pas  desceniicâiitf- 
qo'à  se  justifier  desiaccnsatlons  d^vvllr  inaiiîjiii 
de  respect  ^u  Roi  et4  l'année. 

GMrlhatdi  fi'habilletaconune  il  toi^pMra  dans 
nn  jiays  libre.  —  J'iguore,  dit-il,  [i  .s  pr.r.li'F  4e 
Tiipotl.  Tavais  donné  l'ordre  de  recevoir  commê 
des  frères  k«eoldaitfrliellMi  d»liMniie*ulMÉ^ 
<UDdiBqu'«n.«A»a4t,fae  eotte  axiaée  vewfc  ,pQnr 
combattre  la  révolution  personnifiée  en  HaxU 
ribaldl,  a-^M  in-  Fir'iii  l'aurait  déclaré  \  t'em- 
peretjr  fiapiéon.  —  Gomme  d^até,  je  orois  vnàt 
expo*é  &  la  Chambre  une  très-peliie  .partie  dM 
torts  que  Tannée  du  Midi  a  à  reproober  «a  dit» 
uiscère.  leersl^en  avofr  le  droR.  (.^fnéeilllk* 
iit'iiUL-  truiivera  dans  sos  rangs  un  soîdritdo  plm 
lorsqu'il  s'agira  de  combattre  i€â  ounemis  de  .Ti- 
rai le,  vous  nMgoorez  p.-is  cela. 

Toute  entre  obaae  qu'on  a  pu  dlM  éimai  «n-^ 
vers  l'armée  est  une  câlomoie.  Jl  «et  Joeiact  qm 
iiiius  fuissions  sur  le  VdtiuiM  dans  de  irès-0Mh 
vat.-<tts  conditiooif!. 

{)*apits  oeqnejesais,  l'armée  a  appta«di  aesc 
paroles  libres  et  modérées  d'uo.«ddat.dé9iili 
pour  qui  l'tionnetir  Italien  iété  te  eutte  de  m 
vie  eniKMc. 

Si  Hueiqu'un  se  .li<Mive  off^niié  de  Ja  manière 
dont  j'ai  egl  en  parlant  en  mon  nom  persoiuMlk 
j'attends  tranquillement  qilToa  me  demande  m- 
dsfiMniOM  'de>mes  paeeles. 

La  ^tuHttrshie  nttiûuaU  ilil  i]»*fl  «sMn  TWO^imP 
Uanbaldi  doive  quitter  .Turltt. 

'  (t«r»fMtfl4NpMfWAsMS-«Klti«9. . 

» 

On  Ut  (kn^  le  MoniteHr.iuX^V  dgHtjfajjlf 

ncmenl'îdi'  Pologne  : 

Les  événements  de  Varsovie  ont  été  uuanioie*- 
m»ot  appréciés  par  la. presse  française  arec  les 
s  i  tinr  nt^  do  ^y^T^pîllhie  traditionnelle  que  la 
l>uiuguo  a  tQUjuurs  évdiiés  d^BS  rMu^ldeat  de 
l'Europe.  Ces  téii:oign»^^<»  d'ioiénèt  .c»'peudMtf 
serviraient  mal  ia  cause  \  laquelle  ils  s'adressent 
s'ils  avaient  pear  effet  driver  l'oplnleo  p«Ml«> 
q  ir  I  n  laissant  «iitrposer  que  le  couv«ametteat 
Ue  ry.aipt  rPiir  eut  ourago  des  espérances  qu'il  ne 
pourrait  j^a'.: fai 1 1'.  L.  s  iilt'es  U'''ri'OSH j  doTîT 
l'empereur  A^«  Kandre  n'a  cessé  de  «e  [ir«oDU« 
anlnédepuU  son  avéoemeot  as  fiites  et  qu'air 
teste  si  bautemetit  la  grande  mesure  de  l'éman* 
cipaiion  dos  paysans,  sont  un  gsge  certain  4e 
son  dteir  de  roalîsor  ai:  si  l(>s  atnélioratioas  que 
pomporte  i'éut  de  la  Pologne,  eiil  Xaut  (ak« 
des  vœux  peur  quil  n'eu  soit  pas  empèrtié  na^ 
d^smanifesiationsde  nature4t  mettra  la  ditiNI 
et  les  intéièia  poiiUqucs  de  l'eeiflre  «IISM 

antagonlfM  vm^\m  di^MMitlani  éumamn^ 

ralo.  o 
-  m  m^^^^ir-  -  —  - 

JMom  ftaMvni  «t  qû«lb  nous  empnsifiia 
de  publier  U  lettre  âuiv&utet  (^ittr  AOHl^fii 


Digrtlzed  by  Google 


a  iDdfiîcé  8&  réchmrttionj;  saift  ils  aurunt 
remarqué  que,  tout  eu  adinetiant  des  iiifar- 
matiofis  et  des  a^pr'tetauoM  4w«raet,  la 

"tée  étrangère  à  toute  |jen.sée  l>less:inte  pour 
la  Russie,  représentée  au  milieu  d'elle  iwr 
Jiu  coUaboraieur  dotii  llaitachemcut  lui  est 
Mi^  jpiéskm^  lnsiBBièras. 

■ 

Rhnïsiear  îe  DrrecWBC* 
Los  événeoQeats  de  Varsovie,  qui  n'ainiKenl 
persoQoe.pius  pxofoadéuiâuL  que  au)i,  .0Di  ^lé 
Pobjfit,  daos.K«n{  ét  lA.lUU£ion,.d'Aftpiédà- 
tlons  qui  pi  bm  paraîiieiil  ^«oiiàttiiMai 

U  Pologod  a  'droit  kla  oonslituUon  q  ii  lul| 
a  été  sulennelieuienl  pioinise  eu  IBlfi;  par 
UM  lui  aoUriaura  à  celte  dala,  elle  a  UtuU  à 
li  lib^rlé  saljgîMiw  et  civile  t  je  n*éi  )m8  ai> 
tendu  pour  le  signaler  que  la  qiU'4ioii  poU- 
Aaise  jedavlul  .kiûbDte  ci  toriU  Umu  «ruiée, 
AMune  cèla  démit  lètre,  des  fianea  de  la  ques- 
à|oo  Italienne.  Eulré  daos  uue  voie  libr  rale, 
ïâi  AaMZ  libérale  ^  joau^c^,  mai^,  il  faut  ie 
lBSOiiiiatlre,;bâriaséede  dangers,  le  gouveriie* 
meut  russe  a  oDerl  à  la  Polo^'oe  des  iminuoi- 
lân  gui  ji  QaL  .jwâ  eacore  été  reayUUiéei  à  la 
Rcaoee .:  le  ]Mt.a4t<i  Habll  saoa  démenti  ,aa 
Corps  législaliC  Au  lieu  d  6 1  profiter,  sa  js 
dooner  gutUaace  ^  une  adainiatraiiou  qui  a 
beaucoup  k  faire  ooWier,  — -  eonuoe  j^conçuiji, 
oue  Tait  dit  le  comte  André  Za(n  .li>ki,  —  les 
iwlooaiaaiU  GamUané  daa  maBifestaiiniw  i|ui, 
ponr  •inindta.teQBibee  ffeligieii>ea  «a  piaee 
de. drapeaux  politiques,  n'en  étaient  ,pa^inom:> 
aUeBlaiQiBBti.ajioordre  .de  eboeie»  presf  utaicu- 
bireoMitt'établi.  Aprka  avoir  auleriaéaoua  ias 
propres  }[m\  la  célébration  d'uo  service  pour 
les.aix  viciiuiea  du  2i  février,  l'amperaur  da 
Rocaie  avait  le  devoir  d'apptorivr  uo  leoDe  k 
ces  manifeitaiioQi^  à  moins  d'abdiguer  entre 
las  mains  d'une  puissance  qui  u'esl  autre  qae 
la  dévolution.  Cette  répreaâiua  a-t-elle  été 
U'op  rigoureuse  !  Je  iuis  porté  i  h  craindre. 
Toutefois,  lui  doooer  le  caractère  de  jtrémédi- 
(atÙMt  la  qualdiai*  de  mosmcre  p'Ui*  aaagut- 
oaira  que  celui  deaSIniaef,  est  aesurémaot  une 
exagéra lioti  de  langage  contre  laquaUe  voas  «e- 
tiez  vous  màme  aurpri^gueje.oe.oei)Biinkje 
peade  nrolaaler.  • 

On  clil  quô  le  goavernerrueat  russe  a  ru  tort 
d'^pécber  iea.itabiUxiis  dë  A'fyrauvifi  de  jiro- 
{opger  laun  pfoeefieiuus.  Je  lnvmKhiHu  main, 
jele  deonnde»  que  Cecaii  l.'  9c>uvenieaiBnl.fnHa* 
çai«,4}ar  ojuu]q|ile»  ai  demain  2I^,0U9  j>eiHU- 
M,  4gileiin|H  I1M  ifmnn,  ddOlateot.  jm  ie 
KMiiftvard.en  ae  prononça r\i  d'autre  cri  que  ce- 


qu'on  ait  deflang-froid,  scif^mnient,  à  un  signal 

donné,  cerné  une  fou'e  inoiïeuHive? 

Dans  un  moment  où  le  bc>;uin  de  réunir  ses 
force!  doit  prévaloir  t^ur  tout  aiitre  désir,  je 
m'abstiendrai  d'enlau  er  uut;  poléiuiq  ic  où  tout 
les  p  ints  de  con  parai-on  uc  st  ru  vnt  peut- 
être  point  à  mon  désavunlago;  et  j>:  do  m'arrê^ 
ter.'i  pas  à  réfuter  les  pnrol  s  pi  êiée-  à  dus  of- 
liciers  ruâses,  qu«,  n;os  honorables  collaiiora» 
leurs  li  .'uu».at  évideunn-ni  de  tio  uct  s  qui  ne 
leur  sont  pa:j  favorables;  jo  lieu-<  ^*  u  einent 
qti'il  soii  entendu  que,  cathjiiquù  et  libéral,  Je 
suis  iom  d'être  solidaire  des  insulleb  a  Ires- 
âées.à  l'Empereur  de  Russie  et  ù  mes  cuii^par 
trioles  qui  pourraient  ^ir<>  iuiprunéea 'sur  lit 
uiéuie  colonne  que  mou  nom. 

En  vous  priant,  Mon>ieur  leDireeteiir,  dTA- 
sérer  celle  lettre  dans  voln^  jour  lal,  qui 
semble jMMivoir  demeurer  ,ju^le  s;ins  s  crilLaf 
aucune  de  tes  aynpaUdeà,  JVi  rbuiuiuur  de 
vous  ren- )uveler  mes  assunoce»  les  plus  di^* 
tinguéuii. 

Mnoi  AliglMtn  Gautna.  * 


m 


Nos  lecteurs  liront  avec  un  vit  intérêt  Ift 
lettre  suivante,  adressée  de  Rome  par  M, 
le  comte  M.  de  YogQé,  l'un  des  président» 
del  OSnvre  âesïodles  d*QEiflo^  àH.  fab* 
bé  Lavigcdti»  au  «igut  tdii  .«afittidu  wmnû 

■Rome,  ift  avril  1861. 

Je  viens  d'assister  à  une  belle  et  louchaote 
cérémonie,  ou  plutôt  à  uu  événement  considé^ 
rable  d'ans  l'ordre  des  idé'  Squi  nous  oocupeot 
eo  commun*  et  je  m'an^eese  de  vous  irans- 
melice  les.détails  i^ui  sont  de  nature  à  vous.ia* 
iéres>ec,  vous  «tjneé  gittlti^w  diLCOiueil  9$ 
rCEuvre. 

Ce  matin  a  eu  Ueu.au  ValicaM,  dans  Ja  cba^ 
pelle  Sixtine,  la  coniécraliua'du  nouvel  évéque 
des  ltulg<ires-Unis.  Je  n'ai  pas  à  voue  rappeler 
ici  les  circonslaoces  qut  ont  amené  le  retour.! 
l'unité  caibalique  d'une  portion  considérable  dt 
la  nation  Itul^'are  :  l'existonce  pendant  plutieun 
:iié£ieâ,  uiéme  après  la  cuusammatum  du  schis- 
me odeutaU  4'un  patriarcal  butnau-e  catholi- 
que, ^a  destruction  par  le  .palrarcat  grec  de 
Cuod^tmople,  le  ,^»sa|MU  acbisme  de  toute 
la  DBiioiu  itoppreuion  etesotte  anreUe^Mu* 
glise  grecque,  qui,  par  fou  acharii«ment  à 
couibaLLre  UnaiiuuaUté  bui-caxe,  à  détruire  ^ 
liturgie,  sa.laaatte,  ses  .traditions,  a  déiemioi 
une  réactiou  salulaîre  vl  réveillé  les  stimimeatl 
calboliqutiSj.UkUi  ta*  i>tàLim\ons  tes.eouuaigr 
sas,  et  iKHiB.BeaaMiBflaftmjkJ^Miit  niait» 
Ue  du  résultat  ^oal,  noD-suulemeat  comme 
cbi3to)0)t»  mais  £Qmn»e  membres  d'ime  ceuvn 
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soutenir  les  misMoaualr es  calholiques  dans  i'é- 
irangiélisaliitn  de  ces  contrées. 

Le  Sainl-Î'ère  a  accueilli  les  nouveaux  COQ- 
Terlis  avec  sa  bonté  habituelle  ;  suivaot  la  tra* 
Âilroii  constante  do  l'élis»,  il  les  a  cooUrmés 
dans  leur  existence  nationale,  dans  l'usage  de 
Içur  riie,  de  ieiir  langue  et  de  leurs  usages 
|MkrUculier9.  Aujoard'oui,  enfin,  il  adonné  une 
tancUon  éclatante  à  la  constitution  de  TK^Iise 
^igMfe  catholique,  en  consacrant  aoleuoeile- 
Bieot  révoque  iodigène  chargé  de  l'adminis- 
Irtr. 

Comme  pour  montrer  l'importauce  qu'il  at- 
ttehait  à  cet  acte,  le  Souverain  Pontife  n'avait 
voulu  laisser  à  personne  le  soin  d'accomplir  les 
longu(  s  f  l  fat  gant*  s  cérémonies  de  la  consé- 
cration ;  Sa  Siiiiteté  officiait  elle-même.  Le 
nouvel  élu  était  assisté  par  Mgr  l'évéque  de 
Charlr»  s  et  par  l'évéque  grec  rhargf?  de  roprt^- 
senler  à  Rome  les  intérêts  de  i  Egii,-e  grecciue- 
«lie. 

II  se  nomme  Joseph  Sokolsky  :  c'est  un 
vieillard  de  petite  taille,  d'apparence  robuste, 
quiiq^ie  oii  peu  ooorbé  par  ràge  ;  des  traits 
austère?,  une  Ivin^ue  bnrbe  bîanche  donnent  à 
sa  physion  mie  l'asprct  le  plus  vénérable.  11 
tppariiciit,  conmie  tous  les  évéques  orientaux, 
au  clergé  u'guHer,  et  clail  archimandrite (di- 
gnil^é  qui  corn  i^pond  à  peu  près  à  celle  d'abbé 
mliré)  d'un  célèbre  couvent  situé  près  de 
(Gabrowa ,  viîle  de  la  Bultj  irui  s«'p'.r>iitrio- 
Dale.  Ses  vertus  et  son  empressement  à 
seconder  l«s  aspirations  catholiques  de  ses 
coreligionnaires  Vont  placé  à  la  lôle  du  trou- 
peau qui  est  rentré  daus  le  giron  de  l'Ë- 
glise.  A  cOté  de  lui  se  tenait  un  jeune  diacre 
qui,  par  sa  lon^iio  chevelure  blonde,  ses  traits 
profondément  caractérisés,  rappelait  les  sau- 
vages origines  de  sa  race  :  non  foin  dé  l'antel, 
on  nMii.-irfjuait,    P.  Boré,  supérieur  les  Laza- 
ristes de  Constanlinople,  infatigable  et  pieux 
mlssiomiaire,  auquel,  voos  le  favex  mieux  que 
ffioi,  rr  v'rnt  \o  prii  cipal  honneur  de  \a  conver- 
sion d^  Bulgares,  et  la  part  la  plus  active  dans 
lesdilflcites  et  délicates  n^|;ociations  qni  font 
amenée.  Ei;fiii,  deux  Bulgare» laïques,  Vun  lill- 
éraleur,rautre  ini'dccin,lOtt&d€ux  élevés  àPari^ 
éompléiaieiit  le  personnel  dë  la  députatltin  de 
îa  nouvelle  Ef;liMe. Autour  deces  fils  Ji^  l'Orient 
et  au  p  ed  du  trône  ponlilical  se  groupait  une 
f  asistance  brillante  et  vsriâe  t  h  roi  et  la  reine 
de  Naples,  les  cardinaux  en  robes  rouges,  la 
cour  papale,  les  généraux  d'ordres  religieux, 
tes  n'préïentanis  des  ^tes  orientaux,  les  élèves 
des  C'jllégoi  de  l  U'ropagande,  des  Romains, 
des  étron^'ers,  qui  tous,  princes  de  l'Eglise  et 
du  siècle,  ou  fl  èles  obscurs,  venus  de  toutes 
les  piirlies  de  la  terre,  éiaitnt  réunis  dans  une 
même  pensée  de  joie  et  de  reconnaissance  : 
ftnagc  vivant:  do  l'Eglise  catholique,  une  dans 
foi  cdmme  clans  son  divin  fondateur,  mul- 
tiple dans 'ses  formes  et  dans  sç^î  condition'! 
fÛDporelles  comme  dsiis  le  nombre  et  i' origine 


de  ses  enfants.  Je  |enooce  k  vous  décrire  ce 
ubieau  auquel  les  adminblee  freeqau»  de  llU 
chel  Ange  faisiieitt  un  merveiUMi  «Dcadr^ 
ment. 

La  cdcénooie  «'ouvrit  par  aoe  afloeutiQii 

adressée  au  Pape  par  l'archimnnJr  te  Joseph,  k 

!(enoux  avec  toute  sa  suite  au  pied  du  lr6ae^  - 
e  P.  Boré  la  traduisit  en  latin  ;  le  Saint-Pèfe 

répunilil  également  en  lalin,  et  la  messe  com- 
mença, messe  dite  à  la  fois  par  le  Pape  et  par 
rarcnimandrite,  et  pen^nt  iaqoelle  a  en  uoii 

la  conséi'raiion  épi  copale.  Vous  connaissez  lei 
détails  de  cette  cérémonie  :  on  suivait  exac- 
tement le  pontiDcal  romain,  dans  lequel  toutes 
!es  paroles  prononcées  par  le  n-invcl  Lin 
avaient  été  traduites  en  bulgare  ;  mais  cette 
scène,  si  imposante  par  elle-même,  cmpi  uutait 
une  solennité  nouvelle  à  la  majesté  liu  lieu,  à 
la  gravité  dc^  circonstances,  aux  accents  de 
cette  langue  slave  qui  reieoti  sait  pour  la 
première  fois  peut*étro  sons  les  voûtes  de 
Sixte- Quint,  et  qui  semblait  convier  h  nrif^  réu- 
nion prochaine  les  peuples  si  nombreux  et 
chrétiens  qui  la  parlent. 

Je  n'oublierai  jamais  l'impressioa  que  je  res- 
sentis au  momeit^où  le  prélai  bulgare  reçut  le 
baiser  de  paix  du  SoiiTeraitt'  Fonufe  et  le 
donna  aux  evêques  français  et  grec  qui  l'assis- 
taient :  ces  représenlaïUs  des  trois  principales 
familles  du  monde  chNlien'v  le  Latin,  le  Ôrec» 
le  Slave,  s'unissant,  en  présence  du  Père  com- 
aiuu  des  ndèlcs,  dan;;  un  einbrassenieu'.  fraler* 
uel,  c'était  plus  qn'ime  pDphéîte  :  '■'•  lait  ua 
premier^pas  fait  \  ers  la  réconciliation  déûoitifei 
et  chacun  en  fut,  irappé. 

On  \it  aussi  avec  aoe  vive  émotion,  à  la  li« 
de  ]?  messe,  le  Souverain  Pontife  se  levant  du 
pliant  qu  il  occupait  devant  l'autel,  faire  as- 
seoir à  sa  place  le  flouvd  ^éque,  regarda 

lOtir'i*^'=  vcT'-'  rn?si«fnnre,  rt  r!f?bot!l  h  si  âniiie 
entooaer  le  2  «  l/ettm  d'une  voix  à  la  fois  fer- 
me et  dfltitie.  IHiis,  taodls  que  les  admlraliles 
chœurs  de  la  chapelle  papale,  alternant  avec 
tes  fidèles,  continuaient  ce  chant  de  triomphe, 
l'évéque  se  leva,  la  têfè  oouverie  de  la  mitre 
orientale,  tenant  en  main  la  crofse  à  double 
vo!ute,  et,  précédé  dos  mBSi>iersi  il  parcourut 
proeesnonjiellement  ta  chajpelle,  donnant  k 
droite  et  à  ^-auche  sa  bénédiction  :  la  foule 
brillante  s'inclinait  avec  rwpect  sur  le  passée 
de  ce  pauvre  moine  d'un  vinajse  des  bords  dQ 
Danube,  devenu,  par  l'imposition  des  mains, 
l'un  des  premiers  de  la  hiérarchie  calholfq^e. 
De  retour  à  l'autel,  il  d^nna  sa  preniiiflre  DéMN 
diction  épiscopale  à  h  nuls  voix,  et  en  tan^U9 
bulgare.  Aussitôt  après,  on  dit  le  dernier  £vaa* 
gile  :  par  une  touchante  coincideuce,  «NSlâil 
l'Evangile  du  Bon  Pasteur  :  le  Saint  Père  le  lut 
assez  haut  potir  être  entendu,  et  si  voix  sono- 
re parut  prendre  uhe  intonation  i|»iriicnlîM* 
en  prononçant  ces  paroles,  qui  rer  evaient 
alors  un  commeneemeot  d'accomplissemeal  9 
'  Ut  fiai  umm  avik  H  tmupoitt^,  •>l 
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L'ofQce  terminé,  toute  la  cour  et  Iti  quel- 
(]ues  étrangers  invil<ii  à  la  coKaiion  du  SaÎQt- 
Pèrese  rcndireni.  dans  les  apparlemenu  réser- 
vée du  Vatican  :  l»î  corlége  traversa  les  ma- 
gnifiques chambres  peintes  à  fresque  par  Ra- 
phaël, et  une  partie  des  loge*,  rendues  un  ini- 
Unl  à  leur  destination  primitive,  puis  il  se  réu- 
nit dans  la  b;bli  jihèquc  particulière  du  Saint 
Père,  eù  la  collaliu  >  était  servie  :  l'évique  bul- 
gare pariagr^a  «ivcc  le  rui  de  Naples  l'honneur 
d'être  assis  à  la  table  du  Souverain  Puotife. 
Après  une  demi-heure  d'une  cunver»alion  vivo 
et  CDjuuée,  le  Fape  sa  leva  :  alors  l'évéquc  lui 
flt  un  petit  discours,  par  lequel  il  defnandaii 
le  rétablissement  du  patriaical  bulj^ire  indi- 
penJani:  le  Saint-Père  répondit  eu  il  ilien  qu'il 
était  tout  dispoi^é  à  accorder  celle  Taveur,  mais 
qu'un  patriarche  supposait  cin(|  ou  six  évâ 
ques;  que  ciuq  ou  six  évéques  supposaient 
5  ou  GOO.OOO  fidèles;  qu«  c'était  donc  au  nou- 
veau clergé  à  rendre  pos-ible,  par  -on  pri)sé- 
iylis:nc,rexécul;on  delà  promes  e  pontificale  : 
il  ajouta  quelques  phrases  pleines  ao  finesse  et 
de  boiiU';,  puis  il  donna  sa  béné  liction  et  rentra 
dans  ^es;lpparteln  :DL5. 

L'assistance  se  retira  profondément  ômue 
<l*un  spectacle  si  nouveau,  ^i  grand  par  sps 
conséquence  .  Deux  choses  l'avaieut.  particu 
lièreuient  frappée  :  d'uQ  j  part  la  sérénité  du 
Saini-rère,  maigre  les  dimcullés  qui  Tassié 
geni,  la  lraii(\uillité  de  son  àme  forte  et  pieu- 
se, la  joie  qui  illuminait  sa  douce  et  paternelle 
figure,  (juaod,  oubliant  les  épreuves  do  cha 
que  juur,  et  tout  eu  lier  h  sa  mission  pontifi 
caJe,  il  bt^nis  ait  so«  nouveau  frère  et  priait 
pour  lui  ;  d'autre  part,  la  faveur  de  la  Provi 
dence,  qui,  du  moment  où  le  Saint 'Père  per 
daii  par  la  violeuce  et  la  ruse  la  plupart  de 
ses  provinces  temporelles,  ajoutait  à  son  royau 
me  spirituel  une  provmce  nouvelle,  offrant 
ainsi  à  bOn  cœur  apostolique  la  seule  consola- 
tion digne  de  lui,  celle  de  voir  s'accroître  par 
oins  le  règne  de  Dieu  sur  h  terre. 

M.  M  VoOOi. 
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J"  Voici,  d'après  le  Monde,  le  texte  de  la 
protestation  que  le  gouvernement  pontifi- 
cal a  fait  adresser  à  ses  représentants  à  l'é- 
tranger c  intre  le  titre  de  roi  d Italie  prisr 
par  Victor- Emnaanuel  :   i  -yx 

«  Un  roi  catholique,  mettant  en  oubli  tout 
principe  religieux,  méprisant  tout  droit,  fou- 
lant aux  pieds  toute  loi,  après  avoir  déf  ouillé 
peu  a  peu  le  chef  auguste  de  l'tilglise  catholi- 
que de  la  plus  grande  et  de  la  plds  florissante 
partie  de  ses  possessions  légitime«,  prend  au- 
jourd'hui le  utrede  roi  d' Italie.  Par  là,  il  veut 
mettre  I-î  sceau  aux  usurpations  sicriléges 
qu'il  a  diMii  accomplies,  et  que  son  gouveriit?- 
meni  a  déjà  manifesté  l'inteation  de  com-^ 


pléter  aux  dépens  du  pat  imoine  du  Saint- 
Siège. 

«  O^ioique  le  Saint-Père  ait  solennellement 
protesté  à  chaque  nouvelle  entrepris-:©  pir  la- 
quelle 0  1  portait  atteinte  à  si  souveraineté,  il 
n'en  doit  pas  moins  aujourd'hui  faire  une  pro- 
testation nouvelle  contre  l'acte  par  lequel  od 
prend  le  titre  dont  le  but  est  de  légitimer  l'ini- 
quité de  tant  d'à  ;les  ;<nlérieu's. 

«  Il  serait  superflu  di>  rappeler  ici  la  siinte- 
té  de  la  po  se-ision  du  pnirimoine  de  l'E^dise 
et  le  droit  do  Souverain  Pontife  sur  ce  patri- 
m  )ine,  droit  incoiiteslabK'  re:ounu  de  tout 
temps  et  par  tous  1rs  gou.crncnv^nts,  et  d'où 
il  suit  que  le  Sainl-Pèr.;  ne  pourra  jmnais  re- 
connaître Uî  life  dj  roi  d'Italie,  que  s'arroge 
le  roi  de  SarJai^'ne,  piiisq<)u  cn  titre  lè>e  Ta 
justice  et  la  propriété  sacrée  de  l'KiÇli^e.  N>n- 
seu'eme  it  il  ne  peut  pas  le  riconriallre,  mais  . 
encore  il  proteste  de  h  mani^^c  li  pt  h  abso- 
lue 1 1  la  plusformel'e  contre  unepareille  usur- 
pation. 

«  Lecardinal.secrélairc  d'Etat  sous  igaé  prie 
Votre  Excelbnce  de  v-)ul  ur  bien  porte  r  h  la 
connaissance  de  son  gouverniMn>mt  cet  acte 
fait  au  nom  de  Sa  Sainteté,  se  tenant  pour  as* 
suré  qu'il  en  roconmlira  la  co:ivenance  ab  Of 
lue,  et  qu'en  s'associarii  à  U'io  iL'lle  détermi- 
nation, il  cootribu  Tait,  par  son  influence,  h 
amener  la  fin  dii  l'état  do  choses  anor/n  tl  qui 
depuis  si  longtemps  désole  la  malheureuse  Pé-'', 
ninsule.      'r  *  u.  j.  >n  »i 

«  C'est  dans  les  sënlimérits,  etc.     '  ^  "  '^ 
«  Cardinal  AntoneLu. 

«  Bome,  le  15  avril  1861.  • 
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On  nous  écrit  de  Naples,  18  avril  i 

Les  nouvelles  d'ici  sont  toujours  les  mômes, 
la  seule  dilTérence  qu    comiud  les  im  ive- 


mcnts  réaclioMii  lir .'S  ont  éclaté  partout,  on 
aurait  trop  de  mal  à  faire  juger  tous  les  gens 
qu'on  arrête.  On  exécute  sjns  jugement,  et  la 
girde  nationale  fusille  les  prisonniers.  A  Ta- 
viann,  à  Oria,  les  mouve  r.ents  ont  été  très- 
sérieux  ;  toute  la  province  de  B)ri  peut  ôire 
considérée  comme  en  insurreciin;i.  Dans  la 
plupart  des  localités,  l'i  isurrection  aét^  écra- 
sée, non  pas  comme  le  disent  vos  journaux^ 
par  la  garde  nationale,  ma  s  par  les  Piéinoo- 
tais  ;  aussi  ce ux-ci  sont-ils  en  exécration. 
Malheur  aux  soldats  qui  s'écartent  :  ils  sooi 
mmédiat  -meni  assassinés. 

Les  nombreuses  exécutions  vont  encore  ré^^ 
doubler;  car  on  a  appris  que  le  b  lurreau  arri-  ' 
vait  :  c'est  ainsiqu'on  app  elle  Pioelli.  Je  f-  raij 
volontiers  le  pari,  *«i  on  veut  relever  aussi  exac- 
tement que  possible  le  nombre  îles  indivtdus 
exécutés  avec  ou  sans  jugement  par  les  Bour- 
)ons,  que  l'on  représente  comme  si  odieux  et 
&i  cruels,  pendant  les  (|5  années  de  leur  res- 


flàralîoA  :  lë  ctirtfre  n'ajiprotlîelTa  pis  de  crfoî 
des  exécutions  faites  pas  les  Ptémonlais  au 
ûom  (le  la  liberté  et  du  progrès  depuis  le  1" 
janvier  18fil,  c'esl-à-dire  en  moins  de  ti  mois. 

Une  chose  est  aossi  digne  de  remarque  : 
C*ést  la  persistance  à  appeler  brigands,  assas- 
lins,  sbires,  ceux  qui,  élanl  Naf>oliiains,  se 
batitni  pour  ne  pas  devenir  PiVwon/ow.  Les 
Bourbons,  en  condamnant  les  agents  qui  cnns- 
piraifnt  bel  et  bi»*n  contre  eux,  les  nommaient 
noDi'pirateurs  et  révotuiionnaires.  et  non  point 
brigands  et  assassins.  C'est  cela  qui  irrite  le 

R]u>  les  hïibilants  de  Naples  ;  celte  injustice 
khe  des  gens  qui  tuent  envers  ceux  qu'ils 
assassinent,  a  quelque  chose  de  plus  révoltant 

2 lit  le  meurtre  lui-mëoie,  qui  est  un  des  mal- 
eur>  de  la  lutte,  tandis  qûe  ce  parti  pris  de 
calomnier  les  victimes  donne  la  mesure  de  la 
mor  liié  des  bouneaux. 

Alexandre  Di  mas  a  publié  hier  un  grand 
article  pour  déclarer  que  tout  va  de  mal  en 
pie.  Cet  enfant  tt  rrible  dit  tout  haut  qu'on  rn 
•si  arrivé  â  n  gretler  1<-  passé;  qu'il  n'y  a  plu& 
ou'un  moyen  pour  éviter  que  10  n  illions 
Commi  s  ne  se  si  parent  de  nouveau  de  l'Ita- 
lie :  ou  que  le  roi  Victor- Emmanuel  vienne 
s'installer  à  Naples,  non  pas  avec  ses  troupes, 
niais  avec  tcule  sa  cour  et  dépense  beaucoup 
dPargent,  ou  que  l'on  y  envoie  Garibardi  qui 
•*f  installera  avec  toute  $u  popularité.  Je  vous 
le  dis  nelt«m<nt ,  si  vous  ne  faites  pas  cela, 
crie  Alexandre  Dumas  aur  tous  les  tons,  vous 
êtes  pei  dus.  Le  prince  de  Carignan  est  l'objet 
des  risées  et  des  moqueries  du  public  ;  il  e^t 
invisible.  Les  feB^me'du  porttonttrès-irritées 
tt  se  monlrei  t  aiis^i  royalistes  maintenant 
qu'elle?  étsirénr  gji  iDalUia.uï&'antrefois.  Il  est 
vrai  que  bon  nombre  de  leurs  maris  qui  tra- 
vaillenlà  l'arbetnlontétë'arrétés  etily  eik:aqui 
depuis  cinq  semaines  sont  enlerir.és  au  château 
de  l'Œuf. 

On  parle  d'apurer  la  garde  nationale,  dont 
(m  n'est  plus  assez  :Qr.  Un  sénateur  frança  s, 
arrivé  de  Paris  avec  l'idée  lixe  de  l'unité,  m'a 
ivoué  que,  depuis  qu'il  est  dans  ce  pays,  tout 
ce  qu'il  a  \u  et  entendu  Ta  fait  changer  de 
conviction,  et  qu'il  regarde  comme  impossible 
Tannexion  du  royaume  napolitain  et  colle  de 
Rome.  Le  sy^lème  de  la  fédération  est  le  seul 
praticable.  On  écrit  de  ^orae  que  la  reine  de 
Nàples  est  enceinte  :  le  Roi  y  est  très-popu- 
laire, et  e^t  fort  aimé  de  tuus  tes  officiers  fran- 
çais, qu'i!  voit  beaucoup.  Je  dois  dire  cep^n- 
dîint  que  quelques  yatantuomini  ont  insuué 
reine  de  Naplesdans  l'église  Saint- Pierre^  1  y 
a  quelques  jours. 

Pour  etttnii  :  M.  Garoh. 
^^■^^^  i»iioJv 

On  nous  écrit  de  "Furin,  20  avril'  : 

"L^s  prévisions  qiie j'avais  formées  te  sont 
réalisées.  Voui  pouvez  considérer,  moyennant 


certaines  concéssforW  ftites  p9t  H.  de  Cavmir 
k  Garibaidf,  la  paix  comme  roncine  entre  c«s 
mesî^ieuTS.  JevTïi»,  an  surplus,  par  les  jour- 
naux qui  nons  «rviennent  de  Parts,  que  ce  qui 
s'est  passé  ici  Te  jour  de  la  fameuse  séance,  # 
été  rapporté  de  la  manière  la  plus  inexact». 
On  vous  dit  :  t  tn  sortant  do  la  Chambre.  |f. 
de  Cavour  a  été  aussi  acdamé  qne  Garifaaldi  • 
cela  n'est  pas  vrai  ;  bien  au  contraire,  tes  criy 
et  les  applaudissements  s'adressaient  à  Gari- 
baldi  avac  une  frénésie  dont  v«)orne  «aoilèt 
avoir  une  rtfée.  Inecho?*^  fbrf  digne  de  re- 
marque, et  dont  on  a  n<*glig#de  vous  eulrtr- 
tenir,  c'est  l'attitude  pins  q'i'étrange  deir 
dames  de  la  sociHi,  comme  vous  dîtes  che** 
vous,  nu  mieux  de  l'aristocrat  e ,  qui  s'éf- 
tanl  établies  sur  la  place  dupa'aisdeCangiîair 
dans  reurs  voitures,  envoy^rent  teusies  quant 
d'heji;p  s'ivoir  ce  qui  se  passait  5  la  Chambrei, 
et  qui,  à  la  sortie  do  hérot  de  CoprercL,  l'accuall» 
lirent  pard'^s  hourras  et  des  acclamation-  eta- 
g(!rées,  démonstration  honteuse  et  déplccée, 
qui  prouve  Jusqu'à  quel  point  lë  fbna  isme  ga- 
ribaldien a  fait  tourner  ici  fontes  les  tétos.  ^ 

Je  crois  vous  avoir  dit  que  \\'s  amis  de  Gaff* 
baldî  lui  avaient  loué  une  partie  du  parais  An- 
noni.  Lorsqii'il  est  rentré  de  la  Chambre,  la 
cou  était  pleine  ('c  gens  de  toutes  sortes.  Ga^ 
ribaldlTa  traversée»  chancelant  un  peu,  la  IfV' 
jgure  très- 1  ai»'  et  paraissant  ému.  Des  cris  de  r 
Vise  Garibaldi  !  vive  ritalie  !  vivo  Venise,  vivff 
Rome  l  se  firent  entendre,  l'orsqu'ane  voix  qitf 
n'était  pas  tr/-s-éloiRnée  se  mil  S  crierr 
Et  vive  le  Roi  aussi!  Garibaldi,  se  retoiff^ 
oant  avec  une  extrême  vivacité,  s^vançi 
vers  celui  qui  venait  de  proférer  ce  cri  et 
el  lui  dît,  r-n  le  taioyant  r  «Oui,  mon 
ami,  tu  as  raison;  vive  le  roif  c'est  nn  grand 
jroi:  c'vi'l  un  roi  en  qui  nons  devons  a\oir  une 
confiance  absolue  et  qoi  veut,  comme  nous, 
Veni  e  et  Rome.  C'est  lui  qtri  nons  conduira  U 
la  victoire.  »  Puis  levant  les  bras  en  hautr 
«  O  Venise,  0  Rome!  »  s'écria  t-il.  Et,  dans  mr 
éial  d'eroltation  que  je  ne  saurais  vous  décri- 
re, il  se  mitàbilbutiêi'  ma  viiile  du  phrases 
dont  il  m'a  été  impu>sib!e  de  comprendre  le 
sens.  Garibaldi  |  ardit.>-au  exténué.  Peu  ^  peu 
>«î8  amis  vinrent  'e  rejoindie;  mnis  ils  étaient 
tous  trof)  agités  pour  rien  décider  ce  Boir-?Si 
Vou^  savez  que  roriire  i!U  jour  Ricasoli  a  ôt4 
«Jopt*.     •  •'  ■'■>  ' 

Garibaldien  était  fort  méconaaat>.  Ky  aeii  un» 
réuiuoii.  de  ses  amis,  el  j*î  crois  savoir  que 
l'ûu  y  a  dUciJlH  celte  question,  b'il  ne  parti» 
rail  pas  de  stiite  pour  Naples,  espérant,  par  SI 
présence  seule,  rcrastir  la  réaction.  On  n'a  rien 
décidé,,  el  on  doit  se  réunir  lundi  matin  potnr 
en  dâibért  r  de  nouveau.  Ces  messieurs  feront 
Cl rlcuueiui'ul que l^ua chose.  Quoi?  je  Hgnorç 
encore.  Ce  qm  arrête  tout,  c'est  l'état  de  santé 
de  Garibaldi.  Le  roi  lui  a  envoyé  hier  un  dfe 
aei  aides  de  caïup  pour  lui  offrir  une  de  ses 
habitations  aux  portes  de  Turin,  où  îi  se  relirt- 
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ym^  oi  iî  ira,  ma's  tmmrf  t(a']H  n<T  l»f • . 
#Mi  |)Bt  *  le  reiMir»  <iaM  le  ritfaMEi»  <l«-Ma- 1 
bIm.  Ut  r^tdion  qui  se      jtouv  iMP«0f»y!i  ' 


croirt^  qii*n;l  suspendra  les  Iev<*es  ;  il  u\»ti  rtst 
detti  «I,;^i'leâclto9e»fie  v  intpms  pl^  vile,  c'e^^ 
iMè  lliiis^tcfe^'Mànebn  al  prinrtpilettWfit  dans 
l  Onibrie,  îes  hibkaiilH  ne  veulent  p^s  rQ'"lî''- 
Pllisi«urs  carebiiiim  piémAntais  qui  éme»l 
«D  toarnée  «til  élé'BSMs  iuus  elil  y  »  uo.ar- 
dn  supérieur qiii  ledf  pre^soiii  de  ne' marcher 
^M'cinq  eiwtfntbie  (•t^jamski  isotument. 

If.  Vimeroaif,  qiri  est  v>taelié  hi  pers^.ine 
lin  roi  Victor-E'iifnaAtiei,  «l  arriv«V  ici  por- 
teur, dK-on,  d'un  projet  d'arrangmiem  de  la^ 
qoMition  roma^iMT.  Il  pjraH  -^ae  ce  p  ojai  a  ob- 
tenu l'i^^seiuimeoi  M.  de  €arv>iar.  M.  Vt 
iMHXati  Se  prép  m»  h  rvtourwr  h  \*arh  pour 
tènnmer  cette  affake.  Vous  rtMnarquerttz  qu.- 
éMostoal  cell  o»  diiipo^se  da  Pape>a«)8  iiKlitM: 
hr  coasgMir,  plM»qin       an»  attalMflMtip 


qu'il  allait  à  {.on  tnis,  puis  à  Niples  ;  cacî  voté 
parail  plu»  probablâ,  ai  aaûo  obei  C..#»  qui» 
poMrt'l»  MM  mMiM  da  cam|iipi»ni»  4w<pl 

de  Lii^'.iMo,  1.'  pi'.is  joli  ailt«oiaa  |l|lté.>ré9il 
laciiii»  iabauUi  Uaik» 
L'«Ba|N«4«  Mn-aat  saiisiU(>iMiit,aod  Mb 

et,  nriihré  la  -Laiorit'^  de  lîO  vo  x  qui  u  fa« 
pa-<s«>r  l'ordre  du  jmtf  B'c^soii,  soyaa&oowaMiiQ* 
qtie  Oaibaltti  M  la  mnttr»  ri»  l«  situation.  l| 
P')ar  ra  boulovtir.ser  tout  I  ■  pay-s  le  joup  où  il  \% 
vo  tdra,  eti on  compte  t  dlaaiButaur  soaùafluear 
oe,  que  la  rftt  lo  i  -  mem^dlsait,  U  a  diiMf  ffmfi  ^ 
qiiM  n'y  avait  que  Gnnbal  ^i  capdbk  de  rétablir 
la  irenqaiHité  dans  le  roynuimi  de  ÂUiplat.  Uof 
iTMdinoaiiai»  lakiiiUérieli)'  est  immiaeate  : 
casoli  entrerait  dans  la  noufaUst  q»lli>iiwiiq» 
tu  Paiiii  eo  se  ait  eiolu. 


P.  S,  Le  bruil  courait  ce  soir  an  villa 


S 


CiaKliiii,  à.  la  Nuiia  d'tme  discnssio»  daa  pi 
vives,  avait  provoqué  Garibaldi  en  dueL  Ceei 
n'est  pas  ex  tt:i  ;  nuis  iioyez  cnrlai^a  que,  mti^H^ 
les  eoDcessiaMi  «meamwft,  1«  mtlm  # 
bfOttimHM.. 


Oû  ûiMiS  écrit  de  Turin,  21  avril  : 

•  vam  CQftûraie  Umt  ce  rpie  ]o  vous  l'cri- 
vlfii  dans^ma  lettre  précddeMe  MalgréJefhïié 
rt'la'plnie.  I*  manifealation  ^Tiil  hier  ^oir  tou6 
ttlssl  nombreuse  et  ans^it  viv^^  (pu  lu<»  juuri 
vHkéàt^ni*.  Qaribiildi  eomftnpnd  biea  q«e, 
Séllu  à  la  Cha  ivbre  par  la  mnjorité  minisié- 
tfftlt^,  il  est  apn  nonvé  |  nr  h  r  e.  On  commen- 
M  déjà  à  dire  que  It'S^défMil^  nooMiiéâ  par 
91  ou  30D  l'ifîcipurs  m  repréi-entent  ni  Jepeu- 
|##,  m  l'Italie.  M.  de  Cfivour  sait  ecMnlneu  sa 
fektieif  fStiKfDcrle,  ei  je  Tai  vu  en  persoan* 
btfsaer  devant  la  maison  de  GaribaKii  dang 
Bergu-Nuovo^  if.  9B.<  Chacun  i'écoutaitrespeo 
«leasertMM  m  I*  aMioaiik  «Mit  pm  4»  aria. 
HOdi?'  qtTi?  tnittr  b  r^ic  et  In  rniir  fîti  grand' 
homme  étaient  pic i»^ s  de'^eni)  q«  l'aceiaioaieDl 


sa  f^nêtru,  où  if 'prtJnr»rC^iî<ie  petits  discours 
Aie  je  ne  pootaiscomprèodre  à  cauae  des  bat- 
iÈttimtmÊmÉÊ&  râi  tH^MIw'Hilifltfna  de 
fcintr^  armes,  des  prfirea'eii  habit  et  quel- 
gyfeS'um  m  aeutane,  beauoeap  ite  gauauèa" 
IIm  dtf  dlMlus;  qvaiMM'VHHWM^'fW^ 
^.m  d(i  CR^  dernières'  etMMnbMlMMf  M  fMKel 

wavaieat  le  froid.   

*  IPtniralsohimcBV  qde  M.  ^ê^tmmmm-éé* 
Marrasse  de  (îtinbafdi;  on  *l  qu'il  a  pliwi  urs 
tett[i  dans  aoo  sac.  un  a- fait,  parKiBiamé^ 
Mh»  êï'tMi  tina  propoffIfoB  de  MtedacMb- 
llon.  Le  minisire  »ur;iiL  donné  undtner  awjoeJ 
Cavibaldi  auiait  assisté.  IJHidce^iutiaaea  4»  gé^ 
flÉM  BfaanrdH  ^uH-  dfapanllMfitloiftlKoo^»; 


On  nous  écrit  <îe  Vît  une,  !8  aviîl  î 

«  L'Empereur,  mît  prir  lo  désir  le  plus  sin- 
cère dedonHur  ù  serpettpitts  ce  que  i'eiphtdl 
temps  ré  :l»aae,  leur  a  •ccofdé.AMl  M'^tffttil 
possittle  qu'an  leur  aocnflfr.  • 

J)aiis  ces  oaroles,  voos  Irnutfym  la  situaikM 
edtière  de  VBaiyifeaelrialHN%.«ar  Hle»qiit 
ces  paroles  sont  n  -ce|  lées^Ou  non  p  ir  «les  peur» 
pies  »  ée  r^tdnche  cudi  ue  une  vérité,  k  puiah 
sance  du  gouvernement  sera  conleatée  oa  s'é- 
irtblrr.î.  Ces  paroles  sont  celles  du  général'  Bte 
audc'cit,  dans  une  proclamation  à  rarmie,  ptfii^ 
|tani  sur  le  vota  appartenant  k-cailaiaai  fÊÊh 
sonnes  de  l'état  militaire,  laquelle  proclam»^ 
lion  est  l'évéoemqat  da<  momaot.  das»  ut 
paya.  ,  fî 

Kn  e(M,  si  la  Com^nne  a  oetnMyé  ài  1»  na^ 
tioD.  prise  comau  a«  laut^woe  qf'<i  eafeifHoaen 


dlFI»ri«tç^riMI  éa  avilir iMi'  Wnpu  «rtnfls  k>  |ble  »  qaVlle  octroie,  el  ai  chaque  partie  Mk 


na'ion  rrc  nnaît  q  ie  rouf  ce  à  quf>i  elle  p0Ut 
préieadre  lui  est  accordé,  aucun  chalmiei  \m 
eat  Whé  enlr»  la  loyale  coepIfMio»  eliaiV 

refus  de  concinr:-'  rh'oïutionnair';   ce  qttï>' 
4ire  (d^aprôa  ce  que  nous  savons 
îdu-nnl^  nueneô^  ub9u«tek  '  <vf 

Aus^,  la  partie  noo-hoogroise  de  1  Emptrei 
n'a  pn  bésité,  eUa  a  chuiii  «â  que  ie  aifëptii 
iMO'SaiS'M'iatdiqDait,  da  ekaqae  pPtUiéer 
est  partie  presque  sittiullanf^ment  une  a  Jre^-îtî. 

de  remeraeuMBiftpoari'ft'uporear.eâleaiiliije 
lofQlea  umxmmt  de  leeyéritieu  pour  mWh 
présoDiatii  m  uiliurial^'  Il  p  rut  y  avoir  des 
cooients  eûeora,  et  li  paùi  f  avoir  Jbie»<<lat) 
dlfléM0ite'ii4^diiM>lai€AlÉai,ipig<{  m 
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problème,  fuie  Aalriche  unie,  parc6  flu'eUe 
Wttt  hw*  eenstilner,  par  conséquent  libre , 
pleine  de  forces  locales .  prêle  à  la  vie 
publique  et  apte  aux  formes  repr<!senta  • 
tives.  Ou  »  MMOOup  craiot  ici  ce  qui 
résulti^rriii  \\o  ce  soudain. appel  à  In  ^ie  p  liti- 
inie,'et  on  a  eu  lorl  (comme  ou  a  loujoufii  ion 
Smnd'oti  crtioi).  car  lerésuliel  a  étéexedtont, 
Mrce  que  les  libertés  données  ré'.aient  sincèrer 
ment.  On  a,  jusqu'à  la  dernière  niinuie,  reduuié 
ce  qui  8o  paKWrait  h  Prague;  el  ce  qui  »'est 
pas^é  à  P  ague  a  nionlrt^  le  >enLitiii  nt  honnôie 
dt  riolërêl  général  dominant  tout  autre.  La 
Diète  a  voté,  avee  le  cardinal-ereh^vé^ue  en 
|§le,  une  adresse  !\  l'F.mper-  or,  en  y  ajoulfini 
seuleincni  une  prière  de  venir  sa  fAÏre  couron- 
à»r  roi  de  Bc  hénie. 

Je  le  répète,  rien  n'a  pu  être  plus  décisif  que 
répreuve,  et  tout  lo  monde  a  compris  ce  que, 
d^iutre  part,  d>t  le  gtinéral  Benedeck,  non  seu  - 
leewDiqve  «  foWesi  accoriié  qu'il  e^t  possible 
qn'on  accorde,  »  mais  encorR  que  V amélioralion 
le  toutes  les  institutions  nouvelles,  leur  <xdcve 
loppement  infini»  est  contenu  duns  leur  princi- 
pe même.  C.pci  a  clairen'.fnt  déinoniré  à(]ui- 
conque  était  capable  d  une  pensée /»/i/t</Me, 
qu'accepter  la  Cun.stitnliun  telie  qu'elle  est 
(20  octobre  el  27  février)  formait  le  devoir  ei 
l'avanlaee  de  tous. 

•f1Mlè>Hir  l'empire  tout  entier,  eiceplé  la 

Hon^^ric,  25  ou  28  niilliOiis  d'hommes  von! 
s'associer  par  voie  de  représentation  à  la  cbose 
publique.  Quelle  esl  rattiiode  des  cinq  ousii 
Biillions  qui  hf^silrni  encore  ? 
-  ia  Y0U£  ai  dit  dans  une  première  lettre  ce 

ft'éttit  passé  h  Pe#tli,  mrs  de  l'ouverture 
la  Dièm,  nt  combien,  grâce  aux  quelques 
esprits  disliogués  qui  se  trouvent  à  la  têi^  licb 
•mires,  li  ceociliatieo  raviil  eo  somme  em- 
porir.  A  riienro  qu'il  ost,  on  esl  fort  embar- 
rMsi  à  Festh,  et  ou  sent  qu'il  faut  trouver  uue 
larme  c^oelconque  de  Iransadion.  lÀ  on  hésite 
«core  a  dire  résolûnienl  que  u  lo.il  estaccor- 
Ûéf  B  et  on  espère  toujours  arracher  quelque 
concession  de  pla<,  à  laquelle  cependant  on 
recomisH  iMj^  ^'oo  n'a  plus  l'ombra  d'un 
droit. 

'  Comme  la  proclamation  militaire  dont  j'ai 
parlé  déjà  ne  produit  une  si  profonde  f>ensa- 
tfon  partout  qtie  parce  ({u'ele  dii  louies  tes 
fHiités  h  tous  sur  la  situation  acluellc,  c'est  à 
aile  qu'il  me  fam  recourir  pour  caractériser  Ja 
position  des  attaires  (lrpui>  le  G  de  ce  moi«>  eu 
Hongrie  :  «  Qui  sont  ceux  »  dit  le  général  Be- 
ne  ieck  qui  tftcheni  d'entrtwer  l'csavre  de  U 
Tonsiituiion  ?  des  avocaîs  sans  causes  et  des 
docteuis  San»  client^,  des  journalistes  vaniteux 
al  rapacat,  des  professeur  et  des  maîtres 
d'^le  qui  youdraiej.i  jouer  un  rôle,  la  petite 
Dobiesse,  qui  cherche  un  moyen  de  payer  ses 
dallaR,  dt  ensuite  quelgutt  magnats  polirons 
qui,  de  peur  d'-^P'-Tif  ro  leur  pojiiitnriti:^,  n:îr^f.iii 
avec  le  courant  et  dans  leuf  frayeur  de  ce  qui 


les  me&ace  peut-être,  per^kde  fa»ce.fiûV. 
que  1«  terre  Banfaeraii  aenalaiiiii  paa  a'ilà  aift. 
su  ralliaient  pas  cordielémaQl  al.loqFalaiiiiiil. 
autour  du  tréùe.  »  .    ■  •    -  . 

En  aoaMM,  ceci  pate.anceaa  laola  laailaa. 
f  on,  cl  parce  qu'elle  a  d'extrôinvellpS9'aauvef' 
C  est  au  fond  la  JiéooUttion  \(m  va  se  di^eaaer 
devant  taota  celte  Coule  chaaeelanla  at  c'ea(  a») 
fond  cela  qui  finira  par  raffermir  cette  foule,  el 
la  forcer  à  prendre  sou  propre  parti.  li.y  a  m 
parti  révoltilionnaireen  JlongriH  ;  il  eat«ioaap 
sivemcnt  pt  lit  tt  comme  partout  très  i(turnien- 
lanu  Tant  que,  les  choses  ne  rocoaceroqt  p^ 
ifmller  au  pire,  on  se  croira  en  droit  dt, 
coqueler  avec  Unis  les  fdctions,  el  on  ?e  mettra^ 
en  mesure  .soit  de  garde.  sa|x>pularit<^,  vojt^i'en 
acquérir;  mais,  si  un  jour  le  da  gnr  éclatait, 
on     rangerait  du  côté  du  plus  fort,  etc  nime: 
Datnrellemcitt  c'est  la  répression  qui  le  sérail, 
le^  magnais  démocrates  d'aujourd'hui  se  re* 
irouveniient  demain  conservaieuri.  Ainsi  que 
je  vous  l'ai  d  ji  dit,  la  grande  majo  ii-'  d  "  la 
Hongrie  esl  ouiuervatrico,  çt  ses  hop)mr^>.*ua|Vi, 
quaats  exerceot  encore  uiiegiaiKte'iiifluencei,! 
fort  heureusement.  Les  con'f'qnences  logiques 
da  tant  d'erreurs  et  de  tant  de  fjible^ses  arri- 
vent, et  comino  loujours  c'est  à  rimpossibla 
qu'on  aboutit.  A  retie  heure  3e.s  hommes  com- 
me Eotvns  proposent  une  ad  esse  de  remer- 
desitentà  è  l'Emperenr,  at  un  lîMrvt  iréiiiaMa 
comme  Doak  devient  susp»  l  aux  esprls  im» 
pratiquet^  parce  qu'il  refuse  de  s'9>sociir  am( 
attiveprises  fantastiques.  Qi>and  lasduMOS  ea, 
sont  là,  on  e  t  bien  pri^'s  dî  lonl  sauver,  pour^ 
la  raison  même  que  tout  serait,perdu  sans  re-> 
leur  si  lont  n'était  muvé.  le  le  redis  enocwif  i 
personne  en  Hon^^r  e  ne  veut  aller  Jusqu'au. 
bmUt  et  personne  ne  le  peut.  Le  gouvera<  nient 
de  \^enae  rtste.natériellement  le  plos  f  >rt,  et 
peut  se  permettre  la  patience.  Pariout  oii  un 
délachemeol  de  troupes  se  montre,  oo  ne  ren-- 
cotttrc  aucun  essai  de  résistance,  on  pt'Ut  donc 
attendre  que  les  Hongrois,  à  leur  titur,  coia» 
prennent  qu  ils  passent,  vis  a-vis  de  tout  la 
reste  de  l'cmpiic,  à  l'élat  d'écoliers  mutins, 
buudenrs,  et  ce  qui  plu<  est,  fort  embarrassés. 
C'est  surtout  l'embarra-;  qui  doinine  à  cette 
heure,  et,  comme  je  le  disais  lanlOt,  on  cliecs 
che  ime  forme  de  tran-iaclion.  Aussi. peut- AMW, 
en  a-t-on  trouvé  une  dan^  l.^s  pleins  pouvoirs 
donnés  au  comte  Apponyi.  Le  comte  Appouyi 
OiA  nn  hooMie  politique  el  un  chef,  et  étan^ 
a  vrc  quelques  autres  de  ta  tnême  espèce,  vrai- 
meni  à  la  léle  des  affaures  en  ce  moroeuC,  il 
fini  ra  proba  blement  par  inspirer,  même  aux  plmt 
timides,  le  désir  et  le  coura^'c  de  ré-i'^ieraa 
très-petit ëiémeul  révoiulionqatre  quiUit.ua; 
brail  al  considérable. 

En  atten  l<Tnt,  cette  nroclamation  du  gî^nf^ral 
Beuedeck  fiiii.  uue  sensation  prodigieuse.  Quel- 
que mauvaise  tête  qu'il  puisaeétre,  il  n'y  a  pat 
de  Hongrois  qui  ne  soit  «  M  iflé  fl'orgpeil  en  pen», 
8aD(  i^eoaékj^eUo  blàoid^aiiÉiNIlrôM  qfê- 
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v^ft  dl»  fciiwgrioiabef  mr  la  irtetion  égarée 

de  ses  compatriotes  le  grand  général  impérial 
frappera  plut  d'un  cœur  depuis  la  table  des 
roagaais  jusqu'au  maître  d'école  dé  village. 
C'est  encore  là  le  cûraetèrt  ^  It  gnodeor  d'âme 
qaiprhseBtumt  "  '  * 
'  Cest  par  ce  qolf  est' M,  qoé  Beeedeek  ett 
doué  de  cette  in^mense  et  sainte  influence,  et 
quand  il  dit  hautement  qu'il  déftnd  que  l'on 
doQle  m  ioitaBit  de  le  légioérelteo  de  l'Autri- 
die,  et  qu'il  ne  t  lolèrera  point  dans  l'armée 
de  ces  natures  faibles  qui  pensent  k  elles  et  à 
]ei|r  avenir,  m  Um  de  n  dévouer  enUhtment,  » 
—  quand  Benedeck  dit  cela,  on  é  ou'e  res- 
pectueusement, et  on  est  vaincu,  car  on  sait 
qu'il  a  toujours  pffidttf  d^xemple,  et  que  tou- 
tes les  Hçons  de  rt-noncement  et  de  gramlenr 
d*Ame,  il  a  le  droit  de  les  donner,  attendn 
oo'il  les  a  pratÉqoéei  et  lee  ptetiqneitH  toote^ 
£'e8i  beaucoup  qu'un  pareil  homme  dans  un 
empire;  niais  c'est  aussi  beaucoup  qii'un  pt-u* 
pie  qui  sait  se  respecter  ainsi.  lÀ  ou  de  sem- 
lUeblee  iofluenccA  peuvent  se  maniTesler  en- 
core ,  rien  n'est  perdu ,  car  rien  n'est  per- 
verti. 

le  me  Mte  de'dtre  que  celle  proclimatlon 
a  élé  publiée  par  une  indiscrétion  don' l'au- 
teur .Vest  montré  très-courroucé  ;  car  la  pr«»- 
dkBMfoB  n'a  été  destinée  qn'eas  cheEi  de 
eoîpd. 

Elle  est  cependant  d'une  si  grande  opportu- 
wM  tt  d'as  m  lehitsire  effet,  qm  deeé  ce  que 

la  discipline  militaire  peut  avoir  h  rc.;rciter, 
l'iMénH  politique:  a  k  gagner,  et  il  est  im- 
pQMÎbîede  ne  pis  s'applaudir  de  coque  cet  im- 
portant document  a  paru  au  grand  jour. 

Pour  tout  résumer,  ne  vous  attendez  pas  à 
èraud  mal  du  côt^  de  la  Hongrie;  —  il  y  a  plus 
d'embartas  qtie  de  quoi  que  ce  soit,  et  une 
transaction  est  inévitable  d'ici  à  plus  ou  moins 

de  temps.  —  C.    ' . 

•  PaarettraH  t  Vi  CaacHb 


M.  l'abbé  Ch.  Lavigerie,  directeur  de 
l'Œuvre  des  ïicoles  d'Orient,  vient  (U*  pu- 
ÏAier  un  rapport  du  çlus  haut  intérêt  :  le 
on  de  la  miaelon  qu'il  a  rempile 
en  Syrie  avec  autant  de  courage  que  de 
•accès.  Ce  travail  remarquable  à  plus  d'un 
litre  est  un  acte  d'accusation  dressé  en 
boime  foraie  etntrtr  la  Turquie  ;  le  gouver- 
nement de  la  Porte  n'a  pins  qu'à  courber  la 
tète.  Ce  rapport  est  divisé  en  troi^  parties  : 

!•  Initiative  et  action  de  l'OEuvrc,  pour 
la  centralisation  des  secours  destinés  aux 
ehrétiensdeSiiie; 

2*  Toyage  en  Syrie  des  délégués  de 
i'jÇEnfie  ^  .diftposHions  adoptées  par  le 


conseil  d'edniidstrstiM  pow  ffsqpM  ta 

fonds  ; 

3*  Etat  actuel  des  chrétiens  et  miiènM 
qui  restent  à  soulager  ou  à  prévenir. 

L'aotenr  a  en  l'excellente  idée  d'y  join- 
dre un  appendice  renfermant  des  pièces 
justiiicalives  de  la  plus  grande  importance, 
souvenirs  de  la  reconnaissance  du  chrén 
tiens  de  Syrie  pour  la  Franceet  V!!iniiz  qu'ikl 
forment  pour  leur  affranchissement. 

Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention  de 
rendra  compte  dn  travail  de  M*  Lavigerie,. 
nous  tenons  seulement  à  rappeler  des  iails 
et  à  constater  ce  que  beaucoup  ignorent 
encore  aujourd'hui,  nous  voulons  parier  de 
riiiipos^mlité  du  gouvememeat  tore  en 
Syrie.  Les  populations  chrétieniMS  de  ce 
pays,  môme  les  plus  belliqueuses,  n'ont 
jamais  eu  l'idée  de  la  lébellion  contre  U 
SuUime-ferte.  Maronites,  Grses  nnis  oit 
non  unis.  Arméniens  et  Sérient,  aopppr- 
taient  un  gouvernement  qui,  bien  que  mau* 
vais  en  soi,  n'organisait  pas,  comme  il  l'a 
iaitdans  dans  ces  derniers  temps,  leur  de^ 
truciion.  Aujourd'hui  tout  est  changé  :  à  la 
défiance  qu'il  leur  in&pirait  est  venue  se 
joindre  l'horreur,  h  Près  de  deux  cenj,  mille 
chrétiens  appartenant  i  tootes  les  commiir) 
nions,  à  tous  les  rites,  se  trouvaient  er  • 
rants,  sans  asile,  sans  vêlements  et  sans 
pain.  Troiâ  câut  mille  autres  attendaient 
avec  anxiété  on  sort  semblable  à  celui  de 
leurs  frères.  M.  le  directeur  des  Ecoles  d'O- 
rient a  parlé  de  viau.  Ce  lut  ainsi  que  la 
question  de  Syrie  s  j  posa  devant  rEurope, 
indignée.» 

A  la  première  nouvelle  de  ces  massacres, 
M.  l'abbé  Lavigerie  accourut  du  Midi,  o£ 
le  retenait  sa  santé  profondément  altérée, 
êt  fit  un  ^»pel  à  tous  les  catholiques  de, 
France,  appel  qui  amena  l'un  des  plus  ad- 
mirables élans  de  charité  dout  l'histoire 
fasse  mention.  La  souscription  s'éleva  au 
chiffre  de  2,136,791  fr.  OSc,  dont  l'auteur, 
donne  l'emploi  dans  ses  moindres  détails, 

M.  Lavigerie  partit  de  Paris  le  27  sep- 
tembre, avec  M.  le  docteur  Jaulerry,  que  le 
Conseil  de  l'Œuvre  liû  adjoignit  comme  se* 
ci  éi.iire.  On  sait  comment  le  gouvernement 
de  l'Empereur  récom|)cn3a  M.  l'abbé Lavige- 
rie,  et  tout  le  monde  connaît  les  termes  daa» 
lesquels  M.  le  ministre  des  cultes  demanda 
pou(  lui  la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  M. 
Jaulerry  fut  le  compagnon  des  fatigues  et 
des  périls  du  directeur  ^  l'Œuvre  ;  il  ne 
lui  a  donné  qu'un  regret  c'est  celui  de  ne 
pas  lui  voir  partsger  nné  distinction  qu'il 
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Tespère,  que  retardée  pour  lui. 

reviens  à  mor.  sujet.  Le  Rouvernfpmeni 
dttJSiilMn  tSf  hDp<M(siU«  tn  Syrie,  lesfaii>^ 
Mi^Mcb  éms  w  oompte  rendu  de  M.  La 

^l^ft'iTft  ?otit  écTasamts, 
' .  «  jDept^s  horisede  Sébsstopol  et  l'obfiga- 

ie  dtmifier  b  liberté  relrgieus«  et 

Tégalité  poîîfîrpiT»mit  chrétiens  de  son  em- 
|(fre  i  dfl^pnis  rnsornouvcau  qae  la  religiou 
il-' »  emlisttiiDn  cMi^nne  semSlUeni 
ûfemdriî'sor  pftwiears  puims  de  la  Turquie, 
m  hainf  d^  maîiomi' tnns  fanafiqtie55  s'ér.ii 


éensiblement  accrue  et  se  manifestiait  en 

D?frQîre  Te  christianisme  en  Onent,  telle 
él^ît  dèB  fora  l'idtfe  de  la  Porte.  Le  hat  h'tu- 
ilkayoutt  du'JKV  mars  18ôO  est  le  père  des^ 
làtaMtMêtÉfiit,  l'Ebrope  flbasèe  avafr 
prts  au  sérfeiiirliri^généritmii  ds'rempire 
tfttomatr. 

'  «Le  premier  soin  dëseaaemi&du  cfaris- 
tMI»m  m  Orient  devaft  donc  être  d*alKii- 

blirla  puissance  des  chr^rens  ifti'Lfban.  Ce 
ftrt  en  çff't  à  cela  qu'ils-  employèrent  les 
dbnz  aimées  qui  précédèrent  les  massa- 
€Rtc*  Ifï  cftercMfBiit  et  îht  i^âlnsfrent  à 

mettre  la  division  entre  lés  nobles  et  le 
peuple,  ils  se  servirent  a-lroileuienî  des  ri- 
valités séculaires  qui  existent  entre  les  prin- 
djnk»  ISimilles  du  pays  pour  attiser  h  f^u 
d'une  révoîtitTOTi  cT>mplèt^,  (fans  l  iquelln, 
j*îâ  lè  regret  de  le  r6]i(5ter,  l,i  n  ain  dss 
i^^ts'  anglais  se  retrouve  trop  sojvcnt, 
jusqu'à  ce  qu^enfin  cette  révolution  éclotftr, 
B^i  H  conduite  d'un  simple  forgeron  de  la 
ÉlOntagne,  et  forçât  K-  kaimakam  à  se  réfu- 
Beyrouth ,  avec  ses  principaux 

tes  cho?e?  ainsi  prépari^s  ,  les  événe- 
ttents  surgirent  dans  toute  leur  horreur, 
lrS7'nMt).  m€e  jour- là  les  Drupes  se  jeté 
iKDt  eo  amies  sur  les  villages  chrétiens , 
qoi  ne  s'attendaient  à  rien  moins  qu'à  nue 
attaque;  Presque  complètement  désarmés 
4i%Vatioe,  SMS  organisation  politique,  sans 
(^fs  pour  les  soitenir  et  les  dëfendve...  « 
tiès  chrétiens  devaient  succomber. 

^▼8i)t  de  tels  actes  l'humaiiité  ne  nous 
Mt  elIk'jMwfnr  derefr  de  ne  pas  abandon- 
flèr no»  frères  d' Ocrent?  D^pms  htiigumaps 
0*  parte  de  l'amélhration  de  fmir  sort  :  \i 
âmt  agir,  les  soustraire  à  tout  prix  à  Pau- 
ftfivê  dwflly  Anndicfiies  tfc  Hafnonet»  ffu- 
ileurs  moyens  se  préaentent  i;fteqifft,  et' 
^  silofii'  ihf  mmituiioii'  dTttO'  ^omvmeiDeiiv 


euro^^éeo  en  iSyrid  ÂM.fatis  d*%ilM||. 
KaiJet  .  n  sonrit  peu  aux  Anglais ,  oilte 
bn  n'anateot-iJa  paa  la.  aAm*  sir 
piigiMMieo  fmat  ITal&twItaMfefc  m 
Grèce?  Charles  X  s'en  inqpiét»  pM|jJp 
flotte  ir^nçaîse  luoliiU»  Uam  les  eanx 
de  Mttuwria ,  la  Gréa»  foC  iilire*.  im 

ptlMéb  8009  fé^  proMoraf  d»  ^  Im— » 

a  ils  se  nomment  '  em  •  tiiê^ies  fmnfiàf 
c'e3t  à-dirti  fhtn^s,  pour  déstgaer  hrjM 
Ibis  leur  nationalité' et  *hmr  i^Kflmr.  «  W 
ne  peuvent  et  ifs  ne  veulent  rester  90fi 
rempire  *les  awsulinaoar  pcéfàrantqwtV 
1er  le4W  ciel  et  lawf^  («iom^gtie»,,  a|MU(uipB*T 


pères  tijflnyrSi  Bcedlez  plat6i  ee  passage 
extrait  <rtitie  [^ftition  que  M.  l'abbé  Lamr» 
gerie  a  été  cli^^rgé  de  retitettre  à  {'&mç9t» 
reur  et  qui  flgnre  aa  nooBfttr  diM  '^Hbm 
juslificatives  : 

(1  Lf  niMDbrc  de  ceux  qui  sont  morts  de 
misère  (ie^>aâse  Cblui  des  victimes  irappéèS 
par  rénée;  le  retard' dans  la  répaiation 
nous  devions  attendre  va  produire  parnu 
neus  une  misère  plus  grande  encore,  ei 
rien  n'est  venu  jusqu'à  présenl  nous  des»» 
Mr  «spoitf  ei  garinCte*  New  tnànwÊmt 
beaucoup  de  rester  dans  notre  ancsenae  m*- 
tuation,  car  Tt-xpérience  nous  a  appris  qaci 
iTotis  n'y  trouvenoin  ni  sûreté  ni  iraAqwr* 
l\\Hf,  08i8>qo'atf  contraire  dous  serons  sM 
ce!ïf?e  menacés  i-îu  massacre,  de  la  violewcK 
et  du  pillage  couime  iK)t:s  l'avons  été  pet*- 
daut  1  époque  qui  viem  de  s'émuler, 

«AiiasioéuanoiiaivostBrnôiisàiNiftplM^ 
invoquant  votre  intercession  et  votre  ûvf 
fluenoe  impàriab  pêne  fiiire  cesser  celle  si- 
'tuation  malhi  ureuse  et  noua  délivrer  de 
ces  dangers  fiorrffil^,  StSCtiù  nOus  doi- 
vrani  dt  la  i  \  raïuiie,  soit  en  nous  donnant 
dans  votre  cutpiri»  une  ^lace  où  nous  piâar 
^ious  aller  finir  traA^iiileoàentr  m»  jpmfk 
atModonoani  aittslia,  Sfim  4^  m  muljm] 
ieu>es  destinées.  » 

L'Algérie,  uotre  seconde  Frano»  ii^asr» 
oueUlerait  elle  pas*  awoa- bonheur  les  fifs  dni 
martyrs  ?  La>  cfuesiion,  je  le  saiat  préseMi 
des  diilic  ultt'^^^  ;  uiais  c'est  peut-ètM  au^WNM 
d'bui  la  .'>eule  solution  possible.  Quelce^dîn 
ploiftiites  j<  réfléchissent ,  et  ^'iU  soaysm 
que  la  Fran«a  n'abandonnera  pas  sesrfràres 
du  Liban.  a*(Bat8Qadr9itKSQi).dbvoir'ot^ 
honneur.  "'.  * 

Qu'il  me  soit  permis,. én  IMnnfiiMili;,  (tw^ 
jprimeriei  «M;  faBbé  Littr^g^  .f^^" 


» 
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tWhji^éàiéB  Icàteé  (ftrknl,  et  lai  dïm 
iradaurAlion  qu'à  su  inspirer  èoa  gÔQéreux 
èiroveneDt  à  loa^le»  cbrétnns  d'Earofiet 

Kuras  aa  nouvel  appiï.jp'i|,|eiiif  Hit.  i  la 
ft»de  son  raj^irt  : 

i  ff  Ayes  ^làé^  dit-i^  «i«  ces  wnves^  de 
ces  ô^pMliH»,  qui  no» 
lîtijtlorent,  et  auxquels  d«raain  dou3  n'au- 
MMf^lae  rien  à  d  .stribut^r  de  ce  que  vous 
W6m  artei  donné  déjà,  Qu«  vos  offrMxieB 

tftfa^k^^MMail    ^^k^M^A  V^M^^àfl^^  ÉM^^^iÊ^m^  ^^^^^^^^ 

wcBuvDKf  cennno  r  aiiuee  neniiOTef  lonner 

èii4J"enos  mains  le  ir(^sor  de  la  charité,  et 
■oa»iroDs  dti  DouveaAi  le  dîatcibuer  en  voire 
floiu,  heureux  8»  eette  Mb  Dies  dwgnait 
fmtei'tpr  le  tàefiÊijt  dcf  iKni^  BttttiMi  tte 
SMHrJe  Mluf  âfe  es  peuple»       ^  . 


Les  évêques  orientaux  ont  envoyé  h  no- 
tre Saint-Père  le  pape  Pie  iX  l'adresse 
■nivaate  v^intm  ièe.XQBaw  des  ]Mm 

'  "       (Traduction  4»raMl)0.i 

Trte4aiat-Mr«, 
Proitmiés  BOX  pieds  de  Vetre  Silntelé,  l« 

ffitrIarcfaes  et  les  éVélqoM  «oassfgmés  Ment  Fui 
ro  coBf.sftre,  apr^s  le?  malheurs  qui  les  oac 
iCCabléf,  ainsi  que  le  peuple  et  Ite  clergé  confiés 
à  leors  soioB,  les  secours  provideatleil  q|i*Ûa  oot 
ff£us  pour  soulager  taoCdenristoiK 

votre  Sainteté  avait dirtgii^',  arant  tous  les  au- 

g^,  malgré  la  triste  situation  où  Pavaient  ré- 
Ite  des  attentats  dé,  lorabl&s,  nous  envoyer 
we  ^umôiie  duabicœent  sacrée,  Teutei  les  oa- 
mnk  catliell^es  ont  eutvf  tnr  si  ad«irabt« 
eXempI  .  nîif-,  parmi  elles,  la  France  a  princi- 
palement droit,  dans  cen  circoDstauceti  mallieu- 
ijBDses,  k  r.otrc  recoiioaissance  éternelle. 
"  Caat  à  cette  nation  aifoéreiiae,  Trèa-Saint- 
rtrt.  Que  noM  déviems  tfiveir  w  eMwr  fe  mas* 
sacre  des  chrétiens;  e'('«t  ù  elle  quo  nous  devons 
d'exister  encore.  Saus  la  pro  ectioii  do  ses  sol- 
dats, peut-être  ne  trouvi  ruit-fcu  plus  aa  a^ol 
âufétien  daus  toute  retendue  de  la  S^rle. 

Xa  n«ne«  ne  j^is  contentée  <ra  neàs  pro- 
tllger  contre  les  attaques  des  irusuîmans'  et  di  s 
Bnises;  elle  cous  a  iDCoro  sauvés  ôea  horreurs 
^  la  faim,  du  froid,  de  la  nudité. 
^>atre  les  tecours  considérables  distribués  par 
■rgoaveménent  français,  une  Sodéie  charThi- 
bk,  VCEuvrc  des  Ecoles  d'Orient,  a  ouvert  une 
SOUscr.puon  publique  que  les  évèques  de  France 
et  ceux  l'e-i  autres  catholiques  ont  hautement 

ftronnécf  at  qui  ^  déjà  produit  pins  de  deux 
RfoM  de  flines. 

D<*jà,  Tr^&-?alnt  rêre,  des  sommes  très  fortes 
ont  été  employées  par  les  chari'ables  catl)oUquos. 
de  Franco  et  des  autres  cou  réesà  fournir  I  nos 
gluivircs  des  vfttejneau  et  des  aiiinenis,  à  reeens- 
Mfr*  tee  WKOmnrmimàmÊi/ûk  ino  nuits- 
tDde  dVipHenu,  et  Ils  se  ptipêtmt  tu  ce  mo- 


)é9  o^mentir  qe^eilti» oivt  ptmiié.* 
tfoMea  ops  ffavve*  ont  Hé  aceomt 
yoÊUt  «vee  uâml  da  aM* 

ciétédas  Ecoles  d'Orlaot,  et  digne 
du  clergé  de  ta  oation.  C'est  au  péril  de  aa  ^àè* 

pre  vie.  qu'il  a  exposée  plus  d^une  Wf^  que  aà 

respeeiaMe  Mère  a  nmpit  ti^mâmjmttgÉÊ 

i\U  II  BVail  anV^^K  WTWBjlWIWT— wwiwpwiy 

saratrleaprê!r»ve^dlsCH%w^^'ie#m«>fMm  Mi 
millloo,  et  tssur^f  par  la  mofiOfi  d«  jitasiears  m» 
■ritél^  )a  disIrMMtfara  daomiwtiiexsaeasrs  pen- 
daoi  la  nlseetfMvr^  iieusinisi!as;<ia*i  peund 
aoprèadeTet»t9aiatatépourlttis«iidre  cosipte 
de  ce  qu'il  a  fkit;  ma  la  nous  tenons  nous- mâtoMt 
Très  Saint-l*/>re,  A  r  ndre  â  Voir»;  Sainteté  vis 
témoignafre  soIcutipI  de-s  liienTuftS  que  nOos  avDtîÉ 

reçus  des  catlmiiquesde  Framoe  ec  éitUatt  dfMÉ 
repréaeMMHl  '     •  ^^nTl 

Nous  serloKM  surtout  heureux  qfve;  dmnr  l*fei^ 
pO!<^ibiltté  où  nous  easADies  de  donner  aux  bitfl^ 
(aiteuffsde  nos  pauvre»  chrétiens  uiv  biBnoigaM| 
do  notre  recornialianece»  Votro  iàaiateift  iMfWl 
v  cbarier  d*aciinUter  une  partie  de  notre  imm 
Elle  possède  le  tré:  or  des  Indulgences  et  des  f4» 
veurs  spirituelles  qal  a  été  co.ifl4  à  sa^nt  Plerm 
et  à  ses  successeurs.  Nous  !a  snppUoos  humWe» 
ment  de  vonteir  bien  l^oovrlr  en  fkveer  M 


-.!. 


•  4 


couru  h  la  souscription  ftitt«  en  notre  fart^nr- 

Qiie  Votre  S.iini6i>^.  Uaigiift  orcira  aux  senti» 
meiits  du  profond  respect  .ai 
ternent  à  ses  pied.'< 

Ses  triS'd^vots,  Als, 

■  -  ToBsssr  Bssai,  évèqiie  de  Georei^ik 

-  ToaiK  AwK,  évèquu  da  Bejrroutbi 

-  JosBPH  MaaiDB,  vicaire  du  pntriarcbe; 
EoTRos  Bk>tani,  tSéqiJc  de  Sdinc- Jean-tfAen ( 

-  •  BoTROs  ftlASsau,  évëque  de  Haim  ; 

•nMamats;:  •  v\ 

t  ClXiorit,  patriardM  dfAntleefce» dfâlHiiiâili 

et  JAmialeni  i.  ■       .  --.p..''.  • 

iGNAcn,  afcbevêqiie  de  toar»  et  do  Baontf 
GaicoiRc,  évé  iua  de 

ses  eu  virons; 
Basilk,  événne  de  Ziih(«h  et  da  Befcaa« 
MaLBrio»,  évéquedeflnlbeh^tdeneaeili 
Amneha,  évéque  dn  Cineelet  de 


+  '•■iiÉcoias,  patriarche  do  CMfcIe  et  de  Syrie;: 


SîEPHxn,  6\èque  d'/Ldana,  vtcuire  du  HÉ^ 

Jaaa.  évèquedeCésaréa;  ' 
MiOKWévéquo  de  Jénisilea; ,  ' 

Jacob.  é\6quo  de  Daoïavi 
iiATBier,  évôque  d'Binès  et 


tM  noiMIIi'  Mlmn  des  ifwspm  frtn^ 
Tfi^r  oeè&flOtditJOcMfamtie'aMr 
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firiUble  panique  dans  le  Uban.  Les  Turcs  et 
les  Anglais  se  recueillent,  la  question  pour  eux 
Mt  de  gafoer  du  temps  ju«qo'ëa  départ.  Les 
Ébréiiens  ont  tellement  penr  qu'ils  ne  veulent 
même  pas  élever  des  vers  k  soie,  richesse  du 

eys  dont  les  produits  seroiA  pour  les  Druaea. 
s  émigrants  arrivent  de  tous  c6léi.  Bref,  la 
iituaiion  faitt  par  la  diplomatie  MX  Françûis  est 
tellt  que  notre  téjour  en  Syrie  eU  MM  tUâmié 
your  u  jMyf  «M  lieu  d'être  im  iitn/att»  elcep«l|- 
(iant  l'on  pouvait  tant  faire!... 

Les  féies  de  Pâques  se  sont  passées  très-bnl 
yumt  MM  messe  solennelle  a  été  célébrée  au 
fiaaùf  en  présence  du  général  et  d'une  foule 
iismense.  le  lundi  à  l'église  maronite,  le  mar- 
di fc  celle  des  calholiques  grecs.  l  artoul  mô 
mes  d^monstralions  :  Vive  la  France,  vive 
l'Empereur,  vive  l'armée  1  El  nous  allons  tbsn 
donner  ce  peuple I...  C'est  une  làchelé  impos- 
sible. A  Rascbeya  et  à  Hasbeya  (villes  de  l'anh- 
Liban),  50  veuves  et  orphelins,  derniers  dé- 
bris de  la  population  chrétienne,  vivent  d'her- 
bes bouillies,  au  milieu  des  émanalions  pe>ti- 
knlielles  des  cadavres  mal  enterrés  de  leurs 
maris  el  de  leurs  pères.  C'est  effi  ayant.  U  po- 
pulation éloignée  de  notre  action  direct»  es 
ooioplélement  démoralisée.  Vn  Turc  U»  fext 
fmr^  kw  non  Iti  Mt  trembler. 

Le  coHrrier  va  partir,  mais  je  veux  cepen 
dSDt  vous  adresser  les  pièces  ci-inclu-es  qui 
témoignent  de  l'immense  it  profond  enthou- 
siasme des  populations  pour  la  France  et  peur 
son  chef  à  Sour,  k  Salda,  k  Beyrouth,  dass  la 
■NM8Dlenn«M«d(issmp«cbesle8  chréUent 
Maro  ites,  chez  les  catholiques  grecs,  chez  les 
Anuénieûs.  J'ai  pensé  quelles  vous  intéresse- 
fijent  par  leur  ciMilearnicale..  . 

PMur  tOïniX  t  Gâacm. 

'      .    *  • 

Diêcoun  prononcé  à  Sour  à  C occasion  des  fêtes 
*  de  Pâques,  ditne  im«  hksw  aeleime/l»  d  la- 
fwi/e  «MftlotV  te  foniMOil  'fremfùiUe.- 

Oehrétiens  de  8yrie,  rc(jetei  loin  de  voui  vos 
habits  de  deail  et  revètet-voositas  haUts  de  fê 
te,  pour  honorer  eu  ce  Jdar  solemMl'  notre  au- 

giisto  Empereur,  Napoléon  III,  par  sa  puis- 
sance, a  arrêté  le  glaive  qui  vous  menaçait;  vous 
S  délivré  des  maiof  de»  barbares  et  tous  a  con- 
servé la  vie  en  envojraat  dSP4  ces  contrées  ses 
bravea  et  victorleox  soldats. 

Il  est  vrai  quo  votre  maihi-ur  rst  grand.  Inouï, 
mais  sa  bonté  est  bitn  plus  «rande  t-ncore;  il  a 
changé  V05  larmes  de  tristcfs»?  en  larnu--  de 
Joie,  vos  afflictions  en  coasolaiion  et  vos  peinc»- 
en  alié2resi«;  vous:  pouves  donc  vous  écrier 
d'une  coramunp  voix  .©  notre  auguste  Kinpereor, 
voua  êtes  vraiment  ia  gloire  et  riiooiieur  des 
fifarétlt-ns  ! 

Que  to  Trft'  Hàlii  rtl!'É"8  cotucrver  vos  pré- 
«toox  Joors  et  qu*ll  vowDônHse  à  Jamais  I 

Wq  T0U3  attristez  donc  plus,   ô  infortuDéaa 
veuves;  ne  pleurer  plus,  ô  malli  ureux  orpfte- 
Uoa ;  ue  gémiaset  plus,  ô  v  jtrK»-^^  innocu-nies  viu- 
M  soupires  plus  é  otiréUeaade  S^  rie,  puiâ; 


que  vous  sfw  h  Wslipi  ppnr  P»if5<rtw^ 
France,  dèntlestrioiiiplianleseMSlgMsflotttat 

avec  majesté  sar  les  dmes  de  vos  montagnss; 
mais,  au  contraire,  réjoulssex-vous,  voosdto-je^ 
car  elle  ttt  prête  k  exaucer  vos  ardentes  prières, 
à  vous  délivrer  de  vos  eanemis,  à  vous  rendre 
ustîce,  et  Irvons  rtlsMIr  dans  vos  droits. 
Redoublei  vos  cris  vers  TEtemel;  s«n«SB- 
eavec  ardeur;  unisse»  vos  faibles  vol»  k.» 
mienne,  et  dites-lnl  :  Grand  Dieul  conserva» 
vie  k  notre  auguste  Empereur,  le  prince  trôs- 
chrttlco.  Napoléon  m,  dont  «wnsws  voulu  do- 
ter la  France;  d^rendM-le  par  vos  Pttlswalin 
armes;  fortiflea  son  bras  victorieux;  prowgsK 
dans  les  combats;  soumeltea  à  ses  pieds  ses  prO* 
près  ennemis  et  ceux  de  la  chrétienté  entière; 
rendes  Ms  Joors  psIsiUes  «t  son  règne  stable  ; 
doniipz-lui  un  cciur  comme  Is  votro^ooossrw» 
aussi  les  jours  dw  notre  auguste  |mp«r«tnee#  «1 
Prince  Impérial,  ceux  de  sta  illustres  m.nlstres 
etue  ses  vaillants  généraux;  faites  triompher 
ses  soldats  dans  tous  les  combats  et  bénisscr  le 
l>euple  français,  qui  a  si  généreusement  WOOttTtt 
les  infortunés,  relevé  les  abattus,  noorriiessBSi» 
heureux  et  consolé  les  affligé  :  une  dernière  fols 
encore  redeuWei  vos  cris  et  dites  arec  mol  : 
Vivo  notre  sngnstoBmpsrsnrl  flw,  vive  Mspo- 
iéonllt 


Vers  chantés  chez  Mgr  Tobie,  patrimtke 
ronite,  feSI  swirt  1861,  après  la  mette  a 
l'église  maronite  en  présence  du  générai  de 
Beau/ort  et  de  son  état-major. 

PeupleSi  adresses  k  Dieu  de  ferventea  priàres» 
afin  qu'il  conserve  &  Jamais  les  précieux  jours  d| 
s.  M  Napoléon  Ul,  empereur  dos  Prançaiï,  te-, 
quel  vous  rend,  pour  ainsi  dire,  la  v!é  luiwï» 
vous  l'aviez  déj^  perdue.  Muses,  vonex  en  a  de  a 
mon  faible  génie  pour  chauler  les  ((UaUti-^  qui 
disiinguentco héros  iucomparableen  qui  viennent 
se  n'-su mer  toutes  les  gloires  11  sccourt  tOOtes Ul 
iiifoi  tune-s  il  î-a  voix  le  malheur  recule  et  «il 
place  au  bonheur.  Cand  prince,  la  gloire  et  les 
honneurs  que  te  rend  loa  peuple  étouffent  IS 
brutt  de  m.s  voix.  O  Dieu  grandi  veill-  z  k 
force  et  comblez  le  de  votre  protection  divine., 
Que  n>'.  dii-ll  à  1 1  terre  de  s'arrêter,  docile  k  son 
ordre  elle  s  arrùt.  rait  ;  c'est  toi,  sans  doute, 
citi,  qui  lui  as  confié  le  secret  de  con  luire  le 
monde  el  do  le  préaerterdes  calamités.  Ti.mps, 
tu  1  ji  ob^is,  tu  ordonnes  aux  Jours  de  £o  prolon- 
f^er  afin  de  promener  leur  lumière  sur  ses  ar- 
mes, dont  la  pi  ése  .ce  an.i^no  partout  le  calme  et 
la  paix.  Je  te  demande  donc,  grand  héros,  que 
tu  m*accordcs  le  par:idl?,  mais  que  dis-i>\  -  ici, 
p  .rdonncx  mon  b  aspbéme.  IXms  ta  bonté  Im- 
mense, tu  BOUS  a  donné  le  digbe  général  do  tes 
troupes  victorieuses,  l'Illustre  et  vai  Iant  de. 
Bcauf'irt.dont  la  pr.'sencc  fait  marctior  ensemble 
les  loups  et  les  brebis.  De  mèim;  le  »o!cil  d'  ton 
esprit  nous  a  fait  proj.  t.  r  un  trait  de  sa  lum  era, 
lequel  est  ton  digne  re  pr» -.  utant  U.  Béclard,^ 
(lui  s'rst  toujours  (li>tiii.:n  >  i).ir  s^a  sage&sô  et  sest 
vertus.  Semblables  ù  1 1  famille  de  Noô  qui,  en 
voyant  briller  l'arc-en-cie!,  fut  transportéa  de 
joie,  nous  ne  pouvons  conteuir  i'iJtcès  de  bon-  , 
heur  qui  remplit  nosftmescu  nous  sentant  ft. 
l'abri  du  drapeau  français  to  ijo  irs  CSTesSépsr; 
le  souffle  de  la  victoire  ei  du  bonheur.  , 
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^DéijàtetblaofiiltiontéM  ilgtttUtf  envera  nowi 

d*ttae  manière  louto  particulière,  en  nous  on- 
Toyint  100  digne  reprôseataat,  M.  lo  coosul  gé- 
néral, le  oomtede  BtfoUvogUo,  rhomme  aux  sen- 
liiMo^géHAniU  et  iiagnaBiBMW.  Ta  compaafion 
•OttB  m  envojré  «m  IHuitra  faterprète,  afin  de  lai 
exprlnitT  notre  situation  :  par  lui  qos  tœux  soat 
satiBfaiu,  ct;t  illustre  persoooage  mt  M.  Schefer. 

(JutO»  reooonaissaoce  oe  te  devoua-nous  pas 
coeore  lenitOA  ta  noue  meto  «oui  la  pfotaaÙQa 
de  tant  de  digne*  oflctore  el  TMUanie  loldati» 
les'iup  3  ont  tou<  fiii  briller  leur  aiiérUe»iolC  par 
la  plume,  suit  par  l'épôe. 

Je  finis,  héros  reconDaissantmoaitupuiseaoce, 
à  peiodra  too  mérite  et  leianat  k  d'ettirw  plua 
bsliUeeetplusdJgneele  dnriC  de  le  faire.  Et  al 
de  t*agr6ei',  jt  nVmporte  le  prix,  j'aurai  du 
moins  l'boaueur  Uti  l'avoir  entreprU.  Lorsque 
tes  troupes  eut  débarqué,  il  m'a  aemblé  euteodre 
dépiter  oae  pluie  bleoDUiBiita.  owdas-les  donc 
tôt»,  eee  enftinte  de  hi  Praoee,  Dieu  tout  puis- 
sant, r^r  dcz  leur  empereur,  dODt  leepieriireot 
toujouid  dts  jaloos  de  victoire. 


Poésie  chantée  chei  le  patriarche  des  Grecs 
cathoti^t^  le  1*'  avril  1861 ,  après  la  grawf- 
mcssp,  a  laquelle  assistait  Ugiliéred  de  Beau- 
fort  et  soH  état -major, 

Provideoce  divine,  couerre  et  protège  riUiis- 
tre  et  grand  Empereur  t 
Et  )<■  comité  qui  vst  iiotra  apput  duie  uolro 

adversité  et  iio>  iiiaib>'iir'<  ; 

Et  le  général  soiij  Icv'Ido  durjucl  nous  respl- 
i^Oflsavec  sécurité,  du  lieaufort,  dont  la  veieer  ne 
eonnaf  t  fvas  de  bornes  ; 

Et  In  noble  i  t  glorieux  conuiiwidre  Bédan), 

dont  l.v  sig.  sse  csi  cé'.èbre  ; 

Aiii.-i  i|Ue  SclRlfer  1j  u'-.chiii  (qui  montre  la 
Traie  voie)  le  drogman  droit  par  ezcelleoce; 

-  Etrarniéedont  le  sabre  protège  notre  pays, 
cette  ariiiéf,  IV'Iite  des  héros; 

Et  eu  gvuud  jvetplo  dont  lo  zèle  pour  la  vraio 
foi  s'est  élevé  au-dessus  d'  s  nu  s. 

Oh  1  que  ce  jour  e&t  beau  pour  nous  ;  ce  jour 
où  noua  avetM  eu  INnsfgoe  he«oeor  d'âne  visite 
à  laque!  n  rien  de  précit'ux  ne  saurait  être  com- 
paré ;  vi  ite  qui.  pareille,  au  baume,  uous  cou- 
80le  (le  ous  nos  m^iHieurs  passée 

-  Oui,  ce  jour  est  béni  pour  nous  ;  la  joie  qu'il 
aetis  pKNwre  est  eani  égale  t  féte  sur  iete.  unia- 
^om  iios  voix,  Irère*»  peur  eliaoler  toutM  ees 


Mgr  J'évêquc  de  Nantes  a  consacré  auj: 
tUngen  du  schisme  son  muLclcaient  du 
dernier  carême.  «  Quaud  ootis  ptrcourons 
en  esprit,  ya-l-iU!it,  non-senlpmcnt  l'uni- 
Tersalité  de  la  nation  ,  mais  toutes  ses  par- 
ties, spécialement  la  magistrature,  si  riche 
èn  grands  exemplés  de  oourage,  les  acadé- 
mies, les  grands  corps  de  l'Etat  qui  ibri- 
teut  tant  de  science  et  tant  de  gloire,  les 
oouseiis  ioâ  plus  éleyés  de  U  coanvm  et 
même  los  adniinUtrations  puUffiwojf  ict 


nnd^pwdaooe,  au  premier  abord,  9eoiSbW« 
rait  plus  vulnérable,  noue  n'imaginons  pai^ 

dans  lontes  ce^  classes  d'élîtf ,  une  àdliB 
assez  énervée  pour  pouvoir  f  épondre,  co Da- 
me OD  Rusm  :  Si  la  GnrcroiideiMiir  chan- 
ger Boon  lymbolA  aft  modllir  «uT  f«ligioii« 

je  suis  à  ses  ordres.  » 

Le  A.  P.  Vâsiliel,  arcbiprôtre,  aumônier 
de  l'ambassade  de  Russie  à  Paris,  vient  àé 
protester,  dans  r£/nibn  chrétienne^  contré 
celle  n^sei  tîoi!  du  vénérable  pnMat.  Il  cher- 
che à  lui  prouver,  par  la  savante  théologie 
de  Tévêque  Macarius ,  qofi  l'Eglise  russe 
n'attribue  à  l'empereur  auGuoe  infaillibilité 
dai)s  Il'S  décisions  des  chfjses  de  lafoi,  et 
par  l'histoire  du  patriarclitt  iierinogénef 
décédé  en  1012,  —  qu'on  peut  icnoror  eo 
étant  fort  éradit,  —qu'elle  «a pas  des 
soniimeuts  assez  br\s  pour  se  croire  nblij^^c 
à  une  obéissance  aveugle  à  l'égard  d  une 
autorité  qui  pourrait  enseigner  l'erreur  au 
point  de  vue  dogmatique. 

Il  est  parfuiiement  exact  que  l'Eglise 
russe  enseigne  qu'elle  n'a  qu'un  seul  cbef« 
Jésa^-Christ,  qui  est  ao  ciel.  Haisid'bas, 
pur  qui  celte  divine  autoritt^  est-elle  repré- 
seiilée  à  Saint-Péteisbourg?  Dejmis  le  21 
lèvri<tr  1720,  c'est  par  un  Synode  ttuagîn^ 
par  Pierre  1",  dont  les  meœbrèis  climsis  par 
l'empereur  le  roconaaissent  par  serment,  ea 
y  eniratu,  comme  leur  juge  souverain  :  f'on- 
ftteor  porro  et  jurejunando  oisevero  suprê^ 
mum  kujim  ttmtfii  Judiem  tjpMifi 
tot{u>  l{ussi(B  monarchum  domùiitm'nOê^ 
trum  ciémentimmum  (1). 

Ce  seul  serment  suffit  pour  démontrer 
que  nulle  part  le  poàvoir  spirituel  et  1ë 
pouvoir  temporel  ne  sont  autant  enehevft» 
très  Fundaiis  l'autre  qu'en  Ru^^ie. 

Sous  le  règne  de  l'empereur  Mlcolas, 
deux  miflfons  et  demi  de  Grecs- unis  ont  été 
déiachés  par  oukase  de  l'BgUsë  catholique.^ 
LfC  R.  P.  Wasi lie rpr(5 tend  que  ce  n'est  que 
par  la  cbàrité  qu'ils  ont  été  annexés  à  r& 
gtise  russe,  qu' itsr  lui  sont  malDlenaiitatt»-' 
chés  du  fond  de  leurs  entrailleiS  I  L'Europe 
le  croira  difTlcilement  ;  il  n'y  aurait  qu'une 
manière  de  le  lui  prouver,  c'est  de  procla^ 
mer  la  liberté  de  ooosdent^.  Sl'ces'd^ 
millions  et  demi  d'individus  ne  retournaient 
pas  dès  le  lendemain  à  la  foi  de  leurs  pères, 
comme  ont  voulu  le  iaire  les  habitants  de 
Dsieniowicz,  Mgr  de  Nantes  anrldt  en  tort 


(t)  Hietutum  ' catumemn  Pétri  meigm%  PetrO» 


Digrtized  by  Google 


J 


B&nsooe  4aa3  les  aiTaires.râligieuàes  ;  d'ici 
là»  le  iBe  ra«M>i«B  .que  i»  mori  ûw&  i'àue, 
lwlBi%teMt'4WiiM9UAiaoo-i  Sa  Ckau- 
éÊM»  fiH*  «tas  Ai^  douts»,  'Bje  4jleiu«indâraii 
pas  roîfiyx  qoe  é'mvok  à  se  rétracter  le  plus 
tôt  possible  et  de  donner  ie  baiaef  de  ^mix 
wÈk»  JP.  WMHiiil,  qu'elle  «st  'toiii,  dfes.tu- 
jourd'^ui,  de  vmyousaei;,  comaMi  il  semble 
le  TêihnifÊg  m  iiu.J»i8«ik  a»  joaie  ^îmo- 
BaiflÉ 


L'^Tirwn.jenrndl  puseyîste (le  Londres,  a 
fMMié'lt  WffiAiiie-flerfiière  la  nouveile  sui^ 
Mtet 

«  On  affiraie  ifue  U  duchesse  de  Ki'nt,  mère  d<' 
yuBtioe  fiaMi.'eat'iMctecaUMUiiae.  La  veille 
4»aoii  dèoèi.ella  ren/aâ  tat  «o^os  4*vu  f»r6tre 

caiho  lfjue  de  Claremont;  et  \o.  duc  d'Aumale  se 
reudU  ensuite  auprès  de  la  reine,  Dour  lui  faire 
eo^mattre  le  lut  ■ 


«  tr«a,  •  .  -.1 

Le  Phare  de  la  Loire  fait  part  à  sea  leo«» 
teurs  de  la  srttiation  sinçutièrement  embap^ 
rassanle,  dans  laquelle  il  s'est  trouvé,  | 
l'flcmioB  de  la  brochure  de  3L  le  m 
d'Aumale.  Le  1&  avril,  ce  jourual  recevait 
communication  d'une  4é|iêche  de  ii,  it 
ministre  de  l'intérieur  ainsi  conçue  : 

«  Provenez  iminédiatenxiDt  et  verbalemeut  lai 
journa  x  qu'ils  iio  doiveni  pu')'ier  aucune  BOtt- 
velie  «t  «ttcao  «oaowotaire  sur  la  tmchure  ila 
iltto4*/k«mMle,  «t  <)«Mls  doNeet  «s  boraer  àiett 

m  iiMoiiner  la  saisie  dans  les  mêmes  termes  qat 
<d  Monteur,  S%oale2>iadi  les  j:>uriiaux  qui  en- 


Lb  MumUeur  nprodni'^  la  lettre  de  Al. 
Mocquard  au  Times^  coucernaot  la  ibn>* 
ihure  de  M.  le  duc  d'.Aumale. 

CmmUr  ës  l^n  ajiuonce  qu'il  eat 
m  A  iftl4lBMaeé^,|«|ifanilas  judiciaires 
|MBr  «ioir  reprodiûU  dIapiteAitie  corres 
peadaflce  de  Paria,  .«a  passage  de  la  bro- 
chure du  duc  d'Annale,  upn  pasputeuient 
«t-aimplemen^  maiaeoleiaisAQt  précéder 
^gudqiiesilgiMS  gnl  iodiquaieot  claire- 
meiit  que  le  correspondant  cie  s'appro^triait 
pas  les  opiuioiie  .de  i'auMur  qu'U  xiuaUfiait 

C'est  À  raiaoDdetceLte  reproduction  que 
son  ^rmt  a  oon^paru  la  semaine  dernièie 
«evaiu il.  ie  juge  d'insiruciioo,  et  qu'il  a 
âiibi  ua  ■  înterpqgatoire  dan-*  lequel  il  a 
ooQQé  des  .expUcatîoos  qui  établissent  sa 
lèritaUe  situation,  et  dont  le  résultai  a  dû 
Atte-envoyé  à  Paria.  Depuis  lors,  le  Cour- 
fur  9*a  ripuMamn  jceu^igueiueut  oAuveau 
«r  celte  alGute.       .  . 

les  journaux  de  Lyon  expriment  l'espoir 
«itoo  s'en  tiendia  là,  et  le  Saiui  public, 
fMiaDt^MfPOiirauites  dout  est  menapé  'Spp, 
eonfcétf-^A  4piiikpj«        à  eumàélm 

rumeuîs  «  qui  tendraient  À  représcnterle 
•«  gouvtrtwrtïtetu  comme  reirtratu  dans  nne 


Xa.laaiUe<de  NaBl8B.M.liiit  pwr  aeerlia. 

Mniis  quel  fut  pas  son  éioitnement  ea 
voyant  les  journaux  olTicif'ux  de  pu- 
blier avec  une  entière  sécurité  des  notes 
relalivea  k  oette  biocliucet  GqfwndaD^ 
ceniuke  l'ioterdiction  à  son  égard  était  for- 
melle, le  Phare  de  4a  Loire  évita  de  repro- 
duire ces  uotes,  etoe  \ï  mi  qu  au^ourd'liui 

Îiu'ilee  .décide  k  les  publier,  après  avoir 
ruidMmeiit  Ait  oomialtrewni  «nAama. . 

HOQS «vous  annoncé  la  saisie  dn  la  lettre 
pastorale  de  Mgr  l'évèque  de  Rodez.  Xjt 
Courrier  àeM  Gironde  fait  la  réflexion  sui- 
vante, snr  la  manière  dont  le  lait  a  416»' 
laté  par  les  deaijouniatiB  de  cette  fîU»  *: 

Au  titre  de  IfMMi^nnir,  que  VBel»  denne  à 
l*.jv6que  de  lloda,  on  deviaa  t^neeette  feettleesl 
l'organe  de  l^évèciié,  de  «lêeM  qa*oa  sent  kte 

quo  le  Napoléonien,  iequo!  ne  dunoe  au  pré* 
lat  que  ropptllaiiua  de  «  Muusieur  Pévèqufik  " 
est  t<-  journal  de  la  préfecture.  C'est  sans  doute 
par  sttMoide  oette  poaitiea  partlottUèce  anaUe 
i\  aptuêmtdêm  nit  eee  la  elroDlalre  éplaeopele 
éUj  «aisie  [Mtr  défaut  do  timbr. ,  •  tandia  qaeCV* 
ch»  n'a  Ml  que  plus  urd  cette  circon^iance. 

Si\  nous  en  crnyous  le  Jmrnalde  iienne»^ 
radnwuistratiou  municipale  de  celte  viUa 
trarergeiiMerlsevotsa  nement.  %m 

psrts  entre  le  j)  ^rct  et  le  (nairo  seraient 
arrivés  à  un  tel  point,  (jm'  M.  Féart  aurait 
réclaïuë^  au  nom  du  ministre  dei  iutérie^, 
la  démlaiilon  de  M.  de  Léon.  Gélui-et  fa  r»- 
fiis^^'O,  rt  a  répondu  qu'il  attendrait  uneï€* 
vocation.  Cette  détermination,  dit  le /(n<r« 
nul  de  Uennest  a  été  généraleoient  approu- 
vée. 


polKimifitJaJlEiM 
du  Ilot,  {pacaSttta  4  Cainrs  île  é«  mAmt^ 

cbain.  M.  Laytou,  son  propriéUite»  Tisnt 
d/ôue  nioai  ila  l'aittansatioa  du  loiuista» 
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1a lOOfw^poadftacftjiflrtHeaac  à^ïJndé- 

Its  sM^iAiçaUoDS  suivanicd,  anr  laquelle* 
aott»  ne  fiKNia  peemeitroBS  «ucune  rô 


   ,  lly     tfOtajOOrs,  fM!*!!!! 

ttvpnBeHDomJoatlonsdans  l'ordrejudi  -iaire. un  dis- 
cret qui  iioinuiÂit  Al.  Duperret  |)rocureur^;»jDùral 
4  Or  6atis,  lu  remplacement  do  M.  Duponi,  ad- 
■toà  f<UnB  raloir  «et  dn^to  i  la  retraitp.  Sous 
Oltl^fMVntoJMlpiMwilii'M  KppMretMMriK;  ca- 
ilMilinMHWir»aèrieuaQ,  ei> beaucoup  plus  pra- 
lipoBrleiiMwtotratqul«nétaiii'oly«t.  m.  Du- 
pojii  uvalc  pris  ù  Oiléans  une  aaitude  qui  ne 
convenait  pas  au  chef  du  jparquei,  reprtaeotant 
ês  rualeHlé  pvblkfue,  ofetrgé  da  1«eiéeMjon 
des  lofs.  On  l'a  tu  avec  étonnoiiiont,  dans  un 
disoourH  public,  pQUiibé  sauji  UoiUa  par  un 
e«prii  de  conciliation  exagéré  qui,  en  pareil  cas, 
Muvait  être  appelé  plus  que  Ue  la  faiblesse,  faire 
nMgW  emiMMiWMie  de  Mgr  Dupmioup,  au  mo- 
tmÊ/mèmt  oà  to  dernier  aUaquait  le  gouvenie- 
MM  ei  ta  poîiUiiue  de  r£mp«nMr  av^  Vt^amgh 

IMsaioa  que  vous  coBJUklMOU 
_  «  Voua  voiM  ra^paltt  qniei,  poaaaé  en  seni^  con- 
traire parini«ifle«iaMroft,  Practen  préfet  d'Or- 
Uaaei  jrtraH  défendu  aux  enb^lojHis  «oiis  ses  or- 
iraa  éB  fréi|tt«m«r  lea  aatooa  de  i'âvécbé.  Le 
prenater  président  de  la  Cour  Impériale  sVtaii 

KII0DQ6  à  cette  occaaiOB  contre  Padmiaistra- 
I  tffvfifc  Vntro  tM*  doux  txagiérations  é^ie- 
netit  btâiMb)Cs,  Je  procoreur  général  .n'arait 

tmt-ètr»  pas  au  observer  lotiiOie.gui  «Bowoait 
aou  caractère  et  à  sa  positioa. 
a  Cet  tianaactioHs  avec  le  parti  clérical,  ad- 
VCrsalre déclaré  et  pasiSionr.ë  de  la  politujue  Im- 
périal*, lôln  de  servir  le  gouvernement,  ne  pea- 
vent  que  le  c<Mnppowieltre;  c'est  ce  qui  explique 
la  sévérité  dont  il  a  f;ilt  preuve  lorsqu'elles  se 
prodaiaenL  On  wb  étti^  vil  voulait  bien  re- 
garder autonr  de  lui,  dans  les  rangs  de  l'admi- 
nistration et  do  la  m  igisirjture ,  il  irou^mait 
peut-être  plus  d'une  occ.isiun  &des  nieauies  &eui- 
blablis  à  celles  dont  M.  le  proeareur  général 
d'Orléana  vient  d'être  rolUeL  » 

Nous  avons  plusieurs  fuis  parlé  dfy\  <les 
expériences  d'ariillerie  qui  ont  lieu  à  Gàvre, 
eiiBOUiiajaeQt  de  oeUeaipraUcjuéea»  au  âi^jul 
MommaoMmmtÊÊmn  <éiacieriqoe4'oai  ^,m- 
^eiMlé  pitr*fidDpcretir.  Aujourd'hui,  de$«x- 
pôiàences  se  poursuivcni  au  même  p«ly- 
gwne  8m"Qn  projectile  d'un  nouveau^jsiè- 
me  et  ne  pestnt  pas  «oins  de  M  kHte.  tSe 

Srojectile  produit,  dit  le  PAare  de  laUOrê^ 
es  effets  telkœtjQt  iaudroyanis  qu'on  es- 
time qu'eu  UMuiiaul  «laus  ooe  ma»se  cum- 

tâaairablel 

Oo  écrit  de  Cobïeiîtx  au  Pays  qufî  des 
ofiifl*©ra  j^usMei^  V^ccopent  de  préparer 


ville,  pour  des  manceuvres  mititaires  qui 
aurait  lieu,  daus  le  mois  de  septembre»  so^ 
une  gcap'deieliéaie.  LssTS  oam  l>»tiilI6i« 
en  garuisoa  dans  les  proviocasirhéiiMies  y 
prendront  part  et  soroat  comanaodôs  \mr  1» 
roi  en  personne. 

Le  Moniteur  annonce  que  l' Empereur 
passera  demain  Jeudi,  25  avril,  à  quatre 
heures,  au  boi»  dis  Boulogot,  sur  1q  terraio 

de  Saint-James,  attenant  au  chimp  des 
courses,  la  revue  de  la  divisiow  d«)  c.iv  «le- 
rie  de  réserve,  qui  est  eo  garnison  à  V«r- 
saiUeai 

Oo  écrit  dn  camp  de  Oiâlons  que  les 

troupes  commencent  àarrivi'i-.  Iv  camp  se 
coHiposeca  cette  Année  de  trois  divisions 
d1nnmterie«t  d'une  de  cavalerie,  sous  ie 
commandement  en  dMf  dn  maréchal  dp 
Mac-Maiion, 

En  deux  jours,  h  première  édition  de  l'é- 
loquente jjrocliure  de  M.  de  51onlalembûrt^ 
tirée  k  un  nombre  cun8iJéra.ble  d  exem* 
plaim,aéié-4fQMe.  Une  aeeende  éditkv 
a.pernoenariiD. 

M.  GAacui. 


Sous  ce  titre  :  Mgr  i0$ekeaêgu*  Cmm^ 
brai  à  la  chapelle  des  Bédempburmiêi,,  «iB, 

lit  deos  le  Vropagalmr^  de  Lilte  : 

La  visite  do  Mgr  rarclHtvdqiie  à  l'œuvre  4v 
Fiamaiidci était  annoncée,  bier,  pour  tiwisiteuRQb 
et,  lOngitimpa  avant  l'lieHi»iMttquéB,.«vt  ^«iMltt 
ceau^c^a pauvres  étraqfen,  .-.ceounn éê&t 

f.-roats  quartier-  do  i.i  r  iniiliss;Uent,la  cha- 
pelle touteotièit.  Lu<  gMudi'  partie  Uf  j'aaùa* 
luuce  était  forcée  dtj  r-eatej-  d(iu>iu,  ut  ilt;  8«ri 


stts  raugs  à  clMqiUi  maute.  lÀMPdre.  la  reU» 
gieux  n^en  régnait  pa«  moina  dus  cette  'nnilLl 


buîe,  et  rarement  nous  avoaii  vu 
grave,  aussi  recueillie. 

li^jiinioiis  do  l'exil,  que  vous  êtes  tûucliaat4% 
avÊC  votre  caractère  du  tristeaae  et  de  caasal%* 
tiOB  à  ta  Âlblà,  ae  retrouvent  devant  Dieu,  avui 
tous  tes  «ouvunira  de  la  itatrie  et  il  s  jours  piaf 
heureux,  dtH  infortunés  Je  tout  âge,  c(  uutrefoia 
de  toute  coudttioa  peut-être,  que  miile  circuus* 
tances  divcrse^t  ent  l'urcés  d»  quitter. U  aol  nMaU 
Là,  aprèa  lea  fatigues  de  la  semiloe,  on  n»plre 
uo  moment  comme  en  Hmme,  on  rooalt  à  res- 
pérance  d'un  meilleur  avenir. 

Nuus  nous  Ui&ioœ  :  à  cette  même  ij>juia,  dos 
tiauçais,  Cil  gr  .nd  nombre  encore,  victiiue^jlfr 
nos  orag»>»  politiques,  «q  és  (kutes,  d*lltaifoM^ 
->  les  <pîtM  coupables,  soppoeoBs  le,  —  mais  eik 
in  daa-ffraBÇais,  no8frères,>aaat\jeliii,«ux  aaad* 
se  taillau  de  peuples  étran^ra.  Combien  il  deit 
leur  être  doux,  quelque  faible seatimeatile.jceîû 
gion  qu'ils  aient  gardé,  de  rencontrer  une  tHIft 
où  la  générosité  des  habitants  a  édIW  «ne 
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ternelle  la  haute  et  noble  eoiwécnitton  dellioe- 

pitaliié  d  vioel 

Quel  sort  nous  attend,  qui  que  nous  scjods  ? 
ft  notre  époque,  moins  encore  peut-être  qu'à 
toute  autrp,  nul  ne  le  sait.  Si  rapides  et  si  fré- 
quentes sont  les  vicissitudes  priféet  et  publi- 
que !  Quel  lionheur,  encore  une  fois, nous ôprou- 
verious,  après  avoir  mangé  tristement  pendant 
une  longue  semaine  le  pain  amer  de  Texil,  d'en- 
tenJrc  dans  uue  chaire  un  prètra  frAOçais  —re- 
ligieux ou  séculier,  nous  ne  le  dlstîogtierlons 
pas— hire  résonner  i  nos  oreillfs  !a  parole  que 
rien  ne  remplace*  et  qui  coagule,  même  de  la 
]MktHe  absente,  la  parole  qui  a  été  le  double 
charme  du  printemps  de  notre  vie,  1»  parole  de 
noire  luèro  et  celle  de  Dieu  f 

A  trois  liL'ures,  .\!gr  l'archevêque  «e  frajait,  à 
grand'p^'ine,  un  passage  à  travers  la  foule  ser- 
léo,  qui  tournait  vcra  lai  des  yeux  pleins  de 
reconnaissance  et  d*amour;  et,  après  quelques 
ehanis  en  langue  flamande,  exécutés  mvoe  beau 
coup  d'expression  par  un  chœur  do  Jeunes  fil 
les,  Sa  Grandeur,  dans  une  paternellB  allocu 
tlon.  Interprétée  ensuite  M.  le  doyen  de 
Saint  Audré,  a  exprimé  à  ses  auditeurs  tout 
l'affection  qu'elle  leur  porte  à  double  titre  «'hô- 
tes et  do  c  lirétiens,  lus  a.-s~raiit  it  plii^sicurs  re- 
prises qu'elle  faiï>ait  tous  ses  cfforti»  pour  qu'Us 
ttoAinent  pas  longiomps  privés  des  instructions 
qee  leur  donnaient  Ici  lesaédefflptoristesde  leur 
pays,  exprimant  l'espéiance  d'obtenir  ee  réful- 
tat,  et  les  c 'fijuraot  do  l'aider  par  l  ur  mm  ■ 
eonduité,  leur  soumission  à  leurs  p  aruii^^,  leur 
attachement  aux  maisons  qui  1«»  em|»loieut,  leur 
assiduité  à  suivre  iesrdunjone  du  dimanche,  où 
ïïs  viendront  prier  easemUo  dans  leur  langue, 
en  attt^ndant  que  l'enseignemost  puisse  le«r  être 
donné  comme  autrefois... 

On  comprend  que  les  paroles  adres&ées  direc- 
tement par  Monseigneur  n'aient  été  saisies  due 
de  quelques-uns;  ce  qui  est  peut-être  plus  regi-et- 
table  encore,  c'est  <|uo  la  traduction  namaiide 
qu'eu  a  faite  ttf  ■  le  doyen  de  Sdiut-André  n'a  été 
acc€89ible  qu*&  un  petit  nombre,  vu  ta  lifT^ren- 
00  des  dialeetoSi  Mais  rOmetion  procbiite  par  la 
fWtosl  bienveffllanto  du  pasteur  du  diocèse  à 
ses  enfants  d'adoptîop,  était  générale  et  se  lisait 
sur  tous  les  visages  à  travers  des  larm-  s  de 

Alil  pourquoi  ceux  qui  insultent  à  la  douleur 
du  pauvre  et  de  Tétranger.  no  sont^ils  pas  tâ- 

■aelns  do  pareilles  scrr !(■!!.  1  Nous  n'aurions  plus 
besoin  a'eri  appeler  à  leur  liuu(aiiit<^  ;  d'eux-tné- 
tae^,  il.s  j'jindiuinit  ù  nous  pour  plaider  la 
oaose  delà  coluuie  flamande,  et  douneraicnt  aiu- 
•1  unonouTeile  preuve  «tooetto  tèaAttaM  qui 

a  toujours  fait  l'honneur  de  notre  

UonaL  —  11.  Uftbtr0, 


faits  déjà  coam  kttrat  éerilM  dàat 
tout  Fabandon  de  rintimité,  c'était  là  aii« 

œuvre  qui  ne  semblait  pas  pouvoir  dépas- 
ser le  seuil  du  loyer  domestique.  Pourtant, 
il  règne  dans  cet  écrit  eubetantiel  me  û 
cbarmaDte  simplicité»  OU  Buit  avec  au  td 
attrait  le  dramatique  exposé  de  la  car- 
rière toute  d'abo^ation  à  la(|iMlle  doub 
initie  H.  le  comte  de  LescoSt,  qm  wn  livr«, 
entreprie  dans  la  seule  pensée  d'adoocit 
d'iuconsolables  douleur;},  p«ut  être  recom- 
mandé à  tous  comme  une  lecture  fortL> 
fiante  et  pleioe d'attrait,  ta  figora  dvi|eiiii« 
du  Pleasis  était  d'ailleurs  si  oriçinala  dans 
sa  mâle  réserve  qu'elle  se  dessinait  entre 
toutes  celles  de  ses  généreux  compagnou^. 
Formé  aux  épreuves  de  la  Vit  miHtatre  par 
les  labeurs  de  la  vie  agricole,  par  une  lutte 
obstinée  souteiutesur  nos  grèves  bretonnes 
aliu  d'urraciier  à  la  mer  un  territoire  vaau 
et  lôcoiiU,  GaatoD  du  Plesiis  avrit  witol 
(1  ms  cette  lutte  même  contre  ses  forcer 
de  la  nature  uuo  éofirgie  incomparable.  Il 
se  trouva  placé  tout  à  coup  par  ses  liai>i- 
tudes  austères  à  la  bavtew  des  pli» 
gi  an  !cs  résolutions  et  des  plus  héroïqaes 
sacrifices,  et  sut  les  accepter  avec  l'éner^^ie 
d'un  homme  et  la  naïveté  d'un  enfant.  U 
est  le  tableau  beureusemeut  eequiseé  par 
M.  de  Lescoét.etce  petit  livre  sera  d'atiiant 
plus  goûté  du  pubbc,  qu'il,  ne  fut  point 

écrit  i>our  luL  ' 

CL  M  UaaOBia.  • 


litTS  UlVËiiS 

La  police  autrichienne  a  dernièrement  ar- 
rêté à  Venise,  un  homme  qui  refusa  de  faire 
coiinallre  son  nom  et  ses  antécédents.  Couime 
il  ne  pouvait  nier,  pounsol,  qu'il  fût  d'origine 

française,  la  pulicr  antrit  hicnne  s'adr(>s«a  au 
consulat  du  France  aan«  le  but  d'obtenir  quei> 
queâ  inrontnalioos.  Las  preaiers  renseigpep 
•neiiLs,  joints  aux  signalements  répandus  par- 
tout Sh  Eivope,  donnèrent  immédiatement 
lieu  de  penser  que  cet  inconnu  pourrait  bien 
èlre  ]■.:  fameiu  Ju  !,  si  insai-i-sable  jusqu'à 
présent.  Une  relation  fut  immédiatement  trans- 
mise à  Paris,  et  les  indicea  i%eaeilli8  par  M 
consulat  de  France  parurent  à  la  police  fran- 
çaise cuncordcr  avec  les  signalaoïeQUi  précé- 
deuis.  Ou  s'eït  donc  empro!«9é  de  Uansraeltre 
à  Venise  le  portrait  plint()f;raphié  de  JuJ,  afin 
de  pouvjir  oonsUlerde  la  façon  la  pluMpf- 


I,e  comte  Gaston  du  Pffssis  de  Crenc- 
diiii,  volontaire  pond/ira/,  tul  à  Caslelfi 
UurUOt  nolice  biogi  apUùfm^  fiur  .iun  cousin 
it  eotnu.éê  Leêeoët.  Tel  est  ietinred'un 
Cbai  nniit  petit  vnhim<»  qui  vient  de  panitite 

piinultanéiiient  à  l\':nni  s  et  à  Paris.  ue  pouvjir  ouusiakui  uc  i«  ••v«^  •»  r'rrj'..' 

.  Raâ;>embler  les  rait»  souveuirà  d*uu«  vie ,  nielle  l'iJerUité  dC  PindividU  àMÉ  eo  altëWl^ 
tâiiMbée^«â«eiir,i^oMaaiéeà»d«iiiottparlapot^  ' 
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—  Mçr  Força d",  après  un«  courte  Irave r- 
sé«  de  viogt  neuf  jours,  est  débarqué  à  Toulon 
fiiodi  dénier. 

—  Ulelln;  suiv  ihk'  rdmir  Abî-el-Kader 
à  S.  £in.  Mgr  le  cartiioal  Doonct,  reçue  !  '  12 
Cvril  1861,  a  été  iraduila  par  M.  fiobâoouei, 
çflkwr  d'arlillerie  : 

«  r.'oire  à  D!^u  I 

«  Apprenez,  généreux  5ei«ceur  et  vénérable 
pontif  ',  au  cœur  haut  et  droit,  que  deg  <dieoos- 
taocQs  favorables. oat  permis  J*hearea«e  arrivée 
ia  votre  lettre  entre  nos  malw^ 

«  Après  qud  nous  en  nvons  ea  briaô  lé  cachet, 
et  quo  nous  avons  ,vi  soulevé  le  voile  qnl  la  coa- 
vralt,  nos  youx  et  notre  fsprlt  ont  été  éblouis  du 
magiti/ique  cadeau  que  renrermtit  cette  enve- 
loppe, et  la  beauté  de  Tépf  tro  <]»e  vous  nous  aves 
adresiiéea  exfiii*  mon  a  Imlr  itinii,  car  message 
d'un  pareil  a  rarement  étùf'changé  e  ntre 

deux  amis. 

«  Diea  vous  eo  récompeora  par  la  meilteure 
êm  léeoMpenii  wiiàÊm  vntr»  part  de  boahaor 

mai^illeure  des  part«. 

.  «  Lps  éloges  (|uo  vous  accoi  Uoz  à  ce  que  nous 
avons  r.iit  dans  leScham  (en  Syrie)  m'ont  couvert 
de  coiifuslou  :  car  euraions-nôus  perdu  la  vl«,  ce 
■*eût  été  que  reconnatiiv  la  bfenveiltance  qu*on 
n'accorde  en  votro  pays  et  coi.trihiirr  ^  la  gloire 
du  tultan  Napoléon  III,  dont  la  eém  ro^ité  et  IV 
miii  '  iri'eiichwlnent  par  les  liens  les  plus  étroits. 

«  Ce  que  nous  avons  fait  n'a  rien  été  auprès 
de  ce  que  nous  eussions  voulu  fain-.  Mats  al  Pacte 
a  été  imparfait,  rintention  a  ^lé  compl^fp,  et 
TOUS  apprécies  plot  If  s  iuiemions  (jue  len  actes. 

«  Ayei  la  certUi.Je,  seiirnour  disllHgué  (  t 
paissant,  que  tvus  les  seotimeuts  que  tt>u«  aou* 
exprimes  pour  nous  «ont  aussi  mvx  que  noua 
éprotivons  nous-méme  pour  vou^. 

«  Salut  de  celui  qui  s'est  renoncé  eo  Dieu. 

«  Abo  bl-Kader,  ais  de  Mahhl  eddin, 
delà  descendance  des  Ha^  anite.'. 

«I<e  10*  jour  du  second  dJoumadi  un,  ■ 

—  On  nous  idrasm,  dit  lo  CanslUutionnei, 

quelques  renseignements  qui  peuvent  f.iire 
suilu  aux  détails  que  nous  avons  rapportés  re- 
lativement aux  secousses  de  lremblea»enl  tie 
terre  l  o^soiUes  à  Bourboone-les-Baios  (ibvte* 
Marne)  : 

Samedi,  20  avril,  à  5  h.  45  m.  du  soir,  se- 
cousse prcfcédée  d'uoe  forte  détonation,  a>S'  z 
semblable  h  celle  dVne  pièce  d'artiilmf  de 
grns  calibre  (secousse  et  dciouaiiou  plus  vio- 
lenies  que  toutes  les  précéilenles),  mouve- 
ment ioujiMir<>  imprimf^  de  l'uue-l  à  l'est. 

Le  21  avril,  à  k  h.  du  mutin,  s^CQU'-Je  légè- 
re avec  détonation;  à  10  b.  SO  m.  du  soir, 
bruit  semblable  au  rouleuienl  assez  prolt»ngé 
d'une  voilure;  à  10  li.  45  m.,  même  bruit, 
moins  intense;  à  10  h.  kk  m„  mémo  bruit, 
iossi  fort  que  le  premfcr  roulement. 

Le  S2  avril,  à  2  b^  du  matin,  secousse  el 
dftoiiaiioo. 

Ce  phénomène,  dont  raclion  se  fait  ressen- 
tir dans  un  périmètre  de  buit  à  douze  kiloinô- 
tnot»  ft'ft  OCMdODDé  aucoo  accideau 


—  On  lit  dàns  le  iJrwï  t 
Un  homme  de  bonne  tuiue  et  propremeiit 

vêtu,  se  présenta  hier  devant  M.  Bérilion.coo* 
inissaire  du  quartier  8»în»-Geriiiain-rAuxer- 
rois.  et  lui  dit  qu'il  avait  le  plus  prei^aot  ber> 
soin  de  parler  en  peftkoNer  aafiréliidftpo* 
lice.  —  O"'ave^-vous  è  communiquer  à  eè 
fonctionnaire  î  uii  demanda  ie  magistrat,  tt  li 
désire  qu'il  om  meiifiea  repport  avec  l'Empi» 
reur;  j'ii  romposé  des  ouvrages  qui  seront  de 
la  pluâ  graiide  utilité  ù  Sa  Majesté.  De  plus*  ji 
descends  du  prince  Robert ,  SMCcesseur  -àê 
Charles  IV  de  Lorraîo*';  j'ai  éi^  é\e\é  par  la 
Providence;  en4p,  j'ai  des  pians  pour  reaifQ 
lom  lea  FraBQaib  parfaitement  heureux  et  ^ 
ver  la  France  au  p'u^  haut  degré  de  pui^^Tin- 
ce  et  de  bonheur.  Sans  moi,  elle  louberait 
dansfablau.  t  •  . 

Ce  fon  ayant  demand  é  à  parler  au  préfet  de 
police,  on  u*e  pas  eu  de  peiue  à  l'envoyer  à  ia 
Préfialint..oà  des  nasnna  assofit  prises  pour 
le  lUra  adMiiiln  daoa  wm  nalMM  d'aUdadaT^ 

—  Sur  l'impériale  d'oii  omnibus  était  monté 
hier  un  individ-j  de  trente  à  (rente -cinq 
ans,  qui  poriail  un  chapeaa  6  larges  bords 
et  dont  rext'riear  tHaii  celui  d'un  artiste. 
Comme  la  voiture,  arrivant  du  Poot>Neuf,  al- 
lait entrer  sur  la  plaça  Dauphioe,  on  vit  ctt 
homme  .s'affaisser  sur  lui-tnôine.  On  crut  d'a- 
bord qu'il  sa  iaissail  aller  au  sommeil,  mais 
lorsqu'on  fiit  arrivd  à  la  station,  on  reconnut 
qu'il  ne  donnait  plu^  signe  de  On  le  des- 
cendit et  on  le  transporta  k  la  Préfécture,  où 
le  commissaira  du  quartier  de  Saini-Germaio- 
l'Auxerrois,  qu'on  avait  ave  rti,  se  rendit  bien- 
iùi.  accompagné  du  docteur  Cosu.  Le  méd  ^no 
censtaia  que  cet  homme  n'existait  plus  et  que 
i^a  mort  avait  né  déterminée  subitement  par 
une  congeîUoa  cérébrale.  Il  n'a  été  trouvé 
dans  ses  poches  d*aulret  objets  que  quelques 
épreuves  photographiques,  et,  à  h  suittf  des 
fonitalitésprdioaires,  le  corps  a  ét4  eQvojréà 
la  Morgue. 

-7  Un  aoddent  eat  arrité  récemment  daoa 

l'usine  de  M.  Gouin,  constructeur  de  machines' 
à  vapeur,  avenue  de  i^ichy.  Un  ouvrer ,  em- 
ployH  dans  rdiabli8«em<mt,  contrairement  aux 
ordres  ezisiduLs ,  était  ealré  dans  l'atelier  dea 
meules  pour  V  repasser  un  de  se«  outils.  A  peî» 
ne  cet  ouvrier  avait-il  appuyé  son  outil  sor 
nue  nteeile  iiiue  par  la  vapeur,  qu'ellea  éclal^ 
en  morceaux;  deux  des  éclats  ont  frappé  le 
malheureux  ouvrier,  l'un  au  bas-vcoiiô,  où  it 
a  pénétré  et  a  brisé  le  bassin;  l'aulro  a  frappé 
fortement  la  lôte.  La  mort  a  été  immédiate. 
Un  autre  ouvrier  qui  se  trouvait  dans  ce  lo- 
cal, atteint  égalonent  par  un  éclat  de  cette 
mi-ule,  a  eu  la  cuisse  gauche  brisée.  Par  lai 
soins  du  dir*  cteur  de  l'usine ,  le  cadavre  dM 
ma'heureux  ouvrier  tué  sur  le  coup  a  été  tran9« 

Eorié  dans  un  local  de  rétablissement ,  et  sa 
uni  Ile  a  été  prévenue  de  ce  nalheor.  Le  ble^ 
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lé,  après  ivoir  nç!i.JÉir  tmmf^'^m^^n 

tï«  «HJnr  ElienneMf  l«,  cnl«îvat«nr,  sf-  r  -n 
iiit;  an  marché  de  Marseille  pour  y  rendre  d« 
M  pnitte,  tofnqtie  tMt  à  coup  il  fut  tsnrtffi  par 
i0\MlviéQ  «jMî,  armé  d'tme  pi«rre,  lui  en  p<>r- 
WfàmwrBiioopBÏ  fa  Mte,  pN«  la  feavera» 
•|M-«<)e'4e«*reae5(!e  la  drarrette  p3nr  le  faire 
tliram'  :  cetnnlhetirovx  p«l'4étournor  U  idte 
•t  t»  rone  m  l'atleignit  pa»;  son  af^ressew  s>h 
ila«t  aperçu,  le  saifét  de  nonv<eau,  lejet^  Hse 
flecon'ie  fofB  <iouf  la  rooe«l^  reHin, 

9\er\  qn'hofrtblfment  meurtri,  ce  malhei»- 
rtoi  i>eprit.  ses  sens  el  fut  ff'cueilli  par  tin 
ekarretierqui  leconJuisii  h  Saint-lfeirceîiii,  b6 
ÉcjqîirR  au  bout  d'une  demi  haore.  Avant  de 
ÊàaunTj,  il  avait  pu  atgnaler  son  meurtrier,  et, 
#mrèsora  déclaraliens,  un  dti  BfavuiiiM,  le 
siear  Warcelin  Camoin,  journalier,  (ad 
failli  d'arresLaUûD.  UnieiitfUuaioa  jiifliciairfiest 
MtOBiencéi. 

^On  écrit  d'AYtfnion  : 

lùec  double  tentative  d'nsitastinat  a  été  com- 
«u^,  idMM  ta  iouroéa  de  iBerere<ii  10  avnl . 
IMPtli  tmmê  êmm  Bmuét,  d«  ta  IW-d'Ai- 
^K«^  Mtr  i&  personne  <<e  son  flis  et  d'une  fen- 
de «a  nuiaiaa;  ies  jouiB  èas  d«ux  vklivieB  ne 
«Mt  pm  en  dalfir.  - 

!  0  iita4h««i«n  aMenr  de  cpfte  douMe  <l0n 
Uàiwt  vjeHC  d^tra  c«tt4int  dans  feaBrigoM 
«àft.  il  •MMMii'IMMm  4%M«É&  M- 


U  «n. 

—  ^.p  Joimidl âe  Sruyts  con-^lale  un  fait  in- 
reasau).  qw  s'est  pa>5f  asât?  raretneol  dans 
tdiseetn'  nt  jn  ficia^Ai,  et  qui  est  l'indice 
t!ui>e  aitiûliunitiou  nolalilu  daiis  la4j|UiaU0D 
kllleri»lle  et  morale  de<i  pojMJilAiiiQos  : 
#;Pepai«^1aâ  d»  jepf  moisù  di|t-U;  1^|a<tire 
dTa  i'ié  saisie  d'aucun  crinio  îra\e,  >url<jul 
le  genre  do  ceux  qui  «itepuis  un  ce' tain 
la  VHMkflk  HW  itk  iMMitaM  wRoMMMte  li 
Iw  rirhe  «t  populeux  (Hm  p:»ys. 
ëttft'Hi  a»a<eiiCDt  ai  n'a  éié  «ainnuia  aucun 
-MMfUt  4Me.^  d«ii««l«i4  |glHWH«8- 
laii»  il  nYa  pas  m  df  vi  l 

MM^cineoiMManM'^ctwc»»  «HIes  qtte'«4a*BACvti 

|Wirj(|Ur  ceUe  Mlualon.  qui  é(a4>iit  inc'tiiU'&- 
tÉW«9iefiluMtaiiélkH-ation  .<«iM'al<)  (Ums  la  jx»- 
pililUM  iMiiiiiii»  etite  perpetu«.» 

.*vt<V*>ici  ltt,ttx^  dMMsl#ifiei4  de  Ut  ^uches^a 
^#Epnt; 

.  derui^re  vulouic  et  la  ti  ala- 

néf  JtiifM  ViciAi-ja  Marie  .Uuui  p»  dllcilB^«e 
StratJber^.  i«  j-vvMquu  p.^r  £l'S 
fn6>t4U««  tiftUa^  atilro.s  di  po-iuoiis  1 1  cuJi- 


filte»  âa  Jkl«esté  Xa  leinjB  Viclorii..jMB  mes 

biens  mobîuers  el  uornoblliers,  onqua/T""*  Wr. 
droit  qu'ih  soient  situés,  aue  je  pûs8è4erai 
auxquels  j'aur^ti  Aroit  au  joor  de  mqn  ^écès, 
pour  ma  Hits  ^Ita  0t  SSi  SVCOBISMf  S'M  .^fUj^t 
absolument.  /■" 
«Je  nomme  mon  senl  evâeatearlflstameii'' 
taire  >non  bie  i-airné  gendre  «t  neve«,'8.  A.-A^' 
Albert  d>  Saxe  Cobotirjç  «t'Ootha,  prioce- 
épo  IX.  En  foi  de  quoi  j'ai  apposé  aaa  i^igoaiare 
«finglièiM  jour  diB  mars  Itf  1 . 

«  "VlCTOWA.  » 

<?S>it*r«  den  Ecokt  d'Onmt.  —  VsiUe  de 
charité  an  pn)fn  des  vietinna^  at  des  orpheliai 
des  demien  évéosments  de  %rie.  C'^le  venM 
auri  !i(  (1  dan<  les  salons  du  ministère  de»  af- 
faires élraniîèros.  les  jeu  li  25,  vendreli26*t 
samedi  27  avrJ  1861.  Oo  trouvera  à  ceM 
vente,  ouire  <^h]pr<  ordinair  s,  de»  ot>je|| 
de  piété  ra  purlés  Ak  Jérusalum  par  iL  J 'alibi 
LavigMiei;  dea  |)k(itfl|i;faipM!eH  neprésastaM  taU 
principaux  silos  d  i  Liban,  lentieux  tiémoim^ai 
-massacres,  c  e.  ;  tïesol?ieisd'artx)u  autres  ache- 
tée &  Drnna  .  —  Il  y  anrs  musique  dan^  lé 
jardin,  nii  l'on  poirn  '  ntrer,  încyennanl  line 
rétribution  au  prolu  des  vkUiuei».  —  /ta  v^nt# 
DAnMMMSca  è  (taua  àvam  êk  ligMi.  jui- 
i^u'isix. 

—  L-s  22  caolî  nies  tie  M.  l'abbé  Tharin, 
eu  l'i»wmeur  ue  la  Trèi  Sa  nie  Vierge,  cou- 
vienuant  oi  à  la^andifioaiiou  du  noii 
lie  Marie^  aux  catéchismf!^.  aux  a-sociations re- 
ligieuse^ aux  peusi«.>nnat^,  eic.  Ils  soBtd'uaa 
«w^MMoa  «Mitle,  et  ptuvflBt  s  ^  reieuir  aité' 
inent.  !.a  CMiipo<iiion  en  est  sévère,  sous  le 
rapport  de  la  mi^lo  lie  comme  soua  celui  de 
l'hirtnonfe.  l<es  p'usihahflej  coinpoUteurs  de 
Parit  nfom  recoomi  le  mérrt*^. 

—  I/édiiP!ir  J.icques  [vcoffro  vient  de  pu- 
blier un  A^cunl  de  Ctmtiq'*rs  n  Jésus  euchansti' 
que,  à  MeniiiiMtmetdéf,  où  la  poésie  étende, 
où  rinspirjlion  é  :I  i(o,  où  In  formr.  com  r.e  le 
food,  ^st  iiréprochd)!  .  La  .im^i  iue  est  de 
RI/ BNmnt^eiioni  4e  ce  maître -Célèbre  est  % 
meilleure  des  rcc(im  naa  lations.  ' 


C  i^taui    «8  80  C8  BB  •  aa  i.  IS^ 

r-n  ;eoqr«.  <«  W  $1  W  •  »»  Ift , 

Com  .  anl.  05  4*  w&  80  •  nn  *  i6 

An  iuiur«,  M  m)  «ftà  40  '  '  »  ^0 
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.fluaau^^te  maj,<9té  de  la  terre,  pader^aii 
!|e  voilant.  lAiÇue,  do  mancpe  d'égwcib 
f  llpaUM    G«itelfidàrdo  env«rs  rboopioi^ 

"  '  Éour  elles  une  instUutîoQ. 

Buir  Ml  lAmce  éit  ^  le  90n«t  s'iBSt  ;  r^st^  3-^1  faut  en  croire  une  dépèchtt. 
oompl^  **tm»  uéipto  •  T|ÉWIr»  nQuioua  arrive  de  Turin,  la  concorde  aor* 
iMii^'i  IMiÉ^ilitl^iK-Mto  «É^  i^fi[ît  pleinement létaMMBtrt  tooete  mti^, 

aeursd^bk.céfubtioiib  (Uritaldi  »e  seralC 
auççeasivemeiit  entretenu  et  réconcilié  avee 
M.  de  Cavour  et  M.  Cialdiai  :  au  sortir  de 


tœr  m  rwioureHement  inté^gral  du  Gbrps 
légtsïfttf f,  tip?  qu'il  est  détermmé  par  hi  Con- 
aâtaliwi,  un  renoiîvdlfeineot  parlief  et  par 
miHéi  eu  pertant   Unir  an^  1»  ^u^,  des 

Bn  noiiiiiiiniim.  par  l'organe  de  f^jÊff* 
peffeur,  H.  Gbulhol  df»  S  ntU-T'Taii^tn,  mn- 
cltoait  à'  ce  croe  ht  pècittoP  l4t  déposé»  au 
Iwiwattdto  i«iMe%uiwieatft  ' 

M*  le  marquis  de  La  Rochfjaqaelm. 


oe:^  accol^d^s  fraternelle^,  il  serait  ^art^. 
pour  la  villa  Màmoî".  ^  *  . 

Tîctor-Biminaauel,  et  ce  serait  aux  instadj. 
ces  de  ce  prince  qu'il  faurlrail  a^ril)4|^ 
Hélte  pacification  imprévue. 
'   XÀtjndipenitance^belge  annonce,  au  con,'., 
^  *  mire  qi\e    tnptqra.  eÀre  te  cfMTda  eabih^ 
de*Ladooce«»;tf*pw  'i,çt  sardW  et  Gaiibaîdï  est  définitive.  Quoi 

qu'if  en  soit,  ce  n'est  pas  dans  le  dissentir. 


•imlfenié«j«nt  ik  ^hty\^  de»  adversaires  LJiCTt  imaginaire  ou  rérel  de  ces  d^ux  i>er- 
d^lifrppiiyoeiûftn,  Ie-9§M*>»aâe0ltf>^PMhe  '^nnages  qu'on  devrait  chercljer  un  gaga 
d»juM m  mim0k         ^  '  m        %  ^ks^té  Mr  les  etatt  a»  I*l^ti9e.ff 


zonages  qu'on  devrait  ciierclier  un 
^  Sée  séciirité  ««or  les  Staft  dfe  li^tise.  « 

  «paoeé  %alN*iil»#fllsifcii*i-  j^ut  se  rappem',  en  eflet,  que  M.  de  Cavour 

jl9m»t  ilè»B«*)r>.,  W  Wpètitbn  'et  6ariJ)aldi  ij'ont  jamais  été  plus  oppos^ 
pafcwiiwti]-  pw  F>T^Wéi>i«  iilte»,  avocat  l'cm  àt  l'antre  qu'à  la  veilîte  de  l'invasion 
d'Anie».  coadre-  11»  paiHiwi»  eamwrdiiiaire  1  (jes  «arches  ut  du  bomlj^rdeuHiiii  d^  Gaëte, 
diaiiil^  M>iiiMM»  4»  ffiMft'  MlyeliND-.  [  Qd  rapprochera  avecLiatérôi  de  ces  noi%- 
NoM  HyreadeoM  plii»llit»fc^pani>  dfrl^F^  -  -  >^  ►  ^'^ 

Ën  preMc  ptémoirtrfse  de  Paris  et  de 
rétr.>nger  continutt  à  s'occuper  de  la  cor- 
respondance- édniâgée  entre  le  général- 

 net  le  général  teihnUi. 

nd^èPlMMknM^  parti  pour 
ee-  cpit'  pvwve  qvè,  malgro  ses 
ext*Rvagnncc«,  c*te•^eno»^re  Oaribaldi  qui 
est  )e  maître  à  THrii».  HUa  parah  surtout 
scandalfjée  des  lerme»  èt  iMigage  etn^ 
«pluyécs  pav€teMhièmBM«*i  chef  des 
•  WiribaWl,  j^M({ue  dans 


^l^.an'ariiéle  du  TftMM.  anr  lâsîtaalt^ 

(jentslie.  ^nscetartfcte  le  journal  anglaia 

companj  r<^tat  de  la  péninsiile  à  l'état  dfi^ 
\^  France  en  1792,  et,  à  la  vue  des  trou- 
illes do  rojrunnie  die  Naplps,  il  expiiaie  la 

^raiMe  que  fhaliir,  comme  1%  Fhmce  4, 
ditte  époque,.  »>irtrels$eQtO|dtos  nne  plias», 

sangfentf'-  l'^t  savez-vousàqui  il  attribue  la. 
respdnsabiHté  tie  cette  nouvelle  Terreur?  4 
ceux  qut'en  doivf;ni  éire  le.s  victimes,  au 
'^l^î|M;et  à  François  il.  U  part  de  là  pour  de- 
\^m^  que  Ih  France  cesse  dje  protège^ 
'iinineaa^  de  conspiration  d*Où  sortent 
È»  toM»  nêm«9  ,  dft^  finéêpenda*tce  H^us  ces  fléaux,  m  j 
betffe^  wnàX  droit  il  pJ»»-  àbt  reconnais-  •  La  Cilanabre  des  r^iH-éseniants  de  Berlin 
•aPfie  oi  de  respeetï  »  It  cat  cniicui  a)  uiî^^^n  discussion  dans  la  séance  de  lundi 
dm  voir-  de»  fetSém  qui  defceaA>;nt  cfta>  d^n^er,^  la  motion  du  député  polonais 
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runité  territoriilede  l'aMito  Etat  polonais 

de  1775,  garantie  par  !e^h>it  pubUc  euro- 
péen, ainsi  que  les  droits  nationaux  et  poli- 
tiques apparleuaDt  aux  Puloaais  dans  ces 
liadtM,  de?ienM«Dt  enfin  mie  vérité.  » 

^Ll  proposition  a  été  soutenue  par  son 
auteur,  M.  Nîegolewski.  M.  de  Yincke  -x  ré- 
ponJù,  et  le  fougueux  défenseur  de  l'unité 
itulienoe,  renouvelant  la  «oatradiciiou  que 


IL  d«  HontaleiBbârt  aj^nalait,  il  y  a  quel 
qote  Jotirs,  dans  ion  éloquente  brochure, 
s'est  porté  une  fois  de  plus  TadvenairB  des 

réclamaiioDs  de  la  Polofrne. 

Le  ministre  de  i'iniérieur  a  combattu  à 
ton  tour  la  proposiUoo,  ea  déclarant  que 
«  ]«  gouvernemeat  Munit  tenir  tète  à  l'agi- 
tation polonaise  dans  le  grand-duché  de 
Posen,  et,  au  besoin,  la  comprimer,  qu'elle 
se  présente  sous  une  forme  pacifique  ou  les 
armes  à  la  main.  » 

Diaprés  une  correspondance  du  Nord^ 
1b  prince  Napoléon  ferait  allé,  ces  joora-ei, 
rendre  visite  au  comte  K  isselelT.  a  Cette 
visite,  ajoute  la  feuille  belge,  a  été  géné- 
ralement considérée  comme  une  protes- 
tation contre  les  bruits  bostites  qui  vou- 
laient nndre  k  pifnoe  loUdidie  (tes  évé- 
Bepients  de  Varsovie,  a 

M  «inY 


Selon  le  j<w:oa|  be^  à  qd 
sonslarosponattiitédesesrenKignements, 
le  iail  même  de  l'existence  de  ces  négocia- 
tions ne  pourrait  èlrâ  conteâlé.  Seaiement, 
leur  objet  se  serait  modifié  depuis  quet* 
qofls  joôrs  :  tandis  que,  primitiveiMiit,  Ist 
troupes  Pîéfnontaîses  devaient  partager 
avec  no9,  troupes  le  soin  de  protéger  le  Pape 
dans  Aooie,  et  bieniôi  après,  en  demeurer 


La  réconciliation  de  Garibaldi,  de  11.  de 
Cavoor  et  du  général  Gialdini  est  aiiyour- 
d'bui  nn  fait  accompli. 

Sur  quelles  bases  l'entente  cordiale  en- 
tre ces  trois  grands  amis  s'est-elle  rétablie? 
C'est  ce  qu'un  avenir  prochain  pourra  nous 
révéler. 

Nous  croyons  in  rsste  que,  si  des  aven* 
ces  eu  des  concessions  ont  été  faites  par 

quelqu'une  des  parties  engagées,  elles  ne 
sont  pas  venues  de  Garibaldi.  L'homme  i  la 
chemii^e  rouge  a  pu  sentir  qu'il  était  le  plus 
forts  à  Turin  les  manifestations  étaient 
pour  lui,  et  déjà  en  commençait  à 
pousser  des  cris  et  à  casser  des  vitres  en 
son  honneur,  à  Milaoi  à  Mondovi«  à  Na- 
^es.  ' 

]J Indépendance  belge  revient  sur  les  né- 
gociations, que,  d'après  un  de  ses  cpries- 
pondauts  de  Londres,  le  comte  Vimercati 
aiir.ûl  reçu  la  mission  de  suivre  ÇD|jre  les 
cabinets  des  JTuilerîes  et  de  Turin» 


exdmlveMt  iowstiçi,  il  s'agirait  an- 
jourd'bn  d'âpe  igot  li^.  fiombiBslso%> 
L'armée  Irfmceitt  aqiet^rerait  dans  an  dé- 
lai qui  n'est  pas  eocore  fixé  ;  le  Pape  reste-  < 

rait  sous  la  protection  de  ses  volontaires  ' 
et  l'armée  Piémontaise  preudraiL  i' engage- 
ment de  ne  point  ikaiicblr  les  lUnitig 
actuelles  de  l'Etat  pontifical.  De  cetio 
manière,  ajoute  l'Indépendance   belge  ^' 
si  le  Pape  peut  mainteHir  l'ordre  chez  lui, 
il  rebtera  en  possessiou  de  son  terriioire  ; 
sinon,  la  troupet  riguUirm  éi  riai,  dlUk^, 
lie  ierom  à  portéêpour  'f99t4§tr  m 
bteue  contre  Ut  détordre*  possiàUs  ctun  • 
êoulévement ,  et  taùir  mipWMùir  Mùppé^. 
àsetmains  déùifeé,  ' 

Nous  n'avoûô  paâ  l^esoinde  dire  que  nous 
n'aesordoM  aneuneLorésnoe  .à  U  aouYoU» 
donnée  par  \ Indépendance  hêigs\  nous  no  ' 
la  reproduisons  mêiun  qu'avec  une  sorte  de 
honte.  Si  M.  de  Cavout  avait  pu  jamaisnour*  ' 
hr  ia  pensée  d'une  comédie  de  ce  genre, 
non  comptprioMOOr  Jâ  francbiee  du  géné- 
ral Geribeldi  ponr  en  évitsr  &  l'Enr^  U 
fastidieuse  ignominie.  '      .  ' 

Une  dép^^che  de  Vienne  nous  apprend 
que  la  diète  de  C.nyaLie  se  déclare  souve- 
raine viâ-à-viâ  dè  celle  de  Hongrie  ,  et  la 
diéto  de  Dalmatie  viB^*viS'  db  odle  do 
Croatie. 

Ce  sont  de  bonnes  nouvelles  p^tir  l'Aa- 
trichc,  qui  doit  être  une  grande  lédératiott, 
de  naiiouaiit^,.  vivant  eu  pau  sous  le  scep- 
tre totélairedes  Hapabonrg.  S'il  est  vrai  que 
k  force  des  cois  est  deos  la  vieille  maximet 
Diviser  pour  régner  ^  les  peuples  de  l'empire 
autrichien  sont  en  train  de  rendre  un  ser- 
vice àigiwlé  a  leur  >auverâia.  Les  magyars, 
doiu  icÀ  liisuppuiublcs  pi^étenlions  u'an-  ^ 
rout  pas  peu  oootriboé  à  ce  réssitat  ^ 
terontbien  de  se  serrer  autour  datrùue  do 
Vienne;  car,  privés  de  Ja  Croatie  Çt  (Je  la  . 
(  DaLmaiiei^  n'i^aot  pa^  ùià  ports  foçj^i^riar 


Digrtized  by  Google 


J 


^^pM»  flv*  Mfidoii^  flibmergés  par 
MBtaoidn  popidalioos  dAViSi 

tes  journaux  étrangers  nous  apportent 
quelques  détails  sur  la  discussion  qui  s'est 
tngagée  à  ia  Chambre  des  députés  dABer- 
"  BOt  relativemeDU  la  Poiogoe. 

M.  Nîegdéwski,  amear  d'une  proposition 
dont  nous  publions  plus  loin  le  textet  FtTiit 
développée  dans  le  langage  le  plus  modéré  ; 
U avait,  au  nom  des  engagem<»nts  pris  et 
te  traités  signés  en  1815,  réclamé  pour 
le  gnod-docfad  de  Poaen  le  droit  de  con- 
server  une  adminittnition  séparée,  de  se 
régir  ]>a!  des  lois  distinctes,  do  rester,  en 
M  niot,  au  sein  même  de  la  monarchie 
prussienne,  une  des  branches  de  la  patrie 
polonaise.  «  Nous  songeons  toujours,  di- 
sait-i  a?ec  noblesse,  &  laresUuraUon  de 
la  Pologne;  c'est  naturel.  Vousnonsmépri- 
seneïsinousnele  faisions  pas.  Mais  cela 
n  a  rien  de  commun  avec  ce  qui  nous  oc- 
cupe aujourd'hui  j  BOUS  demandons  sim- 
piement  la  garantie  des  droits  qui  nous  ont 
«Mpregois  et  assurés  par  des  traitée.  Ne 
nous  forcez  point  à  quitter  la  voie  pacifique 
que  nous  avons  suivie  jusr|u*à  présent.  Ne 
nous  pousse*  point  à  des  révolutions,  nr 
nons  rejetéx  point  comme  des  élément  im- 
propres à  l'obtention  des  grandes  ûus  aux- 
quelles tend  notre  époque,  a 

C'est  M.  de  Vincke,  comme  nous  l'avons 
d^it,  qui  s'est  chargé  de  r^ndi«  à  M. 
Niegmewski*  . 

L'enthousiaste  amateurde  l'unité  italien- 
ne, I  homme  qui  naguère,  par  haine  de  la 

France,  battait  des  mains  aux  aoneifoAsdu 
Piémont  et  à  la  construction  d'un  grand 
Elât  militaire,  d'une  Prusse  du  Midi  sur  no- 
tt«  routière  des  Alpes,  était  naiurellemeoi 
désigné  pour  bafouer  les  justes  reven- 
dications  du  député  Polonais  ;  il  a  rem- 
pîi       (âche  avtc  une  rigueur  impitoya- 
ble, et,  aprèà  avoii-  opposé  au  principe 
jss  natiéualités  l'article     de  la  consiiiu- 
w^Hqpii  fixe  les  conditions  de  là  monarchie 
prussienne.  U  a  conclu  en  ces  termes  • 
«  Un  de  vos  membres  les  plus  émlnenls! 
ie  comte  Cziesskowsky,  nous  a  crié,  dans 
ttilancedul2aiai  1659  :  «  Nationalité 
«  OU  révolution  I  Voilà  le  dilemme  du  pré- 
«  ssnt.  Notre  cboÎK^i^^i^Jajites  le  véue 
.  >sLeditemmeaeliangéîC*es»! 


-  il  S  — 

le  Hot 


a  Constitution  ou  révolution  In  Et  je  Ton» 
crieà  mou  tour:  «Mon  choix  est  &it;  ial- 
c  tes  promptemeat  le  vôtre  1  s 
Après  les  observations  de  M.  de  Viack», 

appuyées  par  le  ministre  de  l'intérieur^ 
Tordre  du  jour  a  été  adopté  sur  ]a  ff^'^nA- 
tion  de  U.  Niegoiewski. 

La  plupart  des  députés  poiouais  qui  sié- 
2;ent  au  Parlement  de  Berlin,  avaientadhéié. 
à  la  motion  de  M.  de  Vincke  relative  à  P*.  " 
nité  de  l'Italie  ;  ils  s'étaient  ainsi,  dans  una 
certaine  mesure,  rendus  solidaires  ou  com- 
plioea  de  tous  les  attentats  par  lesquels  le 
Piémonti  Ibulant  aux  pieds  des  nationaliite 
inoOensives  et  faibles,  se  jouant  des  eoove» 
rainctés  les  plus  sacrées,  dépouillant  le  chef 
de  l'Eglise,  a  égalé,  peut-/^ire  dépassé  tous 
les  crimes  commis  contre  leur  pntrie.  Noua 
espérons  que  ces  députés  s'arrettroiit  daug 
la  voie  où  ils  sont -entrés  :  ils  com-^ 
prendront  qu'en  approuvant  cè  qui  se  passa 
en  Italie,  ils  se  désarment  eux-m(^tnn=!,  et 
que  la  meilleure  ressource  de  leurs  propres 
droits,  c'est  le  respect  du  droit  dans  Je 
monde. 

Lorsque  le  partage  de  la  Pologne  eut 

ri'^u,  une  voix  s'éleva  en  Europe  pour'pro- 
lester;  c'était  celle  du  Pape  I  Qu'il  ne  soit  ' 
pas  dit  que  des  voix  polonaises  auront  voté  ' 
la  spoliation  du  I^pe.  ' 

Les  nouvelles  de  Varsovie  npréseoteot 
toujours  lo  pays  comme  étant  sur  le  pied  de 
guerre.  D'après  un  bruit  rap[)ortô  par  le 
jourual  ie  Aord^  le  général  Mouravi^ff, 
vainqueur  de  Kars,  serait  chargé  du  com- 
mandement d'un  corps  d'armée  sor  les  > 
frontières  occidentales  de  Pempif». 

Le  Mormng-Post  assure  que  la  nouvelle 
du  rembarquement  des  troupes  françaises 
de  Syrie,  annoncée  par  le  Pflyi.sera  reçue 
avee  satisfaction  pur  toute  l'Burope. 

D'après  VIudépendaneêMge^ltiitnrêt* 
nemcnl  fi-ançats ,  avant  de  prendie  osiift  • 
résolution  ,    aurait  mis  l'Angleterre  en 
demeura  de  pourvoir  à  la  sûreté  des 
Maronites  et  àiirait  rendu  d'avance  le  . 
gouvernement  de  la  raine  raspgiwabledav. 
tous  les  malhBurs  que  peunalt  eotnloar 
l'évacuation. 

Nous  ne  pouvons  encore  ajonf  çr  foi  à  ces 
no  u vcUos  ;  peu  nous  importe  que  l'Artgle- 
tém  consente'  à  ce  que  le  sang  des  ciiré-  ' 
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iienaégorgéb  retombe  suc  sa  tètot  L»  Fran»- 
ce  a.  des  clev»»,  ^  a  dè»  iotéftt»,  elle  a 
des 


Nous  venona.  d'appreixfre  l'arrêt  dewoil. 


^^T^t^nli^ZTouToii  le»  porlé  contre  la  SyrU».  L'ucoipaUoii  ces.»  h 
iraditioos  qui  Umt  quft  H  jour  oa       g-     ^.^^     ^^^j     p^^^ .       ^  ^  ^ 

ODÎlei  ieroit  massacrés  pir  les  l^i^f^^'  vous  ai  dit  va  se  réabser.  Les  hréiien^^  nw 


Sûf» proprabOBoeur ava  atteita  an  cœur, 
l'&pagne  n*a  pas  nncore  déclaré  si  elle 


.  ester  m  pa^  avec  les  Turcs  et  les  Druaes;  û  w 
y  avoir  uu«  ^mlgraiion  sur  Beyrouth  ;  «lien 


l'Espagne  n'a  pas  nncore  aeciare  si  «ar  ^  ^^^^^^  ^  I,  prt^iière.  Des  secauE* 

SCCeptaii  raimexinn  que  la  républuiue  do-  Ljj.g  ^coura  en  argent»  [»<^  l'amour  deDiem. 
mîhicaine  veut  laire  d'eUe-uifeme  à  la  n.ère-  yenez-nous  en  aide;  ces  malheureux chré'ieMl- 


patrie. 


nourronl  d^  faim.  Jft  n^>e  me  repré 


gagoéiv  iwuwi*  •  —  r--     .  •    i uoi.r soulager  mut- cBiwiwti  ^w^-.- 

notre  ancienne  colonie  de  S  iint-Dnmiiigueipji  ,^^.  ■  ,  eur envoie  un  peu  depal^elclue^î• 
?eut  écalement  revenir  daiiâ  le  giron  de  muuos  bâli.nems  j»oar  leatraosporter  où 


1    «X—        •nnpviMiiq  »  1  di^i-olalico  if^'nénlt»  (lUi  va  avoir  lieu.  Oh  J  qut 
parait  que  la  fièwdes  annexi.  ns  M^^^-^^'j^^.  ^^'^^  «  prLs  um  de  peinr^. 

i6  le  Nbuteau  Monde  :  on  prétend  qut  lpo,,rgoutog^  i^-cliféail»»  Tass»  eocore  un 


dérmembrement  de  la  Oftlooble,  avait  déjà 

donfi«î  l'exemple  à  H  iTtî 


Ces  solutions  nous  sembleraient 
désirables 
et 


la  |»a<siun  de  noire  divin  Sauveur, 
u  iez  p  .s.  Que  la  veuve  eo mourant  puisse  dlrtB 


.olufons  nous  '^^^'^'^[^^^^^^^^ 

les.  L.  Reslauralion       ^Jf ''P^^  j^^^^^  dans  Paris  :  Jar 

préparées;  et  sans  tt»  W«f«"«®"*  ,ieua de  U  Syrie  u«  poum)i4  vi 
Mn«  tnm  Aidées  nos  Ir^   'i»...i^.s.AyiAaTiiM»a. 


PèiiDWttraif't-fl. 


trè«- 1  Ao  n>onw,  te'éeniif r  woreean  de  pwa  qaer" 

Jamais  Ifscteé* 

r Angtelerro  que  ii*biit  qae  trop  aidées  nos  I  ^^^^^  stmVmmiéàBiXm»  |ainaia,.iioiU 

réVolatioDS  du  continent,  des  princes  fran-  j jamais  I 
çais  ou  des  infants  (n"> pagne,  tous  Bour-f 
bons,  auraient  aa^m  é  à  lous  les  peuple» 
de  r  Amérique  du  Ceiitce»  et  d»  Sed 
ké  bienfoita  dn  gauvememeut  monar- 
chique et  libre  qoe  te  BrtaU  a  tronVé  sous  | 
lOB'BtagaiioeB» 

n.  MEnciP.n  DE  LacOMM. 


On  écrit  de  fiefroioA  khi*  Csuttà  ét 

.Vî'rfj,  lei2  avril  r 

on  assure  que  le  gouvernement  anglais 
M  k  m*eniUm  ém  maxtat»  prononcé;*»» 
bootre  les  D  u^e<^ffiTM*mm,jmJBaianàrt^  lear 
«argifaeran.L.  Oitae  demanda  si        P**'*  "SL.. 
•puyer  cette  odieua»  prêteur  on  q-i'll  a  ici  troir 
vaiawaux,  une  frégat*»,  une  corvette  ot  un  avi^ 
gcn»  lacottBiandemanUu  eoau»-aiBlr&i  Mund|^ 
Les  files  da  Baîram  se  paissant  asaw,  ntax 


R<M»ree«ron»  de  Syrie  Tes  plus  déplora- 
bles «ouwîI«»r  sur  la  Mîiuatian  dea  chréiienê .    ^Jg^  içjçg  y,i  i,i„r»Hi  BO  — — ; 
et  tturla  démoralisaliou  profonde  qui  s'eai  leHes  »nironi  demnta.  Jnisqiil  pr*«"' J^JÏ- 

e««arta4'ew.àla,wwidl«)d»*  *  ^-  — — -'«^i**-*»* 

deVeocH 


eilCB  wnirwui  ut-ui«T«.  «wxio-  -fi^-  ■ 

«Diooda  dNwque     Turcs  se  «oleet 
A  aucune  vlolwfw  ceotre  les  chrétiens,  c  esi  qjw- 
twssoldslseoal  encore  ici;  mais  m:ahaur  bw 
frmwt  sanH  qna  juMiee  titètà  renuu»  et  aaaa^^ 

Une  pétition  aa«ouv«riieineot  français  ^•J" f. 
eapédiée  parc»^oo.irrier.  Il  eût  été  à  aoaww 
uu^elle  l  ût  réunir  le8>lgaaSwen.ae»An5W«^e»î 
pi  1  i  Am  :ine  d'autours  dîunf  Reii©a|ae>Qui  p«f«;< 

rait  àtre  ^uspect»  dHioaUlIt*  l^A^f**îî"£:^ 


•'Cwest  fait  h  jamati!,  nou"  é  rit  on,  àe 
rii^en<ie«l:  d8<l'liaMnMr  d«  nom  trunçai> 
daus  ce  pay:».  La- Franc»  ofe  pMU  plus  rien 
dans  le  monde,  1  ui  qu'elle  est  obi  ^'ée  de  cé- 
der devant  rAngleltrre;  l'alutude  môme  de 
notre  armée  f  l'occupation,  coodwinée  ft  Fwier 

rail  «lifc  ^u^^^CT*^w  «  u\j»»in»u  .  — -g  ifcMi- 

passive  Spectatrice  des  inlri-;ues  ci  des  déni~  i>rolPBt»nt  «ét*,  1©  promoiwor  de  cctt«  «w^!:  S 
de  justice  des  Tur<»,  doune  U«u  à  des  (juolibelb  j  [»  fu*  J^«^»  *!^'^  mi*^ 


de  tuuie.  sorte.  L'armée  français?,  disent  lea 
Aral)es,  n'est  venue  à  Heyrou  h  q  u  pour  nef- 
toyer  1rs  Agonis,  tuer  les  chiens  et  manger  ies 
chmiê.  Rt  en  effet  dos  soldils  o»i  remph  etaîte 
nenftettlMiai conditions.  Voilà  donc  tes  chré- 
liens  p»Tdu3  et  la  Franco  h  umili^e,,—  C'est 
un  sujtil  do  double  duuleur  pour  nous.  » 

Voici  eocore  nu  extrait  oon  moins  triste. 
d'vHi  Jettcp  éâltafag  wLmMwmlii'i 


ne  iiHij»«i»<^*®'"»Ute  ai'Jt»toro«ltes.  "w.^*" 
Il,  H  passe  p».ur  riaetoir  et  dtatriiuier  Ici  tac-  , 
gent  -jc  1^  propagation  blâmée  ^^.^  . 
kMeu  des  pcrsooow  9&  asai*  ellla  aBSiseeie 
goer  c  tie  péiiiiûi».  Mai^  plus  e<lc  cfst  p-otaauagM 
Mf  son  origine  ei  sa  tendance,  plu»  ' 
S^vrslt  ftdre  eoeniMWiipe  que  l^ba  n«  P«J^ 
comme      l!ktts»te,  •U«*oMeB4»#aFa»"'"*^" 
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lia  «mité,  présidé  |Mtr  le  P.  Pététot, 
SDpéneor  de  rOratotre,  vîent  de  se  former 
à  Paria,  daas  le  bot  de  fttvoriser  le  r«'toui 
dev-Viilgiree'  an'  cveire  d»  l'aDité.  Voici 
Peppel  qp%  ee  wiaMS  vimrA'adraser  tux 
eatbolhiiies  r 

ooarri  OB  L^oNioe  CAiMUiM  m  M  NUAiiit. 


IKNimt  voft  fe  déreloppMr  m  ee  m«  tm>nt  un 
nodVfnncnn  duna  finpor(anc9à  Ifa  rol8  p'nujque 
et  pi-liglrose  dont  l'issui;  n"  peut  étr»;  dill^rente 
nj  à  I  Kiriise  ni  à  la  France  Bo*  mUoade  A  mil 
Uoue-d'habitantA  livrée  an  «dUtBie  pMMimt  pla- 
rieoiefiènleB  demande  S  renouer  avec  Rome  une 
ttnlon  trop  longtemps  Interrompue,  et  vient  de 
porter,  par  un  i  r  i  ni  IH T|iroiiiloij  dp  ll 
Vœ<i  jii8«iu'au  Saint-Siège. 

L'une  <tie,s  iiremlèree  ^«ml  les  nationi  slaves, 
le  Be'gftrie  e  reça  Im  pvécUcadoo  de  TEvangile  ; 
Idaeétt  sur  la  rive  occideoitl»  de  la  mer  Noire  et 
pièsdu  canal  de  Gonstantinopie,  eniourée  de 

CMipI  •  de  la  même  famille  et  parlant  la  même 
ugue,  dii*éepar  8esai)ôiref  dnioe  liturgie  na- 
tJooale,  elle  semblait  éralnemmeat  propre  à  rat- 
tacher tfox  netfons  eattaollqoes  de  roccident  le» 
races  slaves  de  rOrlent  Mais  les  efT  Tts  inces- 
sante du  patriarche  de  Ganstaotinople  et  de  ses 
adhérents  parvinrent  t  CflonAer  dans  le  schis- 
me. pre>^e  à  sra  Ima»  ee  peaplo  naturellement 
plel»  <e«fmellie«tde>dMtare  ;  et  la  conquête 
ottomane,  en  frappant  la  Bulgarie  dans  sa  oaUo- 
nalii^,  brisa  les  derniers  liMn^  qui  larattacbaieut 
eu  centre  de  i'uuité  caUioIlQua 

Ospttis  qeejqae»  smées  ji  aeeUment  d'iodé- 
pee4saiee> reMpMn  et>  aeMMMe  e'est  réveillé 
avee  une  singulière  éoergiew  0  a  provoqué  dans 
le»  •  sprits  ie^  plu»  éclairés  et  les  plus  élevés  un 
reiour  aux  anciennes  traditions  catholiques  du  ' 
pej»  i_  tes  massée  se-  nnnHoMi  aiWDiéi»  i 

Le  30  décesihr»  ISW,  Pacte  d^unlon  avec  Ro 
me,  signé  des  dt^pu^  des  cemmuoes  bulgares, 
a  été  coulié  au  vicaire  apoaiollque  da  Constantl- 
aofètsi  m.  PàMéanmah  poer  itie  reato  par 
fieseiaeOT-MMlti»i<et  pea<de  jeers  apiés, 
lue  cérémonie  rellgiew»,  odléhrée  à  ConaïaaU» 
nopie  daxis  une  église  provisulre  préparée  à  la 
hâte,  réunlA>ait  quatre  mille  Bolgarcb,  dbnt  la 
plimart  étaient  vernie  A  iiÉ%  msigié  Je  riguev 
4rianlii«>,  TtTiit  m  lili  I— -itre  dmir  ii 
efaioBaodntes  de  lear  natioa. 

Cependant  tout  n'est  pas  encore  terminé.  Les 
adversaires  ceosuntsde  l'antoo  redoabtem  leurs 
et  ife  réfcoitMs  eftHMe  piMmr  éwe 
iipiiei<p<iiimmiiiii  i|uei^ 


voudront  prouver  à  la  nation  bulgare  (pj'en  con- 
servant son  rite  national,  àinsi  qoe  l'auto- IstMit 
la  loi,  la  pratfqp^eéoolairo  du  StàQthmfizn  ot  le 
parole  de  notre  flefnrfAl^  M  Pape  Pie  IX  lui. 

môme,  eltf>  (  n'-H  (I  ns  la  fatnillc  catholique  att 
môme  titre  que  les  tiueJtis  du  nie  laUu  ul  dtfS  aU* 
très  ritetk 

Un  comlu^  vient  de  se  former  à  l'arià  pour  pte- 
voquer  les  sympathies  ot  conc<^nlrer  !e*'ellP>rts 
que  doit  inspirer  >■  "it.^  ransp.  II  .  -^f  •,  tout 
en  ronsi  rvant  une  m-tion  dMtfiCioeV  .'«pàoialH,  à 
rCKmtr*  de$  éroits  d'O-ùn»  dtn»  llettret  eC  le 
concours  <^tal -nt  naturel leraenfi^aoqtiie  attvpea- 
vemt^nt  catholique  des  Bulfrafe»»  G'<**t  A  ce>'te 
denii''r''  œuvre  ei  à  celle 'le  la  Proptti/ali'i-i  Hr  la 
Foi  que  devront  être  .drc8:>ée8le»(>H'raiidot$  d. 
tint^es  à  t^ubvtjQir  aoz  nombreus'  b^tiis  qui 
viennent  d*ôire  •'ip!»9'*s.   

Chaque  membre  du  comité tfëtlffi^  ■ 
anniielletnt  lit  <  ntre  les  main'*  du  ir^eofier  d» 
I  CBuvr*'  des  Ecoles  d'Orient,      le  Ciimio  Uek 

eh  «•  do  Vogué,  me  de  la  fmgoè^iift 

!•  fr.,  poer  Jei^eieeaee  éigtàm  da  bereeii» 


On  nous  écrit  de,  Rome,  20  avril  : 

Mardi  16,  eoire  9  el  10  heures  da  soir.  M-  Ir 
comte  de  Lmilngften,  on  den  gloriear  ipefecof-' 
de  Caste  n  lardi»,  où  il  fui  même  hie-sé,  stF* 
trouvait  dans  le  quartier  de  Saola  Maria 
MontI,  lortqall  n^t  k  Dont  furUmiper*  def«-  • 
nère  un  coup  de  pistolet.  La  balle  ra-teigMff 
dans  les  reiiis.  M.  de  LimîDgtae»  se  trouvait  * 
seul,  nê»Tm»>ha  it  eut  nsor  iHf  Ibrce  pmir 
chercher  une  voiture,  arriver  à  l'hôtel  de  |« 
Minerve  où  il  loseait,  monter  dliDt  »  ch  <mbrr 
oè  II'  emilemeut,  emiiiiit  en  ilàtgestiqne,  i  01'  ■ 
connaltTe  sa  cruelle  Memfe  :  it  fil  appeler  ear 
M  même  teinps  ua  médtefai  etaoïr  coate:«eur,  le* 
R.  P.  de  Vnieflmrt;  la  Mtirifir  pe  êire  evtraiM^ 
les  lésions  étaient  graves  et  M:  ât  Limingheiii 
i^mirab  e  de  résignaUoo ,  db  cahne  pead.)a|. 
iKDte  heures  dib  soeffiMicef,  s  socooiubé  dhmf  * 
la  ouït  du  mercredi  au  jeudi  :  il  avait  23  a  is  ; 
ses  ob  èques  ont  eu  liée  jeudi  soir  et  veudnedf  ' 
matin'  aa  miheu  d'an  iiDmenee  coocoon  d<r' 
monde.  M.  de  Liminghrn  appartenait  à  aor 
lauiille  considôrabte  Je  Belgique  :  >on  dévoue^ 
raent  i  la  cause  du  S  iint-Sit>ge  était  bien  connu, 
il  n'a  donné  aiicut>  détait  sur  les  cirroostaucer 
où  il  a  été  frappé  :  Ne  me  parlea  pas  de  cela, 
disail-il  lorsq^i'oii  l'mierrogeait,  avec  suitdoot 
et  ch  innant  sourire,  ne  me  parler pn  dredi^ 
On  est  donc  réduit  aux  conjecttrres.  ' 

11  y  a  malheureusement  de^t  Aits  qtii  sam* 
blent  isolés,  mais  qui  foet  chaîne  :  il  y  r  Ml^ 
jours  un  brgadier  de  \k-  gendarmerie  pontlft»' 
cale  était  frappé  d'un  coap  de  poijsoarJ  prir 
du  oolidge  de  la  Sapiedee;  il  f-'«.deiu('iai»i8  oo 
zouave  a\3ft  eu  le  bras  traversé  par  utie  baffe 
étirée  à  bout  portant.  La  révolution  fm-<^  io»' 
jourr  ittr  aoo  passage  det  traoss  de  tattg»  Jl^ 
I  ces  •4erts  et  seutanir  une  cau8»qui  ae  recem-  n'ai  point  besoin  de  vous  dîb:  coablflB  OB  MC' 
«•Ade  à  (aiu  de  titrw  4.  iewp  «if^»f^M^ 


qw  apimi  daos  la  lutte  qa'iU  vont  avoir  à  soute> 
nir.  Leurs  ressources  sont  très- faibles;  leur 
clergé  etit  tncord  peu  Dombrenx  ;  les  égtisee  et 
itensmoB 


ârux  tenutlves  saas  mse  reoeavelées  des  di« 
fecseurs  Intéressés  da  achtome»  Il  faut  onnoier 
«le»  pubileatlons  destIiiABrri8HlMr«àe8Bft<- 
■irleiM'Ae 
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On  agii  ainsi  sur  l'opiaion  en  voulant  (^X'^r  -ei 
8ttr.ell«  un  pea  de  terrorisme  ;  mais  comme  je 
voes  le  disaii  dé^ ,  les  ilriieirissinee  ne  veu- 

lent  ri''n  tenter  déplus  à  Roms  :  ils  pensent 
que  liome  sera  à  eux  lorsque  le  moment  sera 
irena,  et  eujoard'hni  an  certaio  nombre  de 
jeunr;s  gens  voDt  se  ranger  comme  volon- 
taires soui  les  drapeaux  de  Victor- Emaiaouel. 
Un  d'eux ,  de  ma  ceoDaiasance ,  est  parii  di- 
manche,  et  comme  je  m'élonnais  un  peu  que 
ces  jeunes  italianiasuiM  quittassent  Rome  au 
mo^nentqoe  l*oo  iodicraait  comme  eelui  île  coup 
décisif,  ils  agissent  ties-blen,  me  répondit  mou 
jnlerlocutear,  il  n'y  a  rien  à  faire  à  Rome.  C'est 
par  l'extâieur  que  nous  am^ns  Rome,  par  la 
presse  ,  par  ropinion  ,  tout  le  monde  alors 
nous  acceptera,  car  ce  sera  convenu  ;  aujour 
d'bai  l'important  est  de  former  une  armée  ré- 
gulière. ■  Agir  du  dehors  et  par  l'opinioD,  for- 
mer UDO  armée  ilalienne  régulière,  tel  serait 
donc,  je  crois,  le  plan,  car  la  personne  (}ui 
prononçait  ces  paroles  occupe  une  position 
considérable  dans  les  ran^s  révoki'.ionnaires. 
Ces  jeunes  gens,  en  quiltaiu  11:  ici  i^ioiiâ  ro- 
Main,  et  on  le  quitte  maintenant  à  s'x  lieues, 
sont  reçus  dans  l'ancienne  et  célèbre  ab- 
ijaye  de  Farfa,  OÙ  ne  reste  plus  qu'un  fi  ère 
convers.  Là  les  jeunes  gens  sans  fortune 
reçoivent ,  sur  les  biens  du  couvent  sans 
doute ,  uue  solde  de  voyage  pour  pour- 
rir à  leurs  dépenses.  L'artillerie  de  l'armée 
pontifi'^ale,  qui  était  dt^jà  allée  camper  à  quel- 
ques niilks  «lu  Muuie,  mais  que  le  mauvais 
wnpe  avait  fait  revenir,  est  retournée  hier  à 
Jorre  di-Valle  sur  la  roule  d'Oslie.  Les  canons 
dont  se  sert  la  batterie  française  sont  ceux  qui, 
l'année  dernière,  ont  été  donnés  par  le  roi  de 
ÎJapks  au  major  Mortillet.  Les  zouaves  sont 
toujours  à  Anagni.  Dimaiicbc  deriiier  a  eu  lieu 
la  récepticHi  des  nouveaux  ofDciers  et  sous- 
officiers;  tout  le  bataillon  était  sous  les  armes, 
sac  au  dus.  Le  colonel,  M.  ÂUet,  et'  le  com- 
mandiint,  H.  de  Charette,  d(mnaieal  Taccolade 
militaire  et  chevaleresque  aux  nouveaux  gr  i- 
déà }  ce  baiser  militaire  avaii  bien  son  cachet , 
tàm  que  le  salut  de  l'épée^  le  roi  de  Naples 
conlinuo  h  recevoir  les  étrangers.  La  reine 
s'exprime  avec  facilité  en  anglais  et  en  fran- 
«da.  Leurs  Majestés  comptent  passer  l*été  h 
Casiel- Gandoifo,  oe  lieu  dûdnnânt  sorlea  bords 
du  lac  d'Albano. 

Codant  qoe  la  révélation  poorstdt  sa  mar- 
ché cQ  silence,  les  R  itTiains  qui  ne  s'en  émeu- 
vent pas  couLinueut  leurs  séances  académiqaes 
et  Jeurs  travaux  d*art.AaVallcan,  on  en  en 
train  de  décorer  les  loges  du  bras  droit  de  la 
graude  cour  en  face  celles  immortalisées  par 
Raphaël.  Les  sujets  historiques  sont  peints  par 
Consoui,  1(5  ornements  par  Manlovani.  Sa 
Sainteté  est  allée  dernièrement  visiter  ces  irji- 
fai»;  Le  MvantM.  Viseonti  a  lu,  dans  la  séan- 
ce du  11  avril  de  l'Académie  romaine  d'ar- 
chéologie, un  beau  travail  sur  une  chambre 


d'Ostie  dont  les  murs  ont  élê  trouvés  encoi* 
revôiuâ  de  peinture.  Près  de  la  voie  Prenes* 
tiea,  les  travaux  dirigés  par  lenardioal  di 
Pi(  tro  ont  amfiié  la  découverte  d'un  joli  travail 
en  mosaïque.  Une  entre  mocalque  a  été  égit^ 
lenent  decooTorte  hors  de  la  porte  Poneie^ 
dans  la  villa  de  César.  Demain,  le  savant  Père 
Verccllooe  doit  lire  une  dissertation,  à  i'Acad^ 
mie  Tiberine  sur  un  manuscrit  palimpseste  de  la 
Bib!e,  aujourd'hui  aa  Vatican,  et  provenant  du 
monastère  de  iiubbio.  Enfin,  pour  terminer  cps 
nouvelles  scientifiques  ,  je  vous  annoooeni 
qu'on  s'attend  h  voir  paraître  un  recueil  très- 
prOcieux  de  lettres  du  roi  d'Angleterre  Char- 
lës  II,  adressées  à  son  ffii  naturel,  qui  fat  Jé- 
suite k  Rome  sous  le  nota  de  P.  de  la  Cloche. 
Ces  lettres  apportent  la  preuve  qua  ce  roî 
d'Angleterre,  lors  môtne  qu'il  opprimait  la  ca- 
tholique Irlande,  avait  embrassé  Ia  religion 
catholique,  tandis  que  Lmgard  n'admet  pas  ce 
fait  et  que  le  dernier  historien  de  la  Grande* 
Bretagne,  le  célèbre  Macaulay,  croit  seulement 
h  !a  conversion  'in  roi  h  son  lit  de  mort.  Rome 
esi  une  mme  inépuisable  où  les  savants  dé- 
couvrent toujours  de  nouvelles  richesses. 

PuHrcKtnittM.  Gâacnu 


Nous  aocueUkms  volontien  le  démenti 
qu'appose  la  Patrie  aux  renseignements 

publiés  par  \'  Ini/^pcndance  belge  sur  la 
mission  du  cornu  de  Yimerc^ti.  La  nou-i 
velle  d'une  négooiatioo  qui  aurait  pour  bot 
de  rappeler  nos  troupes  de  Rome  et  de' 
confier  le  Pape  <(  à  (a  protection  »  da  gou- 
vernement sarde  a  produit  une  st  profonde 
impression  en  France  et  dans  les  cercios 
diplomatiques,  que  ta  feuille  ofTicieuse  s'est 
empressée  d'en  contester  l'exactitude. 

I^éanmoin^,  li  ne  faut  pointi  se  dissimu- 
ler que  la  nissioD  du  comtt  -Vimereàti  ne 
paraît  pas  pouvoir  être  conleslée.  Le 
Piémont,  en  proclamant  le  royaume  d'I- 
talie, a  désigné  Kume  pour  capitale.  Or, 
il  ne  peut  songer  à  ehassw  |nr  la  force 
nos  troupes  de  Rome  ;  il  ne  lui  reste 
d'autre  voie  que  celle  des  n^f2;nriations 
pour  s'installer  daiis  la  capiule  qu'il 
convoite,  il  y  a  longtemps  que  M.  de  Ca- 
vour  et  ses  organes  de  Turin  et  de  Paris 
nnnoîJceiH  qu  on  s'entendra  à  l'amiabte 
avec  la  l'iaiice  pour  T évacuation  de  Jflome 
et  la  substitution  de  la  protection  sarde  à  la 
protectinn  françMse.  C'est  en  vue  de  ce 
résultat  que  le  premier  ministre  de  Victor- 
Emmanuel  a  exposé  au  parlement  ses 
àtradges  théories  sur  la  manière  de  saut 
vegarder  l'indépendance  spirituelle  dn  Son- 
veraiû  Pontife.  11  es(^  donc  caturel  que 
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M,  de  GaTOOT  dm  de  toute  son  b&bileté 
ùin  réussir  une  négociatiQD  qui  lui 
^pwiraU  le»  portes  ae  kome.. ..  . 
1^  n(iUii!!ATODs  pas  à  examiner  oeqoe  legoii'' 
;  Yememeot  impérial  pense  du  projet  que  pour 
tiiûtkcabipetjiMrde.  Noii»,^vous  plu9  d'uQO 
.M  iMMltAiliiridMpetdiaiiDeet  det  tradi- 
'ibliB  de  U  Fr»Bce  et  ^  intérêts  retigienx 
nmi  Féiieiraeiit  tM>s  troanea  il  Rome,  ses  in* 
^Alêts.poUtiqoes  én  Italie  et  l'influence (^u'il 
\ddt'iiriifi«ra^ataiiri]{itedes|;rave8  eomplica- 
!  tione  ffû  lM|^weDt  à  chaque  instant  de  se 
produire  ne  peuvent  que  déterminer  le 
^ouTeroeiuent  impéri^il  à  garder  au  eœur 
même  de  l'Italie  un  poste  stratégique  aussi 
viaiporlanlk  lAié  Jkrby  ne  déclarait-il  pas 
lllgaère,  aax  applaudissements  du  parle- 
ment anglais,  que  personne  ne  pouvait  re- 
proclier  à  la  Fiance  lié  ataiiiteair  ses  treo- 
^-pes  à  Rome  pour  y  protéger  le  Pape  7  Qui 
contestera  l'autorité  du  ju^menl  émiB.par 
le  dicf  du  parti  tory  7  ,  .  . 

liais,  qaelle  que  aoit  la  bonne  volonté  de 
\M.  de  Cavcwt  qvéUe  que  soit  la  psnsée  in 
time  du  gonvernenoent  français,  il  ne  faut 
:  point  pecdre  de  Tue  que,  dans  une  pareille 
•*iiég6eiaitlini,Tiiri««t  n^  ne  peuvent  agir 
sans  Rome.  Peut  ôb  rien  conclure  sans 
■  Fagrément  du  Pape  7  Evidemment  non.  Or, 
^le  Pape  renoncera-t-ii  à  ses  droits  séculai- 
Peut-U  accepter  H.j^rotection  do  Pié- 
'  mont  7  Poser  cette  question  c'est  la  résou» 
,  dre.  Les  écrivains  sérieux  ont  déjà  dit  ce 
qu'il  faut  pensv  d'un  si  (idicuie  expédient. 
H.  Isconite  de  HoBtelseriwrt  vient  de  jeter 
m  nouveau  jour  sùr  la  véritable  situation 
'de  M.de  Cavdur  et  de  Victor- Emmanuel 
^relativement  à  l'indépendance  du  Saint- 
IKége.  Le  gouTernement  français  pourrait 
'agréer  les  propositions  du  Piémont  ,  mais 
.  peut-il  faire  abstraction  de  l'adhésion  expli- 
.  cite  et  préalablfi^u  Saixit-Père  aux  convoi- 
•  liseepiémontaiMSÎ 

Les  négociations  sont  un  fait  réel,  quoi 
qu'on  en  ait  pu  dire;  mais  ce  qui  n'est 

r moins  réel,  c'est  le  refus  péreuiptoire 
Çouvernement  pooflOcal  de  se  soidder. 
^Si  on  vient  de  faire  tant  de  bruit  de  la 
mission  du  comte  Vimercatî,  le  but  en  est 
facile  à  comprendre.  11  s'agissait  de  soute- 
nir IL  de  Cavour  contre  Garibaldi,  et  de 
faire  croire,  pendant  les  débats  des  Cham- 
bres sardes,  à  la  prolongation  des  négocia- 
tions ponr  l'entrée  des  Piémontûs  à  Rome 
'Unssi  lonil^enips  qne  dureraient  c«  graves 
débats.  Mais  on  savait  que  la  négociation 
se  pouvait  pas  aboutir  et  qu'elle  n'avait  pas , 


abeuti.  L'embarras  dd  jour  était  saqré,  11 
ne  restait  que  ceux  du  leodemùn,  ét  en 
temps  de  révolution  on  ne  compte  guère 

•fee<Mu-fli. 

■  p. 


On  lit  daas  le,  Tima  da  26  avril  : 

[/Italie  méridionale  (>8t,  en  ce  mompot,  &  peu 
près  dins  la  môme  situation  que  la  France  au 
commencement  et  dans  les  plus  beaux  jours  de 
•a  révolution ,  alors  qu'avant  rérectioa  de  la 
fttlUetlnë,  là  liberté  éttilt  pare-  de  aavir,  que  le 
despotisme  était  détrôné ,  mats  que  la  re1igt(Mi 
n'avait  été  totalonient  proicrlte;  alors  ptifin  qtie, 
maign';  k-  succès  do  la  réaUianco,  Ro!iosf.i()rre 
pouvait  ae  conciUer  iê»  ^apatiUea  en  dénoaçint 
la  loi  qui  ceniMaMteK  tes  eataHlaeti  Mioialînea 
Il  y  n,  toutefois,  quelques  aittres  points  do  rm- 
semblance  qui  sont  plus  inqntétaaU.  Comme  la 
France,  dans  les  premiers  jours  de  1792,  l'it  ilia 
méridionale  eat  devenue  le  foyer  det  iatrtgoet 
clérIcaleB.  line  roanqeeploi  ^e 4e Tolr l*âB- 
triche  «ortir  de  ses  Torteresses,  et  le  parallèle  en- 
tre la  France  avant  le  rèj^ne  de  la  Terreur  et 
Naples  telle  qu'elle  est  vu  ce  moment  serait 
prèaque  complet.  Dans  l'Intérêt  de  toutes  les 
danteelde  tous  les  partis  qal  vivent  en  ce  ïmn 
psTt,  noes  denanéerone  qo^oa  veollle  Uen  mes 
écouter.  ♦ 
Cet  état  de  oboses  no  saurait  durer.  St  la  no* 
Uesie  réactionnaire  et  le  clergé  prêtèrent  rô*- 
der  à  Naples  «ans  le  régime  acteel ,  Ha  le  HooSA 
la  condition  tanite  de  ne  rien  faire  contre  le  got- 
vcrnemeut.  S'ils  m  font  les  complices  de  la  po* 
pulatlon  criminelle  do  cette  ville,  ils  frapperont 
d'effroi  les  habitants  pour  leurs  biens  et  leur  sû- 
reté. La  crainte  et  nrrltatloa  produiront  leuls 
résuttatSL  Le  Mble  gouverMiient  de  Viotor-Em< 
manuel,  car  jusqu*à  présent  II  est  faible  d<.:s3  les 
extrémités  méridionales  de  son  nouv,  .ui  royau> 
ne»  il  lui  sera  Impossible  de  réprimer  terreois 
fréQéltqiMs  irooe  populatton  trefflt>iaato  pojir  n 
propre  sûreté,  et  qui  a  entre  |es  mains  les  enne- 
mis dont  les  incessantes  machinations  Tacca* 
blent.  S'il  est  quelque  enseignemeut  ii  puiser 
dans  rbistoire,  il  est  à  craindre  que  ta  révolu- 
tion italienne  n'entre  dans  une  phase  saoglaalti 
Est-ce  là  ceque  désire  François  117  l*eut-ètre  :  C|r 
11  pourrait  avoir  la  chance  de  ramasser  la  coo- 
rouoe  au  milieu  de  la  confoi^ion.  Est-co  uussi  ce 
que  désire  Napoléon  III ,  qui  protège  ParsenSl 
des  conspirations  d'où  sortent  tous  ces  flélut 
Est-oe  le  déâlr  du  père  de  la  chrétienté  sur 
pèse  la  responsabilité  de  ces  tentatives  denaiMU 
cres  qu'il  a  I©  pouvoir  d'empêcher  ï  Nou^  espé- 
rons que  ta  oattoo  italienne  sera  encore  coura- 
geuse et  peUsate;  qu'elle  ne  se  montrera  point 
faible  envers  ces  malfaiteurs,  et  qu'elle  tiendra 
bon  contre  ces  mouvements  d'effroi  qui  portent 
à  répandre  le  sang.  Mais  les  amis  J  •  l'ordre  ont 
assurément  quelque  devoir  a  remplir  dans  cette 
crks^  " 
'    1  —   ^  l 

■  Voici  la  réponse  de  Gartbaldi  à  Cialdioi, 
dont  la  télégraphie  prifée  il'Afaii  donné 
qu'une  analyse  :  ' 
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lioi  aussi  Je  iaa  vetre  itnl  et  l*»4i»ir»l«ir 
^  vos  faits  (Tannes.  AujounPhai,  je  wral  Ce 

Soevou!'  voudwr,  ne  voulant  certshieaient  pu 
pçrendre  à  me  Jnstliler  de  toot  ce  que  >out 
m'iinpuies  dans  votre  lettre  d*fiieMfenant  en- 
ter.s  le  roi  et  envers  Tarmèe,  fort  que  je  sole  de 
ma  con-cionce  de  soldai  et  de  citoyen  Italien. 

Quant  à      manière  de  me  vêtir,  je  la  garde- 
;ni  luaqu'&ce  qu'on  me  dise  «ae  Je  ne  suis  plus 
dans  un  pays  libre,  eA  ehemn  ^MMlle  cooMe 
Il  l'eiitt  ikI.  I>e3  paroles  du  co'onel  Tripotl  me 
■ont  ftouvelle».  Je  ne  coiiaais  d'autre  erdre  qee 
^Mliii  que  j*al  donné  :  «  De  recevoir  les  8«M«t8 
ÎMAileas  de  i'ennée  aepleatrioaaie  eeanM  4k 
Aères;  •  tandis  qiafm  mnÊi  ^  «Mto  srinée 
^nait  poar  comliattre  larévo^ntteB  penenniAée 
«Ltiaribaldi.  (farolea  de  Farini  à  Nafwléon  IIL) 
Jk'lMmBe  défHité,  ie  crois  avo<r  exposé  .\  la 
Ctambra  «ne  irèe-peMe  perds  dea  lerts  faiu  k 
Vurméo  mérioleeele  par  le  wteirtère^Je  ewto 
en  avoir  eu  le  droit.  L'armée  HÉlleane  trtmvera 
.^aoa  se?  rang^^  un  K>ldat  de  plus  quand  il  s'agira 
.de  combattre  les  ennemis  de  Titalie,  et  cela  ne 
paraH»  pas  nooTeaik-  ttot  ce  iqa'OD  a  pu 
«epTcrter  qoe  j*easM  dit  eeolm  l*arBi6e 


CD  maSii  le  floamM^ 

opposé.  L'autre.  iVi  bonUl  te 

Ja'uoe  affaire  de  v(Jte8,  mwM  tWM.'  'HlBnÊtK' 
e fûtes  cttholiqiic''  Rtirlandii!r.  l^ord  Wmters- 
lon  est  enwe  assuré  de  l'appui  de^it4taiHll 
y'ngi  raeabrei  irteodtis  «MiettqiK»,  ^ 

pasdirecteiaiDt  k  le  politiqM  éliWi^i^  eig 
iBor  abeteotioa  car  lauie  aturc  iittHto'^ 

même,  au  besoin,  sur  celle-là.  Comnoe  U  fvA 
libéral  et  le  parti  consorvaleur  se  l>a1anceot« 
pea  près,  téi  vingt  membres  fbnt  vivre  poiùr  le 
moireni  le  g;oavefiwm«m,  à  ta  grande  1iitf^B^~ 
lion  de  leurs  coastiiBants  et  &a'fn»t  p*™ 


1     calomnie.  Nous  étions  sur  ie  Vohurne  le  aelr 
^de  U  plus  Bplendide  des  victoires  que  noss  avons 
femportée  dans  ritaiieeaérMonalti  avant  votre 
niRivéeet  daas  des'powUtiooe  leet  «iitree  «ae 
très-Dsovalsesi 

D'après  ce  que  je  sais,  l'armée  a  applaudi  aux 
.perolé»  libres  et  modérées  d'un  soldat  député 
4|^r  qui  t'bomieur  itatioi  a  été  «in  culte  du  toute 
.«ft.Tleb  «i  easoHe  qesKa^oa  ae  trouve  ofsnaé  de 
4gtk  hçom  tf^,  je  diMi,  park«l>eB  «mq  jioib 
tMd  et  restant  garant  de  mes  parolrs,  que  j'at- 
.Ands  tranquillement  qu  on  m'en  demande  aatis- 
JbBtion. 

-  -T«BiB,22svrU.i861.  «. 


7  I/oHPOitâQD  ;1M  livra»  pas  bataille,  dn 
inoins  en  ce  moment.  Je  Hors  do  la  Chambre 
4es  oomoMBoeB,  où  M.  Bamg,  repréfieDté  par 
4eM»MM  de  ee.«»ir«oaMm  rmeerde 

Tamendement  conservateur,  a  reprfs  sa  plate 
fvaot  ^ept  heures,  après  avoir  prononcé  un  en- 
uyeox  aisconrs  k  propos  de  rimp^  sur  le  pa- 
fmt*  et  sans  avoir  présenté  le  moindre  amen- 
S^Beol.  Quelaues  membres  .niasiMifiaia^  (bb-^ 


^israéli  expliquera  sans  doule  pourquoi  hii  et 
-tes  edbéreots  trouvent  bon  de  reeler^MS  'k 
%Hicht^.  1^  raisons  mcttim^m  m  flome 

tout  probabicmeut  pHus  vraies  que  céTlcs  qu'il 
iîonQifra  lui-m^e.  U  jf  en  a  deux  en  taveitr. 
desquelles  '  n  fédamen,  fe'aoppose,  nolread^ 

Bûiralion  poiirla  savante  inactivité  des  cheiti<iu 
]^ti  iT^iir  l 'ly^n  r'eint  gm»  lAivi  Derby, 

eoosidérant  que  le  gonveroement  actuel  m 

Êcé,  avec  l'asseotimenl  da  pays,  notre  pcli- 
Ki^dirangAra  4aa»4iDe.aiuiftiMWjUièB-iMnl- 
le,  as  crait  pas  que  la  réacl^aa  .Motni  .la 
tMaltoo  soit  enoon  asaei  foru  pour  pniidra 


Je  vols  qnewiaaveaapfrlciék  marqoiAle 
discassioo  de  vendredi  è  k  Cbanbre  des  tan^ 
aar  la  question  reasaiaa,  pfavo^iâB  par  \am 

EUooborough.  Tous  les  dtscoors  ont  été  eoa- 
preints  de  la  gravité  et  du  caractère  politiqdB 
qui  disôngue  toujours  une  discussion  sérieuia 
à  la  Chambre  hanie.  U  discours  de  lord  Derl^ 
a  produit  uoe  grande  ci  genérate  aensation.  M 
wor  le  pioytilicti  llyÉWleiiMit''ft<ft'*^s  TTs,  il 
a  llait,  je  dois  te  dlps,  m  T«re  tarage  et  «Ae 
graoda  proM  poUtique.  Nutureitament,  il  #f 
^  raosiaéaBflMS'qnliin  cailioliqae  ne  peot 
approuver,  mais  Safleigaeerie  n'est  nuilenfifint 
caibolique,  >«i»4«n  *s.  Uraile  e»l  .|>rotet4aiite 
aéMt.  EÎponrtMitIUM  JnWs  «foir  lu  der- 
nièrement ceriains  difcours,  prononcés  daaa 
d'auires  assçroMéaa  f>r  des  P''*"'"^  j^*^ 
rang  et  se  (flsitft  twioiWfiw,illBilciMnws 
trouvait  bien  moins  de  respect  poirr  l*BjfTiie 
rathoHqae.  pouraoaMiiawi  esSme-poiir'lM 
■epinioascuCliitiqiHii      "'^>*-  ' 

âcmarqnei  Burtent,  fB -«MB  prie,#pQli- 
qae  latgeqdk  poséele  tàafidnièl^<flnaaw>> 
leur.  Uce  raeoHOatt  4>aa  eaatili  ««"•"[•i 
voyes,  «  i'unUé  de  l'Uaiia,  «  ma» préfère  4a8X 
royaume!'  séparés,  jaTBCJcsJials  da^Papn.aa 
milieu.  Il  inbibtesurla  Boa-întervartloo  'MmiA" 
lue  du  fotwememenl  anglais  dans  b  quesâon 
romaise.  tïoi,  tiit-il.  est  mo  iqiresUon  caflMg- 
qoe  *dans  lagacHe  une  peïssaBosywnHiWi^^' 
point  le  droit  de  s'immiseer,  méoae  pom- «• 
ananderau  souveriiament  Êsançaia  <tB.«ÉirBf 
seàiroupes  de  iktaae.  Se  plus,  Uiieal  la  9êê^ 
«e  Mée  4i-baoDeur,  par  In  aéoentes  déclaaa- 
tions  de  vos  Ciiambres,  à  iiaiaiat>ir.saaaraiél 
à  fiome,  jusqu'à  ce  ^'oa  joit  «rrivé  koH» 
conclus'u)n  saUhfsiaanla  peur  teSaini-Père.  Ep- 
Dn,  il  établit  en  terme-?  posiiirs  la  nécesailé  4a 
l'indépjndaocB  temporelle  du  Pape,  conraret», 
prînd^mrpMitlqoe  t^naan  ^toatob-  te^  rm- 
liiiHiaeeaiptaPt'èes  cgtbTVli(foe8  daas  tew-  aeiq, 
Hr^MaJHMdDsaatpMr  MumM^r-"-^ 
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''èle.lEMKruitqM  lortlDérby apaisé  non-sevl»- 
'INBt  salon  les  prindpe^i  tra^iiiooutils 
-W'ftMnmt  Mat.  'wm  VwciMh^ 
JMM  wilieii  If  du  {Mys. 

ia  hM  rhB» .  ékidac.  tfAaaiate  *  ta  ici  uo^ 
pilliiiilllfWM  f  njiMMMit  iigjgww 
.toKHiiie  m  et  eliv  s'est  vendue  pitf 

•MBUiliwdA  uùUd.  Jë^Q  OiUr^  auus  eu  us 
Jliéiytiflittflriiicai^itt,  ttil  i?eâ't{>as  jusqu'aux 
^^winiaïui  écossais  el  irlandais  les  plu.->  élui^né  , 
'jHdnreu  aient  (aii  des  extraits.  Vous  voyez  que 
*iiai  «MLnoas  aimoiis  Ift'froh  dëfendo. 


rMOBtUoos  armons' 

ftarasMH  ilL  Cami*. 


.  Comiae  vous  llanit  annoncé  à  vos  lecteurs, 
Ja  Qiaïubre  <a  adopté,  à  une  majorité  de  63 
voix  contre  M  et  6  absienlionv,  le  projet  de 
crédit  de  15  millions  pour  la  transformai  ion  de 
mtre  artillerie.  On  a  remarqué  M.  de  Bruoc- 
4kère  pavasi  les  membres  q«ii  se  «ont  ab>ienus. 
"fl,  ^  Brmidcèra  apipaitifitt  au  ceaAre  gauche 
de  l'assemblée,  et  il  est  désigné  comme  le  chef 
ilÉeMiruffriatH.  au  «as  où  le  minislère  de  M. 
iilii  ir  «iawlnil  à  h'^rotiler. 

^ux  faits,  qui  font  bruit  en  France,  prpoc- 
xupuil  viveuit^nl  icil'aileuiiuu  pub  ique  :  l'iii), 
TajfipdritioD  de  la  lépomedu^duc  d'Aumale  au 
~~]oce  Napoléon,  tient  eu  éveil  le  inonde  poli- 
;  l'tearre,  l'expulsion  de:i  relfgicux  belges 
ffiltHuare^*ytMiey«  éveillé  le  plus  d  iulou- 
<ïttk  étortncwnt  A^m  notre  monde  relrjçwux. 
•  i^ba  mesure  prii»e  coQlr«  les  Itédempionsles 
■jUdiatf— CMfiini»  ià. Lille,  à  DunkeaqM,  ;iki 
fÂMlofne,  è  Dou^i  «t  à  Uuzebrouck,  a  pr««- 
HpeMuaut  d%féaiMd  reteaiisiftoieut  eu  fid.gi- 
iffm  qtx'ea  Emaèê,  fia  eiïel ,  c'est  en  fitt|p(|tie 
et  en  Allemagne  que  l'ordre  fun  lé  par  6ainl 
de  iiiguori,.ao  dernier  siècle,  a  pn:>, 
LtreBitfjnis,Je<fiéve1oppem6nt  le  plus  ra* 
;  c*«sl  à  Bru«elles  que  réside  l'une  des  il- 
^e  la  cuDgrégatiou  do  Saiat-Aé- 
r,'IML  iP.  PtihiMpgt  <p  ik  pns  rang 
(ftimà  laiiptal  éloquei^ts  prédi.  ateurs  et  le:i 
Hit  ■eiiBii|eaÉli  a^puèagiatf  ■  4e— tte  taay*. 
i*et  AédenifttttrifliM,  daoi  4e  MiMi«a  «péoMle 
«est  r^v.iDgtliiiaiioa  des  .populations  les  plus 
JélaiafWi ,  des  classes  ruseles  ^  ouvrières, 
m»  travailleure,  soiil  très-stmés  diev  nous, 
et  jamais  la  xnalveiHaDce  et  l'esprit  départi, 
souvent  M  passionné,  ne  sont  parvenus  à  tes 
'mêler  àoos  lottes  p  rfvtiques,  auxquelles  ilsoei 
jMi%<seai  de  rester  consumneut  étrangers.  En 
■Éllioée,  paysf  rotaalaei,  le  roi  Goiiiaame  li, 
«auprès eioiriexaBÉuéAeMcataïais  et  éaur  règle, 
iÉi^toi^»Éls<lftiM»  iBBdBtser.de  leev^^rdra  a 
fiÔÊ  tas  ^rwties  les  ielus  Avéras  ,pour  as- 
Miw  a/sa cQi^gré§atiuft les  bieala4s>de  Lapau- 


même  otatade  an  îbat 


4sret6,  B^4MS  béailéà  leur  accorder  JSt/wrson- 

jtf/jselieii  ridiIttpuisfttB  kor  rtgtoaetliitêMe-  '  avaieol  Ibii  dans  la  viUe  qu'il  «diuteistrë.  lA 


Les  religieux  expalsés  do  norA  dcffe  Mme 

comme  éiratigers  sint  presque  tous  belge*.  71s 
étaient  inlro  luils  non  pas  d'une  madièrie 
clar.deeiine,  selon  l'expression  do  CiMMMtfA». 
nel,  mais  .«ppeîi^s  p  ir  vosévéque^  pourflRtarle 
clergé  dansas  soins  à  donner  aux  nombreasus 
popuiatloos  flamandes  répan.iui^s  la  long  de  ta 
frontière,  ilepiiis  Lille  jusqu'à  lioitlo^ne,  Dua- 
kvrque  el  Calais.  Le  bien  qu'ils  y  oot  fait  peût 
se  raes^urer  h  la  vive  é  noiion  que  leur  départ  a 
produite  parmi  ces  populations,  a'.nc  regrets  ài 
ha.ultfuientmanifesiés  dan  -  tontes  !es  classes  de 
la  société.  Vous  savez  qu'à  Boulogne  et  à  Lille, 
une  manifestation  populaire  aurait  eu  lieu  pour 
proiesler  contre  ces  expulsions,  si  le^  paisibles 
religieux  ue  l'avaient  empêchée  par  leuria* 
iluence  elea  s^y  dérobant  parlcmr  dépaif  pfji» 
cipiié. 

Aux  délailA  que  vous  avez  don  'é^.pennâttin* 
moi'd'idMl'or  quelques  détails  oouveaax.pittl^ 

aux  source-^  les  plus  sûres,  el  qui  proirv-'M  " 
couihieu  le  gouvernemeul  a  été  mal  ren.«« 
el  mal  conseillât  ea  ordonnant  des  me 
d'une  iololéranoe  surannée  si  [)eu  l'accord  afifl 
le  programme  àu  2h  nove:nbre  qui  devàii' Ma- 
ronner l't^diiicc  par  des  institutions  libdralHs. 

On  sait  que  l'archcvCque  de' Cambrai  et  l'évô»' 
que  d'Arras  prutégeaii  iit  avec  uue  persévé* 
Faute  sympathie  l'humblo  travail  des  Rédieinp!* 
loristcs,  des  Capucins  et  des  autres  pionnière 
de  la  civilisation  évangéli.]ue  dans  leurs  diô* 
xè»fcs4  L'un  des  considéranii  du  décret  de  silp^ 
pressi"  n  de  la  mais  »n  des  Rédemptorisies  k 
Douai,  avait  al&rraé  que  le  clergé  que  le  décrêt 
«ITecle  J'eppel  r  natumal^  par  opposition  saiiK 
doute  au  cler^ô  qu'on  voudrait  nomtn  ru//ra- 
mottioùi,,  suQbait  aux  besoins  religieux  du 
penpie;  S.  G.  Ugr  l'archevêqne  dè  Caiobral 
s'est  empressé  d'écrire  à  M.  le  minisire  des 
cultes  pour  lui  rappeler  la  jpénurio  bien  com* 
roune  de  prêtres  dans  Son  dMicfisê  dtpodriiow- 
latcr  le  bc>oi:i  qu'il  avait  du  concours  de  ces 
auxiliairiîs,  quo  M.  le  comte  de  Monialemberoi 
si  jusieneat  Mounés  Ym  dadiua^defih 
glise. 

Le  Contliouionnel  a  représenté  le 
paroissial  coaune  peu  sympathique  à  ûes^ 

gieux.  Voici  un  f  lii  éciaianl  qui  s  rl  de  répoa- 
M  k  cette  accu-^Uou,  que  dément  ^^dabOh 
ment  déjà  Vuaiversel  aceaôl  tél  snit  rcMgféw 
par  les  curés  de^  pamis  es  où  des  Jitissu/tts 
étaient  données  :  les  doyens  des  âilTéreotS 
cantons  avoi->inant  Boulo^ue-sur-Mer  sont  ve- 
nus exprimer  atrxp««*res  prêtres  expulsé  s  aa 
nom  de  leur  clergé,  le  profond  regret  que  leur 
départ  exctiait  partout  Les  auioriiés  civiieB  se 
sont  «iS'iciée^  àcen«oouF»guiS"Sd*^.unrGhes.<Ul 
maire  de. Duakerqiiea'a  pasltésité  à(U>éira  un 
devoir  de  loyauté,  en  iiUaut  remercier  lui- 
même  les  Pères  Rédemptorisles  du  bimi  qu'ils 
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pM>QÎ»t>09  ^DSl'ûsa  de  BopHigne  a.fdre$sé  k 
'rEmperèur  une  pétition  pour*  réclamer  1t  re- 
tour  .des  pfêtres  <iui  exerçaient  le  saint  minis- 
tère dans  leur  laogue;  plusieurs  protesiaots  y 
ont  apposé  teors  signalares.  Vous  avez  parié 
déjà  des  pétitions  nonibn^usea  que  signait  la 
classe  ouvrière  de  Lille  et  des  environs. 
Mais,  ce  que  Ton  sait  peu,  c'est  que  le  dite  de 
Magenia  s'est'  chargé  de  faire  parvenir  ces 
pétitions  aux  Tuileriei,  en  ks  appuyant 
de  son  haut  crédit.  Personne  nMgoore  è 
Lille  combien  M.  le  préfet  du  Nord,  de  son 
'  côté,  honorait  de  son  estime  et  de  sa  cuntiauco 
les  religieux  proscrits  donl  rinfloeiica  morali- 
satrice sur  la  classe  des  iravallleers  éUttt  si 
heureuse  et  si  féconde. 

'   Nous  sommes  tous  ici,  Kbéraox  et  catholi- 
ques, tellement  habitués  à  respirer  cet  nir  d(> 
ii'i>erié  vraie  dans  lequel  nous  vivons  depuis 
trente  ans,  que  nous  ne  parvenons  pas  à  com- 
^prandre  un  régime  où  l'on  chasse  la  veille  le^i 
philosophes  et  les  démocrates,  et  les  prêtres  le 
/endemaiii.  Je  n'aperçois  qu'un  bon  côté  à 
icalle' mesure  :  c'est  qu'elle  servira  h  guérir  les 
quelques  conservateurs  appartenant  encore  h 
.'votre  école  hostile  à  la  Ùkrti  de  cmuettnce, 
<fn'  ptovent  de  jour  rn  jour  mieux  com- 
parrr  ce  que  valent  la  liberté  belge  et  la  pro- 
ieciion  française. 

Nous  nous  émerveillons  de  voir  ces  fiers  li- 
l)éraux  du  Sikle  et  de  VQpinion  nationale^  qui 
reculent  d'indignation  cl  d'effroi  an  souvenir 
de.  la  révocation  de  Vcdif  de  Nantes^  et  qui 
n'ont  que  des  applaudissementi  pour  les/^xil§ 
d'évêques,  la  suppression  des o>iiventt,  les  in- 
cainéra lions,  la  chasse  aux  prêtres  et  la  cen- 
sure en  si  belle  floraison  dans  l'Italie  annexée, 
et  pour  les  expulsions  des  Rédemptoristes  cl 
'Ses  Capucins  en  France.  Comment  ne  c.om- 
prenneul  ils  pas  qu'expulser  des  religieux 
inoffeosifs  au  dix  neuvième  siècle  ne  vaut  pas 
assorémei  t  mieux  qu'expul>cr  des  huguenots 
au  dix-septième?  Il  y  a  deux  différences  entre 
ces  deux  actes  et  ces  deux  époques  :  c'est  que 
d'abord  Louis  XIV  ne  se  vantait  nullement 
d'être  un  roi  libéral  issu  des  principes  de  89; 
el,  en  second  lieu,  que  l'accusation,  bonne  ou 
mauvaise,  portée  contre  les  proustanis  du 
dix-sepliènr.e  siècle  d'être  un  parti  politique 
et  factieux,  ne  peut  pas  s'appliquer,  à  coup 
iér,  à  des  religieux  qui  ne  conspirent  pas,  mais 
(Svangélisenl,  qui  ne  soulèvent  pas  les  popula- 
Ûons,  mais  les  moraliàciu  el  les  ramènent  à 
I,  à  ta  leUgioD  et  à  la  paix. 

Pov  «tnit  i  M.  CAacm. 


•fVUa,  Ml 

{tordre, 


f  An  moment  où  moos  éerivom  ces  ligaes^ 

l'heure  de  la  guerre  civile  a  peut-ôtre  son- 
né pour  les  Etats-Unis.  Sans  être  alar 
înistes,  nous  ne  pouvons  méconnaître  la 
IpraTtté.  do  la  situado»^  Le  paquebot  qui.'à 


qùtté  N<w-Xorlf;^;le  ft,«vj-Ua  ap{>ertô> 
nouvelle  que,  la  vaille  de  son  départ,  tout 
le  oaonde  s'attendaitàuo  conflit  à  main  ar- 
mée, et  qu'une  panique  générale  s'en  était 
suivie  dans  les  aîfoires.  Lis  télégransoes  du 
Nord  s'aocerdaSest  atee  Mardit  lidi  ftm 
annoncer  que  le  modMilt  dédieif'étiâi  anf^ . 
vé.  Du  fort  Picken*?,  on  n'avait  reçu  aucune 
information  depuis  plusieurs  jours;  on  en 
concluait  que  les  sécessiooQîates  VaiTaieilt 
compléteioent  {enveloppé,  ri!iona,liaqué.  Qp 
parlait  de  sa  prochaine  évacuation  coniaàe 
de  celle  du  fort  Sumtcr,  qui  aui ait  mémo 
été  somm^  de  se  rmim  dans  qMafante''hiut 
heures,  sous  peiiie-de  bombardement.  En- 
fin, le  gouvo  rnementde  Washington  aurait 
rappelé  sous  les  armes  tous  les  hommes  en 
congé,  et  un  bUiment  de  guerre,  atieOnjpa- 
goé  de  deux  grands  V9peuri=i  du  commerce 
auniient  pris  la  mor  avec  des  ordres  cache- 
lés.  Elail-ce  à  dcslinalioa  du  iorl  Pickens 
on  de  Saint-DonÛBgii^,  où  rEspfgne  vieot 
(le  s'établir?  C'est  ce  qn'oo  tgMniitxon^ 

plétement. 

Tel  e^t  le  résumé  des  nouvelles  apper* 
tées  par  le  denier  oounier,  et  Ton  mît 
qu'ils  ont  une  certaine  gravité.  Nous  nous 
étions  tous  habitués  à  croire  que  la  rupture 
de  la  grande  fédération  américaine  s'ac- 
complirait sans  effoaion  de  paog;  et  Uto 
conseils  pacifiques  ne  lui  ont  manqué 
d'aucun  côté.  Si  le  glaive  est  tiré,  la  lutte 
sera  sangiarte,  on  ne  peut  se  le  dissimuler* 
Si  les  Etala  du  Blidi  n'ont  point  de  marine, 
ils  n'en  f?eront  pas  moins- de  redoutables 
adversaires  pour  ceux  du  Nord,  dont  lea 
ressources,  poar  être  plus  grandes,  ii'ëli 
sont  pas  moins  paralysées. 

Jusqu'ici,  le  seul  échec  subi  par  les  sept 
Etats  insurgés,  c'est  do  n'avoir  pu  ébranler 
la  fidélité  des  Etats  du  Centre,  qui  renfeih 
ment  la  population  la  plus  robuste,  la  plia 
vaillanieei  la  plus  riche  de  toute  l' Union.  JjS 
Kentucky  et  le  Tennessee  aungont^artoot 
pesé-tfaïf  >giWftdpéld»dtm*k  telM 
leors  vigoureux  habitants,  qqi  d^MmWt 
de  beaucoup  en  nombre  la  population  noi- 
re. Cependant,  malgré  cet  échec,  les  cé- 
casstonnbt^  montrent  toujoura  la  plus 
grande  résolution.  Lear  frntée  surpasse  en 
nombre,  en  organwatîon  et  en  discipline 
celle  du  Nord.  A  neine  a-t-il  posait 
d'empêcher  aea  aiMdala  ^osjproniéa  d'ail»» 
qner  les  forts  de  Suinter  et  de  PiCkens,  Dms 
un  autre  de  nos  articles,  nous  avons  déjà 
rraiarqué  que  les  fonderies  de  la  Virginie 
$a>riq!iiiieitt  des^armis  pour  lea  Etat^.dn 
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^  $qd  ;  ce  moqfiintnt  eonthnMeC  m  compli- 
,  ott»  du  £ût  <ïue  le  geuverneneot  de  Wa> 

-  ahington  ayant  fait  une  forte  commande  de 
*^MMWs  aux  mêmes  étabUasementA,  quand 

U  s'est  agi  de  UB  'fivrei',1*  Vbjghiie  are- 
'i^vaè  de  les  laisser  jjiartlr.  Pana  quel  but,  il 
î  est  facile  de  le  deviner.  Mais  en  tout  état  de 
eauae,  ks  pays  méridionaux  ne  semblent 
'  oïdleBaieiit  oisposés  à  oédftr.  ' 
f .  Qidit  est*  en  attendant,  l'attitude  du 
:  nouveau  président  ?  Il  est  vraiment  difficile 
de  la  préciser.  Lorsque  M.  Buofaanan  suivit 
"eocti  poHtiqne  doabW,  qulscasdaliBA  tk  fort 
km  défenseurs  de  l'Union  et  préâpitft  f/a  sa 
faiblesse  même  le  mouvement  sécession - 
nists,  M.  Lincoln  crut  devoir  au  moins  an- 
.iponcer  qu'il  garderait  od  raprendnit  les 
'  fiM'tereasea  fédérales.  Il  déclara  oRcore  qu'il 
•  continuerait  de  percevoir  les  droits  de  doun- 
ne  aux  diiïérrats  ports  du  Sud.  Plus  d'un 
.^HH^  B^est  éeoalé  depuis  rinstalliton  du 
nouveau  président,  et  il  n'a  encore  pris  au- 
..cune  n)e8ure  décisive  dans  un  sens  ou  dans 
un  autre.  Je  me  trompe,  M.  Morill  a  fait 
'iMOser  av  oongrès  son  fanieox  bili  prohibi- 
tif, qui  a  àî'l^  intli^posé  pour  le  N^ud  les 
puissances  européemies,  et  qui  commence, 

-  comuii:  cela  dev&ii  êire,  à  tourner  contre  ses 
propres aytewrs.  Les  importations  ootbatasé 

'dans  unr  proportion  écortrtc  ;  la  contre- 
bande s'établit  déjà  sur  les  frontières  de 
rOuest,  qui  demande  coûte  que  coûte  nos 

'  produits,  et  les  Etats  dn  Sud  ont  adopté  un 

.  système  de  tarifs  qui  ne  s'élèvent  guère  en 

"moyenne  qu'à  dix  pour  c£nt  1  Bo  vérité,  ce 

istHit  là  de  beaux  résultats  I 

n  ta  sans  dire  que  nous  n'avons  aucune 

.envie  de  soutenir  les  Etats  \  esclaves;  mnh 
nous  cherchons,  en  hommes  pratiques,  à 
coQâtater  l'état  véritable  des  choses.  Or, 
hisqif  id;  M.  Davis,  l'ambitieux  président  de 
Mongoméry,  a  déployé  un  savoir-lairr,  une 

lintelli^'ence  politique,  une  vigueur  ^uicoD« 
traâteut  âiuguUèrement  avec  l'inertie  et  les 

tâtonnements  éu  préddent  septentrional 
En  adm^'ttfînt  môme  que  ce  dernier  ait  en- 
fin pri9  son  parti  et  soit  décidé  à  commen- 
cer une  luUe  sanglante,  il  aura  beaucoup  de 
peine  à  reprendre  ses  avantages  sur  son 
énergique  adversaire.  A  part  les  ressources 
lULiiénelles  de  l'Union,  qui  ont  fait  défaut 
iuâou  ici,  il  ne  peut  guère  compter  que  sur 
les  lautes  que  font  dans  la  presse  les  dèfen- 

"seurs  de  l'esclavage.  Que  dire,  pai-  ermi- 
pie,  de  ce  passage  du  ^tw-York-Herald^ 
-à  propos  de  l'arrivée  de  M.  Russell,  le  nou- 

*V«itt  cotrespo&diDt  dn  Tiime»  eli  "ktain* 


qoef  n  faut  le  dter  pour  en  croire,;  9|i 
yeux  : 

«  M.  Russell  a  devant  lui  un  vaste  champ 
d'observations  utiles  dans  les  Etats  mén» 
dionaiiz.  Là,  il  pourra  aborder  un  sujet  vi- 
tal pour  rAiiiin<|iit  toitt^tière.  S'il  vsfit 
seulement  parcourir  avec  soin  les  Etats  à 
esclaves,  en  i^nformant  mioatieusementde 
la  condition  des  nègres,  et  donote*  au  fgk* 
blic  anglais,  dans  le  grand  jooroal,  le  rVé- 
sultat  de  ses  observations,  il  rendra  un  vrai 
service  et  à  l'Angleterre  et  à  l' Amérique. 
H,  Reeaett  dissipera  de  la  sorte  un  mon* 
ceau  d*igiKNrMice  et  de  préjugés,  et  mon- 
trera combien  est  patriarcal  le  système  qui 
régit  les  esclaves.  Il  fera  savoir  au  monde 
que,  depuis  1798,  la  population  noire  iTiH 
accrue  de  500,000  à  k  millions  d'âmeit 
proportion  beaoconp  plus  grande  que  celle 
de  1  accroissement  des  nègres  en  Afrique* 
Or,  ce  seul  fait  proove  déjà  comment  ip 
les  loge,  les  nourrit,  lesvfttit  et  les  soigne; 
tandis  que  la  supériorité  de  leur  condition 
morale  et  sociale  sur  celle  de  leura  congé- 
nères libres  devient  un  utile  élément  de 
comparaison. 

«  Que  M.  lliisaell  compare  encore  le  sort 
heureux;  de  ces  eaciaves  méridionaux  arec 
celui  des  esclaves  blanesde  rAogIeterre,oto 
même  Je  toute  l'Europe;  et  qu'il  nous  dise 
dequel  côtése  trouvent  les  a\  atiiages  rétls. 
Qu'il  se  rappelle  eucore  que  le  itègre  ap- 
partient à  une  race  inférieure  à  la  nôtre  ; 
que  c'est  une  nature  indolente,  inintelli- 
gente, inerte  et  sans  énergie,  capable  seule- 
ment de  se  livrer  à  des  travaux  manuels.  » 

Que  dites-vous' de  la  force  de  ces  srg^i* 
mcn:s?  Et  ne  vont-ils  pas  convertir  à  ces 
doctrines  toute  l'Europe?  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  influence  sur  un  obsvrvateor 
aussi  sagace  qce  M.  Rnssell  ;  mai«  dût^il  la 
subir ,  nous  douterions  encore  qu'il  osât 
faire  connaître  sa  conversion  au  publie 
britannique.  •  •  . 


.  -  >  —  • 

(CxIumV  ifif  tmpte  rendu  de  la  témiu 
du  mereredi  24  ovnûf.)  ' 

rafsinnieB  os  »■  exc.  \.r.  memia  nisionif 

TaOPLOHO. 

M.  JIIMERKL  DE  BOUBAU,  7*  rapporteur  (194). 
llessistu^  les  sénateurs,  le  sieur  François  Billot» 
avocat  à  Arles»  dénonce  au  aénst  ce  fut  q^e  pft 
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jres^^liii-  toutes  les  communes  do  Francf,  dfe-  ' 
tittmrv  ffOûOQoè  dM>t  ceue  «  net'int«  )e  1**  iiiar:<,  ' 
^^■r^  X  l.ile,pi-inc<)  N.>puléou  ,  a  reçu  OM  |>u- 

MMoa  »u  r  Hnr;pr<  d'étralné  proclamé  fîii  1780, 
<kl>»tfe  uue  violation  flagrante  <iu  Hén.ttus-cjM' 
..suite  volé  pjr  uou.s  le  l"  f-'vntr  iK^  ct  it.'  lioii.  c, 
iL  8^i>i>pjjraBt  sur  ranicleâô  Utt  la  ConsiiiuUoOi 
'  mi  MHis  corffle'la  t»ibs  Hbertte  pab.fques, 
•^iion  r  rfR  u^as«r(ieaoti««MoriM'|iMr  dèi^- 

Itv  ««mi  f«*i7  vppatéirMUrm. 

lA^màM^^  oomrotooo  <l(>s  pétitions  a  voulu 
jtoDuer   reKamon  de  cetie  plaiiite  tout6  ratien- 
"Vton  <)è^le  compotte,  tcHtêa  raison  des  princl- 
fé»  iavoqués,  flécten  miNn  *M  4a  fMMOM  la- 
calpèe.  . 

Je  vittOai  VOUS  rendre  cmiipte  de  ci-t«aaMaBct 
du  ié»uUai  auquel  II  oous  canditit. 

Tout  iTàbartUiqp^ 'avoir  pris  connaissance  de 
iBipéticioot  «loe  nêù9-MHam>pi*té  cette  ques- 
:  ée  .p(MUanayfaaai>'l!  iMas  ce  '^o'il  noas 
iMe? 

11  nous  prie  de  ^tiunx'r  a»"*»  f"'*'  appariùn- 

^'«ma  1*aooaivta^  qat  «aaa  M«Nta»i-i<  d« 

iLà  pluK  cuti''id^rible,  le  plus  absolu  de  uu» 
^oitf,  ta  c<  lté  matière,  est<:elui  uue  uous  cuu- 
Jtm  la  Constitution  paf  atfU 'âfUWelfc  ' 
A  Cet  article  porta  : 

f  nb»*BiMt.«alntiHit  on  «nnlb  tétta  4#  aetea 

■4}tU  lui  «ont  défèrt'-s  comme  iuconstilMlMMia 
j)ar  le  gouvecuemeut«  ou  gui  lui  sont  déaoncés 


jouria 


pn  Jes  ^iiWoiqi 


.jpus  est  Ta 
Un  acte  uuus 
ttitioniiet  7  "Non 


estril  ■dénoncé  comme  inconsti- 
:  on  dénonce  l'abus  fait  du  té- 
,  ia  vMIaUoB^teHtete^»^  jutr 

i^urs  ;  ce  M  noua  déQOaoe  pas  un  décret  de 
rEniji^reur,  ni  un  arrête  miolsiériel  ou  pnfcc 
ttJT  ii,  rien  en  un  mot  que,  st.'Io(i  le  tt-xte  ftirmcl 
la  CoasUttttlan,  noas  paiwlom  mminuitir  vu 
•.;  car,  noatas  roafonianfliiler«08iqat« 
(été  dii  4>ar  le  télégraphe  ;  iioa-<  ne  iiouvons  aO' 
jiuler  l'tffet  produit  par  la  v.olaiiou  de  la  loi  sur 
3^  prtsst'. 

••  LaCoaatitaliM  a'est^kwc  ^^^JJ^j^^jj^"^*^ 'jj^ 

d*applicatioo. 

Ainsi  ce  n'est  pas  une  dénonciation  d'acte  in- 
consiiiuticnciei  qi.e  fkit  le  aieur  F.  BUlot;  c'est 
ooe  pétition  qu'il  adresse.  •  *•  - 

; .  Toywa  aloi  s  ce  qu'il  noua  appartiant  d'en  fai- 
n»  Cette  pétition  drai—do  que  nous  ari^ions  sur 
ce  fait  que  le  discours  du  prince  a  n  çu  par  le 
Monitmr  de$  Communes  une  piit^licit»^.  exuepilou 
aeila  «t  privJiéfiée,  qoaiKl  le  séiiatns^asulte 

Jép  rappelé  jpiM  : 

3tkgjt     compte  rendu  des  séAnces  du  Sénat  et 
4tÊL,OÊifÊ  i%^tir  par  les  journaux,  «a  imt  ««- 
trt  moyen  de  publtrmté»n,.txe  couslstera  quu  dans 
la  rt;produciion  des  débats  iosérë»  in  tattnta 
lejQurual  ol&ciel  ou  do  conymicnda.ré- 
~  ^ratitoritèdu,pi««lâant. 

»XM(  Ionique  piçudeurs  pmtfirtà  ou  pë- 
laarooi  été <fisowtfi iflana  «m  atenee.  il 


rflatifs  S  m  dft  ces  prrij^ts  «u  ittàve  <^pn!p  n  F 
ptHitions  ÉMU»  ee«aa,isi  'lftldtoi^Hl«iJae-t|iii^ 

»i0^  ety  oMppria  la  vola'»*'^'''*^**^*^*'^ 

Or,  ditie  péCftlMoilre,  le  diseotm  dn  prfjia 

relatif  à  rAdfMse  a  *Sé  feu!  envoyé  par  lelM» 
STiphe  <et  afliché.  Ce  dlsoours,  oepandani,  ssUt 
'Mé  suivi  de  btMUooup  d'autres  ^1  a'ant<pas'aa 
la  môme  faveur  ;  do  là  résulte  da  ritîjsfiirn  Jb^ 
graate  do  a6aatas>coiisdUe.  ' 

SapfOsSRs  le  fait  vrai,  ^l'anrlons-nWis'àSMreT 

'DTaprèii  ta  Constliutinu,  rKmi><>tN:ur<^fop«Boat 
8tiiictioniie  la  loi:  i<  «  ti  .  i'^^-  vlalif  ia  vote,ie 
Sénat  en  pr-oolani&lacont>utuiiu0jiaiué,  et  iav^aa- 
tice  a  mi&sloii  de  Is  lUraJkéoalar. 

A|asi,  daiM 'votre  Of^nisstfon  ooasllta tfun- 
aulle,  >o^t  la  ^ositee,  >9e  tftht  fws  le-Slaat,>q|iii 
veille  ii  rr'X«io(iiio4i  de  la  loi. 

Le  péiiii<iiiuaire,  qui  connaît  .i^  droit,  «ait 
dombten  il  imparte  qaeloa  ptaMofra  neaola^ 
pas*  ootf fbndea^  ■ 

Il  ne-  vetiéiwlt  atMWéawm  yiu  laiiii  aa»  >— 
[HT  une  attribution  qui  n'est  pas  ia  vôtre. 

Si,  ccpt-adaui,  la  justioe  refusait  de  remplir aa 
liaute  0)1  siuii,  si  un  semblable  état  de  choslt 
noua  était  révMé  par  une  pétittoo»!  ootis  inur- 
aieaéitoaaféota  poarappelar  aanaane  yétitw 
l'attention  de  \t.  le  nainistM  de  la  Justice. 

Mais  ia  pétition  de  M.  F.  Dillot  ae  tait  ciaa 
soupçonner,  ne  de  mande  rien  de  semblable. 

jMMMiiWlaMMriBilM  lBh4lUilM  *at  aa 

valeur. 

L«  ministre,  dit-elle,  s'est  servi  du  télégaa- 
dhe,  mais  dam  ^uel  fmt  t. ..  poar 'blranMnHlMft 
aoK  -popatidoaa,-  par  ^nMttMMas  fMMÉ^ 

que  le  prince  venait  de  prononcer  un  dteotatta 
qui  avait  eu  le  (>lufi  éclaunl  »uccè8  :  tell»  la 
déclaration  officieilo  faite  au  Corps  législatif  par 
y.  le  'Biulitre  BiUauK  au  aum  lia  guuTerDemgil 


Le  droit  de  correspondre  avec  les  préfets  par 
le  télégraphe  n'est-il  pas  daus  le»  attrîb  jxioas  de 
M.  le  miiiif;i.ri;  de  FinUirieur  ?  No  faut  li  pa  i'il 
soit  investi  Ue  co  dix)lt  pour  tenir  la  France 
«grartatfn'fate  tif^n'eit 'utHaoUa* 
coniiaiasaaee?  SI  laaiInistfB  n'a  falt^qa'u 
son  droit,  quel  reproche  peut-il  eneeurir? 

Mai>  il  a  fait  afflcb<ir  la  discoursdo  pr  , 
n'a  pas  fttit  afflclier  ies  autvas.  La  «trdt  4a  Mue 

aatMr'Mt  «o  'poM*  mÊtMmfmÊmmiÉÊm 

oeiaid^aser  du  télégraphe..  4la-^ 

tient  à  l'autorité.  i*nr  nnnn  n*nn  pawt  nifir 

.von  iLs>t-iuiin.^u(,  ei  l'Emperuur  seul  peut 


surer  l'usage  fait  de  ce  pouvoir. 

lie  fait  «ilégeé,  «alHaufa^  itfatf  im 
à  cuqtti«'«atpMé,  et'M.  teiariatma  Biibatm 

dit  encore  que  les  discours  qai  ont  suivi  ceiui.Âi 
prince  avaient  r.  çu  une  égale  pub  liait  /.  La  série 
do  ces  discours,  imprtœés  eu  placards  fiarle  W*- 
mHturdeê  Cu«mMaiSf»0>t^  oos  iRaia»i«IllMri«t- 

miuist^rlelle.  '  j 

D  sous  ICI,  pour  plus  d^ntenig^ne^  que  le  H»- 
mttur  dn  Cmuwum  ast  us  joimnl  hebdomadai- 
re, aal  «émaiie  *  •  ailifliltw  ««la  fflMérteur,'^ 
parte  «u  téM  lOla  MMIi  i  «/Miaiiil 
rlaur»'  »  oui  ■oct  dhs  ptesM»  da  i'i 
plrlale»  liaateDViféfttaaalaa 
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<^«nent  :  imprimé  ta  placarda,  il  «'«Bchelutbi»  ae^lMr  mavJhuoÊC  jint  "^'^ 
l^bnellement  drfos  tout&s  les  comtnuaes  al)OQoé«aL  cbargaîâl4|||||t^  4KMir 

faits  cxpo-^^  et  l>ieu  ncqui*,  sur  quoi  peu 
aipoaer  cette  aOrmatloo  tiu  pt^itioanairn  qu'il  y 
Tiotetion  fla^aai«.de-tft  lui  2  1a  loi  s'occupe 
riait  WVtM  de  publication  dont  luut  le  monde 
\t»ùt  liaer,  maianoo  du  t/  ^Tra^  Lc  et.  do  P.iniclin. 
i^td  aoDt  aux  mains  de  i'auiunu-.  A  quoi  peuialur» 
^  rattacher  cette  phrase  de  la  péiitioa,  oue  les 


OaailOBnédans 

,j|NADfi^^4e  W  MiouleRtfM<|Ô0r<)gaÛléicréée|oeJouryd-t^  aiuttre  coloaa^  daos  hm- 
Jfarl»  lôl  mA  ont  AettoBÏ  '  qoefltt^ifé  tte-nsra  ika'Vtnm  ^xpr^j^,  le  compte 


Ainsi  denc,  soit  sous  le  rapport  constituilon- 
nel ,  soit  aoua  le  rapf>ort  lé^aJ,  ^it  euâa  auua  le 
jnpfkort  des  faits,  la  pétitiomieaiHiB  «  fdn^4>r6- 
«noter  rien  de  aôrJeio.  . 
,  /CeUe  BituaUon  éoibiifs  la  dmiAiiM  eooîaân- 
«îlon  des  i  «^titlons  a  Phoaneur  de  propotÉr  an 
"iBéoat  de  pa^i^er  à  Tordrii  du  jour  >ur  la  dtmande 
'.)ÊU  sieur  Frédéric  OiiloU 

ib  Ut  MABQDM  DB  ul  aoaiBjaQiif|.aia.  Je  dâ- 
.4iMié»lnptrala 

M.  Il  MARQUIS  DE  BoifiSY.  Ky  auraTt-ll  pas  lieu 
.à  oMoouur  I  ixaprcaaioD  et  la  distribution  de  ce 
!'ï»pport7 

rD^  toutes  parts.  —  C'est  inutile 
m.  Li  MaaQOis  na  la  aocaajAQOSLUib  Hea- 
ideura.  Je  ne  demande  pas  la  parole  pour  contes- 
mr  les  conclusions  de  la  commission,  mais  je 
Aense  que  le  Sénat  trouvera  convenable  d'éia- 
allr  les  faits  de  telle  maulèro  que  la  dignité  du 
;^ramier  corps  de  l'Etat  noittoVjoura  aauvegar 


bible. 

La  pensée  do  Sénat  tant  enflée,  et  Je^peux  l^ir- 
Arn^eiv  étatt^qnelM  iBgneinenttftid.^taienUjHa 
seraient  '  au  melnslenns  pcr  le  getfféNMiinlÉL 

T;h  bien,  fis  ne  l'ont  pas  été.  et  voici  cr.H.wva^  î 
la  première  séance  n^a  pas  été  dqnnéa  tu  txttntt 
dans  to  il»niUur  dtt  Commitms. 


dée.  Je  ct-oii(et  je  ledia  Mnsnai«;jUime),JecroiB  auiMnode  ainsi  :  a  Diieauriduprince.N, 
■AR'eUe4W     pae  été  dans  cette  occasion.  •        ""°  - 

^  tt^eet  pas  à  titre  de  récrimination,  je  firic 
Je  Sénat  d'en  ôtre  bien  convaincu,  aims  à  iiire 
4e  recommandaiion  poor  Tavenlr,  que  Je  vais 
ae  Mnnettre  de  dire  ooennent  lee  faits  se  sent 
«pensés;  la  oentmlsriott  les  cnpnaisseU»eMe 
lals&é  la  tâche  de  les  expH^er.  Je  le  r^gtHÊB, 
is  etiÛD  je  cruis  qu»;  c'est  un  devoir. 
SI.  LS  RArpoBTCDR.  Je  demajido  la  |wole. 
M.  ta  MaaQOiB  m  la  aocuB^fagcBLEici.  Notre 
loIfteoUlpie^  H.  Unvu  aproposéensé- 
vous  vous  le  rapitf^I^  un  ameh&meet  4ea • 
Jhint  k  ce  que  la  public.té  la  plus  complète  de  la 
discussion  de  TAdre  se         lieu  duns  tout  les 
.^lenrnaux,  afin  que  le  pigrs.  tout  entier  sût  ce  qui 
.  ee  disait  dsns  le  sein  dn  premier  corps  de  l'fctat» . 

J)  n'y  a  ici,  messleurt*,  ni  oppo.sition  ni  im^fo- 
.jrité.  Nuus  sommes  tous  aiiimea  iita  meilleures 
.^Intentions  et  d>-B  mt'illeuis  i-eiitin>eiit^;  lu  |)a>^ 
.^•ent  «voir  aucun»  espèce  d'illusian  nu  ce  Aiui 
m  lel;  encore  tuit>ii  qu'il  le  conoalssOi  Lors- 
«me  M.  Leroy  fit  sa  prQpo>iiion,  le  gouv(!rnemeiit 
rj  op^-osa;  et  que  s  lurnit  lesargu.neiita  dont  il 
^'rCSt  si^rvi  :  Nous  désiruns^ ,  noos  dirent  les  mi- 
tUlstrea,  auuat  que  qui  ce  soit,  la  publloiiÀUe 
4ous  les  débats;  Teuprit  du  décret  du  mois  de 
«AMreeatee  est  que  tout  ce  qui  peut  se  dire  &  la 
Irilwne  dn  Sénst,  «oit  pub  ié  in  »xi*tts»,  le  ^u- 
seroeuiect  fera  tout  ce  qui  dépendra  do  lui  pour 
.que  rien  ae  soit  passé  sous  i4kaee.       ^fir  la 
Jiei.sée,  que  l'on  comprendra,  de  ne  pae  raiœr 
iJesJettraauKt  qui 4001  des  entrepris^  cœimer- 


rendu  môme,  je  ne  dis  pas  la  "'Vir)c<>  in  rxffnto, 
]ii  compte  rendu  abréeé  des  discours  a  été  irm- 
(|uâ.  Non  seulement  on  a  effacé  des  phntsi--  qui 
avaient  été  dites  et  qui  étaileat  cootenoes  f'—-*- 
compte  rendu  trAs-abrégë  des  dlseonrs^:! 
mIère^éaHce,  mais  Piicor  '  il  y  a  eu  dssl 
lallons.  Tes  inot^  ont  été  prôté.-<  à  des 
']ui  n^oot  pas  ^té  dits  ;  d'autres  mv>ts  égatctiiént 
ont  été  cbaocés,  et,  Je  le  réuèie,  la  coouktejreb- 
du  a  été  comp!Mement  modifié  et  iéflglM.'noor 
ma  part,  J'ai  lieu  de  le  regretter. 

Le  compte  reudu  a  donc  été  altéré  trè'^gavn- 
ment,  vt  au  lieu  d'avoir  1 1  première  séaose  in 
eMtiifo,  ou  Pa  encore  plus  abrégée  qu^^Ue  lie 
l'était  oans  le  sommbire.  Qu'fst-11  arrivé  &la  tÉH 
ccodeeéance?  Laprenlèru  séaooa  a  été  aBtflillio 
ainaf  :  tkuu»  <fii'28  fêvrkr^  ee  abrégé,  et  la  ploe 
en  abrégé  possible,  comme  je  viens  du  Teipli- 
•iuer.  Le  seooude  séance  n'a  pas  été  annoncée 
p  -r  CCB  mots  :  ■  Simmcê  dm     m«r«,  •  elle  a  éli 


ne  ptut  ifBh  exiger  que 
la  séanua  a«  êzUnto  du  Moniitur  soit  reproduite 
4>ar  tous  les  Jooroaux.  Ce  furent  là  Isa  raisons 
4ttl  décidèrent  la  Sénat  k  retrousser  rameudu- 
juni  de  JLi^roy.  LejOiHiiienat  koa  «Mit  ce 
^dH  ponira  pour  que  tout  ce  ^fA  mm  dltiott 


de  telle  aorte,  vous  le  voyez  éé^k,  que  la  loi.  0 

étA  violée  pour  le  complu  rendu  de  la  prcuiftlre 
séance.  Elle  a  été  violcc  é^oiemeut  pour  la  se- 
conde séance,  car  la  loi  veut  que,  lursque  le 
cgiApte  rendu  in  gsUaêo  est  publié,  on 
con^  de  tent  ce  qui  Vest  au  deoe  le 
Hais  pas  du  tout,  le  comnif'ncfmeuc  ii  ;  :-f«n- 
de  séauceaélé  mis  de  cûté  et  U  âu  ■  pa.Liiicnt, 
c'e^t-i-dire  qu'où  a  choisi  ce  que  l'tMi  a  voulu 
et  ûté  ce  qui  a  convenu.  Sur  dea  observatiooe 
qol  forent  faiteik  qHlme  .JoKraapvèOf  on  rétabitt 
en  err^a  le  cemmencement  de  la  seconde  séan- 
ce ;  mais,  quant  à  la  fin,  on  n'en  a  jamais  enieo* 
du  parler.  YoiIli  rinconvéïiittut  d(^  ne  pas  copier 
le  Aîoniitur,  Je  ne  me  plains  pas,  tseuleneat 
une  obe»ervatioo  que  je  soumeui  Sénat 'iêii|M 
l'intérôi  de  sa  dignité.  Lorsqu'xm  aiuie  disicours 
du  prince  Nupuléon,  on  a  vu  qu'il  répoiidail^à 
certaines  personnes  et  à  moi  en  particulier, 
trôd- longuement,  très-vivement.  On  be  disait 
alors  :  *  Alais  à  quoi  répoud-il  1  Que  lui  a-t-^oa 
du?  Ceh tune cJaoae  tien  singulière.  On  «lest 
dire  ee  qu*a  dit  le  prince,  mais  pas  ce  quV>nUlt 
les  autres.  ■ 

Je  crois  que  c'est  faire  de  cet  lacident  m» 
bleu  groi^e  chose  que  d'invoquer  les  prlnclpee 
de  8»  (<our  le  s/linalcr.  Je  ne  oruis  |iaB  ies^^paA- 
cipe^  de  89  bien  Intéressés  A  cette jJUbo. 
jit  ('roi  >  (jue  nous  ^ommes  fntéresniés  à  ce  que  tVui 
Ut)  uuuii  traite  pas  aussi  légèrement.  Il  c'j  a  au- 
cune raison  pour  que  les  uns  soiwat  biea  tsaUéa 
et  leaautriMS  eonpiéUMneot  aaai.  Ainsi,  si  nei|i 
arrivoae  à  parler  de  ee  q«i  est  légaU/elàaifo». 
1er  d'.ux  infractions  au  s.^aa(us  cuuauUe  :  lepe». 
mier  compta  rendu  fasiâé,  et  le  aeooud 
miiùu  in  ixtênto  comi  ' 
jpéwUtets 
Ist-ce 


tSn^it^Soèm  lé'niliililrài  RoOt 
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itjBfstre,  |e  le  inls,  ii*entre  pour  rieo  dans  toat 
'^eèla.  M&la  II  serait  bon  que  le  Sénat  dfM  i'Nous 
'^MOns  voté  dans  tel  esprit  et  Ton  agit  dans  on  es- 
"fnt'  oûotralre.  U  y  ea  a  baiaeoap  parmi  noua 
.OBI  ont  TOté  contre  l^k—ndeiawit  de  M.  Ernest 
Leroy.  Je  demande  si  c*est)eur  volonté  qu'on  ait 
'  pu  arranger  les  séances  dans  le  compte  rendu 
'  pOlèfeL  Je  crois  qu'à  ravcnfr  le  «HiwrmuiQnt 


iT^j^  ft^  ploa  d'attaptton. 


pa- 


^  le  rapporteur  •  dît  tout  à  Pheure  nue  c'é- 
tait à  îa  justice  d'informer,  et  que  le  Sénat  n'a 
'  pas  à  veiller  à  Pexécutlon  de  la  loi.  Ceci  n'est 
pas  une  dénonciation  à  propos  d'une  violation  de 
;^|o|L  Je  n'ea  parle  que  pour  que  noa  réclamft- 
T'ww  iHTiTBilt  anx  oralllea  du  gouTemeneat  11 
^  ne  doit  pas  permettre  qu'on  traite  bien  qal  Ton 
Tente,  et  mal  qui  l'on  choisit.  Maintenant  M.  le 
"■^IJporteur  dit  qu'il  n'y  a  rion  de  sérieux  dans 
piminte  laite  et  dans  les  informaiions  prises. 
^W'  ne  itlB  pea  al  le  SMat  partage  cette  opl> 
^  afoo. 

Je  regrette  d'être  en  jeu.  J'aimerais  mieux  que 
cela  regardât  un  autre.  IMais  il  me  semble  que, 
jonque  je  dis  que  c'est  une  violation  oon^seule- 
"went  de  reeprit.  mais  de  la  lettre  du  atoatas-con- 
'  aulto,  on  vient  afTiriner  bien  It^gèrement  q|a*ll  n'y 
a  rien  d'illégal  dans  co  qui  s'est  fait  Le  Sénat 
peut  appr^cirr. 
^    Quacd  j'alBrroo  que  les  illégalités  que  j'ai  ci- 
^  têes  aont  réelles,  Je  défle  M.  le  rappertenr  de  ve- 
nir contester  Pexactitude  de  mes  asaertlona 
■*  ■      LE  raisiDEHT.  tA,  le  rapporteur  a  la 
**ole. 

M.  LB  AArpoRTECR.  M.  dc  la  Rocbejaquelelo  a 
^iK  qii*ll  Toolait  sauvegarder  la  dignité  du  Sénat, 
"oë'fue,  selon  lui,  la  commission  nuirait  pas  fait, 
le  ne  crois  pas  que  la  eommlssfon  mérite  ce  re- 
'jpftwhe. 

"  Lorsque  je  fus  saisi  du  rapport,  M.  de  la  Ro- 
'HMiejaquelein  était  venu  rao  trouver  ;  Il  m'avait 
*  Tait  les  observations  qu'il  vient  de  vous  soumet- 
■  ire,  et  m'avhit  prié  d'en  prendre  note  pour  les 
insérer  dans  mon  rappert.  li  m'avait  dit:  •  J'ai 
vu  le  ministre,  les  observations  que  Je  vous  sou- 
'  BMlSf  Je  les  lui  al  faites  ;  si  vous  les  présente  z, 
'ft  ne  parlerai  pas  au  Sénat,  parce  que  le  minis- 
•  ''*in  te  désire  ;  si  vous  ne  les  présentes  pB5,  je 
''tarai  obligé  de  parier.  » 

'     «.ut  MAaQOIS  DE  Lt  ROCBKJiQCELEIN.  C'est  très- 

nu. 

^'  if/i.t  RAppoRTsvak  rai  pnNBia  &  M.  de  la  Ro- 
*ebejaquelein  de  prendre  note  de  ses  olx^ervations 
;  et  de  les  discuter.  J'ai  fait  le  travail,  jo  l'ai  sou- 
'  mis  à  M.  de  lu  I\oclicjaqury|eio  ;  il  n'a  pas  eu  ie 
bonliear  de  rencontrer  son  approbatioa.  U.  de 
i  la  Jtoduyaqueleia  me  dit  alors  qu'il  rrârenalt 


droit  dn  parler; 

C'était  là  un  premier  motif  pe.ur  'lUc  jV  m'al>- 
tlnsse.  Il  yen  avait  un  î^econd.  L'>s  coriiiMis>Ion3 

'  des  pétitions  ne  sont  pas  chargées  de  venir  ex- 
ppaer  au  Séoat  ce  que  tel  ou  tel  séoateur  devait 

'wm  à  rassemblée.  De  quoi  done  étals-je  cbart?47 
de  rapporter  la  pétition.  \i'é(ait  î!  porm  s  d'iilier 
au  delà?  Je  ne  le  pense  pas,  et  la  rommlsslon  a 
paru  ne  pas  le  penser  non  plus,  si  j'avais  produit 
les  obiiervations  de  M.  de  la  iiocbejaqucieln,  je 

'titrais  pas  eu  ledreltde  conelore,  car  nous  ne 

^|iouvons  conclure  que  stir  une  pétition  écrite  et 
signée,  et  je  ne  pouvais  pa?,  je  le  ré|iètf,  pren- 
dre de  coDclusion  sur  une  simple  observaituii  de 
M.  de  la  Roci^jaquelelo.  Ainsi,  pour  ne  pas  m'é- 1 


carter  da  mon  devoir,  j'ai  dû  me  rendanner 

exactement  dans  l'examen  de  la  pétition.  Cet 
eiament,  je  m'y  suis  llvrtS  mes  coilègaes  l'ont 
fait  avec  mol,  et  nous  n'avons  rien  trouvé,  abso- 
lument rien,  qui  blessât  la  légalité  dans  les  fafti 
signalés  par  le  pétitionnaire.  II.  Billot  s?  plaint 
que  le  télégraphe  ait  joué  sur  l'ordre  du  minli- 
tre:  il  n'y  a  pas  d'Illégalité.  Il  se  plaint  qu'on 
ait  afflcbé  ;  mais  la  gouvernement  a  ce  drott 
d*afltelier.  Il  ne  prétend  paa  que  cette  séanca  alC 
été  tronquée.  U  dit  qu'on  a  afBcbé  tel  dhcoors 
et  qu'on  n'a  pas  aEBché  tel  autre.  Il  n'y  a  là  ni 
déili,  ai  rien  de  salsissable,  rien  qui  viole  la 
loi,  et  voilà  le  motif  pour  lequel  la  commission 
vous  propose  de  passer  I  l\>fdre  ds  |oor. 

K.  LE  MARQUIS  DB  LA  R0CHE7AQUBLEIN.  JO  de- 
mande la  parole  pour  un  fait  personnel.  Les  eho> 
see,  messieurs,  se  sont  passées  oxactemenl com- 
me vient  de  l'indlaoer  M.  Mimcrel  ;  seulemràL 
permettez'moi  de  M  dire,  le  rapport  que  SL  B- 
merel  m'a  lu  ne  me  semble  pas  cxaotMieat  dém 
que  vous  venez  d'entendre.  ^ 

u.  MIMEREL  DB  ROOBAIX.  PardOMMHIIOl^  IjT'if^ 

a  pas  un  mot  de  changé.  '     '  . 

M.  LB  MARQOIS  DB  LA  «OeriHAQUaLBIlf.  PSSaOPt 

quant  à  ce  que  j'ai  dit,  M.  Ulnksrel  a- .-Il  con- 
testé en  quoi  que  ce  soit  mes  assertions?  Noa 
j  les  mnintlena,  earelleaBe  penvent  pap  jUrt 
contestéeSi 

l'our  ce  ^ui  est  de  mes  coocloslona,  ellén  iobt 

les  irémes  que  celles  de  la  commission,  et  je 
ne  voudr.iis  p.vs  le  moins  du  monda  faire  autre 
ciioa  que  de  donner  lesesnllcations  quête  tiens 

de  vousdOBoer.  ^  '  'Z.  . 

M.  LB  MARQOIS  DÉ  BOISSt.  lO  tfàtl^'^'lt'tli!  jlit 

de  mots  à  dire  sur  cettf'  question. 

M.  LE  PRÉsiDE.xT.  Munstcur  de  pçia^y,  p^rléB, 
vous  avee  la  parolet  mak  parleiinëe  modéni» 

tien.  t.^^mv.. 

M.  Lt  MAaQOit'oB  BOiSkY:  W^éM  ti^-calme, 
j'ai  l'hahitu  le  de  l'être  (On'rtt.ïièparl-  très- 
lent  ment  qu.iud  jo  répouds'à'ïmt  qui  parlent 
vite,  comme  Je  parie  vittt  qMra^>{nérjMh 

M.  LB  paÉsiosar.  La  modlrittMi''iM  'iônSIfle 

pas  à  parler  vito  ou  lentement,  elle  consiste 
dans-le  fond  du  discours,  dans  la  rc'^servc  des 
mots  et  des  idée?. 

M.  LE  itARQDis  OB  aoissT.  Eniît),  je  ne  sais*  Pant- 
ii  commencer  pa^la  tn  et  Unir  par  le  commen- 
cement? Comme  on  voudra.  Je  demande  la  parole 
pour  bien  établir  d'abord  que  dans  cette  enceinte 
il  n'y  .1  pas  de  parti  mini-^tériel  ni  do.  parti  de 
l'opposition.  Il  a'v  a  qu'un  parti,  celui  do  l'Eiii- 
pereur,  celui  de  la  France.  ' 

Maintenant,  pouvons-nous  dl;$euter  oui  éa 
non?  Voici  une  pétition  qui  nou^  est  présenta. 
Va-t-on  oj'p05or  uin'  fin  di-  non-re 'ovoir,  ot  diro 
comme  M.  lo  rapporteur,  qu  il  n'y  a  pasiil^allti^t 

Cette  pétition  de  (,ul  estelleT  Bile  est  " 
avocau  (Sourires.)  Go  n'est  pas  un  avocat 
cause,  c'est  un  avocat  très- occupé,  un  jurls( 
suite,  Jtuteiir  de  plusieurs  traités  estimé-,  dft-oO. 

Voilà  des  considérations  qui  ont  leur  valeur; 
car,  si  00  n'est  pas  one  preuve,  c'est  au  molia 
uae  présouptibn  que ,  si  le  pétitionnaire  8e 
sert  do  mot  itUftatté,  il  connatt  la  valeor  d«a 
mots;  il  ne  faudr  >it  donc  pas  repouteer  de  pri- 
me-abord sa  pétition  ;  au  contraire.  Il  faut  l'exa- 
miner. 

Maia  Je  bo  mlutétiral  pas  à  eet 
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btudoone  irès-volootlers  la  question  de  16gaUté 

tt  de  publication  pxeeptiounetle.  Je  me  bornerai 
I  examiner  en  deux  mots,  très-brièvemeat;  et  je 
ticherril  d'ôtro  le  plus  clair  possilile,  la  conve- 
nance qu'y  avait  âi  iaire  cette  pubilcatloa  que  je 
B^tPIMllerai  pas  Illégale  d  Ton  8*7  oppose,  mais 
oal  a  frappé  tout  le  monde,  et  srurtouî  quand  elle 
rot  annoncée  par  le  ministre  de  rintêrieor,  en 
ces  termes,  à  tous  les  préfets. 

■  séance  du  Sénat  a  été  remplie  tout  en- 
Ifèro  par  on  magqUIqae  discours  de  S.  A.  t.  le 

pffnctj  Napoléon  !it  i>t  M.  le  rapportpTir 

n*a  pas  cité  textiiellemoiit  la  dépêche;  voici  'ms 
nota  qui  suivent  :  -  ...  qui,  pendant  trois  liaures, 
n^a  cessé  de  produire  sur  ses  collègues  la  plus 
ffve  Impression.  » 

Or,  ceci  est  Inexiict.  Kntfndong  nou-',  Oui, 
SOQS  un  point  de  vu^,  c'est  trèa  exact,  l'on 
veut  parler  de  l'éionnement  que  ce  discours  a 
produit.de  l'approbation  qu'en  a  donnée  au  sijie, 
à  fart  oratoire,  à  la  diction  de  ce  dleoodfs  ;  mais 
Mtte  dépêche  est  complètement  inexacte  dans 
iOn  esprit,  si  je  puïH  ra'exprimer  liiusi  ;  car  celte 
publication  a  wiit  pour  but  de  f:iiro  croira  au  pays 
toat  entier  que  le  Sénat  s'était  associé  aux  opi- 
nlODS,  aux  principes  predanés  par  &  A.  L  le 
prîncp  Napoléon.  (Mouvemeïit.) 

Oui,  t  i';;ut  Inexact, en  d'autres  termes,  et  c'ti.st 
ce  que  je  vt'u\  constater,  on  a  voulu  faire  croire 
le  contraire  de  ce  qui  était,  on  a  voulu  trompar 
tepqri.  On  *  parlé  de  ee  dlsteara  cemme  dis> 
cours,  et  nuallieureBsementon  a  donné  à  croire 
qu'il  B'agissiit  de  sou  esprit  dis  malheureu- 
sement, r;ir  r  ■  iV'sroiir'^  iirrj-.'nté  cornmf  apfirciu- 
vé  par  le  sénat,  a  doooé  lieu  a  des  compUca» 
tlOBi^  de  grandes  complJoatlèiied^&  nées,  ou  qui 
poarreat  naltrei  je  dif  pourront,  car  il  nul  40e 
je  sols  modeste. 

Eh  blciil  (•>:,'.,  un  a  ou  tort  àf^.  fairi;  co'.l>j  publi- 
cation, et  ce  ton,  mettsleurs,  il  est  d'autant  pkus 
gnmd  aojottrd*hnl,  qn^I  a  produit  un  fait  im- 
mense, tellement  grand  que  depuis  quelqaea 
jours  et  pendant  quelques  jours  II  a  déioumé 
ratteotion  même  di/s  affaires  de  nome.  (Mouve 
ment.)  C'est  à  cette  publication  intempestive 
'  ipn  faut  attribuer  les  immenses  erabarn»  qai 
en  sont  nés,  et  qui  aujourtfliiii...  (aamenrab  — 
Interruptions.) 

Je  n  /  hids  pas  si  je  pois  parler.  D'un  o6tA  en 
me  dit  oui,  de  l'autre  on  me  dit  non. 

Cestàcette  publication  fatale  qu'il  faut  attri- 
buer le  grand  malheur;  je  dis  grand  maihenr 
(Hormur«->.),  oui,  grand  malheur...  .# 

M.  LE  ifit  il'EHT.  Qu'est-ce  que  vous  voulez 
dire,  monsieur  Boissy  ?  Si  vois  ailes  trop  toio, 
je  aerif  oMÎii  de  consulter  le  Sénat  pour  saToir 
al  la  parole  votis  sera  retirée;  car  vous  savez  très- 
bien  que  le  r/ippel  &  l'ordre  ne  vous  suffit  pas  ; 
TOUS  le  dédaignez.  11  vous  est  arrivé,  dans  une 
précédente  séance,  de  me  remercier  même  de 
vous  avoir  rappelé  à  l'ordre.  Js  serai  doue,  je  le 
répète,  obligé  de  consulter  le  Sénat  afin  dé  sa- 
voir si  l'on  vous  retirera  la  parole. 

M.  LE  .MARQUIS  DE  BOISSY.  POUT  quel  mOtIfî 

.M.  LE  ra^iosKT.  Parce  oue  vous  entres  dan» 
onf  Tole  extrêmement  périlleuse. 

M.  LE  MATtQCis  DE  BoissT.  Laquelle? 

M.  us,  i  HÉiiDENT.  Vous  touchez  presque  ao 
scandale...  Tout  lo  monde  vous  a  1  om;  ri^. 

jt  j««  MAsqois  DB  BCHSsr.  Aters,  je  ne  me  com 
piMBi 'pfll  nU*iikliw  {on  Tll}]f'*dii 


ças 


façon  dont  foofldliei  ^  loot  le  'monie  « 

pris. 

Je  ddmande  au  SéoatsI  c'est  une  InierpréL^tioa 
qu'on  veut  donner  à  mes  paroles  non  prononcées, 
mais  à  prononcer  :  alors  c'est  un  procès  de  ten- 
dance. Qu'on  me  iatosa  parler.  Si  j'ai  tort  on  bm 
blâmera.  Mais  on  procè;  de  tendance!  ..  Ah! 
oui,  je  vois...  ce  quevousvoulez  dire...  M  iis  non, 
vous  voli 3  trompes.  Maintenant  j'intiTftr'Vie.  v^- 
tre  pensée...  Vous  voûtes  m'arréter,  sur  quoi  et 
pourquoi?  Je  le  dtnnnda  In  dis  que  cette  pabll» 
cation  a  été  la  caui«î  d'un  grand  milheur.  Ce 
grand  malheur,  c'est  ce  déplorable  combat  de 
brochures.  Ce  û'ran  J  malljf  ur  public  qui  impres* 
slonne  ai  vivement  l'opinion,  c'est  Jn  Wfndrit 
qol  M  produit  anjourd'bui... 

H.  LE  paisiDiNT.  Les  Incidents  auxquels  vous 
faites  allusion  sont  lo  résultat  de  la  publication 
très  légale  du  M.  nitfur.  Co.  «jui  .s'e^t  Rut  daas  le 
MmiUur  du  Comimaus  n'y  est  pour  rien.  Que  le 
Monittur  tUi  CSwsnw»*  ait  publié  ou  n'ait 
publié  le  discours,  ce  qui  É'oil  pané  diép 
mt  pas  la  conséquence.  '  • 

Veuillez  dono  reairar  diM  là  dbottMh»  d»  ift 
pétition. 

M.  BONJBAs.  H.  le  due  d^Aumale  n*a  pie  la  I». 
discours  dn  Prince  mr  Iob  niiire  d!one  coanumo 

rurale. 

M.  i.K  MAHQt!;ib  UL  3016ST.  Le  Sénat  l'a  entondli 
ce  n'est  pas  moi  qui  al  oommé  U,  le  due  d'Allé  . 
mnla 

M.  i  K  COMTE  DE  BEAUMOHi;  AiMi  I  aMBiI-aiB  . 

voix!  L'unire  du  jour  1 

M.  LE  MARQi  is  i>K  BOISST.  Il  y  a  Ics  deuk  Qnoi^ 
tiens,  commfi  vous  disait  M.  ie  marquif  de  In 
ftochejaquelein ,  la  question  de  t^Uté ,  éî, 

d'après  moi,  la  qurstinu  politique.  Je  me  préoc-  ' 
cupo  peu  de  la  première  ;  la  seooodj  mu  touche 
davaut'jge. 

Beaucoup  de  i^étitioas  nous  sont  adressées,  et 
quand  un  jurisconsulte  qui  joutt  d'une  répQtn* 
tien  méritée».*  proiiaUemenL..  puisque  ses  com- 
patriotes le  disent;  je  ne  le  connais  (on  rit),  mais 
j'ai  pris  des  renseignements  pour  ne  pas  courir 
le  riïique  d'être  réfuté,  quand  ce  juri^conenlte  ' 
nous  adresse  une  pétltton,  il  m  faut  pw  In  tnl- 
tar  iégàrement. 

M.  Mliault ,  notre  iMOOfiMe  eetiègae,  a  dit 
dans  une  autre  enceinte:  «  Lei  cSio^h;  sont 
ainsi  pa^^^  »  Gela  veut-il  dire  que  ca  soit  lé» 
gai  ?  Est-ce  une  raison  parce  que  ron  dit  que  iee 
choses  se  sont  passées  ainsi  pour  que  noot> 
croyions,  si  le  contraire  eit  affirmé,  est  prouvé,  ' 
qu'elles  se  soient  pa^-'^écs  comme  on  le  iiroiend?  ' 

s,  &XG.  H.  BiLLAULT,  mluistro  saus  portefeuiitei 
Je  demande  la  parole. 

m»  kl  MAaQins  nn  neisn.  Ia  dignllé  du  âénic  <• 
est  Inténesée  ft  eo  qn»  leeéttMaB-eoneuIfo  soit'  ' 
respecté,  et  si  la  violation  vient  de  3i  hw,  c'est  • 
un  grand  danger,  car  le  mauvais  exemple  donné  ' 
d'en  haut  est  bientôt  suivi  par  en  bas.  Le  mlnls-  - 
tre  doit  dans  toutes  leacirooastaace^,«i>pliÉB  qe# 
qui  que  ee  soit,  reepeeter  les  prescriptions  dê  lâr-  ? 
loi.  A  cet  égard  je  ne  r  viendrai  pas  sur  ce  que*  ' 
•jediff^  au  sujet  d«  l'insertion  in  txUnte.  J'ai  éo  ^  ■ 
gnuMles  autorité  par  devsrs  mol  pour  dire  qn« 
le  eomptt  rt$uln  doit  être  inséré  en  entier.  Je  tfl  * 
reviens  pas,  oe  sera  pour  plue-  tard.  (RwMnm 
Marques  d'impatience.  )  h 
;  Toutefois,  et  revenant  snr  ce  que  je  diaate  de  ' 

"  '   ift  fwiW»  im  wlm%lé 
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fOttdrftki  i]iMle  fût  guwtie  dtos  son  existiOM; 
ee  donc  pu  de  riiosUUté  cooiro  la  presse; 
e*eei«te  eDMrure^.. 

M.  ks  pnésiDERT.  En  attendant,  \o\i<  provoquiez 
Il  >  a  peu  de  jours  des  mesureti  couiru  uU*',  parce 
qu'MoVait  sanK  duulapMpilUié  vttiBdiwoiifa 
«B  etlier.  fOa  rit) 
arui  «MQoit  M  lonnr.  Je  àiA  pai  éerll  on 
discoara  It  faudra  bien  me  mettre  d  'srr- 
là  Ks  écrire,  &»r  je  vol»  qu'il  y  a  une  très- 
'  ^'toMrpanee  peur  les  lon^  dii^cours  écrit?; 
4|iirq<|MHl  oepnrie  eane  aweirterit,  il j  a 
de^WMMi  dtflhniliétpoorètre  ent>DiéBé  Oe  nVel 
pa--^  pnur  mol  que  je  i>arlt'.  Qu'un  mo  lise  ou  non, 
peu  m'importe.  Lu  puOUc  stteuUf  ii  nos  déliais 

est  équiiablebll  doojieettdeiBiilfeMinHàqoi 


m^f.  «ans  revenir  sur  oe  nelbevreus  eflhskage 

(pour  moi.  Je  le  considère  comme  un  tifts  «rrand 
malheur).  Je  me  r6unts  à  M.  le  mur'.ju  s  de  la 
Bocb^Jaquelein.  Je  ne  demande  pas  le  renvoi  à 

Ïilukiour»  mieiaretf  vaU  à  M.  le  mindetrede  la 
uMice,  parce  que  c^eetà  lui  que  eaa  eerte» #ef« 
fUieedoieeotplaBoaturellemeDt  arriver.  La  de- 
mande abouti ra-i-el le  ?  Je  ne  m'en  liai  te  pa5,  mais 
un  renvoi  piononcé  une  fois  a  un  pt-u  il'auioritd 
poer  les  au  ires  fois.  Nou^i  venons  d'en  avoir  un 
•HMBpie.  On  vient  de  repousser  une  pétitioo, 
parée  q^*uae  pMtle»  leiMatoto  watt,  étft  re<*- 
pouaséi 

SI  vous  prononcez  le  renvoi  au  ministre  la 
jufUee,  vouafrires  une  cuua»  utile),  l'aetorité  so- 
ie avertie»  et  si  elle  était  tenté»  dereeewwenear, 
peeae  qtt*elle  aandt  mit  eeeaeiUée  p»  weiehalr 
terw  ii  elle  ^'arrêterait 

Je  le  répète,  i  n  finissant,  ce  D*e8t  pas  md  qui 
ai  prononcé  le  nom  d'un  prlaœ,  de  M.  le  duc 
d'Aumala  J'ai  buivi  le  conseil  que  M.  le  prési- 
deut  m  a  douué  eu  commençant;  Je  n'ai  été  ni 
euptoé-st  vieleiitt.d;*aUli!nra,4e  eeleaaiajMBais^ 
Je  ne  le  serai  jamids,  parce  que  je  veux  nvoir 
t0(^ji»urB  raison,  et  quej^'ai  tet^^urs  raison.  (Mou- 
Tement  d^bllarlté.) 

Sb  exfi.  Ift  B1I.I.ADI.T,  minittrê  mjm  morUftuilU. 
WL  tei Rapporteur  a^ait  parfaitement  bien  posé  la 
tMeUen»  Le  liait  dénoncé  par  Id  pétitionnaire 
porte  sur  deux  points  :  la  dépêche  télégraphique 
anaoaçant  le  diacours  prononcé  par  le  prince  et 
raflktbe  de  ce  discours.  Quant  k  ta  dépéciietéié 

Kapbique,  elle  était  bien  certaioemeot,  comme 
i^êk,  l«<nwoMiii«»ëeMtodflol4dtt.aiiitf8- 
triMlee  Ml  ee  aaaMlt  èlneeootvaik  J«  doia, 
toutefuie^  i^uuier  aer  ce  sujet  une  explicatio» 
qutf  j***  déjA  indiquée  dan.s  une  autre  enceinte 
e'eei'  qee  œue  dépteba,,  publiée  «-eaiemeot  par 
«Klmea  prélètsu^était point. deaitoé»^le.pi»i 
WieiMi.-'VBee.-laevKtiaa,  et  eesafr»  le»  aeleyqeendr 
un  événement  de  quelque  Imporunoe  a  eu  lieu, 
le  ministre  eovoioià  teu»  lea  ptôfets  une  dépêche 
!éli>itra{^l<|ue  leur  apprenant  le^  neuveik»  les 
ylo»  MuéPessaaêwt  des  durnéèww  wlajt»  guêtre' 
■MMSb'S'  iei|MMeif-ee  eM8i^>qM'leefeeelleaMtf>' 
reCrqnl*  dao»  le»  d^part«m«jit8,  représoutoat 
dToee- manière  plus  sp<^ciaie  le  gJUvemeu.eMt  de 
riaipiTtfur,  soient  quuUdteaiieuieot  informèti  par 
le  ■leietie  doei  lie  dépendent  d«e>  évéaemeota 
deiejeereéi»  el  qe»  les^jNiiMUaiee^deleHM 
dé)iaaieuim«K  oe  soient  paa,  à  L'aide  de  la  iélé«- 
fraphie  privée,  mieux  et  plu»  xùi  ioforaiés 


rieur  aimonealt  le  discours  du  prince  ètalli 
dans  Ros  droilf  i.ello  aVaU  riea  dUnioiite  et  . 
(l'exceptionnel.  De  plus,  elle  B*étai4  pas  destinée.  . 

à  la  publicit''.  J'nj'iutn  qu'en  dl-ant  cpi»-  le  dis- 
cours avait  |>ri»duii  une  impression  con*^!  iérablOi 
elle  exprimait  un  fait  qui  ne  saurait  dire  cOB« 
testé.  Noun  avons  tous  été  bémuiost  d*a»  oette 
enceinte,  que  la  parole  de&  A.  L  le  prluAe  Ne* 
pol' on  y  avrit  p'oduit  un  cffdi  divers,  snivaot 
les  cynviclionti,  tmis  pour  tous  lr^  -consul  Ta- 
ble. Ce  discours  n"t  xpriuiait  pas  la  |M'n>e.o  du 
goerenMMBent.  Beaucoup  de  membriis  m*  lui  ont 
pas  deuoé  leur  atsentlment  ;  mai*  tout  le  mond*- 
était  d'accord  sur  l'immensH  oiTet  riodi  if,  ut  la 
di''péciie  n'ii  du  tjn'iiU  fait  vr;d.  lMarque>  nom- 
breuses d'.'dh  'sion.) 

Quant  ausauoud  poioti  celui  de  l'affiche  de  oe 
dlseours.  Il  faet  que  le  Sénat  sache  bien  1rs  dé- 
t.'tiis  d  •  cet  incident,  li  se  publie,  s  rus  les  ans* 
pice.M  du  minHire  d«  l'intérieur,  un  journal 
qu'on  apf»nlli.*  lO  Moniteur  de$  C»nmunft  ;  ce 
jj^riMl  est  eovo>'â  tuuies  les  temaioes  daua 
ohaqee  omeamneen  aeux  ex  >mpiairos,  i'>in  in- 
quarie«  pour  les  archivas  municipales,  l'autre 
en  placard,  pour  être  afllché.  On  y  la«fere  habi» 
tucllenu  nt  les  lois,  le*  décrets,  les  faiis  princl- 

Eanx  de  nature  à  intéresser  l»ma8i»e  de  la  popU' 
ttleOi 

Lee  débau  du  Sêeat  sur  TAdreaie  avalent  pria 

une  telle  importance»  et  je  dirai  un  t«*l  éclat» 
qu'excepdounellement,  peut  être,  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  crut  utile  de  porter  ces  dèi>ats  à  la 
coDaaiasaece  deeitepiriMiODs  de  no^  campaj^oes. 
Laaéenoeo&AilpfeMMeeiedfaoeuradtt  pr»Doe> 
ifiutdeneée  és  «stsnse^  atari.e|ie  eeUe<lQ  Mode** 
mata  ;  celle  do  la  veille  new  lepeediiiie  qÊb- 
par  le  compte  rendu  résumé. 

L/tionorable  préopinaut  pense  qu'on  fût  dû 
pabUer  in  —imse  ies>  trois  séance."^  C>la  auralê 
peetf^Aire  letenx  vale.  Mai»  le  M,  qui  peroaet  ' 
pour  chaque  séance  le  choix  entre  les  deux 
comptes  rendus,  n'y  obligeait  nullement  ;  et 
quant  à  voir  danaoe  f&iMà,  de  la  part  du  ntinis- 
ire,  uu  manque  4'égawts  eoven  le  Séuat,  pet- 
mettee-moi,  ne^eleenb  de  pnNeater  trèa-éue»*- 
giquement  <K>nire  une  telle  aeppoettioo.  Lea  b«* 
reaux  ont  pu  penser  à  réduire  tes  frais  d^iinpree- 
bion,  mais  une  pareille  misère  n'a  pu  arriver 
jusqu'à  la  pensée  du  ministre,  ni  surtout  preu> 
d<«  dana  son  esprit  le  teaqieoe  ioad  uisslble 
d'uU'eMiiqiie  de.déréceU't  ennn  le  preaier  de» 
graodeeo^  de  l*Btat. Tooterof s,  Vk  de  la  Ro- 
Ohejaquelei^a  irticulé  un  fait  do  détail  çiui  eet 
vrai,  mais  qu'il  quj^iâo  in^usiemaiiU  il  a  dit  que 
le  compte  rendu  deran  dlaoours  avait  été  iron- 
^11^  diènetofe  ;  J»  orola  oiéMe  qu'il  a.  dit  leir 

M.  Ds  LA  — ifiTnwtfrmr  a(|i.ràl4lt|jp.0^  . 

tire  ce  mut 

LE  MtHisTRB.  Je  reconnais  qu'il  y  aeudes. 
oaMsioitk  dans  1»  compositioo  ixpQgraphiqiie.jr. 
iTimpreasiee^  ratleè  ti.  bAte^  e^eaiUraeiell  pWii 

moins  de  15  ou  16  placards.  Qjiiuid  on  s*e>('apë£- 
çu  de  cet  aAicident,  on  avait  ^epar6  un  err  jtunv^ 
maison  a  {«eiibé  que  cet  erratum  venant tnw 
tard,  n'avait  pas  une  véritable  impo.'tmce,  mau 
,lm  miniatra  a  demié  dea  oidras  très-fbuaels  ^orit 
que  pareils  locouvénloBts  neae  présenaaeaftpU|| 
à  l'avenir.  (Marques  â'approbatioa.L 
Voiià,  atr&iiwars.  comment  les  cooees  se  sont 
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pttbiicité  de  «u»  dibaut  snii  lojraie 
oraiplète.  PermettM-moi  ds  l«  répéter*  ihm- 

sieur^  :  dans  la  cfrcon^lanct^  nous  occupe,  il 
a'&  non  été  fait  do  contraire  à  ia  uignité  ilu  Sé- 
nat, à  nos  devoirs  eavcM  TMiiét  fmJMo,  (Nou- 
TdU«  approtMtUoo.) 

On  mot  encore  BarmdêMt  q«t  i<M  fm  rnn- 
DO.  On  a  fait  rem  ir.iueriiuii  le  disnurs  du  prin- 
ce a  étt^  pub  ià  dio-i  le  lUitHitew  des  evmmune*à\i 
7  mura,  landU  qub  le  complémrnt  de  I»  séance 
•Aoe  disoiiar*  aeté  prouooè  DAM  trouTvque 
éum  le  Monitnar  d»fli4  Lr  Mt  est  vnrf ;  mm»  il 
faut  ajouter  t|ue  les  nuuiéras  du  7  et  di  Ift  ont 
été  composés  en«*n)l)|ê,  qu'il»  sont  partis  en>*em- 
biaei  ont  été  afflché^en  méitie  temps  ;  on  a  ré- 
parti ootre  deux  ouméros  cette  aéaace  excep- 
iiOMielle  en  tnttetpant  le  d^perT ^  mméro  de 
la  secoiuM  sema'ne.  Cf>  i1"taf!  von^  prouvera  nue 
fois  de  plus  que  ui  d'iateiuion  ni  en  réalité,  l'ad 
mliustraUoD  de  Tietérieur  a'a  mérité  les  repru- 
obe4(m0l»pétiUoa  ti»l£éit«  eiqu*oa  lui  fait  à 
foceaiiùa  de  oette  pétlUoa.  flVèi-Uea  1  —  Aux 
TDix  l  aux  voix  t) 

K>  Li  MARQDis  DE  BOissT.  Je  voudrals  seulement 
faiie  unu  obserVdil(»n...  ^ 

m.  ut  ntéBiociiT.  On  a  demandé  la  ciôtaire, 
fOW»<n*«VM  fOMlk  iMMiAi..  taiSéiiat  désire  vot^^r. 

■  LE  x^KQDjt  DB  wHÊÊtfiB  fHilerai» fAn taffd, 
UD«  autre  foi» 

M.  LB  PRÉ81DMT.  Je  prononce  lai  clôture  et  je 
neu  aux  voix  i'ordra  du  jour  préposé  par  la 

(L'urdre  du  Jour  est  adopté,} 
l<e  Sénat  se  retire  dans  &es  bareenx. 
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La  politique  exerce  sanscontredftanégran'le 
influeuce  sur  la  destinée  les  EiaU,  mais  les 
booues  fioances  sont  assurément  le  plu^  puis- 
nnt-MarïUiitt  d'âne  boane  poiUiqMe* 

M.  Casimir  Périer,  dont  le  pèr.'  a  jjissé  à 
la  Fraace  uQ  si  grand  souvenir,  a  récemuieni 
pabUé  une  remirqtfable  brocbure  sur  h  s  Q 
naBces  de  l'Empire  qui  nous  fournira  l'occz- 
êim  tte.{KréSËiUer  &  dm  iecteuca  queltiaes  ob  • 
•ervadoDS  8ur  ce  poiaL 

M.  Caainiir  Péril  r  posed'ahord  des  princi 
pethd'uoe  vteil&iaottfUMiiiikiei  voici  cammiui 

•S'u  est  des  întfréls  dont  la  proieclion  effl» 
GWane nui  noétrn  nmrrtn  sai^  le  liiure  cooir&l« 
•I  tmum  liHct  vol*  des  r^préseataoude  I» 
UoD,,8ettle  garantie  certaine  éa  ce  contrôle,  à 
coup  B&t  ces  imèi  êis  sont  c«u&  de  tek  torlÛDe 
pqUiffW.  bes  pays  longteni})s  se«nÛ9M'  dee- 
poiiene- ont  tûus  db  mauvaises  flnance^ 
pftfalitoea  ic>at^r<ou  letcrédiL reste  ferme' 
 '    - '"k,.  oiSk.l».  iauiOfs  auat  facileneoi 
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k 
la 

Belgique. 

«  Quelle  que  soit  la  forme  du  gouver- 
nement, lou.s  ceux  à  qui  appartient  le  pou< .  ^ 
voir  ou  qui  en  exercent  la  dél>^gatton,  souve- 
rains ou  niiitislr>{^  sont  entraînés  vers  la  dé- 
pensa. Il  ne  faut  faire  à  personne  un  crime  d» 
celle  tend.iDce.Elle  est  natardie,  et  qian  1  ell* 
ne  fonduil  pis  trop  loin,        efct  légitime.  Oo 
ne  fait  de  grando  chusi  s  qu'avec  de  l'argent*.  . 

«  Dans  un  gouvernement  bien  poMlAr^» 
lutte  coiislrHite  et  salutaire  '-'établit  entre  ceux 
qui  sont  chargée  de  la  d^^pense  etcaux  dont  1» 
idie  e<i  de  la  mod>irer;  le  minisire  ém-êmÊ»- 
c^s  doit  ôire  un  inlermé<iiaire  entre  eux.  coa- 
-etllant  aux  uns  de  ne  demander  qu  ce  qfÂ 
Lst  tiidi>f>t  nsable,  s'eflorçani  «le  ooavaiacre  ItSt. 
•lUlr.  s  de  a  nécessité  d':icc.'>rdor. 

«  Lorsque  ces  tempé  rament»  o'existeD'  pasy 
lori>que  les  mnislMB  n'unt  à  ree  ire  cnmf/H^. 
de  Icur  administratioa  qu'à  celui  dont  ils  ro- 
çoivciU  de& ordres,  l<»r-que  la  roAme  main  qui. 
dépense  pui-e-  à  volonté  dan»  le  Wsev,  il  eH. 
d'un  pouvoir  «^cl  uré  d'appeler,  au  li  u  de  les. 
repousser,  toutes.  Isa  fi  rmes  de  coBiràle,.UMa 
les  noyiPM  4e  gKtnlie;  faute     qusr  les  mh-. . 
iratoemeots  de  ceux  qui  reatoureet,  et  les- 
sieiM^opreS'  devienoeot  bien  dMferes^ 

nestes.  > 

GtMi vaincu  des  beufeas.  résultat»  ^'as->ir»  , 
,l1aterfeoiieii  dincte.el  libre*  dev*  repséseai*. . 

.isnisde  la  nation  daes  le  rM^^D^nt 
iatérôta,.M,  Ciisiaur  Périer  a  cber^^ié  à  ffnm>^  , 
vtr  la  oéeessilA  de  cette  ini^rvealiaM»  dMP"-. 
bll'«ant  la  comparaifion  d<'s  dépences  et  dei 
charges  pabliquin»^  sotts  tce  dives»  ^j^tAme»^. 
(|ui  ont  régi<laFriM»>da|Mia'l» 
ment  du  si&cle. 

Leivériubifrétat  de^  aos  tioances 
rileiacBt  pni-  eosau,  car  les  budgets  b.».  ■■  o 
lé  laie  danH  lequel  mii  n'est  certain  deiae  pa»«,, 
s'égarer,  aveod'atttanipius  de  raiaovi  cp^  l'asl  .i 
le  grouper  lés ehilliM»  peraiet  aua  li 
des  lois  de  finances  <lc  présenter  k»i 
l'aspesi     p«*tti  leur  coavewr,»^ 

NÏms  jeaiswioe'SausaMCOftdoale,  eik  Fi>aaci^  ^ 
dîuoecompiabilké  exceJlenle  q  li  empêche  leSr.; 
iMSlïerHinnn  ei-  lee  détouroeoMoU»  («ata  ell»';^ 
ne.'peat  lêca  en  pfea^ae^rie» pose  la  boa»*^, 
adminlstJFation  des  financrs.  Le  vote  de  l  im^ 
fôt.sans  la  faculté  de  réiuire  les  dépenses, 
,  I  l'est  qu'une  garaïUie.  illBSOtPe. 

Le»  eoodiitons  fàcbMse» daos-lesqnelles  m»' 
irausep^oée  laMeweaéiiedâiipe^iedHfauLd»; 
pubUebé  des.  déKîfcH8alrth.*wàeat  cMth , 
bué;  jusqaîà  cei)ear,  à  maïaieotr  dan*  l'umbsein 
une-eitailiea  âaeasièi»- sur  laaa*-!!»^*  >■  eO-àn 
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En  suivant  la  marche  de  ia  delte  publiquCt 
M.  Casimir  Parier  tnmve  les  chil&w  suivants 
fort  signincatifs:  : 

En  I61i!i,  la  detlô  publique  n'arrivait  qu'à  62 
millions àe  rentes  actives;  en  1830.à  164 mil- 
ions  ;  on  1868,  'a  Î76  millions;  elle  s'élève  au- 
ourd  hui  à  315  millions;  elle  a  donc  presque 
doublé  ddpois  la  chute  du  système  représenta- 
tif; trente-trois  années  de  monarchie  constitQ- 
tionnelle  ti'oQl  laissé  inscrites  au  grand-livre 
que  119  nuilllons  de  rentes  nouvelles,  tandis 
que  l«â  qualre  années  de  la  république  et  l^s 
huit  années  de  l^einpire  ont  augmenté  la  deU9 
pstltéliwlle  de  1S9  millions  de  rentes. 

Au  31  juillet  1830,  les  rentes  actives  s'é- 
levaient à  164  millions  568,100  Tr.  dont  il 
ftnt'd^éliiife  l«i  renies  Actives  eiistant  déjà  au 
nvril  fo  »  03,307,627  fr.  ;  il  restiil 

donc  une  dette  de  101  millions  260.46S  fr.  de 
rentes,  représentant  Texcédant  oes  rentes 
^créées  sur  Ifs  rentes  rachetées  parle  cyouvir- 
nemeot  de  la  Restauration,  y  compris  le  mil- 
ttard  de  l'indemnité  et  toutes  les  dépenses 
prin  (  l  iant  de  la  liquidation  de  nos  désastres, 
car,  comme  le  dit  M.  Oumont,  la  France  paya 
tour  h  tour  l'invasion  et  Taffrandiissement  de 

son  territoire. 

Au  1"  mars  184Si  les  rentes  actives  s'éle- 
vaient à  176  millions  845.307  fr.,  dont  il  faut 
retrancher  16i4  it^ilti  - .'H  568,100  fr.  dereiit  's 
actives  déjà  inscrites  partie  en  1814  partie,  en 
1830  ;  c'est  donc  semement  une  diiïérence  en 

{)lus  de  12  millions  277,207  fr.  qui  pèse  sur 
es  dix-huit  ans  de  la  monarchie  de  Juillet,  soit 
moins  de  700,000  fr.  par  an;  tandis  que  de 
184b  à  1809,  h  dette  s'est  accruo  de  139  mil 
lions  de  rentes,  c'e^à-dire  de  plus  de  11  mil- 
lioDs  et  demi  par  an. 

Nous  avons  vu  qu'en  mars  1848,  les  rentes 
actives  étaient  de  17§  millions,  au  premier 
janvier  1852,  elles  s'élevaient  à  239  millions, 
sût  une  diftérence  en  plus  de  53  millions. 

Îa  dette  consolidée  se  compose  aujourd'hui 
de  853  millions  910,782  fr.  de  renies  4  1/2 
pour  lOO  nouveau;  4  1/2  pour  100  ancien, 

4  0/0  et  S  0/0,  représentant  un  capital  nomi- 
nal de  9  miiliarJs  8^0  millions. 

En  retranchant  des  353  millions  de  rentes 
-  inscrites,  38,6u8,602  fr.  de  rentes  appar;enanl 
à  ranioriissemeni,  les  rentes  actives  se  rédui- 
sent en  1861  à  315  millions,  302  J  80  1 1 .  ;  elles 
s'élevaient  en  1852  à  230  millions  768,371  fr., 
ce  qui  consiilue  uiïô  diflérence  en  plus  de  84 
millions  533,803  fr.,  soit  one  moyenne  de 
9  millions  392,651  fr.  par  an. 

Il  faut  ubst:rvi:r  que  ia  conversion  opérée  en 
1862  de  175  millions  664,010  fr.  de  rentes 

5  0M3  m  158,OS7,509  fr.  de  rentes  4  1/2  0/0 
a  diniitiué  les  rentes  actives;  et  par  consé- 
quent les  charités  annuelles  du  Trésor  de  17 
millions  f)66,ù01  f.,  sanschanger  le  capital  no- 
minal de  la  dette,  et  la  rédociion  n'est  qu'une 
védnctioo  dn  tanx  de  l'intérit  sur  une  partie 


de  ia  delL«  -,  sans  cette  diminution,  le  total  de» 
rentes  créées  depuis  1851  ifélèfenità  IH 
millions  au  lieu  de  Ht. 

Four  avoir  une  idée  complète  des  ckarges 
de  l'BtolJI  dut  ajouter: 

i*  U  dette  viagère.  .  .  .  n,t||,7Nfr* 

2*  Lca  dettes  diverses,  telles 
qu'Intérêts  de  la  deite  flaïunte, 
intérMs  des  empfttslaspéalanx« 

etc  46,451,459  » 

8*  U  liste  elvUe  et  les  deta- 

tloun  «8,M»,ftfi*  • 

W  iMs  Intérêts  de  la  dette 
consoiiijép,  ii-8  réserves  et  lado* 
utien  de  raraortlasement.  .  .  4é2,81A,lt&  » 


TOtaL  .  .  6i3,91»,6Mir« 

Vniln  les  so  mmes  à  payer  en  dehors  de  tous 
les  services  des  ministères  de  la  guerre,  de  ia 
marine,  des  travaui  publiée,  etc. 

Passons  à  la  dette  flottante,  avec  le  sccnnrs 
de  laquelle  il  est  quelquefois  facile  d'équiU- 
hrve  les  budgels. 

La  dette  flottante  avait  dépassé  0G5  mil- 
lions, mais  les  consoUdaiions  opéréesen  1857 
la  ramenèrent  k  des  proportions,  dans  Iet> 
queMj^  il  estàcraiodre  qu'elle  ne  puisse  pas 
se  renfermer  loi^ftemps,  car  l'im^vu  joue 
plusqui  jamais  on  grand  r5le  dans  nosaf* 
faire et  des  déficits  ne  larderont  pas  k  80 
produire  par  suite  des  expéditions  de  Chine, 
de  Syrie,  et  par  la  mooiflcation  '  des  tati!^  ' 
douaniers. 

De  1852  à  1855,  les  budgets  se  sont  soldés, 
as  ce  des  découverts  considérables;  l'équilibre 
et  les  excédents  des  budgets siuvanls  n'ont  éié 
obtenus  qu'au  moyen  de  ressources  extraordi- 
naires. Le  bud^^et  de  1861  emprunte  à  ramor- 
tissement  137  millions,  demande  25  miilions 
à  l'impôt  nouveau  sur  los  alcools,  conserve  40 
miilions  du  doubla  décime,  etc.,  et,  sans  les 
nouvelles  ressources,  le  défldt  serait  de  plut 
de  200  millions. 

M.  Casisiiir  Périer  pense  qu'avec  les  nouvel- 
les charges  que  l'Etat  devra  ^upporter,  il  sera 
impos-ible  de  ne  pas  recourir  prochainement 
à  de  nouveaux  impôts  ou  à  un  nouvel  emprunt, 
et  peut^tre  à  tous  deux  en  même  temps  ; 
nous  acceptons  dans  tous  les  cas  cette  appré-  " 
dation  sous  toutes  réserves. 

Les  budgets  comme  la  delte  onl  subi  une  ra* 
pide  progression  ;  te  règlement  définitif  des  dé- 
penses a  ûlé  de  1  milliard  Ub2  millions,  en 
1847  ;  de  un  milliards  456  millions,  en  1652, 
et  de  1  milliard  808  millions  en  1861 ,  soit,  de- 
puis  1852,  àoe  différence  en  plus  de  5o2  mil- 
lions, ce  qui  donne  Une  aogmeaiaiiOB  mofeoM  ' 
de  dépenses  de  44  millions  par  an. 

Pendant  les  17  années  écoulées,  de  1831  k 
1847,  le  budget  s'était  élevé  de!  milliard  219  - 
millions  à  1  milliard  452,  soit  une  aogmentî lion  '* 
de  238  millions,  et  d'une  moyenne  de  13  mil* 
<aiQili  par  an.  Il  fim  dira  ^<M  1859  à  iW^  * 
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508  millions  seulf^menl  ont  été  employés  en 
intvauz  publics  extraordinaires ,  tandis  que  de 
ISM  118^8.  958  millions  y  ont  <té  consacrés, 
c'est-ît-dirc  uue  moyenne  deôS  mitiionspar  an. 
I  Un  budget,  dit  M.  Casimir  P<rier,  qui  dé 
passe  le  budget  de  1852  de  S52  millioits,  plKS 
de  Sh  millions  de  rentes  perpétuelles  ajoiilâe  & 
la  dette  publique,  portant  son  mpital  nominal 
au  delà  de  9  milliàrUii,  tel  tst  1^  lésumé  des 
charges  de  l'Etat  depuis  huit  ans.  Il  est  donc 
impossible  de  songer  ?ans  rej^rei  au  de»ré  de 
prospérité  que  la  France  aurait  pu  aitemJre 
sous  mp  admii^ralioii  plus  économe  oK  plas 
contenue.  » 

De^  ressources  exlraordiuaires  de  tonte  na* 
ture  sontOMore  venues  s'ajouter  à  l'accroitse- 
ment  du  revenu  public,  mi^m  •  m  lai»ant  de 
côté  les  trois  emprunts  de  Ibô/i,  1855  et  1859 
motivés  ditK}n,  par  la  guerre,  la  nécesshé  et 

l'imprévu  Mais  en  outre  100  millions  ont 

éLé  empruntés  à  la  Banque  de  France;  135 
millions  appaitenut  à  la  caisse  de  dotation  de 
l'année  ont  été  cons olidt^s  en  rentes  en  1857  ; 
depuis  celle  époque,  bU  lai.iu  ns  ont  été  reçus 
poarconipte  deoetlaettsse;  sou  iiiiiièoos  ont  été 
versés  par  les  compagnies  d.:  ctiemins  de  fer, 
de  1857  à  1858.  On  ne  pourra  pas  certaine- 
ment avoir  indéfloiment  recours  à  ces  moyens. 
Du  l"  Janvier  1852  au  1"  janvier  i861,  une 
somme  totale  de  893  millions  (i30,58i  fr.  a  été 
eolevée  à  ramortineiiieat  et  portée  en  lecet* 
tes... 

Eu  rt^suHié,  c'est  rester  au-dessous  de  ia  vé- 
rité, d'estimer,  depuis  1852,  le  budget extraor» 
dioaire  de  la  paix  h  i  milliard  200  ffliUlODS,  et 
celui  de  la  guerre  à  a  milliards. 

Il  ae  Ciot  pes  oublier  les  engagemonts  de 
totUe  nt'.ure  OMitnclés  par  l'Etat  et  réalisables 
dans  un  avenir  procbaio  :  350  millions  deaub> 
veolions  aux  coenins  de  fer,  fiO  millions  ^  ia 
ville  de  Paris  pour  sts  trava-u  35  millions  à 
la  banque  de  France.  40  miUious  destmés  à 
venir  ausecoun  des  iaduslriels;  le  rachat  des 
canaux,  etc.;  les  sommes  enfi.i  que  doit  ab- 
sorber la  réalisation,  uiéme  fort  incomplète, 
du  programme  du  6  janvier  1860. 

Si  l'on  p(!'rjfi;rô  dnr.s  Ic^  provinces  Pt  qu'on 
soulève  le  voile  qui  recouvre  les  misères  trop 
souvent  cachées  sooa  de  brillantes  apparences, 
qu'y  voit-on?  La  propriété  foncière  accablée 
par  les  charges  publiques,  hypothéquée  par 
m  dettes  privées  pour  plus  de  42  mllltaras. 

Dans  sa  statistique  c  la  France,  M.  Maurice 
Block  constate  que  l'augineniation  annuelle 
des  dépei»es  déparlemeotales  s'est  élevée  à 
30  milli uns,  de  IS^iS  à  1856,  dont  13  millions 
seraieat  appliqués  aux  dépenses  extraordinai- 
18.  Pour  ranoée  1859.  les  imposHions  ex- 
traordinaires altelndraieni  le  chiffre  de  25  n  i!- 
iioDs,  c'est-à-dire  le  quart  des  recettes  totales 
des  départements.  Cest  là  nne  situation  tout 
k  fait  anormale;  il  nous  semble  qu'il  n'e-i  ni 
Mg«  Ai  pnuteat  de  pousaar  les  déparienwais. 
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les  villes  eUnlnè  les  commmiM  nndai 
une  voie  de  dépenses  le  pU»  Éoofml  impfOr 

duclives.  *  .    .  .-^  >.  v 

M.  Casimir  Périer  termiao  ainsi  la 

partie  de  son  livre  r 

«  Jâ  m'abstiens  d«  parier  de  la  villede  Paù 
Je  n'aurais  pas  les  éléineots  nécei^Sfiires  poiir 
faice  avec  pleine  cohmissance  de  cause,  et 
doute  que  personne  les  possède.  La  multipii<^''^ 
cilé,  la  complication  et  {  élasticité  des  moyehife"' 
de  crédit  mis  à  la  di-^position  de  la  préfrcturo'  i 
de  la  Seine  pour  soa  budget  extraordinaire  e 
s'opposent  à  ce  qu'en  l'absence  d'une  sofflia^ 
tepiibHcatlon,  il  soit  facile  d'appn^cier  'a  véri-  .p 
table  silualio  I  desJlnances  de  la  ville.  J  crois 
que  cette  situation  6st  de  oatttCAiJustîfter  de 
sérieuses  appréhensions,  roais  je  resti^rai  fidè- 
le à  ma  réiolution  de  oe  rien  aiUrf)^  dont  je 
fournisse  la  preuve.  ' 

î!  l.p  jjnuviîmementreprésc-ititif avait certai* 
nement  des  incoavéaieuts.  Y  a-t-tl  jamais  Ofil . 
y  aun-t-it  jamais  un  gouvernamênt  parfait  T'^ 
11  apportait  quelque  gône  &  la  libre  initiative  da  'l 
pouvoir,  et  il  empêchait  parfois  quelque  bien*^ 
fife  prévenait'^t  pas  beaucoup  dMialr  Pour  nn'*** 
parler  que  des  finaiire^,  les  plus  ar  îonls  dé-  , 
tracteurs  de  ce  système  de  gouveruemeul  ao»- 
tiendraienirils  que  la  France  ne  pourrait  |Mf  i 
être  un  peu  moins  endettée,  un  pe  i  moins  i> 
exposée  à  des  changements  et  à  des  expérten-  a 
ces,  un  peu  moins  chèrement  goo«erMe.  si  la 
cO  'Stitution  ,  sans  être  la  Chartn  1830,^ 
ni  même  celle  de  1814,  accordait  à  ses  rapré-''' 
seoléàts  un  peu  plus  d'influence  sursèssral-i  ! 
res,  et  en  particulier  sur  les  hiid^'ets?  •  ^ 

Dans  les  autres  parties  de  sou  travail,  M.  Ca>  .j 
simir  Périer  s^oocnpe  de  quelques  impéis  qar*t 
certains  novalear^  cherchent  à  faire  émblir.  • 
II  critique  d'une  façon  absolue  l'impôt  sur  le  * 
revenu;  nous  ne  partageons  pas  entièrraicot*'^ 
î>on  opinion  à  ce  sujet, car,  d'après  les  r^gles  de  , 
l'équité,  tout  citoyen  possédant  imoiobitière-  ^ 
ment  00  mobilièremeot,  doit  partieiper  d'une- 
façon  proporlioi.jnelle  aux  charges  tie  l'Etat 
N'sst-il  pas  absurde  qu'un  proprit-tatre  jouis»  • 
sant  d'un  domaine  valant  100  millO  fralics  sol-^ 
de  un  impôt  fort  onéreux;  et  que  le  rentier  * 
possesseur  d'une  fortune  mobilière  ég  de  qi  \'* 
renm  sur  l'Etat,  en  actions,  eu  prêts  hypo-'*. 
théuaires,  etc.,  soit  afTrancbi  d^  tnaie  ch  irf^e  ?  , 
N'est-ce  pas  ridicuiti  «t  ît^uate  qu'un  prupriés 
taire  emprunlear  d'une  aouune  de  aO  nHlO'ie 
francs  sur  une  propriété  qui  en  v.iut  luP  mille,  y* 
paye  l'impôt  comme  si  toute  celte  propneié  loi 
appartenait,  tandis  qu'il  ea  doit  pre:>qu«  la 

M.  Périer  aborde  successivement  la  qufistiooi  ^ 
de  l'amortissement,  relie  du  vote  du  budget  ek'4i 
des  crédits  supplémentaires  sous  le  régime  da 
la  constitution  de  1852;  il  t-^rmina  euûn  par  »4 
l'appréciattoa  du  décrvt  du  2k  novembre  1  Wlu'r^f 
Ou  doit  savoir  gré  à  M.  Casimir  Pér>er  d'»Jf> 
voir  iail  connaître  d'une  Uffiu  aussi  oettoot 
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raSBSrSeMiK»  Itetaors. 

%H  oéré&ionie  da  sacre  cte  Mgr  Rayioet, 
ai|iMM»<^^«.  évèçie  élu  dft,  T^^ei. 

alkm  mercredi  prochain,  1"  Qiai,.  àj 

■ilwpn»lii>ii  dftKaWhDMue; 

K  Bb»  le  eardinal  arcbev^^pM 


CEoptfXeur  a  pas-é  hier  en  revae,  au  boi.s 
ém9mlf>gp%t^f'i^A  Baga^ï^lle»  Indivision  de    . „ 


|1»|MI9,.  L^iulre  f«n  P  o  e  latine.  S^n  i;(iiio^K,*tii, 

bien  voulu  i,oindre  à  l'^ifTeclueum  fl9ttÀ3^<^ 

Castes  et  prol  xigâtiâ. 

M,  Borlps  {^.remercii^  avec  effusion  Mgr  l'as- 
ti véaue:  du.  t|iAO||iitgR«ll  lii»me.MmxeiiJïft- 
oe  et  dupuilsaoX  enrout-S|!:en)«0t,^p^vq|lfiK,dl% 

acpocdtrr  Son  Emineaue. 
'  BT^Detalleau  de  QaiUiencc^ttrt»  inavectour  «tit 
'Université, .  M.  Leçpnl,  proviseur  an  lycéii^ 
9;uDA:l49u>.Si!  $!ét«iiëqJL  jointe  au  çUeJ^de  i'ét^-. 
'^'^BflMutfnt  p6at  nesvoir  Mlsr  TWKhtntêiifB^  ' 

—  /V.  b<>fd  de  VUermm^  venant  de  Napl««, 
SB  ijxMHraievi  Ira  vo]^«g9urâ  suivants  p^lis 
BuiDft  :  UM^  It  coiQiQ  de  Sj«bran-Poalevèe;id«, 
Mai-^trc  et  Roussel»  r<'ali»^r^,  la  comte    La  vir^ 
pQoiutaLd»  Vogué  ;  d»,  Gutgpd,  propriét«iCMil%, 
marquis,  ^  PiwHiati  ;  U%  CiMÙlWubriwt»;,  àfk , 
Lombard:  do-MégliM»  |l  rjffl^madii-. 


IfKlctKipes  étSIodt  flrméM  d^Muioe  «or  le  tec< 
fl^(d9  Lonchamp  faisant  Hice  à  Bagatelle  :  les 
iP  W^ctjtr«sslers  (gAnéral  de  Plaoboi)  formaient 
U  frtnvfiftro  ligne  ;  ia  seconde  était  compoeé^dee 
éim  r^gioMPt»-^  cartMaiem.  (fioM  haurto 

Sa  B4ai*'st6,aec(>ii)^nô»d*ua  Qonbfmx  ôtatri' 
B%iprv  eat«rrU4«^à.  quatre  Iteur^frfur  le  terr»io, 
•iflUe  «  été  reçue  par  S  Ex*;;,  le  nw6chiil  Ma 
V00|M  Magnan,  commandant  !o  1*'  corps  d*ar 
ÎÊÊe,  Elle  a  passé  devant  les  li^tt,  précédée 
ptrS.  A.  P.  le  MttOfrlapérlaU  qqf'moD^ituQ 
pcM-  poaef  •ea^porMtHTttaJflwnBt  d»- «fipora)  éu 
î*^»égimooÉdegreoadiei-»dL:  la  «onde.  l,es  cris 
■lUtot  lo**  léiMHât  li»,  Vim  i'Emmmm  l.  mm,  Im 


u^//e  Gazeite  de  l^sae  : 

n  Les  Etals  de  Nassau  renouvelleot  cetlÉN 
stmé%  leur  vfW  de  la  surpression  des  établi»*' 
aeraents  de  jeu.  La  comansawi  dw  budget  pro^ 
pose  d'invilw  I»  ^ut(  rnenienl  l\  agir  auprôs 
de  la  Diète  germemque-ponr  que  tous  les  él»- 
blis  emeiïts  de  j  u  ei  loterie*  de  rMlemagn»'' 
soi«l1^wpprilBéflll  • 

w  La  lUtccès  dfis  Lettres  sur  la  Vie  religieuse , 
'de  Miy;  l'é,vfi(iU&d'A»iters»a  jjislifié  noir^  at- 
'tcole  ;  la  première  édition,  a  élé  rapMemettf: 
épuisée.  Une  noiivell«  édition  vint  le  para!  r«t 
à  U  librairie  Adcifln  1^  i^VfKqujç 


Si: 


_  ktfollr  djltrlblâdei  eroil  61469  nuMall 
les  tus-  flaltitaires  des  qnatre  rdgim'>nts  proposés 
pOKT  les  r*ecvinpensesi  llrtiptreur  est  ;Hlé  se 
)\wmt  à  l*iMr^»nii^du  t^ivam,  du  cM^Mta  ofrantp' 

Mp||e-clMMniBesur<di>ux  !î(|(ie'^,  et, ont  M^iitce 
ÛÊUkiimx^  toi»*  la  prejviàru  ».u  trut.pfic  esAaarûu 
t  (l«ltanc«cniià«re.,  lasL'Coaae  au  Qa»en  colonne. 
muÊéti.opt^égjitaeau  cea  «ftvers  in<)UM{Mot9  ont. 
él^eaiBulte  av^  ua  enfleniMv  i|i>r  nëluMit 


•n(«iÉlunBi|.se  preagaieiit  pour  jouiptto.eettBJicléa 
CefMiqii»>ft#Qriaut  uaienHM  m^aoïAiiue» 

Soi.  l»ca»dMMi.acckfc>w^i»<^Pari:j. 
mkI»  ^  l|ioMiMilk)a<  kâortuHs. 
pMr  donner  la  commnn<nii  et  la  confirmatiot» 
|.p|Mi^attali)»>«M*(^  âuiat>l»iâiMii«.éMi8  Ife 
■dlÏMilttSIMNH^dl^  tfiMiîlB'iMib 

i^risau»  (te  la  cMn«MM  i«#iftM>ua^  Son 
BcnitijCB aéié<f«ipf  IwfiHifOà  entamée  p«r 


\um,  rityures  el  PovtfMtJÊmi.AimMali':  des.  In- 
di^,  26,  pam.  Verdaatu  -^EcliaoUiluDâ  ^t-anc^ 

n^iiM  reconii^at\(lDns  à  non  lecteurs  le. 
Hlois  de^lUtèii  ên  I9bénh-lktm  ét$  VMoirtt, 

édité  par  iW-lf'.  RpgisKu/fèt  et  ('•,  sticces^i  nrs 
de  MM.  PERissEvFaiiRas.  (Voir  aux  annonce--.) 
Pour  imu  les  Initt  difxtrg  :  IVL  GARCm. 


CDiOj)tant,  »*5  SO-  941  Sl^"  »  »% 
Fin.  conju,  ^IP   «9.»  «.»t 


ai  a» 
»  a» 
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démontais  deviendrait  de  plos  en  plas  in* 
ioléraUe  dam  i'Iialie  iDéridiooale  :  la  lof 
ÉaartiakMittit  procUm^  dàat  les  Àbi^Wf 
zes,  danaJt  G|y^nate  et  di^ns  la  Baailfe^ 
cate  ;  le  pays  semit  mis  à  feu  et  à  aai^g| 
l'incendie,  les  fusillades,  le  pillage  règ_ne« 
ra^eut  siu*  ces  lualheureusej;  populatiqoft. 
qu'on  0608  raeféNBtaU  liitr  epmn» 
à  Tunaniioitè  %iir  t^oïKM»,  «t  ^UlS^f' 
d'hui  on  égorge  en .mas^ 

£^t-ce  aux  éventualités  pouvant  résulte^ 
de  ce(  ét&t  de  choses  qu'il  faut  atti  ibucr,  1^ 
àiouY9pient.<i'un  ré^ipaot  de  notre  aroiéci 
dH)QcutMitkni<d9.J|^  yfgp  la  ftoflUère  lUk^' 
ftolltair  e,  mou.vfiiièbtaBl)OBeéptf  tejMT^ 
nal  le  Pftyi?' 

Qiioi  qÀ'il  en  soit,  nulvloute  que  le  Plè»* 
mont  ne  sçii  réduit  aux  dernières  qtMréou^ 
tés  pour  eovÊKféf  n  ppaift4  «t  in^^dom 
aussi'  que  Gtir  ba|8^  ne  soit  pt-ut-ètié' 
Hiomme  le  plus  propre  &  le  représente^ 
dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  a  encore 
Pnvaniuge  .dé  toucher  de  t«è«*près  à' li^ 
IMimtli  fc.1è^.B»ngrie,  è»  rénp&WHïllB» 
man,  k  tous  owiélêiwttoftilMiy  di  tegHM 
tieti  vMitemNir 

^  S.  Em.  le  caidioal.AniMwlIi  vîtnt.dSMl 

l^M^i^tlWa^,  d^^protç^tffn  contre  la  vent^i 
di^    u^e^é)tia4M4  ^0a,,  a^ppAféçit  1% 

.  I^|»^ét/v^d;^4^%^;#)^.apF^ 

poré» complètement )>ati%/^9^coi\iifiG,  «Ht  le  -  s^|,,À  U4»ft^.telle  violation  des  droits  et  d«% 
Mirpai,  i'ItqUe^iX  €^l  probalifè  que  •«a.'^x- 1  pf:<>pHi|^MQ!;l' W^e,  V»}fj,riifère.  Àiîf.pfifn» 
ncatiana  et  solotier»  lbiiri.fos  ijar  le  pre-  K^'^^^M^u.  %iîin 

1er  ministre  svr'l»qi{es|ioni«ina^yont'j(^,^<^i^al^uj^()qiid^,i^  d^^M^^e^^^^ 
p^  été  co(n|,Iéiemeu£éifai.géi^àIa8*t>-lgj„,jjjrrl<illï^  4M^0fâ^i^t^ 
ftKtioii  d  ;  cheftles  volor.t  iivs.  ;  .  ,^-mu,-^,  tout^î^.k'.H  ai:(|uifvLtions  coasî^uUflU 

Nous  ne  serions  pa?.  étotué  jne  Garibalo.  l...,*^,7j}i|j^d^ft.u^irkuj^i^V**  P/4WV^I  ,. 
fût  pHuisolfen-ient  invité  à  aîlrr  iii'ii»e|         '  ' 

refdre  dans  les  DeuvSicilea  et  rAii«-1al    if  .luf^s  17nrf^;»«i»rfff/»r«6//i?<',  lego^ 
dfa  S'' aiix/r»>fl»i<ir.  jneujti.f  de  rE'Mpereur,a%..ni  de  i  ttirtr  nos 

D'après,  en  effet,  les  dejiifclv-^  télégra-H*  ••♦ip^'*  Sth'',  aurait  for.i  ul5  une  nou- 
èUùiK-s^iui  nous  arriveti',  '  i  si tuHiioi»  #*••<!  ivelui  ••  (l«iuièi«  profjosiiiuu  dont  teUa^Mi 
"i-^J,>i4  M  w  ,.uc..        M.  ir  .       i  •  •  '      •     •   *■    '«•'•«4  -H^  • 


Les  jonraittx-  piènwAaia«d»«ftwia  ei'da 
Turin  n'ont  qu'une  voix  pour  eéUlNiB>la 
i«i(>n^»a||^^d^,airi^W^  .dp,,Ca- 
V9ur  et  dii^g^D^.'!]  .Ciali|&i.l 

S'il  fayt  en  croire  le  journal  r/fa/iV,  Ga- 
r^ldi  et  H.,  de  CaTour  ont  conféré  une 
l^uc«  sans  témoin;  après  quoi,  ils  se  sont 

i^iMi  J^«p]^<l^çilfX)c«é(é  p||i%0j^9itti^; 
IfMlM»  r^|a^M^/l'o«)U.e^  q^'^fÇ-voircHs 

dfl  l'^ylyfr, 

iji^iMMLl^  «JWWIk.^Mit^^si,  nous 
aivona  bonne  mémoire,  au  |aioment  de  l'ea- 
trevu^  de  l^ttgardt  :  «  Quaud  je  vois  les 
gimnra  di6  ée  inonde  si  bien  ensemble,  je 

évidemment  panuijef  Jil^i||B|pt|<lu  Jour;  ils 
UWIiml.  eft.        W»ni'Jà4»Lxi't  la  guçr- 
n»w  axa«pna«qjf>9i^^«yoyapvM  %*Jl' 

i|j|i,f«atle;9« .  cleftîrMi».  Vf!^V.  K  justice, 

Sur  le.dfoit,  ^c^T  rhonneur,  pour  TRgiise 
pon.(W.  Jïfur  touti|.;|^yicJis3f»idcJ«» 
^kim  piéffi^iita^se, 

,  il^  u()  raieouAeu)QnL/]^no,peut,  npus 
Ij^Cfpyoos,  échapper  à  .ppnonn^:  si^,Gar^- 

et  ses  deux  interlocotçurs  $e  sont  xé- 
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nient  les  termes  :  la  France  laisserait  en 
Syrie  2,600  liommea  (  une  demi-brigade  ) 
sons  le  conimatideiaepl  du  général  Du- 
croâ,  et  offrirait  à  la  Grawle- Bretagne, 
doiit  U  ,  floue  yient  d'arriver  dans  le» 
jitnigcs  de  Syrîc,  de  lui  laisser  dé- 
barquer 500  hommes  de  ses  équipages. 
La  Ruî^Me  f  n\>  ;  rait  de  son  côlé  ÔOO  bom- 

Sies»  ce  qui  formerait  up  eflÎBCtif  total  de 
.ôOO  jiommcst^qui»  réparte  à  Beynwitb  et 
à  iSaida,  a8Snr«^raieiit  aux  Maronites  une 
OToieciion  suffisante  pour  ne  pas  laiaaer  re- 
douter le  retour  des  massacres. 

L'Iudépcnrlance  beige  ne  croit  pas  au 
fuccès  de  celte  combinaison  auprès  dtt  ca- 
binet brilaonique,  , 
;  n  nous auffira dédire,  en  regard  de  ces 
nouvelles  du  journal  belge,  que  la  Franc? 

f a  i  seule  l'expédition  deMorée;  qu'elle  a 
depuis  un  ieui[)5  i  mmémorial  le  protectorat 
exduaii  deâ  cbtèùttns  du  Liban  ;  et  qu'il 

nous  parait inadmïBBibl^Vi^*  ûeUA *  pu 
aftascbir  un  peopîe  i  Athènes  dix  années 
après  Waterloo,  elle  ne  puisse  pas  en  sau- 
ver un  autre  à  Beyrouth,  aut  années  après 
la  prise  de  Sébaatopol. 
.  Le  Times  prétend  qoe  la  démlsrioB  de 
MDuff&rioaèUnMitiréeparsapretesta- 

liM)«m  qvaUté  do  oomissûre  britanni- 
qoe,  contre  la  nomination  d'un  caïmacam 
grec,  en  entre  des  caimacams  druse  et 
latin.     '  ■ 

-  L'Angleterre,  qui  aime  tanl  rmdté  OD  Ita- 
Bé,  devrait  bien  l'aioier  qaélqao  peu  dans 
le  Liban.  Or,  ce  n'est  |iia  seofeaient  la  no- 

minaiion  d'un  caïmacam  grec  qui  nous  pa- 
rait une  superlétaiion  i>énlleuse,  c'est  eu- 
dOre  la  nomination  d'un  caïuiacam  drusr.  : 
«a  dipf  uaroBiteeoiBt,  comme  la  prouve 
une  expérience  de  plusieurs  siècles,  pour 
0dmini!ttrer  lacontrf^e,  pour  faire  vivre  en 
paix  les  Maronites,  len  Druses  et  les  Grecs. 
Bepuis  que  le  pouvoir  a  été  divisé  ea 
18&0,  la  guerre  civile  a  été  do  mémo  coop 
Organisée;  antaot  do  calmacams,  aotml'de 
perds:  la  Turquie  n'a  qu'un  but,  exciteriez 
uns  n»ittre  les  antres  les  babitaute  de  la 
aneoiagne  et  les  exterminer  mutuellement. 

La  guerre  civile  a  définitivement  éclat' 
aux  Eiaî"v.Unis  ;  elle  a  débuté  par  un  pri 
•f  aotage  au  gto&i  des  Bèparaiisiea*  par  U 


ciipitulation  du  fort  Sumier  qui,  aprte 
avoir  subi  le  feu  eu£»«ml  pendant  quarante 
heures,  s'est  rendu  anx  troupes  des  Btats 
confédérés  dn  Sdd; 

Ces  complications  intérieures  de  la  ré- 
publique américaine  «ont  favorables  à  l'Es- 
pagne, qui,  hier  encore,  se  voyait  disputer 
Cuba,  et  qui,  aujourd'hui,  semble  décidée 
àrepreodie  posiMiM4*iiao  ftiiio4oi^le 
d'HiAi.  1 

Nous  signalons  à  l'attention  de  nos  lec- 
teors  une  lettré  ,que.  Hgr  rarchevéqnedo 
Cambrai  vient  '  d'adresser  au  Con  /r-i- 
tionnff.h  propos  de  certaines  interpréia- 
tions  dont  les  nipsnres  récemment  nrir^eé 
parTauloriié  civile  à  l'égard  des  Bédemp- 
toristès  de  Déaai  et  des  Capucins  d'Hâte-^ 
brouck  âvaicnt  été  l'objet  dans  ce  journal; 

Le  vénérable  ptélat  tirmioe  son  irré- 
futable discussion  en  constatant  que  les 
rigueurs  àdministiatives  ont  eu  lieu  sans 
qu'aucune  demande  dorenselpiemoistaètt 
qu'aociine  communkatioa  pfédafato  M 
e4tétéiiille. 

S8  «srif 


Décidément  c'est  Garibildi  quil'aosi-vj 
porté  cbuia  son  double  duel  avee  H.  do  Cap 
vour  et  le  généfsl  CtaldinL 

D'après  l'aveu  pre-ique  unanime  des  jour- 
naux italiens,  le  ministère  piémonuis  n'a 
mis  tant  de  hâte  à  opérer  une  rèconc*ilia|ioti 
que  pour  échapper  i  tontes  leo  manifesta- 
tions qol  allaient  se  succéder  en  faveur  de 
l'ermite  broyant  de  Caprera.  Le  journal  "  U- 
nita  it'itiana  iBrm^  que  gouveriK  ment 
avait  reçu  de^<  dépêches  l^légrapbi'^ues  du 
chevalier  Nigra,  lui  déclarant  que,  si  la 
co  «.irde  n'était  pas  rétsblie,  un  soulèfa* 
ment  éclaterait  à  Niples. 

Comme  on  pooviît  s'y  attendre,  lea  bon* 
neurs  <le  la  guerre  «ont  pour  les  idées  «I.  . 
|)Onr  les  hommes  Me  Garibaldi. 

M.  de  Cavours'eHtf  mpreaaé  de  reconoal- 
ire  les  ^ra^les  qu'avait  donnés  la  didaunr 
iox  olBciepi  «la  raacieana  maiîM  aaptdi- 
•jiine. 

U  majorité  de  la  Chambrs  des  iié|intéa 
/ieot  de  déci  er,  dans  une  réunion  prépa- 
AU»ir«,  qu'elle  acceptait  en  principe,  sasf 
.jueKpaoaandMiaiMiaa  da.teaaH  >• 
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loi  sur  rorgapiaation  et  l'aroieinent  de»  un,  roi  et  une  reine  hérol  pifs,  occupé  p*r 


gardw  nUicmlaw  aaiitlea,  proposé  parGa- 
rifcddL 

Bnfin  le  journal  // 
qne  l'un  des  compagnons  le»  plus  iotîiMB 
du  h^rn?,  !e  géliéimi  Gbmbi,  a  riça  mus 

aaission  à  Na|iles. 

On  peut  voir  déjà,  et  on  verra  de  piu:^  en 
pins;  nous  le  craigiioos  bteo,  que  Gai  jiiald 
a  «B  |ii>ii  de  mérite  à  hiiwr  afprodMr  de 
sa  uiain  la  wtoin  mâlfiikÊMtê  tt  fnriàê  de 

M.  de  ('a¥oiir,  et  à  presser  contre'  9k  che- 

misf^  rouge  le  général  Cialdini. 

Uru-  dépêche  de  Turin  nous  apport*  au- 
jourd'iiui  de  nouveaux  détails  sur  l'affreuse 
iitwtioo  oft  est  tombé  .k  royaume  des 
Deut^fiieiks  :  elle  nous  apprend  (ce  dont 
noQs  ne  doutons  nullement)  que  beaucoup 
d'arrestations  ont  e»  lieu  à  I^ptes  dans  la 
journée  du  27. 

Seulement,  reiaarquez  la  piquante  eipli- 
Mlioii  que  la  dépAcfae  tufinoise  donne  à  ces 


tes  coupables  qu'on  a  anvAiés,  ce  aoat, 

dit  la  dépêche,  des  individus  qui  ê'étment 
échfippés  dfK  rarhots.  Ah\  mm  doute,!?': 
caciiJti»  d^  iSapl«8  sojit  pleins  jusqu'aux 
behis,'  la  pulice  piëroontaîse  a  eu  «mn  de 
les  remplir  de  tous  ceux  qu'elle  affinkielits- 
S3it  la  vtjillc  à  cou()3  de  Insili.  Le  PSémoet 
n'aurait-ii  plus  asspsde  geMierspoorgar- 

dçr  ses  prisrinniers? 

Les  coupables,  ajoute  encore  la  même  dé 
pèebe  de  Tarlo.venaieot  de  Civita-Veccbia, 
Ob  Ib  s'étaient  et&barqaés.  Si  le  Ptémonl 
en  est  réduit  à  ces  extrémité»  de  ne  pas 
savoir  mieux  garder  ses  rivages  annexés, 
à  quoi  donc  lui  servent  tous  hs  vais- 
eeaaxdeU  marine  napolitaine  qu'il  a  volés? 

lieÎB  1100  t  le  meavement  qui  a  pu  sh 
produire  à  Nàpfee  r.'a  pas  été  Ibmer.té 
daas  cachots,  il  n*a  patt  été  préparé 
dans  je-s  Buts  Romains,  comme  on  le  dit  à 
Turin,  afin  de  trouver  dans  ce  mensonge 
le  prétexte  de  quelque  ioiquiié  suprême 
«Mître  le  Pape;  ce  oioweiiieat.e{it  tout 
i^tional  ;  il  est  .né  et  il  reaaltn  en- 
core de  la  hnnte  que  les  habilaoïs  des 
Deux  Sicile»  éprouvent  h  voir  le  sol  de  1 
Fatrie  saH  par  un  joug  ignoble ,  à  voir  ie 
soot  momentanément  descendus 


lea  créatoree  de  Uborio  Bomaitp. 

Une  afiCre  dérèobe  ié%i«pbiqâe  coîmJ. 
tate  que  les  popuia-ionn  des  ilarche.>  et' 

de  rOiîibrie,  pour  fuir  la  'lomînatîon  piér 
fliontaise  et  s,*-s  levées  d'hnmuies  forcéna, 
éroigreut  eu  foule  sur  le  lerriioure  puuti> 
ficâU  - 

Lea  nonvellea  de  la  Torqnle  d'Europe 
préaenient  la  eitoatioD  sous  le  jour  la  . 

plus  sombre.  La  btte  continue  dans  le  * 
îlootenegro;  suivant  une  dépèche  de  Bel- 
grade, eUe  wenace  de  gagner  la  Serbie,  uli^ 
ee  réfugieoteu  ce  moioeat  an  grand  oombie . 
de  Bulgares. 

Comme  les  événementa  qui  penvent  d*nn 
jour  à  l'aiitre  faire  eX|)losioti  dans  cette 
partie  de  I  Kuroije,  auront  leur  contre-coup 
immédiat  eu  Autriche,  il  est  curieux  d'ub- 
server  quelle  e»l  dès  à  présent  Pattitvda , 
prise  par  eeite  puissance. 

La  Uûzette  de  Cologne  assure  que  c'est 
aux  démarches  du  cabinet  de  Vienue  qu'e-^t 
due  la  nomination  d  O mer -Pacha  au  com- 
oiandeoieut  général  dus  troupes  turques, 
concentrées  en  Aoumélia,  en  Beanie  et. 
dans  l'Herz^vnne. 

Le  uiôme  joirrrml  prétend  que  l' Autriche 
a  conseillé  à  la  Porte  oiiotnanede  consentir 
k  l'union  des  Principautés  pour  la  durôâ 
du  régne  du  prince  Alexandre. 

Ce  revirement  de  la  politique  autrichien- 
ne dans  les  pr  ovinces  danubiennes  ne  tieii- 
drait-il  pas  à  l'appiéheoi^ion  qu'elle  aurait 
de  voir  la  Kussie  essayer  de  glisser  uo 
prince  de  la  maison  de  Letichteuberg  sur  le 
tréne  des  Principautés?  combinaison  dont 
parle  beaucoup  le  journal  le  Nord  et  qui  , 
nous  paraît  peu  sérieuse;  car  les'gnuw  * 
des  iiuissatices  ocGidentale» ,  qui  ont  fait 
la  guerre  de  Grimée,  la  France  surloui,  ne 
sauraient,  sans  se  démentir  etles-mêmes 
et  sans  trahir  leuriB  intérêts,  ac  [ule.cer8u 
rétablisscmrnt  du  protectorat  dé-ui^é  de  ' 
la  Russie  sur  la  Moldavie  et  sur  la  Valnchie* 

La  meilleure  ressource  de  l'Autriche,  * 
ss  meiUeure  garantie  contre  les  perturba^ 
lions  de  fempire  ottoman,  se  troaW-'' 
d'ailleurs  dmis  l'appui  que  lui  donnëià 
l'Ançleterre  sur  ce  p'»i!)t.  Vu  journal  de  » 
Vienne  annout  e  que  des  navires  an-  '. 
glais, croisant  entre  Irieste  et  AmÎTari,  se* ^ 
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binmenUJ' autrichiens  et  des  bàtinifius 
%uh»  sur  lea  cAtes,  et  que  des  ag^m*  du 
fifumiBaiétit  1>rti»nnique  ont  déji  ttmM 
à  T^lbil»  iàflS  coiitrati'  powleè  lonrm 

29  'avril  ' 


des  députés^dout  iet  me mb res  «unt f.hojjMa 
(iar  les  Dièiea^  du»  le  leln  de  eee 


Nfios  Bvons  entretenu  nos  lecteuia  des 
hh\li  publiés  par  Yimlfpemt'inte'iM^  w 
Sijet  Vies  n^giîdfidoiis  enfi«géc>^<MHre  les 
CiAinpis  dePaiis  et  deTunn,  par  l'înter- 
ii#fl"mire  du  comte  Vîmereair,  en  vue 
d'une  I  rochaine  «^vucuattun  de  Rome  par 
ie»  iriMi()eâfrançai«»eH,LA  /^a/nV  a  contredit 
kéii  formetliMMrde  laiîniiflelMflge  $wijniir< 
d^t  V Indépendance  en  nMiiiâfarlh  6oni 
pHtié  exactitude,      ajoutant  : 

'  «  Nous  avons  déjà  «recontni  que  l  éva^ 
cmtton  n'aurait  pas  Heo' eu  ce  oNMnent, 
par  suite  d'un  inrident  iuipnéfVr  dtfhi  les 
iittenfttons  de'  rëmrwrear  NtptiléODV'  iiicr- 
dént  que  nous  ne  poimms  |>as-iiréciscr  ; 

négf'ciatîons  sur  les  iiasea  qac'uous  avons 
Mi  connaître.  »  " 

N<ni9  ne  Mifone  quel  eet-'TffiBMetft  im- 
pitvtt  dnfat  perte  tInMfMnéàMfê  eew^pou 
tdlrle'prAeieer.' 

En  attendant  que  la  march'^  des  événe- 
mentg  vienne  éclairer  ces  points  obscurs, 
legouveruemeutttarde  se  dispose  à  coiiu  ac 
ter  no  empraot  de  500  huIImwai  Le  projet 
deloi  retetiffc  telle  «ffiilredi^t  être  présenté 
W semaine  prochaine  aux  Cliauibres. 

dép^liej  (1<  TiSrîn  assurent  pour  la 
Cëniièiiie  fois  quâ  La  iranquiHité  e^l  parfidté 
i  Nà|>le.s.  Le«  nouvelles  de'rilàlie  tuéridio- 
nSleapprenneota^etoe  qu'il  en  fabt  croire 

VI.  yprro  annonce  que  Garibaldi,  après 
avoir  visité  quelquns-uns  de  ses  partisans 
doit  rentrer  à  (iaprera,  «  OÙ  ilaUeudrail 
r^pjM'l  iW  la  patrit^.  r 

L'Enapereur  d' AiUriclw^doit  prtMîéder 
demain,  «n  personue,  à  l'onverture  de  l<i 
aessieiiidH  €!e«eU«de  rEw^pfe»  et  pconoB- 
csr  o>4iseours  à  <xtte  occsbim»-. 

.Le/ conaeii  de  l'Eui^re  est  composé, 
couiuie  on  sait,  de  deux  Chanibresy.çalJs 
dea-  seigiiAurs,  dont  les  menèbres  aoiil 


Une  déptobe 
)ri«ce^Cfcaries  d'Auersperg"  Ti  été  nouwnéh 
président,  et  le  barou  Philippe  Kraussiji 
vice  .  |>i^aideiii4ideAla.  Chami^  des  sek" 
>^neugs»-  Le  p»Bee^Aae>epef!^if«liiei€hefa 
den  peits  '  eliewead  usemiiiie  gn»ie  pp  k 
piiétaireetde  ia.Bulié(Mto.<^aaiiltiàJa  Cfaiesft»» 
bre  de» députés,  4e  fauteuil  de  la  présideacm 
1  été  donné  à  l'avocat  Htiu^etcelui  deiavicaTT< 


résidence  au  pj^ofe^iâauc.  Haaoarv;  et.au. 
domtt-dlaiBielieitUv . 

L°s  nouvelles  dea^£lata«ii ois  â(mtiide#t 
plus  beUikpieaflBiie 

M^lknôliit'mprtpmiroomroquéMeiM» 
^rès  pour  le  â'^oiUett,  a  lancé  une  pnocla»  - 

iiiation  qrji  app^»'  aux  armes  75,0<KHî^ni*»'. 
ues  lii'  iiiilM:.e.  pour  repi;eodfi».  les-iproprié- 
.és  eties  ioris«aieiréB.'ài'Uiiisii.uCeUe 
dlamatioD  a  élé  accueillie 


I  D'un  autre  côté,  M.  Davis,  président  des» 
Etats  séparés,  «0 dispose,  a  appeler  i  a^,0û(K4 
volomakes  à  la  déleose  de  laiMi2oBiédèfanic 
r  ion  d«)ud,  et  pnieieoinBieMil  aewMield 
'  El  délûrfeaoe4e  letim  de  marque^.. 

Un  coi^iséf  leu»  eau»  la,MeiAflhle4Siidis 
^  afakdoecisMwl^eimi 

Les  dernières  nouvellésde  WàsfaihgtoB' 

annoncent  que  Santo-DrrtTiingo  a  été  remief 
ie  18  mars*  Mi'aMerités  espc<tgnoles: 


Od  lit  dans  l^Mmdimr,  : 


Auj 

jbapêlleda  pakls-das  TullartM,  M^r  D«l«Maei^ 

'*(^c«>TTim(?nt  promu  à  l'archevêché  d'Aiieli^atKIL?^ 
I.S.  Forcade,  Uavla«t,  Magaio,  CtaclMopÉie».  Baitoif 
ijry.  DonuBés  ssx  évMAiés  de  Mevers»  TroyeiMi 
ÀiMi«c7,  Sotnons,  f^rlfoeot,  ont  piêlissnnentA  # 

nntrf  ftt  mains  de  t'Erhperfnn  ?ur  la  pr^soata-^ 
tion  de  S.  Effl.  le-  cardtDal  grand  auaiSaier 

d'MMMBieyBlMéSMMlMIi^  -  j 

'    11.1  *  i 
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L&  lettre  suivante  a  été  adresséi  par 
Mgr  i'arebeTéftuf  de  Cambrai  ao  jobroal  U 

Côn^titittwtini  (: 


r^dacit  ur  du  Constîtrilionnel. 
ea  «o«n  d*  f  tait»  pMuni*. 


HomiearltrMietour,  . 

EotièreroenttOQçapé  d*ane  visite  pastorale 
très-l  •borieu'^e.  j**  n'ai  pu  lire  qu'hirr  nu  s  ir 
l'arUclti  giict  voutavpz  put>liô  dam  volrç  au- 
dtt  32  de  ce  ou*^»  »aa  guyet  <le:»<ine^urf  s 
^ÎK^ttreBses  quH  TadiniJiîslra.don  a  cru  devoir 
prendre  contre  pln<ip>urs  éttblissemwnts  reH- 
de  mot)  itioc^<  Je  ne  sais  &  quelle 
seuiM  ont  été  puiM»l««ftns0iiaMiiieatsd'après 
lesquels  vous  avez  ré«iigé  ce^4  arlicJes,  mais  ils 
sont  gravement  erronés.  J«  croiï^êïre  en  droit 
et  je  regarde  comme  un  devoir  d'en  ratifier 
au  moins  les  principales  iquactiliides.  Je  la«fl<ae 
en  c  1  1  omenl  de  côié  le.s  délicates  questions 
d^  liberté  religieii«e  et  de  relations  intamatiO' 
D<ii<;H  ;  je  me  boroe  aux  seuls  faita. 

VoM  veut  état  trampé,  Mensiear,  en  atlr* 
maot  que  les  Capucins  et  !hs  RAdempto  isies 
s'étaient  établis  d'une  manière  ea  quelque 
serte  clandestine  dans  le$  villes  d'Hazebroock 
^4»  Ikiokerque. 

Celte  espèce  de  rlsndestim't*^  ^laît  imp 
ble  par  rapport  k  aoi  $  les  lois  gi^^nérales  de 


jnaux,   iixqiH-h  )e  ci  ifé  diwéÇiio  ne  ped| 
hlofiuer  ti.  'gré  tout  MMi  fêle;  qqedes  soidir 
ir- -  ''MiiiN.  Il  n*f  *e  riao  d%nmirt  l4 

d  >  JTrjiy-ini   inis  clmI-  prr>portir»n. 

Un  r  aie,  .^••  •^ieur,  si  ces  dignes  prétrer 
a^aieiii».  i'av^iiitagti  d*#lrt  ttièox' emntfs  dt 
v<<us,  V(.ua  le<  etissiei  ceriaioemaot  traité^' 
avec  phn  de  justice  m  m'oins  de  dédain.  Ils  ont 
lotis  droit  au  respect  des  bonnétes  gens  ptf 
lears  v«'riu«  >aeerdobtles  et  leur  iDf9t{gabie  dMt 
vou'i  etit  à  la  ct»^  oavfière.  Plusieurs  joî«|. 
g  leni  il  ces  eruis  ttii.reiiiafqii|^  taleatpoui^ 
la  pré«iiC'ili<*n. 

C'ei't  par  suile  d'one  cr^or  également  réw 
greitabitf  quo  vous  avez  dépeint  sous  de  st- 
nni'  es  couk'ur.i  le-  moyens  qu'ils  ont  pris  pooT 
^'établir.  Tout,  je  vou^  1  atliruie,  a  été  de  leur 
part  cammiqtie  et  régniier  seosee  rapirart. 

Nou^  avons  Talteii  grande  partie,  mon  clergé 
et  moi,  It-s  frais  «Jr  ic  ir  «Hablissainvul.  L'a  s^uf 
de  nies  pn-tres  a  donné,  pour  diveraes  œuvre» 
de  ce  gi^ttre,  plus  claquante  nilte  Ire9rs| 
un  aulie  plus  de  vingt  niill»'.  Leur  posilioiipeTf 
aoanelle  et  celle  de  leurs  familles  leur  permet-* 
laieot  parfaiteiuiint  d'aussi  tirg^'S  libéjcalilés;- 
Bii  dessous  de  ces  chiffre-  considéraMM,  cha^, 
cun  a  donn^,  spécialefiient  daiis  les  arreadi^ 
semeuls  d'Uazebroucl^  et  de  Dunkerqae,  seioa; 
la  OMMtfe  de  ses  re^nu  ces^  Lee  oiffaedea 
spontanées  deepieux  ft^èleseoifaiC-l^iesie. 

Votis  supposez  aux  rpli'^tp  ix  expti?sé<  det' 
.propriétés  coosidérabies  ;  erreur  encore,  Mçpr 


tfknrodoir»  en  aucun  diocèse  à  Tiosu  de  l'évé 
que.  Ceux  qoe  vou- incriminez  n'étai»'nt  venus 
dans  le  mien  que  parce  que  je  les  y  avais  ap- 
pelé n  9>*npperlnBiit  de  j  jger  s'ils  y  éleient 
olces-taires. 

De  leur  côté,  lofl  autorités  locales  avaient^  VU 
naître  jet  ell^  avaient  aoeiieiili  'avie  bieaveil^ 
linee  leon  nwdaeiei  et  «tiles  'étabMsiiMiniii 
Citait  à  uoe  époque  où  le  chef  de  l'Etat  lui- 
même  cbarg^it ,  au(  applaudissements  de  la 
fHoce  catholique ,  les  PP.  Gapucios  des  der<> 
iilbwiiwîèfei  pour  leenoflK/ 

Vous  voue  êtes  élément  trompé.  M<msieur« 
m  soppasaot  de  la  part  des  Religieux  helKCS 
uae  aorte  d'invasion  dans  le  diocèse  de  Cam» 
M*  Leur  aertbw  élrit  ijfa  d'étua  Mwtatant 
peur  la  Fnnca.  L'anr^d'expttlrionn*a  frappé 
en  tout  que  doaze  Ré'lemptofistes  et  qnatre 
Capucins.  Or,  il  y  a  certaioeineat  plus  de 
tN,Hf  lliiililitlilliM  II 


l*Çglisiewi9odaDtabso1nmentatix  Réguliers  d»  iieor.  Le  cooventid*liscebreack -appartient  ( 


trois  prôtresaéculiers  du  diocèse.  Les  Rédemp*- 
lorisles  ne  p"ssèdtînt  nulle  part  rien  aujlnf 
cbose  que  l'tiuiaale  toit, qui  les  abrite  et  ,1e- 
sanetueirè  où  ils  priant.  U'cMtirineliiller  de^ 
leurs  maisons  ae  vaut  gaërd  mieux  que  celoi^ 
des  pauvres  ouvriers  qn  ils  évingélisem.  Ils; 
n'ont  pour  se  r^x^r  qu'une  couchp  de  pai^^* 
«t  ilsli  quittent  an  plus  tard  I  ifeatra  baoNi 
do  matin. 

Les  Réguliers  sont  loin  d'avoir  pour  l'eter* 
cice  de  leur  ministère  i'indép^dance  que  vou^ 
lenr  sepposei.  Ile  t«Dt,  ea  'to^t  ceqni  tieo^ 

aux  foDotions  ecclésiastiques,  soumis,  comme 
les  autres  prêtres,  à  la  ijurveillance  et  à  l'autoé; 
riié  des  évèque->.  Ils  ne  p*  uvaot  dans  aucui^ 
dioçàie  ni'éiébrer  leesaiols  ai|flHw«t  nip^ 

cher,  ni  confesser  les  fldèles,»aosl'!imorîsatio(^,^ 
expresse  de  l'Ordinaire,  et  cette  aulori-^^aiioit} 
p«i\L  éire  toojoorsmoi^ifiéerraatreiote  ou  supj^ 
^néeragré  'droelai  qui  l'açeorda. 

do  Nord.  On  pcéitiHje  qiiô.Jle  prochain  rpcen-     L'enseigneipenl  religieux  des  C^pncins  c^^ 
a^oenl  pourraitlMen  ronsiaterun  chiffre appro-  des     lpni,-tr»n«te;<  qu'on  a  espulsé^  de  mot 
^Ifil  de  ldM9^>  C'^laii  deac  un .  religieux  1  diocèse  et  dont  ou  a  dissog*  les  maisons  a  tou«^ 
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aflMl  jiiHliig  irasqué  eii  rica  »u  respect  qn'iii» 
dAv^ignt  anx  loitde  notr«  pays.  Ils  oni  payé 
f  Br  da«  u-avaiij^  oonUaueb  el  Uéuh  du  D.ch  U 
troi*  cotirta  hiMiiiUllUl  qâ'Us  i)ôt  leçuc  paroii 
■Oiia 

Leurs  rapfiorts  avac  le  clergé  de  nos  parois- 
ses KLiiHiii  luiu  d'être  tels  qu<^  vous  les  aviz 
leiM^ntéa.  Uim  preuve  tans  r6f>liquQ  Te  • 
timeild.-la  confiance  qu'iu^pir'Honi  h  no 
digruis  uré<  .  es  excellents  auxiliaires.  cVsl  que 
Jamais  il-*  n'ont  été  imposés  à  pei  .-unntt  ci  quu 
jtjiiMMilBa'«ièt'|Miaailre  atts  detnandas  em- 
pres-te  qu'on  faisait  de  leur  concours.  Je  rc 
çoi"  de  Imles  part-  l'expr cs^iua  >loâ  douloureux 
Ikfrets  et  des  vives  ixiquiétudas  qu'excite  leur 
éêjfÊntané, 

1a>  moBU'S»  les  idées,  les  lois  de  1 1  B  li^^que 
oe  &ont  dI  aussi  étranges,  ni  aussi  dilléreiiies 
des  nôtres  qua  vous  la  dites,  ftlonsieur.  La 
fiision  de  qwIqMs  prêtres  belges  avec  mon 
clergé  n'a  pai  d'ailleurs  les  iacon  vénietits  qui 
vous  inquiè'ent,  et  elle  paraîtra  t  )uie  naturelle 
â  quiconque  saura  que,  sur  um^  ligne  de  plus 
di  iM^iaute  lieues,  mes  diocésaiiissoQt  en  rap- 
ports quoiiilie  is  cl,  grâces  à  Die  i  plein-  d'une 
bieiiveil  ance  réciproque  avec  la  population 
lieige;  que  nous  avons  des  églises  bities  t  frais 
eommuna  et  fréquentées  siaittliauéineiiL  par 
les  fidèles  des  deux  naiions,  et  qu'enfin  j'  ii 
sous  ma  juridiction  plusieurs  paroisses  eutià- 

Sansdoute.  Monsieur,  les  maisons  dtaotties 
B*étaieoi  point  autorisées  par  le  gonveme- 
nWiU:  mais  il  ne  s'était  poii^t  opposé  à  kur 
VàMOOè  de  fait,  et  je  l'avais  justiiée  auprès 
dl  lui  par  ie  besoin  qu'en  a  mon  dnicèse. 

Les  religieux  expulsés  sont  étrangers.  Mais 
combien  d'étrangers  moins  pacifiqaes,  moins 
ttiies  jouissent  paisiMenieal  du  l'hospitalité 
française  ! 

Vous  parlez.  Monsieur,  des  communautés 
pole&laiiie^  :  nous  ne  nous  plaignons  pts 
It.li  loUlrancu  dout  elles  sont  fitvorisées; 
niais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  re- 
uarqucr  qu'on  n'expulse  pas,  couiin  ^  nos  Ré 
deuipt  iristes  belges,  les  oiinislrtis  anglicans 
4pli  deesurvenl  u  milieu  de  nou  •>  das  chapelle», 
poiir  quelque  ciaqnantaiiie  Benleoent  do  leurs 
nationaux. 

.  EnÛQ,  .Vlonsieur,  vous  alléguez  contre  les 
Mlidemptoristes  de  Douai  et  les  Cepucins  d*Ua- 
zebr  inck  xles  faits  qui  seraient  de  nature  à  ex- 
pliquer les  sévérités  de  l'admioistratioo  à  l'é- 
§ird  de  leurs  maisons.  . 

.  liais,  en  ce  qui  Ctticeroe  les  RédemptorislaB* 
aprt'îs  (Je  !  tng  .e^  kl  sévères  invrstigaiioni  sur 
If^faiis^vù  leur  étaiept  ijf^^tés,  4  «i  imer^ 


Vf  nu  en  leur  faveur  une  ordonnance  <le  non- 
lieu.  QiniT'l  la  justice  absout,  devei  vo  s  dU> 
mauJcr  que  radmiiiisiraiion  sévisse  7 
Quant  la  naiMm  dUaiebraHelc.  si  lus  PF.' 

Copncins  oui  éti^  trompés  sur  la  moralité  du 
I  ïque,  du  -nrirch  ind  qui  gérait  leurs  afTaires 
temporelles,  iis  ont  partagé  l'erreur  commune, 
et  il  y  aurait  trop  craellu  mjvUlct  à  les  raudrt 
rcs,  oiis  ibicsdemtfaiuqii'ilsigiioraieDicouiiiiu 
lo  il  io  monde. 

Le  cuisiuier  Uu  couveui  u  bubi  une  cuuduui- 
natlon  oorreaioonelle,  il  est  vrais  niais  il  n*ap- 
|):irf  i.n't  i,'u{;re  à  l'Ordre  quu  pnn  e  q-i'il  en 
|)url;iil  rii.il)il;  il  n'avait  été  ndji  is  qu'à  l'O- 
{>r(  uvc  et  n'avait  pas  fait  professiMU.  Ici  t>n<  ore 
la  a)uflai:€Q  et  la  charilé  des  boas  Pères  ont  été 
trompt^cs  ;  qu'on  les  p'aijne,  m>.I^  q  ''on  ne 
les  puuis:>c  pas  de  ce  qui  n'est  de  leur  çà\&, 
qu'un  maibtiur.  .  • 

Je  suis  obligé  de  la^urréber  ici.  Monsieur.. 
Permettez  moi  de  compter  sur  voir  ju.Mice 
pour  l'insertion  dans  v'oti  c  journal  de  ces  sim- 
ples rcctificaiiûus.  désir:  coniir.e  vous  que 
l'autorité  des  lois  »t  ta  murale  publique  foiuttt 
fortement  -nuv  e-^ardces  ;  mais  poiirce'»  grands^ 
intérêts  socjau.\  e  langer  o'e>t  pas  ^ujyiird'^ui 
du  lôté  où  «ous  ayez  cra  h  voir.  ,      .  . 

il  y  a  (!ai,  ]ev(ajtsatin  n;Sirali^  dont  vous 
^yfcz  chuleure't>cmtni  pris  U  déf-inse  tl  qui 
émeuvent  à  si  ju  te  titre  l'opinioa,  t|u  malcn- 
ten^lu  que  Je  déplora,  et  qui  '  sï^éelaîTcira,  je: 
u*«n  douté  point.  Je  regrette  qu'au.uti  rensei* 
gnpmenl  n«  m'ait  i-lé  demandé,  <  t  qu'on  ne 
m'ait  donné  aucune  couirounicaliun  préalable 
au  sujet  de>  me.'urei  rigojareuscs  qui  ont  frip-^* 
pé,.(taos  m\M  diocèse,  des  maisons  et  des 
hommoi  qui  élairnl  •éminemment  utiles  i  la  re-, 
ligion,  et  q  l'entouraient  l'e  Urne  et  l'affection, 
des  gens  de  bien,  le  renreltu  de  n'avoir,  été 
iulormé  de  ces  mesures^que  j'avais  l  «nt  l'in- 
lérèt  à  cooDalirc,  qu'au  moment  même  l  ù  eliev; 
s'accumplissaient* .  io  regrette  qu'on  ait  < ni^ 
pouvoir  décider,  à  mon  iwi,  ut  contre  l'évi- 
dence des  fait-.,  que  ■  te  dergè  national  hécur^ 
«  lier  Millii  ijl)oud  imment  «laus  mou  diocèse, 
*  aux  besoin>  religieux  de  la  popu  aliou.  h 
Mal»  j'ai  confiaoc)^  du>  s  l'avenir,  ei  je  compi* 
sur  la  juslioé  du  l'udniïiislntioo,  mious  in- 
formée. 

Recevez^  Monsieur  ie  Rédacteur,  l'assurance  , 
de  me  copuidéntiéu.dieiinsnde.       ,     '  ^ 
f  II.P.,«rMfNtd»C^N^.  , 

,  V^^poW.^C^haç  Turirf,^5  avril  :     '  ^ 

Ltiti^légrrî  ih--iHni^;i  ajiporlélt- n'^^  itabrd-ôdf  . 
Uç^olialiojjgMi^^ej^ 
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in  roi  ^Dtre  Cuvour,  Cu)dini<el  Garibaldi.  Non 
lÉiikuçtit  ce  n'est  pas  une  r^oncUiaiioD.  mais 
j|i^l>»>n^eDor«p»trAgeJfif;0tt^ 
^tAeK  inoyeas.qtie  Ttgoore,  M.  (i,eT4your  a  une 
"*^ice  ad  n'est  pas  doulêysç  sur  l'étal- oiaé 
de  G»rlbéVli«,iuii'^  tou^  jCftjfiPO  devait  pas 
lener  uoe  réconçilialioq,  lorsque  «les  dépê 
dies  arfiv^^  dM  p/ovinçes^.^^^^  que 
|É  ptus  viVè  ipm  renaît  partout.  Alors  le 
réf.  qui  a  toajoani,aQ.  Mibl«  pour  GànlMldi. 
aitml<  rv«  nu. 

*  frndani  qu*à  Tiirin  on  se  disputait  dans  l<>s 
cafés  fi  chez     harbiers^  car  il  faut  c^iie  vous 
sachjeic  que  ie:^  ba;  hit^rs  sont  liej  homioeâ  iior; 
portanisàTurin:  qu'uneoapie,  fac>mie.<se5  ir- 
lo  i,  fa  saitaffich'^r  sur  (ous     murs  'le  Turin 
ope  lettre  d' lie  à  CiaLlini.  daas  iaqueilc  elle  1 
A|al(rai>aU  fort,  Garibifdi.'  appelé  cbts  le  roi 
y  trnuvnji  M,  de  Cav-  ur.  Là  eut  lieu  une  ex 
plicatio!)  d<  s  plu"  viveâ  daos  kiq  lelle  on  o^'  par- 
vint pa-t  h  s'eateo'lre.  Mais  le  rvi  inicrvin'  pér 
lonnelleiiient.  « mbrassa  Garibaldi  et  forçi  Ca 
your  à  lui  donner  la  main,  ce  ,ui  fut  fait  assez 
VQiideinent  ;  puis  (e.  n>i  les .  èoimeim  I0U4 
les  dru X  <iînpra\ec  lui.  En  ce  qui  coocerue 
GiiilUioi,  ^  e-Cdmola  ta  réconciliation ,  et  on 
^t .  dtfdaiis  Garibaldi,  It  '  élaii  neuf  heures  do 
jk)ir;  le  d  ri  ie-ir  dorm&it  quaii  (  ses  aui  s  -ont 
TeouK  poitr  le  prier  de  se  levf.i  cl  de  ^4:uir  avec 
eiu  «'bel  le  m  «rq<tis  Palavicni,  q  ù  $■)  tMUvait 
trë>-m:ilade  et  demandait  à  le  voir  en  toute  hâte. 
Garibaldi  >e  leVi<.  cuMruL  rb«x  le  juarquis,  et 
ftainiova  «d  faee de Cisrdlni.  Oa/^  poussa 
dans  5e.o  bras.  Garibaldi,  un  peu  6^0  >r>ii.  ne 
savait  trop  quelle  contenance  faire,  uiai^la  ré 
OdncttialioB  était  censé  f.ilte.  T»ut  cela  est  Tort 
prudent  e'  tnui  5  fait  italien,  .Mais  ces  embia  - 
sades  ne  pr<>uvent  rien.  tWei  ont  pour  but.  tn*- 
dii^il  encore  tout  à  l'heure  un  olBcierde  l'éiat* 
Biajor  de  Garibaldi,  de  calmer  les  inquiéiu  ie-t 
de  tViraoger.  Le  journal  la  Momnhia^  qui 
contenait  des  détails  sur  l'efiireviie  d'hier  soir, 
féait  eidevé  dès  le  malin  par  le  public. 
\  On  a  rtçu  une  longue  dépdcbe  lélégrapbi- 
oiiequi  dit  qu'une  démonstration  a  t'a  li«-u 
dans  la  rue  de  Tolède,  à  Naple-.  On  portait  di'S 
bannières  ur  le^quel  <  s  il  v  avait  écrit  :  Viva 
Ganèatdù,  M&rU  é  CémutTLè  riaÂii  bl«iiii>iit 
a  ë  é  disperèe  par  le  S*  baiâilloo:  de  la  garde 
natioiiak.  '       ■         > • 


Mtre  Men  a^aié  flis  le  d««  Robael  r%  _  _ 

cotnmiiie  par  le  joavem«*in«Bt  IbS.  *  te%l  M 
SardalgfK^  (  t  que  Ton  voulait  faire  cpolro  | 
qoée  par  le  libre  vote  das  popatatiotm. 

Cette  uBurpàtioo  s'étant  éten  lue  à  piwiat 
(OAtoJa  PéuiaaHliet  k  vei  de  Saniaiiee  a  pris  )a 
titre  de«otd'I^»e.  / 

Cmtre  ce  dernier  acte  qiji  cdafirme  toiitwÎM 
usurpatiiins  accompli^}»,  dans  le  court  os  .ac  «  de 
'deux  années,  au  détriment  des  ?ouvprain'<  légiti- 
mai de  '  HtaUe,  ec  qui  a  de  noureau  iésôlee 
•irolll  iMvemlns  de  notro  flIs,  prtno»  fttnt'e^ 
ooas  avons  lo  dinoîr  d»?  protMt'T,  oomme  i  ouî 
pn)te8toiis  i^olenaclleineot,  faisant  ainsi  un  noU> 
vel  appel  aux  «eotUnents  dif  jiHtip>e  aux  piUMAn- 
r;  tiÇB  ràifl%  qui»  cectaa.  oe  pou  vent  voir  d*uii  œU 
-  [lodimrent  les  eblragei  répétés  ft'  la  toi  des  traU 

Du  cli&ieau  de  Wartegg,  en  Suiss  *,  ce  Jour  le 
lOafiiltatL    '  "{ 
'  '  Signé  tUX»âl."i 

■  '  ■  ;i 

F 


Voici,  d'après  VUnion^  le  texte  de  la  pro- 
testation de  la  duchesse  de  )>arœe  contre 
fiùkrpdûoo  dn  'ûi^  Û9  /Cliaiie  par 
1[icior-EiDOitDuel  : 

Nou:>,  LoDlse-Marie  de  Bourbon,  régente  des 
Ktats  de  Parme  poar  le  doc  Hubert  1", 

Par  uos  déclaration.s  datée,  de  Saint -ilall,  le 
10  Juin  l%b9  et  de  ZurjOb  le  28  loant  IMO,  uaus 


OooouséeritileVtnovits'  : 

Il  peot  être  intéri'?«ant  pour  vous  de  '  onnat-' 
tre  ta  b  oçîrar'hie  du  com^n  A  "xm  Ire  W  elo- 
pol  kl,  marquis  de  My-szkow.  qui  parali  avoir 
remplacé  Monkhanof  fart>  srs  f.nctions  de 
cornac  du  bon  mais  bien  faibie^prince  Miclifll* 
Goriscbikof.  •   '  -lu.iifit» 
Le  n»ar(ini<iat  de  Mfsdtow  ►-st  le  seul  «qui  ail 
jamais  existé  en  Pologtie.  Il  a  été  éi  ig^^  t>ar  !• 
pane  Bfnolt  XIV  en  faveur  de  la  f  iniiHe  W<H  i-f 
pohiti.  Sitaé  dans  le  palatin jt  de  Crarv»vie,  il 
se  con'po>ait  de^  ir.agnifiqu»*s  d'i  otîn^s  'le* 
Pincïoa,  Xiour,  Szani«c,Chr.>b  'uet  valait  cer-' 
mine'nuiit  vingt  miHionj^  Ue  d  tn-er  pri>|)riHtai- 
re  de  lo  ne  !'  r  linilie,  lt>  marqn!-;  Joseph, 
était  un  grand  patriote  et  s'éliit  lori  en  lei  k 
la  diète  de  ^ans  de  i78H.  La  majMin'  p  iriie 
lie  -PS  tt-rres  était  hyp  iib  'q-ié^.  N  ay  ini  qu'u- 
m  ûlie,  l'ordinaiii*  devait  patiser  au  iiis  de  »>hï 
firère  puîné.  En  4808,  Napoléon  fonda  ie  grand» 
duché  de  Varsovie  et  l'adjugea,  romine  ou  «ait, 
à  Frédéric- Auguste,  roi  e  Saxe.  La  loi  frarw 
ç^ise  rui1ntr'>duiie  dans  le  graud'duçbé  ;  •ori<' 
le  Code  n  api  "lé  «ti  na  rf^coriiv.it-s-iail  pa<  d  f  rai- 
jorat.  Le  marqui-^  Joseph,  -|ui  t-iait  un  i,'aiaift' 
datas  toute  li  force   lu  Lerme,  ot' 
Cfïinme  nn  l'entend  i-n  Pi-'uiont,  do*' 
oatoda    à  Frédéric  -  Auguste   1  au  uri^iioo 
iner  une  partie  de  sen  lenes  pour^ 
pay  rse;»  c^ancie'S  et  doter  'ja  ûlle.  en  s't  n-' 
gageant  à  en  conserver  le  reste  pour  son 
Irèie.  Sur  le  rapport  du  m^istre  de  la  ju^:io«, 
le  roi pnimulgua  un  décret,  <n'^r<S  lun-i  le  liut- 
leUn  des  lois  du  grani-duch-^  de  Vars'ivic.  ao-' 
tOrisani  la  veni»*  d  une  panie  de  l'ordiuaiie  l  * 
cèt  «  vente  produisit  6  millions  p<»ur  le*  créant 
ciera,  S  poor  la  filKî  da  marquis,  restaient  if 
miilio  is  eo  perspective  pour  son  frère,- toat  le* 
mon  e  fat  «int'  nl,  sauf  la  mère  de  noire  hé-' 
ri>s  actuel.  C'était  une  feaaiue  bauta  ne,  ia*' 
opiaiiiM;  elle  ecot     l«s  dmiia  dt  ; 
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ÉÉii,itls'^taieBt  lésés,  elle  Se  persuada  que  l6t 
iiwd  ii  devnit  rentrer  dtfts  la  poneMkNi 
Intégrale  de  l'ordinal ie  et  diri|?er  toaie  md 
édoctticD' de  façan  à  ce  qu'il  fût  mjvmr^o 
^llMb  r«Hefan)ér  lai4ilM  tes  prétendus  d  nfHa; 
elle  en  fit  un  habile  avocat,  lui  inculquant  en 
flaème  temps  tfbia  qualités  rares  dans  tio- 
Br'ètau^  et^jéDéràlement  thei  'touies  1e< 
Boti  slaves  :jterppti(UM«»>;.||te|év^ 
9t  l'écoiumie* ,  '  , 

*<*A  l»«lMle  délNipisléoii,  ledoebé  de  Varao* 

tk  dtspanit  de  la  csne  de  l'Eurepe  ;  l'etnpe- 

8Dr  AlextaMre,  de  glorieuse  mémoire,  téia^ 
It  'lB  ri^ufM  de  fVlogne;  les  Bmii%<iHr 
însi-tèrrnt  pour  qu'il  Tût  dolé  d'inititulinns 
ijiiLraies.  Le^père  do  comle  i^lexaodre  Wic lo- 
«bU^kréùTtii  mort,  cè)Di-d,  devenu  majeur, 
luteota  immédiatenneni  un  procès  h  son  oncle 
et  bifpfaiteur,  ie  marquis  Joseph.  Il  prétendit 
one  FrédëllU-AIISIIIIi?Vmil  Uli  piliite  iliégi 
linie,  n'avail  pas  su  !e  droit  d'empiélerpar  un 
décret  sur  le^tneieMies  cemtitutlotiS' daMa 
Bép<ibliqu«,  et  4«lMda,  parcooaéqueot,  l'ao 
DQlauon  déboute»  les  ventes  des  domaines 
afparieoaftt  à  1  anciemMfMrdioatie,  sarecoDiti,-^ 
tolton  ïDi^gMe'et  la  eoMniiaM  da>iDa}orai 
eu  i^a  personne.  Le  tribunal  de  Kiela,  jugeant 
eo  première  insiance,  iui donna  gain  de  cauae. 
fcp  rn/nr  d'appel  de  VanovitaDooia  le  jugemtot 
du  Inbonal,  conflrtna  les  ventes  e  t  aliénations, 
aiaii»  •ulorira'ie  comte  Aleaaudre  Wielopoblû 
è-reenulilon'  le  majorât  avec  te  titre  ie  mar» 
al  de*  terres  dont  il  ('lait  pi  ssc  si  ur.  Le 
ceiat»Aw»W*^e  porta  l'aûaire  à  la  cour  de  ia 
mijSimfaâtÊe»%  la  Mvolntioo  deltto  rn- 
tt-rrompii  ce  prot  ës  fameux  daos  les  JUBDales 
jpdkiaires  iie  la  Pologne. 

«A  celle -époque,  le  prince  Adim  CSPrtoryski 
antoja  à  toutes  les  cuur^  do  l'Europe  d(  s  am- 
J^eaMeun  cbeisis  ^rmi  le$  membrtsde»;^o- 
Silèn's  fimiMa  t  le  comle  AodreZaibé^fskFTut 
iiiHliI«>ni«Mil  envoyé  aupiès  du  ;  t  lcl  McUer- 
oicà,  Wielopolaki  auprès  du  cabinet  de  Saiul- 
JaaM«.CoiMBe  il  aimait  beaneoop  k  se  faire  va* 
loir,  il  publia  la  relation  de  ron  entrevue  avec 
tard  fa  menston  daos  ^uoe  brochure  qu'Userait 
csrifux  aujourd'lmtdé  letroover.  Il  ne  prii  aô^ 
Coqe  autre  part  m  nouveoient  national.el, 

Rer«rure  fut  rétabli,il  recommença  s(yipr{M:à^, 
•ur  le  ijagoer,  il  SfrHÛtwageiHmx  ae  ?e»r 
kiév  l  h,  qui.  comme tou9 les parve II Li)>,  aiinaii 

à(-treeBceiisé*GepeadkBt,  U  jtt»ti({e  inoKmtfa;  .  . 

ilperdii,  en  i8S9,  sou  procès.  Il  le'itéci^la'^eulu  proclamer  l'état  de  si^e,  et  on  use  de 


sèfrirj 
tous 

Mtot  Dii  se^vieeaiî)ttk1^e.  P^e!(mletoétès 
rent  det  ortfre;  Vrfélép«>«fWS'>*idiltaii 
quieu8ément,'il'ett»^fèa  <laftstJn  té^^'iraeiit  1 
lantfers^n  fils  SIgiAttOlid.  depuis  ^i<tede1btfé 
du  générarpanfoutme.  Il  a^it^le^a  'dd't 
veraenf.ent  ru^se*  pdtirfaire  èïl^ipier  de-;  fitc- 
cè^:  il  âèrait  trop  long  de  vouf  éntiiméfef  mi- 
tes ses  intiignsa,  tk  fMfe  doodirMinP 
Doùrrtétit,  • 
Le  comte  Atfetindre"WieI6poIski,  tiianfV 
nyieriMlU,'  étf  gr^nd  de  taifle.  as^ëx  fortsW 
un  visage  ovale,  dn  fi^bfbaa.  dés  éhev^tx 
noirs,  un  teint' h&l#et"a  |:>lutAt  t^r  d'un  fttin 
fermier  qbe 'dfto'*||iNÉd  m^fiev^r:  AtVcii0li 
doué  de  capi  •  ■  "  ifnn!.^^rih!';?!,  ayaiU  t)eati- 
.coup  de  facotiae  qu'il  doit  être  de  l'élomiea- 
ce  a  ViDe  grande  facllfté  'de  trifail  ?  Il  WA» 
à  parler  et  à  écrire.  D'une  vanité  ph^^noof^na- 
'le.U  croyait. qu'il  n'avait  qu'a  se  présenter  à 
lâ^StfclItéftricole  ptfUff  prendre  la  pl  'ce *i  • 
cS'mr  Zimoyski  ;  c'est  ainsi  qu'il  s'êsi  Ir'itfW 
l  a  Varsovie  pendant'Ies  derniers  événennttits. 
U  général  khliMIh^'l'MimùHit  au  Hkumi 
aii  moïïient  f)ù  tout*  le  m'^ride  avait  perdu 
téte.  11  fit  racile  tWieiopOl^  de  s'emoatUr 
dé  Mite  de  l'esprit  dé'  (SbriiMfilljMf;  4Br*tt#%f^ 
Vafl  'plus  h  (po]  "^aint**8c  vrtner.  '  e  piaufl^ 
lieutenaiit  de  l'CtdigÊréUr  ten^t  éélfin  dé  sTa* 
péii9E^r^t)ae  'mkvÊÈSêt  mmi  impcssfble, 
il  craignait  de  se  livrer  au  CorUle  7a- 
moyski,  iMut  charmé  de  trouver im  Poiuoâi 
gnàd  ^gnébr'  prêt  k  imt^Wim^l(aééi^ 
que.  II  le  nomma  loul  de  solie  dîréctéur  dés 
cultes  et  deVia^yroieflen  publique.  La  pienHéfe 
airdCQU6d^«^fmw^^ 
public  r.vec  faveur.' II  (Icvint  Bientôt  dMtrelIe 
la  situaiiou.  el/éùttità  son  ministère  ce'Ui  tle 
la;iuim!^.HBniilriui,  %l  iton'ié  pricrc^6b'r6èill*'' 
kofr,  qui  sopprima  la  Société  i^îicole.  ei  d'ftt 
réf^emeW  lut l^^^^fMusi  responsable  dtl 
'c<llMIII'flffll||léftvt|(fv'WWI*  '  Kn  "^to  moméut,'  If 
gouvernement  rn$^e  a  passé  d'une  exiré:nfte'| 
.uneautra  :  après  aVeir  fait  preuve  d'une  gran* 
MrNIbleHse.  ir'tféfl«é'eM«XlfMllle  rigOeur; 
:-i\'r'  -  ^V  iir  l'P'  4' laTui'ce  en  main,— 

au  lieu  de  pardoarter,  U  puoit,  U  recomoiéiAel 
l'ancien  système  de  terreur.  On  déieèJ  tw' 
porter  if  -leùil,  de  s^Ttir  p^t  dix  heures  do  ' 
soir  sans  lautmieSt'^WPpPéteod  -a'avoir  pas 


ah» 8  à  vivre  sordidement  dans  fies  terres,  se 
maria  deux  fui:^  à  deux  lomte^ses  Pptetcka,ra- 
cli«ta  une  partie  des  domahies  de  Vancieune 
orSnalie.^et  augmenta  considérablement  sa 
féitk'M.  En  18&S.  lf|.vi«ux  mai quis'ét^nl  mort, 
fi't>riHioi<  titre.  En  il«pubUa  suivies  évé^ 
Ofii^ents  di'  la  Galicie  une  leitrer  au  prince 
Il  tiermcb.. dans  laquelle  il  inyttait  ses  cumr 
piiriaiehi!  if»lris  nar  l'^ulrlcbe.  h  se  jeter  ém 
iMbieedeteMle. 


mesures  touiaus!<i  rigoereasesAOù  'veul  eo'eD 
veni!  ?  Dt^jà  Isapruviuces  s'agifsnt  et  I*  s  éniis* 
sairt  sn'y  mauqueutpaspoûry  >émer  le  iruiiMe 
t  t  (ik^s  utopies.  "On  peut  dire  que  rieu  rr'a 
changé,  seulement  qg^il  y  ti  tn  'V^^ifiV^ 
p(eeflSiS*5fc'*'la»'|4lf5eAl*en  'MtÉklNlMP  MMRt 
c'est  plus  eô»iTmd»#^.r  In  Rij-Slei'illii^"  bF-^o 
ptusmutodreux  pour  la  Poiogne.'WaVre  Poto-, 
'  Ititré'RUsWe  1  Croit-ou  t^fi 
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lilinéT  Poaocpôl  ùiiWl  ^qHoTEmpei^ur,  qui  a  j  leur  a  pas  tonfnurs  tenu  amBt  atmp^, 
if-»  bwmwia^ntions  ami  si  m»]  conseillé  et  Cefiendant  il  est  perouis  de  regretter  j;u« 
iFittimiliti  MMDiMMiiBS'Itrantr*^,  qaï  n  •  |  q(]ei(fues  «gp^nces  qui  s'étaient' fait' jour 

"font  qu'aoffmenter  son  incertitude  naturelt*^? 
Bavait >dà  accepter  la  «iéim  «i'ifide  Gortfteha- 

rgi 


que  et  libéral  «o  >f  .n'?*lmimTitfff,  admmep  une 
nrortamaliw»  irauoba  ei  iàKèro'«U9Mf$,4«i 
liiat»<»¥ollèmiiniii'i  je  v«mi>  »Mafée^trian;an 

delà  poor  le  mruudai  1  •  On  Mir.<it  été  jM^iisfail, 
il  n'y  aurait  paj  «Uxde  .cottiUl,  lâ  itaOR  aurait 
élé  é^rgné,  le  pays  fi-n^t  trinqtimi^é  |>eu 
à  peu.  M  .is  e  I  I.uss ml  prince  G'»rs'chAkoti, 
qui  .-ivail  moTitrô  tant  de  laiinesso  et  a  abdi- 
qué p*iitlani  boit  jmrHB  péotvir,  ■let'esprHs 
eorexciiés  ont  cru  qu'^n  avait  droit  à  de-*  con- 
cmigoH  inhu  èiifiîea  #<c4>le»«Qi.MMioo:)  ar- 
«wMaa'fM-r iltepm«arf  se  ttfmmiêni  plus 
conleatfr  yMnom»»,  Ou  ;}'«Mtcréé  aiiti(i  àc-  ciiT- 
jtmtté»  iiiailrîtifclaj <t<Maft.po<iiuou  dgwi. Duu 
•bbI  »ait  conniMil  et  quodnnrpourra  ■ortir. 
CGmrae  si  la  Rusi^iV  n'avait  pa^  >a  s  cela  nsses 
j||e  difliciiliés  «à  aunnuiiier  eii  ce  moineul. 


réafMb 


rX%  présentation  du  pmjel  dé  Toi  soumis 
aa.£e  jnomeiu  au  Corps  li^î;islatif,  et  ten- 
dant à  modifier  la  loi  du  11  avril  1881  sur 
Jf^.pcnaiooa  nûJitaires,  «st  un  évérapment 
Hop  important  anx  yeux  de  l'année  pour 
jiajMS  mériter  d^étre  l'objet  d'uilKexaiDflO 
ttraculier.  L*extV4me  disproportion  qui  a 
Vklé'de  tout  teipps  eoti  e  le§  |)eDSions  des  - 
llnées  à  réconipenae^iea  aenrioes  civils  et 
•ittes  affectées  aux  officiers. des» aroiéM  de 
terre  et  de  mer  avait  d<»puis'  longtemps 
éveillé  la  soUicitude  des  divers  gouveroe- 
àMnt»;  mais  lea  exig''DGe8'  budgâairass'é- 
ftitattOHjoarsopputiées  à  cet  acte  de  rému- 
nération. 0(1  avait  beaucoup  fait  depuis 
1830  pour  assurer  l«â  droits  à  l'avance 
ÎKDt,  rélat  dw  iMMen  ^dant  la  dorée 
de  leur  service,  et  lears  litres)  à  une  nension 
de  retraite  dans  des  circonstances  détermi- 
liées  »  etcepeadant  la  misère  cumme  l'oubli 
ifâit  encore' le  pactage  presqueioéviiaUë 
de  ton  t  militaire  »/»p|;a'oté  d  ugpemnip  k 
l'armée  active. 

>C«si Jk.ca„itt8te ^afijet  dç plainte,  vai- 
■■MBt  eitiddé  depais  Jaot  d'années, 

e  le  Doavcau  pijDjet  de  loi  est  desiiuë 


r 


donner  satisfaction,  et ,  hâtons  -  bous 


de  -le  reconirakre^  U-  pkipan  des  ilispc^l• 
IIODè  qu'il  moferne  aeKAleiit  propres  à 
rassurer  compi^teiircoi  sut'  leur  avein^  les 
hooMBaa  /qui. OUI» «voué  leur  vie  au  servi  r 

du  paya  avec  nne  abnégaiiou  doui  ou  ue  '  qu'a  cette  période,  déjà  suiUsamuieiit  éten- 


quelques  espérances  qui 
ne' sé"tMivent  pas  entièrement 
par  les  nouvelles  propositions  légil^lathne*. 

La  leidu  11  avril  1881,  qui  a  fné  à 
trente  années  la  durée  da  service  "exjg^ 
ponr  avoir  le  droit  à  la  pension  de  réitdmt|^ 
pouvait  ii'avnir  rien  d'excessif  pendant  nne 
longue  périorie  de  paix,  qui  aemblaitabra  de* 
voir  se  prolonger  pour  plua  d'naegéiiènttto|i 
miliuire.  SansHiouie,    était Asses  d'cvirir 
constitué  un  avp.iir  à  cmix  qui  se  vouaient 
par  éiatau  maintien  de  l'ordre  ioténear,  à 
ralliermiasement  de  notre  colonie  Algérieii- 
ne,  à  la  aécurlté  de  mis  poiaessions  trans- 
ailaniiqu»:*;  mais  aujourd'hiil . qué  h  rapi- 
dité de  la  navigation  à  vapeur,  les  trans- 
ports à  graride  vtesse,  les  nécessité  même 
de  la  politique  intcrnatioaale  nous  obli- 
gent à  entretenir  à  la  foiides  forces  impo- 
santes en  Syrie,  en  Chine,  en  Oocbtndiiaf . 
darta  rOeéanie,  au  Sénégal,  anx  itoftUa^ 
aux  Iles  de  rarchipel  indien,  aprè<?  les  ré- 
centes campagnes  de  Crimée  e'  d'Italie; 
eiHoy  ^ne  .^einble-t-il  pas  ratioQoel  aae 
I  bodiinequi  aura  subi  l'iiUlaelwe  i^UAl 
et  délétère  des  climats  les  plu?^  meurtriers, 
Ir*  soldat  qui  aura  rappurté  de  ses  voyages 
lointains  une  constitution  altérée  non-aeu- 
lemeut  par  les  travaux  de  li^gMrre,  mais  en- 
core par  les  chaleur  >  dévoraeteH  des  régions 
intertropicales,  si  redoutables  pour  lea£u^ 
ropéens,  re  soit  plus  obligé  de  parooiArif 
une  aussi  loj9gQe  carrière  avant  df'acqnérir 
des  viroits  k  une  pension  de  retraite  ?  Com- 
bien de  lois  u'avoQS-nous  pas  vu  des  mili- 
laires^  eoooredaos  la  force  de  Tége,.  acca- 
blés dMafirmiiés  précoces  encourues  par  dé 
glorieuses  soûfTrances,  ne  pouvoir  complé* 
1er  le  lempa  iixé  p^ir  la  loi  pour  ieur  per- 
mettre d'aspirer  au  repos.  Le  léglMUaor  d4 
1881,  Lia  vérité,  s'est  efforcé  de  ptM^ 
ce  cas  en  assurant  un  traitement  de  informé 
à  l'ulBcier  ayant  plus  de  vingt  ans  de  ser- 
vices eOtactib,  dont  la.GarrièrB8e  tn>uvei'^| 
interrompue  par  l'impossibilité  pl^ysi^e 
de  continuer  à  servir  activement;  niais, 
u'eài-iluas  été  à  propos ^ que  la,  projet 4c> 
loi  introdlaMC  nne  préoiease  améfiération' 
da«»-la-4égiî^lien-f»e»veHef  etv  -aecoFdaAt 
aux  officiers  de  l'armée  de  terre  la  mômeia- 
veur.dont  jouis-eu i . xiepuia > jk^pgmgiyj^ VlPiPi 
«uarin0deolala|MMia§aBi  IM^peaneeK^iSM^ 
àHjife-  le  droit  à  la  -pension  éereiraiie'après 
viugt-cinq  ans  de  services  révolus,;  lor-*- 
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^(C^  Un  ;Mn|eBt,oQ6  séfiiB  de  dis  Gam- 

Sî.cette  modification  ét?»it  reconnue  éq  li- 
,|aMt,.pour  le  (uilitairc  lui-inôuie,coubieD  ne 
sen^îireUe  pas  plus  juste  eoeore  ponr  la 
vaave  etles  orphelins  de  rofficier,  qui  au- 
rait succombé  avart  d'avoir  atteint  le  terme 
iatal  au-dvseous  duquel  ils  n'oDt  rieuàpré- 
jteodre.  Sans  doute  le  gonverncinent  Yteot 
fréquemment  en  aide  à  lu  famille  du  mili- 
t  tire  mort  sans  liguer  aucun  droil  à  pension 
à  reux  qu'H  laisse  après  lui,  maU  les  bien 
frits  noèmes  de  pouvoir  peuvent  s'égarer,  et 
tous  les  intéressés  ne  sont  pas  également 
appelés  à  bénéficier  de  titres  f|ue  la  h'^gisla 
UoE  u*érige  point  en  droiu  acquis.  L'abais- 
semeBt  du  ctiilTre  treotenaire  nx^  par  fa  loi 
du  il  avril  1831,  à  celui  de  vingt. cinq  a  is 
réunis  à  dix  campagnes,  consiitueraii  ccr- 
taineuieni  une  amélioration  qui  serait  vive 
.  ment  rea8ei}tiedan8toasle6raiig8de  l'armée, 
fans  imposer  au  Trésor  une  coarge  eoiisi 
Qérable. 

'  .  Nous  devons eecoie  signaler  dans  le  nou 
yeau  nrojet  nue  lacune  regrettable  au'il 
iîppartieDdraît  au  Corps  législatif  de  faire 
disparaître,  de  concert  av»  c  le  gouverne- 
ment. Il  s'agit  de  la  position  spéciale  faite, 
par  la  loi  du  26  avril  1856,  aux  veuves  des 
officiers  de  sanié  niiliiaii  es  assimilés  aux 
dilft^renis  grades  du  l'armée  par  le  rang 
qu'ils  occupent  dans  Tordre  hiérarchi  |ue. 
Èii  f  ffet,  cette  loi,  votée  h  l'unanimité  sous 
l'ii'fluenca  du  triomphe  récci^i  df  Sébasio- 

Sol,  a  doublé  la  pension  des  veuves  des  mi- 
latres  «  tuée  sur  le  champ  de  liaudtle  ou 
a  sputte  à  l'armée  dc&  suites  de  leurs  bles- 
f{  sures  oî:  d'événements  de  guerre.  »  Mais 
elle  u'a  établi  aucune  exception  en  faveur 
d(BH  fenves  des  médecins  et  chirorgiens  mi- 
litaires,  qui  trouvent  trop  souvent  la  m  >rt 
dans  des  hôpitaux  infeciés  de  maladies  c  ui- 
tagieusesou  épi(létniqucs,quisuni  pour  eux 
véiitables  ch  <mps  de  bataille,  dépouillés 
•ans  doute  du  pie^tige  de  la  victoire,  mais 
noo  du  danger.  En  (Irimé  '  et  à  Constanii- 
nople,  le  typhus  et  la  fièvre  d'hOpilal  ont 
coûié  l|t  Tie  'à  on  nômbre  considérable 
d^oflicwrs  de  unté  (1),  échappés  jusqu'a- 
lors aux  périls  des  tranchées  et  des 


(l)  Le  nombre  total  des  officiers  de  «anté  et 
pmnnacleM  militai  m  qui  prirent  part  à  lacam- 
pagne  de  Crimée,  eu  lB5&-18k«,  Ait  d«  660.  Ce- 
lai de  eos  Aflkiers  QUI  «ttooomt)»^.reiit  mi  typbos, 
«t  awMta  et  anx  oessires  reçues  dans  la  trea- 
éMi^  HÊÊn  à  88,  en  y  coMpteoaot  6  médeclas 


assauts  oft  ils  avitol  anivl  les  traf^llean 

etles  colonnes  d'attaque,  mais  qui  lie  fit- 
rent  point  épargnés  par  les  fléaux  plus  dei^ 
trucieurs  ^ur  les  armées  que  les  balles  c]^ 
lindrp-comques  et .  les^fEaBoos  rayés, 
pendant  plu^>ieurs  d'entre  eux,  pleins  d'c%- 
pérances  et  de  jeunesse*,  ont  laissé  des  VfOr 
ves  et  des  orphelins  à  qui  le  béuéfice  lie  « 
loi  de  1960  n  a  point  4léappliqiié,qDoiqoiBt 
dès  cpitf  é|)0  lUC,  leur  sort  ait  été,  dans  le 
C<»rps  légi'îaiif  ui^^me,  l'objet  d'une  n  c'a- 
maiion  à  laijui  lle  1  honorable  commiss;<ire 
du  gouverna  ment  dut  regretter  de  se  miMi- 
trcr  contraire.  Le  monieiH  ne  sembK^-i  il 
|tHs  venu  d'en  appeler  *ie  ce  vole,  ne  fût  ce 
que  pour  l'avenir,  au  Corps  législatif  umbuk 
iiifiiMuét  «t  peut-ilèist  dfiittainue.lo  puu» 
voir  ne  se  ralliât  proropiement  cet  ae.te  de 
justice  ei  ds  réparation  t  II  ne  nous  reste 
plus,  pour  clore  les  queljiies  obitei^tloiiS 
auxquelles  le  nouveau  projet  de  loi  nou»  à 
paru  pouvoir  donner  lieu,  qu'à  iiMi(|oHr 
une  dispusition  transitoire  «lu'il  ttembleiait 
utile  d'introdnifin  àm»  i'écouunfe  du  l'arti- 
cle 5  du  pit>jet,  portant  que  les  «  riispoû- 
«  tioiis  de  la  présente  loi  -«eroiit  appliquées 
tt  à  tuuie^i  les  [>ensions  non  inscriies  avant 
Cl  sa  prumrdgation  au  livre  de  la  dette  pu* 
«  blique.  »  —  Chacun  sait  que  la  li||uiila- 
lioii  de  la  pension  de  reiraiic  d'un  militaire 
ne  jKiut  s'ouvrir  que  lorsqu'il  a  iicquis  le 
droit  à  cette  pension,  snît  |)ar  firnîM  d'âge, 
soit  à  tout  autre  titre.  Or,  ir  peut  arri  er 
que ,  de  deux  officiers  dont  les  droits  à 
la  retraite  se  seraient  ouverts  le  même 
jour,  l'un  Iftt  liquidé  dan4  le  délai  d'un 
ou  deux  mois,  tandis  que  l'autre  att''n- 
diait  cinq  ou  six  mois  (|ue  les  loru'.dités 
légale--  eussent  été  remplies.  Le  plu«  ou 
moins  d'euipresseinent  dépend  uniquemeoC 
des  vubs  de  radniini&traiiou,  de^ttiigence^ 
du  remplacemenl,  et  quelquefois  aussi  des 
sollicitations  persooiielles  auxquelles,  eo 
pareille  matièie,  il  faut  trop  souvent  réser- 
ver une  large  part.  L'application  de  la  nou- 
velle loi  pourrait  donc  devenir  l'objet  de 
plus  d'u:ie  iu^galité  de  ce  genre,  si  le  lé- 
gislateur ne  dètermlualt  pas  Inl-niême  Fé* 
poque  pririge  où  elle  devrait  être  appli- 
quée. Ain>i,  tout  officier,  ayant  accompli 
les 
le 


*s  coodilious  spécifiées  par  la  loi,  depuis 
i  i"  JdHvkr  iSM,  poîbrruit  avhtrdrUtà'iu 


ilti'Ut 


raitiuires  nortK,  après  leur  retour  en  ifrabce,  des 
BiJltes  dt«  ma  aditis  qu'ils  avalent  oêiitraotA»^«  éa 
Orient  i^m  dooo  i  «ur  6,7/10.  aoK  15.e8eM  "j 
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peDsioii  l}A8ée,sar  le  Donveau  tarif,  aaist 
taissèr  aùlibre  arbitre  éhsB  baréàu  la  fix» 
du  jour  où  la  décision  qui  le  concerne 

"devrait  recevoir  son  pxécution.  Fn  vain  Ton 
opposerait  à  cette  preposittou  Targumeot 
iriélragable  de  la  iHin-rttroactf?itéi  rexer- 
dtee  financier  actuel  est  loin  d'être  clos  :  le 
temps  qnî  5V«?t  écoulé  depuis  le  1"  janvier 
dernier  n'est  point  asaei  long  pour  motiver 
uM'augmefitatioD  notable  de  dépense,  et  la 
satisfacûon  qui  résulterait  de  celle  iDodifi- 
caiion serait  vivement  spiitie  par  tottséeas 
<}ui  eu  deviendraient  l'objet. 

'       JL  Latii  PLEvar. 


'  Le  Comité  historique  de  Notre-DanM  de 
Fraiioe,  ((tii  s'est  formé  depuis  quelques 
anoiee  t  Paris,*  poursuit  avec  une  gêné- 
réiisf*  rif^pur  ivi  projpt  rfu  pl'7*^haut  intf^r^t 
archéologique  et  religieux.  11  travaille  à 
firinrolre  da  enlte  ét  la-  sainte  Vierge  en 
France,  depuis  l'origine  du  christianisme 
ju-qu'à  nos  jour».  Il  pr<*?irfé  par  M.  Ha- 
nxtn,  curé  de  Saint-bulpice,  et  se  compose 
d'homncs  teos  feraée  «as  U  eewwbsaDce 
êb  rhintoire,  des  «cieoees,  des  ans  et  des 
bell'^s-l^tireîi. 

Désireux  d'impriaier  à  l'htstoîre  de 
lfoti«->Daiine  de  Traaee  le  eaebet  'dtim» 
«uvre  série  use,  rîaraWe  et  riche  en  aperço:^ 
oooveaui,  le  Comité  a  fidt  appel  à  l'iniel- 
ligeuce  et  au  dévouement,  réclamé  le  con- 
eoors  de  née  arcMologues  et  des  aieadirfes 
Ifs  plus  îîislitigués  de  l'Ecole  de  Chartres. 
\ï  a  èiiibli  'les  r.irre9ponHarit<^  rlarw  tn^js  les 
diocèses,  et  a  plus  particuiièremeni  appelé 
rattentien  de  l'épiscopai  sur  rexécation  de 
cette  entreprise  à  la  feia  religieuse  et  na  - 
tlonile.  % 
'  Nuui»  âouitnes  heureux  de  coitstater  qu'il 
s*opère  un  oiouvemeiit  fensibie  et  profond 
de  vénération  pour  !a  Mère  de  Di«u  et  dr 
sympathie  pour  tout  ce  qtii  se  rattache  à 
Sun  cuiie.  Le  n'est  pas  une  nouveauté  dans 
FBsliseitelésnu-Chrisi;  c'est  ao retour  aux 

S lus  aîicifiinfs  et  plus  glorieuses  traditions 
é  la  France  catholique,  traditions  mécon- 
Dues  et  foulées  aux  pieds  par  la  réforme, 
affaiblies  sous  l'influence  sceptique  da  dit* 
buitième  sièclr  et  tristement  interrompues 
par  1?  règite  sauglaQt  de  la  Terreur.  l>ts  in- 
telligences d'éliti!  se  sont  appliquées  à  glo- 
rifier, oDfflme  dans  te  idub  Deaai  sièeliB  d« 


cbristiaDisme,  la  Vieige  Marie;  leors.étodap 
Vont  pas  eu  seolemeot  dn  succès  t  ce  sdèr 
cès  a  dépas^té  toute  attente.  Il  saflit 

Hientionner  le  plu^  ^^onnu  et  le  plus  remar- 
quable de  ces  ouvrages,  celui  où  le  savant 
auteur  des  Etvdet  pMitoiophique$  ntr  If 
chrittianitmet  M.  Auguste  Nicolas,  nouîi 
montre  Marie  rur  dttrtft  h  pkm  dirin  ,rp^u 
à- dire  sa  fonction  dan»  I  économie  de  la  re- 
ligion, la  nature  et  l'efficacité  du  ooibceari 
qu'elle  apporta  à  la  gloire  de'Dîeu  et  au  sa* 
lut  des  homme*!  ;  Marie  dann  l'Erungt/e^ 
OU  ledéveiom)€mcni  historique  de  son  cul- 
te, rbamionie  et  Tanité  de  Ma  mystères  ; 
enfin,  âlaritiriipant  dam  tEyli»e^  ou  l'ex- 
f-n-^inn  de  son  culte,  la  manifestation  de 
sa  puiiisance  dans  le  monde,  .^on  influence 
sur  les  indif  idus,  la  famille  et  la  société. 

Après  cet  écrit  substantiel  sur  les  subli<^ 
mes  prérogatives  et  la  féconde  mission  dé 
la  Mère  du  Sauveur,  rien  ne  pouvait,  en  pa« 
reille  matière,  intéresser  plus  atllement  Isk 
fidèles  que  la  •  onstatation  précise,  métho- 
dique et  PH  quelque  sorte  vivante  des 
honueurs  qui  lui  ont  été  rendus,  des  mO  iu- 
inents  et  des  sanctuaires  érigés  sous  son 
vocalile,  en  un  mol,  des  caractères  et  des 
particulari  és  de  son  culte  en  France.  On 
06  sauriiii  donc  trop  applaudir  à  l'iniiiative 
ft  aux  tra?aux  du  Comité  bistorique,  qui 
vi«rit  heureu.«emerit  comptéier  le>  hoinma' 
ges  significatif-!  du  dix-neuvrême  "tiècle  à  la 
gloire  de  Marie;  car  si  l'œuvre  de  M.  Au- 
guste Nicolas  s'adresse  de  préféivnce  ai^ 
penseur,  au  philosophe,  à  l'incré  iule  com- 
me au  chrétien  fervent,  celle  du  Comité  de 
N'itre-Dame  de  France  aura  un  intérêt 
spécial  puur  l'b:storiei),  le  savant,  Far- 
cliiVjlogiic  et  l'artistf.  r'unp  pt  l'nntn^  se- 
ront un  tuoiiument  d'ôililicalion  pour  le 
cathilique  dévoué  à  sa  foi  et  pour,  le 
Fraofais  attaché  aux  grandes  tradition^  de 
son  pays. 

Le  président  du  Comité  a  paru  le  premier 
«ur  la  brèche,  elle  premier  voluiue  de  No- 
tre-Dame de  France  (1)  est  consacré  à  l'cx- 
.josition  du  culte  de  la  Vierge  dans  six 
diocè^p-i  qui  composent  la  province  erxlé-, 
nia^iique  de  Paris,  savoir  :  Pai  i.t,  Chartres^ 
Oriéans,  Meaux,  filois,  Versailles.  ^ 
On  ne  pouvait  être  plus  heureuse  ment 
inspiré  pour  un  début. 

Où  trouver,  en  efliet,  nous  ue  disons  pas 
senlemaat  en  France,  mais  nèmedaiis  le 


(I)  8e  «end  à  la  Hbrslrie  Plea. 
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iawfôe'el£!bôl)qûe,  ^dcox  noms  aUssl  'é'cla- 
tAfit9,  ftilssi  antioues,  aussi  vénérés,  aussi 
ïfcbeâ  eo  souvenirs  religieux  et  artistiques 
jtfQ0^iiomsd^'N<^tre  de  Paris  et 'dé 
jlôfire^- Dame  de  Chartres  f  Notre  Dame  de 
^rii  sedible-iin  tftbieau  ânimé  de  la  plus 
|^1orietiie.ik)onarèU«'ddlà  ten-e.  Notre-Da- 
me d^  ChftrtteftMtyme  toulM  lesk  gloires  de 
Marie;  retrace  toutes  les  gmndeurs  de  la 
religion  ;  ôtoauQ  par  sa  légèreté  et  défie  par 
sa  solidité  le^  élémetit^destnicteory  ;  enfiu. 
feèiVine  le  dit  é'oqiieuiritentll.'  le  romie  de 
Montalpfubert  dans  l'avant -propor^  de  s«3 
QSuvrn  palUèqtieStnous  (>lTre,au  milieu  des 
ÉÊTwé&m'ÛB  m  sculpture  chréiiennerà  son 
pggA^t'de'ii'tlMefi^niliclMiites  allégories, 
aûes  au  i-iseau  *de  ces  vi^ox  chrétieiis,  et 
bie9,pr{^rçi  à.B0U9  servir  encore  de  leçon 


^Qa'ï  pouvait,  d'un  antre  côté,  liiieux  que 
M.  le  curé  de  Saint  Sulpicp,  d(un  le  talent 
iiHérftire  et  la  science  tlx^ologitine  .«ont  de-^ 
Dlis  loi  gte^ps  connus,  montrer  à  9esc'il1ftr 
boraipurs-  la  voie  à  Miivre,  les  écuélN  à  évi  - 
ter?  Q«ji  pouvait  mieux  que  lui  atiirer  la 
ûffppatliie  des  cuikuliques  sur  l'œuvro  du 
Mmité  de'-Ndfré'DÉioe  dê'FraDce  parTau- 
(i^^desou  00 m  f't li( prestige d'mae direc- 
tion sûre  et  habU^? 

'"^iiss^epo  introduction  au  premier  volu- 
mét  flomprvNHit'TÛstoire  du  culte  de  la 
Saiotr  Vierge  dansla  province  ecclésiastique 
de  Paiia,  inériie-t-eile  un  examen  attentif. 
C'est  une  a;ipo^iiioa  abi.^ée  «^e  la  doctrin^ 


ment  iiiréneun  an  tt2Ué.4ë  jUaa^-aièDi^ 
qui  seul,  par  ses  éteriélhia  perfections  tt 
son  souverain  domaine,  ménte  les . adofiif 
tions  de  l'homaie.  X^jpeDdant  een'esl^pQill 
sans  ée  sérieux  motifs  que  de  tout  taMt 
les  peuples  cathol^ue»  oot  manifesté  à  Lé- 
gard  d&..Uarie  une  Gondauce  saue  boruef, 
lirféststibla.;  ces 

sont  nettenaiit 
jastiSés. 

M.  le  Curé  de  Saintv'Sulpiee  appuie. le 
plus  aouveot  poséiMe  ses  récits  anr  'iSriii- 
contestables  monuoîeniA  historiques;  mais 
il  n'a  pas  cru  devoir  dé  laign^r  les  lé^ndei 
tt  les  tradiKoiis  "des  peuples.  "^emioM 
le^-pijiicipM  selidea  eiltiNMOinx^  <|a'|UiWv' 
nmle  au  <?njet  des  légeode*flui  ont  provo- 
qué de  la  i)art  de  i'héré^iie  et  de  i'iociéda- 
hté  4)es«att%qOT»*ilHpaBsioaaéMr.et'>iiéMi- 
moins  si  dtoûées  der fondement  contre  ilS^ 
glise.  «  Quoi  qti'on  pense  de  la  légende, 41 
faut  bieU'Se  souvenir  que  le  lait  qU'elie^Mb- 
er»oiee«st«e«tefMiil;  Y9«nak»fmmàsmàà^ 
bx^e  do  la  dévotion  des  peuples  envers  Mi^' 
rie;  le  f;iit  est  peut-être Xaux,  mais  la  déM* 
iioa  àtilarie^4Muie  vraie  et^éniioeauiMat 
misoaaablt/  Aiii8i.aft'<iéinstAyiBloMi 
que, «OBune  la  découverte  prétendue  misan 
cuteuie  d'une  statue,  peut  être  une  itèàt 
admise  à  la  légère  par  la  crédulité)  saisda. 
ddMilii  .à4lariB,  ^:sBBSt*^éveloppée  >  à 
cette oceasi<Mi,  n'en  est  <pas  humus  ^loadÉB 
*sur  les  priacipos  solides  da  chri 
Aifêc^s  principes,:  diciéSfpar  le 


cbef-Vrœuvre  de  critique  religieuse.  Laïques 
et  e€clé:iiastiques  ,  lliéologien»  et  philoso- 
plfes  liront  cette  introduction  avec  intétèt, 
tt»  oe  qui  vaut  ssos  doute  nieai,  avtc  pro- 


'.Après  avoir  bien  Xait  comprendre  que  le 
culte  de  Marie  n'est  pas  seulement  |)roron- 
désMOt  français,  mais  qu'il  est  bien  plus 
encore  profondément  cbréfrn,  M.  Himon 
nous  présente  avec  une  délicatesse  tngé- 
^raneet  tooeliante,  comme  premiers  hmh 
dftleede  ce  cuite,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
iOffOSie  et  de  plus  vénérable  :  l'archange 
i^riel  s'iodinantxlevaui  la  femme  iiénie 
•Dtre  tootts''tes'ftikim«>8r8iAme'Bli>«bëtfl' 
ifftnociant,  soiis  te  'douffl^  de  l'inspiratioQ 
divine,  aux  louanges  de  l'envoyé  céleste; 
Jémis  -  Cbhst  lui-cnème  reudant  pendant 
treute  ta»  àllerie  le  tnilte  le  phidIillMe 
ls*pifl0'ipsr&iit{~ll  précise  cBiniite  lesvériêa" 
bles  limites  de^c4iUe-aupérîeur  au-cuite 


eàStbôliqateurle'CÙItedèiallère'deDieiifttn  iomw,  etd'4inauicoBtealablaantorité,s'ésa-t 


Douissent  bien  des  invectives ,  bien  des  dé- 
dains^lancés  de  i  oo^  jourâ.ooutra.d«a<prati- 

2ues  rttiig^«uâes,  parce  que.  le  fait  )|aleiic*) 
sveim  i*ose«eiBoyut«w  wmiistfV  pmM 
critique.  . 

Nous  n'entrerons.! point  dana  iki  ln^pi,. 
dégj^s  sur  la  partie  historique  et  dswcpp  ^ 
itivequi  forme  le  corps  de  l'œuvre  de  .MmO 
curé  de  Saiiit-Sulpice.  Malgré  l'apparttUa 
uiouotOBie.4du  «ttjet,  l'atteation  dû  lecteur, 
lest  topjlottffSiSotitenue,  soa  ii<tésèt.le|ijtMW| 
excité  fac  un  beureux.eaéla4^Jde  deticiif^: 
lioiie  aniuiéi^s,  de  récits  atiachanis,  de  die* 
.Gusaioas  précises,  de  jQQttHMiécauoDs.nicMa  . 
ies.  et  -philotippbiqùes^fJ'Iiipit  dft  jyfèsst, 
préconçu  awoieqâel  oadénatiire.ilea  faits 
en  voulant  mieax-.les  exjWiqeet;  poiiit  «W-. 
dée  lix^qui eoaHie.oii  dérotitetle^ieuMUif 
idétri— Dtds  laniéiiiÉAinfsitaj  feMU  dC«£. 
ieoation  deaeieucei  siiehéiHj#qu%|ni»siiii' 
rien  ,appceodreaiu  «avaats,,-piive  luilhMh 


de  tous  ks  aerviteun  de  Dieu,  mais  iuûui-  reuaeaeut  les  esprits  vulgaires  de  la  eoii« 
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||^^i^<^ilél^ttjr^^d  n*dnt  fiiôlTit  vfsités 
eT'des  ^vén«mcnl3<i')nt  Us  DCjont  point  les 
q^mipiiffl  M.  Uatuou  a  s^oaifé  ua« 
Ibis  de  plus  que  la  «mf^cité  j^mulmi  Mi 
Télivation,  que  la  discusauon  n'est  pMiii- 
çott^ljftatîble  avecl'intérf^t,  f(u*Oi)  pfMJt,"en  ïin 
B^,  ÎDStcuire  en  CApiivaul  «t  mèaie  capii- 


«O»! trouve 4e s  documents  importants  sur 
îe-neuvement  lehgif'ox  «t  mènm  {K>litique 
des  iliSSrfBtes époques  de  Aoire  btsK^tire^ 
i^MlliiMligMlÉlntvpnteifl  sortes  nominviix 
éîétJiemsqtaî  fonnii^Ht '♦a  hiérarchie  ch- 
tbttliqOe  et  Ifs  corprtNii tons  religieuses  ou 
confréries  de  Paris.  Que  d'événements  con- 
lidéiiiWiM&«esUM)btnt'e(«ttt»iiv4  ui*  «mo 
tueire  ppirdu  dans  un  dédale  dn  ruelles  sur 
Is  rive  gauche  de  la^Soine!  Que  d'illustrer 
monarques,  que  de  ^soutiAges  hi."*tori- 
l|Mil^d9t6mès  iesi  |Wm  T'Eampe  se 
sont  confondus  avec  le  bon  peuple  cle  Pa- 
ris eii  faise  d'un  uioUesic^  autel,  dans  une 
procession  populaire»  où  les  pauvie^s  ou 
IMMt  IsèiTiiIrtro et  Ifts  giivnda  teor  ëlé* 
ir&tiOD,  pour  ne  peni^^r  qu  à  leui  comnuine 
analiié  d'enfanis  du  Pèie  quiest  aiucieux, 
de  serviteurs  dévoués  de  w  Mère  du-  Sau- 
liv!  Que  (le  u.&i<iiesialMns  religieasee» 
SB^quelies  s'assoctateiH  avfc  le«i«éaitf  em^ 
imsuenieui  et  ies^lvia  *de  France  qei^iS'' 
^tÊMM  MMfMMM^r prier,  etTIWImi 
«èoffle  de^-ris;  Hffetfple  le  pins  reUgieùx 
du  uiofide  1  Qa'ba'«eMite,  ^tro^lÉ^îlet  Ijà 
récit  suivant  : 

«  Un  des  preœten  ïMtes  |*r  lesquels  le 
|^itHe8t;4ntisnie  signala  sa  présence  À  Paris 
avait  été  (le  mutiler,  près  «^e  la  petite  porte 
S4aut-AniQine,  une  statue  de  la  Vierge.  A 
U.iw«%elléde  cet  «Itentet,  rénocion  liit 
Ifoibnde  et  géiiéra]e.'FraBçi>is  I*'  ordonne 
aossitdl^de  lalf«»iMra  statue  li'mgeut  sem- 
bkble-A-  celle  qui  avait  é(c<  prolanée.  àn 
hmiên'  dwtn  jours,  éUvMt^'tcfiiAièe  t  il 


l'assemblée  à'genoux  ;  ap/ês  quoCîe  rbt« 
lève,  prend  la  sutue,  la^l 

Mmeiit.iir'tmîeé  tbi-i^ 

f«*rmé'té'trëiHis  destiné  à  pr^i 
vélles  insuTtes,  se  reinèt  à  ^eDOQi,.^il^ 
quelque  temps  :ivec  larmes,  el  fai(iaMter^ 
KrtridenombW  Mimm  miAilée  dtfiTtÎMK 

Saint-Gémis.  » 

A  côlé'de  cfiS  récits  qui  exhaletit  ua>pAr^ 
fum  de  dÉticatesseet 'de  naïveté  aptiqu^ 
on  tnmve  de  concloaotltt^a&iftHSâtiÛML^ 

précieuses  rechercbèâ  ^l^dés  S(ijet8^Bll|^ 
téressent  là  religion  elî Thîslôîre. 

M.  le  cnré  de  Saint-Sulpice,  dans  la 
partie  de  son  outrage 'cdcsàcrte  ^tn^-^ 

Dame  de  Chat ti  os,  n'admet  point 'coawîe 
une  tradition  légt*ndaire  qu'il  est  uerails 
à  un  homme. grave  de  rejeter,  rétablisse- 
ùient  du  Culte  de  la  Vierge  dtfns  le  paye 
chartrain  avant  l'ère  chrétienne  ;  il  le  con- 
sidère comme  un  fait  historique  incontes- 
table. Il  démontre  d'abord  que  les  païens 
ont  connu  le  myÉkftlvrde  là  Vierge  qui  de- 
vait enfanter;  en  second  Vku,  que  les 
Druides  en  ont  eu  une  connaissance  plus 
spéciale,  au  point  que  c'étàit  chti  eox  uja 
usàge  génét^al^^Vînscrire'  sur  leurs  aa> 
tels;  enfin  que,  piniii  tous  les  Druides,, 
'ceux  de  Chartres  fur«nt  les  mieux  iniûés 
au  culte  prophétique  de  la  Vierge. 

Cette  croyance  des  preiftisrs  âges  a  ré- 
>sisté  aux  épreuves  du  temps  et  de  la  cri- 


dÉ*1â.'pr6fiinaiîen,  tous  les  corps  ecclésias- 
ftmdJide  Paris  avec  huit  évêque.>',  le  Par- 
lement, U'  GIlAttiIire  des  comptes  et  1^ 
Cftrpe  de  tille,  les  priLces  du  sang,  les 
ambassadeurs  et  tous  les  grands  olTiciers  de 
]a.ooiire«nA,r  On  y  offre  4e  i«aiut  sacrifice  en 
iiyhiti— ><eil>  eimiat  ceiwde  «-de  Umm 
reM^^B  çrocesnion  sur  le  ihéâtre  do  crime, 
Ir^t****^''*^*^'*^^'*  ^®  France  portant  la 
lleunfclle'•^alueet'le  roîle  i>uivahi  vn  cierge 
à%f  Miii;^AltiMr«ii  lien  émighé,  Vmque 
dé|iOf«e  la  siâtue  sur  un  autel  préparé;  la 
BOMie  "à»  1a  chapelle  royale  chante  l'an- 


tique.  Au  oNiinzièiue  sit^cte,  Cbatles  VIJL 
donoifit  deïlRfnss' 'de  giàce,  déclaiei/ia^ 
les  acebrde  «  en  faveur  de  Td^iee 
Chartres,  la  plus  aiicienne  de  son  royaume, 
fondée  par  prophétie  en  l'honneur  de 
Vierge  itarie,  tvabi'fioeallHaioo  de*'-NoCra>, 
S»  igneur  Jésus-Christ,  et  en  laquelle  cette 
glorieuse  ViéiigejriU.hooo(^  de  ioa  fl- 
vanU  »  -^^^^  - 

Le  iitTail  de  M.  Hamon 


me  église,  voisine  du  Nêi|!  faitement  au  bat  scientifique  et^  religieux 


oorreMond 

[lue  et^  reiii 


par» 


que  s'est  proposé  le  Comité  historique  de 
Notie-Dame  de  iTance.  On  n&pOttfti«««B- 
seeir  sofan  plo9i09Hde'fénde«lit5BMlM>-f 

nument  intehect-.iel  élevé  par  la  ôcienft*?  et 
la  piété  du  dix-neuvième  siècle  en  I^hon- 
neur  de  la  Mère  de  Dieu.  Les  écrivains 
chai^gés  d'une  antasion  anelogfie.  pour .  ne* 
différentes  provinces  ecclédiavti^fu^s  »'eut 
qu'à  suivre  le  modëltt  , qu'il»' i»nt  sous- Ile 
yeux,  pour  avoir  la  certitude- de  faire  une 
œuvre  utile  et  durhbie.  '  4^Ms  n*oiiiiliHi 

Eoiot  qu'ils  travaillent  peup4e  puMio-iniel- 
gent,  et  non  eidusivemeotpour  le  clergé, 
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"  Qu'ils  éritent  donc  les  discussions  trop 
tbAiraiies,  Ie9  aperçus  trop  techniauei; 

rihM  flWBtiVDt  tobres  d«  récits  prolixes, 
dff^cription^  enthnusîa?t  "3,  légtndes 
iiins  charnip  nu  autor  ité,  ei  même  de  con- 
iifliéraùoiis  murales.  ÛaQâ  cettt  œuvre,  plus 
m9  duM  toote  antre,  la  perfection  consiste 
î  intéresser  et  à  iostraire,  oa  plutAt  à  ioté- 
fe-^f-pr  en  instruisant. 

Noua  sommes  heureux  qu'au  milieu  des 
nombreuses  occupations  du  mHitère  pa- 
rois-^ial,  M.  le  curé  de  Saint  Sulpice  puisse 
déployer  assez  d'actiTÏlé  |)oor  con-tacrer 
•ncaru  quelques  instants  &  des  œuvre»  non 
aïoins  utiles  à  la  science  ccclésiasiiqH-- 

3i/à  la  pîf^té.  Con»truire  k  gr^ndîs  (rais 
e-t  écoles  pour  y  élever  les  eotants  du  peu> 
pie,  et  des  asiles  poui  y  moraliser  rap- 
preiiti  et  l'ouvrier;  s'imposer  Je  pénibles 
iHicriGces  et  déroger  même  aux  lois  ordi-, 
amres  de  laprudencebamaine,alinUe  pour- 
Toir  ftvt  besoins  de  milliers  de  pauvres  et 
recevoir  dans  de  convenables  établisse- 
ments un  plus  grand  nom!»re  de  vieillards 
sans  ressources  ï  veiller  daos  uae  (grande 
IgliM  au  développement  de  là  dignité  do 
ealte  etrenrt(  hir  de  chefs-d'œuvra  artisli 
ques,  voilà,  ce  semble,  une  assez  noble 
QtiiKiiuii  pour  le  prêtre.  Mais  quand  il  sait, 
ili  outre,  tracer  daos  de  siibsUntiels  trai- 
lll'les  règles  de  l'art  oratoire,  produire  dos 
mtivres  littéraires  c|iie  l'Académie  couror.» 
ne,  écrire  une  histoire  comme  celle  de  saint 
Mnçois  de  Salet«  importer  un  Ia>ge  con- 
cours à  des  moniiment'^  d'i'riK'iti m,  accu- 
sera-t-on  le  clergé  et  l'Egkâe  tie  manquer 
de  soU  citudo  et  de  lumières  T 

P.  Uha«oo. 


nii&  mm 

h&  manicbal  de  Praoce  mimsire  de  h«:uerre 

a  uécjdé  que,  suivant  l'usage .  la  g;il>  rio  dts 
plau>-reli<  f-<  îles  plao»  s  ffilcndij  France,  ii  i'liù- 
tel  impt^rial  cle>  Invali  es,  «era  ouverte  au  pu 
blic  du  16  (liai  au  aO  juin  18C1. 

Les  deiitaude^  i!e  billsi-s  d  eiiirée  doiv  ni 
étPS  adressées  par  écrit  aumtt)islr>-t  de  l.«  gucr- 
Te  m^  au  général  dedivi>ion  directeur  du  dt^- 
pôl  ilf  s  furiiGcalieus  à  Pari^. 

'  —  La  résolution"  prise  par  le  gouvcnh  m  ;ul 
firançai-t  *i'(nlerilire  <a  pèche  <ie.s  huYires  p  n 
dMK  ka  mois  <f éié  a  été  accueHlie  favorable- 


ment eo  Angtaloin.  oft  les  pêcÉi^ors  dMliM 

ont  peuts  trouvé  èi  se  plaindre  pour  un  flît 
qui,  en  somme,  e't  plus  liavorabie  à  i'av*^ 
de  laiirflOiiiiMroeqne  ooBtteife  li  laora  iMfi 
rêliiMiientt.  -  i 

—  La  Franc'  h'ppique,  Moniteur  des  éîe- 
vears,  annonce  que  la  ci.-mmi>si«)o  centrale  des 
courses  du  Stod  Book,  mstitué»  frar  le  d^èrèH 
organique  du  19  (1*^C'  rnbre  1860,  s'est  rpunîé 
le  19  avril  courant,  a  dix  heures  el  demie, 
mus  la  présidence  de  M*  W  comte  H«  Momy* 
Elle  a  examiné  les  litres  produits  à  l'appui  d«S 
demandes  d'inscription  au  répertoire  utOdei 
d«s  étalons  et  j  iments  de  race  pure  im>-on4« 
en  France  depuis  la  publication  du  deuxitajui 
volume  du  Stud  Book  en  1856. 

—  Des  dépécties  et  des  journaux  annooceot 
qu»  l'  princti  Michel  Gortachakuff  a  reçu  son 
iiongé  et  quille  Varsovie.  Celle  Oo«véll«  egl 
inexacte  jusqu'à  présent. 

L'i  prince  GorischakoCf  qu'on  fait  ainsi  voya» 
ger,  <  t  qui  voyage  en  efr«!,  est  le  frère  de  ce- 
lui de  Varsowi .  ;  il  ^e  nomme  Pierre  el  a  quitté 
d»puis  longtemps  le  st-rvice  actif.        "  * 

— -  U  Père  Fulgeuce  Rignon,  de  l'ordre  dsi 
Franciscains  «t  comrai'^saire  général  (ie  la  Terre 
Sain'e,  a  ét<^  reçu  hier  en  conférence  parlicu^ 
lière  pjr  l'Euippreur,  qui  a  vulu  s'infiirmer 
lie  nouveau  d>^  la  :-iltiaiioH  des  chrétiens  en 
Ori  nt,  f  exprimé  la  satisfaction  que  lui  caa«» 
bail  la  iranquilité  dont  jouit  la  Palestine  et  les 
regreis  q>i'il  éprouvait  à  la  vue  de  ra;;iL  ilî()i| 
dù  la  Syrie,  i  .e  Pèi  e  Fuigence  Rignon  (ui  a  ea^ 
sui^c  pr  enié  les  ArmnUs  du  eoamùtariat  iê^ 
Terre  Sainte  cl  un  mt^moire  en  faveur  .lea 
Li  ;iix  S  liais,  et  parlicu'ièremeni  de  la  recons- 
iruciioQ  de  la  grande  coupole  d\i  Sainl-Sépul- 
cre,  dans  un  dép'orable  éial  de  délabrement. 
l.'Emp^retir  a  accueili  avec  un  vif  intérêt  leS 
annales  t  i  le  moiuoirr. 

—  Ka  Si.  iélé  <les  Crèches  a  tenu,  le  2<r 
avril,  sa  12'  M^afirtc  publique  annuelle,  pré"?idée 
p;irS.  Em.  le  rardinal  D  mnet,  q^ii  avait  à  sa 

i4iuito  Mgr  Coquernau.  Son  Emioence,  dan^- 
ufr-  touchante  alloculiou,  a  remt^rcté  les  da- 
meii  du  biKU  qu'elles  font  aux  petits  e.nfaots^ 
puur  lesquels  N^ire-Sri^neur  avait  une  si  ten- 
dre solItciluJe,  el  du  mal  doni  elles  pré^^rveat 
leur  avenir  pa»-  un  commenremenl  'le  pieuse 
éducaiion.  M.  M dibe>iu  i'est  aliaché  à  démon- 
trer que  l'inluslrie  ayant  privé  beaucoup  a'ou-_ 
vriers  de  la  vie  de  famille,  si  favurablei  l'é  «u- 
cation,  ils  ne  peuveul  >an8  aide  élever  leors* 
entants:  que  pour  aider  à  leséleSer  chrétien- ^ 
neineut,  il  f^iu  diis  aux^lc^ires  appropii^  ailï* 
diverateii  phu^c:  de  i  eulauce  ;  el  que.la  CfécllO» 
est  )«  seul  qui  répond  aux  besoin»  corporels  et 
moraux  du  pr^'mivr  àp?.  Un  beau  momeol 
Icnu.né  la  ^taua-.  MUcTrt-belU  el  M.  Jules Lt», 
fout  ont  été  rodemandiîs  av«--c  enlhoudasme. 
U.  (lasiel  el  Al,  Lebrun  ont  été  vivement  a^^ 
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«Miii  ta  Inineoce  >  re*u«vié  kMmrliMtet 

iu  B  -bto  Hsagtf  q-i'ils  fonl  éa  »r»Hi»r  q -e  h-  ciel 
leuf  H  cooûé.  Au  utiUeu  du  c.Hic«in«  M.  Eoiilo 
Oaachainps  avait  ki  une  poésie  nouvelle,  que 
chacun  veut  relirr  et  qui  sera  pullKée  daÎM  tt 

couipie  rendu  de  ia  séance. 

—  décidément,  le  vaiseeau-inoii>lre  tirent' 
B^tfrn  joue  de  malheur  Au  innàMot  où  il 
iiaisail  ses  prépjiaiifs  (ie  dt^p  trt  pour 'non  su 
eooil  voyage  eu  Amérique,  il  a  él*  saisi,  a  U 
requéU»  de  M.  Scott  Ru.ssell,  1h  constructeur 
origioaire,  qui  avait  traitô  avec  te  célèbre  in 
BifriitMir  Burofl  pour  ce  Ijavail  gigantesque. 
On  t  spère  cepen  dant  quê  M.  Scoit  1  ti-»4l  s»* 
relâchera  d'une  rigueur  aus>i  f»r»ijii<liciablM 
k  propres  iméreb  qu'à  ceux  de»  atliun- 
Daire.<t. 

—  L'éditeur  C.  Dillei,  15,  rue  de  Sèvres, 
annonce  un  choix  du  Mois  de  Marie  populaires 
^oous  rfCommandeos  spécialumeut,  iiinsi 
que  la  nouvelle  série  de  ses  ouvrages  a^ant 
pour  nuieiirs  principaux  MM.  Veuiliot,  de  Po- 
niartio,  de  la  Lan  Jelle,  Ch.  d«  Riaocey.  etc. 
De  i'  1>  noni^  saat  UHijonn  la  ga'a:itie  da  mé 
rite  d'un  livre. 

—  Noa-j  recooiaiaadons  à  nos  lecteurs  le 
Mm§  éê  Marie  de  Notre- Dame  én  Vktoiree^ 

édilé  par  >/.V.  Rfgi$-Ru(fet  et  L\  «uccesseurs 
de  Mu.  Fuisse  F^aas.  (Vuir  aux  annonce  .  ) 
Fear  imw  Im  itùte  aivir^  :  U.  Uahcin. 


lié.  GatlAinportintt  pablieaÉloti; qui  coin-' 
prend»  quatre  volumes  in      est  nmti% 

vue,  fPcon<fe  édition  do  l'ouvrage  tuis  anté- 
rieureui«nt  an  jpur  par  réoiUienl  autour 
muf  le  mdoMi  titre ,  qu'une  étude  prç^tii^, 
eniîèreoient  nouvtUe  pu  hoLtMifS^m^* 
les  corrections  imp(trtantHs  qu'y  ont  iruro^ 
duites  de  ionguea  «t  couaciefuueustt  re- 


.1 


La  Journal  des  DtbaU  aiinuuce  la  mort  du 
M.  Tatsin ,  «oowlKer  à  la  Cour  inpérlalo  de 
Boqrgea. 

—  Oii  4eiit  «6  Galogne,  le  92  avril  :  M.  Jean 
Baari  RIcbans,  reotier  et  conseiller  de  commer- 
ee,  est  mort  atUouru'bui  daus  t'apiè^-midi 
notre  vilie.  La  mort  est  venue  ic  nurpienc!:  '  peu 
avant  Tacljôvemeut  du  nouveau  mwtùo  qu'il  a 
Adtcon-truire  pour  Cologoe,  av^c  ano  dépense 
de  200,000  écus.  La  cérémoiiic  par  laquelle  cet 
édifice  devait  être  cédé  à  la  ville  ^vaic  éié  Ruéu 
ail  30  juin. 

Nùus  apprenons  que  cet  honiroo  de  Uicn,  qui  a 
dé^  dépeuté  36«,aao  éous  dans  l'iotévlt  de  no- 
tas ilUa^  lui  »fyt  M  Mtre  hegt  da  aM,Nt  do». 


.1'. 


•  *  »• 


i0  1»  ^e^muté, 

V 

JULËS  11.  ■      •  > 


M.  Rio,  dont  tout  le  mond«  coBoatt  ka 
savants  travaux ,  consacrés  depuis  trente 
ans  à  la  défense  de  la  vérité  dans  l'art  et 
dlnift  riàMn^'  Va  jntUleribins  quelques 

jours,  à' là  librairie  Hachette,  l'histoire  dé- 


M.  Bm  a  Irien  voulu  noua  CÊiiAttaaàifÊ» 

quel -jucs  pages  détachées  de  cjt  ouvrage  . 
où  il  éclaire  d'un  jour  nouveau  les  services 
rendus  i  l'art  par  ks  Papes  d«  la  renaid«»u. 
et:,  et  en  particulier  par  Jules  II.  Dans  ail! 
ti'uips  où  la  Pap  iutéest  victiuie  d'une  si 
dépioraide  xugraiitu(j\e,  c'est  une  consolation, 
et  00  deioir  d'00  laopeler  sans  c^ase  le»!- 

J.cotMai^  ' 

La  réaction  qui  suivit  la  mort  d'Alexandre  VI 
est  un  de:>  «xemples  les  plus  coo-'Olants  qu'oC- 
fre  rbistoire  de  la  Papaoïd.  Le  Sacré-Coi* 
lé^  regorgeait,  pour  ainsi  dire,  de  canii>  - 
naux  cspaguoU  qu'un  v  avait  iutroduita  nuoc 
sauçiiooDer  au  b^^aein  las  usurpatiaos  de  Gé- 
i^c  Borgta,  qui  était  là,  plui.  coaQant  et  plus 
u.euaç'iil  que  jamais,  avec  qi|iu«|  mille  hoai> 
mes  des  plu  s  aguerris  et  des  moins  scrupuleux. 
N«*jnraiiins.  grâc«  à  l*ae(ivlté  q  le  déploya  le 
cardinal  CaMlfa,  gr&ce.k  l'a-cendant  qu'il  prit  ' 
fttt  ^e^  collègue!!,  }jr.1cé  aux  inspira  lions  qui 
leur  vinrefit  de  Diw  el  de  I«ur  con^cience,  tout 
cet  édiûce  d'iuiquités,  con.stniit  à  force  de  ra- 
pines et  de  «aog,  8*4ci>iula  euinme  par  euchan- 
leineiil,  il  ce^  te  dynastie  iiutiure     parut  avec 
^li  foudaieur.  Un  Piccoluu  iuî,  qui  u'étail  paa< 
iridi  ne  de  porter  ce  nom,  si  citer  5  toute  la 
ch  étienté,  fut  pnclanié  sous  lu  nuiu  de  Pie  III,  • 
et,  hieu  que  sou  pontifical  n'i^ii  duré  quo  quel* 
t|Ues  sesnaluet,  il  n^en  mérite  pat»  moins  une 
place  étiiinenie  parmi  les  plus  illustres  patrons 
de  l'art  chrétien ,  pour  avoir  été  un  dt-s  pre- 
miers è  deviner  le  ^dnie  de  Michel  Auge,  et 
surtout  puur  avuir  assuié,  pur  ses  libéralités  et. 
par  nGi  dispositious  leblau,enL«ire>,  l'exûcuUoQ  • 
des  peintures  de  la  sacri-itîe  de  Sieui.e. 

Ce  fut  encore  lans  un  c^^irilde  réaction  con- 
tre la  famille  Boigia  q  te  fut  élu  le  .^ucces^eur 
de  ne  m.  Ce  socoessenr  était  Julien  de  la  Ro> 
vère,  l'un  des  niveux  Je  Sixi..  IV,  et  celui  d'en» 
tre  tous  les  cardinaux  qui  avait  1»^  moins  disai- 
muW  800  Aitipath.e  pour  A^exaiidre  VI  et  ses ' 
doutes  sur  la  vali  :ité  de  Sun  élection.  Peu»  , 
dant  dix  ans.  il  s'était  tenu  éloigné  de  la 
cour  pontificale,  et  personne  n'av«ti  ignoré,  / 
ni  ses  propos  hardis  sur  la  uécessité  d'une  ' 
réforme,  ni  son  appiobatiou  nun  équivoqu'?  de , 
la  tentative  téméraire  de  Savouarni    Avec  sua.* 
humeur  impétueuse  et  ^a  volunté  de  ter« 
avait  pas  jd  «b4|t^  qià  gût  WfgUUif.  imml 
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mirche,  et  cumme  «ei»<inoeurK.  élMeiil,  depuis  ,    Attn  <to  régon4r«vleoroblè— tfriBft  inMiilÉI 


|k5  m^ins  libre»  ci  jet  bfasXorl^   pour  pnlre 
prpndn*  bc«iipo«p  de  ch<wt»i  où  >eâ  prt^déces» 
setirs  imnéditlt .  wniml'.  néoeamiriowflt 

te*  qnaKtiéB  énergiques  <|ui  distinguèrent 
Il  étaient  tiii  héritige  de  soir  onde 
I  SiHe  IV  ;  rosis  <ton<  ce  dernier,  elles  s*>  «ro«- 


if  4alUi«l  ^re>«dfe  (m«^  ♦«éHinniwatiow'  viyxirptt- 
se^iet  faire  mai»-b  Mm*  mt  my  grao*!  iiiHi>bc% 
Me  eOMtrmMiom  •n^éHenre  .  Vaeeri  perte 
tme  admirai  ion  mêlAe  d'effrN  du  «1^."  f^f^m" 
cliosa  (|ii.'ima^ina     terriàh  géi>ie  de  cf  fjio-ii- 
gieusB  ortiêtê  -pour  re^^t^wrer >  ■  >r^iùf 
îaiâ  pootiûcal.  Comaip  Jule^  Il.V'»u'ait  qu'on 
faient  avec  moins  de  consistance,  et  5Uft'^t|  tirai  parii  de  {i  dv^«rrek  hàii,  pa^  4niv)«:4fl4i 
•PIMliift«4ik  •■ilt.iOe*<liffén>nre  analogue  V  U,  0119  fit  abeulir  denKileng'  pnrtiiiaimvÊm 
se-mnarque  dam  les  dispo-iUoos  e  ihétirjHf'S  rallèles,  entre  lesqiieU  se  dép'oyai  un  «rani 
de  l'un  et  du  l'autre.  T'Hi^  deux  avaient  le  ttvéà^redeforiutwca/'féH,, qui,  avait  po«ir. priA*)! 
'gi;|it  des  arts,  on  poomitixesquedtre  qM'ile*dpÉte  «décoralioQ  «Di>iaiolia  cotoiiale.  entti/ 
en  avaient  la  passion;  mais  «'Hie  d  -  Sixte  IV  Heux  pavillons  sypiétriques.  dispos^'s  dn  nia« 
sfétendait  à  on  plus  gr^nd  noosbre  d'objets  à  i  niàra  k  frappeiu,toi|atid'abor4  lesKfDgar  a  de. 
'M  M^  et  le  qoentilé  dee  produits  B*éteit  pas] ceux  qui  mmitaieiit  de  l'^ge  HiMrieur  nar-«i« 
meîM  nécessaire  qu*»  l'^r  qualité  pour -le^  double  escalier,  resjard comme     chef- rœa- 
saiîMiiiMr  Jolea  li ,  depeis  sa  promotion. à  la  yraen  S'>n  gooiej.ceiM  qui.4eaçeai<iie  iL  à 
'di^Diié  de  eirdinal,  avait  eiereé  «l*«itPH  cet  étage  inférieur,  evaiwi  «iwMMb  ies  y»:iu^ 


une  cour  ie  mill^  pied>  'h 


r.  Il  plus 


^  se*  faeidléef  comme  s'i'  avait  eu  le  presseîi- 
timeut  des  merve'll<>8  qui  devaient  bientôt 
•^0fMr>k  eoo  eppr^^datimi,  et  les  beaux  génies 
qii  devaient  élever  l'art  chréiien  h  sri  plus 
faHMe-  poissance  avaient  semblé  attendre  son 
'i^'êneMsat  peur  éMenir  lesTem  et  subjo^aer 
lé>  imapnalinns.  Jamais  une  IU(nîère  si  splen- 
'  dide  n'eveitoMore  lui  sur  la  chrétienté,  je,<li- 
>|tHHi!>ÉwHÉèiBui  le  iiiUHdr^  NI  Auguste,  entoaré 
•{«•te-»  qui  l'aidèrent  à  rhanger  la  Rome 
eu  une  cité  de  marbre,  ni  Alexau- 
dnftiê^son  Apelto:  son  Lysippe  et  son  Pyr- 
gStèlS.- ne  peuvent  sa  comparer  avec  Ju  es  11 
pM«é«treKaphadl  etMicbel-Ange.  Il  n'y  a 
qe%iie  sewie 'époque  dans  l^ntiqnité  qui,  p«>ur 
ri'xrellence  "es  proiluiis  et  la  dignité  du  pa- 
tronege,  pinMe  soutenir  le  parallèle  avec  celle 
dMH  nom-fMieint  c'est  l'époque  oâ  Ptri  lias, 

stHis  les  auspices  lUi  i;rand  Périclès.  imprimait  sann  que  l'architecte  s'assurât  de  sa  banne . 


belle,  sans  coolrodi^ii]^^  ttùi.4loi;s  daoïi.le, 
inonde,  et  qei  reellahitts'fiM'Hii  pertsfi^; 

en  doux  dao'^  le    '■  -1-'  Clivant. 

Il  serait  impossible  «l'entrer  daim  le  détail  de^ 
tontes  le^  oinsimction*  et  de  totites  les  rseti* 
flcytions  que  fit  Bniinante  dans  l«?  pa'ars  penti- 
ikel/  Hlnaitjare  de  ses  desBips  (urcfn  leHemeot 
aqnr*a,qw'on 

depuis  le  temps  des  snoimis  RomainSi  Maiheu< 
reuseoMnt  son  itnpétueitx  patron  était  d'ac- 
cord avec  lui,  """-i'^rtltfl'fvi*  p"'"*  la  grandev 
de-  plans  il  exécuter,  mais  aussi  pour  la  proniç* 
litude  de  l'exécolioito^  Le^apa.  dit  Va^ri, 
voulait  que  \9S  mors  sortissent  de  terre,  et  teUe 
était,  selon  l'I;  t  n  u,  la  furie  de  l'un  et  à%, 
l'autre,  qu'on  portait  le  ciment  pen4,»nl^la| 
nuit,  pour- le  mettre  eft4Mirrele»T 


sottiptnm  grec  ,ue,  encore  imbtte  des  vieil- 
M' eiwfnesB  religieuses,  cet*  MSor  soblime 

auquel  partiripèrrtit  teos  les  arts  d'iraagina- 
tiMeuge-riQtiqaité  ne  devait  voir  qu'une 


Tant  semblait  annoncer  que  les  grands  pro- 
jeta de^^Micoia»  V  allaient  enfin  rece\uir  leur 
«ileBlimi,vr*HÉ  votontédlln  Pape  qui,  h  dire 
vrai,  ne  l'égalait  ni  vn  science  ni  en  sainteté, 
Baie  fui  ■«  loi  étiùt  inférieur  ni  pour  la  «rau- 
AMi  ni  pMii  la^fsrmeté  des  vues.  Dèt  les  pre- 
r>  jours  de  son  pontificat  (1593).  iules  II 


mauvaise  qualité,  ce  qui  4ut cause  de  plusieotto 
catastrophes  qui,  peur  être  an<<^e3  aprèi»ii» 

mort,  ne  nuisirent  pas  à  si  pop  ilarilét  mIH 
laissèrent  une  ombre  SOT  sa  gloire. 

Celte  rapidiié-d'eiécution  qui  dévorait'  pmfi 
ainsi  dire,  le  temps  et  les  matériaux,  permjj^  a» 
firamaote  de  faii»  pl^s  'ni4i»'«a44»Mfi«B 
autre,  p  laoé  dans  des  cirsettiIsnnBS  etideiiisi» 
n'aurait  pu  p  i  f^irnen  trente.  O  iire  le-»  iraA^aux 
lie  roriiftcation  dont  le  Pape  le  cbarg*»  pendant 
la  guerre  de  h  Wfgùéé^,  ir  ilrait  coosimil, 
non  loin  du  Vatican,  un  pal 


un  pal.iis  pour  sou  ami 
M  pene^  vtfii^i'atbèveinent  du.pahia^Raph:f6l  ;  et  il  en  avait  coinmenoé  u'i  antre  ^ 
qol-se  troavait  composé  de  cmis* ,  bfauco'>p  plus  magnifique  i  flan  Biagio,  sur 

|es  bords  du  Tibre,  avec  un  souba.s»Hmeot 
rus'ique  et  un  peiit  lempto  cofinthuMi,  de 

cfdisitOT  crlve- 
 .»   -^«UMme-lidèr- 


irw  rrégi 1 1 ières  et-capriciei|se3,  séparées 
iM^ttoes  des  autres  p^r  des  qoers  de  diBBe»- 

'  BleiiB  inégales^  et  trahissant  l*absMnce  d'unité  {proportions  si  exqui^w^t  que 
•  àv  s  le'^  1  hfiH  sofces^ife d'après  lesqi|el^  on  y  jCewrip  xic  Va^ari  qu'on  ii>eftt<NMtin» 
«  aeait  travaillé  depuis*  un  demi-"ièc1e^  Outre ,  tuàr«i«'^  <ia  Ua'eiaii  .pf^knHHM^*')^ 

li«M9tenee  «ridées  dans  les  arcbiiecteside.voir  que  |e  be^  demain  de  Jramaote^  \>o\itg 
leu»«  pairoi»H,  il  y  avait  la  grande  dif  \  reconstruire  te  cloUre  4e      Pielr  >  iuMoiilo-, 
In  terrain.  diflîraUé  qui  avait  été  plutôt];  nOMTût  re>té  san::  exé^'UM^  î    ^^'^  regr^^q^ 
qi{^  diminuée  par  IfS  essiis  infr»>  doul^Miùîut  eu 
livliMmi 


réoodt 
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hklNtUe  la  poe«lt^riié  •  e  plus  cuQ;>tan>m»ol  an^ 
MHié  «MnfMMBibùM  qu'ji.  a'»ii  pt»  feiMii 
loBf^etapiifoar  racbpv^r.  (tit  la  lMh4liqo»4ie8U 
PiHM.  L'iëéè- da  i'agraniiir  ou  de  la  re^ 
MMiniire  sar  de  plu»  vmi«»  iiwporiMMA 
éMU  déjà  .iv«ni8  à  Va  prU '«efiNicolMiV.  et 
nmm  amni  vu  que  ceilei<ié(i  a\a't  rt  çu  de 
loiaiift'  comniaoeeineQji  d'exécuUott«  Ce  peojefc 
fakabai»diNMié«  av«o  lanL  d  au«nes.  apràa  m 
WMi,  et*ae»HtQceaieiia»  8e.;r»Diaoièv>>nkd'é- 
taftT  tint'  portion  rlett  niMrs  quli  raenaçaiit  de 
s'èDrouinfé  Ua  coniprend  qiif<  .ra  sy^AèoH»  ne 
pa»vatl800«vMir  ni  à  l'liuin«iur  Jid«a  II  ni  à 
celle  de  son  archileo^e.  Aussi  k'urs  délibéra- 
ÙQu»  lia  fuivcakellea  pMéotiifMeji,  ui  û  fut  ré- 
SQÉi  çpi'wi  alMUraii  la  grande  partie  de 
l'aaoienne  basiliMua.  aûn  de  n'êire  pas  pêiié 
daaiirl4ta^idMiiaiisioua  tl  dajis  les  propuriioiis 
m^lTUlrah  Jnnnoiè  liinniirnllr  Braniaote 
SfiHirîinl  aair  paivuniiikt nombre  iiiûui  de  des- 
sin, idifejVaaan,  pwm  lesquels  il  s'en  trou- 
Viii 'OWkiea-.sttfxfpiaiir  à  lous^lts  aoirev, 
eiqmnowa  éié  conticrvé  sur  les  méd;iilles 
frafipéaa  fMUiJules  il*  p<)ur  parpéiuer  ie«ouve- 

L'a-linie,  qui  avait  une  piédilection  mar- 
q<#aiytjvur  iea  àgUaas  etk  forme  ae4:roui<  «rec-. 
Ôi»*  .sywnoot<8.d*Éii» owipaVi  cenirakair  dW 
■fi do  paioa  à  prouver  c*  mxj  inielUgcm  pa 
u«tt>  qôa  oersyatèma  .d'arciuieOare  rW*iieu:«) 
l'aapmtda  hsaaowip  «w  Je»4iiitnit««Qua 
len  rapport  de  la  Rraideiir;  et,  d-v  plus, 
qufii  était  uùeux  udapi»^,  k  l!obj6l  qu'oo  .avait 
Mwuay^aisqii'il  o&ait;  loin,  Tintafa  d'un 
s<^pulcre  cQio99a)>  dam»  lequel  étaient  coon 
saa^rées  iea  reliquat  du  prince  deti  apôu«s. 
Oft*  saik>!le»rtviiMtitide»  qu^eal-  à  eaiMyer, 
le- pian  primittf  de  Bfamentev;  et  le  peu 
dattf'vaueot»^  que  moiiK4r>'Oi>  pqurtisoo  gm>ie 
lotiawWtaneaqwi  aa-fMteédèWM'dair*  la  di* 
rection  de  celte  entreprise-  séculaire.  A  À'ex-, 
ceptioo  «laaiquatre  piliera  aurjt)>quelaid«v«i 
p^la«iMpole,  et  qiii-.ltav»idtevdi<ptr4al 
juhq^'à  la  bauieun  de  ia  corniclm,  toutes  se» 
idées  furaiitialia'«dQOMia«Hi'uii»4pràa  l'auiie» 
q«iNqu«tllMiil»Aiig«)  iè^  treavàt.  ie$plmÊim\ 

les  pluê  nettts  et  les  plus  lumineu^^ei,  fl 
dctiar>»<qna.flmiaiMMa.  *  «n  ewtêr^u^ 


IMWdWMMMiiiM 

promise  païUe-i  incciriiiude^iiiséparabieH  V  la 
lipavMurèfie.  Voim  d'où  visai  la  {wéoipita»i<M,<r 
Jsidiiiiaiprttsqu^  la  èraialilA,  •#ae  laqnslle  tM 

fit  dispasaltre  tout  e  qui  faisait  Mb-<tarle  à  lai 
niHivslki  C(iiuat«eiMo«  et  particalH!fvaMai4fl»i 
toiiNio»qid<laiam  rainfa  teiongdas  asti 

ral«Hfde  l'ancieMM  basiJiqae,  etdeatr  ia  lraaaa 
latiûatdaaai'é^liaftMMterraiiia  na'i>uta'<»f>àraffr 
qu'aa  priirdei  dilapi  latiiais  i'réi«Biables.>  qid 
atLeigùfeiU'Huntiut  i'*s  peintures  et  las^rxiMal^i 
qupStaiilhi  qualeaniCtt'piuresleâ  plas  <iélica»«8»« 
Mais  Bul  ne  savait  mieux  quti  firainan  esS' 
faire  tout  pafdoiiner^  Favori  du '  Saial'PiTf  et< 
«l»Uoonr  pottiifl  al»,  il  n'avait  jnii 
de  son  criiMib.querContre  lui-iuétoe,  etifu 
qu'il  eihfit-aa  fafsur  dektson  compatriote  MM| 
phaëi  esl'ian  d«i  «ea^plus  beaux  titie^  d»  gloire.) 
U  boulé  do.8oo  ccsur  égalait  i'éiâvatioad*:  aoBi 
gâBie,«tflfdlriiavMadtwilMai  qu'était  (omn 
dëe  »onimnien  e  populanié.  Son  geare  de  vie  aa» 
reaGeotaitûaiurellttQiHntde  >ieâ.9raodes  préo(K< 
cupaiÉMi,  tbèfbree  de  »e  famiiiaSi  6rayao»de>i 
choses  magntll.<uesKil  avait coalraclé l'habitu  le' 
de  vivre  niagn  ûquement,  m.iis  sans  jatuaiaâ 
charoknr  k  dbimdr.  Il  npfMlait^ftw  les-  quai- 
lés  de  son  cara<*i«Be^>  son  illustre  devanciar/t 
Léon  iiupiiste  Alb«mi  ;  il  le  rappakit  aussi  4iai 
pttifcpaE  ia  variélli  da^es <f  (WnMMinocs»'  alil« 
avait  puiaé,  dat«s  hcs  relations  nvec  Léonardi 
dû.Vioc4,  ua  goùâ  .pronuocé  ponria  miaiiqma 
étitepoMe,  ^qo'il  âaiivaitd^uiitatiyaiHBi  ainij 
a!»gez  de  succès^  puisqu'il  pf)iiVBite'accouipftM 

fai?  ainiStfSiip"^  iiap«uMMdsbG|é^ 

des  souvent  aridss-auiif|aeU«i>il  était  obligé  du 
se  livrer,,  pour  coociliasi  rQrigiMldd.>d«  sMi 
cunbmaùaa*  a«ae  .laifaapask  d<HH  jil  dtiil  f  fa 
nétré  po  ifii'arctoectore  ^iitiqae. 

Micb  1  -  Augut  «ppofiaiWiauaaUuiy  .dan  l'iiat 
compli>>ti«œeni  ^leifjiliiaarsiaiiMhasi  JHiil  dMi 
chargé,  ua  beau  géni  •.  uuq  belle  ftme  ei  uik» 
caraciere  oou  louins  tnd»uipiaida.qu»  ceiui  da* 
soo  i<auaik  Jamais»  on  ua-ivilidarifililiMMll^ 
ginguliè  es  a'éubtir-eiure  un  souverain  et  ow 
arttsifc.  A  furceii  se  ry8<yoU>iflf,  iia  an^vi 
à  die  6ri»as  tiilMiiilifiiiBati» 


Q«iN  qaid«e  sail^  aiMWkde»  eQcoura(r>nsii^*« 

l'utHAe^tp^SH,.  na 
I  même  ^r  ti  virait  pite^que  4«nié. 
riaii  laccord  >quii<eKiat«it 
km  fii<trof»i«iMfaBA  ssoDtitf 
la4M4itfité.à  la  rap«diié.il»  IVaéBalÉOOw  i<A<paper 
et  rarrhitecte  étaient  s<  paM^ria<«lu  méma«àgsv 
cWi-*««liMiqa>'iJi^«iniaui.pfiè«i«ia  eoisod«^x 

iMipipim  inm  ii  iimimv 


rattcru.'i  faits  pi>ur  ste  p.isser  éiernelleowotl'uQr 
(la  l'autre;,  et  copafiéauM^^lBli  le  anmsawqaà 
suivs,  p(|rcasqiMJkMa4aiMMCV«id»4MMMlt 
^t:  htturteieat  quel 'jueioia  par  le  caMClAra^  itat 
tia.coaippi«iii  à  maeKtiiilaj  pad  l'ii 
'  »4tjq{<dbted«ugmmliBii  m  ^lo» 
maïajsufltuut  dans  les  ceavres  d'art.  Voilà  em 
4<¥  »ifdiHia  ia4»arsAiwWannn'avac  laq<w*la4l>» 
iss  U fHiiiiiiiiihUlicliit Amaiettaa  dttiuu  i*Mi 
dire  i&  coaquéla,  lut  a  Iressanl  des  aomrnaliuos  . 
(omM^otiiiMiik,  9k>  is  diapiiiaal  S  wfcsdlti 


uu^4iae.  m»i««i  .-dur  qm  iuà  aur^iii  foaraii_ 
t¥0f  afistd^rÏMlui  ou  «t'aotbailis  ssisapiÉaia»' 
QuMiqut  bonne  — — — 
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ser  qn'It  ait  soupç''>nné  d'nva'  cp  le  p.iiti  q  «'il 
aïi«U  tiriTdt!  t»llv  pFé<  ifU5i;C(ioquéte.  Il  iu»»- 
vail  t>««<jirqiiellieheUAngb  é»iN  le  p)u.s  grand 
Kutpiérjrue  son  ientp;;,  tHu'<*tiM^  le  fondatHur 
d'iii«*  iioaVel'e  ér^ole,  et  r'éiaU  puur  cei»  qu'tl 
l«-<il)«rKe?it  de  Kli  frire  n-i  toliibMu  qui  dm'tt 
surpjâf>er  ttml  ce  que  le  m  >yen  <^ge  et  la  r 
Misiiaitce  «vaiaot  produit  de  pltts  |;raodiose  «n 
Ani'il*M»^tim  âépalcdile:  iifti4cotttnit*ni  poii- 
vaii-il  deviner  Tes  facullf^seni  oi  o  Inicntes  de  ce 
myHiérieu\  artiste  qui  n'avait  pas  ei'  rcé  »ou 
d>eaii  «ir  les  sujets  oà  il  devut  reinr  fàns  d 
vkI?  (k>miiienl  surtout  pouvait- il  deviner  qu'en 
loi  II  eitJût,  poureinsi  di!e,,de  force  et  H;<ns 
■pprtminage  préahhle.  un  pîocetu  dans  la 
ctGii  ,  •!  lui  ferait  proituire,  dans  la  >phôre  i  i 
p^uâ  hUbliuie  de  1  aricbréii^u,  c'est-à-(<iredaD« 
celle  des  granides  représentations  bibli'^[utr«, 
des  tbefs  (l'œuvre  qui  n'ont  cessé  de  faire,  ju 
IM  dis  pas  l'admiralion.  mais  la  stupéfaction  de 
tOiiS  «  eux  qui  les  ont  véritablement  c«>Tnpr*i? 
On  v«  ilque  je  veux  parler  ici  de  In  statue  de 
lloL'te  et  des  figures  <  e  sibylles  et  de  prophè- 
tes f^A  sont  tracée  Kur  la  voùie  de  la  ch'^pvlle 
Sisiiue. 

Les  peiotures  de  Raj  hi.ël  dev.iitnU  naturel- 
lement  avoir  moins  de  charmes  pour  une  iina- 

finaiion  ardente  trt  foHguiusc  rutiioie  Ctile  •  e 
mes  II,  et  l'on  rom^  r  nd  qu'avec  soi)  peu 
d'iui«lligei)ce  du  cùte  luy  tiqu  -  de  l'art,  il  se 
toit  efforcé  de  transroriner  le  disciple  de  Péru- 
giu  Cl.  an  disciple  de  Michel-Auge   On  con- 
iMdt  le  résultai  de  ctUe  iranstorœaiion.  A|>rès 
Mre  rehté  fidèle  à  sa  manière  Ombrienne 
dans  les  rmtques  de  la  ^alle  de  la  Segnatura,  il 
put,  au  bout  de  trois  ans,  combler  le  vœu  de 
son  patruo,  vœa  qui  était  aa^si  devenu  ta<-ite 
ment  1«  sien,  ei  1^9  peintures  de  la  ^aIlu  d'Hé- 
lîoduie  viureni  pruuver  que  Raphaël  pouvmt 
faire  avec  avantage  des  «WifTsions  ^ur  let-T 
rein  de  ^o!i  rival,  sans  que  ce  derîiif>r  pùi  u<er 
enver»  Im  de  niprésadies.  iliailaiiquc-le  Ruruire 
ttyffhMuae  giiade  iœporlaneeè  relte  con  ver- 
lion,  en  parti  St  nnuvrage.  p  isque.unanaprès 
qu!eiitiiruL  tté rendue  publique,  il  la  coiistutiil, 
cnanue  un  fiaiilieoreuNenient  eeoomptt,  daii< 
une  conversation  cui  ieu.<^e  avec  le  t  e  ntre  vé- 
nitien Sebastien  dtl  Hooibo,  qui  divaii  lui-*' 
Bèii.eee  Miser  oeoqoérir  à  son  t<»ur.  «  Voyez, 
loi  disait  il,  les  œuvres  do  Rapliaël,  qui  n'eut 
pa:»  plutùt  connu  la  manière  de  Mich  d-Aisge 
qu'il  renonça  aoniiftt  à  celle  de  Pérugin,  p,»ur 
«e  rapprociifr,  autant  que  possible,  de  celle  de 
aun  uuuvtau  modèle;  mais,  ajoulail-il,  vous 
fayticamme  ce  MichehAi^  eut  tenrib'e,  et 
comme  il  e^t  impossible  de  ir.iiter  avi-c  lui.  » 

1^1  euireiieu  avait  Ueu  quelques  moisseu* 
iHMnLevaot  la  mort  de  Jul*'»  11,  qnand  les 
deux  riiaux  avaient  terminé  Ipur-;  t^chps  rps 

eaives.  Ce  fut  un  nuuneoi  suUnnei  dan}«  1  his- 
re  de  l'art,  qui  ymêk  d*atteiadff»  le  point 
cniminaDt  de  son  patronage. 

en  reopiisBent  celte  nuMao,  ^ree- 


gnrtaît.  pour  ninsi  dire,  de  attribotiotlî' 
piHit  &  atiâ,  Jul'->  Il  n'avait  pas  perdu  de  vue' 
relie  que  loi  aviit  léguée  le  plus  ilhtstre  4f0Ê-^ 
tre  ^es  prédéi  e^seurs,  relativement  ï  la  c6is- 
!«>rvation  des  ii^onumeots  <ie  l'aniiquité  clasp-  - 
q»(e.  Knas  tvonâ  vn  rommeNt  lé'  P«pe  NieelkrV  : 
levait  su  concilier  la  pratique  des  vérins  Im' 
plits  Miblimes  et  on  xèle  vraiment  dévonpl  ^ 
|KNir  la  gloire  du  Cliriiit,  am  une  sainte 
ad  i.ir^lîoii   pour  les  chpfs-d'œuvTc   de   li  ► 
littérature   antique.   De  son  temps ,   Wb  * 
trésors  Ittér-nres  étaient  aedlB  appréeMi»  ' 
et  l'on  n'.ivad  pas  encore  appns  h  don*  ' 
.»  r  aux  trésors  plastiques  la  place  qu'il  leur  ' 
ai  partient  parmi  les  produits  do  génie  des  di(>  > 
vers  peuples.  A  force  dVxhumer  1'"^  bas  relip^-  ■ 
et  leF;  >«tatu<'s  plu'^  ou  moins  mutilées  qui  étaient  ; 
enf'iu  o  ,  depuis  tant  de  siècles,  sons  teAdi*  ■ 
tins  des  édifices  écroulés,  o[i  eut  l'i  iép,  non 
I  on  "H-  de  r<  >v)h:ir  *ecu|(e  des  idoles,  mais  de  ' 
iai'sfaire.  par  ce  nouveau  moyen ,  là  cmiiAiM  • 
de  cenx  qui  nf-  tronvaient  pas,  dans  les  ma- 
nuw  rits  dps  bibliothèque»,  uue  réponse  satis- 
faisante à  toutes  leurs  questions.  L'intérftlhi»-  ? 
torique  pr<5c'da  doni:  l'inlé-ôt  esthétique,  et 
ce  ne  fut  guère  que  s  >U8  le  rè^ne  de  Sixte  IV 
et  •l'Innoreot  VIII  que  ce  dernier  sentiment 
l'eiiipoita  stir  l'autre.  Quand  la  statue  éques- 
tre de  Marc  Aurèle  lut  repla''«'e  triomphale-  ' 
ment  s  r  son  p  é  ieilal,  ce  lut  1  œuvre  d'art 
b'en  plus  que  le  souvenir  d'un  empereur  poptt*  ' 
liiire,  qui  excita  ^erllhOll^iaslne  de>i  specta- 
teur». André  V<  roc»  hjo.  qui  te  trouvait  alors  à  ' 
R.»nie,:,fill  tellement  frappé  do  cet  enlliou- 
>iasme  ét  de  celui  qu'exciiaient  hon-si-ulem^it 
les  .siaïues,  mais  l«is  moindres  fragraenls  qu'en 
exbiimait  tous  les  jours,  qu'il  résolut  dès  lors, .» 
i  '  tn  en  croit  Vanari,  d'abandonner  le  pmCHt»  » 
pour  travailler  le  marbre  et  le  brome. 

On  a  lien  de  eroife  qu'aucune  classe  '0  la 
p.mulalion  ne  re-ta  comp  élement  étrangère  * 
aux  iif'pressions  produites  par  ces  décou- 
vertes qu^li  tiennes.  Peu  à  peu  les  imagi- 
nations  populaires   s'emparèrent   de-  sou- 
venirs historiques  réveillés,  soit  par  une  ins-  ' 
cription,  soit  par  un  buste,  soit  par  un  tom- 
beau de  faTiitle,  auipiel  on  voulait  à  tout  prix  i 
donner  un  nom.  Ue  cette  manié' e,  des  légen- > 
des  se  formèrënl,  mnitié  p  il^  nnes  et  moitié 
chn^ii  nn(8,  qui  s'antalgamaienl,  d  une  mo- 
nière  étrange  et  toujours  pot^iique,  avec  les  , 
l^gen  1<>5  locales.  Les  |*roprietatnK  de  terrains, 
dans  le  voisinage  de  Rome,  étaient  enviés,  non  ' 
pas  à  cause  dt^'S  reven  s  qu'ils  lira  ent  de  lears  * 
propriétés,  mais  à  cause  des  fouilles  qu'ils 
avaient  la  faculté  d'y  faire,  et  dt-s  trésors  (ju'ite» 
avaient  ta  chance  d'y  trouver.  Cette  pa-»i«"0 
avait  pénétré  jusque  dans  tes  maisons  reiii;ieu-  > 
ses,  et  m     savons,  par  une  fhr  >fiifîue  cm-^ 
te<iiporaine.  ouel  fut  le  couvent  le  piusi  f  /rtn-  ' 
né  dans  9n  décoovefleii 

CerouvenUtait  celui  deSanta-Maria-Ntv  va.  • 

li  possédait,  mi  la  voie  AppivniM,  a  quelques . 
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aûne<i  de  Roms,  un  cham  <  c  uvert.  en  parli«e, 
^pi  pierres  éparses,  qtii  av;^ioi)t  «Hé  déiaché«8 
d'uni'  aniii|U6  s<i|>uliure«  Eo  creu*anl  (ta<)«  U 
dire  lion  des  fondeninnlit,  on  hr'urta  le  couver 
Cle,  bien  scellé  <run  pttit  lombeau  en  marltre, 
dans  lequel  on  trouva  l«  c<-rps  d'un«-  jrune 
ûlle,  si  habilemeni  nnbjumé,  qu^m  aurait  pu 
cfo're  (i'"'it  av  il  (^U;  enseveli  quelques  jours 
au|iaravant.  Elle  a^ait  la  léic  ornée  a  un  bau- 
deait  ii'or,  ei  .^e^  cheveux,  de  la  même  cou* 
Ifor,  l'Laiem  noués  en  In-sses  nuloirr  de  son 
froiti  -MIS  rides.  Les  yeux  (f'iaient  enir'uuveris, 
ainsî  que  la  bouche,  et  on  aurait  pu  cruir«.  à 
la  fr  .ich'^'ur  de  s(?s  jowa .  qu'elle  était 
seuieni'^iii  (fn  ioriiiie.  Le>  ongles  des  pieds 
•t  dQ8  mains  étaient  f<  rini\s  et  blancs , 
«t,  qi'aiid  nn  If  s.iii  ses  bras,  ih -CfiirtMiarent 
doucement  leur  position,  cniaïuâ  si  la  moin 
De  leà  avait  pas  roidis.  Le. bruit  de.  cetw 
découverte  produisit  •au'^  Rotne  ime  telle sen- 
saùon,  que,  pour  .-aliiifaire  ia  curiosité  pub  i- 
qmi,  it  fallut  transporter  le  tombeau,  avtcee 
qu'il  coQleoaii,  dans  la  cour  du  palais  des  Coti 
lervateurs,  où  le  visage  se  uuircit  un  pau  par 
le  (ontact  de  l'air,  mais  sans  éproiiver  aucun 
déçbel  ni  affaissemoot  cadavéreux.  La  itética 
t«8se  des  traits  et  dcsmeinbr  s,  jointe  aux  p ro- 

tDrtifns  du  corps,  donnait  l'idée  d'mie.  jtiiM 
Ile  niorir  ?i  l'ftge  de  douze  ou  treize  ao  . 
Eiie  tiaii  a  6^/7e,  dit  le  chrooiqiit  ur,  an'on 
mctyerait  vainement  de  décrir*  m  àemUi^  «ii, 
Il  OH  rfs':ayait  on  riiquerait  de  trouver  te  t«c 
teur  tncrt^dule.  En  présence  d'un  pan-il  pro- 
dige, rimagination  populaire  ne  pouvait  pa 
dâtëf' lhactive.  Il  ftlla'i  né.NSsaîiemetil  lui 
donner  un  nom,  tt  il  fi«ilait  que  ce  nom  fût  ii- 
luslre.  Or,  on  saurait  vaguement  que  Cicérnn 
avait  t:n  une  fjHf,  irfort-  à  la  fleur  de  rà;,e,  el 
qa'i\  en  avait  fait  menUo'i  dans  ses  écrits,  il 
n'en  fallut  pas  davanl  ige  prmr  fiiraffire  et  ré- 
péter, d'un  b'»ul  de  la  ville  a  l'autre,  q'i'çn  ve- 
oait  de  découviir  le  corp>  de  ia  ûUe  de  <:icé- 
voo.  Ce  ftit  oonraie  une  étinoel  e  éleelrique  qu< 
fit  ires.saiilir.  non-seuletne  1 1« '^♦  liuérarctir-  et 
les  savants,  mais  .eocore  \ps  classes  les  plus 
infimes  de  U  poputaton,  i*m  «iceplerles 
marchandes  de  léguin*^  ,  qui  avaient,  pour 
ainsi  dire,  envahi  la  place  du  Cap>lule.  L  é- 
motion  causée  pur  es  phéaouièuu  ne  se 
borna  pas  à  reiiceiule  de  Rome,  et  l'on 
vit  arriver,  au  boni  de  q^elquan  jours, 
4m  voyageurs  q-d  %Mi8teftt  eiprte  pour 
enrepalire  l'  urs  ^eux,  t-i  mêm»  des  artistes 
qui  venaient  pour  en  relTc  cer  l'image.  Mai»  on 
ne  jugt^a  pas  à  propos  le  lHis!.er  durer  trop 
lûiigit'iiipy  l'jguuli  n  jiiv.que  snper.stiiieusf 
k  laquelle  ceite  d^ouverl  avait  donné  lien;  et 
le  corps,  soustrait  penu  ut  la  uit  k  l'empres»- 
aement  des  curieux,  fut  secrètement  dé|>osé 
diDs  une  fosse  dont  on  eiil  loio  dt  a»  lai*Mr 
•nbeisler  aucun  vestige 

Gillt  MoiMtliMi  omlié  wiiiaiimM  «t 


moitié  pieuse  (en  pnnint  ce  root  dans  seot 
antique,  acception),  offrait  un  coulra^io  bien 
frappant  avec  les  émoticn^  pureuienl  pRîftuiee 
de  ceux  qui  ne  voyaient  qu'avec  les  yeux  de  ia 
ctuif,  et  de  la  chair  très-souvimt  corrompue, 
la  résurrection  des  moaumeots  du  cise^iy  grec 
ou  romain.  Pour  ces  derniers,  ia  valeur  hiatiHt 
rique  ou  ayiiiboiiquen'éijiil  rien  en  comparai*, 
son  des  belles  formes,  et,  s'ils  avaient  ôu  à 
choisir  entre  la  M  nerve  de  Vetletri  et  la  Vénus 
de  Médicis,  ils  «e  seraient  crus  insidtfs  par 
quiconqu»'  aurait  douié  un  iusiani  d<i  luur  pr4«. 
féreuce.  Gesrhamp  ous  du  seosualisjne  d^Qt| 
l'art  (ireol  un  si  grand  nombre  de  prosély- 
tes, vers  la  fin  du  quiiiuè  nu  sxclo.  qu'iU 
parvinnnt  à  occuper  paii  à  peu  toult>s  les 
hautes  positions  et  à  trouver  des  patron-^  jas^ 
que,  dans  le  Sacré  Collège.  Panui  «  eux  qut 
su  m  ;tiir  rrnt  le  plus  épris  de  ce  que  l'on  a^, 
polsit  fort  i(n:/ro|)r>>ment  lu  ^«u  idéal,  «^e 
Lrauvail  le  .cardinal  Kipbaëi  ihm.j ,  dont 
uous  avons  déjà  signalé  les  goûts  lanmia^ 
ques,  Gt  qui  eut  le  mérite  d'être  le  premtar 
pr  )iecieur  le  Michel-Ange  h  Il»me,  Dè»  ïê» 
\>rfH)icre  entrevue  qu'il  .«ifc  acee.lui,  il  lal 
(  uii  uilla  ii'aller  voir  une  Cfrtaiiiiî  colKx"lton 
itiSUlues,  qui  devaii  éi(o  assez  cuisidérabie, 
patequ* le }oiNit artiste  saii  un  jour  muoc  a  la* 
[lass  r  en  n;vue  ;  et  ce  ne  fut  qu'après  i';ivoir 
inierroi^e  sur  I  impression  qu'd  uvaii  reçuo  que 
le  cardinal  le  chargea  de  sculpter,  poui*  lui, 
une  figiirc       grjudwur  n  tliire'le.  qui  n'éldi  > 
pas,  sans  uoute,  une  ligur»'  du  :ïairit.     ;  l> 
CeMe  èelloeikM  dont  parle  MIcliet^Ange,^ 
dins 'il    l:re  t  èS'Curieu-e   s  1  iqaotIi3  iiaus' 
I  mpruutooi  tius  ces  détails,  ékiit  probai>lo-« 
roeui  le  premier  noyau  de  ceUe  qn*  treuff 
ni' s  11,  enpre  ianti>o>se3  io'i  du  palnis  [mnti. 
Qt.:al  ;  et,  Comme  l-s  fouiL»-s  ordonnée»!  par 
lui,  daws  les  iht  r  nos  «i  dans  les  tanplts  éb  Hfi 
R^me  iaiF>érialtf,  Tu  ent  enc  ore  p  us  prodoeti>i 
ves  que  oelK-n  des  régnas  précéienlrt.ilréMilat'f 
de  placnr  lé«ii-'oes  trésor»  frieotiqofls  k  rilfl 
des  trésors  iitté< aires  r  eu  illis 4  «grands  frais 
pcir  Nicolas  V.  Vo  i  t  &iffluient  le  méaMnonlifit 
à  qui  échut  la  gloire  d'étra  io  patron      Hn»  - 
phaftl,  dn  \!ichui-Ange  ei  d  ■  Bramante,   ut  t^ra- 
core  cwlio  d'éire  le  véht^bta  fiantUieur  ds- 
uiu^ée  do  Vatictn.  és%«o«,  «ois  sa»  tuoMK* 
st;u  s,  comme  une        néSroiMl*  éè  fnt 
antique.  <  i 

Cette  fondation  éiait  le.  complément  imlis» 
peD-able  de  la  mission  exir^ordioalff*  q<i«*  li 
Papaui  '  iv.^it  eu  k  remplir  depuis  I  commen- 
ce ciii  du  quiosiè  lie  técle.  «'t  qui,  bien  |u'6- 
trangAr;  i  ins  a(iritMt»Ni<i  spintuelle>,  n'^'Q 
forme  p^s  moiM*  une  l  -s  pla-4  ixtér  s  antés 
parues  de  s«hi  hi-iu  n».  be  t  iH&A  les  ptfiysjin- 
ws  ciif\  lieniie  hm  s**  pnnagèrsot,  dura  il 
c^lie  péro«î»*,  l«  go  vpnieui' ïit  d^rs  i>eiiple^, 
Oitelutla  s-utf  *|  u  va  cotisiaiumeoiso  I  rûie 
t  qm  fil,  dans  it 
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quelque  cboM  de  plus  qu'un  dilettaottanieil^ 
rite'(ji>i.f«  VROlaird'éclairer  lo5  esprit»,  €l  m 
Dawatimo  p€Mir  écbtuOer  1«b  àines.  Nicolas  V 
tmit»99ê^^ÊÊâm\r%^tHMfitwvre4u  géni* 
;  m«is,  en  même  temps  qu'i*  les  laisait 
ttwioi'e  pour  -que-aeQ  zdmu  aléo»  -fût  piriaféf» 
ptMeH^M  grand  Donlire«d»4«clMra  poinMtr 
iKftkdii  appel  à  tous  le*  nobtee  coeu's  poor 
aiiMf«4c«'jNibeureui<14bn4^d»  ta  .raoA'bi'llé' 
nigii.  Mfli»  jooissancM .  liuérairMi*M  >§■€!>■■ 
9ft)Me«)l'P8S  des  calami  és  qui  !e^  acc  tblaien*. 
ItllBP  élttitls  inéme  de  Pto^ilf  nm-tyr,  ciomM 
tah  (l»>oi»*cAto|WMr<«M«iM»^<l»i  é««itt  atti 
ymix  de  Ton  cl  de  l'autre,  c»Ue  de  la  civilis^- 
tijii  ciitié<i<Biie»Q«»roa«ctiiiparo  ceUe  sym- 
ptlhlB  pMoe  d'M«ej9t.air«H>*ltiidffier>'ni» 
naoqtifêuse  de  cbs^  banquiev^i  Ottrention  fpi'on 

œU^le»  M^ilicis,  qjal  croyaient-  iytÀr'f*- 

p<iét«»k  et  l'avenir,  quand  i's  9vai«'nt  f  )Ddé 


lUt- 


vulgaire,  le^  cb^twans  I  cencieuses  el  les  b»Hf 
toaoatm  d6a*  aiiciMoe» 
tMk»  daM  c^'OanlMtr 
ataieut  peur  les  pgi|iles.  s'il**  avaieot  su  en 

S»ti(Ar,  et  si-ce  OMt  mugiMAle  rmêiutmfêt  q«i 
il  «lore^aiu  toutes  l«i  tmmii^t  ojMKp^s 
agi  comme  un  lalismaj)  suri  lii  mk  99» 

ppcence  lest  plus  éclairé 

ha  voix  des  piipee,impuiaaaBUk  rMl6ve^lta 
clséli«(is  conire  les  Tores,  iw>  lo  Tai  moin« 
à*GOQleflir  le  mottveoieoidestnklligeMesttlao» 
d  jutes  limites*  A  ratt^nwnejii  de  Paul, II, 
fsliui^iwenieri  unf  p«>>ct&.>  n^^eiérieMx.  à 
OSitaios  «  ntenib'^es  rActéàmift  rocuainB^ 
ttlOMMi  d«jûUAn,.  eft*t)08i»iit«.  apeslasie  ;  ei 
•iKiio  de  déaaaroeiiojif  i^wu\i«)ut  arbitraire, 
dÂk  ôirt)>  tcsid^;  eMif»-  1er  do»wM  de  la 
«ti^u»  léfiiiiue  et>  oekii  d6>  iiHttt>Aù«M»9qiùi 
MIHin i nilirùliiii n m r  ttejla  fsii.G!âla>i4iiM.couin 


3uesti  n  de  mesureet  d'éqaîiibrt,<|a'il  s*pfisf|it 
B  résoudre;^  la  Papauté  le  fit  av^-c  une  ^élfi• 
reté-de  tact-  et  une  largt<i.r  de  vue«  qu'oa  oi 
saurait  ti«^  adniftor.  iHM»  vkinH.'tÊWtrinêi 
(Jins  l'art,  que  l'élément  tradittonnel  et  a.océ- 
tiqucv  eMe  se^^rsit  laisaé  devancer  oar  le  p%- 
trônage  f>liis  ctajnmyMHM  ptas  moMÊb^ét  I9 
puissance  séculière -t  et,  si  elle  avait irsfkfvrd> 
ris4^  (  '»6wt^tgcieniiflqiie.elna^iif>list^,ellt  cil 
énMoMèl*  h'»  BÉbM<Nk  Aaw,  WfM-awf 
qtiet  n)erve{ll»'ux  in;4în  t  elle  s'approprie  tea^ 
les  progfièft  K  toutes  les  découvertes  qui  sesuc; 
çèdàn  ef  nspiéeieiil  •dtne  le  eom»  de 
zième«ièclel  Si  Gentils  <la  Fabriano.  le  pein- 
tre des-oalves  el  samtes  ius^iradoos  es*  at>- 
peMè  Reine  pouriléoorer  laMHqae  -deSI» 
Joan  de  Latran,  on  lui- diMM  itour  collabora- 
teu»4tasMoio  et  Victor  ^aanelle, .  c'eit«4«dif» 
leertleuB  avtistMtles  plos-teinflMt  dMW^Ia<itt« 


rection  oppo^(^e  ;  et,  quand  Nicolas  V  fait  ve- 
et  a|»pris  à]U«l»*G0ttt|Qye8«iJDir  ««•«àtnle'lai^  AncelÏQe  da  Kiesole,  il'/«l 
miHuk;  h  iMiieT',  en  WlBne]^<''>"P'»  wêwe'temf>»iii«HBaptisiBA|berl»j^ 

Pii«»>deUl-FFM)oa»(^/  L.e  même  équilibre  est 
btcetauMN»!  Itty^jnMSMteuu  t-ettt^S|it9'lV,'q|ijfratlii«riiNer< 

!««^ble«».diB»^le-diapeîle'^KMi*ek 

de  Luoa  Signoreili;  eteeue  Ifuracenî  Vilf] 
uiTnl  cencottnr  le  suave  Pfiiierkclne  eMf 
rofoMU  Menlegn»  è  la^écorallon  diAPHioa» 
lùtti  l'iine  et  l'aa'r«^  de  ce'  deux*  teodaecai 
Wouvent^  seuB-le  po»^iûcai<ie  Jule»  lU  leuft 
phi«  bauie  el<leMnpk!ft'parfait«-expre.-iiM(idMi( 
l<  a4ravauK  Bi«lMlli#  *  niplieiti^*df4Hft 
cliel^AasB^.  •       .  - 


m 


Parmi  les  ouvrages  qui  ont  paru  ceXVi, 
nnée  sur  Ift.saijiiiîVierge,  nous  avons  ,rer^ 
iiàrqjié^V  U^mQti,  dt(  M/irîe  nu  fiééie  paf  lilf 

pu  R>  f!«LbfMrw,q«Âaiiùt  radaiimil*d0 
lecieêunp»  NoiiniMMimnntl— iJ^rrige  àm 

Mi  Pl«  PhllpWi,  |>er:«i*dé!*  que^ous  les  leo* 
leurs  yHreu¥e»eiu  «u(M^a<^^^UM^«aie  .eti 


Opplitei  ek.eujMMft  clIerfiMàMiH*-.  Ul<  kpcjWftf^dA 
siÏBii  Pmrr»',  ballun  pt«r  U<ifcl€afir&te8  sixlùeiv 

mttmèéUÊHf^  i^tiKiMiMUe^uit^iiu^t  à  veev  r, 
MWfm  dMWiViiiiua  ^MeUiw.aiit«  <  te»!44iute». 


les  i  roduilk  du  <a  liilér^turti  conlemi^reitfHi 
d^»i<wi*4lnnifcd»»im  »imm4<l»  aji^-^ .  «il 

€i»ruL«Jot^i>ôfi^^lVgpr4,vdft»,  a  'iV^^i^u, 

tttibNt4iiiVH^^Mii^it4«^>^  ifii^  >vr('-.  PiUâ 
dn^iilur.Ji^v,  rl.da,  prtgiOM»!»»',  !1  j  avwl 

ftj^MtiuÎNiiitiM.  «^mAKftx  l««i<)iHWiv.eiaH 

WWt  lilw:  diWwto  de, se  liy-r  en  ^je» 


'On 


iilf^iiipliini  70 
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JBDQS  f  MAI  ttti. 


le: 


|M«r.  Mrie  MA» 


fiDLLETIir  'fMItl(^n 


I 


y 


Un  d4cret  inséré  au  Moniteur  proroge 
ftttqu'aa  A  juin  ^lelbsivement  la  session  du 
iRirpsIëgislaiif;  ouverte' tel'  ftvrîèr  der- 
èier. 

Otie  dépêdke  âé  ftiria  annonce  que  le 
fonvernement  sardb  a  présenté  dès  Hier  au 
pariemeoi  le  projjgt  de  kii  coricemant  un 
•l^frai;!  db  MM*  Menons  de  Trauca,  aru&i 
aaM'pnfêî  MtedFà*  PÉnflliBatfMi  dto 
m  dfetM^  ptfBRqué.  L^nnr  des  argèaieitii 
hnro'|u^s  par  le  minîstère  à  l'kpptiî  du 
projet  d'emprunt  est  la  nécessité  de  cmirrîr 
ï»  délieit,  qui  se  monte  U  MA  milHous; 
'  ^snt  *  rifoJflbMioB  0»  lé  detite,  eftesc 
«0  uioyen  ingéiiieui  de  rejeter  sur  Iss'iiMll- 
Imreux  jiftys  aaneaés  an  ffiéai8>at  la  plus 
§|Band(t|NU-t;i(^  dt'»^ chargea  iiimaciôr(Mi(iiKo«A 
Bkaik  U  Ml  éièv  par  «»***'yj|'tf  ^.Miui  M^tKfVr* 

^■f t  iniiMié  énaiJi«liiialtAMri9<4i>i« 

équilibre,  et  S'^  snKiali  infcue  pftr.lMitMèv 
4$d)L     'n{c«ite$  \iQ  t  iiiUliou.  Gjàce  n\ix 

le  royaaâe  dm  Napiflt  i»  se  trouer,  j^ut; 

VÙQe  «le  imiiluoi^f  «ta^^.4e4  ituti'Qs  prtr 
vincesqui,  a^UMl  {MauM^^Al,  de  dette»» 
VAluiLeuti  (iéu6r«M.Heinfi«  9dmia«a  i*ar  il. 

ÎI.S«cd»igiie,  Qmitmmiii^m  wuàeiAvw^^ 
lige  <te  r^h^wfI^^^^ jiiliiifii^iliiii^  i,  il»  ao^» 

iKlput;<<»i)Ie8. 

.  PiMJïieur»  jot»r«aj|*  sardis-  «^«reut  que 

%li6it,au».bou8  Qnia«ft.^uj^l|[^fi:f^a)r4^- 

«le  tieraii  eu  pariie,«^e  J|t|||pq|(i^iMMUld8 

AiM-iUldi,  de  ^.  àttfiniipm^^  CUldinU 
Hpus  le  croyous  voloDiitrs  :  la  lévoluiiou 
il^lienii«  e^L  e^w^^iucin  favoiable 
HP  iiilérèls  k  Gfiaude.BtetaKiie  uçur 
pe  jcejle-ci  a'kppdbte  Dàsi^d^     Hofos  à 


ùûuteiirr  fenteute  .Aotannes"  did 


fitii. 


4'AHI  m  m 


I*  presse  de  ViMn  est  tontft  fiiwi» 

tare  des  Chambres  nutnchiennes.  Cette 
lenntti  a  eu  lieu  le  18.  dans  on  palais  »pé*i 
ciaL»  rsfMdeiueat  «uiiitruit  pcmr  recevoir  lei 
rn|iiÉiWl<Hi<bk.ilio».  De  Ttstes  iribiN 
»M«.  poHvaHÉ  ÉiMiHiiii  lin  pwwiiw^  «n 
é»é  réierré^  fi  au  public,  M  nm  trifevue  spl^ 
eiaie  de  ftO  piMW  »  «lé  pNpiffée  Mor  11 

4tanb^aB  Pluoe  U  presso  n'a  aacMt 
place  rémwé9  daiKh»  tvibaiMi  do  Gdfit 

lég^Utif,  «I  q^e  la  jifOik  fl«  " 

affr^ctée  au  (Miji^Uiii 

naturellenient  applée  à  jouer  S*  primipul 
rôle,  se  cuip()osti  de  W  membre^,  aiui 

répartis  1S  de  la  bivssj  Ainrichc,  10  .le  la 
hauie  AiiiricliM,  13  de  la  Siyrie,  2  du  Vo- 
f  arlbere^  Ut  de  In  Moravie,  Sft  M«  la  8o- 
hèiiÉe,  >'d6  h  ^fflftifie,  ^  dv  Sa^tboui 
f  «hîfj  Curfntliip,  9  d^<Shun,  t  d»*  6c 
t'«^  Tt-îèste,  J8  d«  fa  C  llble,  5  dé 
balujatie,  5  de  fa  Buk  wine,  10  du  1^:^ 
r(jl,  86  Je  5'»narne»  26  de  la  Transylva- 
nie, •  ^te  Groatte,  t  de  tLstrio  et  20  dt 
6»  Vénéiîe. 

e>i)  ne  pen^e  pas  tpsfltm  dé  SOO  de  Mfe 
Jftpurôs  se  trouvtfn*  en  ce  tiiorr.ent  pr  (î-s^enf» 
i  Tieno»».  Ube  dépêche  ann  irice  (|ue  l'Etn- 
P««w ne  prMoocera^qued        matiu  h 


i*aNM«iOl»lflBlB 


La  P^tttrie  annonce  qu'une  conférence 
sera  prodtaînenietu  ouvciie  à  Paris  entra 
fcsgriittttespaiftitauees  -Ala  Ptone  Otiomaài 
(letlr  T«g^  (Tune-  mai4érer  définitivè  ttl 

#|WPJ»tlMn^  qni      npportent  à  i'nnîon  cMé  • 
piinci;i  inffs  de  Y  dachie  et       A!c)l  Inviél 
Siijfvaiit  ce  journal,  les  pui<)sauces  Heràiertl 
(raccord  siirtoua  las  points,-  dbot  il  u  y  ac»- 
ratt«r«èiHf  qiifr1»>a  d«taib.  ' 

t|"e  fc''i[nde  rennentatiiw  r^i  e  t'Uijour| 
aux  f  fj^c,^«S?iie^  et^.  ijounf  s  deZaa| 
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-*  ses  » 


^vrrnrr^:  l  que  \o  23  un  ro'  Ait  sangîart  a 
édalé entre  ta  garnison  nnul  ii><e  ei  le  peu- 
ple. Il  y  a  eu  des  bles&és  tle  \).ut  et  d'autre. 

£n  Aoglelerre,  ons'ioquiète,  au  point  de 
Vne  lied  con<équeDG«>s  eomoifrctelf s  qu'elle 
INNii  at-oir,  de  la  ptuerre  qui  menace  de  dé- 
Abin  r  la  giaode  république  américaine  ;  et 
lord- Malinpshuiy  a  deaiaixlé  hier  au  cabi- 
Bet  i^ur^is  couâtiils  \tà  goiivt^rueiseat  avait 
iail.ADi^^n'lre  el  quelles  mèsuresii  avait  pri- 
M»ppiuroM|drer{edaiifer.  Lor«l'Wodeboii> 
sa, a  répondu  qu«  le  gouverueim>iii,  tout  en 
d^'pidrata  autant  que  personne  le«  événe- 
ments qui  troublent  les  EtarsDats»  avait 
devoir  3' abstenir  de  toute  intervention 
«iitns>le  Nord  et  le  Sud* 

^'  'Pj^Sj  —  Une  dé^tèehe  dlulie  aimoiice 
ffiè  le  oardlnal  Anumelllf  âi»aii  répond* 

aégativeiuent  à  une  note  du  cabinet  de  Tu- 
rin demandant  Moigoemeut  do  iti  de 
Naples. 

!•  mm 

i'inéipmiéanee  Mge  penhtii  l  aQ«)«sir 
«e  d«fl  négociations  ont  été  suivien  entre 

fes  cabinets  de  Paris  et  de  Turin  en  rue 
de  l'évacuation  de  Rome  par  lea  troupes 
fraiiçai<M>8  ;  seulepoent  elle  lyoate  que  cet 
-négociations  n'aoraient  pasnbetttif  «ifEm- 
IWfrar  ayant  fidt  saveir  à  Ttafio  .que, 
pour  le  moment»  après  les  engagements  pris 
par  »on  gouvernemiînt  et  après  Tanitude 
prise  par  le  Corps  législatif,  il  ne  pouvait 
pas  retirer  ses  troupes  sans  avoir  au  moins 
«n  préteite  plaosîble.  » 

LVtfnlâr  noos  apport»  quelques  tnfenna* 
lioBS  au  sujet  des  importantes  aiesnres  fi- 
Mtncières  qui  viennent  d'être  Aonmines  au 
parleineot  sarde.  Ëo  eX|H>sani  la  siluatiou 
du  pays  à  cet  égard ,1e  gouvernement  a  fait 
eeniialire  les  moyens  à  l'aide  desquels  il  es» 
1ère  établir  un  budget  normal.  Ces  moyens 
annt  :  le  péréquation  de  l'imi  ét  foncier  ;  l'é  • 
tablinseiiient  d'un  in.pAi  Mir  le  revenu; 
«n  i-(  luaiiicaient  des  droits  lie  timbre  et 
d'etiregisu  tiiueui  ;  une  loi  sur  ks  biens 
4e  main-morte  I  l'amélieration  d«  système 
4n  perception  des  divers  impôts.  L*exposé 
des  aïolifs  du  projet  de  loi  expriffle  Te»- 
ipoir  que«  grâce  à  ces  ujoyfns  et  à  l'accrois- 


ment  des  chemins  de  ff*r,  de  r  nccroissempnt 
lie  la  cieculaiien  et  de  la  pro:>pèriié  gêné" 
raie,  il  étnblira  un  budget  régulier  et  en 
équilibre. 

Les  journaux  sardes  annoooent  l*anîfée 

de  Garibaldi  à  Gùii»».'»»  où  il  est  allé  marier 
^  fille  à  l'un  de  ses  nfticiers  Après  la  céré- 
monie, la  famille  entière  doit  s'embarquer 
pour  Caprera. 

La  Chambre  des  communes  d'Angle» 
terre  ne  s'est  pas  trouvée  bter  en  nombi* 
suiTisant  pour  siéger;  dix-huit  à  viugt 
membres  seulement  étaient  dans  la  salle. 
Le  ÀMn  constate  que  pareil  fait  ne  s'i^ia^ 
pa:^  prodpit  depuis  lâôô. 
.,..Le  gouvernement  anglais  ^ent  de  pren- 
dre ^dea  mesures  énergiques  contre  le  uioi|r 
vemeot  naiional  des  île»  Ionienne^  ;  il  a  en- 
voyé à  son  représentaut  dans  ces  i  ra  des 
instructions  qui  l'auiorisent  à  m  itre  au 
besoin  tout  le  pa)S  en  éut  de  «iége,  et  pro- 

Gorloaaétéooçupée 


On  sait  que  la  circulation  de  la.  brochure 
de  H.  le  duc  d'Autuati  a  été  inte  le  c« 
Espagne.  T>i\m  la  séance  des  Coriôs  lu  26 
avril,  M.  Caisadas  aiiuoncé  uue  lul  rpel- 
latiuo  «sur  la'eeadpàie  arlftpin  dn  goo* 
veraeaieiitàoeenjet.a 

L'incerporatioB  du  leiTitoire  dominicain 
à  r Espagne  pentt  être  bit  à  peu  près 
accompli. 

V indépendance  btfge  prétend  que  les 
consuls  de  France  et  d'Angleterre  survient 
protesté  coudre  eetee  annexion. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  le  Tait  pa- 
rait douteux;  le  P/ijff  rapporte  que  iMJtre 
représeutanl  aurait  simplement  amené 
sou  paviUou,  ce  qui  o*est  en  parmi  Cil 
(pi*une  nieenre  dTeipeetativet'et  on  j;>vr* 
nal  aemi-officiel  de  Madrid,  la  Correê» 
pmdtneta^  va  josqfi'à  dire  que  l'Euipt^renr 
des  Frnnvais  aurai  r  tait  pan'euir  ues  féii- 
citaiioss  à  la  reine.  Quant  à  l'Angif terre, 
le  cerné  journal  aieare  qu'siix  dérindlrei 
dates  elle  n'avait  alrresé  aneune  eoumi^ 
ubàrtkNi  dé  ce  genre  au  cainnet  espagnol. 

Le  paquebot  de  la  PlaU  a  app  ié  la 
nouvelle  «l'un  affreux  treinlWeMicui  de  teirs 
qui  .lurhlt  détruit  uue  partie  de  1»  *ille  dè 
ileuOoza,  capitaU  de  ia .  piiiwwt  di 
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tin»',  l.^  '  orr. 

lut''  ^  7,0(H)  personnes;  2,0(10  iDaisoiis  au* 
rtiPiii  .H-  ivnvers^eH;  ei  le»  pensd  m/ raient 
0ttiuiéf>s  à  350  millMiQ; 4e  franca^ «Il  &«t 
«pérvr  qotf  rutcbiffnst  wdi  êmiwtiDii»  tf*nite 


tf 


lettre  suivante  a  éié  adressée  |>at  Mgr 
rarchevè'iiie  de  Tours  à  Suo  fiic.alU;itc« 

M.  le  ininisire  de»  cuU«s  : 

A  êêii  Mice»  M,  if  MÙtiklre  <jU»  cuUrs, 

RilM,  en  tourné»»  p«iit«rale, 
le  Sft  atril  ISM. 

^   llonvîpur  le  Mi'ilstre , 

CT0\*  devoir  vous  r  ire  connitlT'»  la  pé* 
BiblR  i  ni  pression  proil  il'  sur  l'esprit  du  «-U'ir^é 
de  ui  >n  dioi  è  e  el  de  tous  it^  btHnnaeâ  re'i* 
fifiii.  par  la  ciiviihirw  de  ^1.  lu  miiiiam*  II 
Ju8>icpà  MM.  les  prcKMireiirs  géciénuix,  tels'  - 
16  aux  d  Itti  que  [leiivi-nt  cuiiiinei<rM  lesccclû- 
ifo%tt<|ues  dan»  l'exercice  de  leur»  fise- 

J'ai  auentUi  que  i'>  iiintion  que  jVa  ai  éprou- 
Véè  .nmi  mAine  fûi  ça  mé*-,  av^nt  ue  vrMH 
aidr>S3«  r  ri  i  p  ^^hjèl  ijU  'Iques  ub  ervaiioiis, 
eoiii  au  ututistr^  qui  rupré^vole  plu;*  parli- 
enl*èr<  nu*  i  le»  mléiAied»  U  religion  daoa  le^ 
CiOiitu.'il>  du  gouven  rmt'iit. 

Si  M.  ^  gai  de  de.s  sic  uiu  avaa  eu  l'inltoUou 
de  Meo^  prafoiidélilt  m  le  eitsrué  de  France, 
ce  qii  sai  s  doule  eiail  bien  t-loigné  fe  la  fu  n- 
sée  û  un  hoiitnte  yUc&  daos  uite  auiisi  ti.tule 
j^iloii,  'a  circu  aire  qu'iJ  «  écrii*  élliil  le 
n)'>ytru  Je  plu»  iuCiiliibie  pevrobleuir  «e  Ft^iul» 
tel.  ' 

Il  exisiiail  une  }<<gi«Uit}OQ  exce  •lionnélle,  ex* 

Ai»,  4ut!  lf>  CD  ltisia>liques  peuvent  cumuiui- 
liedaue  leii  .ici*  s  «Je  tetir  miiiititèrc.  Cesdia- 
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dans  la  B6poblM|oe  Argen-i  Ainsi,  voilé  t  '<^  e  '^«éiue^rtpré'resMfd» 
r.bre  des  victi  mf  ?  ^'prnit  *  va-  !  li'Nfineni  eii%«  >d8,par  JiiJi^.-  p-w  =  rj;  h«.  .tus 

peupi«>s  l»t  irdri>>t-t  la  murale  de  «(^iitt, 
rtfoniiKis  p»r  l'F.tnl  I  i  éin  C  imint*  ,l«  s  mi» 
ni-lri-s  <iti  cuiie  liiMU,  qui  9(«4il  sikimI' <•  1' 
umn  do  pay<  rdiinne  éxtv  %  I«I8  e  d'hotmitlH.  aiijh 
\wc\>.  s  T  -s  •!  l'Sl  ii/^- e  >aire  i ''ippwlef 
tt'Uli'  la  vig  U  c«d*-  r:iu'<>riln  jU'dciair  . 

r.erle<,  si  t'ciiii  '  tié  «I  ni  le  clerKâ  a  be'«f>bi 
ptHir  le  sut'C^»  lie  SOI»  m  iii>-i^  e  sacré,  n  était 
pas  m  é[>?»Mlrtni''  "h  t  oi-inion  <'e-  h-  iniune^ 
T'-nn  .s  nui  ^ll.l.s  cpil)!»'  delà  ruiner  »us 
yvux  (les  l'i  up  qu'un  te <  :ip;>el  à  a  i»pvi^ilé 
des  lois  «  t  l'ct  H  tn>  ti;iiice  uUicirUeoN'llI.  et  il 
hau'eiiieile\}i<iu.éi'. 

Eii|uela  pu  être,  Moum  ur  le  Mini  ire 
iiiidif  «ft' Uni  i«r. --uniir?  Il  isi  é  i  it*  l  qu' 
n'en  «  xi>-e  I  an  mu  le  que  Cf.  q.>i  a  élé  fait, 
(lii  e(  éc"t  p<ir  e-  i!M-int>r*'S  du  clerg<  «laiis  la 
'it'f  I dt<  t'K)(|iHe  el  iln  S-niverain  HnntTc», 
Mai^  éiiiiuil  po-s  b  •  an  *  i'T  .é  ut  aux  é  ^q>i  s 
en  piirlicidier, '.e  l-  uir  i-na  autre  coiNluieî 

Noire  ron-c  e  ire,  ip  re-  cCl  'le  tii»ir»f  H<itit 
canicu'ro. ne  iioii«  tmpiuiaitMti-i  s  pa>  le  «ievoir 
«idifverla  voiii,  deTat  e  eiiler.d  enos  réels- 
ififji  (»i  s.  ilVci-irer  les  âniMS  oinliéen  à  noire 
^ultu  iOide  sur  U  s  M<^rib  de  a  reUgt^'n?  i*. 
vi«io»-iMHis  uii'  notre  ih  f  abreuvé  d'amerli^ 
me,  d- poniilé  itj  .Ml»  ir  le>  pdissAc  é».  f-l 
nous  reitfeMietr  laïui  l'iuaciion  rt  le  tùtence^ 
Ljne  parHdl^  liiifttfrérHtic  «i*  notre  pa«t  «Ai  éé 
nw  p  e  neiii  ne  r;iib'e''?î3,  iiiais  un  •  in- 
dtgue  Uche^é,  une  c«>u,  ab  e  ir  b  -«on  q**!  pouft 
aur  -it  dé!»liO'>«>r^  devant  les  ctonHioa;).  Ia 

Krînu  e  l  e  v.  ii'  pn^  pn  .r  puS  dcr  clîi  2  elle 
à  l'exen  ice  de  ia  retipxMi  ,  «m  clergé  saos^ 
cffiiir      sans  d  umtA»  Ë  le  a  io«i]ott  s  nUvk 

i'iuilepttuildiK  »t  ile  Ucuaoence.  Si  elh  Ito» 
Bore  leur  eiir»c.èr'*«M:n),  r'e^i  ft  la  coq  liiiim 

ce  qui  b'e!>i  pa:i-é  u  1  occanuii  de  la  iiMtrt  pré- 
uainrés  de  plueieU'Sde  ihi»  pr*^U  qui  svawnl. 

Uéfeudu  avec  le  pl  i^  ^ni  i  zèl  '  la  caane  dii 
P  pe.  Aprèït  1  xpres^iuu  de^  j'iitt  vif.s  ei  d^. 
pltih  li^giliai«i  re^reis,  W.  premter  aeo'im  i4 

qui  >'e.sl  nai.if  >ié  chez  les  ca  h  iiiqu«^>,  c*  s|. 


posilinii^,  fji.i  fureiii  t  diMf^esrii  i;e*U;inp.HtJif 

ucile»  •  i  iruiibiis,  n'avaient  poi  'l  éié  uii^e^  en  1 1:*  <  raime  q  ue  ce^  sanils  évô^jiMU  ue  f  «aseak 
vtgu<  ur  ti<  put»  cil  qu  Mile  sus  qu'eUe.*  sont  t  remplacé!  \^  d<  s  «ucct^neun  ni  •id'*  fennee 
écriie>.  On  .VêUil  liai  i  1 i  Ic^  reganliir  coni-  'lioi.;  le  devoir.  Ceil<'  cri  ble  n  a  ut  |>:»s  •  § 
ne  iKM^  uVMiueK,  tl  m.  le  gante  <Jes  >ce:ntx  i-'iideinem,  elle  a  éié  beureu^iHUieiil  dissipée, 
■i  uèflM  e^t  forct^  d*av«Mi>r  qu'elles  éia  eni  mai^eH*  .tUfsitj  la  j<isl<t  suscepiibdite  du  peu» 
miéeb  jii>qu  ici  sans  dppl  cal  on. 

Jt«t  utuineuioù  nou>  éUSiH  i>ccablés  »)U.s  le 
piHdii  lie  omre  douleur,  atb'ndanl  les  sinistres 
événeiiiems  qui  menaceoi  1  bgise  caibulique 
d'up  Ituu.^tecseateni  luial,  tout  >  coup  éclate 
COttiiiie  un  «oup  de  fdn^ire  la  cir<  uLire  de  M. 
le  miiii>(r'/  de  la  ju^lic(-,  qui  oous  apprend  que 
ks  fiéiiaiit^s  dont  d  ^  agii  ne  ^ut  poi  .t  abte- 
H  qui  enjoint  aux  pnx  urenra  génô- 
^ux  d'eu  puttrsoivw  sévereifieiit  rapfiNe- 
iuo* 


p  (!  clirét  II,  q und  i!  >'iJ^ii-  d(js  dioii»  lie 
c^tui  qu'd  recuUQiÉU  couuuti  son  puiiuCec4i^. 
préme. 

J'en  oppe  le,  M-ui>'ii:ur  le  Ministre,  à  vos 
propres  s.^niimeiiis  :  vuus-uiéme  vous  auriis 
moins  «l'e>liuie  p  «  .r  l'épi-<:opal,  s'il  s'*  Uni 
conduit  auliein 'ni  qui  n'aTaii'.car  vais  ne 
pouvez  pon)t  adin<iilie  qu'un  corps  si  nota» 
bfvux,  comp  )sé  lie  prel^tts  graves,  pie>qiie 
luu>  avancés  en  àg.,  qui  nui  été  uoinioé-  ikjut 
Il  plupart  depuis  U  léiaUifseneot  de  rSio* 
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H  t,  !>e  pronooctf  mni  mm^nc  ci  iame 
«^a  tau  (f 'i*^  ia  t{«e  ti<'B  riM»  iite,  s  u  ijd'il 

qu>  htl  »mA  cooMjiaii  é  uae  •embiglre 

tiiMir  i«  M  iii?*«rc.  t««  u  ruaces  •!«  le  trwr  W 
'dn  t<9««it«  ft  )'«xi>uniatM>ii  lie fM^lallll  »  .lusai 
ex«»rNt.iiMi**<  iHi'*n'*t<**^  eoftire^  un  ch  ri;é  qiri 
■f*  fail  <|i<'<>lié  I  k  l'in^pi' ««ion  ém  rievi»H. 
i'  IQiielli^iHliioC.  en  HRm,  Ht.  ^  gkri.  <I8« 
JM  'Ux  peut  il  ei*i«<'r*»r  e«w  t>tb'»b>'sm«-nre!»f 
^•li  rierM*  S'*HS  entCte^ct  qui  fsl  Hmvt^  mmis  le 
i^nitTfji«f»i»efOael  appui  u'  app^tri»  •««  lé^ 

Îl^l  l  «m  I  On  f«s-<isc  t»*  «njuu  il  hni  ii'uips 
wrmutMi'sT  E>i-  e  'ia  côié  iU*  cï^rfsy  t^n^ 
9iM  l«  I  é  ti  ?  (Ih  Bcff  rMKH  qiM  i«r- 
Vrcnr  éf  (  it  II  f  I  tett<»f»i-«>ih-  q<ii  «mpoi- 
et»R  d  *ni<  en  deiiyt^rs  iirtmeins  iIk  la  piii»» 
iiiKv  (k!  VaiMMtfsn  t«f  ilhl  «M'faiiiiaKi  wiifia  la 
•«à  ti  de  I  K.i  sednn-  i  hco  ttp»<alHMis  ei  d:ii  s 
Ih  éH>euli•^f  i.e  qni  a  |i«rii»  t«  |ir>  mte'^  m 
i«mir.«f^it|  tt*4v»ir  j^s  'suivi  «n  ce  ({irt 
fiMiceiiiB*i  le  jM»«iw»»ir lp«i>orel  <10  Kipe  It» 
ageK  a<<>  «l'iiii  v<M)éraii<«  pr^ixle  l  Sut- 
yice,  t  our  l^i|uei  ii  pn<f  ^i>ail  d^Hir*  lu  pius 
|  a  ii<<'  e  ti  •  ;  f*-  qui  pwr  tu.  c  est  i'..voir 
4é  '»Kue  ia<  ar.  »ils  de  {MUoieur.f  de  a  nia 
lidf^  Miktre-t,  «lui  l6  Mi)V4ei»<.i  4^  mettra 
i^s  ho>h  H    M>ii  a  'iiitioil  et  df  ne  pa  i-H^ar 

C e  e  fe:*  (ttt.<4ia*'ri  dft  a  PVanO"  m  la 
inr  «  tatih*  den  bataH  m  Vôilli  le>  fé^ 
filKtle--  ra<i"«  s  de  la  clmie  du  p  e  .  ier  im- 
fm'i  i/è->  veq*t<  ■  al^a  elefgé  H'y  fureui  puur 

Je  me  (ro  tipe  peut-être  :  ik  ott*-  <^p<K]ue 

Cntiw  l'HijoMT»,  t'EgiHN  Hprèsavo  r  fai*  en- 
I  ife  i4r>  aViM  ^  ti»Mié  pr  i^iiiottf  i^  p  r  le 
#psp«  ci,  >'ét.iil  reiirenué''  <iaiis  sadou  eur.  Kil" 

ClMit  |(Mi  ><o<i  rhef  caplif  et  di'inaixiaii 
l>«Hi>f«  I  bert  *.  Ou  p^itt  cr«iie  que  l-  sg^ 
TU  S  eMif^  ^H  qui  s'<  ctiappaiftii  «i  si«*r.rel  de 
lut  de  inii'fuiis  de<  aa  M?«c«  bo  i  iues,  ci>niiiie 
Mt  Ukrr  iiuir  oure  <pie  iilMvi  le  humaine  ii*ei»> 


iNul  il  iM'iiii,  «va  eut  Atrué  e  <  se  ivui-int^anll 
ib««*iia  l««  pui  l  du  nMMidttUoe  voii|.Hii^-:<nie 
l^ir^MiriiSiiM»  qu  iiioiK^  %e«tilu  trAfte  de  bieu 
#^  eii  lut  •>>•  •»  ^. 

L  s  :»pf»fvlK>ii»inns  qui  ont  dicié  I»  cin-al  'ire 
li*  M.  uiiiiÏHtre  ne  r- |Mi  eat  donc  sur  •ucho 
Ita'ieMii  ni.  i4  6!»  wenac-a  ne  sum  aient  exer- 
€t»r  aiiCKiie  inniienc-  sur  l'e-|>rit  d>i  cicgé. 
Q-a>vi1to  («'viiir  ie  parler  exi  ler»,  l  u  ne  >e 
tar  é*ei  p..ff  d  h  c<>nsi  «tj  ions  Inimai- 
La  p'ndeévatTgf^liqiie  e'^,  m.  Ion  'exprès* 
tkm  ue  aaiiit  Je.<n  Ch  y.-ositifne.  <oui  e  le 
iI^Ad  dtf  if  l>  il  qiw  >•«  pnttH^ac-s  é»  la  ^rre 
Ifa  ^a«r^•elrt  eiii:liaîn»*r.  ^e^  puissances,  les 
évoque»  im  le<'  biav«i  t  jaui'its;  ih  (im  re.>pec- 
liliie  les  fuiii  ivapt^i*,  ^rca  <|«'Hlt«  ^leiK 
fWfi  de  Dieu,  ma  s  iis  ne  le-*  rra  viit'ni  pa^  de 
th'b'  crainte  mm  vile  qui  fcit  sacrifier  h  ihi  iti> 
IIMtperM>i.ael  Isa  foléNla^Dieii  el  H» 


voira  delà  ooo9cien''e  Nent^  temmui^  qvem 

a4uairaiii«Hneiit«0f«Me»)éf  par  B  vsMt*>i  dais 
sou  pan^r^via  dt  sain  TUo^as  4^  Cuiui^ 
bê'Y  ;  c'e?t  la  «loctrine  de  t(>ute  la  ir  «lilîoi 
c  ib  lîq"e,  fondée  sur  la  parole  J  sus^ 
Chiiai  loi  ffiénie.  qiii,«n  iioa>  presrit^a.ii  Po- 
b^MMÉ«i«lwatlH«pi«vuir,n»-«s  «niaNim  m 
uiémf  i<'nip^  de  ne  point  . cniis'iie  les  tttMnawp 
qui  pôu.v<iuit.  iMif  le  rarpi>,  uiai»  de  cru  n  ira 
p'ntôt  Ofiui  qui  jieut  j^firUie  la  CMjf»  «I  l'àM 
pfDiJaDi  l'élernué 

c  use  de  'ligl  se  el  d  -  son  chef  s  ra  dé- 
fandim  iJam  toB>  le«  teiiqM»  p  'i*'  lea  flvèqtiea. 
uMigré  l«-»p^i^i,  el  si  f  t<  obMac  eH  mai*  riali 
entpêchaieut  leur  voa  n^îé^re  ei«ieii«iHf,  k-ult 
irisies^es  S  K»èl«W  le<i<V  Kéfl|i8<«iiwib>  ^io«f- 
fés,  leur  <il)'iu  e  itiAine  an  al-  ni  prnir  lesfTdàfas 
u  ii>'<fBi^l'iia  piiis  JiMle  que  la  prt-dica- 
tHMi'  l».#hia  éHtÊêm, 

Cr  yez  mot,  MomijBiir  te  Mmi^tre,  il  n'est 
"as  bon  au  gottvitmciiie'il  d.e  iljcr  en  li^e 
av  o  '<d  v'0»in)eieiiee8  eonvaiBciies  t  Ik  oomh 
rience  n'est  point  on  n^s^ort  qui  se  bris  :  Oi 
le  praire  I  ou  te  compitoie;  n  ais  il  se  re* 
érenie  «vae  une  furca  «oujeurs  h  "^1 
compression.  O.i  feraii  ilnno  bit^n  de  r>'ittTnc6f 
à  i«M.4  ces  expédieul^  qui  a'apponeut  ancot 
reniMe  an  mal.  On«nt  prwfuH  tant  de  eiita» 
Ihîics,  lanl  do  m  >u; es  prises  dans  le  méfDé 
but  que  s'rfit  pr>p«Nié  v«.  le  uarUe  UessietiiiKt 
Rkin.  ou  i^lulAt  d««  eftna  eiiittniini<  ft  cent 
qu'on  vouiavt  obtenir.  Il  n'y  a  qu'un  rnuyAD  df 
Ob' ng^r  un  état  dv  clioaea  que  tout  i«  luuuèl 
détd(»re,  c'en  d'ealevier  iPa-cannaa  qni  feÉl 
ann'iié.  Que  l'on  prenne  vis*à«?w  de  la  qaea» 
ti<»n  (lu  Hap«  une  atlitiidi»  deci  Hb'i  qu'en  dis- 
sipe  car  des  déclarations  nett<^  al  aana  aniM* 
gwl.é  les  iuquidtudfs  qui  dé<K»lent  les  laitwïl- 
•|Me.s  depuis  bieui^H  dèui  ans,  et  tout  rent  ara 
«aiis  l'ordre,  k-eabiieraurttradansi  «aac«prili| 
elle  pouvoir  reirunvtninnitianHdInBe M 
bouillies  religieux.  -  ' 

Si,  au  m^ipi isdei4  d-HMls  de  la  grande  sncMté 


calboliqœ,  et  c mti  airement  aux  prumessef 
(|ui  iiowe  ont  été  faitr»,  la  papauté  ienip»reH# 
était  reaversée,ieuez  pour  certaines,  Moo^rieor 
le  niini&tre,  les  afll<  ttidtio«i&  suivantes  :  h  pr9* 
mière,  qu'aax  yeu«  ne  ht  postérité  et  utèratf 
devant  la  ^éoér  lion  présente,  la  FranCi»^  serait 
reapuosi^  bl  de  (cae  imnHmsfrcataatinptae.  aoK 
parce  qu'un  lui  rfpr<tcber<(i  d'en  av>*ir  poai 
indirectement  la  cau>e,  siiii  itarre  que  iteuM 
parmi  les  nation»  -ni  Europe,  eilepouvan  i*l|Ml^ 
rôchei  ;  la  «et'on  e,  «pie  la  chute  d«e  la  puissattcn 
teniporv.lle  du  Pape,  que  (i«  s  espritalég'  n  rH[ 
ganJenl  oMnine  «ne  cbo»  tintf  Muip|.%  pr4lF 
rail  une  telle  p»'riiiii/i>tri>n  da<ts  le  mo  or,  qoa 
Id  bu«  iélé  eD^^t>rait  iieubiee  peiidant  un  rs{/ac4l 
dvitHnipaan^url  d  t-M'  iniptfiallin  rtwr>giWP 
im  tennet  ta  troisféme,  que  tons  b-s  humuier 
qui  au<  aient  aentribué  d»'  près  ou  de  lom  à 


I»'  près  ou  < 
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dipIonaloH  ,  écrivums  ^  iraient  nolé<  da  < 
fll  >tn  r'  '"fWH**  »y*frt  i^Th  ^ai  i  à  r>i<  le  le  p 
«iOfttb*».  1^  plus  (niiit<^iK«tU  plus  bnrba  « 
^«  vttiait  «^1^  rnnunN  d9  ffo>  t«<itf>5.  puis* 
•fu  il  n'y  tptanamim  By^tnt  'juelque  leniur- 
A'it'Mrut  liiMi  ftli  ne  v*ti  ronVamcu  cfue  'a 
Papa  «4  lefTip-n'Ih  a  ivS  l'un  des  éli^nieou 
le«i  pi  )S  ini|^oraiib>  ei  'es  plut  aciifs  de  l<< 
t|aii  civilisatiois  (Ih  rOcci-icnl;  1 1  qi4lrl^e« 
fù^  M  (Ml  tari  le  buu  séri"ieûfvp*^  n  re  idni 
juie  à  la  TipaUle  et  fà  Papauté  à  Ro  ne.  ef 

I  «1  (h-s  \  titirn9i  rulflorri  nw  dt*  lèse-hu n.i- 
âilé  que  iif>us  9alliaNNlll^'naMs  du  voir  .s'a  - 
co  rif>.ir.  ft  qui  ne  «pnit  ri>*ii  moi(i<,  <!•  q  .H- 
qiiv  qu  tMi  cherd*  à  !«•  ru  vrir,  q  l  iiiit^ 
ieuuuvt;  p.Hiral)uiir  le>  dimiiaQÏMim  &ur  la 
lèr  ' 

PbNspnl  fes  hmiiiiies  appelas  i  exercer  qut  l 
que  indiifi  c>4  iar  la  i&àrcbe  des  éviki'*iitetua 
#M  Ton  fVdiNiie.  «il  dlAill  f  idAti»  la  invité 
tl  einpl'  yvr  loi/s  î»  tir^  efTorts  pour  fipii^urt 
Kl  ino  (de  le  inallieur  de  cet  edro^aUe  notite^ 

Attréoz,  Mabsitrur  U  lÊÊaém^  l*lK^urance 
de  ISA  âiaule  ei  respectueuse  can»ii)ératiun. 

ir  J.-Uivr.,  archevêque  de  J'eun, 


On  lit  dans  la  Pair'»  t 

.démfot'  leb^aft  coo<ilgaé  dani*  pluateura  oorra»- 

Kdaiicp-'  'tr .nisères  de  ré^Bcoatfoiii  la 
<ic(<,  d«8  piisitiou:!  qu'elle  oeoape  en>  luilineur 


■  lia- 


is MTi^ire  den  Etat^da  l'IgtiM.  ht  méiÈm$mm- 
Ml  revleot  m»  tetm  feaniou,  ^  plmfcur»  en- 
jgMedp  la  pmni  fr«açaia»cr«iBBl  devoir  ahor- 


iine  Intte  don*      em^steoenca  9eral<^ot  h 
éffiMiëi.  t^t  9  tkitmm  ffr  Vôlr  èlt  irrftf  irat 
et  loui  le  nt'iif  '4^  !<alt,  Uo  -  i  n  nt^ 

*>lie<,  <|t>'H'i'>  •*«<  i»art-ii^>  pir  le»  diA-m^ih- 
« -rnein>gita  q  il  ipiirA&eat  à  .fo  lA  iMSt  (Hil^ 
•♦»s  ^-ITtI*  q     ralt  la  Fraiic-i  potir  aa^ii  k' 
'*earu  ie  iè  iiikfdri.>a  de'  la  p.iik'<t  <^  la  irm- 
q..i  'm. 

Qiàia*  i  ia«|ii*inloa  militaire,  m  parlaoi  à  uee 

Dopiil.iiioa  «Ntia  iiM  la  nôtre,  «uii  iijMMeà  >mjS. 

b;iiii  iKiiiit  t*  Ihi;!-)»:*)  dea  ctiife  dè  la  |f lerje^ 

nou*  a»'»  !»  J  p  fiT  '  hè«1fn  de  l*iirdr-|H|>r. 

S'iuft^iie-iMiit*  liit-irtit'M»!  dwia  tw  uSiir'*  Uà- 
i>'iiQe^  tti|j  rtiit  «ttx^i  par  le»  Iklta  Mhiu  d  roea, 

do  ic,  an  ««Hii  punit  dH  foe  dA  la  ivittuce  léiit- 
ta  re,  fjn'tfoe  arm^  cditini*'  6feHr  «|irf  o''.M(|>«>  le 
quadrlIafA^^"  f».'!  for  ô-  d  rtvsrf^  -Ur  1 1  .|  f  ■«'^a 
•{tiind  mèaie.  (uir  itn  mvirninHiie  pi»ift'«|.ji)  <{ai 

croinftit  devoir  fo  éppeler  dÂ.MiUv^au 
•es  iB*(aa**, 

En  fr.'L,  ir.rnrAe  eni  iémhû  ic  VM^Aïe^e 
i>ourrai.  n^preudre  i'(»a}'ti«i|*«  qitt)  fur  leikMacie 
ou  .xur  le  (  ô  ioft^neur.  I|  >a<t,ie  pre  iwr  A^^k•aÉi 
d^'irandrait  la  ligne  dii  et  laisserait  le  iiuatM" 
lat^fM  oatHft  d>  ce cr6te.  et  àhtià'të  aredàdlMI 
•Ile  dég.rr.imlt  lu  ll^ne  dè  lMlieHrM«tfMWt>lt 
<)uatJriiaière  pa  -  Ih  iMèrd.'  i 

Le  quadrilatère  comprend  une  série  d^* 
tioua  d^r.'-ndve»  rdKaidabieaj.iestiutaiB'H  d*j 
énhuëm»  qiH  dfri^^irt  léa  afTiireif  de  HèiiiOnt*' 
satMii«  et  1  H  n*uin  paê  l'aniuifinn  e»  *atta<(QaQt 
dn  coeipro  netti  e  le  i>Otl'dt)  leur  pàfa  daot  uee 
eiitrepri>4$  <jui  i.e  ft^^vtf  puur  Pua  sasut^e 
obaoce «te Muc-As.  t?L*eeop»4ion  delà  lign**  di 
^nelo  du  mih»  liFCotob<<dfé'^  m  nalMM» 
<4  ll'O -Uparwoo  |Mir  oo*  irou^^-S'ffes  Enf^*  de ''t^ 
g|»>«<  reo«l«At  iuit>«tjael>«'  ipetai  «eaiett'  ««ffee- 
>ive  de  l»gprt  da  l%MHi»qui  «euKe  Ift  14* 


uo  autre  point  vue.  Nou«  peniions  qu'il 
est  temps  de  nous  t.xpliquercittt  go,  iquwment  i>ur 
ce  s-iji>.(. 

La  présence  de  êtes  traapas  i  Rome  embranw 
MWa  qufUttMtflMlellitt  eapIM.  La  pMnière 
en  laqnestHNfir«(<gtetise-vlaseoonde,  •&  lœstioa 
pe  ltlque,  et  lattroisièraeenfto,  la  aotretios  aitt- 
teire. 

Oo  sait  toute  ta  soUioiuide  de  la  France  peur 
lea  10  erèts  caiholloues.  qe'dfe  protège  ooo-seu- 
lameot  à  Rome,  mAs  ea&.re  eu  Odiue,  en  Cocliln- 
cbine  •  t  en  Syrie.  Vais  la  situatinn  lie^  choses 
Bep.>ru)«t  pasd'  b  'nler  en  Ce  tiir)m''Jit  à  Rome 
la  soiufloode  la  (pieatlota  reHgieeae,  et  l»  ataièi 
fMàeetdpatfHAMreaiikMMi' Ci  kÊtmm 
mn  de  ciMeMMion. 

Irt  queitéua  politique  exige  aa^si  inap^rieuae- 
■eue  que  la  première,  la  itrolongatiou  de  ooLrc 
occop  itluu.  L'Europe  dé4re  la  pala»  la  Frsiice 
la  veut  ;  ions  se^  elfurte  ItfldMt  i  la  matuteu<r. 
m  ti  est  évident  qa^fO  Dervévéïrartr  <laas  la  voie 
Joigne  et  si  loyaiequ'e.N;  a  rmhra»^,  elle  ar 
ffaun»  à  Hon  but»  qiit  «M  d'as^u<  er  l'iiidép^nidai»' 
m  éa  ritallei m  lae  «dea  peettlgem*  Onereow 
qii>tiNiw«r«e  tw^ieHi  liiii  iï  WiHm  m  >ue> 
liyM««Hua«  e»  |H«M<ice  dem  fMiiasijace^  pra(i>aK 
dément  liO^ilks  ruue  h  llantre.  et  il  pourrais 
■ait  e  de  ce  t  •  siiaatIoii„  malgré  la  aajpus';  des 
f^iam  qui  dirigeât  ifa  à^Kùrea  «1^^^ J^tsi, 


Oo  veut  doue  MertAm  ênt      *d  pi^toyadW 

la  oenduite'de  '»  Krain-»-.  No  i-.M*nlf  mt* ut  par  u^s 
coustiils,  nuei  lx>iiii<-.s  l  e  &Uons  avec  WisMnuvHroe- 
incHta  iiiU^ri*^j.H  a  icu  oinpéchuoH  ub«  oouU^i^ra» 
tiou  HO  liailA,  maK  eiicerc  par  d^Mt-Sitioei 
q«i  ne  ltt<efiH  ppieoene  qni  re^pe^uën  waîini 
«\>IM;  non"*  rendants  cnti  >  coi  ilngraMei^  lÈIÊk* 
nellenieiil  iinp<Maj(ilâi>-^  A  TroMBtmtÊt  '* 

Nou8  avons  tl^jA  exi)ri  né  notre  pensée  ^mr 
le  curieux  délMi  (njl  s'.igiie  entre  l'/n<^ 
pen'ù/nre  helgt  et  là  fmtn»^  aiL  ni|et  das 
iiét^uciations  rfi'atives  ai  reieplaœiuent  «e 
notre  armée  ri'ni-.C'ipaâaa  de  Roine  ^ar  lev 
iruupee  piénionfaiefS» 

Ce»  négocia  lioiiHWnt  an  fait  qu'A  n^f^ 
point  |ieriirH  éf  cnnteeter.  Si  elles  n'ont  pat 
abouti,  c'e^t,  Kin^i  q|i«  qou8  Tavona  dit  (je 
ù  a  miiiD)  16  débat*  que  |é 
L'ouveraëiuenl  pi^iitificaia ref^uesé  r^mnae 


inuccepiabre,  r^mine,Mnpoei!iible  tonte  se 
sûmtiou  de  la  ptoiection  sarde  à  la  prot 
lion  thinçalse.  Faiii  «t  Tadiii  povvaiaot- 
conclure  un  arraBgnflMDt  sana,  fagréniMi 

préalable  Me  Ronie  sur  une  questirtn  ansq 


< 
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*^er,  sotiscrire  ii  un  pareU  «rrapgemeut? 
*l^i>ilà  luui  It'  seoi t'i  de  IVoignie* 

l.a  Pa'rir,  s'ins  doute  aussi  |  eu  satisfaite 

3 lie  le  {.ubiic       explications  qu'elle  avait 
nnnécs  ta  Vl'ilif  sur .févacuaiion  des  Etals 
du  pH|»e  luirif.s  iroupcB  françaises,  df^clarc 
;  tujcurH'lMii  «  tju'il  est  tetnps  de  sVxplique i- 
CHié|!0''<queoieHt  sur  ce  sujet.  *•  Nous  s!>iii- 
'Bieade  l'avra  di»  (a  PtfUir;  mais,  avec  I  t 
kaif  jli*i<>i'e  votoiué  (lu  nMHidOv  iMWSaonint  > 
lurcA  de  déciaiHP  à  h  >trB  tour  que  ces  ex- 
^IllicHiiou"  C8'é^(irii|i,es  n'expliqueiii  tien. 
l  .  L-K  /  irirtV  élaiflii  que  la  iiréMdice  de  nos 
ttruuiieaà  llouip     ratlache  à  trois qoe.^ 
i  lio  s  iTun  iKi^iôi  majeur,  question  reii 
'gietLse,  f|Ui.hi;uu  politique,  <|ue»lion  uiili- 
'tair»'.  Vtiyonv  oiinuie  eue  envisage  cliaeune 
«i*  (|u<  Miun>  «capilalesL  » 
Sur  I  I  ijUJ'stiuu  religieuse,  la  Puirit  an 
■^■o.icr:  que  le  siniu  quo  doit  'itre  uiaititeuu 
*jus'|u'à  ce  qu'un  puisse  aborder  kl  solution 

^de  C- lté  qiie.Nli'  i!.  Or,  qudie.fleit  dao8  la 
lise»*  de  1 1  II  uille  ofliL:ipu»"e  cofiiuioi  dans 
jivnsiV  de  tous  les  calholi'iues,  ce  u»- 
^  quesiiiko  T  C%-M  le  pouvoir  lempprel,  dom 
)e>  cliMiiihit  ^,  doul  le  pays  oui .  réclauié  le 
D.Hiiiiie.i,  i  tduiil  la  Pairie  fie  dit  riei«,  nh- 
»i»luuiriii  ri»:'.  Vtiiia  sa  preuiière  expiica- 
^  fioii  I  eaiégoriqiie.  •  La  Pmttie  assure^  \\ 
*tî<i  vnii,  que  li>  France  protège  à  Kuuie  IcU 
iuté'èi s  catholiques  coinme  <  Ile  les  protég»' 
eu  S) lie.  Noua  voudrions  bien  être  assuré 

Îii  en  ne  ci^'iifii  la  pas  à  l'Angleterre  ou  à  la 
urqi/ie  lu  |iroi«  ciioii  des  intérftts  catholi- 
ques eu  Syrie;  mais  si  ce  fait  venait  à 
le  produire,  ta  comparaison  de  la  Palrit 
nous  f.traii  aérieitoament^  roitonter  une  ao- 
hitiou  analogue  pour  la  proteelieo.  dee  in- 
t6r6i8  catholiques  à  Rooie. 

La  quealiou  politique,  ajoute  la  Patrie^ 
%xigp  auaei  impérieuse  inent  la  pmlpngaiiou 
"de nuire  occupation.  Sur  ce  |>ojnt  encore, 
c'est  le  Al</iu  guo.  Nous  voilà  donc  aussi 
Jpeu  <4ifi^8  «>ur  la  question  politique,  aue 
sur  la  questinu  it  ligieuse  ;  car  la  uue.Ntioii 
politique,  c'est  I  Italie  unitaire  ou  frdén  e. 
Vu  nous  promet  l'indépendance  de  l'Italie  : 
'l'est  ftut  Lien  ;  uuiia  celte  indépeiidance  se 
Iéali«<era  t-elle  par  runiié  couiBe  le  veu- 
lent Mazzini  et  G«ribaldi,  ou  (lar  la  fé- 
dération,  cooiuie  l'exigent  les  ioléièts 
'français?  La  Pulrié  ne  nous  donne  à  cet 
égard  aucune  assurance  directe  ou  in- 
diiecte.  Voilà  n  ncoode  exilUeation  «  ca- 
tégorique.» '    '  . ' 
V  En  traitant  la  quèiKdo  Ùlitaire,  û  Pa- 
àrj»  n'ajont»  lieo  i  es  qa*clliadU  delà 


•{t«e!»uon  pf>litique,  àinoina  q|ieaa  iMnjnc;!»- 
•«e  phraséologie  œ  signifié  qiië  la  Praiire  a 

tenu  à  l'Auinche  le  même  langage  qœ 
l'Aiipîletei  re,  en  la  prévenant  que  îsj  elle  utr 
inquaii  !e  Piéaiom,  lu  France  prendrait 
parti  pour  oe  dernier  contre  •ragf«M«e«r. 
Dafïrf  cas,  nnire  corps  d'occu|jai ion  à  Ro- 
uie serait  tout  prêt  sur  les  lieux  à  opérer'Mjr 
l<  s  flaucs  de  l'armée  autrif:bieun*',  soit 
(lii'elle  à'afançftt  sur  les  BumagMii.  après 
avoir  iraver>é  le  Pô,  suit  qu'elle  s'avauçftt 
>?  r  la  Louhardie,  apiè»  a?oir  travtr»ê  k 
Hiocto.  ■      ■      ;  .1  ,  J  . 

C'est  tout  ce  que  nonesvnns  vu  de  mollis 
éniguiatique  «laos  ie  langage  plus  ou  moins 
auturibé  de  la  Patrif  snr  rpite,  grave  q  OS*- 
lion  <ie  rru  cupaLioQ  de  Rome.  ' 

Quoi  qu'il  en  soii,  si  noaa'démllmîsbira 
la  véritable  pen^é*'  df  cejnurn  i!,  il^'a^iv  de 
translurmerle  titi»  et  la  ratiif  e  «le  non  e  oci  u- 
pation  uiilitaiiY  «^Rouie,  ci  de  rendre  celle-ci 
moins  dësngréalibB  à ia  révolollon  îtatientie 
(  Il  );i  |)i  é>pntaniewmDie  inspirée  j>i.r  la  seu 
le  ^^nib^e  Ue  la  |iiMiger  .oontre  l' Au  n  iche. 


On  noua  éfiiH4e  Londc»,  99  avntr:  •  ^  , 

Le  Pape  on  le  Papier,  voilà  qnr-tlon  î 
Un»- bataille  géttér al»  doit  a^oir  lieu  s^nr  le 
budget,  «lont  le  sort,  aosm  bien  qne  eeHii'd^ 
lord  Palinerston.  <l(ipend  encore  une  foi> 
députés  catholiques  irlandais.  Je  fui»  hem'eoa 
Ue  poovofr  vous  annoncer  qu'en  cetf»  wt-Jt-^nè 
on  a  quelque  espoir  de  les  voir  .i^'ir  do  con- 
cert. Je  crgi/i  t>tnir  de  bonne  Kource,  q  e 
M.  MoQ!4eil  a  déclaré  loutrécemineui  q*i'ii  Hait 
•isposfé  à  voler  avec  roppo>ition.  J  i  >i\\me 
que  son  vais  en  aniènera  au  moins  une  -uu- 
ziine  d'autres  :  le»  uns  par  le  rf^peri  q«*lte 
pcrieiit  à  ^on  caractère  ':t  à  s<  s  latents.  Ir$ 
Hiitrcb  parce  que  sa  longue  adhe.Mun  à  lord 
Pilmersion  le^  a  etnpéchi^  d*é'fe  ruverte- 
meul  accu!<é;*  e  corruption,  ce  qui  n'aurait 
pas  manqué  d'arriver  si  ou  les  favnit  vus  >'a|i- 
procher  s  ulsda<  bancs  de  la  Trési*rerie.  • 

D'airire  part,  j'ai  le  regret  de  vou  appren- 
dre que  M.  M  igtiiTe,  Ih  representtni  •  loquenl 
de  Diinganon.  î*V)ti.  k  moo  s«-ns,  engagé  pré^i 
matnréinent  en  faveur  du  budget,  ont  i  al  ant 
plu>ieurs  autre  ii  sa  suite,,  et  cela  parre_ qu'Ai 
se  croient  obligés  de  vobT  poi  r  l*ab«il|ii'»i»  de 
la  t  xe  sur  le  papier.  Cer'es,  je  d*-  ^'"'^ 
te  défenseur  de  c«tte  taxe,  ni  de  la  'ax^  sur  ie 
reveuu,  ni  d'une  taxe  de  goeirsaor  lesncre  A 
le  thè,  ni  d'aucnné  ta«eeii  général,  et  je  pense 
que  les  bonne-  ménagères  de  ce  i'ay>  ont  aii» 
lant  de  répUjfuauce  k  MjreL)"*  *^  * 
saere  qie  nous  auit^4KiMstas  pouvons  en 
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ivoir  à  en  pa^trtM.Mr  te  pipier.  Et  pour 
lini,  quoiq^  jonruafiste,  je  perpet^  4  V 
^lancer  que  nous  n  avoas  poiai  le  droit  de  iki- 
naan'lcr  afEial  iin  déssr^vcmenr  en  qofre  f^- 
ttar  pentiaiit  que  tout  le  mt^adé  paye  des 
tÊKSi  û»  gèèteW'fo  ivVèMi  er  sArl&i  èhoses 
le  première  nf.e8.«Uéf  Dana  féut  aciuel 
àm  ck  >aas,  nous  pottîons  publier  uo  jour 

leotion  -fêle  publier  à  meilleur  tnarcbé.  f/im- 
It6t  >w  tejJapieF  rentr^rra  tout  druit  dans  les 

GcbflSflèsfolN^itsde  papier  ft  des  pr^prié- 
Kii  de  jouriMUX.  Le  piibl  c  y  perdra  une 
toorre  u*-  revenu  facile  e(  assurée,  et  n*en  qb- 
Gen^rA  qa*mie  cdmp*^^n»i(!on  ffnperc''piible. 
'  lUîs  la  presst»  ré  vire  a  M  Gladstone,  même 
teoD'à  «  e  qa  il  soit  premier  ii'ini«ire. 
•  miff  kls,«iiire!it  pas  li  Me  sioip  e  qoesUon 
de  G  ancc.  Un  vo  e  sur  K-  budget,  eu  ce  m  i- 
meoLetii  hjutsinpIeiQeui  un  voreilHeonQaooe 
pour  le  miui>4re.  les  députés  celboJiqiM«  lr» 
Mixlais  p  uviMii  fort  l)ii;u  reru-  %ue  le  papier  à 
l'aimée  pn  •chaîne,  leurs  élecle»r^  s*^  ^uu- 
cfi-ntpeu  et  y  Ka^nerit  encure  rituibs.  mais  ils 
De  pciivt  iiL  pi'int.  S'  i«n  moi,  négliger  'amoin 
dre  0(  casion  île  renverser  ou  de  dé^ur^aniser 
le  mmiHtèrtf  de  lorrf''IHifniersmn  et  dé  lurd 
John  Hu-sell,  surloui  «pn  s  le  beau  diî'cours  de 
Icr^i  Uei  liy.  Four  eux  la  question  devra  t  res- 
ter celle-ci  :  li^  Pape  on  te  Papier,  comme  je 
4fsais  61)  Lommeiiyaiit. 

C'e»t  a,  lltif>oia»i  qui  ouvrira  ce  ^jfr  la  di^- 
enaeiMi  nar  un'ditcfMrBeruliablemeot  :  uif  qcu- 
seme  l  pri'paré  et  vérilabieun  ut  puriemri) 
meuuire:  c'rsl  ua,  oialeur  duiU  les  diM:i»urs 

Ïagnent  chaque  joMrenlîiCtHté  eten  perfeciiou. 
□."(ju'ki  la  di.sciiSM  tri  a  e  lé  soutenue  par  ilt-s 
orateurs  de  secuuU  ordtv;  a  i'exceptiou  de  M. 
ilrilier  (ilbsofl.  auron  aenl>red.i  rai»f  de  mi- 
aistre  n'a  pus  a  )<aruie.  Des  iieux  côit^  00  a 
fondé  le  le'  rata,  reil<>u(am  de  courir  te  tbaircu 
fl'un  engageuieni  général.  Mais  rappaniioM  de 
ce  giaod  cbi  f  de  guérillas  (M.  H  irsiuau.  fous 
sav'  z,  .Valltche  piuiô.  aux  flancs  lies  libéiaux 
poiT  tes  baraks»  r,  qu'n  ne  les  attaque  de  froiil) 
sembl  être  omsidéréK  par  tous  comme  un  in* 
di  eque  la  lotte  doit  ôire  décidément  accrp- 
tée.  Ce  soir  <(odc  m  ib  connaltroos  k  peu  de 
ebuse  près  i>otre  ^ort. 

Les  évéques  irlandais  viennent  de  tenir  un 
aynude  à  Dublin.  Se  on  les  uus  les  conclurions 
auxquelles  ils  sont  arrivés  sont  fortement 
$#oti aires  au  guuveriiem*(ni  actuel,  se  on 
d'ftntres  ib  n'ont  point  titucbé  k  la  politique  ; 
Je  uf  sburit  s  dir«  si  cea  cunclu^i<iiis  s'uccupttnt 
de  la  cpiiduiie  suivie  par  leit  df^p  ité^  oubo 
Ijqneo'  inandaii?,  pourtant  je  ne  suis  point  sans 
qwliiae  eoupQon  à  cm  é^d. 
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•■  Voici  Ir  texte  dn  îa  proctarmatinn  du  pré- 
Mdent  Lioeiiln  appeiîmt  76^,000  iummm 


«  Attendu  qtie  leti  lois  de<  Etats-Unis  ont  été 
depuis  «luelqun  temp-  et  :*OQteucorr,a,y  .ura'uui 
violées  ijue  leii'- ext^cniio  )  reucunir»  des  obe- 
tfcc  (w  dans  Ks  B^atsUâ  U  Ctrullae  m  .Sud  de  la 
Ct^orgiV,  d'Aîaûaraa,  le  PloHdA.  diiHlifsi«|.pL 
de  IvLouistaoe  et  du  T.<x:i.s.  pai-  iii>s  <-o>nbiia|« 
wiQSUup  p»iMia>ei)  ^i<Ju^■A^rH  >u,n»  ^aéam  par  U 
voltJ  ord  nain-  d  ^  la  |'i  oc  ■  hio- j..d(Ci.iir«.  oa  p5 
IVjtonti  dont  sont  fnv'..-^U>  tiiaréoliaiiX  eo 
vertu  de  U  loi  ;  en  ronsé>faeaee,  mof  ^br.ibaM 
Lincoln,  président  d  •»  Knt-r'nis,  en  venu  da 
pouvoir  qui  oV-st  Uo^ini^,  pi  -  la  cnn^tiiunoti 
par  les  lois,  j  ai  jugé  ttim  d-î  »  oijm,  ^vu  .  pur  la 
présente,  la  milice  des  div.Tii  tuis  de  l'iià  étt 
jusqu^uu  eUlTra  d«  76.0i0  iifi>N« -s.  s  tVffn'TM 
eapfriiiier  ees-eeat>inAi8i>08  et  r«irG  queiv 
lOls«Oi«tUtefl.Tii>t«<neiit  exi<:uté«j«.  . 

«  LesdétaiU  d^i  s     ijui  se  om  i  iiiut'-diateiiuHié 
commiinlqiiùs  aux  auiui  iiéx  ees  Kists  par  ie 
pan«:aieoide  lagu -rcv.  •        :  « 

•7eCai:i  appel  a  la  loyauté  de  to-is  oftoyent 
pour  (kvorlMT,  AMfUier  et  aider  cm  .  fr..rt>, 
de  ma  ut.mr  .'«uJorif,  l'i-négrit-  ei  iVxistenct 
de  noire  uofua  natmoaleet  l4  4wi|)éfuit4  iu  gitoi 
veraemont  )>e|iuia<re,  et  peur  eéptf  r  les  nutié 
depuis  a«ef  li>a«rteMt«  d>ojà  flotiponés  | 
«Je Juge  utJle  de  duciar«rqite  te  firemler  de^ 

voir  assigne  aux  tarr.r<  (iivojui;c>  cri  |)!obab^ 
ment  d-  repr<'ii>Iro,  iiuSNessiOii  «i.  ji  fa-ia,  des  pl»i 
c«  s  et  de.s  pi(ipr'^té«  qui  ont  i^lô  ëiHe  és  â  tV» 
nimi  {  ei,  daiMi  (Outet'^  OrooiteiauceJ.  les  prèit 
caniioM  tai  plus  fraude»  aanwt  pcs  s,  cunt^iH 
iriéineiit  au  but  ci  de>ïus  itidiqué,  pour  prove- 
nir tout  ra^^age,  u»ute  d>'-»tt'Uct  uu  uu  toute  at* 
teinte  à  la  propriété,  ainsi  que  tout  dd:<ordra 
parmi  les  clte/MM  peiilUieii  sur  tou*  les  puiutt 
da  pare;  ei,  par  U  préseetOt  fomoime  aux  petv 
M>nues  ipil  fu.jr  partie  de^  comblnaisuos  ci  dM* 
.-<u:i  10  liqwéesde  t<edi>p'Ttiei'«(<iu  rentrer  poitfi- 
biern.  lie  d los leunfbjars oaus  les  vtugt  jauradi 

cette  (LiUd.  > 

•  VafaBt  que  U  aliaatlea  aeteette  ém  Mrm 

publ-q  ie>  pré»eiitede!>  inciJenti  «  xtraorduuires, 
en  vertu  dea  (luuvoirs  qui  me  tiou  ua(iués  ^^ar  la 
«  0  istit ut  Ou,  j  - convoque,  p  r  la  pr-s-nte,  lei 
deux  ckauibrjë  du  cou^rès,  Le*  «éo&teurs  et  lea 
reprèdeDUnlH  août  par  ooaaéqueail  favflés  t  sa' 
réunir  dans  ieura  cbauibresi  r  Mpeci  ves,  â  m  if^ 
ljj«  udi  q>intrii^tiie  jo 'r  de  jui  let  i>io  laaiu,  i>uuf 
y  tixaniiri -r  :i  i  [ s  et  ré«o-dre  toa  m  aures  que^  * 
«laij:<  ;tiur  s-igiea^^e,  iuréouraéet  rmtôrét  putfUa 
(iourroot  leur  paraître  «xiger. 

•  En  pr6Me4ice  do  quoi,  j'ai  ci-dessous  donné 
ma  iidiure  ut  ordonné  d  aptxner  '  lu  su.  au  des 
Iiac»-Cniii. 

«  Fait  dans  la  cité  de  Woabia^ton,  ce  iâ*  joaff 
d'avni,  daoti  l'année  de  Nutre-Seifoeur  1161»  at 
la  06*  de  t'iaéèpeodaiice  Uea  Eiats- Uui& 

■  »igné  :  saïuBAM  us  cols. 
e  varia  piéaideBi: 

•  SigDf*  :  WILLIAM  H.  sTEwaan, 

•  s  crèiaire  U*EiaL  • 
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Le  Boruunm  a  apporté  d«  New- York,  en 
iatedu  lS,  des  n^aVelteé  delà  plas  haute 
gravi  é.  La  guerre  pandfliMyh-aeolement  ré- 
ariûi  f«r  te  gouVsnfeMit»  '  «Mb  MÊfVK 
lins  \tn  Blits  du  Nord. 
'  Le  ph^ldfent  Lincoln  fenait  rit  lancer 
ine  pruclamalioo  app*>Uiiit  iaiiuédiaioiiiont 
ims  Iffl  ariPM  76,000  hooiiBew,  dont  le 
^fremiersoin  sera  de  prendre  les  fftrts  misif) 
»ar  les  sécessionnistes.  La  mètae  preclama- 
QoD  couvoque  le  Congrès  en  leisiun  ex- 
taoriioafre  pour  le  4  jiiAltt  |irailunn;  et 
tfio.ajoute-t-elle,  d'éviter  mit  ))ropiiétés 
ifes  tinques  inutiles,  et  aux  dro^en^  des 
^abîett  et  d«s  cpmplicaiinns  làeheaaaB, 
tMiàlHilMMiiin8paMiblf!S  d^Nve'it  se  retirer 
tranquillemem  chafîtjn  ch  •%  «oi  dans  le  dé- 
l#i  de  20jouir^,àj»àctir  de  la^{^te  de  la  pro- 
ÀmatioQ* 

V "La  pUw  nnnito  wnivité  règne  à  Wa- 
Éiington,  ^»  Vfm  se  hâte  ét  mettre  sur  un 
|K)n  pied  de  d(^fense.  Lattouvelie  de  k  pn*- 
diaioe  apparition  ^une  proeuMiMMioa  do 

£ réside  ni  Lincnli»  19  lépMdit  4mb  la  viH* 
I  iA,  vers  midi,  ao  amment  nè,  malgré  la 
Ittlennité  du  dimanche,  dearaff^aiblemcDU^ 
Mtthren  n^ètaieni  ifiMinêe^ftacoin  d«sfiw> 
iKlevaiit  les  principam  bétels, -dkeiitMit 
ekau'iement  les  év^en»ent«  de  ChaHestwa, 
Aussitôt  l'oppre-^sioa  nui  senibl&ii  accabler 

tlUiiinfartes  depuis  mut  }oart  diafMrut, 
visag'*^  s*éclaircireui,  et  ils  témoigné- 
ftnt  baofwnent  leur  Rpprob'Wion.  OAino- 
Onies,  républiOtiiiStbonluaeHdu  gouverne 
■Mnt,  tons  Mmbleot  iMaka^ÊanfL  rfeobw 
k  appuyer  les  mesures  que  le  gAuverne- 
■lent  jogtra   néoeM8air«*8    pnm-  r^ablir 
•on  auturiié'Bur  les  Rt^ts  séparés.  Ou  n'at- 
iKud  à  voir  la  loi  mprAftte^tractamés  4 
éb'iiginn.  L'appel  aux  arutp:»  a  dû  être  en 
t('yé  te  16à  tous  les  gouverneurs  «es  Ei%tn. 
0eax  de  INfD^ylvanie  rt  én  New- York  doi 
(  tesli  loantir  chacun  IS^lBOO  Imumies,  le 
llussacbussetis  2,000,  le  Marylaod  3,000, 
et  les  autre.H  en  proportion,  mais  on  croit 
MtiMtmHK  type  obaqoe  état  «MIKraplns 
«tiommes  que  le 'gouvernement  o*e«  dé- 
pende, tant  les  esf^rrts  sont  à  la  guerre. 

Afiad'^utepitiB  à  Huies 'les^ofusM- 
tés,  ou  cowftwiB  %iitwWmiWflh  Aeé  tiroup^ 
tant  atftotfr  -tte  Wftsh?ti([<lo\n  que  daos  Tin 
térieur  de  la  ville,  l4otit  totis  l(^  abords 


mes  gaflamiti  idll^cM  pa!>lic»ft  1«<  abordé 
de  ta  capitale.  "Le  gouverneur  de  f^hiôjl 
offert,  paf  dépêche  télésp^phique,  10,OOQ 
honiiiips  au  présidenu  Les  offres  delà  mi- 
lice arrivent  ie  toutes  |>arta  etia  préâq^ 
lent  eoqine  pféle  é  «MWciMr^ilNiMl^ 
président  Lincok),  kqoel  se  moniie  aaloM, 
Buùa  tcèa-réseta  à  «suiaettre  les  Etats  do 
Sod  A  (Meh)oe  prix  qfie  os  Mît»  Ia  ville  «SI 
pleine  «fhomnMi  âm  State  «la  lIsrA,  ^ii 
1  Oocsi  et  du  CcMrts,  iqfuî  tnûs  sont  pour  % 
guerre.  Grand  U'^mbre  d'officiers  siont  partis 
ianstoutes  tes  directions  pour  aller  orgaoi^ 
serd'^É  régiments.  Sept  s'oops  à  vapeur  voi^i 
daiH  la  detnièrc  -cssioi)  du  conf^rf»8  voaâ 
être  u»U  iuimé'liatemeut  en  condimoiieD. 
Le  gonvernemenc  déploie  partout  la  pli^ 
graide activité  pour  faire  exéOtttlUtigoarB»' 
semrfnt  les  Ms.  Pourtant  il  y  a  une  ombreé 
ee*atMe|t8.Le  lé. cinq  officiers  delà  martcn 
<Ml^iM1librmâiéHfen,  qui  n'a  poinrtéll 
fttx  ip^tillidsletirB  roms  seront  rayés  des 
listes,  coiaméioeux  de  plusieurs  officiers  de 


l'ariuâe  i't/nt étdréoefiineatdHna  un  cas  pir 
riiL  Lsevo^otime  «■itaMw  frappaiené 


teoàps  d'un  btéoM  aéilémd«e  op 

rations  militaires  du  gouverne  ment,  et 
primaient  leursympathie  ()our^leâ  séoe^WM» 
idléum  Ito  thtide  ees  voKMitèirss  «toet  M 
nombre  de  (ilosieurs  centaines. 

Une  autre  dépêche  (le  Washington  iSTIt 
que  des  dépéch  nnvées  sigiialeui,  daoé 
nlusieara*liiG^lés^  dp  BvylMid  et  de  Ib 
VirgtoieftdeHcoii^oCs  dont  le  but  serait 
de  H  «miiarer  lies  propiiétés  et  uiéme  det 
hauts  ^uuatiMHairHi  dû  goueemeiaent*  hm 
f«MlB  ibM»«n  «et  4ie  la  fMéé  •ds'oa 

eOmTA<»l!«,  luais  le  içnavernenrîent  y  crMi, 
de  lé  tontes  ces  mesures  de  précantiob, 
considâi^s  comme  nécessaires  du  résté, 
personne  ne  sachant  la  tournure  qije  pour- 
ront prendri'  K^-  iftalrt  >  ;in  nilieu  de  l'et 
lerveitctip<^.géoéreie.  4iu-avis  leçu  dans  ia 
nuit  annouçait  que  les  aéeessiouistee  è$ 
la  Delaivare,  dont  le  foartier  général  est, 
fi«i*oa,  daasia  Virginie,  étaient  sur  le  \miÉ. 
d'attoquer  li-'fort  DelaWare,  situé  e»  Um 
de  la  vffié^  '*du  irièdie  non.  tie*  tHtulNN^ 
de  ta  gaerre  a  pris  Immediatetnent  M 
mc^rc-s  |>our  s'opposer  à  i^oTtf'  tentative» 
mèu^  soir,,  ie  sénateur  Oout^ias 
avait  eu  iiee  eaispeftavec  ie^N-ésideut.  m 
avait  déckréiàjMlilUi  que,  tout  r  si  uu 
nvariablernenl  qpj>osé  k  sa  jwlitisiue,  il  loi 


aont  strictement  surveillés.  10,000  volon-  prêterait  ou  appui  punr  conserver  I  UutoD, 
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h  }fm  phriti  l<>s  amis 'de  M.  Dnuginft 

dna  l'IHInoift  un  régbsHic  d  ' h  >  rrviam  «iNî- 

Ute.àiixqiieh  il  fera  iTcnrln*  l'uniT^rme 
MoftVtis.  Ua  ou  4>iusieun»  oÛicieiiB  daus  eè»- 

■âcr  rinstriiction  spécial  ikiMlt  plm  br^ 
^é}n'\  pr.«tMible.  Lp  col»i?el  a  reçu,  à  oe^HjM» 
Jb»  iuivtructiofis  gauvernemeot. 
^  H'«pp|i  1»  Ntm-YêHt  Htrabt  du  1&  ; 
ir«i;giMit  fthiiMid  Mr  le  mmuli^  et  «b  peitt 
sTen  f»rf»ci'tpr7^utaiii  qu'on  veui  AA  p.  ^.  ; 
«or  de  iKiniias  gnrantie&i  à  h  et  5 1/2 
«vdebon  papier.  l%Mimieo*tiwiijt  »*eai|bar- 
fiiHr  dans  (1«8  entrpfirises  coinaierciales,  il 

AD  résuitP  un  :itccn»i»<*i''n-f' f  -K-  ^-i-.'-'-i  », 

^emploi  lel  «(u  oq  n'en  av«^i  puiui  &uci»re  vu 
^  pareil.  Lt  làuKdu  «bti^  chc  «mi  Mi-' 
Jbas,  et  les  capitailntet  seuil^ieat  uUvek* 
li'ftutrf  espoir  que  cef»i  f\'nn  emnrmit, 
«uaÀûteùaui  que  le  gouveriitruie^it  est  la 
faerie:  ansvi  peuMÉooâiiiieraiir  aMtftiU'ée 
rasMiurces  qu'il  vnudra. 

T'  I  est  ret><)eaible  des  dernièrtfâ  dodvsW 
de  i  AiuÀi  ique  »  t>ur  l«eque^8  »ua»  revieii- 


finmaoïiol,  tjant  prit  le  utro  de  M 
ToiM  avet  roça  Tordis  d»  cfmiteaef  V'I 

dm'-n  iv  iiit  vos  ftincHon^  r  n  n^uifei  I 
soua  le  litre  de  &HiNal  rf'l'alip.  ' 

'fiie  wi%ls  entfNH-^RÉ»  imiMfral't  iM'ÉiiÉtii^ 
(Je--  'es  or<ir8ida  ro"  pour  votr  •  rf»ooonEis'»anQ( 
aou.^  ce  Qoveetu  Utr^  si  tou«  puuriiis  pmditifv 
mwém  tmm  ioire  nmveUe  pMMfte  itlMia 
Con  Tr.tant  cette  quallt*^-. 

Ca  ruf^tiaiit  que  o  tte  circoostaoce  ne  me 
p«<nent(e  pa*  d^  doim>*p  mifte  «tfti  ft  p  Âaanlt  eorii> 

Bjo  j..  Ip  d'^sirais,  ^  vi,fr-p  remm'iii'  a-'on   liu  ^ 

avril,  ooo-seultirQpnye  oe  manquerais  pas,  inr)5> 
iieiir,  de  #oir>  Ikfre  ebteefr.  «ans  «atmi  wtiml, 
iVr/^Kwirr  n*ct',«hjnîr«  en  votre  qii\Iit^  de  entmri 
de  Sa  le  roi  .l'iuUe,  aaa^itôc  <tM  «eus 

asrvt  MAtt«i:*ireilpi1rlalbrMd1i«,iir<4M%i 
me-Hionoét',  iiMUi|iai«abledaa«da,paraltiee4^ 

là  «aixht  i*0GCa«fQO  de  vmm  vttrlr,  monsieur,  • 
les  aHuranoei  de.nia  cousM^.ra'io  I  ()i>iia, 


fl 


4k>lit4taslâRf««ff4«iéaafvil  t 

"W.  MtVaei,  O00r4l  deâarduigne  à  Albènefi, 
É«dres.'«é  à  M.  K.  ii.  COuado  irioitis.  tninisn  e 
fle  là  maison  le  S.  M.  \c  rv.  0  hon  et  des  af» 
Mrite  étraDgères,  la  teit  <'  i  ivatiiû  : 

Cxoelleooe.  • 

Je  viens  d«  recevoir  par  le  dernier  courrt  r 
une  circulaire  de  S.  Exc.  le  cootede  Cavoe  -,  di 
30  mars  échu,  par  laf|oeller  11  fÉ'lajbme  que  Je 
i7  do  TOi-iine  mois  a  tHé  ^arvoHttnrréa  et  promut* 
Idée  la  loi  en  venu  4e  iaqu«ii«  9.  H.  ficloc»* 
aaiiiiawl^«— ifii*a  esieoBala»  m  wmmà  «e 
ilira  de  ttai  d'Italie  poor  lai  et  ses  aueora*  un>, 

lie  ^rfnnif  eimultanéim  JTerdre  «le  .prendra  le 
IttM  dt  QDOBildu  lei  dllalle  eiod  qne  Im  d«l^ 
^p&i  eonauiair<-)<  scus  ma  juridictiuru 

En  conséquence.  Je  lac  ftU  un  devoir  d^inffir» 
iBer  fotre  BxoèU«»nee  «e  «r  lUt*  alu  qii*n  pa»> 
aenua  &  la  1 1 1 m ii  il  n iiiB  iKl  jiBilIll iwaimH  ÙB 
Si  %,  le  roi  tle  Arèce. 

Le  luinisire  GuuaUouridttia  a  répondu  â  «ei^te 
'  UiM4iirta.leltfii||i««iiîls 

•liM 


T 


ral  r^x}ù  roŒce  par  Mr^t?*»  voa®  mti  W*» 


M.  Elias  Regnault  di-aii  naguère  dans 
ie  Cdumi^r  au  Oimaucke  *  «  L,'«^(uigri^ 
tion  iMlonaise  s'enipira  du  iD>iaeeir.**Qt 
bulgare  vers  l'unité  et  lui  ifo  ina  bii-atdl 
deg  ffmpnriioascuii<i* (érables.  PrtidicaieuNl 
IffifHdgablc*^,  le«  Polaoais  parcnarent  let 
villf^s  el  It'à  clianmlère-*,  ap|K»laKt  Ip?»  fi<ï4- 
If»^  à  !  U'iité.  qtji  diH  a'iT  ifM  l(^!ivrpr  fin  j  lUg 
uu)>c«.vi(.e,  ei  luèUul  1^^  U'^).ii»  «I Mdè|>nn> 
<la»oe  nationate  aux  «naeif  rtemeDts  cel^ 
gieiix.  Ce  double  un mvrMnpnt  fut  r.ipi>le  et 
ft;c  I)  Aijj'uird'hui  en  B  ilgarie  les  p  irii- 
Sà(ij»  du  riiK  uni  se  coiupient  p  ir  luillior^  : 
tuas  les  MBum  repoussent  les  Rj^<eea  «t.aa» 
pireiit  à  une  pairie  in  lépPMil.mb',  A  l'ahrj 
de  l'indueurp  (^ira  'gère.  La  Pone,  il  ««i 
vra»,  I.  &  pa~s  gagné  à  cette  luflueuce^  mais 
Saiift  PAtersbiiurgyatiuuiPintéuieot  p^rdii. 

Chsi  lAcequi  iiuporir  aux  PdIoiuiIs  

Ch  ti\5(t  (UM  là  asHur»''iiieiit  c<>  '(ui  ini^r» 
te  le  t>liis  au«  catli^dique»  :  il  n'y  a  plun  de 
fniHiiètt,  |riu»»d*étraiiger«  plus  de  eaii  i  i^- 
liié 'tivpise  Ht  r'txal  qniifid  M  s'u^il  d*E- 
glis«».  Dégager  I  I  quer^iKjii  biil^art^  de  iwMi 
Mttéi-fti  |ioli;ique,  iëè  U  Uat  ^«e^vi^ 
l'buuiiliaiioo  d*aacuiie  fraction  de  la  SU' 
milln  slave,  en  pniliter,  an  coniraire,  fxmr 
es'uyrr  de  détruire  entre  ellen  i  e.Hprît  d  an» 
taguiiiHiue  faé  du  Mcbisnie;,  de  ]e.s  n^^pno^ 
cb  «"«ll^tvéïMiir  daiw  une  même  6A  Miw^ 

îli^m"  arrroiir  :  tel  e>l  le  poiiit  i\r  vue 

le  juel  j  entière  qt!'!!  iii'i  sera  (jeruiin 
i'euviaagtr  avec  i^^eul:  d'uue  eJiceltou1| 
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iikiàitÊn^  <1éj&  sf^aMe  dans  ee^  colonnes 
à  raltentior  (^p  e  ux  qui  préftrebt  l'his- 
toire à  la  |)oléuiique  [\), 

Celte  question  n'est  fm  née  d'hier  :  pre- 
mier éiément  du  divisioa  cotre  Roaie  et 
C« riRtîirtinoîiÎp,  avec  quelle  ardeur  jn  rli'- 
aire  qu'elle  devienne  le  dernier  terme  de 
leor  réunion. 

LM-Bulgare<$  mni  les  premieis  Slaves  qui 
reçurent  le  birnfaii  du  (  h' iRlianisme;  S  iinl 
Ifi^ibnde,  frère  dr-  saint  Cjnlle, fut  leurapô- 
^»ei  leur  CtttviK  fut  cm  MicM  B  goris  pour 
laquel  Pliotius  composa  ses  maiimes  aux- 
quf"!»'*,  oM  peut  appliquer  ce  que  Martial 
dlNaii  (Ihs  Thi'riues  de  Néron  :  Qtod  \  erone 
ptju»?  Quid  Tkfrmi»  tnr/'t»  l9erwianM 
,  Phutiu»  s'inaiuua  dans  l'esprit  de  Bogori^, 
il  lui  fil  accepter  se»  agenin,  niai<  pour  ppu 
de  itmps  :  naguère  coiauieaujourd  tiui,  le^« 
Bulgares  prirent  Iw  Crée*  en  avetsioD  et 
réu>»iiei)t  à  forme"  une  l'4;lise  indépendan 
te  en  comtiiuri''n  avec  le  Siint-Sit'-g*'.  Cf 
n'est  qu'à  la  fin  du  treizième  siècle  que 
leurs  Immis  wet  lacbaîre  rie  saint  Pierre  sont 
à  peu  près  rompus.  Aj  r;iiatoiztèm3  siècle 
ils  eji  furent  purts  (mr  ji-  crois  que  les  na- 
tions le  tH)iit  luujuur.s)  eu  coumte:'Çant  pai 
devenir  tributaires  des  Seiliss,  puis  esclave 
d^-s  Turcîi  et  enfin  absorliés,  en  17(17,  rlnns 
TEgline grecque,  par  l'abolilioa du  patriar- 
cat d'CXhi  ida.  L'auteur  de  la  brochure  que 
jn  ne  saurais  asses  recommander,  résnnie 
ces  événements  :iv(  c  nntant  de  netteté  quf 
d'érudition  ;  j'y  renvoie  le  leceur  pour  ar- 
tî^er  tout  de  suite  à  la  situation  des  Bulga> 

An  coinniPiicement  de  18()0,  1rs  pliann- 
liolea  se  ciinstituèrent,  avec  raulorisatiou 
ie  la  Porte,  en  aoeiM  natfûmtte  gretque 
nciur  léforoier  leur  Eglise  et  réformer  les 
finances  pîttriarcales.  Ils  étab!ir»^nt  un  nou- 
veau uiodc  «'(iiection  pour  leur  patriarch  », 
dans  nu  esprit  hostile  aux  Bulgares,  et  tout 
éu  ne  c^SMaut  pas  d'exiger  d'eux  [).n  ti- 
tip'T  uu  budget  palriarca',  leqtie!  s''''lrvf 
sept  uiiiiiuos  de  piastres,  ils  retusèreiit  de 
Ira  admettre  dans  leurs  délibérations.  Les 
Bulgares  protestèretrt  ;  ils  proposèrent  au 
aubédrio  bysantin  de  ooouuuer  à  payer 


(t)  Iji  But f  vit  chrétitnne^  à  Paris  cbei  Banji- 
mlu  Duprau  A  ceiteéiiHttt  lil»toriqae  on  d  tU  a* 
|»uier  I  oiir  eerallaire  r4cf«  du  fttlnf  «f  ofemmé- 
srffM»  CoNctU  à*  Ftortnte,  publié  ch  z  le  roême 
éditeur  p»r  M.  d'Avrfl,  dont  ie  nom  sera  d^ror- 
■laid  à  [cnii  t'  Il  V  i\  0  p.<ur  la  fionlStt  al  dé- 
aif  aUe  «Jes  ég^ite»  orientâtes 


leurs  toopdes  chargns,  mais  à  condition 

l'  que  le  patriarcat  d'Ocbrida,  aboli  le  â  fé- 
vrier 1767,  fat  rétabU  t  2*  que  le»r  iwut 
clergé  casait  d*éll« 'esdusivement  cfauisi 
parmi  les  Grées ,  et  3*  que  le  denier  du 

patriÊtrche^  nne  f 'îs  stipulé,  ne  gnit  p  iq  ft 
préteitfl  d'exactions  et  d'ingérence  ^>er|)è- 
tnclle  de  la  part  des  phamn^oies  dans  leurs 
afTaires  intérieure!*.  Ou  ne  prêta  pas  Toreil» 
le,  à  Cunstanlinople,  à  ces  lt''i»it»mp«^  récla- 
mations. La  communauté  des  Bulgares,qoi 
n'y  comptent  pas  moins  de  70,000  indivl» 
dus,  rompit  alors  toute  relation  avec  In 
patriarcat  grec  et  fît  un  Sfifiei  à  to  s  sies 
e(MY;ligionna>res    Six  oiilHons  y  ié|>oiidi*- 
rent,  csr  ce  n'est  pas  seulement  dans 
Bulgaiie  proprement  dite  qu'il  y  a  ilM 
Bulgares  :  une  partie  de  la  Thrace,  la  Wa- 
cédoi ne  presque  tout  entière,  la  Tli-  ssalie, 
les  bords  de  T  Archipel  eu  soui  peuplés  ; 
jusqu'aux  enviroits  de  Nicée  ,  dan»  I'Ams 
V!trn9ure,  il  existe  d^s  Bulgares  parmi  les- 
quels le  seniiuient  de  la  naiionaliié  se  ré- 
f  eilla  avec  une  Tigoeor  inatiendnpi  Tqiis 
fonnulèrpiit,  dans  un  vériial)Ie  manifi^sis, 
leurs  griefs  contre  le  cler{,'é  [dianarioie. 

«  Considérant,  disaieut-ils,  les  épisco- 
pats  et  les  archté|ii^patH  comme  de«  SfHl- 
hilik-  et  di  s  (iefs,  dont  i'^  peuvent  tirer  de- 
l'argent  poureoro  itplir  leurs  •  oflr»-».  Je  pa-»» 
triarche  et  le  synode  uni  soin  d'élir»^  tuu«< 
jours  pour  évéques,  non  pas  ce»ix  qui  son! • 
énairés,  et  rj  ii  nwi  \m?.  îiistrijctiou  solicîa 
ei  une  vie  exemplaire  ot  édili&nte,  mais 
ceux  qui  leur  dctn'.ent  le  plus  d'arg<'nt...., 
c  iitinic  l'avouent  les  évèqnes  enx-mémes, 
(]uand  ils  forceni  leurs  troupeaux  à  leur 
ilonner  do  l'argent. 

n  Pour  de  l'argent  ils  dooneot  le  aaccrdo* 
ce  aux  indignes;  p«iurderargeor,ikaoMi^ 
lent  (ç*^  rîi:xri;t^f«s  ît'i^aux  et  cotifirmeni  les 
mariages  11 légiituies;  pour.de  Targeui,  Ui 
eondmnneRt  «t  punisiietti  les  ftrèires  iun^ 
cents  et  absulveoi  les  coupables  ;  pour  île 
l'argent,  ils  luuhiplient  s  ms  néressité  les 
^iréires  et  no  se  soucient  point  de  savoir  où 
et  com«aeut  (iourra;ent  être  eutn^téiius  tet 
ordounés;  pour  le  l'argent,  ils  violeuieoHn 
louti'S  les  lois  de  rKglisp.  A  fssi  icut  wf» 
lice,  voûte  dispense  eiudcopalc  suul-iis  pré-  ' 
cédés  d'un  abominable  roarebé  et  suivie 
d'oppression  et  de  persécutions. 

a  Les  évêques  grecs,  iu»n-scalem»*fit  n'en- 
>eigaeni  pas  au  iMiupitf  la  piété,  ui  ne  i'ë  li* 
lieui  par  leurs  uflioe»,  mais  Ile  ne  sont  put 
méfne  capables  de  remplie  ces  siittits  rte- 
voirs,  d'aUrd  paice  fu'ils  sont  grossien  eir 
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skimem  pas  notre  langue.  Et  ne  connan-  ils  n'ont  pan  tai  déà     diriser  en  sectes  II 


stnt  pa<i  notre  langue,  non-seulement  Us 
ne  peuvent  pas  donner,  pat  eui-uième:*,  à 
intre  peuple,  la  consolatMo  et  rMificatiun 
chrétiennes,  mais  ils  lAchml  d'rn  empêcher 
même  ceux  qn\  en  s(  raient  c^tpables,  en 
iipi>litde  louâ  les  moyens  en  leur  pouvoir 
year  baiiiiir  nntre  langue  Ma  églises,  et 
y  inl  r.daire  la  l;in^î]P  fjrecque,  qui,  pour 
notre  popaiatioo,  est  compiétrmeut  inintel- 
ligible. 

sMéB  ce  n'était  -pas  asses  puur  les  été» 

qiies  fi:rccs.  Ne  se  contentant  pas  de  tenir 
uue  conduite  évidemment  contraire  à  la 
thrélieniô,  éviiktuineai  en  dés^accord  avtc 
rbuDtnité,  ib  a'adoDoent  aux  plus  scanda- 
îenx  d('T«^gleujenl......  Tel  asl  le  clergé 

grec,  telle  est  sa  conduite,  lel  est  son  ser- 
vice (2).» 

■  A^rés»  avoir  lancé  en  pivféeors  langues 

ce  r<*quisiloire,  les  B'.tgaies  songèrent  à  ré- 
tablir leur  inc'épendatice  en  la  rattachant 
au  pontidcat  suprême,  (|ui  n'est  pas  pour  la 

fi  entière  fois  aujourd'bai  mi'QaiMft,  qui  ne 
ajaiii  iHF  tt'  aussi  astucieusament,  mais 
4|ui  esi  le  .'-eul  libre,  moins  encore  |>ar  sa 
jMsilion  matérielle  que  fiar  la  tradition  vrai 
nant  a  •ostolique  qui  f^t  la  \ie  même  de  la 
ftii>«bt^  Acet  efftt,  ils d<*pét  hèrtnlà Rome 
■ne  dê^utaliuti  qui  reconnut  en  leur  nom 
Vie  IX  pnur  dwf  defRglise  catholique, 
comme  successeur  de  saint  Pierre  et  vic»re 
de  Jésui^-Chrtst,  pt  dans  ce  mcnierit  une 
véunioo  paiiirlie  (les  Bulgares  est  un  fait 
lÉeurauei^iDeul  acéouipIL  M  «is  ce  lait  a  be- 
soin, couime  tout  re  *\u\  f^st  buiuaiu,  d'être 
con>olidé,  et  je  voudrais  signaler  encore 
tout  ce  qu'U  reuterme  d'espérances  pour 

B%idemment,  il  n*a  pas  été  provoqué  par 
des  !<cruptlesd<>gmati<]ue5).  On  ne  s'est  pas 
séparé  de  Home  parce  qu'elle  prufes-^^iii  un 
antre  aipBb<ile,  maïs  parâe  quVIle  la  chan- 
tait dans  un  idiome  peu  éyoï^thiqje  et  in- 
comprébensible;  parce  que,  si  elle  tolérait 
parfois,  avec  uue  longue  patience,  les  abu» 
qui  noiseentavee  le  cours  du  temps,  elle 
mai  menait,  avec  une  persévérance  non 
moins  longue,  l^  réformes  utiles  que  le 
temps  améise.  D'un  sentiment  moral  cl  uni- 
fersel  comitie  celui  de  la  religion,  les  Orien- 
taux ont  toujours  é  ê  t  nclins  à  faite  une 
idé«  politique  «t  locale  :  ils  ae  sont  séparés 

(Sj  Lms  Bmi§ttr»t  H  U  haut  cUrgé  grec.  Guosinn- 


sont  prêts  il  tomber  dans  l'anarchie.  Qneî- 

3ues-un»  «  ependant  s'aperçoivent  que  i'io- 
épendatiœ  se  trouve  ploiAt  dans  la  son* 
mis^iou  i  une  autorité  sacrée  que  dans  soi 
lejet,  que  le  despotisme  gâte  tout  ce  qu'il 
touche,  et,esp<^.rantque  leurslilorgies,  re- 
oomoiandables  par  la  vénérable  autiquité 
de  lenc  origitte,  leur  demeureront  intactes, 
ils  lourneni  de  nouveau  leurs  regarda  vers 
Rome.  L'inhabileté,  souvent  la  dup  té  de 
ses  repré^Miiants  n'ont  pas  peu  contribué 
à  tes  en  détacher.  Que  Rome  n"  lenr  en^ 
voie  phi.s  que  des  missionnaires  pioiondé- 
Mtenl  tttiiius  de  Ih  sollicitude  pour  it  urs 
iliurgies  Sfiéclales  du  siège  apoeto'ique» 
démontr(''<'  par  plus  d'un  décret,  noiaui-* 
ment  par  l'encycliqnG  de  Pie  IX  /"  soprt* 
tna  Ptiri^  et  il  laudra  peu  d'aunêe-^  (Hiur 
réjmrer  des  pertes  séculaires.  A  toi  t  on  à 
raison,  li-s  S  ;»\e-^  s'imaginent  que  l  EgMse 
romaine  a  1  an  ière- pensée  de  leur  inip'»:>er 
ses  cuuluutes.  Tuuie  la  question  1  ul^are 
doit  se  concrnirer  dans  la  destructîoo  de 
ce  préjugé.  Une  lois  convaincus  que  l»'urs 
respectables  usages  ne  couieni  ancuo 
risque  daus  la  reprise  de  leurs  lelaiioni 
aveo  le  Saini-Siége,  ils  préAreot  initie  faii 
mretfx  en  dépenMre  qoe  d*"  laiï;j;tiir  •*<vi'*  te  ■ 
joug  d'un  synode  symmiaque  ou  militaire, 
et  CvSt  ainsi  qu'en  Orient  coumie  Mi  («sd» 
dent  le  trioui|jkt<de  la  religion  est  dans  son 
accord  avec  vne  sage  liberté. 

Augustin  GàLITXUU 


Nous  recevons  commuDication  delalettm 

nui  tante  que  M.  le  comte  de  Thomar,  ao* 
cieu  président  du  conseil  des  iitititsite.s  en 
Portugal,  vient  d'adresser  à  \' Imiépeutinncê 
Oi/pe^  sur  une  qismtion  bien  oeuuue  <lv  tiM 

Isri  nrs.  Nf:u.s  ue  <  oliionspas  que  la  feuil.e 
de  Bruxelk:^  ne  s'empresse  rie  la  oiiblier. 

Messieurs  I  s  Rédacteurs  de  k'Judipen^ 
dtmct  belge , 

Ayant  lu  svm  h  plus|^ndettteMtn>n  l'srtietfl 

(}.-  votre  r-tifiiabl'-  t  .uriin!  i  i  'j  luuraii',  *or 
rimporiante  que.Hiion  Sœurs  d-  •  i>a''Ué  en 
Portoftai,  qu^ti  lo  qui  a  été  iSïbjet  de  mtnmrsa 
violentes  <je  la  part  (Ki  ouvementf  t.  et  qui  i 
b^auciHip  occupé  l'atientiundeâdilTeieiit'-  par* 
lis  polîiiqties  de  ce  pavs,  j'y  ai  vit  sv  c  msn 
du  rtg  et  que  vos  corr^spo  ij;!  (  peut  ;*(ra 
sans  W  vuutotr^  Vousonl  ii.duil  t  u  err'  >••,  laut 
pt.ur  r  ppr<.cislitiu  des  Mtn  qoe  rHativeuieut 
àlalai|NiruigsiMqnirlglecettemiiièra. 
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 \  S(r»#s  rtè^.r>ari'é  n'ont  ni  n'énrmt  jtimhi 

15  |kré«eQlioo  >4i'4u«  êxclusivtiMutf^  comaM  dii 
Iïor<^iinan'-e  lu  nistérieUe  «lu  5  niars  Ho  «-ittie 
ami^ë.  I  li^nises  à  i  aut  orité  spiritut  lle  de  h  urs 
sapé'icars  r<'M'.ittiit  rn  FrHinte.  Hien  a'i  con- 
tnife,  Its  hrffùr»  ChariW  n^lionaifts.  de 
JiCiCmc  qii':  lc>  l  '.r.iiiff'res,  recnnnnt««^*»nf  la  sou 
ttltoiuii,  où  elit  -^  se  »  nt  ln\voar<  l>  nn'^<  de 
#«Mlet  dn  faH,  »  i\  prélats  dit fc4^ain!<  p  .rtii- 
gris,  en  tour  bt^  qui  «lé^eiid  de  /fttr  juriapm 
itnce  ordino!>rts  t^^o!*  sont  -eid(*iii^iit  -on- 
niiies  6  leur  M 'p  i  leur  général  de  Pr.<ii>:  en  e 

gii  concerne  lus  obligiitions  ini<^rieu:es<ie  irwc 
sliliil.  Si  la  yrH-  nti<»n  de-  Sœur^  d  >  Chnnlé 
iSiait  ce  que  vous  dites,  je  rerai-*  le  preiiiier  à 
]«S  coriiballir. 

En  li>aui  le  disCtitirs  qne  j'ai  pr  nnn  r  h  la 
fXianibn;  (tes  |)?ir- ,  aui^i  q  e  1 1  ri'p<ni>e  è  ce 
Mtine  dic  urs  («r  M.  le  narq -is  de  Louté, 
f»#:sid<*m  acUiel  Un  i  nrs'jil  des  m  n<»tre<«  vn- 
lllié^  danii  te  Itiariv  Ue  Lisbonne  du  Ir'  a  rit, 
«ien  pren  ant  c  nn.>i$(9iifice  d^s  docomeHlii  «îf  | 
tciels  a  xfjuels  je  me  stils  'apport»^  dan»  in'in 
àb(^u.;«,  ei  qui  uni  pa  u,  d'aprè->l  i  rés  lu 
Aes  €h  luiiip  s  t<-|{w)t!tivi^,  daiH  li*  Df<t*/«de 
LHbon  le  du  9  nn»s  vous  pourrez  u.îeux  ap 
^récter  cet*e  q  estion,  si  d-fl^un  e  par  le$ 

'Lh  qu<'Sn«>n  d«  pnirvf^r  pm^nf  pnrtntnis  est 
•HIV,  el,  i«t>b  fiiirur  dans  ie  d  >vetupp<t*nent 
dm  m'itih  pntititfM>8  ^ni  •  m  for*  à  •'e  gouver 
Mn^DI  à  «oiw  •  u  c  maiivM  evt»iK,  i'  snfDi  de 
Him  obitervtr  4kie  M.  !*>  piési  eni  du  cAnt-m 
«  voulu  proo^t^queVidSiiUit  de  Stiat  Vinrent 
est  '  onipns    ans  es  di>î:'(»-ti;nn-  in 
éêcrei  .  u  9  août  1»33.  Dajis  mon  huuib'e  opi 
idt/ti,  Iti  noblp  mxtqtiiH  de  Lodié      dans  iVr 
reur;  et  je  Cl  O  s»  a\«»ir  démomré  jn^q-i'â  IVvi- 
dence  «*'  poutiée  droil  diiD5  *uo>i  discours  déj» 
dlé.  M  qui  «si  resté  aam  rép<>D»'.  ri  »*Â:ha.t 
pt'ra  cert.  iMi*»rijetii  pa^~à  vo  rr!  pén*^  ritt  n  que 
lepré  idtiiii  uu  toQ>eil,  fo  se  liomani  n  faire 
fBÔure  de  plu^fiar;*  docnmenl*,  p  iur  la  plu- 
DBrt  éirai.g-  rs  à  a  question,  n*«  pus  r6pi>Dd)i 
imo  i>eul  Ou  ine-  art<»tiDuiiis«* 

•le  me  propo^aw'd  écMrfr  enenre  dtVHu'ag» 

16  SuJhi  m  iri'jx  nHiit,  dai  s  itn  -rco  id  (fi  fn-ir- 
fut  devait  kiu- ^  ir  U»*  f  «n  t^men  à  onr-  uiottoa 
fnejtvnalHife  faite  (taps  le  b«ii  «l'tnviter  I 
gouvemeuieu'  a  m  s^hi  relous  i  r  cédt  u'^é- 
licmrs,  ei  g^né  a)eiui  at  iâ|  U'éft  ilt^nnx  »t  viu 
ItDts  ronir«  Ich  ijosura  de  (llief|M,<f«  i|<t'k  et*, 
çue  lf*s  th  inbris  lùgisla'ivf»  tiU-Ht^ut  ctiUiié 
ittf  le  projC'  le  loi  qu»'*  dè5  U  leu  remam  du 
iour  de  !•  pu  ^JceUm^  IMlëgile  ur  i»  o-riiee 
Wliil  il<i  ir  il  du  5  m.ir  s  >ternier-,  <p  gouve''n(' 
IHiMi*  «fin  le  >"i.«Xdktre  à  i'«>pi.«i  n  >^t;s  U  mttmi 
MBsést.  a  elé  obhff  -  é>-  pié-enierè  laCkantbre 
4es  ilt^pwtés.  Le        n  !   'is  ours  tt'n  pu  ^tre 
§*eiiencé  par  m    à  tjgti^  (to  la  d«>o4ultou  de 


A  c  tl-  tnt>uie  nca^ion  ,  jV  |^r<jpcisa)d  de 
prott.vt^  §u  «a  |>réi>tsiia»  ^tw»  «i^iMMiiituuii  fur- 


•rf«l|P8 'lia 'tftnret  <tt»unrirt ^  t»' 
l9Hk  (qui a  foitie  rt^-iof»  fUMequ'èl  f  it  peNii. 
rieiMVUK'itl  ap.tr.iuvé  i»ar  les  Cban.brtet 
taiivts.  01  qui  «  s  la  dent  è'e  loi  eji  vi^ti 
sur  c- 1  olyri).  il  éta  l  hors  Je  dnaie  q  ,e  le^ 
veriicmcdl  avait  oo  itmis  un  abu<  de  p  •uvoik* 
ou  pour  16  inohiâ  une  ètrBttt,  tu  bj;i«aat  <#l( 
sole. 

Vaflicle  13  yïe  la  ioi  que  jn  viens  Ae  tfttt 
estaiHM  cençe  ;«  Le4X»rHèil  lailerd  «ns^i,  (îlfe 
n  à  préteuL,  poarempoy^r  et  en^a  «r  dadK 
(I  Ifn  d  IfériMl-i  ('tabliâSûmeu^->  q4isH  Iroitnat 
«  ^0I•s  sa  direction,  la  di^'ne  ciM^^r.ifigatidl 
«  û-s  S^nrs  de  Ch  .rilr,  afin  quMI»:  y  tljve- 
«  T'pp.'  !;•  elf^uiie  es  b.'  ufui^.  .  vec 
a  coHrs  néc^'s  aires  p»*iir  remplir  parmi  nods 
n  iMUS  it'S  d.  vitii  >  dnnt  elle;  s'est  ^i  a  mu  jb^- 
«  me  t  .iCqii  ti'*:  dans  mus  les  piys  où  <  lie  s% 
«  inMfVH  («tabrie.  » 

•  crnu'tt' z,  <>>  ^eii<^,  qa<',  p^mr  vt>us  âmi>- 
net-  qu  qiies  r  Qj>e»gnenfrH4^  qui  p  is:iunl  VMH 
étlaiivr  sor  la  question  dont  il  !('agil,.r*ppali 
vo»re  ;«lte<iU  -o  sir  le'*  itto  if-  q<l<  mm^reitt  1? 
légi-lale  r  à  consigner  r4r.ic  e  to  ii  je  u^m 
le  pa  1er  dans  Ui  ru  di  e  loi,  les  qu'ila  m 
110  veii  esiposcs  d-ias  ie  rappon  «jui  le  (li- 

cède. 

Il  y  e  t  dit  :  «  l:*eKpérimee  doit  avoir  mon*- 
«  tré  è  tomes  I  <  s  untçs  qiti  R*.»ccfri'Oeft 
«  sf^rieti^em  nt  d  un  mijk  i  g  ave,  que  tu  lei 

•  ancii<fi«e*tiDr)rrânes,  par  lee*-fiM(«aclieii  «I 
«  les  corn  (ti>^i  >iik  (çra  iiii-m  finintrié'---  pir  i> 
«  .gui|v«rHtuiM(iik  ne  pet^^em  Ml^t«ilrtt  »  m 
a  qu .  la  leligtoiif-laclwriNt*'  IVïUl  auiiml  (I9 
>  bcunc  s  tt  les  id^esexigint  a, prés  iil  poif 
a  r<  s  utriT,  ciifri^er  «-t  dcvHlop|.>er  lom  cÀ 
^  qui  est  nëcofBaire  à  ni»-»  pteoitie  inrtiuk 
■  li  xis  « 

Ap'è  avuirdév«*1opp^et  in-iiqué  pt<n)t#iil« 
n^tyeus  pmar  ivnAi'erM  iw«1,  le  iègiAJUnm 

co  <  tn;  tie  la  tMaiii«re  ^bîv  nte  î 
«  Fuiait-iu  (11,  rificonp  iniioa  iC"  SiSuridi 

•  Char  l)'  m  tt'auWes  HMùlnt-  aiia  (tf^um  daH 
«  on  a  l'expéneHce  (  rticle  Î3),  est  le  a^m^ 
u  pléuieut  fie  Cf  te  cisuvre  que  V'-* 

((  piv^M!  teui  il  V  iiv  Majvs  e  c  ttine  ià  pliv 
n  inéri.oire  .jn'on  pni-ge  f-it^.  e.  u  «  d  ^ 
«  Il  l'u  ^.re^  pour  aiu^L  >rer  )e  s<i  t  de  dOl 
«  p   p)p.  • 

Je  souhailo  qu'on  e«"<aye  de  mf»  pr^  fvrr  qtfi 
te  oVst  pa<>  la  lo.  de  Sd  iiuveiubre  til>4, 
eaUedttO^iAt  tiU;)  «pi^aîi  4U!Fi|ipiiqMli| 
l'iustitui  de  Sii'ii  Vincent  tIe  I^mU  > 

Je  OéMivt  voir  a>  lutitiiii  le  g  >uveiMenM|jl 
peut  SdUiéidr,  «iana  I  sChauilMreM  k^^lali«e% 
qiiM  avait  cuuuaissance  d«;  l;<  |jren»îère  ti»  cti 
tiviix  ioi  quand  il  publia  l'urdoiiua^ce  u)tnui- 
(érietk)  du  5  ntsi^itcniier.  ' 

Môiru' en  -np  in--.;iift  ({fie  (cetp*      IWis  SC- 

cortier)  le  d«.  rei  du  9  t  'A^  1899  «XMnprcttt 
rifiiiet  de  Siini  Weiaenl  i*e  Ne  ,  il  eii  é  ideK 

que  le^crel  u  2»  no .  a  iibr<-  lÂjl .  14  u  a  tu  «e 
de  iei  cooiine  k  préciMeut,  aurai  ljéb«bUcelt| 
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MOgrégation  religieuse  ;  et  tous  les  décrets  el 
tt'do^a&ces  nitoisii^riellet  qui  som  eu  coiilra- 
flictioh  avec  la  siis  ite  loi  m  peiivéol  cooriê* 
^emmeMt  6lre  consiitéréâ  qu*^  comme  de>in>>- 
sarp!)  exorbiia.  les  et  d^s  abuâ  de  pwfotr. 
Cette  dMtrlneconstiluUoaoelle  o'admei  pa:i  de 
relique. 

La  qu-stioD  de  droit  et  de  f  il  96  trouvant 
«ûui  rétablie,  je  lai^Sf  à  vutre  droiture  le  soin 
Ht  juger  et  du  décider  si  les  iiiform  ii'<n«  (|ui 
vous  furent  iraDsmt«e.<  d'ici  Kat  iiiarq<irtM  ett 
«eln  d»  t'««iicïiiiide. 

Jo  «niais  Ofite  oocaaéon,  masieurs^  pour 
vou'<o(rrir  l'aa;ruran  e  Je  ma  iy>iiiiidiéntioo 
^i^uée  et  de  iuun  e>time. 

Comaa  M  tlBoiiAft, 
Pair  dm 

lieboune,  le  U  avril  186I. 


«MlIMMIK 


Lt  P«rr»f  nous  donne iesrenstigaemeots 
suivants  sur  le  procès  relMif  à  la  brocùare 
é»JL  le  duc  fl'Attuiak): 

•  MM.  Henri  Leneroier  Oamineray,  llbraire- 
édit»'ur,  rue  de  K  ch.-l.eu,  t-t  François  H<'iiri 
ieau.  im|inmpur  a  Siint-JuTinain-en-Laye,  ^om 
rnivojrAB  ,  |>ar  ordt^Moee  ds  M.  Kieury,  Juge 
iîUi«irucaioa.  étveet  le  tribunal  oomectlonaei 
èeluSefoc.  Ils  wiat  |irdv(ia'ts  d*«vo  r,  en  ph- 
niant  I .  bn>cl)0>«  farfMlêe  mit  Ckistoirf 
ttt'rxnct,  («iuTn«  leOAfit  d>n«fUli«»4 le  to<ue 
H  a<i  méphs  du  goiiv  raemeott 

«C*p''oc^  (^t  iiidi(|Mé  pour  fsadlvnee  du 
•l»<<li  -4  mai,  devant  la  6*  cbaoMN^»  préttMee  par 
■<  MB«!4k  Leniégd  de  miuii*>èf«  peblic  inra  oc' 
ptr  M.  iVooat  inp^riai  Ducreux. 

•  Les  d>'ux  prév»-Dus  ont  r  ç-i  leur  assigna- 
flbti:  ils  do{?eiit  Mre  dâree4M|Mr4i«.  bofaur.' 
•(  Uéberu  —  S.  Ug^iunL  • 

■  'fc^ presse  1y on n  ilse  avait  pu  craindre  un 
fittleel  q  •«  l'un  de  eea  ur;{ftues  le-t  plus  im- 
ponnilt»,  lt  r  currmr  dr  L,yon^  ne  fût  com- 
frleihM  «8  pri'Cèt.  Mets  ce  Journal,  qui 
•vait  reproduit  que-lques  phrase.^  de  lu  bro- 
iriuire  de  Ai.  le  .duc  d'Aujueie  «  uuu:»  aj) 
Drand  aa|i«ttrd*lNit  <|fie  l'inetmctioo  uuvt^rie 
IkCe  biij  i  eoiitre  lui  » Jbeureuseaieot  abouti 
à  une  ordoiirai>ce  de  non-lieu,  la  poursuite 
étant  abatidoiiiite  en  ce  qui  le  Dutcerne. 

Suivant  une  currcâ|K.udaoee  de  l'indé- 
9§nëmnc»  ktlgt ,  repnjdiiite  par  plusieurs 
journaux,  le  préfi-l  Ufti  Deux- Sèvree  aurait 
agi,  à  l'égard  de  l'évftque  de  Poitiers  ,  de 
itèuie  que  le  préfti  Ju  Loiret  vis-à-vis  de 
ri«Aqii«  f (t>riéaas ,  M-èoralt  MHmodé 
Mut  HO  moins  à  s  s  adiNinistréit  d'éviter ide 


rudi»  àibl,|yébiilea  <bonne«ra  babi 

lors  de  sa  tournée  pa<^tora]p.  Il  est  bieiî 
tendu  \^iie  nous,  JuAâona  ia  rekpoasaHi 


La  crise  wnwidilÉto  q«e  ilint  de 

ser  ta  vil  h  de  Aî^rMies  «st  «rrivM  à  «on 
complet  dénnèiueiH.  Jl.  de  l;É(M^  maire  dh 
cetla  viils,  thippé  de  stMpeiiMkiD  pnr^e 
lsl,'iMli^î«%an  rnnilu  à  Parif;  peur  ea  rlh 
lérerau  miiwtre  de  r«iti»ïrieur,  a  é.é  d^naK 
titeiimnt  révequé.  iMSamnml  tU  àêmim 
repaie 'iqu^l-f  a. mriMMif'inc  Mi*^ 
Léon  était  |»aflUim<d4iaca«im  tpar  le 
oifttreet  par  l'Etiipcmir  liri-aièon», 
defuaode  quels  peuvent  éure  les  ojoii^ 
d'wM  dfafiftR  si  Mbiia.'  ' 

La  dearttmion  de  M.  de  Lémi  a  «otraldé 
la  démission  dp  M.  .Viartin«-Feiiillé*»,  secré-* 
lairuiie  la  uiuirie.  «Al.  Mariiu^f^uillèet  dit 
le  immolât  Êittmif^  hiwkwieamkmmMiÊé 
jeu  e,  intelligent,  pl^in  «d'aveinr;  il  fauft 
louer  d>utai>t  plu«<  le  déî<iiitérHgsemnift 
les  honorablen  suscepiibiUiéa  dont  il  iaàt 
l>rettve,  qn'oae  mdaiw  iisifriréa  fm  dl 
paraUaMWiBStItllM  dt  Des  jours.  «  • 


La  cMimme  du  sacre  ide  Mgr  VlaVîne^ 

évéque  diîTroyes,  a  eu  lieu  matiii  daa» 
TégiiïM  uiéir'>|>nliuiaK  de  iMoire-D  uiie.  La 
c(>n»écralion  épiM:i»pitle  a  été  l'aile  par 
S  Em.  le  cardinal  arebevêqae  Pvn% 
assiste  (J-i  Mgr  (h-  Marguer)  »»,  evêque  d  Aa- 
lun,  el  de  Wgr  Diib'>y,  évê  |ue  de  N  incf. 

S.  E  u.  le  cai'diii9l  Matbieu,  arcbevê<iue 
li  Besanç  )n;  ilgr  VlaoUer,  évèque  de  NU 
iii.'.s;  Mgi  F<irc.tde,  evê]tie  de  Never^;;  Mgr 
Sola,  é^6que  d«  N  c  -  ;  Vigr  Ai^gniii,  évê  jue 
él  •d'A  inecy;  M^r  Baudiy,  évéque  élu  da 
P.rigueux;  Mgr  lleglia,  charg*^  d'airnirei 
tlu  gouveruement  ponidical,  et  )A\^r  (loque- 
reau,  chanoine  de  {Meiu  ec  ordre  de  Saiut- 
Denis,  étai«ai  préseata  à  la  cérémotne  <|t 
saCiK. 

Le  ch(*ur  était  «rcupé  par  les  vicaires 
géuéra  X,  les  uieiubre:*  du  cbapitre  uiétro- 
poliiaio,  plusieurs  curés  et  ch>uioi nés  1k>-' 
noraires  du  Paris.  Daus  la  nef  se  pre^iexit 
u.i  gniiid  nombre  -le  prêtres  et  de  lidèles. 
On  re marquai i,  eu  outie,  dans  l'a>si;}tauce. 
Je  préfet  dte  F  Aube,  le  msiire  de  Troyet  «t 
une  uoiid)nt9«i  d^MiMlMi  du  «lecfftMM 


se  montrer  citez  JHgr  Pie.  0,1  ajoute,  de  i  diecè^e. 

jplusi,  4|«'il  I  aurait  'iéicf  miuaàiott  Ue  ne  §m  1    M^r  IUiui}e4#u\|)Qrte  )m  pU^  re^^n^ 
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Aigl<rgé  de  Paris,  dont  il  avait  conquis  de  - 
màà  lÀngtampi  la*  Moflànot  èt  la  sympa- 
fnle.  On  n'oublitrV  point  sa  bienveillante 
aollicitude,  l'excellnnce  fie  m  direction,  et 
mttMài  les  paternels  encourag^'inents  qu'il 
«i«it  à  mner  anx  jciMMs  prêtres. 

Après  avoir  fait  de  brillsntes  études  litté- 
fhires  au  collège  Stanittlas,  M.  l'abbé  R:«vi- 
•Lt  y  suivit  1m  cour»  de  théologie  établLs 
pMT  imfeutn  gens  ^  «s  AMMient  an 
•Msrdoce.  11  fut  eiwoite  chargé  liii-méme 
4ê  l'cB8«gnement  des  sdences  ecclé>iasti- 
ikitK  Ses  élèves  se  rappellent  enoire  avec 
futile  métbaâe,  qoeltotArplè  de  jugement, 
faei>  clarté  dVxpression,  il- «sfiipaît  les 
t^stioo»  le*  plus  ardues  et  les  plus  con- 
lri>versées.  On  lui  confia  pendant  quelque 
IMpa,  à  tiiM  d-  ttoppléantt  le  eovn  de 
ftlp  ^^  la  S'irboi.ne. 

ilgr  AITre,  qui  savait  ni  bien  diocemer 
ie  uttirite,  i'sppela  d'abord  à  l'arcbevéché 
«BAmeetoréiéire  particulier.  U  le  prépose 
ensuite  à  Is  direction  du  secrétariat,  et  le 
■omma  su  18âS  chanoine  nmlairt^  de  No 
tm-Dame.  Depuis  plusieurs  année-s,  il  était 
chargé,  en  qualliéde  Ticai»  général  et  de 
vice-ofTicial,  des  causes  matrimoniales  Pt 
des  aiIairP8Cuiicernafit  les  dons  et  legs  laits 
eiix  fabriques  et  aux  éial)liss*»meui3  reli 
peux.  U  ailépK.yé dans  ces  deux  ia)|K>rtan 
te.s  fonctions,  et  principalciiifol  dans  la 
iQConde^un  discernement  et  un  esprit  de 
èofitiliatién  qui  aplanissaient  les  difficu'tés 
M  plûe  délicates  et  lai  dictaient  dea  déci- 
sions dont  on  n'a  jamais  contesté  la  sagesse 
et  l'équité. 

' 'ttoos  ne  parlons  point  de  son  aimable 
^ttipliciié,  qui  formait  le  fond  de  son  cane- 
tére,deU  [Milit.-=i-se(le  ses  manières, di'  r.ilT.i 
bilitéde  aea  rapports.  L'estime  générale  (ioni 
flétaîterttonréeoestuntéuioignitge  assez  ca- 

SlCtérîstiqur'.  diocè-ii  de  Tniy«  s  ne  tar- 
era pas  à  app(  (.V.  er  les  qualités  doures  ei 
aérii  usesde  sou  nouvel  évéqne.  Mgr  Uavi net 
j  sera  accompagné  de  rnffeciion  et  des 
fésia  syojpailitqttes  non-sr-ulctn  iii  dp  S. 
Bm.  Mgr  le  cardinal  iM  ^rlot,  di' s'  s  collè- 
gues ei  de  ^  SHiis,  mais  eiicoio  de  tout  le 
clergé  de  l*aris  et  des  nombreux  fidèles 
que  les  affaires  religieuse»  av  «ient  mis  co 
HelatioD  arec  le  nouveau  prélat. 

I*.  UUA20C. 

*  Mgr  Baudry,  évéque  de  l'érigueu.v  vi  ih 
Sarlat,  sem  sacré  pr  S.  Em.  le  cardinal 
•Rbiféqae  4e  Bordemii  dioanehe' pro- 


chain, 5  mai,  à  huit  heures  très-précisëS 
Ju  matin,  dans  la  chapelle,  de  Notre-Dame 
d«  Bon-Secmi.,  nie  Notra-lDiaiBCi  des 
Cbaoïpe. 

Ta.  Macs»  ,  . 


Nous  appiSMUii  mé'  Mi»  àûiàfmrmM 

nouvelle. 

M.  le  comte  de  Marcellus  est  ntort  bter-à 
Paris,  à  la  suite  d'une  courte  maladie,  bm 
sympathies  et  l'estime  dont  il  était  entoort 
sont  le  gage  des  regrets  qaVxdtera  sa  péris» 
Entré  jeoiie  ditns  le  corps  diplomaiiqiis 
«lous  les  auspices  d'un  père  dont  le  nom 
était  devenu  le  symbole  du  plu-*  loyal  dé- 
vouemeoti  M.  de  Marcellus  avait  été  suc- 
ce  slvemeot,  .  eena  b  9ssiaafati«B,  aita- 
clié  à  l'amlnssade  de  Constantinople,  pr»* 
fflier  secrétaire  de  l^ation  k  Londres, 
et  ministre  plénipotentiaire  à  Lucques , 
Si  mission  de  Constantinople  fut  illus- 
trée par  la  découverte  d'un  des  «l<efii- 
d'tcuvre  de  l'att  antique,  de  la  -V^mi» 
de  Milo,  dont  il  contribua  à  doier  la  Fran- 
ce. En  1S22,  il  avait  accompagné  M.  de 
(llK.teaubtiand  en  Angleterre,  t-t /'otï  n'a 
[>as  oublié  le  précieux  volume  ëaus  lequel  il 
consignait  naguère  la  oorrespeiidanee ,  ({M 
le  griUMl  écrivain,  devenu  ministre  des  a^ 
faites  étrangères,  entretenait  de  Paris  avec 
son  jeune  secrétaire.  Il  refusa  en  iS 
poste  de  sou!>-secrétaire-d'Ëiat  que  lui  efT 
iril  le  prince  de  Polignac.  * 
Laferuieté  doMs  eoavictioiis.le  rendit» 
au^siiôt  après  la  révoliition>.de  i83(^  à  hi 
vie  privôi',  niais  non  pas  au  rejjos.  Il  con- 
sacra A  l'éiode  des  lt;Ures  les  loisirs  que  lui 
créait  sa  lidélité.  Les  souvenirs  de  sa  vis 
pxlitiquose  mélMentagréablenieAtdana  set 
ouvrages  à  de  savantes  recherches,  et  fl 
suffit  de  nummer  ïcèSovvfuirs  de  t'OrUMi 
les  C/iiinfs  popnlaires  de  Ui  Grèce  ,  les 
Dyoni^iiujuet  de  Nonnos  pour  rappeler  ce 
que  don  la  littéraiurn  à  l'ancien  diplo- 
mate. Il  y  a  (piel((ues  jours  à  peine.  Il 
résumait  SCS  piécédents  travaux  darsim 
nouvel  ouviage,  {>letn  de  vues  et  de  scien" 
ce,  iniiiulé  :  Ir*  Grem  (inr{fn<    et  m»- 
dcrnes,  et  il  poriatt,  comme  il  le  disait  lui- 
môm8,son  olfraiide  au  tombeau  dnSaoveor» 
e»faMiaDt,  pendeat  la  senaain^  sai^*!» 
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iip       par  l(*  |)09U''!9  >nDn8. 
-:  91*108  ne  faiitoiiB  qu'iiidiquir  ici  qiiel- 
(]««  liim  qui  pvai^rtt  :ij<tuté  un 
nouvel  fcbi  au  n(»nide  M.  de  M«iic<<ilus. 

ai»nv**n1itijlê  tut*  eeni  qtii  l'i'iil  cimnn 
leur  4<ii(pia  M^ni  qéeiious  ne  saurioim 
liipi«itMj|i  cie:if|«^ito  pprdffit  dans  cet 
boni  ne  «  xc^ftpnt,  dstn»  cet  ei*prit  aiimble 
tt  di'^iiîiiiîri^,  dans  ce  cœur  d^voii»^,  loynl. 
bir  nveillMiii ,  ouvert  à  loolp»  le»  asapin 
âmw  ft^nérrvhn  «t  syoïpatbique  à  mutes 
les  grandes  e»ipM«- 

Oharl«a  Mnoia    L  omb. 


i^tiPcliNreliBiif  fcjftfi.  iii»>H«<lit  pf4cipitéi  rfa 

I  l  haut'  tir  *i*UM  t<>itsiètue  84ir  le  p«vë  ai|  «no- 
m-ui  uîi,  h  l'aide  iki  dnt|«t:  miu  a  .eu  liHtii 
la rMf,  elfc  a»  aeifedl,  Imaée  f^àm  >iam 

l'eapaoK'»        •  »  .  .1  •    i    .  •  ',■:»!  -i 

— Jemli  il'  rni'  r,  v<ts  iroi-»  heures  apr^  loW 
di,  un  d'-.x  jtelii>  iiiumi.i.s  de  la  pouurerf»*  îin* 
p*ria«e  de  Méii  n'fiaiHé'ittino  neni  ok  leit  imw. 
tH«  venaie  l  d'ê'rc  mise'*  f  n  iitouvem'nit.' 
•^lona'iou  a  eié  irè^-f  trie  et  N  SKCoiKiaè  a  éli 
sentie  fiant  tftnt  le  vof>inage  luHurfft'déflt 
u  tile  iioiii  a  vol^  en  écl.ii-.  Un  ouvrier  tnérfl 
el  |iè  e  ie  uu>s  jt'unet  enfa.  ts  a  r^çu  dé*  brft^ 
turpt^tl  deotiunitt^iiNM  qui  ne  oMlHit  beofuë- 
«euteiit  HM  s  t  %ie  is  dioiMv  •  •  i  • 


I4ITS  OiVKK.S 

U»^  dln  T,  «lit  le  yVenfteitr,  a  réual  hindi  «l^r- 
mier,  au  nuiii>i  re  e  riii8lriiclji»i>  piibli(|«ie  •  t 
•4»  enlie*,  ï^tt  évéQiie:t  noiive"e  i.t  ni  n  >ii*ni«^ 
'd*Aiinecy.  de  Neverg,  de  PérpH'ix  h  le 
Tr  y«*s.  S.  Em.  L  cardinal-»  r<  hevAqn^  de  P.» 
ris,  accnmpiKiK^  de  ses  dciix^'ands  vicitirt*-", 
M.  l'Hbbi^  Buqutii.  el  M.<lUbbw  S  ml.  »i>ci 
coll^grues  dn  nouvel  évëque  d  •  T'oyev  ^*Kr 
.  l'an  h  ^êqt  e  de  Canibrfi.  Mgr  iVvoqiw  dt-  M»- 
ce,  qtii  venait  k  Fairis  pour  ta  l'n?  iir*t  r>î^ , 
U    l'abiié^jSç'a  erani,  viraire  |f^  <ér»i,  et  M. 
l'alibé  Orew',  pro  cbanceliT.  fiaichl  au  nom- 
bre  es  invitt^s  ai  iSi  i|u«  M.  P.  Unpoiil  M.  1^ 
Pehiier  d'Aun  «y,  députés  , des  Alpes-M  ni 
iiies.de  U  D>»  dugne  et  de  la  Nièvre,  eic,  etc. 

—  L'Aéridëmfe  fnpdMale  de  Médecine  a  pro- 

cëflf*.  ilai'î»  sa  îW^iiiire  d'hier,  à  l.i  t  oijji,/a  Ion 
d'un  ii'einiire  iiiula  re  dans  la  .section >  de  nié* 
'(itcfoe  vd*énnalra.  àn  premier'lpair  de  ntnt. 
lin,  M.  Keynal  a  obtenu  07  voii  ciMil<e  3, 
4pni|ée  à  V»  &iiiiNon«  £0  cuniiéqvM'UCtt,  II.  lu 
^«9r  J^•Vflal  ajiié  dlu  owuibre  «te  l'Acif^4. 
mie  dn  liNlid;  due. 

—  Le  t'rna  ion^l  français,  dc)|lt  réiabli<f>er 
neiii  n'ava  l  eié  l'uniiée  <>endèni  que  prnvi- 
coire,  aecoiMiruit  et  s1n>tal*e  d^na  le  btna  de 
Vit  cennei  d"u  e  manière  défi  iili\e  el  ptrrtua- 

«eut",  >ur  ie<  pla  a  approuvé»  p-ir  ramorité 
>rrn  terminé  ati  cocnTM^ncenienl  do  flènb  de 
juin,  el  t  ^ran  I  concours  poum s'oavrird.att 
le  conrtni  du  même  mois. 

—  On  lit  dans  le  Minmial  de  Saint  MOenne 
aédftiiaiiche:'  '  T 

«  On  no  I-  apprend  à  l'inslait  qu'un  vi'dc'il 
incendie  a  évial^  à  Saint-<  bamond,  sur  la  place 
HQir^  Daine,  dann  le  nwl  û»  «endndii-M  ae* 
Biedi  de  <•,  fe  >einaine.  Le  feu  ^e  se  ait  iliani> 
h^lfii  dam  une  ntab'Hi  de  troi»  é  a^ieStiejt  l^le 
éié  ain  h.leD^hê,  que  la.  iMiif|Ni<4^t 


— On  lit  dan  VAuttiie,  journal  de  !)•> 
«  Jeudi  de  nier,  vers  minuit  al  d  mie,  ai 
AgfHeiit  où  tiMiie  la  ville  éiail  ^ri^|>n^e<4»aqi 
ei*dp  mie,  un  '  ri  i4niiif  re  a  relinu^  ^fiiifiitf 
rue*  :  Le  fo4i  est  st  la  ciia  i-'llft.  1  -> 

•  Il  5eiaii  tiiiU  ih  de  coMtpreQdre  reQi^  (jpy 
ce  cii  •t'aUrui»'  a  j-  té  UMua  touâ  >tt.<«,  et^pf^t^^ 
i'iHi  i.-nurait  qu'iiKiépeudaflaniein!  de  Uinai-sna 
c  II  ra  e  ei  de  «leax  «:aâcnies  d'iiiff^t^iiit,  l'qi^ 
ce'nui  de  la  ciiadiiUerailmait  rocore  OQÏnt- 
frf-in  i  poudre.  ,  , 

«  Opeuda  it,  lualgr^  apprébeneiou»  ^uf- 
n^ainmaiK  iu«»iiv<^.  i»n  a^ip^wce  du  mou^', 
un  •  partie  d  -  la  pupniatiou,  a^cc  une  poinp0, 
be  Uin^*  a  protupLeineni  vers Ja  «ii^deile  al  »'a- 
v^r^  ju-'qii'è  pa^relld.  Uài  fdtis  bifdin.  pd> 
•>élrdreiit  ré«olâ(n»'Dt  dans  l'coctinte,  oè  ilf 
roiivèreul  \tt.<  ^oidal8  de  la  garni-oo  pitnaot 
\tt>  luesuft  Jtnéces  alies  ponrc  inballre  l'iaceQ» 
ic  ijui  s'»'i  iit  d-  cnr*^  dans  l'aile  dr  ite -le  la 
ca  orne  D.  Pendant  ce  te>aps,  d«  nouvel  >x  ar- 
riNiuiLs  se  •nîr*iit  en  mesura  de  porter  l«iie- 
C'  urs  ni^ceî'saire"*.  et  tnu^  ceux  qui  ^Id.nl d^ 
.«ur  \f»  li-ux  ne  demandaient  pas  niie  ix  q  '«  da 
fynnerlaclialiie,  lursq  iete  brait  ferépieit 
i()rit  à  cuiip  q'ie  9  OflO  cariniichas  se  tro  ivateut 
(lan-t  ane  •  l^ambre  préi  du  foyer  de  l'i  ireiHlie 
e^qit'il  y  avait  dan;erà  re  ter  sor  les.Neux.  0^ 
ajontaii  n.êinr  «fii»;  l'iititorité  avait  ipîerd  il*ap- 

trée  d  •  la  i  iiad'  Ile  an  pnbdc. "' 

OiiR  nouvelle,  qui  se  pntpajpa  avac  mil 
rapi  itté  électri  )ue,  n  était  p  is  i1<^  na?urèà  nuK 
!«ur  r  le»  limidit''.  déjà  afSHamineni  impres' 
sionnéa  p^  ta  cniitlu  dts  l'tixp^aaiitfi  de  la  pw^ 
irière.  Au-tsi  une  vérilabi  ■  l'  rre'ir  pauique 
s'enipara-t-t  lie  de  ln|iiea  Ija^  tiuagifl^tioiM^M 
baiiaeniip  de  peramioes  ne  âmgiiyAl  idea  q^ri 
s*'  nieit  e  en  lieu  sèr,  le»  une«  en  preutinl  la 
I  vtia  à  u  averti  ctutiiip«',  les  aiii-es  eii  se  r>  Ain 
gi  inc  dans  les  eavea.  :Bn8a«  lodl  la  iwiidii 
dan<  te  pl  is  grand  dtnoi,  altendant  auxieic«e> 
ment  r.<ett  e  .taprétée.  en  sttivaol  des  feux  la 
pru^rès  desi  Jbmines  qei  s'étendaient  4e  pl«i 
m  plus.  La  lonjeurd  partie  d«f  ceux  nui  jTé- 
ia>ent  portés'  sur  le  lieu  du  sinistre  élut  rtD- 
ti^  lHi  vHla  ët  Vêlait  dispersée.  '  ^  .  « 
mStrè&k  éftliMûlaa,  léliM  avait  ttWik  m 
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wrvm-wmmm  mamm  imwiwr  •Mwilons  4*l»rtaNfî««  4^  «tcadfM^  nie  «avalflujt 

lN«ii  (:'»•!«  atfMH  fiiif»^  !»tif  K»9  «Hnurtue"!*  (1^^  •"••tfi  neuLs),  tt  96  bou  hes  à  feu  y  'T^iii- 
âft  ■•onfllinKiiiiliiil'fle  place  i|«'«>'ni**xt9i»il  pJa»!  rooi  pvL  L'iûrâiiterre  se  6<iat  xr^era  db  H 
-     ■  "  ^  «Mafc  rm  bMiiV!  «l;  r«igfll««i«i  de  lig^.  7  ««gdiMMlUi  l4pH^N'«i^ré- 

r«*i4cms  «le  rnsid'erv  n(Hiv«Hein''»i  lorméK)^  d| 
1  n^giiiiein  4e  \^  g^ixl*)»  i*;  2  ba^aillops .  ot 
p  oiiiiiars.  de  S  biiail  mis  tfe  chaiReari,  -iai 
'i  bataillons  de  ira  n.  Ce^^  ip<npes  mi'ioîhvl^ 
tiu'>t  el•^•  rab  e  pen  laui  cid  i  )6ur4.  flMÉ 


la  cloehe  do  hfttwi  -mm*  e  t)trsi  <.  m.  lu  m 
|e  lui-même  et  IL  k-  Mib(«tili>l  du  |)r  v  r*  ur 
loipér  »!  parcôaiurmtlea  ru«.«  mmr  r^enr 
lès  ba'  itaiiU  et  les  Pii^sgcr  k  t*on'T  écO>irs. 

•  En  parp.î!|t«  rin  oi  inan'  e*  «  |io:<uI  i:i'mi  •  e' 
IKniHvus  k  a  pas  «id*ê^r»'»ti<iial'V,<  t  i<oii!« 
IBvnnr  ave«:  qu»'!  einpn  ssement  •'lie  >-h  ren  i 

Îix  inmi<iie5.  Uai^  «lU*  e  iciKivaiienc  reauB 
lerribU' iiiipre».siflailit..prBdiier  iitutitCiH.  «Il 
lui  fi<liaîi>  tf  aipB  de  im  rtfMtrt. 

•  Né  nntoin-.  tmm  c«ui  qurl«*  i>re>nitT  daft 
fer.  fH»-!  ou  iDiHginair»-,  avait  arrêtés.  >h  r*»- 
«ttKN^  Ver  Ih  «'l  Hf  |  «  et  l'nn  pat-Vinl  M 
llrrrë*'  «>fié  rh'itoe- qui  finicCKm*  a  pe^xiam  plus 
dn       heares  s^n-  nlMemr  (tcHrérUlt^t  a^pt^ 
rtMWpA  car.  fii¥d  oTIi'iifliMèr''  iil>iiencft  rtv 
SPC-  «r^,  ef  II  a*  ail  envîihi  totil  rinlnri  ur  il»- 
té<iWi'<'.  cl  le  H>ii  éfaH  t-niièrdflieix  dHntli.  Du 
fvfltf,  awnK  danger  n*extvtaai  fumt  lei  bâti 
Iri*-iii9  'omfn-^  et  f>>iiî  efToii  étant  tfev<'no  inu 
fte,  ie  irava  I  «  es^a  i  seuhiM»i»ent  e'  aa  hraitai 


•  4iijoiinfhiit  il  ne  Mpis  plas'  de  réiiflct 
MIS  l^s  ffinf!»  eC  l^pMltitftin'  du  pftfftiiH'  ét^e. 
On  a  soiiv*^  un-  craiid»'  part  e  riu  m  b  Tut  ([ui 
Olrnissaii  l«s  •  hauihfvs.  l^ai  ani  la  peiii*  est; 
wkUfe  m»*  oritt  f'^bV;  th  révaltm  K'  une 

ÎSTAntait  e  rfe  mifle  francs.  Il  est  -  ob  tlile  ipie 
hâiiftieoi,  qm  appartient  k  rc  at«  é  ait  a^stt> 
iCCèt  ecfrerneanlieté'tioiistruite»!  tl$9. 

«  Dans  l'intéri'  ur  de  la  citadere,  les  itr^- 
itfehi .  ecoursont  été  port«^s  par  Ips  militaires 
sd»8  la  diffclioli  de  leur:$  cb*  is,  1 1  par  tes  dé- 
tenus <%Eft  nèiH»  oeàlrale.  quf  furniaiem  la 

"  *  «  toftleslHafitorilés.  M.  le  sous- préfet,  M. 
Ikj^roc'tir^ur  m.p«  ria  .  H.  le  jage 'l'instrurt  on. 
Hm  le  maire,  M.  >e  lieutenani  <  e  (;»  (id.<riiieh>- 
r<*s  gcndsrnie.x,  M*  It  commissHi'e  de  pobc< 
ét  les  >ereenil  de  vitJe  sa  trouvatent  sor  les 
Ijlfux. 

'  •  Le  clergé  tout  eolier  se  trouvait  au^i  au 
Wlfién  dcstmailieorâ.«> 

^  f'éi'  ''éniHf  Mttdicsfpaf     WNr  "miff  iPlHn 

«•Ttjfor  nnp  !«<>mTi  é'  d»*  1  .î^t/OOt  flh.  piior  ie 
IHdlst  dn  péage  cbi  pf>ut  de  »d«^<  aux; 


i<id'hi-u  mwrrtdi  l"  m«i.  les  che- 
i^Ytr  dei'Ë-^t  et  du  Mord  wu>rwit  m 
'{•fvwicft.dirtci  de  Laadi«a*  dAntanii- 
p»r  Paris  et  Vienn*»-^»  *M|ri»  hc-.  La  Hig- 
fniKbtc  «n  IJI  bruses  3<0  initiuien. 


^^(^  a  ai  lion  M  bai  d  s  reus*  gnenient"  po» 
wBU  pur  les  iiiMivu^reaque  le  7^*  t  8*  cnrps 

Sltêirand  PX^'cuiPfOiil  ceiie  année  tianv  la  p  u- 
{ijuce  çbéiiaue  ea  fifé^^ucB  du  roi.  1H  b^uiï- 


Mme  la  vicomtesse  dâ  Suleau,  femme  de  M.  la 
vicomte  de  Suiuau,  sénateur,  vient  de  meurtri 
Parla. 

Nous  ne  TOuloi(lsrpà*en^#:i^»tIV^  cMlo  no-ivelle 
aan^  parier  de  la  dauiouri'Uâe  impre-sioo  qu*4tle 
a»  «sdHM  U  seIR*'  <ll»BiÉ>i<amegaeilfc  ptr  la 
90^fAé  pnH^lenne,  qoi  n*0ubNerft  fiaaees  %f<«Ue 
tMNéi  «ommereit»  is«era  loojrtsnifia  psr  1m  fêo- 
♦rw*,  qif  «TMIMIaMSt  paawcbrirtiéa  <liipHÉs 
et  IflMMiblMi 


lie  Ht 

dp*  ffiMiti  tr  MS  aMttRÉ. 
<l**aruele.) 

Le  MonnoiiisiM 'est  inoMilfatftlilrai^Qt 

un  des  phéromèncs  le-s  plus  curieux  de 
notre  époque.  11  nous  révèle  au  st^in  du 
notre  vieux  monde,  auâ.si  bien  que  tlaili 
l«sjeuiMiMM»iéi«B  d'AnM'iMi  ia  iie  vm 
«tnatiorï  morale  dont  on  ne  «'est  peati* 
êire  pa>*  aascz  préoccupé.  Les  Mormon-*  oflt 
éié  jusqu'ici  plus  caloeiniés  qu'étudiés.  Il 
est  i>lu8  cfffluÎMdB  4e  t—gédiiir  lea'  §nm 
d'un  spui  geste  et  (fan  seul  fW>f,  eii*  le«. 
appelant  polygaa.es,  que  de  ie^t  interroger 
liatieminent,  de  s'engoèirfr  de  téur  origine, 
de  leur  conditloo,  êt  leurs  êmpitiofs^t 
leurs  espérances  et  de  leur  but  C'est  ce 
qu'on  a  fait  généralemeat  À  ]^éaml  d0 
«lisciplesda  prophète  ioaep£ 
Ils  ont  été  considérés  comme  li|QaaM4t 
la  civilisation  des  deux  mond.'s,  comiof  un 
lauiasais  d'individus  à  uisiitici»  ^tni 
MBmarmr,  leit  <|ilW  yrodaisei.  tos  luMs 
fends  des  sociétés  policées.  Ou  a  crsft  t  dt 
leur  fkire  tropd'hoirfiear  en  leur  aecordànrt 
quelque  atteutipu,  et  l'ou  s'e^t  le  j^lus  sutt-- 
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vent  contenté  des  iMiitKult  âv» 
i^tiéAi  îpfir«iij<»t. 

^  Cefiii^iiipnt,  ONiime  la  plupurt  ''«Mtfge- 

ÉiftiriTun  I  f  tnifi  VfTirqiit  Ifttellgi'tn 

nÉTfrnotirTf»  f«t  tiiirt  colos«ile  impiHfarr  qin 
lté  pPQt  ^uère  rvrxuiersrsdnitesqtte  paruii 
Ite  ign'tnAitit  un  tes  M^t§  mlMR.  Il  wt 
égaifiiifiit  vraî  qn^  l'iiiHiitution  hoiit<>a»e 
la  polygamie  a  été  introduite,  au  se\t\  de 
Mite  éir»iii;e  M«ieiété,  h  t  untg*  éeiMHna^  m- 


liMMfc  rNkeM  mmrte  Btirt  w 
font .n  est  pas  dit  f»rsqTi*«»o  a  iraiiô  les  Mor- 


flfnvKifle  (lolyparrifs  et  d^gnor.»nrM.  Il  |)^at 
itr^.  ti€-(  in'iruciifde  se  deMMtiiit^  eoin- 
■eitt  d(*  notre  temps,  apréHdIs  ftohaiêeles 
dr  christiHnisin'\  un»  secte  d* un  cii  acrère 
snssr  infèi  ifii! ,  a  pu,  eu  uioins  de  trente 
US,  atteindre  le  chiff^  rHHtWf  ment  cunsi- 
Hbmble  diR  ffS0,60<^<idepie<.  Queb  muftm 
i  em[flir>yé'«  le  forifIntPurT  A  quelles  catises, 
à  ^eih*s  circonstance-*  est  dû  Hon  surcès? 
CJuHsdSsci pies  sont  allés  à  lui?  D'uù  ve- 
lisLitni'flll?  A  f|wHSft  hpwtklé^  tarnaierelhi* 
■lainé,  à  quels  senti  mfnts,  ont  ob^i  cr<^ 
Jpillifni  {l'Jiouinies  qui  se  sout  arrachés  à 
ttotre  rffilitttion  pooroDifrir  't  travers  les 
Mrs  et  Ira  déserts  su  rai  ig»T  sons  l'éteodarr 
dw  nouvel  évïii)|crile?  Cimmjfut  rivent- ils 
aur  la  terre  pioiuise  d'Uiali  ?  Quelle  est  la 
tftimtlon  oi<*rale,  iirtelléctaelle,  inaiArieile 
ês  cette  coinmiitiauié  qui  s'arroge  le  litre 
9V'gH»e  (ten  snints  du  dernier  jour  ?  Les 
HormoiiS,  lepousséâ  de  leurs  premieis  éta 
BRssemeDts  ans  Ctats-Uhis,  persécntés, 
oha-sôs  comiDe  un  vil  troupeau,  et  a.ijour- 
d'hui  rel<^gii<^s  dao5  une  solitude  entre  les 
moiiiagues  R'>cheusesei  la  Caliloruie,  don 
lftlit<flsd«s  signes  de  déesdence  oa  de  pros- 
périté? Q'ii*  p.  nserenfio  ct  qae  oonclnre 

do  HDriM'tiiism'*? 

Il  paus  a  iieaiblé  qu'il  De  serait  pas  oi- 
•AïK  chercher  des  r^ponsies  à  ora  ques- 
Ûtam.  Qarlq  t's-u  nés  pt-uvenl  nous  louchtT 
db  près,  ou  du  iiK>insi  .ijotMcr  i  nos  lumières 
Sur  l'eut  reiigu  ux  de  quelques  pays  de 
fEniope  et  dti  Nouveau  Éonde.  On  ouvra- 
ge iniiM.rtani,  *int('*n 'j>anl  ;iu  plus  haut  de- 
gré, écrit  p;ir  un  i>avaut  et  consciencieux 
Wiyageur,  Juk»  Reoiy,  n:>u;i  fuurnii, 
CUIIeunt,  une  exenltente' oocsMno  d'étu- 
4^:r  ce  singulier  ()iol>lèiiie  ilu  uioruronisme. 
4  pari  une  longue  Liiroduction  où  sont 
ttvelopiiées  des  iAmmIcs  que  noua  ue 
^uvoiiS  ad^ueiti-«  suc  rorigioe  des  reii- 
gioiH,  les  deux  gros  vorumes  que  M.  Reuiy  ...  ^  ^ 
vieut     ||>,y{^Ji«r  Mua  ce  titra  :  Vo^t^gt  au  ^i^j^ 


payt  dft  MfyrwÊtm  (1),  offrent  UD  puissant 
attrait  et  se  distie^eitt  par  (fé  rares  viérl- 
tes.  C'est  sur  ce  Adèle  et  imptftial  lÉiaoiik 
««s«e  «rim  -iMMie  4v««'êtslaM  ifm  Mi 
oetift  appnieroiM  priodpalemeat. 

Voyons  d'al»ord  quel  fut  le  fondateur  \ 
nous  exati)iu«rons  ensuite  ï%  doctriue.  eC^ 
«ilini  Ms  psrisnMM'diw  dlwl^ilsc'  '  >  > 

Le  23  décembre  1S06  nacpiit  à  Sbam% 
dans  le  co  lié  (la  Windsor,  Etat  de  Ver- 
mont,  Jttsepb,  le  quatrième  enfaot  de  Jo^ 
scpli  Sraûth  et  de  Lucy  Mack,  ouliivateun» 
Cette  famille  availvéea  dans  une  aisance 
relative;,  ruiné  par  une  spéculation,  le 
pére  du  futur  prophète  se  ceieva  eu  cuUir 
vaak  «ne  âsrsBaet  en  faisant  l'école  peudaot 
rhiver.  S»  iemms»  Laoy»  wmmkL  teut  ea 
s'occupant  de  ses  nombreux  enfants  (elli 
eu  eui  dix^  une  vie  toute  uifsitque,  reto^ 
plie  de  Tiaiona  et  de  nûracles.  Converti 
lui-uoéuie  vers  1811  «  Siuîià  le  ()èie  eol 
aussi  des  visioos  et  ni;  ce.*isa  Ai  livrer 
jusqu'à  sa  utnri  à  des  pratiques  religieuasii 
il  niouroteD  laiO,  fervsni  adhérant  de  li 
religion  dont  son  fila  était  l'inseoLeur.  , 
L'enfance  et  la  première  jeuuesse  de  J9> 
seph  »e  passèrent  eotreoipèfa^Bvex^  jC 
cette  mère  eialtSe»  teue  Isadeiai  visifiiiaatt 
res.  Il  fut  de  bonne  b^'ure  téuioiu  des  pQr«« 
plexitésdouiuureuisas  d'une  âuie  avide  de 
1&  véiité.  Gai  .sa  oière»  tourmentée  paf  ie 
besoin  de  eceissv  a'aeaîi  pu  e'attaabar  kmth 
cuna  des  nombreuses  fi> nues  religieuses  qiii 
s'offraient  à  «  Ile.  11  w'y  avuit  d  arrêté  ches 
elle  que  le  i>ri!ici|>e  pr«>teNt«ni,  la  crujaocf 
à  la  BiUe.  Sun  eA|>rii  s'était  fati^é  en  vaii 
dans  la  recherche  de  la  vraie  doctrine,  et 
tous  ses  fctfbrta  n'avaieut  aboati  qu'à  uf 
étal  d*eMliaijou  qui  lei  laisaii  croire  à  dit 
apparitioos  et  à  des  interventions  mlb 
racideuMis.  Dans»  la  biof^raphie  qu'elle  a 
Uuasée  de  sou  liis,  elle  cite  piu.sieurs  ctuea 
sabiteasi  iaespérées,  fpii  s'acoomptiranl  «I 
sa  faveur  ou  en  fisvsordii!*  siens*  et  i|ii'aUi| 
attirbue  hardiment  au  miracle. 
Oo  petit  dire  «^e  l'éducation  de  Joseph 
'  saeaaipOMS  sonoot  de  «asimprêk 
sioos  do  fayer  aMOernel  et  uo  peu  dès  l«t 
çonsde  leciure,  d'écriture  et  d'ariihmétiU 
queéléuieulaae  t^u  ii  put  reçuuUiir  daus  Uf 
écoles  primairasrsi  répaadueti  ea  Aiaérift 
qne.  Il  arriva  aiusi  à  l'A^e  de  qjaioM  anat  U 
commeufa  alors  è  réfléchir  pour  kou  cootpli 


Digitized  by  Google 


persoDDfl.  Une  circoMtance  t'idI  déiermU 

Vent  ISSO  }t  y  eut  4  MawlHHter  (Btat'ae 

NfW  Yoik),  lieu  qu'h«biiaU  alors  sa  fa 
mille,  un  gr.tnd  m'hui  d  -  toutes  les  sectes 
^ligieu.Hft>  eiiviioiti^.  Ct^  qu'on  ap|>elle 
CD  uDgiM-  tnglaiiie  ni»  wttfirûU  cVm  une 
réuiâori  ,  ui.e  si>rtc  île  rHtr;»iie  ^«^iiérale., 
une  !»(^rip  de  préiiic» lions  ei  r.oiift^rei'Ces 
«uxqu^ll«  s  les  tiiinisrres  iiilTéreiti^siiec 
lefi  piot' Mantes  GfMivmiit  l#*>«  fidèle»  «  les 
iinl  lTéieiits  ,  îe^-  impies  ;  r'e-t ,  suiviini  le 
sens  du  mot,  un  efllirt  pour  l^ire  revhrr  Ih 
ii*i.  Nous  avons  eu,  dans  ces  ilernières  an- 
de  remarquable  nriiafs  en  Améri- 
que, m  Angleterre  et  particiilièremeni  dans 
le  pays  de  Galles  ,  ain««i  qn'*  n  Ecosse  et 
clanD  la  partie  protestante  de  l'Irlande,  il  y 
t  dein  ans  environ,  les  journaux  anglais 
étaiî'iit  rJMiiplig  ries  récits  de  l'i'iiidémie  re 
li^ieui'e  <)iit  régnait  ahnt  dans  ces  pays, 
des  scènes  bliarres  et  îucmysblef*  qui  s'y 
paasaieoi,  desexiravaganoesctdes  «  xcen- 
trïqnes  njaiiifestalioiis  fpii  s'y  produi-aieni 
et  auxqut^lles  on  pourruii  à  peine  comparer 
les  BtngularHés  de  nosconvulsioDiuiiiva  «lu 
éprnier  siècle.  Le  fvvtaa/de  l'Elatde  Nt-w- 
Ynrk  f^n  1820  fui-iî  inur'iné  p^tr  ces  pln^- 
acmôiies  extmordiiiairif.s  'l  Un  ne  ledit  pas; 
e'élaii  dans  les  Etats  de  l'Ouest,  où  le  dog- 
me s'était  I  flacé  davantage,  que  la  frénésie 
religieui^e,  pou>J<ée  jusqu'à  1  éjtilepslH,  se 
donnait  suriuiit  carrière  vers  ce  ten:(Kt-là. 
Toiijours  est-Il  que  Jowpb  Smiib  Tôt  vive- 
veni  impressionné  des  débats, auxquels  il 
assista,  et  de  racharnement  que  déployè- 
rent les  ministres  des  sectes  rivales  pour 
iTeDpiirer  des  cooMlenoe:*.  Qaatre  mein- 
kres  de  sa  fiimille  se  rangèrent  en  cette  oc- 
casion sous  la  bannière  <ieâ  presbytt'Tiens. 
Qn^nlà  lui,  il  aurait  p'uiôi  i»encb6  vers  le» 
ùélliodistee,  mais  il  ne  prit  aucun  (>art:. 

«  Il  y  eut  on  momenî  prisuiie,  dii  ,VJ.  Ju^ 
lef:  Rémy,  rfi  !e  catbolicL«>uie  hieuibla  em- 
porter la  balance  :  ce  qui  rra|)|NUt  surtout 
Joseph,  dans  cette  grande  religion,  c'était 
la  (H-rpétiiité  de  la  lra«ii!init;  c'èteit 
p  issanieorgauisaiioi.',  cette  imposante  hié- 
tarchie  q'»l  u'a  rleo  d<*  cotui  stable  éàM  le 
Boode.  Mais,  n'ayaut  jamais  entendu  de 
missifijinaires catholiques,  et  rérluil  coiuiue 
il  l'était,  ^  lire,  pour  s'éclairer,  quelques 
eavrageesntipapisies,  qui  représetttaieiitla 
foi  romaine  comme  remplie  de  superstitions 
et  de  pratiques  ridicules,  couiuieut  aurait- 
il  pu  la  prendre  en  grande  estiuie  et  fixer 
ttns  dca  dogmes  qu'il  iguoralt  on  eoa^m^ 


sa  t  à  peine,  sortâme  t<^certainef  n  se  con- 
tenta donc  de  Th'!  uirer  en  passant*  et»  0*i| 
IIP  p^  rdii  jamais  le  sAovenirile  ftopiwIiMt 
que  lit  sur  lui  son  côté  «xtérieur,  Ù  lit 
traita  pas  avec  plus  d'égt*rdfl  que  les  as-' 
^res.  •  A  combien  de  uiorroonsde  boDoa 
ffii  ne  pourrait-on  pas  appliquer  ces  i4- 

JoM-ph  Srni;h  se  posa  done  inutile- 
ment, à  quinze  ans,  'e  pniblèaie  rsKfneux. 
li  o'ticlMl  de  sni>  eit»barr»s  Al  faire  un  cbnix, 

«iue fontes  les  nliginos  sont  mêlées  devrai 
etdefjMJx,  de  b>»'n  et  dt  mai.  A  la  diflTé- 
lence  de  sa  mèrf,  qui  cb»:rchait  obstiné* 
ineiii  h  découvrir  la  meilleure  den  seelea, 
if  jeune  Josejih  n'Iif'^ita  pa*»  à  pcir^erqu'nu- 
cm.e  n'était  mcillnure  que  les  autres,  que 
la  vériié  ab'^olue  n'existait  sous  aucune  for- 
me en  panieulier.t-tqueleaeulieaB'élaienl 
<pn-  (If  pnres  o,  i<  îons.  analogues  nci  opi- 
niims  politiques,  Vitilà  où  en  était  vena 
d'un  brind  Teaprit  r^fl<^cbi  du  précoce  en- 
faiii.Or,  rifte  de  quinze  aos  c*e.Ht  aussi,  en 
Amt-nque,  pour  K  >  eulaols  placés  dans  les 
Conditions  de  Joseph,  le  moment  de  clioîsir 
une  cafrièreaPoor  laquelle  se  déciâerait*Uf 
L'unibitiou  oe  lui  luauquatt  pas  ;  il  aspirait 
à  la  fo'iune,  à  fa  gramleur.  Une  révélation 
tlialiolique  se  lit  en  lui.  ji  avait  été  élevé 
an  milieu  des  luîtes  religieuses  $  U  mml 
d'être  témoin  de  la  concurience  que  se  U* 
\i  aient  des  sectes  ardentes  sur  le  terrain 
desâines  N'y  avait-il  pas  làuo  vaste  champ 
àex,>loiter,  un  grand  €i*aiuieroe  à  entra- 
preiiiiie,  une  immense  affaire  à  monter?  Si, 
en  empruntant  quelque  chose  h  tou;.e3  les 
M  des,  il  for  mail  une  sorte  de  bxzar  reli- 
gieux oi!i  tous  les  goAta,  touiea  les  prélé- 
reuces,  toutes  les  im  .ginations  trouveraient 
à  se  satisfaite,  n'aurait  il  pas  découvert 
l<>  moyen  iiifuillibie  de  s'atiiter  une  nom- 
bieu-se  dieiitèlc  7  Que  d'&mes  flottio- 
les,  fjijc  d'esprits  indécis  viendraient  à 
I  li  di'  Luus  ce»  pay»  eù  manquait  l'auUKité 
leli^iensc  !  Lej»^une  Yankee  dut  croiru  qu'il 
avait  renconirè  une  idée  maguifique.  l^ui 
vint-elle  luut  d'abord  aussi  complète?  Ou 
bien  ne  se  développa-t-elle  eu  lut  que 
tard?  C'est  ce  qu*t»n  ne  saurait  précawc». 
ToutetOis,  il  semblerait  qu'il  eÛt  voulu  pas« 
.■>er  lunnédiatemeut  à  l'exécutiont  onus 
aliOns  voir  ai4:c  quelle  habileté,  avec  quelle 
persistance,  seul  quelques  liitervallea,  u 
procéda  à  son  audacieuse  entreprise.  —  Ici 
nous  entrons  dans  ce  que  nous  pourrions 
appeler  ia  légm  de  mormonne* 
m  une  uiaUué^  d«  priaiempa  de  eeifè 
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même  année  1820,  Jovph  Smith  débuta 
dans  le  otonde  de  visiofi^  dont  il  devait 
faflt«kMMpr.  Ilf^na  un  petit  bois  voisin 
de  la  tu;ii.son  de  son  pftre,  s'assura  qu'il 
était  seul  (c'ei^i  lui-mê.i.e  qui  le  racoiiie), 
s'ag^iouili<tet  se  titti  en  pi  ièrc.  Après  un 
VMneat  d'abAtteiueut,  deux  pcrsonoaged 
célcijtes  lui  aj-parurent»  dont  l'un,  l'appe- 
lani  par  >>on  uuiu,  lui  couitnanda  d  écouter 
l'autre.  Le  but  ûc  crtite  première  révéla- 
tion élût  de  défend)  t>  à  Joseph  d'i.'iubr.iSser 
aucune,  siècle,  toutes  les  religions  de  la  terre 
élapt  faiiases,  luu»  leurs  uûuiHires  corri'iu 
pas.  Le  jeuoo  Sniiih  ma  fil  point  uiysière 
de  iA  vi^io.-),  (  i  voici  ci'  qu  il  eu  résulta  : 
R  Qui)i'juc  je  fu -*('  un  ('!)-r.ur  eiifuii  qui 
u'avait  pa^  plu^  de  quamtzH  à  quinze  ans, 
dH*tl,  <k?s>  hommes  haut  placé^î  Huciu- 
përeulaiMs  de,iiM»i  pour  fxciier  ropinion 
publi(jue  coîiire  mou  huiuble  }>cr:^nnrte. 
Ti'U'e»  ies  àectes  â'unireui  ^tour  me  per^ié- 
Cuier.  »  La  célébrité  comiuençait  déjà. 

Après  iroisaiioéeH|)as>é'  s  il;  iis  ladi.<>4pa- 
tion.  le  21  fieptcmbr^  1823,  Ju^epli  em  pen- 
daut  la  nuit  une  uouvt'llc  vi9iu«t.  Cf  tte  lois, 
h  M  JoUppi  it  qu'il  avait  umtmuvre  à  ac- 
complir, ijpie  son  oum  >erait  béM  et  mitudti 
par  toutes  les  iiaiiousde  la  terre,  qu'il  exîs 
tau  un  livie  écrit  Mil  d>i*plaquei>U  iu  couie- 
iift«it,r^vee  uno  nihaioo  dra  premier»  habi- 
lai-lil.du  contiueni d'Amérique,  rËvangile 
que  le  Seigneur  li^t^r  ddf  'ié.  Le  m  .usa- 
ger divin  ajouta  qii  iiV'O  les  pl;iques  d  ur 
étairaldèiKMéeedeux  pierrmt^ncadr^Mdai  t 
de» branches  d'a'^etii  ei  a  l'aide  desquelles, 
en  s'en  wrTVHhi  comme  de  hnieliec,  poui  rai», 

faire  ia  ir^ductiuu  du  livre  uiysicrieux. 
L'anparitîoii  te  renouvela  troii»  lob.  Ju* 
sepli  se  re-idit  sur  le»  lieux  où  l'ange  lui 
avait  annoncé  qu'il  i  ronveiait  le  trésor;  c'é- 
tait sur  le  flanc  occicleiiial  d'une  colline,  si- 
tuée prëi)  dn  vilbi|{«  de  IMaoche-tf  r,  daim 
te  comté  d'Ontario  (Etat  de  N^w  York).  U. 
eij  tlTel,  sous  une  pierre  d'une  diu'  -  'stou 
CouMdérable,  il  trouva  1*^  objets  âacré>, 
mais  il  ne  put  lee  eolever  ;  te  oieasager  cé« 
le^fe  l'informa  quu  le  tem|Ki  u'était  pas  en- 
coievenuet  qu'il  fallait  a. tendre  quatre 
aus  A jtartir  de  cette  eiHique,  De»  révéia- 
lifMM  «taniiÉUee  enrtot  tiea  daov  t'iniff^ 
va'Ie. 

Joseph  pâma  ces  quatre  années  dans  U 
même  pauvreté  que  le  resiie  de  sa  faïuille, 
«rànMatft  àfii|«;iiHiée.  E  <  janvi»*r  18t7,  i 

Tîagt  ttt  un  at)s.  il  «  fiousa  E.iiuia  H^le,  lille 
d  Ma  restaurai*^ u/  cIm  z  lequel  il  mangeai  .' 
h$  HÈ  itiHeiiibrB  auiv«un»  iea  iiia^uea  d'or 


et  le»  in.strijmeiits  de  traduction  kii  furent 
coofiés.  Des  fanatiques  méthodistes  s'amea' 
tèrent  pour  le*  loi  dérober*  Lee  pereéea- 
tions  leccmm  notèrent. 

Noms  ne  |)ouvons  nous  arrêter  à  la  des- 
criptioo  que  M,  Jules  Remy  donne,  d'après 
Smith,  des  plaques  d*or  et  dea  objets  qnl  !«■ 
accompagnaient,  non  plus  qu'aux  diverse* 
péripéties  que  aubil  la  trarluciion  du  pré- 
landu  Evangile.  <;ette  «cuvre  se  poursuivit,, 
pendant  les  années  1828etl$29,au  miÛea 
it'uiie  véritable  pluie  de  rôvélati'Mis  céios- 
if  s,  A  celle  époque  .se  placent,  sou-î  l'io-  , 
floence  d'interventions  miraculeuses,  le 
baptême  par  immersion  et  l'ordination  de 
■I'>--Tpî],  ainsi  qtip  ]p  (\nn  -,]>;>  prnj)h(^'ip,  Na- 
iurelleme;it  Smilb  et  )>on  pieinier  compère, 
Olivier  Gowdery,  profilèrent  aussitôt  de  ce 
dernier  privilège  pour  se  mettre  àpropbé- 
li;;er  la  naissance  du  culip  nouveau  et  tMiHR 
autre  choses  ayant  rapport  k  i'^glife  et  i 
la  Kéiiératinn  actaelle. 

Enfm,  le.  6  avril  1830,  par  suite  d'un  or- 
dre  Cciihaui,  Y  Eglise  '^ex  s  n'ntu;  du  dernier 
/  ur  fut  orgutiisée  à  Fayette,  comté  de  Se- 
nec<t(Eiat  de  New-York).  Bllo  sa  compo- 
sai i  alors  de  six  mtmbres,  y  oampri<(  Jo-  * 
^epb,  le  |uel  s'arrotTf'a  tout»*?  aortes  de  ti- 
tres, tels  que:  le  Voyani,  le  Traducteur,  te 
Prophète,  i'Apô  r«,  1  Inspiré,  ele. 

V^rs  le  même  temps  était  publié  te  U*-n 
de  iiorinon ,\r%f\m\  des  >ny*(lérieus^s  pla- 
ques d'or  par  Ju2>eph  Sunib.  Cet  ouvra^ 
bisarre  prétend  donner  rbwimre  d  Tan- 
cienne  Amérique,  depuis  ré^ablisHemant 
d'une  colonie  il'H  >breux,  venue  (!e  la  tour 
de  Bii>el,  jusqu  au  commencement  du  cin- 
quième ttéiBte  d«rèctahréiienne,  épu<]iie  à 
laquelle  remonterait  l'eufoLji^sroiedt  des 
plaqoe.H.  Nou"^  ti'cn  prorrions faire  ici  unt 
:iitaly«e,  inéiue  UpliLi  suuciiicte;^disoiiH  mvk- 
temeut  qu'il  pamti  o*être  que  le  plagiat 
d'un  roman  biblique  améncain  qui  fut 
coin|vo#  vers  1809  par  un  miiiiMre  proies- 
laoi  du  nom  de  S  lauiding  ,  et  <}ui  ne  fut 
jamais  imprimé.  Tout  porte  à  crotrequ'uaa 
copie  du  manusarit  était  tombée  eairo  Jet 
inuifis  de  S<iiitb* 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  un  échantillon 
•tel  lnapi««dOD  du  prophète  :  Mormon  est 
te  noiu  de  t'avant-deriiier  descendant  de  U 
na'ion  imaginaire  des  NéphilSik,  l«iquel  fui 
i  auteur  de  la  iiouvelte  B'ble,  que  son  fite 
Moranl^tederoter  deeléphiias,  enfouittlam 
la  terre  en  l'an  é20.  O*',  truelle  est,  trajcès 
'  JiKwph  S  liith,  l'etymologie  de  œ  mot  ntor-, 
ifkOM  7 11  vwndrait  du  mat  é^ptieu  réfimtl 
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mon,  qui  vent  ^re  èon^et  du  irot  angTais 
more^  ptm^  et  voudrait  dire,  par  consé- 
fOent,  f>l^«  éùn\  vca\(^nt'^  iiieille»r  que 
fil  Bible  sans  doute.  Mnix  comment  nn  mot 
«iglaici  a-t-îf  pu,  au,  v*  siècle,  s'allier  en 
Ânérique  à  un  mot  égyptien  I  C'est  là  un 
#Si'Ci«  grott^ere  anucbronisme»,  une  de  ces, 
caT'trridîciions  comme  il  en  pnllnle,  aver 
fautes  do  grammaire,  dan*;  Tceuvre içcohé- 
ifDie  de  r}mpa<%teur  mormoa. 

*  Ocani  aux  obj^ii^  cumi>osant  le  trésor 
aKiveilleux,  Joseph  Smith,  après  avoir  nb 
*  Içoa  la  signature  de  plusieurs  témians  qui 
oertMièrent  les  a?oir  vus.  .  en  vision,  leçut 
iWre  de  les  reodfe  à  renvoyé  eéteiie  qui 
Ks  emporta  on  ne  sau  où. 

'  Ttiît^,  done  l'Eglise  mormonne  fondée, 

Ïi.setiin>ns1d  immédlaietiiaili  dans  la 
iode  «fttt  préd1c%uon9,  des  mlraeles,  de*^ 
O^en^lona  oombreoses,  d^s  mî^idons  loin- 
ttines,  dt«  persècntiMs.  Chanuf^  jour  ap 

Srtait  au  piropbèie  de  prétendoea  révéla- 
ns  divioes;  les  moindres  hil^ires  dd  i'E 
g^îse,  sn  vent  même  'e!«  H<^iailsdu  ménage 
de  Joseph  Siuitb  étaieut  réglés  ofllcielle- 
m^pt  par  fe  c9ef.  k  nuMme  que  la*  aaete 
gétiSaissait  ,  ses  ennemis  anementaient. 
Ayant  créé  des  «^tablisseoients  dans  le  Mis 
.souri,  elle  se  voit  obligé*  àt,  r^jïondre  |»ar 
les  année,  anr  vleAmets  et  tcw^  nasmeroM 
'Ibm  elle  dcvtént  ^-fctime.  ri'peniHn»  un 
teojple  iiioro^ons'éîevail  \  Rinla-  d  (OWo)"; 
i»' dédicace  en  fui  pompeqsetiiMl  célébrée 
le  27  mars  18S7,  au  mlltea  de  toelee  sort^M 
4k  prn(figi-.s  ;  il  avait  dûté  40, (XK»  dollar-^ 
(plus  de '200,000  fr.).  Pfîu  de  temps  après, 
ii^nmoins,  une  banquf>  qtr'availt.loiT«le«  le 
})rQplëTc  duns  cette  mêikievIUfc  'Ail  étrtiÊh 
rite  en  firtîte,  et  hiî-m^e  ponr^uiv?  p4jup 
tscrofpjerie.  Il  abandonna  Rirtiand  et  sb 
rfifugiM  d^m  fe  Hf)^euri  LA,  nowaam' 
cjtQfBaik  dÀi»  l^sqiielA  S^fdrh  luoncialtoaiiw 
coup  ''esan^-fi oiu.  L.es  rolnn-rfs  moemoiM*;» 
fioiivut  par  être  ^nlléest  Ite  prapbèt»  subu 
ma  ivng  entprisoanenefit,^  fWf  fàê^m<wu^ 
dhyidôà  uiori,  st^rteué'-  Ak' coit.<4i<l^«^éc) 
«aDiiimeill^f^afe.  Il  pnrrttu  eii*îuit**  à  Vi^^h  ip-: 
i:r  ^an>i  l'illinoi<?,  di^veiiu  des  uior-' 

OiiS  (K^s^utés.  Riéi.'dtiplus  pétMble^ie 
t^eik  il$s  ces  iictes  oiorrstruenx  d^ifito^ 
MCti  ffp  sein  d''nn  jciy-t  de  lib^r'^.  Iu'm 
Mla'  avaient  vu  leitn»  propr ièies- pkàkn» 
malMiià  "iaiedir^,  )m9b  wfciieii 
•aftrilï^ou'êibi^  ««r  vieilWdfut  o-«ii 
jif,  fcach^en  nît>rceaiU. 'Wir  «raird  «iWiiioii 
foi^^ft  au^rpie^s  it  jvm'  |u'À'  ou  que  avst  en- . 

awD  iBif<btq|aa4 


mort  s'en<:uivU.  ■  8  à  £0^  {ioiqiiMa«  ' 
et  enfant^  furent  massacrés. 

BelafViHeda  pmpfcè»  ^aa  f  IV^ofir, 
en  1889,  date  la  fondation  de  la  ville dlî' 
Nauvno,  qui  prit  tout  à  c  »nn  un  accrtjisse- 
ment  merveilleux.  En  19A8,  Saritb  se  vào- 
tnit  de  pouvoir  compter  danivR»  iBMIffciaii^ 
lier  plus  de  150,000  adlK^rents.  EoM  d* 
ses  succès,  il  o«a  se  porter  candidat  à  1^ 
présidence  des  Etats-Unis,  et  publia  leTA- 
vrier  i8&4  son  manifeste  él^'Ctoral.  9m  aa-* 
bition  lui  fut  fatale  ;  elle  attira  de  nou«^v 
3ur  lui  la  (uroar  de  ^es  eaoemls.  il  fut  usa 
dernière  fois  emprisonné  sonii  l^iecusatiofai 
de  trablMon  dans  fa  ville  de  Carthajre.  Le 
jHgemf»nt  ardait,  la  ponn'  «c«  était  ^exaspé- 
rée; enfin,  le  37 juin  1844,  mie  centatiie 
d'hommes  ariL-és  et  démlséa  envahit  aiit  ht 
prison  et  mossacèrent To prophète fthi^qoei 
l'un  de  se-  frère'?,  détenu  cotnnie  lui,  et  qal 
jKjrtait  le.  titre  de  graud^patriarcht^  des  Hor* 
mons.  Telle  fiit  la  fin  de  Jo^oph  Smilb.  ^ 

La  mort  dn  martyr  caao»  pargii  safrdli^ 
cipies  la  plus  profonde  douleur.  Tf  nvait  9« 
ifc  faire  aimtr  de  tous.  Jo^'ph  était  aa8aré<« 
ment  on  homme  ènpérieav.  Il  9*S*eva  pv 
le  mensotige,  par  la  constance,  daaii  \*\  «<poa> 
ture,  mais  on  doit  lui  accordpr  de  rar^'s  fa- 
cultés (i'aduiinbtraieur  e;  d'organin-tteur. 
Il  était,  en  oatre,  dba»,  hénaiv^  eaiMiliaiilt' 
il  iliniitrait  une  j>r<'*diif'f tinn  pariiculiéra 
pour  les  eufdnis,  et  se  ijèhii  .soiivhiiC  àieucsi 
jeux.  En  plusieursciieonstancesiil  fit  preuvat 
(^un  wai  eeuratça.  Soa  activité  étiit  infalti 
g.ible;  tous  le.«i  jours  il  cojisacrail  quatorto 
heures  au^  tvavM4  de  oabiuel.  liMtruii  al- 
'kicédé<H^nfaiiee  dans  im  autre»  imlieo,  for 
iseph  Smith' panvait  davanir  aa  gv  iiid  hum»* 
me  ei  un  ^,'ranfl  ,':[)dtre  de  la  vérité.  I^iio- 
raul,  »œbit.i<iux  ut  Mua  priicipe»,  il  tut*  m 
grand-  ftaiha*  al  «a  giaiiéapÀaa  du  tm^ 


8  »  d  / 
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membres  de  Ih  Chambre  des -?pi{Tnptir^  le 
8ULi.£IlN  POLITIQUB       «>rp«iUploiiiatiq»ie,le8ircliitlucbeâ3es  èic 

tu.  "^^^        allocution  oà  il  a  fait  Mortk 

Uoniuur  moiM»     il  a  été  signé  j  toute  l'importance  de  la  mission  confiée  à 

*T  *r  ■^fî*'  ^.•«^>><*»'>fi5*n»»  ras«imblte,  iais«on  exemple,  dans 

entre  les  plénipoteotiaiMS  d«  J^nuoe  «t  — '  -  ^ 


Belgique,  na  traité  de  oomsierae»  otti  CM- 

vention  de  navijration,  uiie  r'onvention  pour 
la  garauiiô  rç^proque  de  la  propriété  litté- 
•raitB,  arttttÎQiie  tt  iodustrielie^  ftaim  uu 
acte  additioniMl  à  k  convtnt&ro  pottal»  ée 

im. 

Le  télégraphe  nous  apporte  1«  telle  ^ 

discoure  pnMMWcé  par  l'enipereur  d'Autri- 
che à  J'auvcrture  du  Conseil  de  l'Empire. 
Oo  remarquera  h  la  fois  les  disposnions 
tfacireogeiH  libérales  et  le»  déclarations  pa- 
oiAqnwdn  jeoM  Mbitraiii.  €«9  paroles, 
dit  la  dé|ièoh»,  oDt  été  accueiiliea  a?ec 
enthoiwJasme.  Le  ciiaiicelier  de  Hongrie, 
baron  de  Vay,  assistait  à  la  séance,  et  sié- 
geait parmi  ien  ministres.  Le  Ao^r,  la  ville 
de  VieoM  «'6sft  apontAsémaM  Ulumlnée 
d'une  qpAuièrft  apleiiiide,  <4  TEia^ar 
ayant  parcouru  les  fmi  en  vONUin»  a  été 
viveiueat  acclamé. 

La  jeune  impératrice,  débarquée  à  Ca- 
dix, est 'arrivée  à  Séville ,  où  elle  a  été  re- 
çue par  le  dne  de  llontpeosier.  Elle  doit 
continuer  sans  retard  sa  route  but  Trieste, 

Léfe  journaux  de  Vienne  nous  apportent 
des  détails  sur  la  prcithère  réunion  delà 
Gbsmbre  des  députés  et  sur  la  cérémonie 
religieuse  qui  Ta  précédée.  Cette  cérémonie 
a  été  des  plus  iaipoaanieg.  Elte  a  eu  iieu 
dans  la  cathédrale  de  Saint-Eiienne,  magni- 
fiquement décorée  vt  i^Humirée.  Les  archi- 
duca  Albert,  Guillaume,  Régnier,  Charlea- 
Lonis,  Louis-Victor,  Joseph  et  Fe/dinand 
occupaient  un  côté  des  stalles  du  cbœuf 

«..1.11  t  .    *       .  ' 


et  d'autant  plue 

iMBtè  que  Itfdifficoltte  delà  silMitieaeQat 

phis  grandes. 

Cette  allocution  %  été  couverte  du  «ci 

if  ûis  lois  répété  d«  Vive  TEuiperear. 

Une  dépêche  de  Rome  parlait ,  il  y  a 
Iniques  jours  ,  d'une  note  du  cat.ieet  de 
Turin  demswdaot  M  goufornaanot  poââ- 

fical  d'éloigner  le  roi  de  Naples  de  la  ville 

éternelle,  noie  à  laquelle  le  cartlinal  AiUo- 
nc'lli  aurait  répojjdu  par  un  relus  formel. 
Dv^puis,  ie  télégraplic  est  resté  muet  sur  cet 
incidset« 

Nous  nous  orayons  en  mesura  oonfir^ 

mer  la  vérité  des  faits  ci -dessus  rappelés. 
Nous  ne  connaissons  paa  Ids  considérations 
que  la  Cour  de  Rome  a  pu  invoquer  pour 
rejeter  Trocroyable  demande  du  gouver- 
nement sarde,  mais  parmi  celles  qui  se  pré- 
sentent en  première  ligne  à  la  pensée,  en 
dehors  des  souvenirs  de  Gaë  e  et  de  1839,  se 
trouve  celui  de  l'hospitalité  bienveillante  et 
protectrice  dont  le  Saint-Siège  a  couvert  eu 
d'autres  temps  tant  detnembresde  la  fa«. 
uù\k  Bonapn'-rc.  C'est  un  souvenir  que  le 
gnuvernfin'^nf  ncluel  de  la  f rancc  ne  sati- 
rail  avoir  oublié  et  qui  lui  ferarertainement 
respecter  la  uobie  attitude,  dans  les  cir- 
constances présentes,  de  cette  cour  de  Rr>uïe 
qui  a  toujours  été  le  reloge  des  vaincus  et 
le  sûr  asile  des  proscrits. 

On  achercbé,  dan^  un  hnt  f  '.ciln  h  mm- 
preiîdre,  à  lépaudri!  des  doutos.sur  \o  pr\ye- 
meni  réguli-r  des  intérêts  de  la  doni  ro- 
maine.  Mous  pouvons  aunoncer  que  les  in* 


Biaiios  Qu  cnœut;  iwBinr.  iiious  pouvons  annoncer  que  les  in- 

près  d'eux  étaient  rangés  les  ministres;  en  j  tArôH  de  celte  dette  et  les  obligations  Rotlis- 
tacô  étaient  assis  les  cardinaux,  1rs  ar-!  '  >eront  eisciement  payés  à  partir  du 

vèqueset  les  princes- évèquos  au  nombrf  '  ^"  j'ii". 

de  quinze  ;  puis  venaient  les  ôvêqu&s.  les]    Les  nouveUes  de  Turquie  annoncent  le 
râm  D«  u  BsiMioN.  tomi  ff,  1^ 
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départ  d'une  division  navale  turque  et  de 
forces  militaires  iniportaoïes  pour  la  Syrie. 
L'escadre  anglaise,  qui  ■  a  ravitail)é  elle* 
même  \e&  bâtiments  turcst  ddt  agir  de 

concert  avrc  eux.  L'ne  pareille  cnnduite 
acruf^e  nsï-tz  1(;  vi'ticnt  <1v'*sir  qu'a  l'  Aitc^le- 
tcncde  nous  obliger  à  évacuer  le  L  bdu,  eu 
préttDdanA  que  ia Turquie,  qui  n'a  pas  été 
•assez  iorte  pour  prévenir  le*  massacre  dea 
chrétic ns ,  sera  assez puiaavite  pour  w  em> 
pêcîier  le  retour. 

On  nous  co:iimuiiif|ue  fct  nous  publions 
plus  ioil)  un  (locuijjent  sur  lequel  uous  ap- 
pelons toute  l'attention  de  nos  lecteurs; 
c'est  une  adresse  aux  commissaire  des 
cinq  ptandos  puissances,  signée  partout 
le  coamierce  européen  de  Beyrouth,  et 
dans  laquelle  on  aOirme  que  la  situation 
est  plus  critique  aujourd'hui  pour  les 
éhréUena  de  Syrie  qu'elle  ne  l'était  au 
début  de  ces  déplorables  événements. 

Les  nouvelles  d'Amérique  montrent  l'U- 
nion dans  une  dislocanon  complète.  La  Vir- 
giuie  s'ej*t  séparée, en  recounaissani  la  con- 
fédéraiioii  du  Sud  ;  on  arme  à  outrance  de 
part  et  d'autre  et  te  sang  est  à  la  vmllt  de 
couler. 

Le  Conêtiiutionnei  annonce  qu'il  a  reçu 
une  seconde  lettre  de  Mgr  i'évêque  de  Pcr- 

pî^^ :  :.n  tl  une 'Seconde  lellre  de  Mgr  l'ar- 
clii \ênue  de  Cambrai;  il  ajoute  qu'il  les 
puUieni  successivement, 

H  mai 

Un  décret  inséré  an  Moviteur  porte  que 

Its  élections  pourlo  renouv<  llcuicnt  panic-l 
des;  c<u-'^»  i!s  tîénéîatix  t  t  d'arronuibsemeni 
auioai  lieu  ici  \h  cl  lOjuiii  prochain. 

Les  iim:vel!cs  d* Italie  annoncent  que  le 
rcà  de  Ni'.j  k.-,  a  quitté  Home  pour  aller  lia- 
biter  la  villa  Albasio  pendknt  l'été. 

Le  télégraphe  signale  en  même  teuip-^ 
un  -  '  >Ui  Jour;  al  de  llom  (!rrtienl;int 
des  bruits  répandus  dan-i  la  péninsule  au 
enjei  de  prétendue^  im  positions  coucilian- 
le.^  du  Pléniont. 

Lesiigi.  nts  *^arde,>  (..iraient  circuler  à  Ro- 
me ctio  p.  iiii<,ii  dpu.undant  l'éloignemcii 

d('  -       ;i[m     flM  tir:;;  -i',-. 

l  j,  •  a!:;ro  d{;|.ctuC  .^.Ktlvî  l'embarque- 
ment à  Gènes  d'une  grande  quantité  de 


troupes  pour  l'Italie  méridionale.  Garibaldi 
s'est  également  aifabarqué  hier  dans  ce  port 
pour  Caprers. 

Dans  la  dernière  séance  d«  la  Chambre 

des  lords,  le  marquis  de  Normanby  a  de- 
mandé au  ministère  cr»mmunication  des  dé- 
pêches de  sir  James  Uudson  .*,ur  un  rapport 
présenté  au  parlement  de  Turin  relative- 
ment «1  nombre  des  électeurs  italiens  qui 
ont  pris  part  aux  dernière  élections  et  au 
nombre  de  ceux  qui  avaient  quaVité  légale 
pour  voter.  «L*'^  Chambres  sardes,  a  dit  le 
noble  lord,  ayant  initié  le  public  à  la  con- 
naissance de  ces  faits,  le  gouvernement  an- 
glais ne  verra  sans  doute  aueun  inconvé* 
nient  à  donner  une  copie  des  dépêches  de 
son  mîmstr?  h  Turin  sur  cette  affaire.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  la  ré- 
ponse qui  a  été  laite  au  marquis  de  Nor- 
manby. 

Dans  la  même  séance,  le  noble  lord  et  le 
comte  Derby  ont  présenté  des  pétitions  do» 

mandant  pour  les  catholiques romdns  pau- 
vres la  faculté  de  pratiquer  librement  leur 
religion.  Le  comte  Granvillearépondu  qu'un 
comité  de  la  chambre  des  Gommunes  s'occu- 
pait  précisémenide  cette  questfon,  ti^Yiod» 
dent  n'a  pas  eu  d'antre  suîl»*  ' 

A  la  seconde  Chambre,  lord  John  Rua- 
sell  a  annoncé  que  des  bâtiments  anglais 
allaient  être  envoyés  dans  les  eaux  améri- 
caines pour  y  protéger  les  intérêts  biitan- 
niques  que  pourrait  compronsettre  le  con- 
flit entte  le  Nord  et  le  Sud. 

Unedépêche  assez  singulière  de  Londres 

porte  «  qu'il  n'y  a  point  eu  de  tr  juhîi dans 
les  lies  loiji'  tiiir  s.  n  Ln  niûu.c  tem.p-,  plu- 
sieurs journaux  annouceiit  que  les  iiidivi- 
d  us  arrêtés  à  la  suite  des  derniers  troubles 
de  Znnte  et  de  Céphalonie  sont  arrivés  & 
(.orlou,  où  ils  vont  ôtre  tiii,>  m  jug'  nient. 
Les  deux  nouvelles  .seraient  ini|.o.-:vii-Jc3  à 
concilier  si  l'on  ne  i-Q  rendait  coii.id:!  du 
désir  que  peut  avoir  i'A(»glelerre  de  dissi» 
niuler  à  l'Europe  une  t^tatioa  et  des  mou- 
vements qui  l'inquiètent. 

Nous  publions  plus  loin,  à  (  i    j.-  îesaf- 

l'.iiiL.s lie  Syrlo,  une!  urc  tlo  rl  is:  plt  Ivi-nm, 
caïinacaii!  provisoire  des  chi  éilc us  du  Liban, 
où  sont  exprimés  les  seniiuieuis  tie  \a  çlus 

vive  sympathie  pour  la  France  et  pour  le» 
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ordres  religieux  qui  k  rtpréMttt  ai  dignt* 

ment  en  Oi  icnt. 

La  Chambre,  des  rejjré.sentants  belges  a 

-  él6  saisie  dès  iiier  d'uu  projet  de  lui  autori 
awt  la  traité  de  mnmww  qui  vteot  d'être 
omiclu  avec  la  France.  Les  sections  ont  éié 

convofiuées  afm  de  rexaminer  sans  retard, 
6Ul  a  été  décidé  que  la  discussion  conuueo- 

ceraii  Lièa-prochaineanent. 

Le  tribunal  correctionnel  de  MoiJt|)eHier 

-  vient  de  procoocer  sou  jugement  sur  Tac* 
tkm  en  dil&uiialioo  intentée  à  WpiHion  na- 
tionale  et  aa  Siècle  par  M.  Barre,  président 
de  la  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  de 
Mont(jt;llit  1.  Les  deux  juuruaux  ont  été  cou- 
dauiuéâ  ciiacuQ  à  50  fr.  d'amende,  aux  dé- 
p€us,  et  à  rinsertien  intégrale  du  jugement 
en  tète  de  lenrs  colonnes  et  dans  quatre 
joarnaux  de  Paris  ou  des  départements,  an 
dMHz  dtt  plaignant. 


LéoQ  Lavkdm. 


Vienne,  V  mai. 

-Volet  le  texte  du  discours  de  PEmpereur  : 

«  Jp  suîs  fermement  coHvaiucu  quodcs  fosiitu- 
tlons  lj(^res  a  l'égalité  dû  toutes  les  nationaliiés 
•eroDt  salutaires  ù  Tenscmb  e  do  la  mooarchie. 
La  cooflrmatioo  du  droit  d'Etat  s'appuie  sur  la 
tene  d'one  autonomie  de»  provinces,  compatible 
iTcc  i'u:;     er  rnutoritô  de  l'Empire. 

«  L'appiicatio»  des  formes  constitutionnelles 
est  sanctionnée.  Les  diètes  provinciales  sont  un 
iUt  açcompii,  qui  «ttOOMSivemeot  parviendra  à 
OUeoIr  une  confirmation  toujours  croissante 
par  les  assemblées  qui  se  renouvelleront  r,'f,'u 
Uèrement  ;  iei;  Diètes  provinciales  voteront  des 
lots  répondant  aux  besoins  et  aux  exigences  d?s 
peuples.  Leur  ajournemeot  est  motivé  par  cette 
néoessltô  que  le  conseil  de  l*Binpire  B*oocupe  de 
cts  diverses  tâches  qui  no  resteront  pas  .saii.s«so- 
lutioQ  ,  du  reste,  malgré  la  diversité  des  politi- 
ques nationales'et  ecclésiastiques,  si  une  équité 
Eôciproque,  ud  espdt  de  coauiiiaaoa  et  de  tolé- 
rance régnent  dans  les  esprit». 

•Oùcbaque nationalité  i  SI p:ot(V'C,  nulle  rese 
▼erra  refuser  sou  dôvelopftemeni;  et  lout-îS  en- 
semble tlles  constitueront  une  pui^^sance  im- 
posante, qui,  satisfaite  à  l'intérieur,  paroe  aneaon 
contentement  est  basé  sur  la  liberté,  ne  doit  los- 
Blnr  aueaaa  crainte  à  l'extérieur  parce  qtt'elle 
éffte  SNOD  sa  nature  toute  agres^-^loii. 

«  Dans  la  confiance  de  la  légiiimiié  de  cet  état 
de  choses,  et  de  riutelligmce  des  peuples,  on 
doit  s'attendre  &  ce  que  la  question  de  ta  repré- 
senutloji  delà  Hongrie,  de  la  CroaUe,  de  l'Escia 
•* ée »«  IVaniiylvan'e  dans  le  conseil  de 
1  Empire,  recevra  b  .  wiôt  uin.' st  lution  favorable, 
et  qu'alors  ia  représentation  de  la  monarohle 


I  ■  Espérons  qee  nous  ponrrons  nous  r«^Joulr 
itranquiNeairattles  bén^^floes  do  la  paix.  L'Euro- 
pe comprend  qu'etle  en  a  b  soin  et  la  généralité 
de  Cb  sentiment  impose  aux  puissances  le  devoir 
do  n'exposer  &  ancoD  dani^er  ce  bien  si  pié- 
clcttx.  L'Autriche  reconnaît  la  solidarité  de  ce 
devoir,  et  elle  est  persuadée  qu'il  stera  aussi  re- 
connu par  d'au '.r.s  p,i.;sdnces.d'aut;»iit  plus  que 
les  efforts  doivent  at)outir  4  la  fondation  d'une 
nouvelle  ère  de  prospérité. 
«Les  premiers  travaux  à  Pordre  du  jour  pont  : 
M  rétablissement  de  Téqui libre  du  budg<  r.  au 
mojen  de  l'imroductton  de  l'aotonomie  pr  vin- 
cfale,  départementale  et  couiuunaie,  et  par  la 
diminution  du  budget  militiiire,  l'arringement 
des  lapnorts  entre  l'Etat  et  la  Banque  nationale, 
des  modlfleatlons  dans  les  impôts  et  d'autres  lois 
importantes. 

«Moire  lirho  est  de  fuire  sortir  l'Autriche 
do  la  criso  actuelle;  il  faut  qu'elle  soit  remplie 
môme  au  prix  des  saerlflces  U*  plus  grands.  Les 
représentants  de  TEmptre  prêteront  leur  con- 
cours avec  cette  fidélité  >\  suuvi ut  éprouvée  par 
iesdilTerents  ppupks,  au  milieu  dod  circeustaa- 
ces  Its  plus  difflcilee.  IlsOft  déclaré  daasleefi 
sdresâes  qu'il  faut  cfmsr^rvi  r  les  conditions  de 
I  union  de  t»»us  tes  pays  de  l'timpii  e.  C'est  mon 
deTofr  .«ou^eraia  de  proti'^frr  la  Coustliuiloa 
donnée  par  la  patente  du  'iii  lévrier,  servant  de 
ba^o  à  la  II  oiiarchiL-  unitaire  et  indivisible,  et  de 
repousser  cbaquu  aiUque  dirigée  contre  elle,  s 
Ce  dismorM  a  été  souvent  iuterrouipu  par  des 
aci  famatfons  pleine*  d'enthou  lusme.  Le  chance- 
lier de  la  liongrie,  M.  Va>,  asiihtai(  &  la  séanoe 
et  se  trouvait  p^rml  les  ministres. 


ADaassB  SIGNÉS  a  L'onaNAiiTi 

Par  les  négociants  et  industriels  ottglak^  onfri- 
chiens^  français,  hellènes,  'tiilfnrt.  prus^^itm^ 
russes t  suisses^  etc^  aux  commissaires  des 
emq  pmstmeayptuirl»  affairts  tfe  Sjfrie, 

Beyrouth,  1 4  avril. 

Les  sotissi^nés,  négociants  et  ind  tstrielî?  eu- 
ropéens, de  toute  nationalité,  ré.M4ant  à  Bsv- 
rouiti  1 1  dsiis  Je  Ubao,  éprouvent  le  besinn 
d'expriinrr  aux  cinq  puis  ances  lïurs  vifs  sen- 
timents de  reco.. naissance,  et  de  rendre  hoiQ-  ^ 
magr  à  1.1  ne.  sée  de  ^^ugesse  et  de  haute  prn- 
deu' e  (|ui  a  «léii  rmiin;  l'envoi  en  Syrie  des 
forces  navales  et  d  un  corps  d'armée,  à  la  pré- 
sence (lesquels  :e  pays  n  été  redevable  de  Ja 
sécurité  d>int  il  ;i  j  uiijuiqu'j  présent. 

Ob  ii.-aiit  il  lour  hjmpathie  pour  l<«s  malheu- 
reuses puptilations  chréliennrs,  si  cmeilefnent 
éprouvées,  ils  croient  éi,'aleiuonf.  rerni;!ir  un 
devoir,  eu  exprimant  hautement  que,  si  l'io* 
lerventoa  de  l'Curt/pe  a  procuré  une  sécurité 
momcnlanée.  en  arré  ant  les  rnas<acres,  aucune 
mesure  sati^aisaute  n'.i  encore  été  prise  pour 
en'eflacer  les  traces  et  en  coiijttier  le  retour. 

D,x  mois  sa  sont  écoulés,  depuis  ces  ui^plo- 
rable:»  évétienient^--,  et  les  malheureuses  vicii- 
n'OQt  reçu  jusqu'à  présent  que  des  pro- 
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■168868  niusoire?  d'indemniti^-;.  Ln  pîns  grande 
AiMie  des  coi'ptbles  alteud  encore  ie  ctiàU> 
>iMiit  tfÊB  la  jmtfee  ezige  «t  que  ropmioa  ré- 
«Iwne.  La  cfoestinn  de  réorganisation,  condition 
aiKolue  d'un  avenir  meilleur,  ne  parsdt  pas 
tveir  été  rés.iJiie,  même  en  priodpe. 

On  ne  saurait  donc  se  dissimuler  que  la  si- 
4mUoa  de  la  Syrie  e&t  plus  criiiqud  ai^oup- 


car  î'y  devais  voir,  lout  h  ia  fois  uns  (çraciott- 
s«té  (ie  sa  pan  et  uo  ordret  —  Joa  désir  à'n- 
aister  h  ma  table,  k  une  rtoiùon  intime 
Ifaronhes. 

Quant  à  Tétranfe  toast  que  votre  correspon- 
dastnefait  poriérk  Y^JHûnce  «Mf/o-Zur^, 

au  départ  des  Fronnjiy ,  je  le  nie  de  la  façon 
la  plus  formelle  el  la  plus  absolue  ;  je  n'ai  porté 


d'bai  qu'elle  ne  l'élût  au  randeiDain  des  évém-i|  de  toast  qu'à  Paad*Padha  personnellenrent,  «t 

menls,  époque  à  Inqucllo  on  l'tait,  au  moins  -  -  

moralement,  soutenu  par  le  prestige  de  Tinter* 
tenrton  ide  l'Europe  et  la  perspective  desTé- 
sultots  qu'elle  d' vait  produ  rc. 

L'intérêt  du  commerce  étant  intimement  lié 
au  rétabUssemenl  de  l'ordre,  les  soe'^signé^  ne 
cro  enlpas  avoir  besoin  de  faire  ressortir  que  le 
défaut  de  sécurité  réelle,  Tiaquiétude  répan- 
due dans  tous  les  esprits,  la  misère,  la  détresse 
des  populations,  ie  retard  apporté  bu  règle- 
«enl  des  indemnités  énes  aax  chrétiens  et  à 
des  sujets  étrangers^,  ont  depuis  longtemps  ar- 
rêté le  court  dis  iffinns  et  oauseot  à  Tin. 
dustrie  et  m  commerce  enrop<?en,  f^h^mernf; 
«bâ&uLieh  a  ia  prcÂpérilégédéi-ale  du  pays,  un 
4pN|Qdie»tal  «pw  leur  aneoir- w  m  ^irwÎMiut 
C<nnf>ronni«i. 

L  i  lai  actuel  des  choses  en  Syrie  semble 
donc  appeler,  plus  sérieusement  que  jamais, 
toute  lasol!:riii;de  des  puissance?,  el  réclamer 
une  coniiQuatioa  d'action  de  leur  part  et  uu 
tuemble  de  résolutions  proinptes  et  éoergi- 
qnes,  seules  capables  de  prévenir  la  ruine  com- 
plète du  pays. 

Les  soussignés  prieelinessieurs  les  commis- 
saires da  vouloir  bien  porter  cel'.e  Adresse  à  la 
connaissance  de  laurs  gouvenieoieuLs  respec- 
tifs, i-i  d'agréer  l'assurance  du  prafiMidje^*^ 
.avec  lequel  ils  ont  l'honneur  d'être, 

Leurs  trôs*huml>les  et  très-obéissants  servi- 
(SoiYaoUetaigoatum. 


Joseph  Caram,  caïmacam  prnvisoire  des 
'Bbrétiens  du  Liban ,  vient  d'adresser  au 
•tMaetear  de  V  ImU/fméateê  Mge  la  lettre 
SBivante,  qu'on  nooseonimaiitqae: 

Monsieur  le  Hédactcur, 

Je  lis  dans  ^Indépendance  belge  du  31  mars 
«ne  lettre  de  Beyroutb  en  date  du  15  mars 
dont  nos  amis  se  sont  \i ventent  émus  et  dont 
ries'  allégaliens  me  touchent  trop  direcic- 
nent  pour  que  je  puisse  mettre  en  doute  votre 
équitabii^  '-'iip^'-'^sement  à  «n  leooaMttn  le 
droit  de  réponse* 

n  est  très-vrai  que  Fuad-Pacha  m  a  fait 
l'honneur  de  dhter  chez  moi  ;  votre  correspon* 
daoce  de  Beyrouth  attache  à  ce  fait  si  simple 
une  signification  qu'il  n'a  pas-  C'était  moi,  à 
vrai  dire,  qui  étais  ici  l'invité.  Son  Excellence 
. Fuad-Pacba  avait  en  ffftt  téraoignf<,  —  avec 


en  retour  de  raiïabilité  gracieasft  que  Soa 
Excellence  le  ministre  du  Sultan  a  vootaiàiea 
me  témoigner  dans  cette  circonstance. 

J'ai  a|iptis,  il  est  vrai,  dans  la  suite,  et  k 
mon  grand  étonncinent,  que  l'un  d^  digottaî- 
res  turcs  présents  k  ce  diaer  avait  porté  poir 
son  compte,  en  langue  turque,  le  toast  dont 
parle  votre  correspondant;  mais  le  français 
étant,  après  l'arabe,  la  seule  langoe  qa'appreû- 
nentles  Marooîtcs,  cette  boutade  antifninraisa 
était  parfaiifiUMit  iwplaiiigibla  ^êiu  il  iT^' 
res  el  û;oi. 

Votre  correspondannt  ^oute  ^e  je  sois  la 

créature  des  jésuites  :  J'ai  beaucoup  de  respes:^ 
el  d  affection  pour  les  jésoiles.  Avant  même 
que  l'horrible  catastropha  de  l'été  deroisr  Jbt 
vewie  mettre  en  relief  leur  inf^nuisable  dévoue- 
ment envers  Inii  m"4iionriTnT  rhn^tirn"  de  Sy- 
rie, je  voyais  en  eox  ao<si  bien  que  dans  les 
L^zariites  Ips  représentants  de  cette  France 
année  doal  ils  nous  enseignent,  eui  aussi,  las 
idées  et  la  langue  ;  mais  si  j'étais  «  la  créa- 
ture »  d'aucwn  des  ordres  r*'Iigîeux  que  TEu- 
rope  catholique  nous  envoie,  c'est  dm  Laaaria- 
tes,  bien ptesqoe des  JéMdM^  ^  faenlil 
me  réclamer. 

J'ai  été,  en  tHoL,  ék\é  dans  la  m^son  pa- 
ternelle par  an  révérend  firélre  Lanriste  que 
tout  Beyrouth  connaît  et  honore  î  ma  laçons, 
À  défaut  même  de  mes  traditions  de  lamiUe, 
me  seraient  encore  assez  présentes  pner  m» 
prémunir  ronire  les  «eniimerïts  antiinmçaîf 
que  votre  corraspondaotm'atln bue. 

Je  vous  prie  instamment.  Monsieur  le  ré- 
dacteur, d'ins^érerla  présente  rectification daos 
votre  plus  prochain  numéro. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l 
coDsiddcatioa  distinguée. 

Joseph 
Djounl,  le  <5  afrll  IMI. 


On  BOUS  •écrit  de  BmBe,17«fril: 

Le  mauvais  accord  qai  règne  à  Turin  entre 

Cavour  et  GariNIdi  cause  on  déplaisir  .tort 
grand  à  nos  révoiulionnah-es,  qui  sentent  que, 
pour  mener  à  bonne  fln  l'œuvre  irréalisable 
qu'ils  ont  entreprise,  ce  n'c-t  pn-^  trop  du  con- 
cours de  tâutes  le^s  forças  de  la  révolution. 
Aujourd'hui  que  l'on  ao  IMiive  en  préaeKa 
des  troupes  ox  des  forteresses  autrichiennag, 
qui  m'engageait  douiileiueul,  |  on  comprend  que  ce  n'oât  pas  ie  œotneat  de 
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se  diviser.  Aussi enteBd-Km,  de  tou^  le-  côtés, 
^  parotes  de  condliaUoQ  et  dcmaDde-t-on, 
4M1  nom  do  saint  de  hi  patrie,  ^ae  les  deux 
eliefsdu  mouven>ent  italien  wnlleot  bîwi  se 
rapprocher  et  se  tonctiter. 

En  attendant  que  la  paix  se  fasse,  nous  jouis- 
sons à  Rome  d'une  tranquillité  satisfaisant'^,  el 
les  Ua!)anis5inies  trouvent  fort  peu  d'écho  au 
sein  de  la  population.  La  Daafniûque  et  conso- 
ianie  démonstration  da  itawrâ  a  déconcerté 
nos  révolutionnaires,  qui  ont  pu  voir  en  quel 
pelit  nombre  ils  sont  au  sein  de  la  capitale,  el 
combien  pen  on  tient  compte  désormais  de 
leurs  défendes  et  de  îpurs  mf rtares  C'est  \h  \\r\ 
progrès  sérieux  qu'il  iujporle  de  .signaler.  Les 
honnêtes  gens  ont  repris  courage  et  ne  crai- 
ignent  plus  de  ^'p  monlrer  ce  qu'il*;  '^ont.  C-,  lté 
fermeté  de  la  [jdriie  aauie  et  de  iieaiicoup  la 
fias  aombmse^e  la  pepuittion,  sauvera  la 
ville  de  tout  tn)abl«,  si  elle  sait  semaiomir  et 
«  iJételopper. 

Nous  sommes^  désormais,  couipléieinenl 
Tassurés  sur  la  sanié  du  S^iiu-Pi  i  *\  II  ne  reste 

Jhis  aucune  trace  de  son  dernier  accideut,  et 
l&unteté  a  repris  UMlesses  habitudes  ordi- 
naires. H  '^erait  inutile  de  vous  donner  de  nou- 
veau ces  détatb,  si  quelques  journaux  piéinon- 
4ais  ne  persistaient  toujoun  m  dire  à  leurs  lec- 
teur-^  que  la  ïanié  du  Pape  cause  tonjours  des 
inquiétudes  et  qu'on  l'entoure  des  soins  médi- 
caux les  plus  suivis  «I  les  plot  empressés.  Il 
n'y  arien  d<:  vr,ii  dans  ces  as'^rtions  répnndnes 
À  desKMj  iiùii  de  jeter  le  trouble  et  l'iaquiélude 
titans  le  monde  catholique. 

L'adnvrable  lettre  de  M.  Montai f»mbert,  en 
réponse  an  discours  de  M.  de  Cavour,  prononcé 
idemièrenMDt  sa  sein  du  parlement  italien, 
nous  est  parvenue  depuis  quelques  jours.  Je  ne 
saurais  vous  dire  avec  quel  bonheur  elle  a  éié 
eccMeilMe  et  avec  qMile  avidité  elle  a  été  lue 
partout  reiix  cfiti  ?:îvent  le  français.  I!  n'y  a 
•qu'une  votx  pour  applaudir  à  cette  edâUuie 
^éloquente  réfutation  des  doctrines,  plus  ou 
iBOtns  sincères  du  chef  (\n  cabinet  de  Turin. 

On  a  surtout  remarqué  la  manière  heureuse 
avec  laquelle  il  a  été  amené  k  rétablir  la  véri- 
table interpréintion  h.  drmner  4  certains  passa- 
ges de  1  aiiocuiioa  du  ^aiotrPère,  le  16  mars 
«emier,  louchant  la  liberté  et  la  ctvilisalion 
moderne,  passages  mal  compris  par  quelques 
personnes,  qui  n'ont  pas  su  serwdre  uo  oomp- 
leiièie^elafaMéeâu  Papa  eteal«ltribiié 
«Bsens  beaocoop  trop  étendu  ^  ?cs  prînilc?. 

Il  se  prépare  une  édition  italienne  de  la 
Juàïe  lettre  de  M.  le  comte  fle  Itfonlalembert, 
et  nui  doute  qu'au  commencement  de  la  pro- 
chaine semaine,  elle  ne  se  trouve  ùma  tos 
auins  de  luut  lu  ■e«ia> 

Lps  zoDove?  pontifiranx  ?ont  toujours  à 
Ànagni,  où  Us  se  (ont  ^m&t  et  hém  des  popu- 
lettons  par  leur  iMioêb  lev  beane  disdpUoe, 
4>ar  les  services  qu'ils  rnident  aux  bab  iâtit^. 
et  les  nombreuses  aumônes  par  lesquelles  ils 


viennent  en  aide  aux  pauvres  de  la  contrée.  Il 
s'est  élevé,  toutefois,  durant  la  semaine  der- 
nière, un  petit  incident  qui,  noa«  en  avons  la 
confiance,  n'aura  aucune  suite.  Voici  le  fait 
dans  toute  sa  simplicité.  Lor^  d'une  repré* 
senlation  donnée  la  semaine  dernière  dans 
la  petite  ville  d'Aaagni,  une  discussion 
assez  vive  s'éleva  entre  les  zouaves  chargés 
de  la  police  de  la  salle  et  plusieurs  entrepre- 
neurs des  chemins  de  1èr  romains,  ds  mes* 
fieurs  voulaient  absolument  *)C(njper  des  places 
txciusivemeut  réservées  aux  dames,  et  les 
zouaves  furent  oUigés  de  menacer  d*employer 
la  force  pour  faire  exécuter  leur  consigne.  Les 
entrepreneurs  se  retirèrent  ;i lors,  et  ûrenl  un 
rapport  dans  lequel  ils  sepiaign^iient  vivement 
des  procédé^  d^?  soldafts  powirficaux,  et  l'a- 
dressèrentà  l'a  nbassadeurde  France,  le  priant 
de  vouloir  bien  y  donner  suite.  Nous  es^pérens 
que  M.  le  duc  de  Crament,  devant  les  explica- 
tions satisfaisantes  qui  lui  ont  été  fournies 
tfenvewi  que  les  eeepahles,  dane  cette  afWfe, 
ne  sont  évidemment  f>ts  rwjx  qui»  sous  les 
armes  et  charg-s  de  la  police  de  la  salle  de 
spectacle,  ont  voulu  faiM  ettleilerla-eeMiiiie 
qui  Jfiir  ^vattété  donnée. 

Ce  matin  uo  service  fonèbre  a  été  célébré, 
dans  la  chapelle  du  collège  belge,  pour  M.  le 
comte  de  Limminghe,  tombé  si  malheureuse- 
ment sous  les  coups  d'uu  iacbe assassin.  On  ne 
sait  rien  eacore  de  précis  s«r  ce  crime,  et  l'^n 
n'a  pu  retrouver  les  traces  du  coupable,  dent 
le  nom  est  demeuré  inoonnu  jusqu'à  ce  jour.  Il 
est  bien  à  désirer  qtre  la  lanière  ae  ma,  «t 
qne  Ips  recherches  commt?ncées  puissent  arri- 
ver à  la  découverte  de  l'auteur  de  •  ce  crime 
odieui* 

On  annonce  qae  r3mbas>a(iear  de  France  va 
preadre  prochauiemeat  un  congé  et  rentrer  en 
FrBa(«,  foar^slfc  le  teadfe«it  «an  de  Vh 

rhy. 

Demain  s'ouvre  l'crprisition  des  travaux  des 
pensionnaires  de  l  A  ca  iéiiiie  firançaise  des 
beaux-arts  à  Rome.  Je  krji  i  n  «orle  de  voua 
donner  quelques  déiaik»  dans  ma  prochaine  let- 
ire  aar  «elle  eapalliea  qnelkM  dit  deveir  Aire 


Pwtr  extrait  :  M.  Giicm. 


On  lit  dans  i§  Journal  dê  Home  du 
avril  i 

Mous  sonuTiPis  telletneut  habitu-'s  aux  caîotn« 
nlm  et  aux  méehaates  iosiouatiOM  du  corpss* 
poDdSBtMaBalB4aJeataaldaff)efenee  le  Hm» 

MffM,  que  aeuveat  noas  «reaveas  peu  digne  d*aii 
écrivain  honoète  de  perdre  ses  temps  à  réfuter 

d -s  hommes  dont  le  niéili-r  est  de  WKJtir.  Dana 
ks  x^uuiC  ros  109  et  110  de  ce  journal,  le  oorras- 
pondant  s'efToroe  de  pereuader  aux  leeteurs  qae 
la  fét«  et  nilominaUen  du  IS  avril,  loin  d'anHr 
été  Dtte  nnnltastatiOD  spootaDée  de  l'tiaonr  dés 
habitants  tinvtîrs  leur  Souverain  «et  Père,  n'a.  été 
fue  1  effet  d'une  cainariila  de  sanfédistes  et  d'é^ 
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traogers;  que  cette  démoiutrattoii  ne  râtuatt 

Eint  c  nHme  on  iVpfTaft  el  comme  on  la  vou- 
t,  ei  que  te  Journal  dt  Rjme  n'a  point  eu 
d*jFeux  poiT  voir  ce  qui  était  arrivé  et  pour  le 
facoAtHr.  JXins  MU  sUe  pbarisaïque,  le  corre»- 
liondrmt  no  pardonne  pu  à  M.  te  géni-rui  de 
Go>'tin  d'avoir  passé  ce  jour-l&  mêmn  un<'  rt>vuc 
de  l'armée  d'occupation,  ce  qui  a  d^  i)  n.  à 
qu'il  |);iroIt,  au  comité  révolutio.  nuire  et  jour- 
Bal  teA«M0«f|  qui  oe  ae  souvienoeot  que  trop, 
m»  doute,  du  démenti  que  leur  a  dwnné  le  gé- 
néral, il  y  a  quelques  mois. 

Les  calomnies  de  la  Gazions  et  dt!  ses  co; tos- 
potiiianis  finissent  par  prouver  le  coiura  i-.-  dt-  ce 
qu'jla  veuleai  prouver.  Quaad  ou  trouve  à  i(ome 
nn  parti  de  snnC&dl&tes  capable  d<^  faire  une  fôte 
aua^l  splendide  et  d'iilutniner  foute  la  \iile,  au 
mépris  des  nienaces,  des  ordres  cimtraires  et  ûm 
▼ait s  de  fiiit  employées  par  le  p^rti  révolution- 
naire,  dans  le  but  o'empôcber  ceitu  féie  et  cette 
Olontftatlon,  il  est  évideotqae  oe  deroier  parti, 
qui,  î>Mur  faire  rlu  bruit  à  Rome,  parle,  écrit  et 
agii  d^uis  h-s  léiiéljres,  est  trop  p''tit  et  trop  Im- 
putrsaiit  parmi  nous,  et  qu'il  ne  peut  ubtei<ir  le 
triomphe  qu'il  appelle  de  tous  ^e:i  \œ  x,  (  n  eiu- 
plojKiit  l'astoee  et  la  menace,  al  ce  n'est  avec  le 
secoure  des  armes  fratricide  qui  ont  eavahi 
runibrie  et  \%i  Marches.  Le  Journal  de  Runu  i. 
racuuiL-  les  cboses  telles  qu'elles  o«it  existé  et 
comme  il  lo;s  a  vues.  nOQ-auuicmuat  lui,  mais 
encore  Rome  tout  eutidreb  qui  n  été  témoin  des 
faits  comme  aus  i  des  mensonges  et  de^  artiflces 
de  la  r-'volijtioa  pour  les  obscurcir.  51  le  Journal 
de  U  me  a  gar  :é  le  siu-noc  sur  Ces  artiflces  et 
cet  mousonges,  c'est  qu'avec  la  graude  majorité 
U  ne  fiiic  pM  attention  et  ne  donne  aucune  va- 
leur anx  ftiraiira  déiespèréeo  d'un  parti  qui, 
aprèd  s'être  vendu  lul-mèow,  a'efforee  d<«  vendre 
auisl  la  ville.  Devenu  le  mauvais  génie  du  ma^ 
ce  p>>i  ti  viut  se  veiiger  en  truublaui  de  tout  son 
pouvoir  la  paix  de  Home  et  des  familles,  eu  sé- 
dalanut  les  Jeune*  gsns  sans  oxpénonc^  en  iti- 
pendtunt  les  gens  sans  aven  et  les  vsgaboods  en 
épiant  toute  df  maiidf>  r-t  to^ite  paiol»?  qui  nu  .-ert 
pas  à  ses  fins  pour  ia  calomnier,  eo  ciierchani  ii 
Obecurcir  au  mqyen  de  Tinjure  et  de  l'outrage 
te  lumière  qu'il  ne  oeut  oiert  et  «a  imposant  la 
^rnnulè  ds  sa  ténécrense  poissanoe  à  eeui  qui 
iront  pas  le  courage  de  résister  aux  réductions 
de  l'or  étranger  et  des  récumpea-es  rovolution- 
naires  qu'il  distribue. 

Néanmoins,  comme  le  fait  de  l'Université  ro- 
mane «et  celui  daoB  lequel  le  eorresiModant  se 
croit  viclorit'Dv  fontre  le  Journatdt  Rome,  U  est 
juste  (|ue  iJbu:>  1  euliiirioos,  s'il  conserve  eucore 
un  re>ii  de  |)ud<  ur  et  d'bonoèté. 

Il"»  etudionts  de  rUuivcrsiié  qui  ne  sont  pas 
vendus  au  comité  révolutionnaire  voulurent  il- 
lumtncr  la  farade  de  l  Univcrsiié  de  la  Sapieuce, 
et  doiiuer  a  leur>ouveral»  un  lémuiguagede  leur 
dévouement,  m  protestant  par  ce  lait  contre  l'au- 
dacu  de  quelques  jeunes  gens  «édults  qui,  au 
■oyeu  de  presses  clandestines  et  révolnilonnai- 
res,  5c  diseut  les  Kttêâitmtê  ét  CUmimnitiw  (t 
Corps  dfs  Etudiants, 

A(irés  avoir  obtenu  le  corjs<?ntement  de  s, 
Eau  le  cardinal  arcliichancelier,  lea  élèvts  tirent 
à  leurs  fi  aia  et  avec  l'aide  de  quelques  professeurs 
la  Diaguiûque  illumination  dont  a  par.é  le  Jnir- 
mal  ^^««tfw.eo  citant  iaplua  courte  des  troisioe* 
ArifUlnna  gnl  ornaiwit  l>  iaowlB  do  rOta  Whw  Bint 


Tout  allait  poor  le  mfenx,  lorsque  quelque» 

étudiants  dévorié^-  au  cotnîté.  prufltaai  du  mo- 
ment où  la  gendarmerie  avait  été  attirée  &  quel- 
que distance  par  des  détonations  voisines, 
et  suivis  d'un  certain  nomtire  de  gens  jMfét 
forcèrent  la  grande  porte  de  fétabliisnMnt  et 
cnvablrenr,  armé^  de  poignards  et  de  b&tons,  ia 
grande  cour.  Le  petit  nombre  d'étudiants  qui  se 
trouvaient  dans  le  local  pour  surveiller  l'Illumi- 
naiion,  et  trois  domotiques  de  ruoivenlté  forent 
Inseolè  Hsree  snr  laquelle  les  agresseurs  é*ab«tti> 
rent;  ees  bons  jeune:?  prens,  voyant  que  leurs  pa- 
roles seules  ne  pouvaitsU  repousser  ces  âULta> 
deux,  oppo>èreDt  la  force  i  la  force,  et  bien  qu'ils 
ne  »'attendi8ïe><t  pas  4  cette  traiUsou,  il  est  cer- 
tain qu'ils  traitèrent  de  belle  sorte  oeux  qui  en 
étaient  les  auteurs, quoi  qu'en  dise  le  correspon- 
dant. La  gendarmerie  arrivai  n  tt-mps  opportun; 
la  plupart  des  agresseurs  s'enfuireut  alors  en 
profitant  de  l'obscurité  du  cloiird  intérieur,  « 
Aoreli  et  Delphate,  qui  luttaient  eorpa  à  oorps 
a< f  c  un  étudiant  et  na  donieailqtte» forant ar- 

r»i  its. 

Tel  est  le  fait,  ni  plus  ni  moia.-.  L'illumination 
de  la  ikçade  ne  souffrit  aucun  dommage  et  con- 
tinua toute  laaolrée  à  être  visitée  par  une  foole 

immense  qui  se  répandait  en  Impri^cr-noes  con- 
tre les  perturbateurs.  Tous  les  t  ludia  .Is  et  les 
domestiques  qui  ropous?èrent  Ic-s  premiers  l'a- 
gression sont  eo  tonna  santé  et  sans  aucune 
tilessttre,  tandis  qu*  les  agresseuri  se  peuvent 
en  (lire  autant,  quelque  soin  qu'ils  prennent  de 
se  cacher.  U  e^t  donc  faux  que  le  curé  Lentia 
participé  directemei  t  ou  ludirectcment  à  Tillu- 
minaiion;  il  est  f4ux  que  le  cardinal  Altïeri  ait 
donné  de  rarsrent  &  cet  eflet  ou  qu'il  se  soit  en- 
tendu aver  !('  ruré  ;  11  est  faux  que  lea  frais  de 
rillumiuauou  de  USapience  n'aient  pas  été  sup- 
portés par  les  étudiants;  il  1  l'  iu.i  qu'il  y  ait  eu 
une  iuMTiption  renversée,  bien  qu'où  ait  cher- 
ché à  le  lUre;  il  est  faux  que  cette  fôte  u'ait  pas 
été  conçue  et  exécutée  par  tes  étudiants  ;  il  ^ 
faux  que  les  j  unes  gens  cités  eu  justice  précé- 
demment Talent  été,  à  causu'  do  la  féte;  enfin,  il 
est  taux  que  la  fôte  ait  été  faite  maigié  les  élu- 
dants, car  parmi  tous  lee  nMOSooges  du  corres- 
pondant, le  plus  inique,  comme  le  plus  impu- 
dent, c'est  de  confondre  le  petit  nombre  des  Jeu- 
nes gens  séduits  et  vendus  aukîomlié  secret  avec 
la  majorité  des  étudiant  Entre  6  à  700  jeunes 
gens  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  une  poignée 
u'éléves  égarés;  mais  ce  fait  ne  peut  autoriser  le 
correspondant  a  déshonorer  tous  les  autres  et 
beaucoup  moinali  men  ir  en  faisant  semblant  de 
croire  que  ses  favoris  sont  tout  le  corps  des  étu- 
d;antn 

Le  peu  que  nous  venons  do  dira  suffira  aux 
gens  honnêtes  pour  apprécia*  la  véracité  du  eor- 

res|)0iidant  roma  n  de  la  iVozwne.Qaaal  aux  hom- 
mes de  la  NatÙKit  et  à  ses  salariés,  c'cal  tiiuips 
I  erdu  de  chercher  a  discerner  le  vrai  du  faux  et 
do  parler  de  tout  oe  qui  ne  sert  pas  i  ia  licence 
accoutumée  et  Men  eonnne  de  aea  dlroctMM 
Aux  autroi,  noua  lépètiMMW  :  4*  nue 


On  nous  écrit  dn  ïtirio,  29  avril  : 
'  Il  but  que  je  fana  avittk  tmit  me  poUte  m- 
ttfteatÎQB*  M  fons  «i  rieodlâ  dnns  ono  piéeé» 
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dente  lettre  la.  réconciliation  entre  M.  deCa- 
vourel  Garibaldi-;  j'ai  besoin  de  revenir  sur  ce 
récit  à  l'occasion  d'on  point  fort  imporlant. 
Quoique  tous  les  journaux  aient  reçu  l'ordre  de 
dire  à  l'envi  que  ce  n'est  pas  le  Roi  qui  a  pré- 
sidé aux  explications  entre  les  denx  rivaux,  je 
putf!  vous  certifler  le  contraire;  M^ulement,  je 
tiens  de  très-bonne  source  que  Garibaldi  a  ac- 
cueilli avec  le  plus  vif  étonnemtfni,  pui^  avec 
satisfaction,  le-s  lonys  détaiU  d  >nnés  par  M.  de 
Cavour.  Mais  Garibuldi  a  rofusé  Je  donner  \u 
main  au  ministre.  Il  lui  a  dit  :  «  Je  suis  très- 
satisfait  de  tout  ce  que  vous  «n'avez  expliqué  ;  » 
et,  se  tournaui  vers  1«  R  ii  :  a  Mais ,  pardon- 
nez-moi. Sire,  si  je  reste  méfiant.  J  '  ne  don- 
nerai donc  la  main  à  M.  d  •  Cavonr  q»ie  le  jour 
où  il  aura  exécuté  ce.  qu'il  nvj  promet.  >i  Cp 
détail  a  été  confirmé  à  im  mes  amis  par  M. 
de  RayiKîVîd,  chargi  d'.il]nir»s  de  France.  C'esl 
te£oiqui  a  ordonné  h  M.  deCavoiir  de  se  ré- 
eODcilier.  Le  mioî>im  a  du  en  pa^Gv  par  là. 
Qaani  à  l'entrevue  avec  Cialdini,  cVct  un  vé- 
iHablo  baiser  Lamouretle  :  çi  éié  une  surprise. 
C«p(ndanl,  au  momeiitdu  départ-de  GaribaIJi 
pour  Mlian,  il  y  a  eu  un  rapprochement  plus 
sérieux,  Ganbaldi,  ayant  appr.s  (]iie  (^lal  iini 
était  désigné  pour  commander  le  corps  d'ar- 
nif^o  de  ruatie  cealrale,  dooi  le  quartier  giné- 
r<ti  est  à  Modène. 

On  m'assure  que  les  relations  avec  la  Franco 
sont  «sensiblement  refro  di  PS  ;  les  derniers  in- 
cidents paraissent  avoir  ouvert  les  yeux  au 
cabinet  français.  Tous  les  corps  di^  voient  drc- 
vont  être  organisés,  la  garde  nati<Miali'  oppo- 
lée  tout  entière  sous  les  armas.  Som  U 
teste  d'établir  des  camps  d'mstrnciion,  ou  va 
placer  unp  vf^rit  ible  armée  dans  ta  vallée  qui 
S'éiend  entre  Kerrare  et  Bologno,  de  manière 
à  peuvoir,  au  besoin,  laissant  Maiit'>ue  et  Vé- 
rone de  côté,  se  diriger  vers  "Venise  par  Rovi- 
go  ei  Tadoue,  en  lais -ant  à  gauche  i^*  forte- 
resse.4  du  quadrilatère.  C'e»t  le  pian  que  Cfiar- 
los-Albcrt  avait  voulu  exé.-uler  et  queRadetzki 
avait  laii  écboaer.  Cette  pensée  est  habile  :  cela 
emlNirraseera  fort  las  Aotricbiens,  snrtotit  si 
on  ne  îr-,-  attaque  pas.  Il  leurspra  évi  icmment 
impossible  de  r^ter  daon  cette  situation.  Tout 
oela  se  fait  le  phn  sccfètement  possiUe  :  pour 
le  moment  on  ne  veut  pas  effrayer,  ce'a  ferait 
a|ani|uerre(nprunl;  car  l'argent  est  dt^jà  bienas- 
diileile    trouver.  Il  est  évident  que  le'  gou- 
vernement franr-ii  s  a  deviné  tout  cf^îo,  q  fi| 
voit  que,  non-seuienienl  on  se  joue  d«i  lui, 
nais  qu'on  l'expose  k  être  entraîné  dans  des 
complications  qu'il  veut  absolument  éviter. 
Tout  ceci  pourrait  servir  à  expliquer  certains 
^OgeoieoisdiploaMitiqaeBtrM-setMibles  que 
neaticoup  de  pf^'^onnes  n'avaient  pu  compren- 
ore  jasqu'i  ce  jour.  On  assure  que  11.  Vimer- 
cati  est  revenu  de  Paris  tout  découragé  ;  ii  a 
jûtoie  évité  de  so  montrer  dans  quelqiu";  ?a- 
looâ  où  ii  allait  autrefois  porter  sa  joie  et  sesj 
^VnMI.         iWeMt  I  a  easenb  | 


M.  le  marquis  Br)ur})on  del  Monte  vii^nt 
d'adresser  à  M.  lecomlc  de  Muittaletni)'jrt 
une  fottre  qui  nous  est  communiquée.  Nos 
lecteurs  connaissent  déjicette  voix,  qui  n'a 
pas  c^ssé  de  s'élever  contre  l'usurpation 
piéuiontaise ,  tout  en  uîaintcn.itit  avec  fer- 
meté ledrapeauderinlép^niUnce  iliiiic  nue. 
Veiei  le  texte  de  cette  letue  : 

^T.  <;  \i.ciif.  ■ 

Paris,  ce  29  avril  18«U 
Monisieur  le  comte , 

J';ii  lu  avec  un  iuléréi  hiiu  vif,  r<<MiM»ie 
mêk' de  iloule  ir,  voiro  bnux  ime  ' Irtfrf  au 
comte  de  Cavour^  t-i  j .  n  pari.i;,'^  pre.Mjdtj  on- 
lièr<»rni'nl  lt».s  idéoseï  les  principi  s 

Vous  avez  été  dévore  p  u»/- l'Jia  ie,  iv  e  le 
mérite,  cl  je  conçois  v /tiv?  juilo  iu  li^^ua  loii, 
car  le>>  apparences  jusqu'à  ce  jour.OMl  étu  cou- 
ire  elle. 

A  la  vue  des  spoliations,  des  as'urpiiio  K.dcs 
atif  ni ots  d<i  toute  ?^oric  accoir.plis  par  M.  de  Ca- 
vour et  8"s  complices:  à  la  vue  des  pi,  ils  et 
des  pitiyes  dont  ils  s'efforce.il  d'e  itourer  la 
plus  auguste  iii^iit'iliij  t  de  la  tprre,  vous 
écriez  avec  une  généreuse  colère  : 

a  Le  spe  -tBcI«4  de  ce  vieiltani  .«ep  luiilé  d'un 
p'itrinioine  iix  foisséc  dairu,  victime  de  la  p.os 
noire  perlîdie  ,  erraal  de  par  le  m  >n  h*,  en 
quête  d'un  asile  qui  lui  tienne  li^^u  de;}  spiea- 
1  II  s  du  Vaiioau,  eH  quête  d  im  toit  soiiâ  le- 
quel il  pourra  sœUer  de  i'auoeau  du  p«ktieur 
des  lois  obéi^'S  che/ toutes  les  nntio  is  de  la 
lei  rL\  ce  spe  iiac  o  élèvera  contre  vous  «t  vos 
complices,  daus  l'àme  du  moude,  un  ura.;e  qui 
vous  engloutira  ,  aprè<  vous  avoir  à  jamais  , 
de>hj  loré.  Prenez  garde  que  le-.  Ilali>  ih  ne 
devieaaeul  les  juifs  ùe  la  chréiie  dé  fuiare  ! 
Des  extrémités  de  l'Irlande  à  celles  de  l'Aus- 
Iralie,  prenez  garde  que  nos  enfants  n'appren- 
nent des  le  berceau  à  les  maudirf ,  et  que  la 
tiare  outragée  ne  devienne,  comme  le  cruci- 
fix, un  symtnilô  de  douleur  et  d'amour  pour 
les  fidèles,  mais  aussi  un  souvenir  inelTiçjble 
de  la  cruauté  et  de  l'ingralitu  le  italiennes.  » 

Et  dans  un  autre  passage,  après  avoir  rap* 
pelé  la  belle  parole  de  Tocqacvilie  :  «  Le-  con- 
fiscations révolutionnaires  oni  fait  a  la  Kiauce 
une  mauvaise  conscience,  »  vous  ajoutez  : 

«  Moi  lerribie  et  trop  vrai  :  mol  qui  s'appli- 
quera a  i'iulie  bien  plus  qu'à  la  Frauc^,  puis- 
qu'elle aura  spolié  ,  non-seulement  le  cli-r^é 
mais  le  mon  îe  catholique,  no  i  ca-î  une  6g"m 
mais  r£glise  universelle.  La  France  luUe  avec 
succès,  gr&ce  à  ses  instincts  moraux,  à  sea  ira* 
dilions  catholiques,  centre  ce  \cg%  funeste  de 
son  passé.  Mau  rilalie,gràceà  vuus,  so  ire-npa 
tout  ei'tiàre  dans  celte  mauvaise  couscietiee 
qui  ?ou  liera  tout  son  avenir.  Vous  lui  iiurez 
enlevé,  comme  Uù  si  bien  le  Pape  dans  âa 
denière  «llMailoii,  oeUe  ealaiaire^  cafte  né- 
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eessaire  horrtor  iA-  FwilMliirn,  stos  laquelle 
il  n'est  poiot  de  nation  libre  ni  de  société 
clnnétlMiiie :  ut  hmnami  wmt99  ptrvettermi»,, 

et  infmtitiae  korrorem  eripwrint.  ■ 

«  Russi  et  Liborio  Romano,  dites-votts  en- 
eove,  voill  tes  deux  typw  divers  de  HteKe  H' 

tt'rale  :  entre  les  deux  elle  a  pu  choisir.  Gui- 
dée par  vous,  elle  a'est  livrée  tout  entière  au 

86CCÏld. 

u  Vnilà  donc  ce  que  vous  nvez  fait  de  cette 

Italie  Vous  l'avez  fait  de&cendre  de  Ressi 

à  Liborie  Romaoo. 

c  Vous  lui  avez  ôté  le  sens  moral;  livrée  à 
vos  enaèlgoements,  elle  ne  sait  plus  distinguer 
entre  lebten  et  leiul.  Pour  die  la  lia  Instille 
tous  les  moyens.  La  hideuse  souveraineté  du 
but  est  la  seule  qu'elle  reconnaisse.  » 

Ah  I  moi  aussi  je  déplore  les  excès  et  les 
vieleoc«s  dont  est  victime  en  cr^  m  ment  l'Ila- 
Ue.  Ceux  que  vous  flétrissez  et  que  flétrira 
l'histoire»,  je  les  flétris  aussi.  Ceux  que  vous 
stigmatisez,  je  les  sligmaLise. 

El  pourlani,  Monsieur,  voua  permettrwt  à 
un  italien  de  plaider  en  quelques  mots  la  cause 
de  sa  pairie,  de  la  justifier,  s'il  est  possible, 
aux  yeux  de  l'Kurnpe  et  des  honnêtes  gens,  de 
la  lavei  de»  impulaLions  que  les  événements 
d'une  année  oel  fcM  accumuler  sur  ell?. 

11  me  semble  d'abord  qu'il  f^ut  se  garder  de 
confiMidre  le  Piémoaiavec  i'iuiie.  Le  I^émont 
tdaer  iniéreisé  dans  ce  iiuie  sanglant  ;  le 
Piéaoni  rnpacc,  oppresseur,  spoliateur,  et 
l*ltaiie  iuei  l«,  opprimée  et  passive. 

C'est  le  Fiémool,  vous  le  savez  bien,  qui  a 
V  préparé  de  lon*i:ue  main  ce  qui  s'accomplit  ati- 

I'ouid'liu:,  G'eslluiquia  envoyé  par  toute  i  ita- 
ie  ses  agents  et  ses  éoûssaires  pendent  dix 
ans.  C'est  lui  qni  a  sapé,  par  tous  les  moyens 
qu'il  lui  était  donné  d'employer,  les  anciens 
gonvemenents,  qui  a  circoorenn  leors  servi- 
teur?, gagné  leurs  soldais. 

Lt  lor^a'il  s'est  agi  de  voler,  vous  savez  et 
avez  admirebtemeDt  rappelé  avec  queMe  aÎBcé» 
rite  on  a  assuré  la  liberté  du  vote  en  Toscane, 
dans  les  duchés  et  dans  les  Romagnes.  Mais 

Sassons  mr  ces  voles  imposée  per  la  pression 
es  dictateurs  locaux ,  par  les  menées  des 
affiliés  du  Hémout  ;  ia  au  moins  il  y  a  eu  an  si- 
mulacre de  légalité.  Mais  en  Ombrie,  mais 
dans  les  Marches,  c'est  par  la  plus  brutale  dps 
agressions  ;  c'est  après  avoir  m»  le  pays  à  feu 
et  à  sang  ;  e'esfren  leur  msctanl  leeonleea  sur 
la  gorge  que  le  Piémont  a  ^nivoyé  le-  habitants 
au  voie.  Farlerai-Je  de  Niipl&j  t  gui  ne  sait 
tom  lesaogqn'll  a  ftUaierear  pour  y  aivivert 
Et  aujourd'hui  enoort le  tUasent  est-il  attr  d'y 
tenir  un  mois? 

Ma»  le  PiéBODt  nWt  pet  seol.  8tu),  U 
n'eût  pu  consommer  toutes  ses  vwdeBces.  U 
avait  peur  auithaire  ia  révokiiieo,  lefdvt^ 
non  ooemopoiite  qui  esl  venne  imèPeiar  la 
malheureuse  fialie,  qtrks avoir  eu  pour  un  mo- 
meai  le  tenbeur, d'être  laidée  par  un  souve^ 


rain  paissant  qui  la  ODavre,  at^miUI  Mt» 

core,  d'une  protection  lointaine.. 
Maù,  direc-voua,  comment  eMnsep  l^ner» 

tie,  l'impasr^ibilité  italienne,  en  face  dft  ces 
boulâverâMueots  •  Un  ces  <^aatro|diee7  eik 
face,  snriettt,  à»  la  tonne  agsni»  4s  chef  dir 

ragliye,  du  craciOement  de  son  pontife  ? 

Sans  doute  TUaUe  a  bien  des  fautes  à  se  ce» 
preelter;  maiseonsiddNn  on  peu,  Monaiear^  In 
condition  dan<^  isquellt  eUe  sfeu  tRNtvtfe  apite 
la  paix  de  Villafranen. 

Akirs  en  avait  prondt  «I  Pape  le  protectorat 
de  la  ftldératiOB  italienne,  comm?  on  lui  pr'>. 
met  uiieurd'liui  k  liberté;  aux  prinsed  dépos- 
sédés, le  rëtaUlaseflMnt  snr  Isars  trAoœ;  suas 
peuples»  rioviolabl'iié  de  leur  [iuloiiumie.  Si 
ces  conditions  euaseol  été  remplies,  ri«Q  de  en 
qui  se  passe  aujoinnâ  bvi  ne  serait  peut-être  ar>« 
rivé.  Pour  les  reiniilir,  i!  ne  fallait  que  h  yo« 
ioaté  de  la  France,  môme  i-aos  intervcnUon» 
On  moi  tuffbmt,  ainsi  que  l'a  dit  l'éloqneot 
évôque  qui  a  flétri  avec  tant  de  courage  les 
maoGMivrcs  et  les  tergiversations  d'une  politi«> 
que  perfide  :  plus  lard,  je  le  reconnais  aussi,  le 
rôto  de  paciûcaleurdevenaitplus  difficile.  Pour» 
tant  le  programme  de  Villafranca  a  été  abaoK 
donné  dès  le  principe.  Le  Piémont,  démesurée 
ment  agsandi,  s'est  trouvé  en  présence  u'uen^ 
Italie  bouleversée,  acéphale,  m  proie  à  h  ré- 
volulion.  i-lougés  depuis  làii^  dans  une  lausbe 
sécurité,  les  anciens  gouvernements  avaiœt- 
dédaigné  tous  los  ro-^yens  de  résistance  à  l'en- 
Iriduemeul  révoluuoutiâue.  Ces  wayma^  jô 
n'ai  pas  à  m'en  occuper  ici;  )'«n  parierai  peut» 
^t'"e  un  jour;  ils  consistaient  surioui  à  ne  pa3 
laisser  1«  fiéuiuat  jouir  seui  de^  bieuiaib  de  U- 
liberté;  il  fiUait«  au  contraire,  lui  servir  dfe 
modèle,  en  associant  les  institulions  libérales  à 
la  pratique  de  la  justice,  diéji  fouléa  aux  piede 
en  Piémont  MaihonrensemaU»  ces  moyena 
furent  né^ligég^ek  les  gwnNmHMnls  a'ent  pu 
être  sauvévHi. 

Il  fiwt  dire  aussi  qiir*en  Italie  il  n'y  a  pas», 
comme  en  France,  cette  grandiose  tradition 
d'une  fuyauie  sécuiairo,  associée  à  tous  lea 
souvenirs  glericux  de  soa  histoire..  Sans  dnntn» 
bien  des  princes  dei  inaisoua  d'Italie  se 
oceu(>és  deCaire  le  boolÉsuf  de  leurs  ptsu^^es; 
mais  U  fendrait  aftwnatdetiaeles<lel6  que  oeux 
de  rhtîroïqae  François  II  pour  se  concilier  le 
dévouement  d'une  oation.  Qtrcaustauces  an 
se  sont  pas  prêtées  les  eolourer  de  la  donUe* 

asréolo  du  cnurjigc  et  du  malheur.  l]<  ont  ré- 
gné' leudaut  utt  teoips  dit  paix  et,  d<4  bouijMiUK 
relatif,  eft  l'Ilalie  nvait  pomut  pnMhi*  nn» 

partie  do  son  antique  splendeur,,  de  sa  vitalité 
puissante,  km  vécKAUe».  uaAilkms  (te  l'itali»» 
son  passé»  tout  cbes  eHe  ert  répnUi^ia.  Ent 
dehors  de  ces  souveuirs,  ia  t'apaulé  s«alea  le 
droit  de  ceveudi^uttt  I4  9IU&  laiie  paei.  dmk 
gkureaitalteniies. 

k:ile  en  est  iMeo  récompeaséel  dilesi-vous. 
Oui,  la  f^itobiiigi»  êîejUliîyue  sur  l'italin  :  ett« 
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y  sévit  wec  tanei  eUe  y  euta!^  ruin»  sur  mt- 
net  «Ue  menaça  à  Umw  jB«ateBts  la  piwipcaDtte 


dei  inslilutioa»  éunut  m  pniplo  omhI  et  Gamt»  Bilbo,  n*est  pas  anticaiholique. 


atterré.  Faut>it  en  conclure  que  l'Italie  aoil 
eniièremeat  indiflférente  à  ce  spectacje? 
Hélas  I  Monaieér,  v^u»  piila» 'de-  I»  Franc», 

vous  dites  «  qu'elle  lutte  avfc  succùs,  ^râce  à 
ses  instincts  moraui,  à  sas  tradiilioas  calboii- 
ques,  contre  ce  legs  (boeste  de  son  passé.  » 
Mais  ccKiij^na  de  temps  ne  lui  a-l-il  pas  fallu 
jVMUcreveeic  sur  ses  pael  Qnede  luttes  achar- 
nées et  terribles!  Que  tfe  tofone  sanglantes  !  Et 
aujourd'hui  encore,  sans  la  France,  la  révolu 
tien  italienoe  en  serait  elle  où  elle  eu  est?  Je 
ne  parle  pas  ici  de  ses  armes,  de  l'appuiinoral 
tli  viM)  gouvernement.  Mais  d'où  sji.t  partie» 
les  premières  vociférdtieas  contre  le  chef  au- 
guste de  l'Eglise  ?  Qui  tee  a  provoquées  7  Qm 
les  a  applaudies?  N'y  a-t-il  pas  u\.e  près  c  qui 
depuis  dix  ars  attaque  tous  les  jours  ce  qu'il  y 
a  de^plus  vénérable,  ramasse  tous  les  jours  de 
la  tout  pour  la  jeter  contre  la  chairi^  de  ^a  ni 
Pierre  7  Et  n'est-ce  pas  ua  écrivaia  I/ançais 
gui  s'est  lait  l'accusateur  officieux  de  In  Ha- 

Sauté,  qui  la  dénonçait  à  l'in'iign  jtiou  des  b  i- 
auds,  peu  après  que  M.  de  Cavour  Teot  citée 
devant  le  tribunal  de  l'Europef 

Eb  bien,  de  même  qu'il  y  a  doux  Fran  c, 
l'une  k  côié  de  l'aiUre.  la  France  de  Castelfi- 
dardo  et  la  France  de  VOpinhn  nmtiomie  et  du 
Siècle,  en  Ualio  aussi  j«  vois  deux  nali  ius  S'i 
deaainer.ii'one.niohileet  insouciance  rit,  gam- 
bade, éclate  en  applaueKMementy,  se  livre, 
sans  savoir  pourquoi,  aux  fêles,  aux  réjonis- 
sances,  h  la  juie  la  plus  effrénée;  elle  sr;  rQ;ii- 
pose  des  lazzaroni  de  Naples  et  de  la  p npuijce 
de  q  uelques  granles  vill(^s.  E'Ie  crie  avec 
Ift  aéme  enthousiasme  Vwe  Garibatdi  I  et 
MhH  à  CaooMTt  Vim  François  //  !  et  ;  Vive 
Victor-EmrfUinuel  I  L'autre  qui, dans  les  Abrik: 
zes,  dans  les  Calabres  ot  dans  la  BasilicaCe, 
proteste  les  armes  à  la  main  contre  les  enva- 
hissements piémontais;  contre  laquelle  il  faut 
déployer  toute  la  rigueur  des  lois  martiales,  et 
se  servir  des  procédés  dont  se  sert  l'Autriche 
pour  se  aMOtMÛr  m  niliettdes  popwlilions 
jtMîeoops. 

Que  l'on  ne  regardait  qu'aux  entraîne^ 
ments  d'uo  jtiar»  eombien  ne  swaîl-il  pas  aisé 
d'être  in  luit  en  erreur  sur  les  véritables  ten- 
dances d'un  peuple  !  La  France,  au  lendemain 
dft4B,  o'aurait-elle  pu  passer  pour  républi- 
caine et  sociaiisie  ?  Et  aujourd'hui,  h  dix  ans 
de  cbslonee,  j'ai  beau  preoâàre  le  microscope 
pcw  chercher  lavfépMMieetBi^  |»  a'ao  décou- 
trentillepert. 

Ah  1  r Italie,  Monsieur,  est  bien  plus  catholi- 
qurcpi'Da  Dépense.  Légère,  insouciante,  pas- 
sionnée, sans  expérience  de  la  vie  politique,  ou- 
verte à  tous  les  vents,  à  tous  les  80ubresauL:> 
d0liepiiMO»eaiLeUteittMt  cela.  Bien  des 
peaptesaéritenftces  reprocfie*,  etriialiep^ut 
être piae  que  les  autres,-  anais  le  pays  qui 


r^nns  noire  siècle  même,  a  prof^  iTt  If?  Inscph 
de  Meistre,  lesBounini,  les  Silvio  Peilico»  les 


Hélas  I  toiUes  ces  grandes  voix  sont  éteintes, 
toutes  ces  belles  inlelligeuces  et  ces  oobks 
ecBQrs  reposent  maintenant  dans  ta  tombe  \,  ee' 
sont  le.s  Cavour,  le-  l  ariui  elles  Mingliuttl qui 
oat  recueilli  leur  liérilage  ;  omis  laîftfcs-moi) 
espérer.  Monsieur,  que  d'autm  voîx  s'élèmh 
root  pour  appren  ire  à  l'Italie  s<is  vérit  ibWs  in- 
rôts,  ses  vérilablœ  gloires  :  pour  lui  faire» 
comprendrecombien  rindé^ndnoe  de»  Pape» 
importe  à  ee  catholicisme  qa'eile  a  touj  mrs! 
vénéré,  et  que  sans  être  souverains  iis  ne  saa<- 
raient  être  indépendants. 

Mais  ce  n'est  i»as  à  l'Ilalie  seule  qu'il  faat  le 
dire  ;  c'est  à  l'Europe  loui  eatière  qui  travecsft 
une  de  ces  crises  redoaudilps  qm  font  en  <fuel» 
que  sorte  le  fond  de  l'histoire  do  notre  cj^j- 
qt le  ;  une  de  c^s  luttes  douloureuses,  où  le 
triomphe  du  mal  serabU:  donne»  raison  pour  w 
loomenL  aux:  défaillances  du  scepiictserke  : 
Nwte  hora  «estraet  potestas  tenebrartun;  car 
c'est  ain^i  que  marche»  à  travers  le  saag  et  let. 
Ibruies,  vers  un  but  connu  de  Dteu  seul,  kt. 
pauvre  Uumeniié.  Mais  si  les  lrO«ea  stébra»» 
leot,  si  tes  institutions  séoulairei'  paraissant  à 
la  veille  de  s'écrouler,  la  risponsabiliu'  de 
l'Europe  sera  tout  uu  meius.  aussi  gcande  qiM 
eelle  de  l'Italie. 

Recevez,  Monsieur  h  eointe,  avec  le  létnoi-- 
gnage  démon  admi\ition  {lour  les  p^ges si  eOf 
traînantes  que  je  viens  de  lire,  1  assurance  de. 
mabaote  consid^^ration. 

Votre  (rôs-Immble  serviteur, 


Le  Conttitutionnei  publie  la  lettre  soi- 
vante  de  Mgr  l'évêque  de  Perpigrnn,  en 
réponse  à  l'article  qui  accompagnait  la  pre- 
mière lettre  du  prélat.  11  «  nlla  une  «aaî» 

gnation  d'huissier  nour  déterminer  le  Cons* 
dtutionnet  à  insérer  cette  seeende  rér* 
poase  : 

A  Moniteur  GranguiUot,  rédactettr  en  chef 
du  GoostiliitionBeL 

MoDiienr, 

Par  ma  l'-lti  e  du  5  avril,  je  vous  ai  requi% 
sous  la  menace  d'un  procès  en  police  correo 
tioonelle,  de  retirer  Vabominable  infraUitiea,. 
que  vous  vous  êtes  permise  envers  mul,  lors^ 
que  vous  m'avez  accua^  de  provoquer  kl'asMf- 
sinat  et  au  régicide. 

Je  vois,  par  voire  article  du  t3,  qi:r"  vous 
avee  compiis  ce<)tt'auraitde  flcbeex  pour  voua 
une  pareille  calomnie,  déftrée^  an  InbvnoHK. 
Vous:  protestez,  en  effet,  k  plusieurs  reprises 
;-  V  que  vous  n'aies  jamais  eu  la  pensée  que  M?r 
,  I  a  de  Perpignan  ail  toida  ociter  m  r^idde;. 
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a  que  vous  êtes  convaincu  que  sa  conscience 
«  rt'pousseruil  avec  horreur  le  fanatisme  cipa- 
•  bte  d«-COnccVoir,  tncme  conditionti'  lleivcnt, 

«  un  pareil  crime  ;        que  vous  ne  lui  avez 

9  jamais  prélé  l'intention  détestable  n  dont  il 

«•agit-  ,  , 

Sans  doute,  vous  f.iites  retle  déclaration  de 

fort  mauvaise  grâce.  Vous  racconipapiiet  de  ces 
Wliflees  de  langage  que  sug<:ère  ordinairement 
l'amour- propre  en  souffrance.  Vous  avez  ima- 
giné de  prétendre,  contre  l'évidonce  de  vos 
preinit  r*  s  paroles,  que  vous  03  m'aviez  rcpro- 
clié  que  des  tnrts  d'itnprudenc»'  :  vous  déplacez 
aiusi  la  que^^l  on  pour  vous  donner  la  satisfac- 
tion de  dé>-liiror  fièrement  que  vous  ne  réirnc» 
tez  pas  préois«''iii  'nt  rc  que  vous  n'avez  pas  dit, 
ce  que  vous  «  iv.ni  iiien  ne  pas  tomber  sous  le 
coup  de  la  loi.  Vous  joignez  à  tout  cela  quel 
quns  surcharges  et  quelques  injures  qni  vous 
consolent. 

Hais,  malgré  tout  ce  manédie  de  paroles,  je 
ne  puis  me  dissimuler  que  votis  vous  êtes  laiss<^ 
arracher  ce  que  j'exifreais  de  vous.  Si  vous  n'a- 
vez pu  voii-ï  résoudre  à  écrire  en  toutes  lettres  le 
mot  it-'  rcli-.it'tation,  il  est  visible  à  tous  que 
vous  avez  fuit  la  cluise,  vous  niéiiageanl  ainsi  le 
moyen  d'échapper  à  l'arrêt  dont  vous  élies  me- 
rac<^.  Voire  (if^clai  alinn  du  13  avril  dont  je 
viens  de  citer  les  termes,  e?t,  de  la  manière  la 
plus  expresse  et  la  plus  catégorique,  le  contre- 
pied  de  l'inipuialiou  dont  vous  vouséiiez  i  riidii 
coupable.  Vous  avez  donc  obtempéré  à  nta  suni- 
mation,  et,  comme  je  vous  aî  annoncé,  dans  ma 
première  letiro,  qtie  je  ne  m'occupais  pas  des 
accessoires,  je  vous  assure  que  je  vous  fais  en- 
oore  grâce  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  votre 
seconde  dinirihe  ;  attendu  que  vous  vnii<;  êtes 
exécuté,  (luant  au  principal,  par  uu  désaveu 
très-forme). 

Mais  ce  l'f^^nv^'ti,  qui  paralira  dirl*^  par  la 

Seur,  ne  couvrira  point,  Mousicur,  aux  yeux 
ei  boooétes  gens,  les  vestiges  (?)  de  voire  con- 
duite envers  moi.  Si  l'on  vici  t  h  se  rappcloi  ce 
misérable  incident,  lorsque  les  agiintious  du 
jour  auront  passé,  on  dira  de  presque  tous  les 
côif^  ■  qn'^Mi  ;itt:iqtinnt,  par  une  inipuialion  aussi 
évidemment  fausse  qu'elle  e:it  odieuse*  un  écri- 
vain et  un  évêquc,  qui  est  fort  loin  de  s*étre  fuit 
unf  répntniion  d'animosilé  et  de  violence,  vous 
avez  rempli,  au  service  de  je  ne  sais  qui,  un 
rôle  qui  n'est  pas  beau. 

Pour  moi,  malgré  la  juste  bévérilé  que  vous 
m'avez  obligé  à  mettre  dans  mon  langage,  je 
'vous  pardonne  de  cœur  ce  triste  rôle,  et  c'est 
avec  ce  scnlimt'nt  (]ui'ji.>  me  dis,  MoftsieuTi  vo- 
tre très-humble  serviteur. 

t  PiiiLinpfi,  évi'que  de  Perpignan. 

P,  S.  —  Je  vous  invile,  et  pour  cause,  à  vous 
préserver,  en  reproduisant  ma  présente  lettre, 
de  certaine?  altérations  typographiques  ,  qui 
proviennent  d'un  peu  trop  de  dexlérilé  et  de 
moîT-faire  dans  remploi  on  ronisMOU  d«  «Ah 


liqùtt,  des  petites  capitah»  et  des  guillemet». 
Vous  vottdrei  bien  considérer  cet  utile  jMst^ 
xcripium  comme  faisant  partie  de  ina  répousOf 
dont  je  requiers  l'insertion  dans  votre  journal. 


Le  Propagalrur  d-^  Lille  publie  les  deux 
lettres  suivantes  dts  Mgr  révôque  d'Arras  t 

■  Brflllcn,  en  eonrt  de^tt  puMmltt, 

le  99  arrit  lSi>i. 

o  Monsieur  le  rt^.danteur, 

Il  Li  Icltrii  doiit  je  vuns  envoie  copie,  pour 
être  insiirér'  dans  1<>3  colonnes  de  votre excelteat 
j  jiirn:il.  devait  restes  confidRoUelie,  parce  que, 
r^'iui  qu'on  dise,  nous  voulons,  autant  que  poesl- 
iie.  l'-viier  ragitation;  ma  s  puisque,  par  de-  ar- 
Uv,ieri  i^eml-oDiciels,  on  rond  le  c!er.î(i  sé.-ulier 
r.'-pon-ab  e  des  rigUi-ur»  extTcéi's  c  in  re  des  re- 
ligieux, il  faut  quiî  le  public  sacUo  combien  nous 
y  .-orninw  étrangers. 

i  \'^r("'Z,  Monsieur  le  rédacteur,  rtUoraDOe 
de  ma  particulière  coosidératioa, 

€  t  P.-I»,  évéqoe  d*Arras.  • 

AS«n  Btuetlence  Monsieur  le  ministre  âe  Cthitruù* 
tion  fubli\}--i  -  et  drs  cultes. 

0  Arras,  le  10  avril  1861. 

«  Monsieur  le  ministre, 

«  Votre  Excellence  n'est  pas  ^ns  savoir  que 
|«>s  mesures  ^^évèrcs  prises  pai  le  gouvernement  à  - 
régard  de  plusieurs  maisons  religieux  du 
iVrti  d  et  du  P.iS-de-Caials,yont  produit  une  émo- 
tion douloureuse,  à  laquelle  vienneet  se  join- 
dre de  fcombros  appréhensions  pour  l'avenir. 

«  Ce  n'est  pas,  il  e^t  vrai,  le  diocèse  d'^rras 
qui  a  été  le  plus  frappé,  puisque  tout  s'y  rédatt 
i'i  l'éloignement  do  quelques  religieux  étrm-'ers; 
mais  IQ  voisinage  immédiat  de^  villes  de  Dou&i  et 
d'Uazebrouck,  où  deux  de  ces  saintes  maisons 
viennent  d'être  entièrement  supprimées,  nous 
IdeottHe  en  quelque  sorte  aux  graves  intérêts 
[lii  s'y  trouvent  compromis;  et  d  li'l  urs  la  me*- 
oont  mon  diucè<;e  e>t  atteint,  tjuoique  rela- 
livement  resireinie,  e^t  encore  a«sez  grave  pour 
m'impoaer  le  devoir  d'adresser  Votre  Exoellen- 
ce  de  sérieuses  obaervatlona 

«  Je  m'étonne  d'ab  ord  d'avoir  appris  seulement 
par  la  vulx  pi)b!iV)Utt  cet  événement  religieux  et 
cioct'ïsain.  Il  *  st,  j'aime  è  le  reconnaître,  dans  les 
iiab  tudes  de  i'iulmlnistratioa  des  culiéa,  de  JW 
prendre  aueune  mesure  dans  les  alTsIm  de  no- 
tre ressort,  sans  nous  en  donner  avis.  Jamais  on 
u'y  autoriserait  rieu,  au  fût-ce  que  le  placement 
ou  le  remboursement  de  la  plus  modique  ^omme 
au  compte  d'une  fabrique,  aaos  que  i'évéque 
diocésain  en  ait  eu  oflleiellement  oennalamnee.  . 

«  Et  voilà  que  des  proscriptions  sont  pronon- 
cées contre  dùs  religieux  placés  &ous  ^la  juridic- 
tion, sans  que  rautorité  d'oô  elles  émanent,  ait 
cru  devoir  m'en  Informer,  et  à  cette  baure.  Je 
n^  nurafs  encore  rleo,  sans  lu  eoosraiiloaliea 
que  sont  aussitôt  venusm*eB  fUrs  ces  Uiênt9 
religieuse  consternés. 

•  Ce  qui  ne  m^ surprend  pas  moins,  ^lonsiour 
le  ministre,  ce  «ont  les  moUfii  que  l'on  donne  à 
eetMsév«rttélmniMdne..  .. 
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«  Oa  dit  que  le  clergé  paroissial  suQU  aux  be- 
soins des  fidèles,  —  mais  qui  peut  dire  cela  sfins 
eouDâttre  c»  besoins,  et  qui  peat  les  cooo;ilire 
ilBon  eeox  qui  ont  diarge  des  âmes  ? 
-  •  Est-coque  ces  besoins  ne  sont  pas  pîus  nom- 
bMux  à  mct-ure  que  siècle  est  plus  tourmenu^? 
Bi^ce  qu*cn  proportion  descoiraîueinent*  prc-^- 
que  irrésistibles  vert  la  matière,  nous  de- 
Tons  psi  miiitlplier  les  taoy^nn  de  splrimsllfer 
Ic~  pi  tiplrs?  E-<t-co  quo  le  riiini  tère  p*'Ut  .snfRre 
à  des  circoii>tauces  à  c>:iruurdiuiure^  et  si  dou- 
«Mes? 

«  Quoi  1  lo  flot  des  mauvaises doctriaess'écoale 
tt  monte  sans  cesse,  meoaçact  de  fout  eikvabfr  : 

il  trouble  lasAiênitô^e  (out^-s  les  croyances;  il 
ébranle  prlncifcs  les  plus  fondajnentaux;  ii 
brise  tous  J*  s  liens  de  la  fAinille;  il  détruit  le  res- 
pect pour  toutes  les  autorité»;  11  arrache  aux 
mœurs  pub'iques  )•  sentiment  du  devoir,  pour 
n'y  Inl^sfr  que  rm-tf'if  t  l>rutal  des  convoitises  et 
Acs  Intérêts;  et  nou.s  iraurioas  besuin  ni  de 
moyens  nouveaux,  ni  d'ouvi  ie  s  auxiliaires  pcfur 
poser  des  digues  à  ce  t  rrent,  «>t  pour  sauver  l3$ 
imes  au  milieu  do  ces  tempêtes  t 

•  Ah  !  Icfi  hommes  qui  p  irlent  ninsî  rc  S">nt  pa^ 
pasteurs  :  ils  sont  du  noint  rc  dt;  ccnx  di'ut  No 
tre-Seipneur  a  d-L  (ju'il-  n'mr  mil  sunc;  df  !  ■ 
perte  des  ouailles,  non  ptrtiiHi  ad  eum  de  ovibus 
(Joan.  X,  !3).  I^rii  ettez-moi  de  vous  dire.  Mon- 
sieur le  ministre,  que  de  It'Is  hommes  ne  méri- 
tent pas  à  ce  point  votre  confiince  et  qu'il  nous 

esttlr:--du:  ii'  l-^  Voir    f'ul>  cuiisml''-. 

«  Veuillcx  me  laisser  faire  une  bimple  niH. •^ion. 
Quand  on  vient  nous  dire  que  cts  n^ligteux  :ip- 
pelés  par  neas  dims  no3  dK«èi«»  pour  j  préclier, 
j  confesser,  y  diriger  des  ceevn'S  de  saoetiflca» 
tion,  sont  inutiles  à  i.otre  ministère,  attendu  que 
le  clergé  paroissial  non-  i>iif!it,  on  suppose  doac 
que  neus  avons  pi t<;u  le  sens  ;  car,  dans  ce  caï«, 
nous  serions  bien  iQuUlemeot  les  ennemis  de  no- 
1ii0  r«p08. 

«  Quoll  nous,  évôques  rtn  France  ,  (\n\  avons 
tous  tant  de  charges  et  (aui  de  soilicitudci,  nous 
nous  m(^ifrioiT?  en  frais  de  l  ut  ^renre  pour  fon- 
der ces  mai&oas  d'ouvriers  évau^^éliques,  pour 
diriger  emmite  et  surveiller  leur  Intervention 
dans  le  sein  de  noire  troupeau;  et  nous  non-? 
donnerlen.-  loutei  ces  peines  en  puru  perîe,  » ms 
prufir  t  :  iiis  utilit<^7  Qui  donc  Voudr.i  -  roir 
sinon  ceux  qui  aiiitent  &  se  nourrir  à  l'égard  du 
elergé  de  préreniiens  et  de  mqosooges? 

■  Mais,  ajoute  t-oo,  ces  religieux  ont  un  n-n 
sélytisme  exaçéré  qui  troubv?  la  pafx  des  ia 
milles.  —  Il  y  a  bien  longtemps,  Mon^iv'Dr  le 
ninlatre,  que  cétto  accusation  e^t  connue  :  elle 
a  été  fUte  contre  nos  premlen  apôtres,  f^r,  de- 
puis, contre  tous  les prutresayaot tant  soit  peu  le 
gèle  du  salut  des  âmes.  Elle  est  beai  coup  trv-p 
vapup  djii  -  sa  g/'n(*ralité  pour  (jiie  l'on  puisse  y 
répondre,  et  d'aillieurs  cette  lettre  ne  peut  avoir 
pour  objet  une  Mlla  dteossinn. 

«  liait  oe  qui  an  parait  encore  étrange  Ici. 
c'est  que  sur  ce  point  non  plus,  nous  n'ayons  lue 
ni  consultés,  ni  lmerrog'>M.  ces  excès  de  pros^  y 
tisme,  s'ils  ont  eu  lisu,  ont  Cié  commis  dans  its 
paroisses  de  mea  diocèse,  oi^  j'ai  les  moyens  de 
aavoir  co  qui  se  passe,  surtout  à  répo.que  des 
mk»oa«  dont  vn  compte  spécial  m*e8t  toi.juuis 
•aroy^. 

«  D  un  autre  cdié,  Votre  Kxcellence  n'ignore 
vm  qa*M||oari1iul  aurtoat,  daaa  i'étot  da  fu^ 


mentation  et  de  lutte  où  sont  les  esprits,  il  an 
trouve  nécessairement  des  hommes  inintolligeiiti 
ou  pervers  qui  font  de  nos  trauaux  anostolir|iiet 
des  récita  on  des  commentairea  dénnw  de  toute 

bonne  foi  ou  de  to  it  bon  sens.  C'ét.ilt  donc  bien 
le  ca"?  de  cont.  û  er  ces  rapports,  de  vérifier  cea 
aceusations,  ut  surtout  de  ne  pas  en  venir  à  dea 
conséiiuences  p^^nalea  «vant  de  s'être  aériettsa* 
ment  assuré  de  iViactiliid»  én  faits; 

a  Sans  auetin  doute  on  aura  recueilli  des  té' 
moi^'U. co  itradictoire-i  ;  mais  ramment  sa 
fail-ii  i|u'oii  ii'ail  ins  demandé  le  nôtre?  Est  C3 
que  nous  n'àtious  pas  et  le  plus  à  mùme  du  con» 
naître  la  vérité  et  le  plus  intéressé  >  la  dIretGom- 
nu-nil  11  n'y  a  phi-;  une  plainte  airesséi^  au  gouver- 
nement C'ntr  -  le  uuiindre  vicaire  de  campagne, 
sur  laqtif'lle  i.nus  ne  soyons  appelé  ù  duruier 
prôalabieme'it  notre  avis.  J'aime  encore  4  ren- 
dre au  ministère  cette  Justice  que  généralement 
on  y  a  ^-nuid'-mr'i.t  é^rnrd. 

«  Qr,  ici,  cV'Ai  iicu  plus  un  p  être  en  parlicu- 
lier,  nl;ii^  une  catégorie  de  prrtres  tiu  d'Iiommes 
cou^aclés  à  D  eu,  travaillant  dans  notre  diocèse, 
sur  notre  appel  et  sous  notre  surveillance,  qu 
sont  soudainement  accuséss,  rondaumés  et  pu- 
nis sans  que  nous  ayons  pu  nous  rendre  comp» 
ni  des  niotiN  du  cbfttimeni,  Di  de  roljetflii^ 
me  de  l'accusation. 

■  JéVOM  Paveuerai,  Monsieur  le  ministre, 
nous  sommes  profondément  peiné  d'une  telle 
manière  d'agir.  Votr;  admtntstratfon  ne  nous 
avait  pas  liatiitué  a  voir  ainsi  les  aflfaires  de 
no2i  diocèse»  tra  tées  et  tranchées  abjolumont 
sans  HO<iH. 

«  Je  sais  que  dans  la  renvoi  des  religieux  bal* 
g»s  d<«  la  maison  de  B'^uiogoe,  on  a  mis  certaine 

procédés  et  j.'.^uls  irès-lulri  de  méconnaître  le  ' 
mérite  de  cl;>  ménagemenin  :  n>,^is  cettâ  maiton 
n'en  est  pas  moins  privée  de  collaborateurs  pré- 
cieux, avec  la  conscience  de  ne  pas  l'avoir  mé- 
rité. 

«  En  ce  qui  concerne  leur  utilité  spéciale  à 
BiiulOf-îoe,  e»»  n'eït  pas,  comme  auprès  despopu- 
laiior.s  du  N  >rd,  par  ru-<age  du  flamand  qu'ils  se 
reudeot  utiles,  mais  par  celui  de  la  laogufi  ao- 
f  lalse  auprès  des  nombreux  anglais  eattrollqnei 
fpji  ferment  une  partie  notable  de  cette  vil'c  Im- 
I  ci  tante,  dont  les  dispositions  généreuses  -ont 
COI.  tamnient  travail  é  -s  par  des  iidl  iene-  s  fu- 
nestes. Non,  en  appelant  les  II.  1'.  Ilédcmptorls- 
tes  à  Ikxiiogiie,  Je  n'y  ai  pas  introduit  le  8i:per- 
tlu,  je  n'ai  lait  qo  '  répon-lre  à  de^  besoins  nom- 
breux et  manifestes.  Quant  au  fr<!nre  (larliculiar 
de  ces  reii^'ieux  lii^'uor-iens ,  ce  que  je  puis 
en  dire  surtout,  c'est  qu'il  est  apostolique  et  po- 
pulaire 

'  Il  est  apostolique,  car  dans  toutes  leurs  pré- 
dications et  leurs  travaux  ils  tendent  unique- 
iiiéiit  à  la  conversion  spirituelle  et  surnaturelle 
des  peuples;  c'est-à-dire  qu'ils  cherchent  &  faire 
rentrer  les  hommes  dans  les  voles  du  devoir  et 
de  ia  Vertu  en  vue  du  salut  éternel.  Ils  n'abor-  . 
dent  pre-que  jamais  les  questions  sociales,  al  . 
quand  ilsiafOBti  c*eat  tov^un  à  ca  artiaa point 
de  vue. 

«  I^eur  genre  est  populaire,  en  ce  sens  qu'ils 
réussissent  aupièi  du  peuple  proprement  dit» 
Leur  siJipticité,  leur  austérité,  leur  lat^gage  ao« 
cessible fc  toutes  les  intelligences  ont  pour  les 
classes  Inférieures  et  même  moyennes  un  char- 
ma q^l  attira,  toaobe  et  confartlt  HeoBlia  aBh»> 
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mit,  c»mf«ifr<fc«<»— Mytw  tfuD  puftwwit»ré> 
neB^dftMetti     serait  vue  vMtable  perte  pour 

Ib  reliL'-i^  n  :  j'ost'  ajouter  que  c'on  secait  hop 
pour  le  gouveroemeot  de  l'Empereur.  11  n'est 
Bwdam  9ea  liléf<Std»«Mntraire  à  la  moralisa^ 
WM  ebrétleoM  ee*  peuple  que  lOlItellOBt  «tm 
oewe  tant  de  désira  Inquiets  et  tant  de  purions 
menaçantes. 

«  Voilà  mes  observztions,  Mousieur  le  ministre, 
yai  cru  néees8-ilre  de  les  adresser  d'abord  il  Votre 
KTcpîîence  s(?iife.  Jte  ne  iee  readrais  puWiqHes 
que  1  je  voyais  ma  raepooseMtitt'  engagée  par 
les  i  n  terpiétatloi»  données  %  oette  allligeaiita  af^ 
ftire. 

'  «QuMitaux  torts  parUCaHer»  (inV.uraient  pu 

avoir  les  rflfçîeux  Rf^dcmptoristrs  d"  Biulojrne, 
je  ne  puis  rien  pu  dire,  m;  les  connaissant  pas  du 
tout,  et  ayant  jusqu'ici  trouvé  leur  conduite  Ir- 
réprochable sous  tous  les  rappsrts  Mais  h  il  y  ci: 
ftvait,  il  serait  bon  de  les  mettre  «i  Jour,  :  :ins 
quoi  Ton  n'i^nartcrait  pas  les  soi;pçons  malheu- 
reux de  peKécuiiuQ  ot  d'arbitraire. 

«  Agréez,  Monsieur  mlnistra,l*lanmneede 
sa  respectoeuse  eonsid'Tatfon. 

•     L...,  ttvèqued'Arras, 
d»]hMihiKiwet(le8aIiit<>aMr.  » 


Le  Nord,  qui  déclarait  naguère  (1)  que 
le  Congrès  de  Paris  avait  jeté  la  dernière 
pelletée  de  terre  sur  le  cadavre  de  la  Polu- 
gDe,  rsdtte  aujourd'hui  ceux  qui  eroient 
qu'olle  a  droit  à  la  rêprésenlalidn  el  aux 
iDStitutioo»  nationales  qui  lui  oal  été  f^arau- 
ties  par  l'article  premier  de  l'acte  général 
du  Congrès  de  Vienne  du  9  juta  1815,  au- 
tonomie et  institutions  qui  lui  ont  été  accor- 
dées par  l'empereur  Alexandre  1"  le  27  no- 
vembre de  la  îiîciue  aunée.  Ses  rédacteurs, 
n'ayant  probablciuent  pas  lu  le  dernier  vo- 
lunie  de  l\  Tlilcrs,  nuconccdcin  pasàT^/- 
nion  (juc  la  niooarchie  des  Bourbons,  com- 
me élit'  le  revendiquait  judicieuseuieut,  a 
plus  fait  pour  la  Pologne  que  les  régimes 
qui  l'ont  précédée  ou  lui  ont  ticct'-dé.  Ses 
cormpoadants  s'épuitieiu.  à  prouver  que  le 
mouvement  qui  dure  depuis  trois  mois  à 
Varsovie,  sans  qu'on  y  ap(»^ive  encore 
d'issue,  est  un  mouvement  esscnliellemeni 
ukramontain,  uniqueuiecit  aliui£j)té  par  les 
jésuites  ;  empruntant  au  Siècle  son  mode  de 
dénonciations,  ils  rédament  l'expulsion  des 
jésuites  dii  royaume  de  Pologne,  —  vœu 
aussi  nilhie  en  ce  qu  U  est  exaucé  depuis 
qnuaiitc  ans  qif*m  qu'il  sosi  bonolifls 
qui  professent  shnultanémeut  la  Uberfiâ  de 
coDîfcîfiflc»  la  plus  éleiidne  !  D'nufre  part, 
leei^oimiaisattaiiUient  peu  d  importance  à 


qnelques  réformes;  ils  ne  se  <^t>nnpnt  m^- 
rae  pas  la  peine  d'eiï  proiîter  ;  ce  qu'ils  dé- 
sirent évioenimeot,  c'est  la  délivrance  dft. 
toute  suznrain6té  étrangèrev  la  reconstita» 
tiond'nn  i.t»t  plus  consid'^rahlt  que  l'his^ 
toire  ne  l'a  montré.  Avec  le  ISord,  je  suir 
convaincu  que  la  régénération  de  la  Po- 
logne ne  saurait  surgir  d'una  révolotîMi 
anarcbioue  ou  d'une  interventin«  étrangère, 
qu'elle  aépend  plutôt  d'une  entente  des  Po- 
lonais, avec  Jes  racas.  qui  ont  la  même  oci* 
gine  qu'eux,,  pusaqn»  le  même  culte  et  la, 
même  idiorne,  beaucoup  d'analogie  de  dé- 
fauts et  de  qualités,  te  Nord  se  gardfe  Ijien 
de  préciser  sur  quelles  bama  cetta  cntealr 
pourrait  se  réaliser.  En  en  indiquant  ]»• 
principale,  neut-^tre  ne  parviendrai-je  pur 
davantage  àcouteoter  quelques  Russes  que 
la  feuilte  franco-belge  ne  réussira  à  eonvar- 
tir  I  ^s  Poiont^is  à  ses  vagnes  opinions  ;j' au* 
rai  du  main'?  accompli  no  devoir  vis-à-vis 
de  mon  pays  sans  froisser,  je  l'espère,  au- 
cune sympathie  ulIlBun). 

Cps  barbes  d'entente  me  semblent  toutes 
trouvf'^es;  c'est  :  la  proclamation  des  prin- 
cipes de  1789  à  Varsovie  comme  à  Saint- 
Pétersbourg;  c'est  raboUtion,  ici,  là,  com- 
me partout,  du  syNiLuie  du  bon  plaisir,  du 
règne  de  l'arbitraire  et  de  l'iasupportaliJe 
tyrannie  des  subalternes. 

Il  n*est  pas  un  Russe  sensé  qui  ne  coo» 
vienne  que  la  Russie  doivaètre  dotée,  dans 
«ne  époque  procbame,  d'un  régime  consti- 
tutionnel.  Pourquoi  ne  pas  fmre  spootané- 
mcni  aujourd'hui  ce  qa'an  sera  amené  à. 
f  iito  hien'ôt,  —  demain  peut-être, — car 
ies  événements  contemporains  vont  eocora. 
plus  vite  quti  les  morts  de  hi  ballade.  L'Eta- 
pe reur  de  Russie  ne  saurait  limiter  à  ses 
sujets  polni:ais  le  bénéfice  d'institutions  li- 
bérales :  ses  sujets  russes  en  seraient  légi»* 
timement  blessés;  ses  sojeta  mhtes,  —  qui 
relevaient  tantôt  de  la  couronne  de  ilfbn«K 
maqiie, tantôt  de  celle  de  Jagellon,  tiennent 
du  Russe  et  du  Polonais saes être  oom^éla^ 
ment  l'un  ou  Tantre,  —  temneraienl'iDdti* 
bitablemeot  leurs  regards  du  côté  où  leur 
dignité  serait  le  mieux  sauvegardée,  et 
l'Empire  serait sérieusemenl  nieDacé  d'un^ 
démembrement.  Que  St  Ma|e8lè  émancipe 
également  tous  se&|)euples d'une  concentra  - 
tion  icouïs  et  ridicule, —  tout  antagooisioa 
devra  cesser  eo  tre  eux , par  le  motif  bien  simK 
pie  qu'il  perdra  aa  ndboB  d^&tre.  Bu'eflëC^ 
pourquoi  les  rolouaishaïssent-ilalesRBSsesî 
Parce  qu'ils  les  soupçonneat^de  vouloii  leur 
imposer  leur  religioD,  leur  législation]  el- 
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leor  lanfrne.  Une  frni'  la  pratique  du  catho- 
iidâme  légalisée  par  le  piioàpe  ia  liber- 
té m  coBscience,  —  me 
fié^ooe  iois  l'usage  ds  la  langue  polou»* 
8«  autorisé  dans  l'existeDce  polonaise  comî- 
lOA  celui  dû  la  lAn|;ae  aîieniaade,  par 
eieiuple,  l'est  dans  l'enstmee  alaicinHN, 
les  grieis  des  Polonais  contre  les  Rtusts 
tenbiiàt  d'eux-ni^iiip!*;  l'^fir  accord  peut 
eoeoresouUrir  quelques  diûtcultés,  mais  ne 
présente  plu  anMM  ioipoiiilàKté  raâi> 
ciàs.  Rieo  ne  s'oppose  à  ce.que  cet  accord 
soildu  mobis  tenté  avant  d'ôtrecondamoé; 
f t,  ainsi  que  l'a  ^arlaiteuicnt  observé  M. 
S^t-Marc  Girardin,  l'Empereur  Alexm- 
dre  U  peut  i  établir,  sans  manquer  à  son 
hooneur  de  prince  russe, ce  rfue  rfimpereur 
Akxacdre  l^availl'oudé  (2). 

IddHea-nous  retirer,  noas  df^l•^on9 
nous  venons  de  re.-.liluer  à  23  millions  d'in- 
dividus leur  liberté  individuelle, —  il  nous 
faut  uu  L>eu  de  temps  pour  préparer  70 
millions  u  individus  à  la  jouLssance  de  leurs 
droits  civils  et  politiques.  —  L'objection  n*a 
que  l'aird'dtre  juste.  Ne  voulant  étouiier  le 
gouvernement  avec  aucune  écharpe,  volon- 
tiers Im  donaerai-je  le  loi^  de  reprendre 
haleine;  mais, entre  deux  maux,  il  faut  choi- 
sir le  moiudre,  et  c'est  préclsémeot  pour  Iq 
préserver  detootaecidenigi  ave  qu'il  me  pa» 
rait  opportun  de  \é  conjurer  de  poser  fraii- 
chemeut  les  prémiss&s  d'une  politique  libé- 
rale dont  les  claases  supérieures  aiten- 
dnÂBDt  UréaUBatiocgnidoeUe  aararémeot 
avec  autant  de  patienceque  lesclassen  infé  - 
ricures  en  ont  uiontrô  pendant  les  cinq  an- 
nées que  divers  comités  élaboraient  jîéni- 
J)iBiMut  ruttéUonttion  de  teor  sort.  Qui 
est-ce  qui  l'empêche,  en  attendant,  de  pro- 
Diulgurr  une  nmnisiie  qui  ne  soit  pas  licti- 
ye,  démon  Iran  L  ainsi  que  ses  concei^ionâ 
sont  une  vérité?  Une  semblable  mesoie  loi 
rallierait  l'opinion  publique,  qui  tend  à  se 
rcfroiilir  à  soi-  égard,  et  ne  cou.prometlrait 
ccriai usaient  pas  sa  :»ccurué,  car  M.  Hert- 
zen  à  Londres,  tel  gnaà  aeigneur  polonaû» 
à  Paris,  lui  font, sans  aucun  doute,  plus  de 
tort  dans  l'exil  que  si  celui-ci  était  rentré 
dans  ses  domaines  et  si  celui-là  :»e  prome- 
nait sur  le  boulevard  de  Moscou. 

La  liberté  a  d'inépui^sables  ressources; 
elle  leljéve  aujourd  hui  un  empire  dont  on 
s'apprêtait  déjà  à'célébrer  les  lunéfaillea  : 
•Ib  est  capable  da  récoDoilier  deux  nohiea 


pe«p!e^,  de  le.c;  nrmemer  h  TMtn  dont  IlL 
religion  est  le  fondemet^. 

la  ne  suis  pse,  du  reste,  le  premierlh»»^ 
la  qi»  ait  vu  sartCMit  dans-la  Rberté  de  eens- 
rience  le  plus  sî>r  f^r^rant  dn  progrès  et  de 
1  int^itô  de  l'empire.  Un  «le  ses  proprié- 
taires les  plus  consîdéraUes  écnvail?  a» 
1867  (3)  :  •J'ai  Fiatime  coavictioD<|nala 
gouvernement  russe  comprendra  lo-^  ranges 
qui  appellent  la  restauration  d'un  pnacipa 
consacré  par  Catfasrioe,  parPMi&afcBarMt 
par  Alexandre  ;  que  le  jour  luira  bientét 
peut-être,  où  tous  les  cultes  pourront  exis- 
ter en  Kussie  avec  sécurité,  s'y  douuer  i^ 
niainet8*y  fondre  dansFavenirpavun  aaimt 
baiser  de  fraternité  et  d'unité  volontain*—^ 
Puisse  le  règne  d'Alexandre  II,  qu'on  liit 
si  gétiéraleoient  lebien-aimé  de  ses  sujets, 
entrer  dans  cette  voie,  qui  ne  seiait  même 
pas  nouvelle  en  Russie  1  Puisse-t-il,  avec 
la  tolérance,  le  pardon  des  fautes  passées, 
ouvrir  une  ère  nouvelle  d'esi>érance  au  mal- 
beur!  Les  bénédictions  des  iofortunée  por- 
tent bonheur  à  la  plus  haute  fortune  môme, 
et  l'admiration  de  l'Europe  viendra  cou- 
ronner de  gloire  un  nom  qu'elle  est  habi- 
tuée àfénérer.  » 

Prince  Aagusdn  fiauTSUk 


La  première  visite  de  l'Empereur,  dit 
X Indépendance  belge ^  sera  pour  le  camp  de 
Cbâlons.  Il  y  aura  ensmte'  divers  voyages 
dans  les  départemenls,  et  on  terminera  par 
ceux  du  Midi.  L'Empereur  visitera  les  tra- 
vaux de  Saint-Sauveur  et  de  Baréges  ;  il  vi- 
sitera Bagnëres>d6-Bigorre,  Bagoèraa-dfe" 
Lucbon,  les  landea  de  Lanmezan,  ot  il.  W 
maréchal  Niel  propose  <fétabdr,  COQUUeà 
Chàlons,  un  camp  fixe. 

La  Patrie^  la  Preste  et  le  Pam  annoQ«> 
cent  simnltanéoient  Tarrivée  à  Geaèva  du 

prince  Napoléon,  qui  va  visiter ,  d'après 
ces  journaux ,  les  travaux  eicécutés  dans  la 
domaine  qu'il  possède  en  Suisse,  près  de 
Nyon, 

Vlndépendane0àelfê  araitprélaadn^wr 

le  préfet  des  DeuZ'Sàviea,  à Vexemple  dut 
préfet  du  Loiret,  aurait  recommandé  à  sas 
administrés  de  cesser  toutes  relations  avafr 


ff)  VoirlaJlMMr«(Mi<«M«-lfMMf«»  «La  16  mon 
iM9L  . 


(3)  Voir  EtueUt  rtU$imm$  «t  poUlipus  tur  Im 
Aiiwû.  PïïriK  imprimerie  Labure.  U  iv«r4  a*«^< 
aiDSii  Mt  BieBttoa  de  aat  oovraga  importmt 
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l'évècîié  ,  et  de  ne  pas  rendre  k  Mgr  Pie, 
Ion  lie  sa  tournée, postorale,  les  honneurs 
comacrte  pur  Tiisage  à  l'égard  du  premier 
nalrardn  diocèse.  Le  J//mor{Vi/  </e«  Deux- 
Sèvres,  après  avoir  reproduit  les  assertions 
de  la  feuille  beige,  les  cocUroie  en  ces  ter- 


•  D«s  informations  qne  noa.s  avons  liau  de  te- 
nir pour  cerialBet  noua  permeiteat  de  dire 
qn^nacone  vtafte  otksielle  n«  sera  hiite  par  les 

administrations  &  Mgr  Pi".  La  première  p:irn'c 
de  ia  nouvello  transmis-'  par  i  indépmdai  ce  brlijf 
est  donc  vraie;  la  seconde,  bien  que  Tautorii;!' 
ne  cous  ail  pas  communiqué  sa  détermioation, 
noua  paraît  «ne  ooDBëqueoce  de  la  première  — 
DHavauU.  • 

En  publiant  la  lettrr  de  Mgr  l'évft  ]ue  de 
Perpignan,  le  6'o««/i/M/i'oM^c/assuro  fiue, 
par  respect  pour  le  caraclèie  épi^cupal,  il 
aurait  voulu  «  considérer  comoie  non  avc- 
V  nup  celle  singulière  et  malheureuse  ré- 
«  ponse.  »  C'est  pousser  le  scrupule  à 
l'excès  ;  est-ce  qne  les  évèques  ne  savent  pas 
atassi  bien  que  ce  jeuin  .1  ce  qui  est  ou  ce 
qui  n'est  pas  de  leur  dij^nité  ?  Singulier  res- 
pect quecelui  qui  se  traduirait  par  cette  for- 
iDute  :  Ne  dites  rien,  faites  les  morts,  laissez 
à  votre  charge  les  accusations  les  plus 
odieuses,  moyennant  quoi  nous  serons  rem- 
plis de  vénération  |.our  vous  ! 

L'Opinion  nationale  anuQûce  un  article 
tiur  la  ritoatièrî  de  la  presse;  nous  lisons,  et 

que  trou  voi  . s-nuus  ?  Les  plus  violentes  inju- 
res contre  le  clergé  : 

La  gangrène  s\st  mise  dan-s  mainte  partie  de 
ce  gi  and  con  s,  dit  \l.  >uuvfclrr.  Il  a  fallu  ci.iin 
ouvrir  ïtiH  yeux  et  étaler  des  plaies  honteuses 
•v  Ic3  sellettes  d'âne  Inllnitft  de  trtbooaoi  :  caf)- 
tations  d'ii  Titagrcs.  rapts  et  détournements  de 
mii)our,>;.  st-ductioiis  (le  jt'unes  (îiles,  corruption 
d'enfant.s  cninc^  s^ans  nom  ei  ^ans  nombre;  la 
magistrature  recule  épouvantée  et  l«-s  juurna'is- 
tes  aOBt  réduits  à  rejeter  de  leurs  ooloiioes,  de- 
venues insuffiiantes,  la  nomenclature  repoassau- 
te  de  tant  de  tri^te^^  atieut^iu 

Voilà  ropinîon  de  U.  Sauvestre  eu  ma- 
tière de  presse. 

Et  il  imprime  cela  au  lendeiuain  d'une 
condamnation  judiciaire  cucouruc  pour 
 ^dediSamationt 


La  Gir<mdtt  de  Bordeaux,  se  trompe 
quand  elle  affirme  que  Mgr  l'archevêque  de 
Tours  a  fait  un  acio  pastoral  en  érrivaot  à 
M.  le  ministre  des  cultes,  et  qu'à  ce  titre  ii 
s'est  ouvertement  placé  soua  Je  coup  des 
pénalités  ôdicl''e.s  par  ic  Code  contre  les 
ministrts  du  culte  qui  critiquent  un  ac- 
te da  pouvoir  dans  l'exercice  de  leurs  i  récente,  et  pour  son  diine  curé,  \J.  l'abbé 
loiietione.  La  nison  que  donne  la  tft<IOucliAoe,  un  appui  petsévéFBiit  et  libéral* 


ronde,  c'est  qup  la  lettre  de  l'éroinent 
prélat  est  ainsi  datée  :  Rillé,  en  fournit 
pastorale.  Mais  cela  ne  suffit  pas  pour  don-* 
ner  à  cette  lettre  le  caractère  pastoral  ;  ai* 
nen,  un  évêque  en  tournée  pastorale  ne 
ferait  et  ne  dirait  rien  qui  ue  fût  iataiement 
empreint  de  ce  caractère.  L'acte  pastoral 
est  celui  que  l'évêque  accomplit  en  qualité 
de  pasteur,  c'est-à-dire  dans  ses  relations 
avec  son  clef|;é  ou  avec  les  fidèles.  U  est 
alors  dans  Teiercice  de  ses  fonctions  \  mais 
quand  il  écrit  à.un  ministre,  il  use  d'un 
droit  qui  lui  est  comnnin  avec  tous,  et  ne 
peut  encourir  aucune  pénalité  particu-* 
lîère. 

Nous  n'avons  pas  bc>o*n  dt:  dire,  d'ail- 
leuis,  que  la  Gironde  n'a  enieudti  en  au- 
cune façon  a|)psler  les  sévérités  de  la  loi 
:jur  Mgr  de  Tours;  al  nous  ne  noosirom- 
[XMjs,  ce  journal,  qui  sur  cette  question  a 
'  j)ris  uiie  aitilinie  si  différeLte  *!u  Siècle^  a 
voulu  iTioiiti  or  siniplcmect,  un  faisant  l'ob- 
servation que  nous  avons  relevée,  l'iuipos-  ' 
sibililé  inor.ile  qu'il  y  aurait  à  faire  revivre 
dans  la  pratique  les  diiapositioos  dracoD- 
nieniies  du  Code. 

On  assure  qu'un  traité  pour  la  protection 
réciproque  des  œuvres  d'art  et  de  la  pro- 
pii("'ié  littéraire  vient  d'être  «igné  entre  Ja 
France  et  la  ilussie* 

M.  Gaacis. 


Le  quartier  de  Notre-Dame-des-Champs  vient 
de  f  tire  une  perle  consi<iérab|i>  <lan-<  la  per- 
isonno  (ic  M.  de  Gosier,  l'un  de  ses  plus  nola- 
b'e.^  habitante. 

Ingénieur  mécanicien  d*ua  grand  inéribs  et 
(l'une  réputation  plus  qu'etiropéenne,  M.  de 
Cosler  est  la  fo  d<-jtcur  d'inipurtants  ateliers 
de  construction  qu'il  p  ossédait  et  qu'il  ex|d0L- 
t.ii!  aver  un  L'rand  succès  dans  1 1  nie  Slaieslas. 
Son  génie  inveutif  et  d'une  a-  tivité  hors  ligua 
tétait  s  ins  cesse  appliqué  à  trouver  de  nouvel^ 
U  s  c  inh  na^sous  pnur  fariliier  le>  progrès  de 
l'induitric  et  lui  créir  des  instruments  plus 
ingénieux  et  plus  parfaits.  Dans  cette  C8r> 
r  ère  il  a  rendu  au  pays  les  services  les 
pius  signalés.  L'Ëlal  lui-uiômc  réclamjii  habi* 
luelienieot  son  actif  et  habile  concours  |»«»or  la 
fabricaiiou  d  se'«  enyi  .s  d<î  guerre,  soit  dans 
l'arlilicDe,  .^oii  d.ins  la  marine.  C'est  puur  re- 
connaître ritnporlat>ee  de  ses  services  dans 
cette  double  directii  n  qtie  U  chef  de  l'Euit  lui 
avait  conféré  la  craix  de  la  Légisn  d'honneur. 

Slarguillier  de  N>4re-Daine  d«-s  Champs,  M. 
lo  Gosier  a  été  pour  celte  paroisse,  de  création 
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^  SOS  « 


Son  profond  esprit  cbrétiea  et  son  afTeclion 
de  père  pour  la  classe  ouvrière  au  milieu  de  la- 

Suelle  il  avait  pa^isé  sa  vie,  !iii  oui  insi^iriî, 
ans  ses  dernier.>i  inomeulâ,  des  l^-g-^  q<ii  tuiio- 
rerontsi  mémoire.  11  laisse  5,00(1  fr.  aux 
nombreux  ouvr!er>  de  ses  ateliers  pour  fonder 
une  cais^^  hQ  secours;  1,000  fr.  à  la  C  tisse  de 
secours  mutuels  :  et  5,000  fr.  à  M.  le  curé  ds 
Notre  Ban'P  fies  Champ?  pour  être  distribués 
par  lui  aux  pauvres  de  sa  paroisse. 

V.  de  Coster  meart  tg^  sealement  de  54 
ans.  Depuis  quelques  annéi^";  rli';  i  il  s'élaii  vu 
forcé,  par  une  cruelle  maladie,  de  s'éloigner 
des  afTaires.  Mais,  ferlée  à  llntelligenee  remar- 
qu:\hle  d"  Mme  deCo^t  r,  h  pro  périié  de  l'é- 
tablissement n'avait  pas  ceâ>sé  de  se  dévelop- 
per.  La  maison  que  M,  de  Ck»5tera  fondéecon- 
tiouera  do  ic  de  suivre  la  voie  clans  laquelle 
elle  a  déjà  1  habiiu  le  de  marcber  avec  sikxôs. 
Les  nombreuses  sympalbies  qni  entoorent, 
dans  le  quartier  ei  dans  la  paroisMî,  1j  famille 
deCostvr  demeureront  acquise»  à  la  veuve  dé- 
solée dont  la  main  Menraisaote  a  sa  depuis 
longte.iips  ail  T  r  -ur  elle  les  béoédictioDS  du 
pauvre  kl  de  l'orphelin. 


ton 


M.  C'ilmon  a  été  nominé  membre  du 
seil  gént  r  d  d  ;  dépar  t»-(ij  nt  dttLotpour  le  can 
ton  de  H.ijrac;  M.  Dompimou  a  été  nommé 
membre  du  conseil  général  du  même  départe- 
meoipoor  le  canton  de  Saint-Germain. 

—  M.  le  ministre  des  travaux  publics  vient 
d'adre:iser  ■•.\]\ ingénieurs  (tes  ponts  etcbaussées 
la  circulaire  :>uivaQie  ; 

Paris»  10  avril  1861. 
Disirîm  du  ptrtonntl  (!*'  tarMu). 
Monsieur,  aux  termes  do  l'article  57  tu  dt^.. 
oret  du  13  octobre  lfe5l,  portant  organusat  ou  du 
corps  des  ponts  et  chaussées,  les  ingénieuPi;  des 
ponts  et  chaussées  oe  peuvent  devenir  entre- 
preneurs ai  concessiunniires  de  Iravioz  snblic?, 
sous  peine  a*étre  cunaidérés  eemme  démlsslon- 


Le  conseil  fçéoéral  des  ponts  et  chaussées,  ap- 
pelé à  se  pro  loiicer  sur  riuterprétaiion  b,  don- 
ner à  cette  dl'positloQ,  a  été  unanisnemeai  d'a- 
vis qu'elle  dcvut  être  entendue  en  ce  sens  qu'il 
était  li.terdit  en  toute  circonstance  aux  ingé- 
nJeors  de  tout  gra  l  ,  non-seulement  du  devenir 
entrepreneura  ou  eoi)ces>ionnalrei  de  travaux 
publics,  maU  encore  de  se  m-ttre,  k  nu  llim 
^leleonque,  auservioe  d'un  eatmpnoanr,  aoit 
CD  Ftance,  sole  à  Témuiger. 

Cette  int>'rpr6tatlea  est  évi  !■  mnieot  conforirti' 
à  Tespric  du  règlement,  et  il  importe  itladi|(oité 
du  corps  que  l'appiteatton  en  soit  rltp»areaso- 
mant  ■Miin(eou& 

ftl  rhonneur,  en  conséquence,  de  la  porter  & 
la  connaliisanen  de  MMi  ta  loféoieanB  poor  que 


ceux  d'entre  eax  qui,  en  ver^a  dû  coudés  anciens 
ou  T'^cnt-',  trotivoraientdans  la  sit^iatîon  çl- 
dC'isu?  iQdi(|uéo,  se  mettent  en  mesum  d'en  aor> 
tir  lu  pliu  promptement  po88ll)le.        •  '  - 

Dans  lo  cas  où,,  dans  le  dàlai  d'uqe  année,  ils 
n'auraient  pas  fourni  les  Justiûcatioiis  nécessai- 
re^ à  cet  égard,  ils  seraient  considérés  oomion 
démissionnaires. 

Je  n'ai  pas  bdsoin  d*%jouter  qu'aux  tennes  dt 
l'article  37  du  décret  du  13octobrf>  1851,  [a  mê- 
me règle  est  applicable  aux  coudacteurs  des 
ponts  et  chau<:  Ls.  .  ... 

Recevez,  monsieur,  etc. 

Le  mioistre  de  l'ugrlculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  pnbllei^ 
Signé  :  BODEB. 

—  On  nous  communique  la  note  suifsnlt 
que  nous  nou^  empressons  de  publier  : 

«  On  peut  dire,  a  la  gloire  de  la  vills  de  V«> 
saiiles  et  de  la  paroisse  Saini-Loui^  en  parti- 
culier, (|ue  la  charili  des  liJèlas  va  croissant 
eu  propurLioii  des  misères  qu'il  y  a  à  souhger» 
Ghaquè  auntc  voit  s'accroître  le  nombre  des 
quêtes  et  des  sermons  de  charité,  et  les  au- 
niônes  recueillies  ainsi  à  des  distances  fort  rap- 
prochées, bien  loin  de  diminuer,  devioniieiit 
de  plus  en  plus  abuudatiles. 

«  Dimanche  dernier,  28  avril,  on  avait  aa* 
nonct^  une  quête  à  h  calhédral*  en  faveur  de 
l'écok  d  On  Mit.  M.  l'abbé  Lavigc  ie.  après  une 
pemture  saisissante  drS  lamanlables  infortunes 
q  n  pèsent  sur  cesrégion>  d'où  nous  e  t  vpnae 
ij  fui,  après  !6  labl  au  des  horribles  massacres 
'  t  des  ruines  irréparables  qu'il  avait  lui*nitatt 
constatés  :n  Syre,  a  Icn'l'i  la  main  tn  faveur 
du  nos  frères  de  l'Urient.  La  collecte  s'est  éle- 
vée immédiatement  i  la  somme  de  },110  fir.. 
en  y  comprenant  un  don  particulier  de  500  fr,  II 
est  but)  d  observer  que  <  etie  paroisse  ne  com- 
porte pas  généralement  de  grandtti  fortones. 
Plusieurs  personnes,  dont  la  bourse  étnit  pro- 
b<4ble(nentà  sec  ou  pas  assez  garnie,  n'ont  pas 
voulu  cependant  priver  l'œuvre  de  leur  cou* 
cour;;  on  a  trouvé  dans  1  i  hnnrse  dc  jx  ba^jnes 
en  or  et  une  croix  aussi  eu  or  ;  ceit4  iitrnièn 
avait  été  arrachée  saiu  douktmwaeheitmiuptr 
un  élan  d'émotion,  car  elle  portait  rnc nre  Im 
débris  du  rufmn  auquel  elle  était  suspendue.  » 

—  Aujourd'ilui,  à  9  beure^  ont  eu  lieu  ea 
l'église  Sainte-Clotilde  les  obsèques  de  H.  le 

comte  de  Marcellus.  Suivant  son  expresse  vo* 
loiité,  la  piiugrandesimplicité  a  présidé  à  ses  fa* 
nérsiiles.  Dans  la  nombrensoassManee  qui  était 
'.  niine  rendre  un  dernier  hommage  à  ente  no- 
b'e  mémoire,  on  remarquait  MM.  de  Lamarti- 
ne. Vîllemain,  le  général  duc  de  Regglo.  le  di|e 
de  Poligiiac,  le  duc  de  Rauzan,  le  prince  dft 
Chalais,  ie  vicomte  Ëiie  de  Gontaut,  la  mar- 
quis de  La  Ferté,  le  comte  Benoist  d'Azy,  le 
comte  de  La  Ferronuayà,  le  comt-^  de  D^nas, 
le  comte  de  La  Hocbe-Aymoo,  Alfred  Nette- 
ment, le  marquis  d'Espeuilles,  le  baron  do 
Bavigoao^  eie* 
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—  On  lit  dans  la  Gazette  des  hôpitaux  :  Une 
iéjpidémie  de  démonommm  r^e  depois  qoel- 

3ue  temps  en  Savoie,  dtns  rarro&disstment 
sThooon.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  vien'. 
S'envoyer  sar  les  lieux  M.  le  docteur  Constant, 
Inspecteur  général  des  salles  d'aKénés. 

—  La  Prosae,  lit-ûû  dans  le  Courrier  de  /« 
Voelfe,  parle,  dît-on,  de  nous  écraser, —mais 
UeuTemenl  à  l'exposition  deMetï, —  par  l'exhi- 
bition d'un  bloc  (ie  houille  pesant  environ 
15,000  kilogrammes.  Pour  le  transporter,  la 
«Conipagoic  des  Chemins  de  fer  do  l'Est  a  été 
obligée  d''emprunter  un  wagon  spécial  au  che> 
min  du  ttivre.  Il  doit  arriver  à  Mets  accom- 
.pl§Éé  de  la  musique  des  mineurs  prussiens. 

—  Fuad-Pacha,  dit  une  correspondance  de  ia 
Fatrie,  est  toujours  à  Damas,  où  il  baise  avec 
respect  la  maim  des  ulémas.  Il  «  poané  la 
ttérolion  jtisqu'h  donner  de  sa  main  80  coups 
•lie  bMon  à  un  musuimaD  i^urpris  ea  état  d'i- 
wesso  pendant  te  Rhamadan.  Le  fait  est  offi- 
'•Cîe4  et  relaté  p^r  les  consuls  de  Damas,  qm 
«'élOQoenl  avec  raison  que  ce  suU  ia  i  uccupa- 
«iBB'd'ttB  miiiiBtn^lUik 

,  —  Où  lit  dans  le  Mormng-Post  :  «  On  a  dé- 
touvert  hier  à  Trafalgar  square  la  statue  éie- 
"Vée  à  la  mémoire  du  général  flavelock.  L'ies- 
tription  gravée  sur  le  piédestal  est  ainsi  con- 
«ue  :  «  An  major  général  Haveleck,  chevalier 
^e  Tordre  du  Bain,  et  à  ses  braves  compagnons 
^nnes  dans  la  guerre  de  l'Inde  en  1857.  Sol- 
'<datH,  vos  travaux,  vos  privuions,  vos  souf- 
frances ei  voire  bravoure  ne  seront  jamais  ou- 
1)fiés  par  la  nation  reconnaissaolBi  Erigé  par 
^souscription  publique.  1861.  » 

—  Voki  «A  épitod«  que  nous  fournil  la 
«cfatoajfue  âiéitfalt  d'une  colonie  anglaise.  La 
«cène  se  pas^e  à  Vicloria.  11  éiait  à  peu  près 
49pt  iMures  et  demie  ;  le  théâtre  <  olonia!  était 
.«WDpttaux  deux  tiers  environ  .  ei  lu  iiaeauâl- 
lait  se  lever  pour  la  première  pièoe  ;  en  jouait 
jPwlection,  D«ux  nègres  se  préî.entèr<'rit  à  la 
«aorte  du  parf  u«t  et4emandài«ul  ^  cire  ii.ii  o- 
-duiLs.  —  Refus.  —  VoyaniOila,  4ls  enfoncèrent 
4a|>orle  et  allèrent  s'asseoir.  —  RruiU  —  De 

toutes  parts  on  crie  :  «  A  ia  pune  1  »  Un  engage 
les  n^nfs  à  se  retifer;  on  t/ffre  môme  à  chacun 
^  dollar,  prix  supposé  de  leur  entrée,  en  leur 
'lisant  de  sortir.  Mais  on  apprend  qu'ils  ont 
ibroé  la  porte.  ~  Fur  ut.  —  On  Utoc  ta^t 
Tnn  des  nègres  nu  collet  et  veut  le  pousser 
•éléhws.  Le  nègre  résiste.  —  Lutte.  —  Les 
itcteors ,  «n  costome ,  sautent  dans  la  salle  ; 
'©n  irafle  tewr  exemple,  et  ]e«?  nèp:res  vont 
«éder  :  mais  tout  à  coup  une  pousi»ée  se  fait 

Ju  dehors;  les  portes  s*ouvrettt  :  c*test  on 
ot<k  nèfrres  qui  se  précipitent,  armés  de  bà- 
•toûs,  et  ^e  frayent  un  passage  en  frappant  à 
trdteet  à  gauche.  R  se  fait  un  iMsordre  ex- 
'irôme»  Plusieurs  dames  éx::\m\.  nu  parq.ipt;  ou 
tes  fit  passer  sur  le  thé&tre,  où  plusieurâ  blancs 


les  suivirent.  Beaucoup  de  blancs  reçurent 
soit  des  coups  de  bâton,  soit  des  coup^  lîc  pied 
de  la  part  des  nègres  dans  la  mclee,  qui  de- 
vint presque  générale.  L'un  des  nègre»  saîût 
une  chaise  d>j  i'orchestre,  et  s'en  fit  une  arme 
dont  il  frappa  ceux  qui  l\nt;);ira  eut  ;  un  autre 
s'empara  d'une  lampe  et  la  jeta  enfl  iraméesur 
ses  adversaires.  D'auîr  s  lampes  fun.'.'ji  jaiicées 
atDsi.  On  cria  :  a  Au  feu  !  »  Le  luc:iio  souna  ; 
la  police  accourut.  Peu  à  peu  les  blancs  dis* 
pnnireiî»,  et  le:^  n^g^os  restèn»nt  '»n  ooss"-  inn 
du  Lcfiain.  Biei]lôllesurialeadaatSinilh  arriva 
avec  des  policemen  en  nombre,  et  les  porteurs 
de  bâtons  détalèrent  au  plus  vite.  D^'S  arresta- 
tions ont  eu  lieu,  el  la  tranquillité  fut  rétablie; 
après  quoi  la  rspréseatatioD  coimneii^, 

—  Le  Journal  de  Tomiome  (Htquo  l'opéra  de 

Charles  17,  dont  on  avait  annonr*'  h  reprise  h 
Toulouae,  n'est  plus  menlionué  sur  1  allie he  du 
tbéfttre. 

Sans  doute,  Charles  VI  aura  été  interdit  à 
Toulouse,  comme  il  vient  de  l'être  â  Uarseitèe, 
camaM  il  Tawiit^lé  à  BQideaMifaal4(iies}oiira 

auparavant. 

—  Ob  lit  dans  le  Chroniqueur  de  Fribourg, 
que  le  conseil  de  la  ville  de  Zjrich  a  acoorw 

1,000  fr.  dépensions  un  maître  balayeur  de 
rues,  pour  avoir  servi  la  ville  pendant  50  ans. 
On  ne  peut  pas  ^  que  cette  r^nblique  est 
ingrate. 

—  Dans  deux  places  fortes  importantes  de 
la  frontière  de  l'Est,  à  Besançon  et  à  Metz,  iJ 
a  été  décidé  récemment  que  plusieurs  portes 
de  la  ville  rcilcraicnl  ouvertes  \^  mut  en.ii'^re. 

11  a  fallu,  pour  cela,  l'auLonsaiiua  du  tuiui&tre 
delà  guerre,  et,  de  la-^art  des  Conseils  muni- 
cipaux de  ces  deux  cités,  le  vote  des  fonds  né- 
cessaires pour  prolonger  pendant  la  nuit  le 
service  de  l'octroi. 

Deux  portes  àBesançoD,  quatre  portes  à 
Metz  jouiront  de  celle  ouverture  nocturne  per- 
manente, et  une  somme  de  12,55â  fr.  a  été  ve- 
tée  par  le  Couseil  municipal  McHz,  <}ans  sa 
séance  da  27  avril,  pour  faire  face  aux  (Irais 
d'é^Juirage  et  il*oetroi  néce^tés  pojr  l'aontfe 
courante  par  celte  mesure. 

A  Metz  comme  â  Besançon,  cette  ionovatiop 
était  sans  doute  réclamée  par  les  besoins  de  la 
circulatÏDn  et  par  les  convenances  !  > -  il  s;  rt 
il  faut  que  cas  besoins  ^  cti  couveoaooes 
seisBt  mm  réels  «t  qoe  letarecttre  d'uUHtf 
de  la  mesure  ait  été  bien  établi  ponrqne  le 
conseil  municipal  de  Metz  n'ait  pas  bésitê  î 
grever  le  budgvt  de  cette  vitfe  d*aae  ebaiigb  • 
annuelle  de  12,!'>50  f".  afin  i!' Ksuror  ToaiW^ 
ture  permanente  de  quatre  porte:>. 

ASlnsfaonig  il  a  «té  question  plusieara  firis 
aassiide  provoquer  une  mesure  aiiJi'iigu  -  :i  cel^n 
i]tti  vient  d'être  prise  à  Mets  et  à  Besancon; 
mais  les  rédamaiiens  qui  se  sent  #bv#8  ésos 
ce  but  avaient  un  caraciôre  loul  â  f.iil  i  olé  et 
iodividael.  et  les  inforinatiims  prises  oa^  coio-  . 
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iaié  que  les  habiludtts  locales  n'exigeaiem  pas 
«ISMivtittaN  des  perl»  pudnt  toute  la  mot, 

—  Le  Courrier  de  Vienne  ftfit  ranvrqver 
^  les  grandes  fnriiunt  ont  prasque  loojmrs 
■floe  origine  puérile. 

Jacques  Cœtr,  fiis  d'un  pelletier  fourreur, 
«st  devenu  l'homme"  le  plus  riche  de  son 
temps  et  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  dépenser 
un  ('cu-à  la -rose,  que  sa  mire  lui  avait  donné 
pour  faire  son  tour  de  France. 

Tout  le  HioDdH  connali  l'histoire  de  l'épingle 
•que  M.  Jacqaas  Laflltte  avaft  ramassée  cbesM. 
verregaud. 

L'histoire  de  la  fortune  des  Roiiischild  n'est 
«pas  moins  curieuse. 

Rothschifd  1"  était  on  colporteur  h  Franc- 
tortsur-le-Mcin,  un  simple  porte-balle  camœe 
THarvey-Birk  de  Cowper. 

Un  jour  il  jeta  trois  llmnis  10  iaaà  d'on  bas 
4»  laine. 

«H  faut  qoece  basoetvnpHsse,  »  se  dft-il. 

n  fut  actif,  économe,  rusp,  inldlipenl  et 

S fessant  :  le  bas  m  remplit,  t^omme  il  ne  suf- 
sait  plus  k  coDlenir  lesHoriiis,  il  dot  recourir 
♦  une  autre  saccoche. 

«Il  faut  que  cela  se  remplisse,  »  se  dit.iU 
"Même  jea  que  pour  Te  bas.  Il  se  levait  ae 
ctiant  do  coq,  il  était  sans  crs^e  sur  pied  ;  il 
acfaeiait.  il  vendait,  il  gagnait  sur  tout;  sa  sac- 
«eche  fut  bientôt  trop  peUta.  Il  prit  m  ooifte. 
«  Il  faut  que  ce  coffre  se  remplisse,  »  sedit-H. 
Le  coffre  plein,  l'or  et  l'argent  se  cbaj«è> 
rent  en  papier;  il  devint tanqoîer  dognnd- 
^oucdeHcSFe. 

Voyez  combien  les  trois  florins  du  bas  de 
'^e  ont  fructifié.  Aujourd'hoi  la  dynastie  des^ 
Rothschild  possède  huit  cents  millions. 

Ce  serait  la  charge  de  50  chevaux  si  les  es- 
Veees  éiaieot  en  OT. 

—  Jmuguratim  éTmne  ligne  téUfrapiique  en 

rerse.  —  Le  VékHya,  journal  ofTiciel  de  Téhé- 
ran, dan.s  ses  derniers  numéros  arrivés  à  Paris, 
•donne  une  description  délaîllée  de  rétaMisse- 
«ent  de  la  première  lipwe  de  communicalirins 
tjHégrapbiques  qui  foncUoDoe  «o  Perse  déjà 
ilepuis  treize  seanines.  Bile  fuit  le  i^vnd  che- 
min des  caravanes,  qui  part  de  T.  liéran  et 
passe  par  les  villes  de  Jtazvine,  d  Ebehr,  de 
Zendjaoe,  de  Miaoé,  poor  aboutir  k  Tébriz,  tt 
elle  parconrt  ainsi  îa  di  lancu  'e  lOdfersêUtt, 
équivalatit  à  ^00  milles  d'Angleterre. 

Le  jeune  sonterain-de  Perse,  Nacîf  Eddine 
Ciiah,  a  assisté  en  personne  àririau(^urnl.ion  de 
Cfis  lignei,  le  8  Redjeb  <21  janvier).  Dès  le  ma- 
tin, on  le  vit  «wbanrax  télégraphiques  qui 
se  trouvant  HT  t'f^planade  du  palais  impéri:i). 
Tous  les  dignitaires  de  la  cour,  en  grande  te- 
Due,  et  dea  milOers  de  apecUtears  accourus 
de»  provincr-^  n^aislaient  aux  expériences.  Les 
questions  se  faisaient  de  manière  à  pouvoir  Aire 
«ptendnes  de  tout  le  inonde,  et  chaque  ré- 


voix, ^ait  saluée  par  les  cris  joyeux  dehtfMiIt 
et  des  sahws  d'anlllerie. 

Pour  quiconque  connaît  l'Ardente  imagina- 
tion des  orientaux  et  leur  amour  du  merveil- 
le OT,  il  est  aisé  de  se  faire  uae  idce  de  l'im- 
pression produite  sur  l'esprit  des  a^sisliiill 
lorsque,  au  bout  de  quelques  minutes,  le  mes- 
sage arrivait  de  Tébnz  ii  léUéran,  après  avoir 
rrancht  la  diataoea  4a  doue  iMBnées  de  ca- 
ravane. 

Le  liéros  de  la  solennité  a  été  EtUz&dH)u- 
Çeltanét,  le  bras  de  l'empire,  oncle  do  schab 
régnant,  et  en  même  temps  ministre  de  Pins- 
trucUon  publique,  provisoirement  charîé  de 
l'inspection  dea  travaux  relatife  l  la  télégra- 
phie en  que-tion.  Au^W  Sa  MajesW  Impériale, 
avant  de  rentrer  daus  ses  apparleoienis  ,  a- 
t-elle  voulu  remercier  l'ilîustru  fonetionnaiMvn 
lui  faisam  don  d'une  pelisse  d"honneur  etd^ane 
da^ue  ornée  de  diamants  et  de  pierreries.  Son 
adjoint,  Ali-Kottli-Vekan,  directeur  desHM- 
frraphics  de  Perse,  reçut  l'ordre  da  Lion  coa- 
chaut,  grand  cordon,  avec  un  chAle  des  Iodes 
91  une  aMpaanlation  de  tcaiteineou 

Nvr  tau*  m,^àÊenk 


MÊÙUnc*  M. 
'AodiènoB  4n 


Les  débats  d'une  aff.uro  dont  l'opinion  publi- 
que s'est  vivement  srôocctq)ée,  à  divers  pcrtdti 
de  vne,  ont  eu  lleu,  nier  mercredi,  devant  le  trt- 
bunal  de  police  correctioaneDe.  n  s'a^ris^nft  fie 
l'action  en  diffamation  Intentée  par  M.  Barre, 
prés^ident  i:  la  Soclétii  do  Saint-Vincent-de- 
Paul  de  MontpâlIIer,  à  deux  Journaux  de  nazis, 
vopinion  naiionak  et  le  SiècU,  Nœ  teetnfsmn* 
naissent  djità  les  faits  aoriesqueis  reposent  eelli 
plainte. 

VOpinion  nalio'ale  était  représentée  à  Pau- 
dieoce  par  MM.  Adolpl  eGnérouit,  sou  rédact^ 
en  cb«f  et  gérant;  Charles  Sauvestre,  rédacteur, 
et  Duboiaaen,  4aiipiiiaMer4  «t  le  SiécU^  par  .MM. 
Emile  de  la  Bëdolière,  rédacteur;  Sougère,  gé- 
rant,  ot  Yol.sveucI,  imprimeur, 

M.  Mazel,  procureur  impérial,  occupait  le 
siège  du  ministère  public. 

M*  Bertrand,  du  oarrean  de  VontpelUer,  était 
chargé  de  aoutenfr  la  plainte  de  M.  Barra;  H* 
Thourel,  du  barreau  d^Aix,  défendait  YOpinisn 
nationale,  et  M*  Usbonne,  du  l>arr<^au  do  MOBt* 
pellior,  a  piésenté  la  défense  du  SièrU. 

Gomme  ou  le  sait,  \%  \xA  Interdit  le  coaipte 
rendu  des  procisendlfllunatlen,  et  nous  devons 
nous  borner  à  faire  connaître  l'arrAt. 

deux  Imprineura,  MM.  Dubuisaou  et  Yo|&» 
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Les  deux, journaux  ont  étc  reconnus  coupables 
da  fait  de  (iitTaniation  i.  i'éirard  de  U.  Barre,  H 
elukcaa  d'enx  a  été  comiamnû  &  &0  fr.  d'amende 
«t  ftos  défteos,  à  riiis:;rttoii  Intégrale  du  juge- 
ment en  i4re  dei  dMix  f«uHl«s  et  dans  quairo 
journaux  do  Paris  OO  des  d<^p3rrr'n  rnt.«,  nn  choix 
du  plaignant.  {Meisager  du  Siidi.) 


TIR  RATiOHiL  m  viKCCKiiES.  —  Le  tir  national 
de  Vinceoues  ,  qui  a  ea  tant  de  succès  i*année 
dernière  ,  va  être  ioeessamoMot  réouvert  aux 
amateurs;  mais  avant  sa  réouverture  qui  doit 
avoir  lieu  dans  lo  courant  de  juin  ,  M.  Augier, 
son  directeur,  a  fait  procéder  Â  la  reconstruc- 
tion de  la  butte.  Cette  reconstruction  a  été  con- 
fiée à  M.  Maasoo,  qui  déjà  eo  avait  été  cbargé 
'  l^n  passé,  tes  travaux  ont  été  exécutés ,  et  la 
butto  n  èW:  ('levée  ;  mais  p  .r  suite  dvs  mauvais 
temps  ou  par  suite  de  malfaçons,  c'e«t  là  que 
commence  la  difficulté  pntre  les  parties,  il  s*est 
produit  des  èboalementa  qui  readent  la  butte 
impratfcaMe. 

Un  procès  a  été  commencé  oùUh  M.  Ang  cr 
et  M.  Maison  à  cet  égard.  M.  Augl  r  [)n'tei)clait 
que  la  cause  de  ca  ébouli-mrnis  <!>  vait  ùtre  at- 
tribuée aux  malfacona  et  par  conséquent  loipu- 
taUei  M.  Haason.  M.  Msason  aootenalt  tu  con- 
traire f)ue  i:>  s  iMjuulenu  uts  ne  l'ouvaient  être 
atto-ibut^s  qu'à  des  cas  de  force  majeur»*,  et  que 
|er  conséquent  11  n*eu  pouvait  être  responsable. 

Le  Tribunal  de  ia  Seine,  saisi  de  la  contesta- 
tlOD,  décida,  par  un  Jugement  du  9  avril  der- 
nier, que  les  éboulemeuis  tétaient  dus  à  des  acci- 
dents <lt^  force  majeure,  et  qup!  M.  Mawpon  n'eu 
saurait  è  re  re^^poii^ab  e.  M.  Augier  a  appelé  de 
ee  jugement,  et  la  Cour  n'a  pas  encore  statué, 
de  sorte  que  la  question  roiiie  résoudre.  Tou- 
tçfol",  comme  il  est  urgent  diî  réparer  la  huit" 
avant  l'ouverture  du  tir,  et  qu'il  u'y  a  pas  de 
temps  &  perdre,  M.  Augi'  i .  ui  ut ctiûsus  restant 
en  état,  a  fait  assigner  en  référé  Ai.  Masson, 
pour  voir  dire  que,  sous  fat  direction  do  tel  ar- 
chitecte qu'il  plai'-ait  à  M.  le  prAsidijiit  de  nom- 
mer, la  butte  serait  réparée  dux  irais,  risquc:i  et 
périls  do  tiui  il  appartiendra  en  atteadant  la  dé- 
cision de  la  cour. 

M.  le  président ,  après  avoir  entenUa  M*  Bou- 
tât, avoué  du  demandeur.  M*  Ilacinet,  avocé  du 
défendeur,  a,  conformément  à  la  demande,  dé- 
cidé que  sou-  I  l  itli'iM  ;i  m  ii^  M.  de  Metz,  .wclii- 
tecte  nommé  à  cet  effet,  ks  travaux  de  répara- 
tion et  reconfortaiion  nécessaires  à  la  butte  du 
tir  seraient  exécutée  aux  risques  et  périls  de  qui 


ANlisvêqae  ds  GsntoiMiT. 
BlSraUt  AE  SA  fis  ET  Jtt  SOST  TBHN, 

Ht  ^  QiM»y>lfMciiT,  professtur  âe  fliéologlf 
à  Plgneml, 

L'intérêt  qui  s'attache  à  la  vie  et  :\ux  , 
cents  de  Mîat  Auseime  de  Can^oiijéfyi 


doit  grandir  à  raison  de  la  sltualioil  et  dflS 
combat-  de  l'Eglise  à  notre  époque.  Mo- 
dèle des  vertus  mooasiiques,  déienssiir 
éclaiié,  pmdeat  et  emtragtux  de  Is  Hber- 
té  de  l'Eglise  contre  les  faux  principes 
et  les  envahissen)ents  du  despotism*»,  pro- 
fond mélaphysicien  «l  sans  cess5  préoccupé 
d'établir  l'accord  de  la  raison  et  de  la  ftj, 
saint  Anselme  est  pour  ainsi  dire  de  ijotre 
tentps;  ?a  \\p  oÏïvc  sous  plusieurs  aspects 
cuuiuie  un  cacijet  d'actualité  qui  n'eiiate 
pas  toujours  au  même  degré  dans  oeUe  dêe 
saints  les  plos  iUastres. 

Ausxi  sommes-nous  dispos^*-  A  bien  ac- 
cueillir tout  livre  destiné  à  niellrc  ea  reliei, 
par  uné  étude  oonsciencieuse,  le  caractère, 
les  actions  et  les  doctrines  de  eu  grand  dtie- 
teur.  L'ouvrage  de  M.  le  chaiioioe  Croset 
uHus  semble  mériter  à  ce  litre  un  siKcée 
durable. 

A  fenvisager  d*abord  sous  le  rap- 
port proiirement  liislorique,  cet  ouvrage 
complète  les  travaux  antérieurs  et  y  relève 
des  inexactitudes  quei(j[uefois  assez  grayes 
pour  fausser  les  appréciations  morates  de 
l'iiistoire.  L'auteur,  animé  par  un  louable 
patriotisme,  s'est  livré  à  des  recherches 
scrupuieuâeâ  pour  déuioiiti  er  la  parenté  de 
saint  Anselme  avec  la  nmison  de  Savoie, 
point  resté  obscur  jusqu'à  ce  jour,  e£  dé- 
sormais hors  de  «louie.  On  ne  |)ent  i^uère 
suivre  ses  déductions  sans  se  reporter  par 
la  pensée  aux  événemenls  contemporains 
où  cette  noble  et  caiiioliriue  maisou  de  Sa- 
voie apparaît  si  diil'érenie  d'elle-ccôme. 
Pourquoi  faut-il  que  sou  chei  s'inspire 
plutôt  d'j  GaiUaame  le  Roux  que  de  sunt 
Anselme  1 

J'admire»  dans  le  livre  de  5î.  Croset,  !e 
soin  minutieux  avec  lequel  sont  consultées 
toutes  les  sources  primitives;  les  indica» 
lions  précises,  !a  critique  pénétrante  et 
comparée  des  textes  divers,  les  citations 
péremptoires  qui  appuient  le  récit.  Pour  ce  ' 
qui  regarde  la  jeunesse  du  saint,  l'asteura 
joint  à  l'étude  fdes  monuments  écrits  celle 
des  lieux  uièmes  où  cette  jeune^i^ie  s'est 
écoulée  :  c'est  combler  uu  vide  daus  les  au- 
tres biographies  qui  ne  s'étendent  guère 
sur  le  saint  qu'à  son  entrée  à  TsUiaye  do 
Bec. 

On  trouve  enî^uile  une  intelligente  pein- 
tura des  grands  monastères;  et  le  type 

du  successeur  Je  Lanfranc  et  d'HerluiD  M 

Bpc  '"^t  licurtuscment  des^^iiié. 
La  vie  publique  et  h-^  iutte»  de  i'ar- 
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ctaevêque  deCaoU>rbéry  coirimencôiu  bien- 
tôt.; le  cadre  grardil  et  s'anime;  Tbis- 
torien  toujours  fidèle  s'appuie  avec  une 

prédilection  marqtiée  sur  !a  rorrespon- 
daBce  considérable  de  9aint  Anselme  : 
Bphtûbfi  hùtoriat  dit  Baronias»  nvi/a 
fidetior  algue  tutior. 

Deux  chapiirps  sont  consacrés  à  l'ex- 
poeiiioo  de  la  grande  affaire  des  investi- 
tores  en  Italie  et  en  AHemagne.  Its  mon^ 
trent  quel  a  été  le  véritable  rôle  d'An- 
seliTie,  en  face  des  rois  Gnillauaie  le  Roux 
et  Henri  Beauclerc.  C'est  le  môme  que  ce- 
lui des  papr  s  contre  les  empereurs  alle- 
mands; c  est  celui  de  rE^îlisc  rléfendai  t 
partout  srs  dioits,  les  droits  re  la  cnns 
ciencc  huoiaine  contre  le  de^pc  tis^ie 

E&iend  asseï  YÎr  l'Ame  et  le  corps  de»  suj  (  . 
re  de  la  religion  un  iustrument  de 
domination  sur  des  populations  (Vgradccs, 
disposer  des  ibiens  donnés  à  Dieu  ti  ans 
pauvres,  pour  récompenser  le  servilîsme  ei 
remplir  des  coflres  vidés  par  le  faste  et  la 
débauche. 

Dieu  merci,  nous  ne  sommes  plus  au 
temps  où  des  hommes  sérieui  pouvaient, 

saiis  hausser  les  é[)aules,  entendre  Voltaire 
appeler  la  lutte  entre  le  sacerdoce  (  t  l'em- 

Sire  une  qufcn  ile  «  sur  une  céiéiiioniu  in- 
ifférente.  »  Ces  choses- là  ne  se  lisent  plus 
gnè'  p  que  dans  h  Siècle^  où  elles  sonlrà  leur 
place.  Mais,  pour  être  beai. coup  plus  sensés 
et  moins  superficiels,  la  plupart  «k.s  juge 
ments  portés  à  notre  éporpu-  sur  c".  grand 
duel  ne  sont  pas  encore  cutiL!*  uKMit  jn^ies, 
M.  Croset  uvaii  devant  lui  le  iirre  de  M.  de 
Eémusat  :  Saint  Ansttme  de  (  aniorbéry, 
TaMeûU  de  ta  rie  monasiique  et  de  ta  hit  le 
du  pouvoir  fpirifuft  uvecie  pouvoir  tempo- 
rel tiU  onzième  siècle. 

Tout  en  rendant  un  juste  hommage  au 
talent  et  à  la  gravité  de  cet  écrivain  illus- 
tre, il  a  dû  n  prendre  un  certain  nombre 
d'erreurs  dans  son  ouv4  a;j;e,  et  il  l'a  fait  avec 
autant  do  utouération  que  de  raison. 

Il  démontre,  p  r  cx< mplo,  combien  M.  rie 
Ri^nTnsat  est  peu  lond^  h  dire  que  -ii'mi  Ai; 
btliiic  «  était  allacbc  {)iniÔL  ])ar  obei^sanc  < 

2ue  par  conviction  pr  opre  aux  docirint  s 
ont  il  était  prêt  à  devenir  le  martyr.  «  H 
y  a  dans  cette  aiiscninn  une  grave  erreur 
et  une  injure  gratuite.  Saint  Anselme,  on 
le  voit  par  ses  écrits,  avait  |)arfaîteujent 
eomprisla  nature,  ludistinctiou  cl  la  subor 
dinalion  dcsiieux  puissatices  ;  il  vnii  cl  tire - 
mentqu'absorLer  le  lilietci  losiasiiqueduits 
lefisfouto considérer comnw l'accessoire  du 


fief  pour  remettre  aux  mai  us  du  prince  la 
collation  de  l'un  et  de  l'autre,  c'est  asservir 

l'Eglise  ;  il  le  voit,  il  le  sent,  il  est  prêt  à 
tout  souffrir,  plutôt  que  de  trahir  la  cause 
des  âmes,  et  il  s'écrie  :  a  Dieu  n'aime  rien 
plus  en  ce  monde  que  la  liberté  de  son 
Eglise.  11  ne  veut  pas  d'une  servante  pour 
épouse  :  IS  ihil  ina^is  didgit  Deus  in  hoc 
mundoqvàm  liber i aient  lîcclesiœ  suœ.  VuU 
etse  Deui  ipontam  aimm  non  aneiUam*  » 
Janiai-î  conviction  ne  s'est  exprimée  avec 
plus  d'énerpic  et  fie  persévérance.  Vs'Xxç. 
doctrine  n'était  pas  propre  à  saint  An- 
selme, en  ce  sens  qu'il  ne  professait 
point  une  opii  ion  personnelle,  rn.nl?;  une 
croyance  comniune  à  tous  les  catholiques 
éclaiiés.  C'e-i  précisément  pour  cela  qu'o- 
bligé de  résister  ap  pouvoir  temporel,  il  de- 
mandait au  Saint-Siège  la  solution  de  tou- 
tes les  diniciihés  pratiques,  afin  de  mani- 
fester ^u  il  n'agis-ait  ni  par  entêtement  ni 
pour  faire  triompher  de  mesquines  pensées, 
mais  par  obéissance  ii  T  Eglise  et  par  fidé- 
lité à  ses  enseigiu  nicuis. 

A  l'assemblée  de  llockingam,  il  s'agis- 
sait de  savoir  s'il  appartenait  au  roi  de  dé- 
cider sur  la  v..l!ilité  de  l'élection  d'Ur- 
bain II,  comme  Guillauiue  le  Houx  le  pré- 
loiidaii.  Il  esi  évident  que  si  l'Eglise  ne  pou- 
vait reconnaître  son  chef  que  par  le  secours 
du  pouvoir  temporel,  elle  n'aurait  pas 
en  elle-môiiie  ce  qui  est  nécessaire  à  .sacon- 
sei  vaiion,  elle  ne  serait  pas  dans  les  con- 
ditirins  d'Iioe  sodété  l  arfaite;  la  cbûrs 
de  Pierre,  ce  signe  de  l'unité,  ne  serait 
plus  visible  qu'au  gré  des  potentats:  ils  lui 
'iub.siitucraienl  à  leur  gré  les  cbairLS  du 
schisme  et  de  l'hérésie,  et  les  promesses 
de  Jô-sns-Clirist  seraient  vaines.  Anselme 
ne  l'igut  re  point,  mais  il  consulte  les  pré- 
lats du  royaume  afin  de  les  réunir  dans  une 
même  conduite,  et  quand  l'un  d'eux,  mi 
courtisan,  lui  dit  qu'en  cette  matière  résis- 
ter uu  roi  c'est,  aux  yeux  du  roi,  un  acte  de 
félonie  :  «  £h  bien ,  répond-U ,  si  quel* 
qu'un  ose  prétendre  que,  en  conservant 
(tiv  i'=;saiirp  au  Siuv^rain  Pontifn  de  Rome, 
e  I  '[  lui-  à  uion  i^eruieni  de  fidélité  au  roi, 
q  j  il  ^0  présente,  je  le  somme  de  venir,  et 
je  suis  |»iL!,avec  l'aidedu  Seigneur, &lid  ré- 
pondre et  à  le  réfuter.  «  Ce  langage  cons- 
tamment teim  et  une  conduite  en  harmonie 
avec  ce  langage  suffisent  à  prouver  que  les 
convictions      tint  Anselme  étaient  «ucè- 

res  et  inébraiiiables. 

il  est  encore  étrange  riue  M.  de  Kémusat, 
un  esprit  n  distingué,  ayant  à  juger  les 
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doctrintt  de  Mioft  AbhIim  an  coocUe  <k 

"Bari,  rn  1098,  se  laisse  aller  à  dire  qn'il 
est  difficile  <  d'attribuer  de  si  pravcs  con- 
séquences âoit  théologiques,  soii  piàloso- 
fdnqoes,  au  point  cle  savoir  si  le  Saint-E<^- 
prit  procède  (lu  Père  et  du  Fils  ."culement." 
n  serait  (rnlinrd  naturel  de  pe.i-er  rjUR  cf 
poiûiUoiiètre  important,  puisqu'ils  éic  ic- 
mtta  dans  de  gruds conciles,  eatre  autres 
à  celni  de  Florence,  et  puisqu'il  J^f^pnrp  TE 
glise  grecqac  de  l'Eglise  catliolique,  grecque 
et  latine.  Mais  il  n'est  pas  permis  au  philo- 
ftopbe.qui  doit  saisir  la  valeur  des  questions 
mfitapliysiqnes,  d'ignorer  que  le  dogme  de 
la  Trinité,  saas  lequel  il  n'y  a  pas  de  chris 
tiam^me,  est  engagé  tout  entier  dans  cetti: 
«ootroverse  :  car,  pour  ne  rappder  qu'une 
raison  théologique,  si  le  Saint-Esprit  ne 
procédait  [»sdu  Fils,  il  ne  serait  pas  réel- 
leu.ent  distingué  du  Fils,  parce  qu'il  n'y 
aurait  entre  eux  ni  oppositioa  relative,  ni 
4tistinctian  réelle. 

Nous  félicitons  enfin  l'écrivain  sarde  d'a- 
voir rétabli,  d'après  les  témoignages  au- 
thenliques,  certauies  phy^iono  tiiss  flattées 
parle  craton  trop  indulgent  de  M.  de  Hé- 
musat  :  telle  est  celle  de  Ucuri  I*'. 

11  est  résulté  de  cette  raetawation  nn  ta- 
Ueau  vivant  et  vrai  deTAagletene  et  de 
rËglise  en  Angleieite,  sous  les  rois  nor- 
mands. 

En  retraçant  Tétat  poMiiqne  et  religieux 

de  l'Europe  aux  dixième  et  onzième  siècles, 
l'auteur  paraît  sans  défiance  relativement 
à  une  interprétation  donnée  à  l'intervention 
de  VCglîse  dans  les  alTasres  temporellss  au 
BOyen  âge  et  qui,  sous  une  apparence  de 
modératif?R  et  de  justice,  n'f^t  cependant 
pas  entièrement  vrue.  «  L'Eglise,  dit  U.  de 
Kénmsat,  pouvait  se  regarcUr  en  principe 
comme  arbitre  de  tout  (Iroît  et  de  tout  de 
voir:  et  si,  en  toutes  chn  r^. 
venait  pas  à  ce  litre,  e  t  tau  prudence  ou 
modestie;  c*ètdt,  si  l'on  vent,  &iblesse  ou 
alcesnté,  mais  ce  n'était  r.n^  incnmpétence: 
émission  catholique  n'a  pas  de  iidiiies  mn- 
Vsles  i  car  rien  ne  i^e  lait  qui  ne  soii  bien 
on  mal  et  qui,  par  conséquent,  ne  soit  du 
ressort  de  lier  et  de  délier,  u  Et  ailleurs,  il 
■ttribue  à  l'Eglise  de  scniinienld  nup  mis- 
siondivtnc  et  d'une  autorité  morale  iiifuiie.» 

le  droit  divin  de  l'Eglise  ne  s'étend  pa^ 
si  loin  que  ces  paroles  le  supposent,  et  lc% 
prétpnt'mns  du  Saint-SÎ!^ge  n'ont  jamais  éif*' 
jusque  ià.  Dans  la  société  civile  le  pouvoir 

n'esipointnne  émanation,  une  institnlion   pirrrtffr-sértna  ;  a*  Swww» 

4i  1» ptiissaDce  eidCaiiaiiqiie,  Ce  j^oir ^  fukt,  lav».  a,pi.4«^iiiéie. 


a  parlnl  «line  r<ii«lMilé 

faine  des  luis  qai  obligeât  en  consftieocê  ;  «t 
il  est  une  foule  de  oas  lois  qui  peuvent  être 
ou  n'être  pas,  ou  èti«  modiriées  par  cUte 
seule  autorité,  sans  qoe  l'Eglise  ait  ledroft 

d'y  mettre  opposition,  parco  qu'elles  se 
ratfsqiient  point  ellf"-îr.<^ta«î  et  que  les  sujets 
caiitoliqueii  en  s'y  soumettant  n'agissent 
pas  coBtrairemsal  4  leur  conscience.  Lm 
cansritiitinn^  catholiques  du  moyen  âge  se 
ciiangcaient  rien  à  ces  principes,  etieSsiol» 
Siège  les  a  toqjoors  re->-pectés. 

Les  doctrines  de  saint  Anselme  n'ont  pas 
été,  lie  la  part  de  M,  le  chanoine  Croset, 
l'ubjcid'un  examen  bien  ét  ndu;  plusieurs 
de  ses  lecteursie  régretteront  comme  nouA; 
du  reste  le  cadre  qu'il  avûtadopté  ne  coss* 
portait  pasuneétude  développée  duphiloso* 
phe,  dulhéologien  et  de  l'écrivain  ascétique, 
11  s' e;st contenté  d'assigner  à  Aoselmesa  pla- 
ce parmi  lesréaIisiea;itamontré  ce  puissant 
génie  arrivant  à  la  preuve  métaphysique  de 
l'existence  de  Dieu  par  l'idée  môoie  de  l'iu- 
fini,  réalisant  daus  ses  propres  csavres  l'a* 
nion  de  la  raison  et  delà  foi»  et  ne  regeet- 
tant  à  la  mort  qu'un  peu  de  temps  pour  ré- 
soudre un  problème  qui  le  préoccupait  sur 
r origine  de  l'âme  (1). 

Comme  livre  d'histoire  et  de  critique  his- 
torique, l'ouvrage  de  M.  Craset  obileudra 
donc  l'approbation  générale.  Sous  plusieurs 
rapports,  il  présente  nne  supériorité  mar- 
quée relativement  à  des  travaux  qui  ont  le 
même  objet  ^t  sa  publication,  nialgré  l'im- 
portance et  le  mérite  de  ces  ti'avaux,  de- 
meuw  utile  et  opportune. 

LfieDCoMan^' 


(1)  Verumsi  pomiAU^)  mailet  me  aùhnc,  inter 
vos  sal!em  tamdlu  m^nere,  donfc  (jud'  tionem 
Q"^'"     aniinie  or'gine  mente  rovolvo  absolvcre 
uïïû  n'iM^ôr   P<»sso».  graiiosu»  acaipcreiQ.  eo  quod  na«clo 
eiie  ni  nier-  ^^^^  tUn^mam,  ne  deftiacio,  sit  absotetu- 


ru- 


r.LOTUHR 

C' tnpiani. 
Fin  covr«. 

Go  m  piRT)i. 
Fin  cnviT., 


BOl'slSE 
le 


|)K  PaimS. 

ia  S,  naosaiw  eajasiu 


69  05 
(59  lâ 

9»  U 


i)9  16 
60  i5 

V6  »» 


11 

B 
« 


10 
«• 

10 
A5 


»• 


Digitized  by  Google 


MARDI  7  MAI  IW^ 


(Hmiy.  iArle  836. 


I.*A»  N  iA 


Les  Journaux  4e  Vienne  nom  dooneat 
des  détails  sur  fM^wurn  dat  deux 
Chambrai  appalén  à  iafaaar  dinnaais 

le  pooadl  de  r&sfire.  Le  diaooiin  iin> 
pénal  a  été  In  par  Frui^^ts^oseph  an 
château,  dans  la  m\h  Au  Trône,  an  mî- 
iteu  du  pktt soleuâël  appareii.  Le  jeaoe  iùm- 
perav  avak  àaa  teite  <|Étaae  aiwfcidiiaii, 
parmi  UifualB  le  gund-dae  dtlaaeaae  el 
le  dw.  de  Modène;  4  isa  gauche  tmi*  ies  mi- 
raalrea,«t9ttr  les  degrés  dvi  tr6n€,  les  ha,ui« 
d^gokairea  de  k  caurooûe.  Dans  la  triènse 
de  la,<«Bg<i  tWMdt  ifiiia  «tUdnclMt- 1 
aet»  le  prince  Waia*  le  piiBca  A^f»*^ 
eilaprîace»Sv;  Glémeotioc  de  Coboorg.  La 
tribune  diplomatique  était  aa  complet. 

Cest  au  bruit  du  cauQu  et  au  soo  de 
tontes  les  cloches  de  Vienne  que  la  céi  é- 
mofiie  a  en  lien.  L'easpereur,  rappoftn  un 
jOtti'nal  seuii-olTiciel,  la  Gazette  du  Danubê, 
a  prononcé  son  (tinrotirs  d'une  rmx  ferme 
et  iftlnraate,  et  parvenu  au  passage  qui  ac- 
centue fortement  Tunité  de  !a  inoDaicbie, 
Bya  tn  daasflBipnrQlei  «wwiBnMM  n 
^posante  que  toute  Fassistanot  énae 
a  éclaté  en  brojantea  aocluHtioBi. 

Le  Piémont  poursuit  ses  armements  sans 
relAche  ;  une  activité  inusitée,  dit  VEspero, 
T^gDt  au  ministère  de  la  guerre,  ei  ou  at- 
tend de  Saint-Etienne  150,000  fusiU  qui  y 
QBt  élé  Gonnnandêi  vnb  rij^ténMit  *du 
fnnremement  français. 

La  situation  des  Pi^nroTTfaîs  f st  devenue 
tellement  difficile  dans  l'Italie  méridionale 
que  le  cabiuet  de  Turin,  aprèd  avoir  uîté  sans 
Moofts  de  tons  les  aaoytn  d'iftaorption, 
a  fésolu  d'essayer  de  la  prtacaee  à  Ma* 
pies  de  Victor-Emmanuel  et  4e  toute 
sa  cour.  On  anr.onc«  donc  que  le  roi  ga- 
iant-bomuie  doit  aller  passer  l'été  dans  la 
capitale  des  Deux-Siciies,  où  de  grandes 


l'âm  as  u 


Saivant  un  journal  aend-olBciel  de  Maj 
diidt  la  C^rreMpomdêneia,  k  gouferaenifliit 

espagnol  aurait  fait  sawâr  aux  pnissaneea 
qu'ii  accepte  l'annexion  du  territoire  do- 
BBQi»in,  sur  U  demande  générale  de  U 
population. 

Les  nouvelles  de  Varsovie  sont  des  plus 
affligeantes.  Le  gouvernement  nisse  fait  ar- 
rêter les  dépêches  et  Intercepte  les  let- 
tres ;  les  généraux  qui  ont  comirandé  la 
f«ii  sur  le  pei'ple  dans  la  uéf  isto  jour- 
née du  8  avril  ont  reçu  des  récompenses» 
et  le  générât  Cbruicff ,  en  paniculier,  a  été 
fHlkîti  pobTiqneroent  au  nom  de  l'Empa» 
reur.  Une  dépêche  résuiuc  ainsi  la  sHna- 
t'ioa  :  «Le  pays  p?t  infrMÎfi.la  ville  est  iiiornei 
le  £oaunerce  languit  «lia  misère  augmente*» 

S  nud 

Vific  dt5pÇchn  (le  L  -n  'rr-s  mentionnait 
brièvement  bkr,  une  conversalinn  parle- 
mentaire entre  lord  John  Russe  ti  et  quel- 
qnes  nanbrei  des  Ctommanea  au  sujet  de 
k  Pologne.  Les  journaux  anglais  nous  ap- 
portent  ^ujnurd*lMd  qnal^ei  détails  vu 

dft  incident. 

Cest  m.  Cocbrane  qui  a  appelé  le  pre- 
ader  Pitteatioa  de  ladHRDhreaor  les  évé» 
nements  de  Varsofie»  Faieqne  kid  Joha 

Russell,  a-t-il  dit,  est  toujours  à  empressé 
d^nvoqner  le  droit  des  nationalités,  voilà 
pour  hii  une  belle  occasion  de  plaider  la 
eause.de  l'indépendance  d*uo  peuple.  Le 
BébklofdB*a|Ma  dAkkiaser  édbapper, 
al  S  faudra  certainement  cofnœuniqbcr  la 
corr«9]>ondancc  diplontatîque  échangée  à 
ce  sujet  avec  le  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg. 

Plusieais  avtnt  menbrea  t*étant  aasodés 
à c^te  demande,  krd  John  Ru  ^^ell  arè* 

pondu  qu'il  n'avait  pas  adressé  d'apjtcl  aux 
oatîonalités, comme  on  le  prétend,  dans  sa 
dépèche  du  27  octobre.  Il  a  pu  écrire  cette 
note  en  ce  qw  concerne  l'Italie,  parce  que 
rÂqglelwn  pouvait  avoir  à  ae  pronomcer 
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sur  la  légitimité  ^ouvcrnrmentqni  avait 
remplacé  à  Naple.s  et  en  Sicile  l'autôiité  des 
Bourbons,  mais  voilà  tout. 

La  question  ast  tout  autre  pour  la  Po- 
logne. 

#  tSans^hmle,  a  dit  le  chef  da  ForHgn 
^fiictft  tont  Anglais  doit  sentir  qu'une  na- 
tion aussi  distinguée  dans  l'histoire  et  qui 
jusqu'à  ce  jour  a  conservé  le  sentiment  de 
aa  nationalité  mérite  un  meilleur  sort,  et 
il  doit  regretter  de  la  Toir  vietime  da 
partage  qui  a  eu  Ken  il  7  a  80  ou  90  ans. 
Mais  je  répugnerais  grandement  à  rien 
dire  qui  pût  engager  les  Polonais  sup- 
poser que  les  eiToru  qus  iera  ce  pays  leur 
ftront  reconvrar  lenr  DatloiMBté«Sij*èn- 
vofaiBimeâéplebeàoeaajet  à  laeonrde 
flfpPétenbonigije  n'ai  aucu  n  doute  sur  larë- 
ponse  qui  me  serait  faite.  On  me  dirait  que 
l'empereur  de  Russie  a  fait  les  coocessions 
les  plus  libéralesàsessujetâ  polonais  etqae 
lODt  ee  tfi'û  demande,  c'est  que  la  tran- 
qoiHitd  lègnc  en  Pologne  ;  nuûs  qu'il  H*» 
pa«;  l'intention  de  retirer  les  concessions  ou 
d'aller  au  delà  de  qu'il  juge  nécessaire 
pour  le  maintien  de  ia  paix  dans  ses  pos- 
sessions. Il  y  mnit  une  dépèdie  et  il  y 
snrait  une  réponse;  mais  est-il  nn  par- 
ti dans  ce  pays,  est-il  un  gouTerne- 
tnent  qui  voudrait  prendre  les  artnes 
pour  la  Pologne  et  s'efforcer  de  lui  rendre 
sa  nationalité  ?  Si  nous  ne  sommes  point 
disposés  à  agir  ainsi,  malgré  tenta  notre 
sympathie  pour  la  Pologne,  je  ne  vois  point 
qu'il  y  ait  lieu  à  des  dépèches  oa  à  des  dé- 
marches diplomatiques.  » 

Il  est  peut*  être  permis  de  regretter  que 
te  cabinet  de  Londres  n'sit  pas  gardé  la 
même  circocspectiOD  et  la  même  neutrslité 
pour  cwtiins  gonvsrnemeats  d'Italie.  En 
quoi  le  Pape  et  le  roi  de  N  iple-^  mf^ritaient- 
iJs  moins  d'égards  que  l'en. jttM  i'ur  de  Kus- 
stel'  La  faiblesse  des  uns  ne  devait-elle 
pes  être,  autant  que  la  force  de  l'aotre,  un 
titre  au  respect  et  à  rimpartlalilé7 

La  Grèce  vient  de  fôter  l'anniversaire 
de  sa  révolution.  On  écrit  d'Athènes  à  la 

Gazette  d'Augsbourg^  qu'à  cette  occation 

la  population  avait  organisé  un  transparent 

repu''>f"!iîant  sept  jeunes  lilles  avec  de* 


sTil  anglais  aynnt  vu  là  une  allusien 
aux  9tfX  tleK  ioniennes  qui  vivent  sous  le 
protectorat  britannique,  se  plaignit  au  gou- 
vemeuent  grec  et  deaumdarenlévemeot 
do  tsblean  ;  msis  il  lui  fat  répondu  que  œ 
transparent  n'avait  pas  trait  aux  tles  de 
r Archipel  et  faisait  allusion  à  sept  pro- 
viiicesgrecques  qui  gémissent  sousladomi- 
aalioH  turque.  Le  consul  anglais  à  dû  se 
contentar  de  cette  expIlestieD. 
<  LaGhambftdes  députés  autrichiens  a 
déjà  tenu  deux  séances.  On  sait  que  laHoa- 
grîe,  la  Croatie,  l'Esclavonie  et  la  Transyl- 
vanie n'y  sont  pas  encore  représentées,  ce- 
qui  prive  l'assemblée  de  près  de  160  noem- 
bres.  Un  député,  M.  Mudifild«  a  adressé  um 
iotarpeUstlen  klL  de  Sohneding,  afin  da 
savoir  quelles  mesures  le  gouvernement 
avait  prises  pour  remédier  à  cet  état  de 
choïies  et  aviser  à  la  prompte  et  coaiplète 
représentation  du  pays.  If.  de  Schmerling 
répondra  dans  une  prochaine  séanee. 

Une  dépèche  de  Pésthsignate  la  gravité  . 
que  piend  en  Hongrie  la  qnestton  de  la 

perception  de  l'impdt,  le  gouvernement 
ayant  ordonné  l'emploi  de  la  force  mili- 
taire pour  le  recouvrement  régulier  des 

taxes. 

Le  tribunal  anglais  saisi  de  1  éiraagti  ai- 
faire  des  billetB  de  banque  fabriqués  àLon- 
dres  par  Koasuth  vient  de  rendre  soq  juge« 
ment.  Il  donne  gain  de  ciu^e  à  l'Empereur 
d'Autriche  et  ordonne  ia  remise,  entre  les 
mains  de  ses  agents,  de  tous  les  billets  fa- 
briqués. Kossuth  a  interjeté  appel  de  oe 
jugement* 

Nous  apprenons  à  l'instant  que  le  c  ''<^bre 
agitateur  hongr<NS  vient  d'arriver  à  Paris. 

Le  Sénat  belge  a  adopté  hier,  par  27 

voix  contre  7  et  9  abstentions,  le  projet  de 
loi  portant  ouverture  d'un  crédit  de  1  ")  mil- 
lions pour  la  trauslormatioii  de  l'arullerie 
eiladéoMdiûen  des,  fortifications  de  lions, 
d'Ypres,  de  Namur  et  de  Cbarleroi,  afin  de 
concentrer  sur  Anvers  tout  le  système  de 
défense  militaire  du  pays. 

La  situaUon  s'aggrave  de  plus  en  plus  en 
Amérique,  M.  Jefferson Davis,  président  de 

la  CoDfVj  létation  du  Sud,  a  lancé,  à  son 
cbaiiiû>aux  pieds  et  aux  mains.  Le  con-jtour,  uue  proclamation  qui  est  un  éuergi- 
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qne  appel  aux' armes,  «tqnianttriae  tons 
In  parâcalieKi  d*anner  en  corsaires  pour 
courir  eus  aax  nafins  marchands  du  Nord. 

S'iliaat  en  croirp  une  dépêche  de  Lon- 
dres, les  coinmuQiciiûniis  entré  Mew-York 
et  Washington  seraieut  interrompues,  ei 
ds  mUItt  iiMuigéi  du  S«d  menaceraient  la 
capitale  même  de  f  UmoOt  On  s'attendait 
à  une  attaque,  et  le  gouvernement  fédéral 
metiHit  en  hâte  les  priacipaux  édifices  pu- 
hiics  de  Washington  en  état  de  défense. 

Les  ponts  de  cliendns  de  1er  ont  été 
.  ooapéa  entie  PliUadelpfaie  et  Baltimore  ;  la 
tsrrear  règne  dans  cette  dernière  ville,  et 
les  ateliers  raaritimea  dt  Norfolk  ont  éié 
brùlès;  onze  bàiiinent»  de  guerre  ont  6té 
coulés  pour  fermer  la  passe. 

6  IIMÏ 

te  MottUêtir  publie  le  rapport  da  mi- 
nistre de  la  justice  à  l'Ëtnpereur  anr  Tad- 
mlnlstration  de  la  jn^îire  civili  et  commer- 
ciale en  France  pendant  l'année  1850. 

Le  Moniteur  de  Ctle  de  la  Réunion  pU' 
blie  un  rapport  adressé  au  gouverneur  de 
cette  colonie,  suivi  d*Qn  arrêté  de  11.  le 
barsn  Darrican,  en  dato  da  21  mars,  qui 
snspend  penr  qoinie  jours  le  jonroal  ie 
C<Am> 

Les  journaux  de  Marseille  annoncent 
rembarquement  de  nombreux  approvision- 
nements pour  notre  armée  d'occupation  à 
Borne,  en  tirant  de  ce  hit  des  indoctions 
contraires  à  l'imminence  d'une  évacnatîoD. 

I!s  signalent  en  uiême  temps  le  passage 
dans  cette  ville  du  comte  de  Trani,  frère 
du  roi  de  Naples,  se  rendant  en  Bavière. 

Nous  soiumes  aujourd'hui  saus  aucune 
dépêche  d'Italie,  et  noits  ne  trouvons  guère 
à'Rdever  dans  la  presse  piémontaise  qu*uD 
article  assez  curieux  du  journal  de  Mauini, 
VUniia  l taliana.  Faisant  un  rapprochement 
entre  la  date  du  5  mai  1821,  jour  où  Napo- 
léon luuurait  à  àSaiute-iiêlène,  et  celle  du 
S  mai  1800,  où  Garibaldi  s'embarquait  à 
CSênespour  aller  conquérir  la  Scile  et  le 
royaume  de  Naples,  cette  feuille  établit  in- 
directeniefrt  entre  les  deux  hommes,  tous 
deux  «  formés  par  le  génie  italien,  »  une 
comparaison  qui,  avous-nous  besoin  de  le 


dire,  n'est  pis  à  l'avantage  du  fainquegr 
de  liarengo  l 

Les  correspondances  de  Hongrie  sem» 
blent  faire  craindre  une  rupture  définitive 
entre  Pestb  et  Vienne  ;  l'empereur  d'Autri- 
che ayant  nettement  fait  eu  tendre  dans  son 
disoonn  qu'il  n'irait  pas  an  delà  des  eoB- 
oes^ns  accordées,  on  espérait  qne  UDièti 
hongroise,  s'arrètant  à  son  tnur  dans  la 
voie  des  prétentions,  accepterait  une  tran- 
saction conciliant  les  libertés  du  pays  avec 
rintérêt  supérieur  de  l'unité  monarebiqoe  t 
Biais  on  painlt  avoir  aceoeillt  4  Pestb  les 
paroles  de  l'Empereur  avec  un  tout  autre 
sentiment,  et  les  organes  du  parti  magyar 
s'expriment  à  cet  égard  avec  la  plus  grande 
hostilité.  Toutefois,  on  ne  connaît  pas 
encore  les  résolutions  qu'a  pu  prendra 
la  Diète;  elle  s'est  immédiatement  réunie 
en  comité  secret,  et  de  son  vote  dépend  le 
rapprochement  ou  )a  rupture. 

Une  dépêche  de  Vieoue  annonce  que  le 
baron  de  Yay,  chancelier,  de  Bongrîe,  est 
parUailjourd'btti  même  pour  Ptestb. 

Les  choses  sont  toujours  dans  le  mémo 
état  à  Varsovie.  A  l'occasion  des  Piques 

russes,  les  plus  grandes  précautions  mili- 
taiies  ont  été  prises  ;  des  canons  ont  été 
braqués  devant  la  cathédrale,  et  les  arres- 
tations oontbiuaieat  ainsi  que  les  enqnètM 
commencées  par  les  trilMmanx, 

Leslettres  de  Rio^aneuro  apprennent  qut 
les  événemen  is  des  Euts-  liais  ont  jeté  quel- 

que  alarme  dans  le  commerce  brésilien, 
mab  les  nouvelles  du  pays  étaient  très- 
pacifiques,  et  le  ministère  attendait  pour 
se  compléter  la  lénnion  des  Chambres,  qui 
devait  avoir  lieu  le  S  mai. 

LteD  utibias; 


L'ôpiscopat  français  vient  de  faire  une 
perte  aussi  douloureuse  qu'inattendue.  Mgr 
Thibault,  éfêque  de  Uontpellier,  est  mort 
samedi  d'une  attaque-  d'apoplexie  au 
poumon.  C'est  à  Paris,  où  1  avaient  appelé 
les  aflairesde  son  diocèse,  quU  a  rendu 
son  âme  à  Dieu.  Il  a  eu  le  temps  de  rece- 
voir les  derniers  secours  de  la  religion  et 
d'édifier  les  amis  qui  l'entouraieat  par  use 
admirable  lésignation  à  la  volonté  an  deL 
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15.  Em.  le  cardinal -archevêque  de  Paris  est 
aeoouru  auprès  ée  sou  collègue  et  lui  a 
dooDé,  quelques  minutes  avant  sa  nort. 

une  dernière  bénédiction.  O  i  ilnii  l'euibau- 
tncr  aujourd'hui  pour  le  trausporter  de- 
main à  Montpellier. 
Ifgr  Gharnt-Thomas  Thibault  naqiiit  à 

Beyn«s,  diocèse  de  Versailles,  le  Vi  févri.n- 
i7Vft.  U  se  distingua  de  l>itinf;  lieiin»  au 
OoUégp  Stanislas  par  l  élévalion  de  séou  iu- 
teHigeoce  et  ses  saecès  littéraires*  Àpràs 
avoir  rempli  eendant  quelque  t^mps  les 
fonctions curiales  à  dassicourt,  près  Manies, 
il  fut  appelé,  en  qualité  de  secrétaire  parti» 
'cnlier,  auprès  de  Mgrd'Astros,  alors  évê- 
que  de  Bayonnr^,  11  était  chinr  ii  P  titulaire 
ne  ce  diocèse  lorsque  M;:r  de  Quélen,  qui 
connaissait  «on  rare  mérite,  le  nomma  cha- 
«oiM  tftnlaire  dis  Paris. 

Une  ori1onnr\nc-n  royale  dn  1"  mai  1835 
le  promut  à  révA(:[ié  île  youtpellier.  il  lut 

Êrécouisé  le  '2à  jiiiik.t  suivant  et  sacré  par 
Igr  de  Quélen,  dans  la  chapelle  des  Lsia- 
ristî  -,  àP ari^,  le  23  août  de  la  même  année. 
C\  lait  un  des  plus  anciens  évôques  de 
France.  11  administrait  depuis  vingt-cinq 
vas  le  diocèse  de  Montpellier,  où  en  se  sou- 
viendra Innrrtpmps  de  snn  esprit  conciliant 
de  l'inépuisable  bonté  de  sou  ctaur. 
Mgr  TliiniiU  était  un  des  évèqnes  les 
|Sns  itinsrqoAbîes  par  l'étendue  de  ses 
connaissances.  On  le  regardait  avec  raison 
comme  un  savant  théologien  et  un  orateur 
'distiégué. 

9i  Uwâiov. 


On  nous  écrit  de  NapleSt  SO  avrO  : 
Noossonunes  un  peu  plus  tranquille^  de- 

'puis  deux  jours.  M.  Spavenla  est  coinpl-'ic- 
ment  découragé;  tout  soQ  magnifique  raobi- 
«BT,  qu'îimHscheléréeeiiinientderambss- 
sndeur  d'Espagne,  a  élé  coraplélemeut  saccagé, 
et  c'est  un  miracle  si  ie^  émeMiiers  n'ont  pas 
rais  le  Im  à  la  maison.  S'il  avait  M  rencontré 
dans  les  mr,*;,  il  était  évidemment  massacré. 
Le  con3m<iod6ur  SpmeUi  a  failli  être  mis  en 
pièees  dans  la  Toilurs ,  parce  qu'on  l'a  pris 
pour  Spaventa.  Ses  chevaux  ont  été  poignar- 
dai lia  reçu  deux  coups  de  couteau  dans  ses 
babils  «t  un  eoup  de  pistolet  presque  à  bout 
port  ni;  et,  par  UB  Diiucle  inexplicable,  il  n'a 
pas  été  ble:>sé« 

L'onkansnee  éu  ninistre  de  la  police, 
cm  défend  à  la  c^srde  nationale  de  porttr 
runitorme  lorsqu'oile  n'est  pas  de  service, 
élsit  bonne  sa  ieHe-nisBe  :  les  gardes  natio- 
caui  Commettent   des  actes  d'une  audace 


prétend  que  ce  sont  des  bourboniens  déguisés; 
mats  aoyei  sûr  que  ce  sont  de  vérilabl»'S  gar- 
des nationaux,  car  l'organisation  de  U  garde 
i*atiooale  a  été  faite  avec  la  plus  déploraMs  lé- 
gère lé., On  n'a  qu'un  but  ici  :  c'est  de  cacherla 
vérité  il  l'Europe,  et  surtout  Si  la  France,  On  va 
faire  un  banquet,  dann  le  but  de  réconcilier  h 
garnie  nationale  evec  l'armég  piémontaise.  Cet- 
tu  r  concîliaiicn  est  impossible  :  on  trouvas 
toujours  des  gens  qui  dîneront;  mais  au  point 
de  vue  de  b  réconciliation,  ôtez  les  chefs  de  la 
garde  natioMle,  et  oa  ne  trouvera  pas  nne 
seule  personne  notable  sur  la  li^te  q|Q*<en 
fai^ail  circuler  devant  mou  L»  conftaiMB 
manque  toujours;  mais,  matériellement,  la 
vi!l<*  sera  moin:)  agitée,  car  il   vient  d'y 
entrer  depuis  trois  jours  près  de  â,O0û  boa- 
■icsqui  viennent  de  renforcer  Is  garnison.  Oa 
assure  qne  le  général  PianeiU  est  arrivé  avec 
les  bersagiieri.  Les  prisons  soHlu>lleineot^jSi- 
I  nés  que  le  typhus,  qui  s'était  décl&ré  seule- 
ment dans  I  s  hôpitaux,  vient  de  s'étendre 
même  à  la  Vicaria.  Les  médecins  refusent  le 
serviee,  et  ce  sont  les  serars  decbarilé  qui  res- 
tent à  leur  poste  avec  un  courage  admirable. 
M.  Nigra  vient  d'envoyer  un  rapport  à  Turin 
pour  «gosier  la  situation  ;  il  dit  qu'il  serait  né- 
cessaire d'ex]tulscr  de  Naplts  2  ou  3  renls 
dividus  qui  conspirent  moral&uient,  cl  dont  its 
opinions  réactionnsîres  sont  bien  connues.  Il 
y  a  parmi  eut  des  membres  de  la  hjut«  noblesse 
et  plusieurs  négociants.  Ceue  mejoire  sera  car- 
tsineoentspproovée  k  Turin. 

Le  prince  de  Carignao  va  nous  quitter  dans 
un  mois  ;  des  gens  de  la  maison  viemieot  de 
partir  pour  Florence  peur  frire  ^ques  chsa- 
ïements  dans  les  appartements  du  p;^lais  PitU. 
U  sera  remplacé  ic»  par  le  roi,qui  va  venir  pas- 
ser trots  mois  avec  toute  sa  eour.  On  espèn 
que.  par  ce  moyen,  on  jettera  un  peo  de  mou- 
vement dans  ta  ville  el  ou  calmera  les  &usce|i^ 
tibilités  napolitaines. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  des  provinces  :  le 
gouvemeoient  les  intercepte  toute».  J'iguore 
donc  ooinplâaoi"iit  la  siiustioa  où  ellss  se 
trouvent  pour  le  m  iment. 

Pour  ttUrait  :  M. 


Nous  avonsreça  une  seconde  lettre  duN^ 
pies  du  30  avril,  en  retard  de  vingt-quat» 
heures  sur  îa  précédente  qui  nous  est  parve- 
nue hier.  Cette  lettre  n'émane  pas  de  noirt 
correspondant  ordinaire;  elle  est  écrire  par 
un  Français  qui,  comme  on  va  le  voir, 
juçe  les  événemeots  avec  une  imparUalité 
bien  digue  de  remarque^  Iloos  avoue  dt 
trancher  de  cette  correspondance  tout  m 
para'^raphc  concernant  le  rôle  que  les  An- 
naux oummetlent  des  actes  d'une  audace  ^^^'H^^^^  ^HLiS^étaÎdil^^ 
inouïs.  Qm^  fois  qu'il  arrive  un  méiau,  on  i  atiendons,  pour  iwiaro  oesweaiiongcowr 
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p!Meç,  line  sfrie  de  pièces  que  l'on  nous 
p.iiMfince  et  qui  Pi  t  virant  à  fiXpli^Her  biCB 
des  laits.  Voici  la  lettre  : 

Naples,  avril. 

Les  joaroaux  de  ^f .  de  Cavoar  prétendent  et 
publient  partout  que  c'est  la  réaction  bourbo- 
nienne qui  est  l'uniqa^  cause  des  désordres 
de  ces  jours  derniers  Cora  ne  j'ai  va  les  choses 
de  près,  je  puis  vous  assurer  que  l'émeute  est 
née  da  mktomiteotAaeDt  généra!  do  pays  con- 
tre le  gouvernement  piémontais;  aussi  tous 
lesparlis  y  ont  pris  part.  Une  preuve  sans.rér 
plique  est  l'arrestation  do  dltpelier  lOdeph 
Keale,  de  îa  garde  nationale,  comme  soupçon- 
né d'avoir  priâ  part  avec  ses  anus  à  ce  que  l'on 
«|)pèll6  la  démonstration  contre  Spav^ita,  H' 
qu  on  peut  à  bon  droit  qualifirr  de  pillage. 

Tout  Naptes  sait  que  Reaie,  qui  jouit  d*Dne 
influence  très-grande  dans  le  peuple,  a  pani- 
cîpé  à  loi  -  Il  ^  co  nplots  contre  Ie>  Bourbon-;; 
que  les  ennemis  du  gouvememeat  aient  tous 
pris  part  à  ces  graves  incii*ents,  cela  tt*e»t  pat 
douieux,  maiï  i  qui  la  faute?  A  un  gouverne- 
ment imbécile  qui  «st  arrivé  au  point  de  ren- 
dre François  II  presque  aussi  poçaMrt  h  Na* 
les  qu'il  l'est  dans  les  provinces.  On  a  rda<^^-i 
diviser  la  garde  nationak  et  à  provoquer  un 
oopflit  enire  eelle'ei  et  les  troupes  pidmun- 
taises,  qui  ont  été  insultées  puis  forcées  de  se 
retirer.  £u  ce  moment  on  envenime  encore  les 
choses  en  opérant  des  amatalloot  danf  la 
garde  nationale  et  en  faisant  qn  tdSfO  (gA 
amènera  de  nouveaux  troubles. 

Tous  lesparUs,  lesbouAnolens,  les  r^poUt*» 
cainSi  les  garibaldiens,  les  mazziniens,  et  même 
les  mnratistes,  s'entendent  pour  agir  contre 
les  Piémftntais,  qu'ils  exècrent.  Ce  qui  exaspè- 
re surtout  les  garibaldiens  que  je  vois,  c  est 
l'ingratitude  que  l'on  montre  a  leur  égard  U 
misère  dans  laquelle  on  les  laisse.  La  garde 
eationale  est  profondément  divisée.  Les  or- 
dres du  jour  du  générai  TopulU  n'y  font  rien. 
Lm^mémea  été  accablé  dinsolies  le  S6:  il  a 
été  d'autant  plus  sensiblo  qu'on  l'a  traili^  de 
aiMBAUBiTO,  ce  qui  veut  dire  vieoi  tombé  en 
enfance. 

On  fa  t  circuler  une  protestation  imprimée 
dans  le  Pungolo,  dans  laquelle  on  enga;;e  la 
sarde  inailonale  à  fraterniser  avec  l'année. 
JusqB'à  présent  on  a  récolté  bien  peu  de  si* 

faaiure^  Le  premier  bataillon,  celui  de  Saini- 
•rdHnntl  et  du  Palais-Royal,  a  consenti  i  don- 
ner undi  ieraux  soldais  et  i  souscrire  pour 
environ  six  cents  ducats.  Jusqu'à  présent  on  a 
en  beaucoup  de  peine  à  récolte  r  quelques  au- 
tres iugoatures  dans  les  onze  autres  batail» 
Ions»  CRia  n'empêchera  pas  le  oorreapoodant 
éaJwmal  du  Débats,  que  je  cuooais.  d'en- 
voyer le  récit  de  l'enthousiasme  général  qu'il 
-  y  aura  au  banquet  qai  se  prépare.  Vous  croyez 
peut-être,  monsieur,  quej'exagère,  mais  je  tiens 


il  vous  expliquer  pûorqooileioyanniedeNapIes 

est  mécontent. 
Ce  n'est  plus  une  question  de  parU,  c'est  la 

conscience  publique  qui  se  {soulève  contre  un 
gouvememetit  dont  chaque  nouveau  dccret  est 
une  injure  publique,  dfluot  ebaque  mesure  est 
une  destruction  de  ce  qui  faisait  ou  l'oraf- 
ment,  ou  la  richesse,  ou  l'honneur  du  pavs. 
C'est  le  pillage  organisé  sar  l'échelle  la  pies 
vaste.  Chaque  jour  un  ordre  nouveau  o  1  i- 
ne  la  suppression  d'une  institution  ou  d'uu 
établisseoient  ;  et  chaque  jour  des  centaines 
d'employ  és  n  vrc  leur  famille  sont  jetés  sur  la  - 
pavé  ei  tombent  dans  la  jplus grande  misère. 

La  UoDOtte  (zerca)  a  été  u'Vjlie,  et  700  ou- 
vriers ont  été  mis  daijs  la  run  lo  incuie  jour. 
On  a  su|]{priuké  tout  i  coup  deux  h 'ipiia^  mi- 
litaifea,  et  SQO  individus,  emp  oy/s  on  infifw 
miers,  sont  congédiés,  cl  tout  cr.  .  ■  jde  va  re- 
joindre les  malheureux  et  imiumbrables  em- 
ployés des  administrations  supp^  iinées  oo)^ 
ricurement,  et  sout  forc-5.s  de  îcodra  li»  main 
sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute. 

Mais  un  antre  moUf  de  rin^goatton  nnivtfw 
selle  est  dans  le  pillage  îont  je  vous  parlais 
plus  baut.  Tous  lies  apprQviaionitfunmts  des 
chantiers,  tous  les  dépôts  d'armes,  tous  les  au-  . 
tillages  des  fonderies,  tout  ce  qu'il  y  avait  dans 
les  forts,  môme  les  meublcj»  et  les  objets  d'art 
des  palais  royaux,  tous  ces  objets  sont  enltvAl 
chaque jou»^  '  la  ÎjarbedesNapolltainsexaspérés. 
On  se  rappelle  que  Viaor*£uunanuel,  en  quittant 
Naples,  a  6dt  embaHtr  et  emporter  dans  ses 
fourgons  toute  la  batterie  de  cuisiue  qu'il  avait 
trouvée  à  Capo-di-Moate.  Uais  ce  n'est  pas 
iovt. 

Depuis  un  mois,  chaque  bateau  h  v  apeur  qui 
part  envorte  à  Gênes  tout  ce  qui  se  trouve 
sur  les  marcbés  en  productions  dn  sol  et  tu 
vivres  de  toute  espèce. 

Quel  est  le  Napolitain  qui  ne  se  sent  pas  fré- 
mir quand  k  ces  rapines  on  ajoute  le  mépris  et  * 
l'insuUe! 

L'émeute  des  cuiainiecs  est  racontée  dans 
le  journal  d'Meiandre  Damas  de  manière  k  n 
préciser  le  but  on  f  effet  principal.  Lecuiaiaier 
de  ma  famille  m'a  quitté  volontairement  pour 
allerMjetedrakIaeQBitiCHideBcniBinlerB  sans 
emploi.  Au  b  )Ut  de  trois  jours  je  suis  panenu 
à  le  ravoir.  Je  l'ai  interrogé,  et  il  m'a  répondu, 
comme  le  ditM.  Bqmaidaaasoo  journal,  qu'en 
voulait  eopteher  les  oflcian  piémontaw  M 
dîner. 

Les  unitaires  sont  de  très -mauvaise  hamev* 

Le  mot  d'ordre  est  donné  partout  de  nier  la 
réaction  ou  du  moins  son  importance.  Nigra  a 
fait  venir  les  journalistes  et  leur  a  sorgnensa* 
ment  recomoiandé  d'assimiler  au  brigandage, 
dans  leurs  articles,  tout  ce  quA  esi  le  fùft  4vt 
mécontentement  général. 

Depuis  environ  douze  jours  il  fôt  arrivé  prèl 
de  huit  mille  hommes.  Pianel'i  a,  dit-en.  carte 
bl<mche  pour  agir  dans  les  provinces,  et  Die« 
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sait  cf,  qui  s'y  passera,  il  parait  que  l'état  de 
la  Sicile  estfort  inquiétant,  tt  demain  1*'  mai, 
quatre  brt'eanx  h  vapeur  pmb;irq'iont  fies 
troupes  I  OUI"  Paieriue  où  la  position  (iu  gou- 
vernement e^tch-iquejour  plus  diffl':ile.  Il  e  t 
même  question,  dit-on,  d'y  i^nvnyer  PiancUî. 

On  annonce  l'arrivée  à  Naptcs  de  nouveaux 
bataillons  de  bpr:<agHeri,  car  au  mouvement  de 
la  capitale  se  relient  les  insurrections  de  toutes 
les  contrées  du  royaume,  que  ne  peuvent  plus 
comprimer  les  faibles  détachements  plémon- 
tais,  qui  t^pr  Mivpnt  défaite  sur  défaite. 

Avant  iherj»^  sui-  allé  au  devant  d'un  convoi 
de  blessés  qui  était  annoncé  commie  arrivant 
des  Abruzzes.  Ils  étalent  environ  200.  CVtait 
le  reste  d'un  bataillon  détruit.  J'ai  longuement 
causé  avpc  an  soas-officier  qui  m'a  para  fwl 
intellii^ent.  II  m'a  raconté  sa  triste  campagne, 
et  w  m'a  pas  dissimulé  qu'il  faudrait  au  nK)ias 
50,000  hommes  pour  contenir  le  pays. 

n  -  tait  à  Veno!?a  où  on  n  fu^^illé  130  pay-ans  ; 
màii  c«tt  j  férocité,  loin  d'épouvanter  les  habi- 
tant», les  a  eiaspéié«.l1s  ont  qnitlé  les  villages 
et  occ'tpent  les  montagnes  en  masse  compa:te, 
pas  ant  d'un  lieu  à  l'autre  eu  se  battant  comme 
des  lions  aux  cris  de  :  Vive  Fhmçob  II I 

On  m'annonce  à  l'instant  comme  ofT^cic^ls  les 
débar£|uemeDts  d'un  corps  de  troupes  du  roi 
Fïançoifl  II  dans  les  Aboranes,  par  r  Adria- 
tique,etd'un  second  corps  h  Cilento,  province 
de  Salerne.  La  nouvelle  en  a  été  apportée  ce 
matin  au  prince  de  Carignan. 

Toutes  les  grandes  puissances  ont  conservé 
à  Naples  des  agents  diplomatiques  secrets; 
plosîeors  sont  connus,  et  ils  ne  le  dlsnmulent 
pas  en  rendant  compta  de  cette  «situation  à  leur 
gouvernement  respectif,  qu'il  importerait  dans 
Pinidrêtde  la  paix  auropéennedlntervenir  pour 
empêcher  uue  révolution  qiii  paraît  imminente. 
C'est  ce  qui  a  donné  naissance  à  un  bruit 
tfoâralement  accrédité  à  Naples  d'une  Inter- 
vention armée  de  la  France  apppuyée  par 
TAnglelerre,  qui  serait  tombée  d'accord  avec 
•Ue  sur  cette  question. 

Pomr  exirail  iH.  CttOH. 


On  DOQs  éefit  de  Loodna,  6  mû  : 

La  lutte  de  jeu^  dernier  a  été  courte  et  vi- 
ve, mrns  non  décisive.  Le  gouverneme  t  a  em- 
porté le  vote  relatif  aux  droits  sur  te  thé,  à  la 
fdble  majorité  de  dix-huK  voix.  L'annonce  de 
ce  résultat  fut  accueillie  du  côté  ministériel 

'  par  de  grands  applaudissements,  auxquels  ré- 
pondirent non  moins  brayamment  eenx  de 
l'opposition.  U-de«sus,  M.  Disraéli  suspendit 
la  discussion  du  budget  jusqu'à  demain  lundi. 
On  s'attend  à  ce  aoe  nous  ayons  une  autre  ba- 

•  taille  rangée  sur  la  question  dps  droits  ?ur  !e 
sucre.  11  est  possible  cependant  que  ce  combat 
ne  tranche  pu  encore  la  question  politique  ; 
ft  que  les  conservateurs  ne  feront  uage  de 


lonies  Uurs  ressources  qud  dan^  le  débat  sur 
l'impôt  du  papier. 

Pour  nos  lecteurs  étrangers,  toute  c«ite  dis- 
cussion offre  assez  peu  d'intérêt.  Que  nous 
ayons  à  payer  an  shilling  ou  un  shilling  cinq 
pence  de  droits  sur  chaque  livre  de  ihi  ;  que 
cette  affaire  des  cinq  pence  renferme  en  elle 
tme  foule  de  considérations  statistiques  finan- 
cière^, économiques,  vous  vous  en  souciez  pro- 
bablement fort  peiu  II  n'en  est  pas  moins  vrai 
cependant,  —  et  ceci  voos  importe,  —  que 
nous  avons  eu  li-dessus  une  véritable  bataille 
de  partis,  qui  a  failli  causer  la  chute,  ou  plu- 
tôt le  remaniement  dn  cabinet  actuel.  Nous 
avons  vu  aussi  encore  une  fois  de  plus  que  le 
système  financier  de  M.  Gladstone  est  le  point 
vulnérable  dugonvemement. 

Vous  HP  serez  pas  surpris  d'apprendre  que 
lord  Palmer^ion  doit  renouvellement  du 
bail  ministéri  ci  aux  voix  des  wbigs  catholi- 
ques. La  vieille  fraction  des  Vingtret-un  que 
M.  de  Moiitalembert  a  si  bien  caractérisés, 
s'est  montrée  de  nouveau,  quoique  sous  une 
f(^me  différente  et  avec  un  léger  changement 
dans  son  pereonnel.  Quinze  catholiques  wbigs 
ont  voté  avec  le  gouvernement  ;  six  se  sont 
abstenus  do  .  te-  flommela  majorit  '  ^"-!  seu- 
lement de  dix-huit,  le  compte  est  facile  ù  taire. 
Dix  membres  se  sont  déclarés  contre  le  cabi- 
net, parmi  lesquels  M.  Hennessy  a  fait  im  dis- 
eurs excellent.  Je  suis  enchaolé  au!>si  d'avoir 
è  vous  annoocer  que  les  noms  de  M.  Monsell 
et  de  lord  Howard  figurent  panni  ces  <!ix.  Tous 
les  deux,  vous  le  savez,  i'ont  des  partisans  dé- 
voués des  whigs,  et  la  position  de  H.  Monsell 
comme  nncien  tnioistie,  ainsi  que  sa  profonde 
pieté,  servait  à  abriter  derrière  un  nom 
respecté  de  tous  d'antres  gens  mus  par  des 
principes  moins  élevé?.  Sa  rupture  déridée 
avec  les  wbigs  fera  beaucoup  de  b[en  et 
augmentera  son  influence  sur  les  afbires  de 
l'Irlande. 

Ën  revanche,  j'ai  le  regret  de  vous  dire  quu 
le  nom*  de  M.  Magotrrese  treave,  ceilc  fois, 
parmi  les  adhérents  du  gouvernement.  Dès  le 
commencemeni  du  débat,  il  justifia  d'avaocc 
son  vote,  en  s'appuyant  sur  le  fait  que  le  com- 
merce  du  pnpi' r  s  iufTre  beaucoup  en  Irlande 
de  l'état  d'iocertilude  ou  l'a  jeté  cette  longue 
discussion.  Sens  doute  rien  de  pins  vrai,  mais 
n'en  sommes-nous  pis  tous  là  î  Chacun  de  noos 
voudrait  n'avoir  à  paytir  d'impôt  ui  sur  le  pa- 
pier, ni  sur  le  thé,  ni  sur  le  sucre,  ni  sur  le  re- 
venu, ni  sur  stictin  article  de  notre  butlgct  or- 
dinaire. Mais  de  fait  le  débat  de  jeudi  dernier 
^It  quelque  chose  comme  ces  actions  judi- 
ciairi  s  où  le  droit  d'éviction  exercé  en  temps 
utile  sur  une  propriété  ins'gniûaota  a-sure  vc» 
droits  sur  des  domaines  immenses.  II  s'agissait 
bien  moins  de^'  cin  qpence  ou  des  trois  pence,qtie 
de  savoir  si  le  cabinet  de  lord  Palmersion  conti- 
nuerait de  gouverner  on  non.  Chacun  même  en 
était  d'aolant  pins  sÂr,  qaates  chefs  de  Top* 
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position  avaient  àéthr^  qn*i]  n'en  était  rieé. 
Puisse  M.  Maguire  trouver  bientôt  une  occasion 
de  réparer  catte  erreur  de  jugement I 

Les  nouvelles  de  l'Amériqn  ^  font  nj!;re  ici 
lUM  telle  anxiété,  que  la  politique  européeoue 
est  rejette  au  « ecood  plan.  L'on  des  commis» 
saires  envoyés  par  les  Etats  du  Sud  vient  d'ar- 
river, et  notre  gouvernemeaiy  à  prompt  à  re- 
eonnattre  les  actes  de  Gialdfaïf  et  de  (Saribaldi 
et  à  les  appnyrr  sur  h  fjrave  autorité  de  Wat 
tel,  est  furt  embarrassé  dans  le  cas  présent. 
Jusqu'à  quel  degré  le  droit  de  faire  une  révo- 
Julion  existe-t-ii  mix  niain^  de  ces  gens  de 
l'Occident  qui  soat  de  notre  saoi^,  qui  parlent 
notre  langue,  et  qui  prétendent,  même  avoir 
perfectionné  notre  glorieuse  révolution  ?  Le 
cas  est  épineux,  vous  le  vovez.  £n  réalité, 
nous  voulons  peut-être  nttenâre  l'issue  de  la 
hittepmir  nous  déciJor.  No-;  inléiôl^^.  If  colon 
et  le  libre  échange  sont  tous  au  Midi.  Mais  d'un 
autre  cAté.  nous  avons  toujours  soutenu  le 
Nord  dans  sa  croisade  contre  l'esclavage; 
comment  abjurer  tous  nos  antécédents,  com- 
ment faire  une  volte-lace  honteuse?  Eviden- 
meot,  c'est  impossible. 

P  ur  <  TtrUl:  M.  Gâica.  ' 


Le  Ccnstituiifmnêt  publie  Ii^  seconde 
lettre  que  loi  a  «dteisée  Mgr  l'aehevdque 
de  CamiMrai: 

•  Paris,  le  30  avril  186U 

Monsieur  le  rédacteur. 

C'est  de  Paris  que  j'ai  Tbonneur  de  veus 
adrt^sser  celle  seconde  lelln'.  J'ai  dCi  interroui- 
pre  ma  visite  pastorale  pour  vr-nir  défendre  ici, 
autant  qu'il  est  en  moi,  les  intérêts  sacrés  dont 
la  tutelle  m'est  confiée. 

En  y  venant,  j'ai  cédé  aux  supplications  et 
MX  wrmn  des  pauvres  ouvriers  belges  qui 
réclament  les  guides  spirituels  et  les  consola- 
teurs dévoués  qu'on  a  éloignés  d'eux  ;  aux  ins- 
tances de  mes  dignes  curés  à  qui  on  impose  un 
surcroît  de  ininisLîre  auquel  leur  zèle  ne  peut 
sufnre  ;  au  vœu  d'un  grand  noudire  d'bonora- 
bits  iodustriels  de  Lille,  qui  se  trouvent  indi- 
rectement atteints  dans  leurs  intérêts  par  la  po- 
sition anormale  et  dangereuse  que  fait  aux  ou- 
vriers belges  qu'ils  emploient  l'expulsion  des 
Rédemptonstes  étrangers. 

Dans  votre  numéro  d'hier.  Monsieur  le  ré- 
dacteur, vous  avez  fait  précéder  la  bienveil- 
lante insertion  de  ma  lettre  de  deux  observa- 
tions qui  ne  me  paraissent  pas  devoir  rester 
sans  réplique,  et  sur  lesquelles  je  me  crois 
obligé  de  dire  quelques  mois. 

La  première  de  ces olwervaiiong,  c'est,  dites- 
vous,  Monsieur,  «  qu'il  est  acquis  au  débat 
«  que  les  communautés  religieuses  dissoutes 
e  par  mesure  adœini'! Ira tivft,  n'étaient  munies 

•  que  de  l'autorisatiuo  canuiiique,  ce  qiù  esti 


c  quelque  chose,  saus  doute,  mais  ce  qui  na* 
«  suffit  pa.'.  L'autorisation  légale  leur  man- 
0  que.  n 

Il  est  îri^s  vrai,  Monsieur,  que  celle  dernièrtt 
aulorisatiou  leur  manquait.  Mais  vous  save?, 
comme  tout  le  monde,  que  si,  sous  ce  rapport, 
Ifur  position  (^tatt  inro;iip'ôie,  c'  n'pst  pas  à 
elles  qu'on  doit  s'en  prendre  :  depuis  longues 
années,  le  gouvernement  ne  croit  pas  devoir 
r'oner  à  (If  nouvelles  communautés d'hiumues 
une  existence  légale;  tuais,  depuis  lÔOU,  il 
avait  accordé  à  celles  qu'établissaient  les  évé« 
qucs,  pour  les  besoins  reli:-;icux  des  pop^ila- 
tioas,  une  tolérance  bienveiila  .le,  nous  pou- 
vons même  dire  une  sorte  Je  patruna^^e,  dont 
elles  étaient  profondément  rtconnaniaiites  et 
qu'elles  pajfaienl  par  d'importants  sejpvices. 

En  ce  qui  concerne  mon  di'icèse  e»  parii« 
culier,  cette  existence  de  fuit,  parf.>itcment 
justifiée  par  les  nécessités  d'une  punition  cx> 
cupttonnelle,  paraissait  garantie,  pour  l'avenir, 
par  l'assurance  que  voulait  bien  me  donne  ,  il 
y  a  eu  hier  un  an,  S.  £\c.  U.  le  miaistrs  de 
l'instruction  publique  et  des  colte.s,  que  «  l'E'ji- 
«  percur  avait  u  claré  ne  vouloir  consentir  à 
«  aucun  prix  à  révoquer  l'hospitalité  qu'il 
«  avait  accordée  aux  rdigieux  étrangers.» 

Cette  déclarjliun  de  Sa  Maje-lt;  Impériale, 
que  j'avais  tr'msmise  avec  boubeur  à  mon 
clergé,  était  une  généreuse  réminiscence  et 
une  noble  application  de  l'axiome  qui  dit  qus 
la  stabilité  doit  (ilrc  le  caroctère  propre  des 
bienfaits  du  prince;  Dent  beneficium  principù 
e$se  mansurum. 

Mais,  dira-t<on  encore  tme  fois,  il  y  a  eu  des 
coupables  dans  tes  communautés  supprimées 
absolument  aucun  ,  iMoarsicur,  d.ms  l'une  des 
deux.  L'est  là,  pour  me  servir  de  vos  propres 
expressions,  un  point  acquis  «u  débat.  Quant 
à  l'autre  :  m  lUd auté,  il  y  a  eu,  je  le  répète, 
un  habitaiit  de  la  maison,  mais  non,  à  propre- 
ment parler,  un  membte  de  l'ordre  qu'a  l?ap- 
pé  la  justice.  Mais,  le  chàt  iucn\  infligé,  la  jmh 
tice  était  satisfiaiie,  et  tout  devait  être  llui. 

Il  n'y  a  pas  d'association  humaine,  qu'elle 
qu'en  suit  la  forme  et  le  but,  qui  puisse  comp- 
ter sur  son  avenir,  s'il  sufttt,  pour  entraîner 
sa  suppresiien,  qu'un  de  ses  chargés  d'affaires 
ou  l'un  de  ses  plus  infimes  affil  és  subisse  une 
condamnation  judiciaire.  Mais  enlia ,  dans  ks 
supprsssions  qui  affligent  mon  diocl»e,  c  Tan- 
«  torité  aduiinisirative  a,  dites-vous,  Mon- 
t  sieur,  légitimement  exercé  ses  pouvoirs.  • 
Je  ne  veux  ni  contesta  la  stricte  légalité  de 
la  mesure,  ni  m  lins  encore  incriminer  l'ioten* 
tiun  de  l'administration  qui  l'a  prise;  mais  tout 
le  monde  sait  que  l'usage  do  droit,  même  le 
plus  certain,  s'il  est  porté  à  l'exiréme,  peuÇ 
devenir  une  extrême  injustice  :  Suoiauunjmt 
tumma  injuria. 

Votre  seconde  observation,  Moni^ieur  U*  ré- 
dacteur, a  trait  aux  témoignages  nombreux  de 
regretsque  jadis  avoir  reçus  de  mon  clergé 


4 


Digitized  by  Google 


depuis  l'eipvistai  è»  MmfMm  ti  àm 

Capucins.  «  Tandis  que  vons  croyex,  vous,  «a 
«  coatraire,  et  vous  avez  pour  cela  de  nom- 
«  breuses  raisons,  que  si  le  clergé  du  Nord  a 
«  exprimé  des  regrets,  c'est  alors  qu'il  était 
c  témoin  de  la  propagande  religieuse  des  com- 
«  munauttffi  dissoutes,  et  wm  depuis  que  rau- 
N  toriu*  ailmuiLstraUve  atsgHiOMBWt  9MUCé 
«  ses  pouvoirs.  > 

]'ignore.  Monsieur,  quels  sont  vos  rapports 
avec  mon  diocèje  et  à  quel  point  vous  ô  es  à 
même  de  connaître  les  dispositioos  de  mon 
clergé  ;  mais  je  ne  saarsis  croire  «I  vous  per- 
suaderez, je  pen  r  ,  linicrlemeat  à  qui  que  ce 
soit,  que  je  connai>se  moiBS  que  vous  ce  dio- 
cèse que  j'habite  bientôt  depws  oan  «ii8«  st 
que  j'ai  maintes  fois  parcouru  d'une  exlré  iiitô 
à  l'autre,  eu  que  je  suis  moins  sûrement  iufor» 
mé  que  V0U5  des  pensées  et  des  ssntiiiMnlB  de 
C0 Clergé  avec  chacjue  niLri.!)r*  lî  îquel  je  suis 
en  relations  pour  amsi  dire  quotidiennes  «l  in* 

,  Vous  avez ,  assurez-vous  ,  Monsieur,  de 
nombreuses  raisons  de  vos  convictions  sur  ce 
point  :  vous  les  produirez  sans  doute.  — En 
.  tllendaul,  permettez-moi  de  donner  ici,  k 
Tappui  de  mes  assertions,  que  vous  révoques 
en  doute,  seulemeut  la  lettre  qui  suit  Elle  est 
souscrite  par  les  six  curôs-doyens  de  Lille,  et 
je  la  choi>is  entre  beaucoup  d'autres  parce 
qu'elle  n'exprime  pas  seulement  des  regrets 
vivement  sentis,  mais  qu'elle  expose  avf  c  une 
iôréfuuble  autorité  des  raisons  péremptoires  : 

Menselgocur, 
Quand  les  besoins  de  l'Industrie  française  eu- 
*  rent  annexé  parmi  neue  une  nombrru=B  popu- 
lation belge-AaBiande.  nous  fâmes  effrayés  de  la 
position  ol  Bow  nous  tre^vient,  D*ua  côté  «e 
montrait  pour  nnus  roblfpratîon  dç  di  nncr  des 
secours  spirituel >  à  ceuc  pùpulauou,  et,  do  j'au- 
tl!B*  ne«s  étions  arrêtés  par  une  double  impui^- 
ninoe  :  manque  de  temps,  entièrement  absorbé 
qu'est  le  nôtre  par  la  population  native,  d^Jàtrop 
graude  ,  et  îr;  oranrf  même  dfl  It  part  dés 
prêtres  de  la  Ki^ncire  frantai^e  du  dialecte  de  cet 
étrangers.  Cétaiidc  ne  un  l  esoin,  une  impérleuae 
néceesité  d'invoquer  le  concours  d'aaixllîairw 
Mnogen,  qui  pusseat  offrir  à  dsapepelitionice 
que  nous  ne  pouvioos  leur  donner  nous-mêmes. 
hnasl  nous  bépîmes  k*  jour  où  Votre  Grandeur, 
répondant  à  nos  vœux,  appela  au  milieu  de  nous 
les  Rédeœptoriates  belges-flamands.  Nous  n*eû- 
nesqu'i  neotleuerde  nos  nppens  evee  «et 
bons  pr^'rf<;,  et  nou  '  pûnie»  MM  resoBsr  sur 
leor  zèitt  du  tom  de  c«  peuple,  qal  était  vene  se 
confier  à  nous  pour  ^es  l.e>ojiiv  roHcieui^  et  qui 
avait  bien  le  druU  de  les  voir  satlafalti^  Maiittp- 
sent  qQ*one mesure  adminii-tratlve  a  éloigné  ces 
auxiliaire  ,  ?\a5  lesquels  il  nous  est  impossible 
de  rem]  ir  î;i  mission  que  les  néco^tés  nous 
co;:f)erjt.  dans  raii\[':to  c^ù  se  Irouvf  notre  coiis- 

ckence  de  pasieura  et  de  prêtres,  ooos  nous  tour- 
nons encore  vers  vous,  Momeifavflr,  avee  ta 

ferme  conflar.ce  que  le  geuremesMot»  édeiré 
par  Voue  Candeur  sur  lagr^vité  de  tosItwaMee 


miaatioo,  et  ce  parmettra  pas  queoesnooibrAux 
onvrleri^  privés  de  soins  reUgieis,  sa  démoraii* 
asot,  et  devIeBMBt  pour  la  laelâll,  abum  ué 
nenaoe,  do  moins  une  grandi  charge. 


Vous  espérez,  llensieur,  me  mettre  ^  même 
d'apprécier  mes  propres  erreurs  sur  la  ques- 
tion que  vous  av«E  aooievta  tt.qM  wmb  b^»» 

vez  obligé  à  débattre  avec  vous.  J'atteod*^  les 
rectiiicauons  que  vous  n'anaonce»,  etji  voeu 
remercie  "*  '    '  "  *  '~ 

vous  voul 
adresser. 

Receivez,  Monsieur  le  rédacteur,  Ti 
de  ■lOOOsidéraiifHi  di'ïlingiiér^ 

B.-F. ,  arciievéqut;  de  CajnbrSL 


ions  que  vous  BaonoBce»,  ei  js  voaa 
d'avance  dM  dgird»  atea  laBqveli 
lies  bien  me  proBetin  d»  me  Iw 


A  mesure  qtte  nous  approchoos  du  5 
jtnn,  ce  terme  désastreux  fixé  par  les  coa- 
vsalions  diplomatiques  pout  le  départ  défi- 
nitif de  M»  troupes  de  Syrie,  les  ehrélieni 
du  Liban,  déjà  ai  crtiellement  éprouvés, 
pous?«nt  des  cris  d'angoisse  qpii  troufMl 
en  France  un  douloureox  écho. 

An  mffîett  des  diaseotîments  profonds  qui 
éclatent  entre  les  difTérents  organes  de  l'o- 
pinion sur  les  sujets  les  plus  gi  aves,  iî,a1gré 
l'extrême  vivacité  de  leur  polémique  ac- 
tudle  sur  le  terrain  poGtique  et  religieuXt 
n  reste  encore  une  auesiion  qui  les  unit  s 
c'est  une  question  d  iiumanité.  Abandon- 
nera-t-on  les  chrétiens  de  Sj  rie  ?  Seront-il» 
ainsi  exposés  à  de  nouvelles  scèitis  dn  eu^ 
nàgt  et  d'extermination  ?  Non,  réponfl  la  ' 
presse  d'une  voix  unanime;  la  France  ne  le 
peut  point;  ses  traditions  et  son  hooD^ir 
y  sent  trop  fimement  engagés  t 

Il  n'y  n,  à  cet  égard,  qu'une  voix  dans 
notre  pays.  Aussi  j.iuiais  gouvernement  û'» 

J)u  compter  sur  des  syuipalbies  plus  pi** 
ondes,  sar  un  appui  aussi  universel  de  l'o- 
pinion  pot:r  aplanir  ou  briser  Ic-s  obstaokf 
qui  en  travfjnt  sa  politique  cèVilii*atfîce. 

£t  quel  réie  joue  depuis-  huit  mofo  H 
FkMQ««l  Orient  7  Travaille-t-elle  au  déve- 
loppement d*an  intérêt  privé  ?  Chercbe- 
t-elle  dans  un  agrandissement  de  territoire 
ou  mètne  dans  ramoindxÎHament  d*inflaei* 
ces  rivales  une  compenii^on  de  ses  sacri- 
fices d'hommes  et  d  argent?  Sa  mission  ne. 
pouvait  être  plus  désintéareaeée,  ni  son  atti- 
tude plus  loyale»  D'iart»  U  leoenr  de  !s 
convention  ^li  «réglAToecapationde  Syrie, 
chacune  des  grandes  puissances  avait  le 
droit  d'y  concourir.  Aujourd  hui  que  foo 
deman«B  à  fct  rnnee  d'j  mectre  un  turM 
c'est  la  France  seule  qui  en  a  supporté  les 
— etks  clieigsi» 
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Nous  ue  nons  (^î?wî-m nions  point  les  in^  !  dans  les  districts  éloî^ês  dépasse  <fQ8ilt 


■isUnc«s  de  l'Angleterre  :  mais  où  sont  les 
iBOCîfiB  qu'elle  jM^oh  pour  l«s  légitimer  ? 

n  re  suffit  pa«i,  en  effet,  cie  déclarer qne 
k  tieroie  iixô  jK>ar  le  retrait  de  fiotre  corps 
•ipédilHHiiiaiittqipnehe,  que  teseooywi- 
tîons  exigeât  qu'an  5  juin  il  n'y  ait  plus  de 
soldats  frftnçaî«i  f»R  Syrie.  Il  faat,  avant  tout, 
•e  ddmamier  si  les  rusons  qui  ont  exigé 
ttttB  .occBpatiwD  sttbnslMrt  tncon^  ti  av« 
can  des  résultats  qu'on  deyait  pourwivre 
ptndant  cette  occupation  est  atteint.  La 
^«estioQ  ne  peut  étr«  auirement  envisagé*  ; 
•t  {Miée  de  b  sort»,  oUe  «st  déjà  résekM  e» 
fttreur  du  mai u tien  de  l'occupation. 

Les  ren3eiG;netnent3  apportés  fmr  les 
bomuies  qui  ont  ie  plus  soigceosemeot  vi- 
iilé  le»  lieas,  les  eorfespondaiMe»  tméréea 
dans  les  journaux  les  pt«3  opposés,  les  nou- 
velles te^  plus  réceotAi  no  laissent  à  cet 
éigard  aucun  doute. 

Que  s«  passe-l-il  dans  les  villea  les  plus 
rapprochées  de  iiotrn  cnrp>'  f^xp^^ditirxmaire, 
dabslesendroits  mêmes  où  campent  nos  sol- 
dats? Les  llosuknans  «t  tes  Druaes  ne 
fnnœnt  pas  la  peine  de  déguiser  leur  fé- 
rocité et  leur  fanatisrae;  ils  lancent  aux 
chrétiens  d  horribles  menaces  ;  ils  déclarent 
dtfttsB'attendeat  que  le  dépm  des  Fran - 
çaiB  pour  tenir  parole.  Des  appels  à  la 
Mine,  au  massacre  sent  publiquement  pro- 
filréa  dans  les  rues  de  Damas.  Voilà  pour- 
OHOiles  eërétieBs  denNmdeiit  oemme  «ne 
&rear  que  les  navires  qui  emporteront  nos 
troiip*"^  les  emportent ,  eux  aussi ,  dans 
fueique  coin  des  possesâions  françaises.  Ils 
UMndowRroat  velomien  le  pays  qui  les 
vil  naître,  les  ruines  de  leurs  maisons  et  de 
leurs  temples,  les  lieux  sacrés  où  reposent 
les  cendres  de  leurs  pères  ;  ils  se  régnent 
tuâtes  les  douleurs,  à  totttee  les  priva- 
tions  de  l'exil,  eti  face  du  sombre  iivenir 
qoe  leur  ré  erve  la  haine  de  leurs  bour- 
reaux. Que  celui  qui  serait  tenté  de  legar* 
àtt  ces  appréhendions  ouMne  excessives 
se  rappelle  1p  récit  des  horreurs  comrnii=;p=i, 
il  y  a  quelques  mois  à  peine,  dans  tout  le 

QtoeUe  eitirattitQâe  des  fanatiques  q«i  se 
trouvent  aS'^fK  éloigrK^s  de  nn^  troupes  ponr 
n*Avoir  pas  à  redouter  une  répression  im> 
■Édiatc  7  Ils  ne  se  bornent  pas  à  proférer 
d»  injures eCdMiMOioa»  Us  maltraitent 


cents.  D'après  une  relation  dont  personne 
ne  conteste  l'exactitude ,  le  gouverneur 
d'un  district  voisin  de  Tyr  a  fait  assassiner 
neuf  chrétiens  pendant  une  seule  semaine 
du  roots  de  décembre  deinier.  C'est  ce  mê- 
me gonvermor  qui ,  au  commencement 
des  massacres,  exigeait  vingt  mille  piasUres 
des  chrétiens  de  chaque  viHa-ie  placé  sous 
son  administration  ;  qui  livrait  impitoya* 
blement  aa  ferdes  sicatres  tous  ceux  qui'  se 
trouvaient  dans  rimpo^ibilité  de  payer 
cette  grosse  somme;  qui  faisait  ensuite 
signer  à  tous  1^  habitants,  et  principale- 
ment  amx  ehrétSen»  qu'il  avait  épargnés,  un 
acte  où  il  était  dit  que  ces  mômes  chrétiens 
étaient  parfaitement  respectés  dîins  tous 
leurs  droits,  que  ie  pays  jouissait  d'une 
trsnqnlUiié  profonde.  C'est  oe  mène  goo- 
vernearqui,  à  la  nouvelle  du  débarquement 
des  .soldats  frntîç'ii.-^,  menaçait  de  mo -i  fjoi- 
conque  ne  décUrerait  point  qu'on  n'arait 
qu'à  se  louer  de  sa  protection  et  ds  ses  bien- 
faits. Ces  types  d'h  p^-  -isi^  et  de  cruaotl 
ne  sont  que  trop  communs  Cvi  Turquie. 

Malgré  l'horreur  et  le  dégoût  qu'excite 
cette  mrbnris  raffinée,  elle  n'a  rien  qui 
doive  surprendre,  lorsqu'on  étudie  fond 
le  caractère  des  Musulmans.  A  leurs  yeux, 
la  guerre  anx  Chrétiens  «tt  une  gnwrs  tm^ 
crée;  ils  repoussent  lacifUisatlonehrétienne 
Cfwnme  on  fléau,  parce  qn'il>^  sentent  que  le 
jour  où  elle  aurapris  racine  au  milieu  d'eux, 
c'en  est  fait  de  la  domination  da  Coran  et 
du  prestige  du  Prophète.  Comme  ils  n'ont 
d'autre  arme  que  1  incendie,  le  pillage,  l'as- 
sassinat pour  résister  aux  progrès  de  cm 
fanaMiAie  enneiai,  ils  y  recoorent 
à  leur  11  liqne  instrument  de  salut.  Le}our 
où  lechnstianisoie  pourra  librement  se  pro- 
pager en  Orient,  l'emptt^e  el  la  religion  de 
Mahomet  auront  cessé  d'eiisier.  LeToro, 
en  i  tfet,  n'a  d'autre  raison  d'être  qnc  îe 
mepnd,  la  haine,  l'oppression  de  toni,  ce 
qui  est  chrétien  et  civilisateur.         *  ' 

En  envoyant  un  corps  expéditionnaire  ftt 
Syrie,  il  ne  s'agissait  pas  seulement  de  t». 
médier  aux  nécessités  du  préseiit,  mettre 
un  terme  au  carnage,  rendre  aux  ^rMens  * 
lenrsbiensspoliés,  relever  leurs babiiaâMM* 
lenr  assurer  dps  indemnités  canvenaM^s; 
il  fallait  surtout  pourvmr  à  Ut  sûreté  de  l'a* 
venir  par  la  répression  des  coup^)lefi,  pttf 
l'organisation  sérieuse  d*na  gouvernement 


les  chrétiens  çt  cfsscTît  point  de  leur  fai-  chréiuçn.  On'a-t-on  fait  iwqu'a'ijonrd'huiT 
reune  guerre  d'exterminaiien.  Le  mmbre  Kien  ou  presque  rien.  Lescht^itens  sont-ils 
des  Maronites  assasstaés  depuis  Init  mois  1  nssorés?  Soatrile  vengés?  SoM-S>«dtBH 
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>  nisôsT'A  vingt  1if  np'?  du  ranipement^e  nos 
troupes,  les  gouveroeurs  lurcs  sacrifient 
encore  la  vie  des  HaroDÎtes  à  leur  cupidité 
on  à  leurs  rancunes.  Lfts  quartiers  ravagés 
par  les  incendiaiiTs  et  les  pillards  offrent  le 
môme  aspect  de  désolation.  Toutes  les  res- 
titutions se  800t  bornées  à  quelques  bail» 
Ions  ou  à  quelques  objets  sans  valeur.  Pour 
touff  inrîemnilé,  les  conîmissaires  oltomans 
ont  donné  de  belles  paroles,  mais^rien  de 
plus. 

Quant  au  châtiment  des  coupables,  sur 
tont  des  chels  qui  avaieni  préparé  et  dirigé 
les  massacres,  il  est  tout  à  fait  illusoire. 
(/B9  punition  exemplaire  était  malbeurea- 
sèment  nécessaire  pour  prémunir  contre  de 
nouveaux  excès  des  fanatiques  qui  ne  sont 
sensibles  qu'aux  rigueurs  de  la  justice.  On 
a  fait  assez  pour  irriter  les  assassins  et  les 
préparer  à  de  nouvelles  vengeances;  mais 
si  on  voulait  leur  inspirer  une  tfirreur  sa 
lutaire,  on  n'a  rien  fait. 

Loin  d<  nous  la  pensée  d'imputer  la  plus 
légère  part  de  responsabilité  ^  rr^rmée 
irançaisel  Son  aversion  pour  les  meurtriers, 
sa  sympathie  pour  les  victimes  sont  telles, 
que  ((uelques  agonts  anglais,  témoins  de  ces 
nobles  sentiments,  n'ont  pas  craint  de  les 
dénaturer  en  répétant  quo  nos  soldats  exci- 
taleet  tes  Maronites  à  user  de  représailles 
contre  les  Bmses.  Ceux  que  nous  accusons, 
ce  sont  les  cmioiî^saircs  de  la  Port/',  cou- 
pables de  compiiaté  ou  d'impuissance. 
Bans  le  ])rincipe,  Foad-Pacba  manifestait 
'  an  moins  de'bonn'^s  intentions;  du  mo- 
ment 'pi'il  s'ost  senti  soutenu  par  la  faveur 
■britannique,  il  a  déployé  assez  d'habileté  et 
deréristaoce  poor  n'en  réaliser  anenne. 

Avant  le  départ  de  notre  armée  d'occu- 
pation, tout  le  monde  avait  compris  que  le 
moyen  efficace,  nous  dirons  même  le  seul 
moyen  de  s'opposer  au  renouveltement  de 
pareils  d^'sristigs,  c'était  d'organiser  le  gou- 
vernement clii  éiien  du  Liban. 

Telle  fut  la  principale  préoccupation  des 
esprits  pratiques  qui  proposôieot  diverses 
solutions  dans  des  écrits  que  nous  avons 
analysés  ou  discutés. 

Les  uns  étaient  d'avis  de  placer  les  Ma- 
rouîtes  et  tous  les  catholiques  d'Orient 
sous  le  protectorat  de  la  Fmnr  e,  et  de  leur 
assurer  les  mêmes  garanties  dont  jouissent 
les  Français  dans  les  différentes  contrées 
do  monde.  D^aotres  demandaient  le  retour 
à  l'ancienne  constitution  du  Liban,  telle 

3 u'elle  existait  en  18é0.  En  rapprochant 
»vantKg«  les  populations  chréuennea,  en 


leur  nrcordant  des  institutions  qui  les  mis- 
sent plus  à  même  de  se  défendre  contre 
leurs  «moniis,  on  assurait  du  moins  Vav^ 
nir,  fà  <^n     réparait  pas  le  passé.  Quelques* 

uns  pensaient  qu'il  était  préférable  de  sous- 
traire la  Syrie  au  gouvernement  de  Cota- 
tantinople,  pour  la  placer  sous  le  gouverne^ 
ment  dn  vice  roi  d'Egypte,  qui  se  trouve 
b^nncoup  plus  rapproché  du  Libm,  ci  qui 
se.  montre  moins  hostile  à  l'extension  de 
rinfluence  civilisatrioe  de  l'Oceldent, 

Si  nous  mentionnons  ces  différenîrs  so- 
lutions, c'est  pour  demander  laquelle  a  été 
adoptée,  laquelle  même  a  été  sérieusement 
discutée  dans  les  conseils  des  puissances. 
Nous  avons  donc  pu  sjfTirmPr  que  les  rai- 
sons qui  ont  fait  partir  nos  troupes  pour 
rOrientsubsiaiiMitencpre  aussi  fortes,  aussi 
urgentes  que  le  jour  du  départ  En  outre, 
aucun  des  résultats  qu'on  devait  poursui- 
vre pendant  l'occupation  nVilitaire  n'est  en- 
core atteint.  Nous  avons  donc  dû  conclure 
que  cette  occupation  doit  être  maintékiue, 
et  que  si  les  grandes  puî^j^-^nrcs  veulent 
obéir  au  mobile  qui  a  dicté  leurs  premières 
conventions,  elles  doivent  proroger  l'occu- 
pation militaire  jusqu'au  jAur  où  le  but 
qu'on  s'est  proposé  en  l'adoptant  seraréa^ 
Usé. 

Si  l'armée  française  89  redfe  le  6  jmn, 
on  condamne  impitoyablement  les  popula- 
tions qu'on  voulait  sauver  à  l'émigration 
ou  au  massacre. 

Quelques  esprits,  acceptant  trop 
ment  ou  regardant  comme  fatalement  né- 
cessaire l'évacuation  militaire  de  la  Syrie, 
songent  aux  moyens  les  plus  plausibles  de 
prévenir  d'imminentes  catastrophes. 

On  cnx'erra,  disent  les  uns,  une  puissante 
division  navale  sur  les  côtes  ;  on  débarque- 
ra même  des  soldats  de. la  marine,  lesquels, 
en  vrillant  à  la  sdraté  des  consulats,  proté- 
geront en  même  temps  les  clir^tlens. 

Puisque  l'on  est  résolu  à  retirer  nos  trou- 
pes, disent  les  autres,  retirons  en  même 
temps  les  Maronites  de  cette  terre  de  ma- 
lédiction. Faisons  un  nnave!  appel,  prompt 
et  chaleureux,  à  tout  ce  qui  est  non-seule- 
ment chrétien,  mais  humain.  Le  gouvwni- 
ment  leur  accordera  l'autorisation  et  les 
moyens  de  s'établir  en  Algérie,  où  leurin- 
dus'trieuse  activité  fécondera  le  sol.  On 
trouvera  facilement  à  Marseflle  des  arma- 
teurs qui  feront  des  sacrifices  pour  prendre 
les  émigrantî  k  long  des  côtes  de  Syrie  et 
les  transporter,  à  des  conditions  peu  oné- 
reuses, dians  la  coloide  fnmçsiseé 
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EaGd,  comtDe  l'espèreat  quelques-uns, 
'tePorteestlapreinièra  inUressée  à  faire 
respecter  dans  lé  Liban  les  lois  de  la  justice 
et  de  l'humanité.  Elle  adoptera  donc  des 
mesures  viaoureusea  pour  ae  plus  laisser 
•leTe&oafeierâeiatteDtats  qai  laconpro- 
mettent  cl  la  ruinent  dftnsl'fispiit  des  pen- 
pl€B  civilisé.^. 

.  Nous  deui&oderoDS  d'uue  manière  géné- 
rale pourquoi  oc  areeoofs  ideseipédioots 

d'une  efTicacitô  très  -  çroblémKtiqae ,  lors- 
qu'il est  si  naiHrel,  si  aisé  de  continuer  l'oc- 
cupation militaire,  qui  «fuie,  de  l'avis  de 
tons,  oftre  des  garanties  èérienses. 

N  1113  sommes  convaincu  que  si  le  gou- 
verneiiieul  français  rappf^lle  ses  troupes,  il 
foi  litiera  les  siations  navales  et  veillera  à  la 
sûreté  des  consulats,  tious  croyons  égale* 
ment  que  les  ciirétietis  placés  sous  la  pro- 
tection iiuir.édiate  do  ces  consulats  seront 
sans  douie  à  l'abri  de  massacres  public!». 
Malii  ces  demi.mesnres  ne  sont-elles  pas 
déjà,  aux  yeux  des  Orientaux,  un  amoin- 
drissement de  notre  puissance,  unn  irrépa- 
rable atteinte  au  prestige  du  nom  français? 
Si  aujourd'hui ,  à  quelques  lieues  do  camp 
de  nos  soldats,  les  Maroniins  soni  poursui- 
vis, égorgés,  quel  sort  les  uUPnà  înrs'ja'ils 
83  trouveront  oleo  plus  éloigoés  des  rares 
pestes  chargés  de  la  ^arde  de  nos  consul^ 

L'idée  de  l'émigration  en  Algérie  est  une 
itts^iiraiion  dictée  par  un  senlimeni  d'hum« 
aitè  et  qui  Demanqaènitpas  d'avantage^ 
pour  la  plus  belle  de  nos  colonies.  Mais  est* 
iJ  d'abord  convenable  de  recouri:-  h.  cc.^ 
moyens  extrêmes ,  lorsque  la  justice  et 
rhoQoenr  nous  font  on  devoir  de  continuer 
à  défendre,  sur  le  sol  qui  les  vit  naître,  les 

Çius  anciens  alliés  et  protégés  de  la  France? 
ous  les  Maronites  consentiraient-ils  éga- 
lement à  s'eipatrier  7  Quel  inconvénient  n'y 
aurait-il  point  à  priver  l'une  des  plus  riches 
et  dis  plus  célèbres  contrées  du  monde  des 
seuls  éléments  qui  y  repré^nteot  l'indus- 
trie, le  tcavail,  en  un  mot,  la  civilisation 
chrétienne! 

Quant  à  ceux  qui  comptent  sur  une  pro- 
tection plus  vigilante  et  plus  etilcace  du 
gouvernement  ottoman,  nons  lépoodrons 
avec  les  documents  publiés  sur  la  situation 
des  chrétiens  de  Syrie  :  Il  n'y  a  eu  de  mas- 
sacres que  là  ou  il  y  avait  des  soldats  et 
te (ouvemeurs  musulmans;  il  n'y  en  a 
eu  que  sotia  le ur-  yeux  et  avec  leur  coopé- 
ratiun.  Impuissance  ou  complicité,  telle  est 
la  seule  garantie  que  l'on  doive  désormais 
«tendre  des  Turcs. 


Dans  lei  circnni^tances  actuelles,  l'éva^ 
cuatien  du  Liban  aurait  une  signibcation 
politique  dont  on  ne  peut  méconnaître  la 
portée.  Elle  supposerait  un  isolement  de  la 
France  peu  propre  à  flatter  l'amour-propre 
national.  Evidemment,  si  les  grandes  puis- 
sances exigeaient  le  départ  de  nos  trou- 
pes, ce  n'est  p oinL  parce  qu'elles  sp  fe- 
raient illusion  sur  les  services  indispensa- 
bles que  nous  rendons  à  des  puputaiiona 
décimées  par  l'assas^nat;  ce  ne  serait  doue 
que  par  un  e  jprit  d'opposition  ou  de  dé> 
fiance  vi^-à-vis  de  la  France. 

D'un  autre  côté,  en  Italie,  le  Piémont ,  no  tre 
allié  et  notre  obligé,  lait  peu  de  cas  de  nos 
conseils  ei  foule  aux  pieds  nos  tralif*  .  Maz- 
zini  nous  abhorre  et  Garibaldi  appelle  nos 
soldats  se-H  ennemis.  Sur  la  sympathie  et  le 
concours  de  quel  peuple  pourrait  doue 
compter  la  France? 

C'est  parce  que  nous  ne  pouvons  nous 
résigiier  à  cet  isolement ,  c'est  parce  que 
nous  ne  saurions  admettre  Tabandon  de  nos 
traditions  les  plus  glorieuses  et  l'oubli  de 
l'humanité,  que  nous  demandons  avec  le 
pays  entier  le  miântien  de  notre  armée  d*oo> 
cupation  en  Syrie. 

î'.  LAMiZOD. 


lie 


Mll»ires  de  Bt^9» 


«  Espérons  ,  disait  il  y  a  quelques 

jours  le  'I'iinf$^  après  une  maigre  analyse 
des  documents  parlementaires  sur  les  af- 
faires de  Synr,  espérons  que  désormiiis 
on  ne  s'en  occupera  plus,  et  que  l'éva- 
cuation franrii  aura  lieu  le  5  jnin 
prochain,  comme  la  chose  a  été  conve- 
nue. »  Ce  ton  dégagé,  cette  désinvolture 
avec  lesquels  la  feuille  britannique  expé- 
diait ce  volmne  si  plein  de  renseigne- 
ments  précieux,  nous  donna  à  penser,  et 
nous  nous  mimes  à  l'étudier  arec  ardenr. 
Au  fond,  qutt  voulment  dire  ces  paroles  du 
Times  :  <.  Laissoii'*  se  renouveler  fior- 
reursdeiSdO;  laissons  égorger  les  chré- 
tiens I  Après  tout,  les  Maronites  n*ont-ils 
pas  été  les  agresseurs  et  ne  se  sont-ils  pas 
attiré  ces  vengeances?  11  s'agit  bien  d'ail- 
Içurs  de  cbriâtiaui:»me,  d'humanité,  de  ci- 
vilisation :  les  Français  sont  en  Syrie  et  iîi 
ne  devraient  pas  y  être;  cela  ne  répond *Û 
pas  à  tout?  »» 

Très-cenamcmcnt,  ce  sont  là  les  con- 
clnskMisliteementtradnitesda  Z*MMf,itt 
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Mâtning-  Pmt  et  de  presque  toute  la  presse 
•■l^aise  sur  cette  matière.  Nou»  serions 
disposé  à  n'en  teoir  aucun  compte  ,  si  les 

.  IMMiaDCes  4»  ^veroemeot  u'éiaient  pa» 
îiHiUqvn  et  s'il  u'iDspirait  pu  dîrec* 
iCMens  qadques-unes  de  ces  feuilles.  On 
ne  peut  en  douter  ,  après  avoir  parcoiTru 
avec  toute  raitention  qu'ella  uiériid  la  eut - 
SHpcmdaBee  dipioi»ati;{ue  dont  il  s'agit. 
Elle  est  mêiuesi  volumineuse,  hi  i»l<i  no  d'in- 
formations importantes,  que  nous  sommes 
obligé  de  la  diviser  par  orure  de  niaU6rei>, 

>  aft)  d'y  conserver  quelque  clarté.  Aussi, 
aodfi  contenteron^i-oous  d'aix)rder  aujonr-' 
4'àiii  la  question  des  conventions. 

I. 

r OHi  i  niions  uipfuVKili'qiiex. 

À.  peine  le  pieoiier  moment  de  stupeur 
et  d*iBdignation  qui  aecueillirent  les  ma^- 
Sacies  de  Syrie  se  f  jt-Il  changé  en  ud  ar- 
dent désir  d'y  uieîlic  lii;  et  d'en  prévenir  le 
xetour,  qu'où  voit  s'éiui)iir  entre  les  divers 
cabinets  de  rBuiopecotnme  deux  courauts 
contrain  s.  Le  premier  et,  Dieu  merci,  le 
plus  fort,  c'est  la  volonté  absolue,  impé- 
rieuse, de  prendre  eu  maiu  la  cause  de 
.  rbnBumitë  outragée,  puisque  cette  vieille 
machine  détraquée, qui  a  nuinTuniuie,  n'a 
ni  le  pouvoir,  ni  le  vouloir  de  !a  auvc^'.ir- 
der  ei  de  la  venger,  Daui»  ce  couraui  de  l'o- 
mnion  publique  se  jettent  la  France,  la 
Russie,  la  Pruï^sc  et  plus  tiiirR!eiiient,r/tftt- 
ào  pfdCy  il  laui  liii  n  le  dire,  l'Autriche. 

D&ua  Ittcouranl  contraire,  dirai-jei  non, 
OU  ne  aérait  pas  juste;  mais  dans  un  cou- 
rant moins  pur,  ninins  rapide,  tout  chargé 
d'éléments  politiques  et  mesquins,  — 
trouve  r  Angleterre,..,  toute  seule.  Nous  tn 
sommes  làcbé  vraiment  pour  elle;  mai:» 
enfin  le  f.iii  ressort  avec  évirience  des  volu- 
mineuses pièces  que  nous  venons  de  par- 
courir. Euteudons-mms  bien  toutefois  :  la 
voit  de  l'humanité,  du  christianisme,  de 
Tindigtiation  s'y  fait  entendre  ifabord  hau- 
tement, généreusement;  il  y  a  mieux,  on 
Iw  écoute,  on  les  met  en  pratique;  mais 
bientôt  il  s'y  o'êle  tant  de  considérations 
vnlgaires,  tant  de  calculs,  tant  d'espéran 
ces  aflTtciées  sur  la  force  et  sur  la  viiaiitc 
du  gouveruemeot  tarCt  ^ue  noua  finissons, 
]M%ré  BOUS,  par  douter  un  peu  d'une  bu- 
manité  dont  les  accents  ne  forment  plus 
^'une  sourdine  presque  étouÛ'ée. 

Le  lecteur  voudra  bien  ne  paa  oul^tt  ce 
double  point  de  vue,  dont  la  véri|^  àantk 
neeorUr  des  documenta  eaxrinéaiefl^ 


Le  6  Juillet  iSW,  tord  Cowley  commen- 
ce par  écrire  à  lord  J.  Rosidt  pour  lui  rea- 
dre  comfKe  d'une  entrevue  avec  M.  TiuMb» 

venel  : 

Los  rapports  qui  sont  parvaaaa  au  wowtea^ 
mont  français  pantagent  avoir  tous  unt  orisJao 
chréLionne.  Il  so  poarraii  donc,  et  il  faut  m^m» 
i'esi'érer,  qu'on  y  trouvât  quelf^ue  exagération. 
Mais  n'y  1  II  eût  il  rjuiî  ladi\  ^  ne  p■^r[ie  de  rrai, 
qu'il  >'  aurait  de  quoi  soulever  une  r^iMTobaUcn 
untvorselle;  Und  s  que  Timpui^isanco  desToiU» 
à  maio^ir  Tordre  se  treare  dâmoatréa  par  !•■ 
-actes  ées  cdcmIs  à  B  -yrovth. 

Ni.  Thûuvcael  avait  Pair  fort  i'mv,  en  me  li- 
sant  CCS  rapports.  «  11  serait  impo6flHw,  ëit^ 
de  laii'ser  la  Syrie  dans  cet  état;  qaand ou  eoiH 
nattra  en  France  l(  s  affreux  trai t<MD en ts auxquels 
les  chrétiens  ont  fi.ié  soumis,  il  n'y  aura  qu'un 
i  m  nu  use  cri  d'indignation.  Les  inaa-acrt  ur^  i^'ont 
t'purgiK!  ni  le  s(  XH,  ni  i'à^  :  prêtres,  itmxnm, 
•  ufai  l  unt  é((U>^orgé«$ailSdl8tloetiCMI,  ISSeM- 
vents  pillés  ;  tt  Tautorîté  s'est  moQtréc  on  impala* 
^aat.'.  ou  non  disposée  à  igir.  Il  est  imposriWe 
ilir»i  «iiielles  iiouvi  iles  nous  apportera  le  pro- 
ck;itu  c«>urrier.  bu  ;ttteoJaat,  il  ne  faut  pas  tfÊb 
le>  arrangements  de  18^5  restent  une  lettmuartt} 
car  ils  antoriseat  l'interveotien  de  rBuropa.  m 

En  consL'([aence,  SI.  Thouvenel  propfflie 
d'envoyer  sur-le-cbarop  de-  hàîitnents  d« 
guerre  sur  les  côtes  de  la  byrie  pour  pro> 
téger  les  ebrétiens  $  mdsfl  ajeute:  nOah 
ne  sufTira  pa.'s,  »  et  deœrinflc  ne  serait 
[îas  bon  de  nommer  une  commission  qui 
représenterait  les  cinq  grandes  ^uiaaaiîces 
sur  les  lieux  aiAmec» 

Lord  Cowley  B*a  pas  encore  d'instnic- 
lions  ;  néanmoins  il  entre  pleinement  dans 
lus  idées  du  ministre  irançais,  et  répend,  au 
nom  de  l'humanité  entecaugouvernemnl» 
que  celui-ci  prendra  tontes  les  mesnres 
Il  ëcessaires  pour  obtenir  la  réparation  de  ta  nrt 
il  atrocités.  «  Cepeadaut,  dit-il,  et  ceci 
e:il  caractéristique,  —  sans  vouliir  pallfar 
en  rien  !cs  excô:^  rit  de^  autorités  turrju^  a| 
des  Druâes,  su*  H.  Bulwer,  notre  ambassa- 
deur à  Gonstantinopie,  est  d'avis  qne  let 
Maronites  ont  été  les  agresseurs.  »  VéHt 
une  pensée  qui  se  reproduit  dans  la  f^- 
part  des  déj)ôclies  émanées  des  agents  su* 
périeurs  bntaoni^ues;  mais,  cboM  fort  sin- 
gulière, je  n'enai  paa  trouvé  de'tnoes  dans 
l 'S  rapports  des  ronsals  anglais,  phcés 
mieux  que  personne  pour  en  jc^er.  Lord 
DuQèrin,  l'un  des  cuiq  COOiariMuifM,  «1 
e&t  seul  préoccupé,  etU  parait  bien  en  avélr 
ciiipurté  la  noitoa  à  préÊ/i de l'AngltilaHi 
même.  * 

Je  oonstala  aussi  une  antre  idée,  qui  « 
fait  jour  tout  d'ibocd;  la  Porte  a  bien  a»- 
aea  de  foccespour  veugsr  eea  crMMS«l  firiM. 
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prévaloir  soa  autorité.  Celte  !dék-là  sera 

désormais  une  idée  fixe,  contio  laquelle 
viendra  s'échouer  l'évidence  des  faits. 41ais 
continuons.  Sm--le-champ ,  sir  H.  Bulwer 
reçoit  Tordre  de  peser  vigourenaeineot  sor 
la  I^prtef  pour  que  justice  fût  faite  des 
^ergeoTS;  les  vai<?seai:x  anglais  et  Iraii- 
Saiâ  86  rendent  sur  les  côtes  de  Syrie,  et  le 
Koavemement  français  poursuit  avec  plus 
û'ardeur  que  jamais  le  projet  d'une  com- 
mission déléguée  par  lea  cinq  puissances 
pour  organiser  un  gouvernement  solide  et 
protecteor  parmi  fe^  populations  fanati- 
ques (lu  Liban.  M.  Tbouvctiel  lient  un  no- 
élelangageà  cette  occasiou,  etnousaimons 
à  le  rappeler. 

De  tous  temps  la  soUloitude  de  la  Vnmoe  9*eat 

exerci'e  dan*  lo  Liban.  C'est  une  trartitîon  q'in  Ip 
gooreraoniciit  de  S.  M.  no  «tarait  rèprxJi» t. Tou- 
tefois, eu  prenant  Tiailiftliv?  dans  les  eircons- 
taoces  présentes,  aom  qq  somnios  dirigés  par 
aaeaao  vue  partieatîère,  ni  par  1h  désir  (irûcon- 
çu  de  poursuivre  en  Careur  de  Tune  de«  deox 
populations  entre  lesquelles  te  ronflii  s*e^t  étefé 
aucun  svatiioge  (  XcIumT.  Nous  no  iiuib  proposons 
d'autre  objLn  i^u&  de  concourir  ave«'  les  puissan- 
ces, et  au  mime  titre,  d.n*  l'iiiU^rët  de  )a  i>iix 
dn  l'Orient,  à  rétablir  le  caloie  «i  Tordre.  (Oép. 
dDiejaltl.1960.} 

Les  cours  étrangères  se  montrent  toutes 

disposées  à  entrer  dans  ces  voles,  sans  en 
excepter  l'Aogleierrè.  Bientôt  la  pen.-îétt 
d'une  interveolion  armée  â'itupoâe  k  la 
suite  des  affreux  événements  de  Damas. 
«L'opinion  publique,  dit  M.  Thouvencl.ne 
souffrirait  pas  que  l'Europe  restât  lâclie- 
meut  iuipassii>le  eu  face  de  pareils  désas- 
tres. II  est  évident  tfue  la  Porte  n'a  plus 
d'autorité,  et  que  toiU  h  pays  est  en  proie 
à  l'anarchie...  Du  reste,  il  ne  serait  pas  dif- 
ficile à  i'AiJgleierre,  à  TAutricbe  et  à  la 
France  d'envoyer  chacune  des  détache- 
ments. »  —  11  Prenez-g.irdc,  reprend  lord 
Cowley,  il  faudra  bien  j)escr  les  couâéqueu- 
ces  d'un  acte  aussi  grave,  u  Voilà  le  pre- 
mier mot  de  défiance  qui  se  révèle  :  ce  ne 
sera  pas  le  demiei,  La  Russie  offre  ici  un 
sineulier  contraste;  carlepriacoGortâcha- 
kou demande,  lui  «des  mesures  vigoureu- 
tes  et  permanentes,  »  encore  cr.aint-il  fort 
que  «  toute  iiilcrveiUion  n'arrive  trop  tard 
pour  les  malbeureuxchrétie;is  de  la  byrie.s 
(UetUjuUI.  1860.) 

Cependant  les  nouvelles  survenaient 
coup  sur  crtup  plus  accablantes  que  jamais, 
et  un  cri  d  Iw^xHiéie  homme  indigné  échappe 
à  lord  Cowley  dans  une  laconique  dépêche  : 
«  L'atrocité  de  ces  événements  ne  peut  être 
ég^déK  que  par  is  perfidie  et  la  trahison 


des  égorgeunu  Vol  dsots  quoietaotadlii 

et  les  soldats  tnna  js'aieni  été  da  (»ani> 
vence  dans  ces  massacres.  »  Mais,  chose 
vraiment  prodigieuse,  ce  jour-là  même 
l'Angleterre  rdwsait ,  pour  non  coo^, 
d'envoyer  en  Syrie  un  corps  de  troupes 
pour  coo[>énT  avec  les  Français  !  Pourquoi! 
On  ne  l'a  du  uulle  part*  hisu  que  la  ii'raoGf 
fasse  plus  d'une  lois  cette  tlemand»  4$ 
concours. 

Et,  puisque  nous  avon"  touché  i  ce  sujet, 
qu'où  nous  peruiûiie  uoe  ob^jwrvaiiou.  Qa 
parle  beaucoup  depuis  quelque  tentes  ea 
Angleterre  de  la  prcpoudérance  exclusive 
et  de  rinduence  fiançat'^e  en  Syne.  Je  votH 
draisbieu  stavuir  s'il  puurrail  eu  ô4re  autre* 
meut.  Ciomment  t  voua  laisses  le  geuvttr^  ^ 
nement  français,  une  armée  française,  pren- 
dre, au  noui  de  toute  l'Europe,  ri'ûtiaiive 
de  venger  rhucoanité  out'agéCr  de  protA* 
ger  les  chrétiens,  et  voua  êtes  étoaad  qm 
c'vix-ci  s'habttup.nt  à  les  regarder  comme 
leurs  uniques  défenseurs  1  lis  vous  voientt 
au  contraire,  prendra  en  main  U  défiwtt 
des  assassins,  dont  les  mains  sont  eoeoiii 
rouges  du  sang  de  leur  victime?,  et  vous 
vous  étonnez  de  la  défiance  que  vous  iuspi- 
rei  f  A  supposer  même  que  la  France  eût 
sur  la  Syrie  les  projets  que  vous  lui  attri* 
buez  et  que  la  raison  d'Etat  vou8aut0rî*rraît 
pariùtemeDt  à  combattre,  queUe  meiliture 
garantie  auries-voos  eoatre  ces  projets 
qu'une  coopération  armée,  active  et  ioieV- 
ligeote  tlans  ces  contrées  où  règne  l'anar- 
chie turque  ?  Et  vous  refusez  ce  rôle ,  et 
VOUS  TOUS  effacez  pour  laisser  tous  lea  vraia 
avantages  de  la  position  h  cpnx  qm?  vous 
regardez  comme  des  rivaux  !  En  véi  itt'î,  si 
c'est  là  de  la  grande,  de  la  ciiiirvoy&uie 
politique,  il  faudra  renoneer  à  comprend!» 
les  choses  humaines;  et  i  notre  sens,  l'oppo- 
sition aurait  là  uno  belle  occasion  d'atta- 
quer la  ligne  suivie  par  le  cabinet  de  lord 
Palmerston  en  cette  occasion. 

Cette  ligne  était  trlle.iient  fausse  qu'à 
peine  la  nouvelle  d'une  paix  mal  assise  entre 
les  Drosee  et  les  Maronites  s'est-elle  répan- 
due, que  lord  Russell  déclare  l'intervention 
désormais  inutile.  «  Au  fond,  qu'eiit-ce  que 
cette  paix  ?  demande  iortju&teuMiut  Ad.  Tboa- 
fonel.  C'est  tout  an  plus  la  sonmiisioo  dis. 
Maronites  aux  Druseï,  pour  édutpiMr  an 
mas'^acres,  Et  la  réparation  des  pertes  qu'ils 
ont,  subies,  qu  tiu  ferez- vouâ  ?  J^t  les  dix  milk 
chrétiens  qui  oot  péri,  conunentonpêch*- 
rez-vous  ces  horreurs  de  se  renouveler  t  • 

«Par  la  commisaîoaei  par  lia  treo^ 
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torques  en  Syrie,  »  répond  impertuilMkble* 
ment  lord  Gowley.  Fant-il  en  croire  noi 

yeux  et  nos  oreillei?  En  véritt^,  je  ne  sais. 

Heureusemeot  les  autres  puinsanoes  eu- 
fefUéeinies  ne  furent  pu  dn  même  avis,  et 
laconventioD  da  3  août  fut  ratifiée  au  mois 
de  septembre.  Ce  ne  fut  pas  cependant  saos 
une  vive  opposition  de  la  part  du  cabinet 
aogUdSf  oppoeitioD  dont  ie  trouve  la  trace 
dans  la  dépêche  du  2S  juillet  1860.  Il  va 
sans  dire  que  le  gouverneo^ent  lurc  est  for- 
temeot  ému  de  cette  convention,  et  qu'il  af* 
lèete  de  craindre  pour  Constantinople  même 
(22  juillet^  ;  mais  est-îl  bien  digne  de  TAn- 
g1  Pierre  r]  entrer,  elle  aus»,dabe  CM  feintes 
lerreuib  ? 

Ce  qui  me  frappe  daviintage,  cTest  tou- 
jours ce  singulier  mélange  d'indignation 
et  de  soupçons,  d'horreur  i  la  vue  des  mas- 
sacres et  d'alaraies  sur  les  consé'iuences 
do  Toccupation  française  qut  se  retrouve 
partout  dans  les  instructions  et  les  dépê- 
ches de  lord  J.  Russell.  L'impatience  vous 
pigoe  à  la  longue  en  face  de  ces  éternelles 
ttfgiTersatioDS.  Le  ministre  veut  et  ne 
Tout  pas  en  même  temps  ;  il  soufllc  chaud 
et  iiroid  tour  à  tour  ou  plutôt  d'une  seule 
baleine.  Je  ne  oooiiais  ^attitude  à  compa- 
rfir  à  la  sienne  oue  celle  de  ce  brave  Ach- 
met-ElTendi,  ambassadeur  de  Turquie,  qui 
vous  dit  avec  le  plus  grand  saog-lroid  du 
monde,  quinze  jours  après  les  scènes'  de 
Damas  : 

«1»  Je  n'ai  point  d'instructions  de  ma 
cour;  2*  si  j'en  avais  je  ne  pourrrab  discu- 
terune  convention  aussi  importante  sans 

l'avoir  sérieusement  examinée  sous  toutes 
ses  laces;  3°  je  ne  comprends  pas  pourquoi 
l'on  enverraiides  troupes  élraugires  en  Sy- 
rie, où  ie  Sultan  a  des  forces  suflisaotes 
pour  rétablir  et  maintenir  la  tran  ]uillité.  » 
il  est  vrai  que  sir  H.  Bulwer  écrivait  quel- 
ques jours  auparavant  de  Constaniujo- 
ple  : 

«  Le  sér;i?kier  m'a  assuré  arant-hier  que 
la  Porte  a  ilejà  25,000  hommes  en  Syrie; 
mais  je  puis  à  peiue  l'eu  croire.  »  Et  nous 

Pirtaguons  jnrfeitement  son  incrédulité, 
ambassadeur  ;i  igluis  ne  s'abuse  pas, 
d'ailleurs,  sur  l«s  vraies  causes  des  troubles 
du  Liban  :  «  Bien  des  gens  sont  couj)ables, 
dit-il,  mais  en  promit  ligue  les  Turcs, 
qui  n'ont  pas  voulu  porter  leur  attention 
sur  l'étal  de  choses  eu  Syrie,  malgré  de 
nombreuses  repréaenutîoos...  L*aversloD 
des  Turcs  pour  l'indépendance  des  Maro- 
nites et  des  Druaas  les  a  sans  doute  eaip6- 


diés  dlolanmiir  «n  temps  utile.  »  (17  juil- 
let iseo.) 

Enfin  la  convention  est  signée,  les  troa« 
pes  françaises  se  rendent  en  Syrie  aux  ap» 
plandisseinents  de  l'Europe,  et  nom  ver- 
rons plus  tard,  à  la  lumière  de  ces  mêmes 

documents,  quelle  en  a  été  l'influence  sur 
ces  malheureuses  contrées.  Aujourd'hui,  il 
s'agit  pour  nous  uniquement  d'arrêter  l'at- 
tention du  lecteur  sur  les  tendances  géné- 
rales du  gouvernement  britannique,  RHes 
ressortent  très-vivement  de  deux  dépêches 
que  cous  avons  sous  les  yeui;  elles  éelatent 
même,  pourrions-nous  dire,  dans  celle  qui 
a  [>our  objet  la  proposition  de  la  Russie,  re- 
lative à  des  garanties  à  aecordtir  aux  chré- 
tiens de  l'emi^re  turc. 

Au  mement  où  la  convention  allait  être 
signée,  M.  Thouvenel  avait  lait  observer 
que  si  le  nombre  des  trou|>eâ  d'occupation 
devait  être  plus  tard  augmenté,  les  autres 
puissances  auraient  à  envoyer  leurs  con- 
tingents; «  Car,  dit-il,  je  désire  vivement 
que  cette  expédition  ne  soit  pas  considérée 
comme  française;  mais  au  contraire,  que  le 
gouvernement  français  soit,  pour  ainsi  dire, 
délégué  par  l'Europe  pour,  s'eu  chargsr 
tout  d'abord.  » 

Rien  de  plus  net,  de  plus  précis,  de  plus^ 
loyal  que  cette  déclaration,  qui  est  réitérée 
d  ailleurs  en  plus  d'une  occasion,  nouà  te- 
nons àle constater.  Il  semblerait  tout  simple 
que  les  plénipotentiaires  y  répondissent  par 
l'ofTre  aun  concours  général.  Eh  bien,  si 
nous  en  ci  oyons  la  dépêche  de  lord  Gowley, 
void  leur  réponse  unmdme  :  «Aucunes  trou- 
pes  étrangères  ne  peuvent  entrer  da  is  les 
Etats  du  Sultan  sans  son  consenlemint  po- 
sitil.wEij  !  cela  va  sans  dire,  et  la  convention 
elle-même  en  était  une  preuve,  m  as  elle 
prouvait  aussi  que  le  Sultan  avait  dû  faire 
plover  sa  volonté  récalcitrante  devant 
celle  de  l'Europe.  Aussi  M.  Thouveoel  SU 
hâie-l-il  de  dire  :  «  J'ai  fait  cette  réserve 
pour  le  cis  t-ruti  danger  immédiat,  urgent, 
celui  ti' un  massacre  à  Siuyrne,  par  exem- 
ple. 11  faudrait  bien  intervenir  apparem- 
ment par  nos  vais>eaux  de  guerre,  sans  de- 
mander penuission  à  personne.  »  —  Véfyk- 
Eflendi  lui-môme  admet  celte  doctrine,  et 
M.  l'ambassadeur  d'Angleterre  en  fait,  bien 
entendu,  autant.  Cepetidant  ses  défiances 
paraissent  aller  si  loin,  que  le  gouverne- 
ment impérial  est  obligé  de  préveuir  le^cas 
où  des  maladies  parmi  les  troupes,  ou  d  an- 
tres circonstaiïces,  pourront  prolonger  l'oc- 
cnpation.  —  C'est  juste,  répond  lord  Cow- 
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ley,  à  l'impcssiblt  nal  ii*68t  tenu;  et  alors 
ilnîadn  une  nouvelle  conventioo. 

Cette  môme  conférence  du  31  juillet  fut 
témoin,  ai-je  dit,  d'un  débat  animé  relatii  à 
la  proportion  de  la  Rna^,  aaî  voulait 
étendre,  le  cas  échtont,  k  tous  les  sujets 
chr«^ticn«i  rîi;  Sultan  une  protection  spriihln- 
ble  à  celle  qu'on  accordait  4  ceux  de  la  Sy- 
lii.  Fabord  nous  «vons  une  vîvepfotes 
ution  du  plénipotaDtfaîre  tore,  —  cela  se 
conçoit;  —  puis ,  une  non  moins  vive  ri 
poste  de  M.  Tbouveoel  à  ce  même  ambas- 
endeor,  et  enfin  imé  très-vive  protestation 
de  lord  Cowley  contre  l'idée  russe.  Il  ne 
veut  même  pas  que  le  proc^^-verbal  de  la 
séance  lasse  loentioDd'une  proposition  aus- 
d  scandalense.  La  convention,  rien  que  la 
convention,  ou  tout  est  rompu!  L'empire 
turc  est  si  fort  et  défend  si  bien  les  chré- 
tiens; ils  ont  vraiment  si  peu  besoin  d'une 
protection  étrangère! 

Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  cette  op- 
position constante  du  gnuvcrnement  bri- 
tannique à  une  intervention  en  Syrie,  c'ei^t 
qu'il  ne  manqoe  pas,  j'ai  besoin  de  le  ré* 
péter,  (le  reconnaître  et  d'accuser  la  conni  - 
vence des  Turcs.  «  Le  gouvernement  de 
S*  H.,  écrit  loid  Rossell  à  sir  H.  Bulwer, 
aperçoit  fort  bien  les  maux  résultant  d'une 
intervenlinn  étrati|,'ôri'.  Il  n'a  fallu  rien 
moins  que  la  mauvaise  c-onduitc  des  trou- 

S s  et  des  pacbas  turcs  en  Syrie  pour  nons 
re  consentir  aux  propositions  m  la  Fran- 
ce. Les  massacres  du  Liban  eux  mô- 
mes auraient  pu  être  laissés  à  ix  vi- 
gilante justice  de  Faad-Paeha,  si  les, 
désastreuses  nouvelles  de  Damas  n'avalent 

démontré  que,  môme  dans  une  des  princi-  <lc  l;i  déj.êche  que  nous  venons  de  citer* 


vainement  cherché  la  trace  de  ota  craintes 
dans  les  nombreuses  dépêches  des  eonBiils 
anglais  en  Syrie,  dépêches  dant  nous  avons 
iaii  une  étude  attentive,  àlors.qul  espêre- 
t-on  tromper  ici? 

A  peine  l'expédition  ent-eUe  arrivée»  que 
le  cabinet  anglais  semble  aniiu'^  d'uneseult 
pensée,  celle  de  la  faire  repartir. 

«  It  y  a  des  obstacles  ia«urfflODtables,  écrit 
iord  Rui^séll,  le  7  nanaàbft  &  lord  Gowlef,  Il  y  a 
des  obstacles  iasurmentablcs  h  ce  que  des  trou- 
pes européennes  proloogent  leur  occupation  m 
Syrie  (ellesétaientarrivt'e^  le  20  aoftti).  Ces  trott- 
pe»  y  ont  été  envoyées  par  suit©  des  affreux  mas- 
sacres qui  ont  épouvanté  toate  TEurope,  pour 
aider  le  Sultia  à  rétabUr  Tordre  et  à  punir  les 
principaux  coupablej^  Orftce  à  raciivitvS  de  Kuad- 
Pach.;  ét  4  l'énerzîi'du  gén^rnl  dp  Keiu fort,  cette 
œuvre  d'buai.>Qiiô  et  de  justice  e«i  ea  graado 
partie  accomplie.  Garder  encore  là  une  force  ou* 
ropéeone  pour  cearir  après  d'autres  criminels 
dans  les  easeraes  et  les  retraUes  de  ces  moata- 
?n     ce  eeralt  im  travail  lans  fia  et  eau  ee- 

poir.  » 

Aussi,  le  ministre  anglais  préfôte-t-il  de 
beaucoup  livrer  chrétiens  et  Druses  à  une 
anarchie  éternelle  :  a  Car,  dit-il,  sansdoute 
nons  n'obtiendrons  aucune  parantîp:  contre 
le  retour  de  ces  conflits  eutic  les  Druses  et 
les  chrétiens  {  mais  tant  que  ce$  deux  ra- 
cet  ezùtetitat  dans  k  paffÊ^  on  na  pourra 
obtenir  (iiirune  sécurité  permanente.  » 

Conclusion  :  laissons  £aure  les  massa- 
creurs,  qui  ne  larderont  pas  i  nous  ea  dé- 
barra-^ser  au  très-grand  profit  de  l'islamia-' 
me.  Qu'on  jni'isentc  cette  conclusion  dans 
sa  nudité  à  l(»rd  Russell,  et  il  reculera 
d'horreur,  je  le  sais  iMeo  ;  il  n'en  est  pas 
uiOiiis.  vrai  qu'elle  ressert  en  toutes  lettres 


pales  cités  de  l'empire  turc,  les  autorités 
sont  incapables  de  protéger  la  vie  des  chré- 
tiens »  [i"  août).  Et  dans  une  dépêche 

fostérieurp,  1p  ministre,  couime  poussé  par 
évidence  accablante  des  faits,  va  jusqu'à 
^re  :  «  Notre  gouvemeoient  anra  plus  tard 
&  considérer,  dans  !c  cas  où  des  renforts 
deviendrûent  nécessaires,  si  nous  n'au- 
rions pas  à  en  fournir  ou  la  totalité,  ou  la 
moitié.  »  Qad  aven  t  Et  pourtant  ici  même 
éclate  la  mesquine  crainte  de  rii.nueiice 
frao^se  dans  ces  lignes  :  «  11  seuible  dé- 
airable  qne  la  division  française  u' aille  pas 
jusqu'à  Damas;  car,  d'aprèi  tons  nos  rap- 
ports, leur  présence  pourrait  y  causer  une 
nouvelle  explosion  de  fanatisme  musul- 
man. »  Lord  Russeli  croyait-ilbien ce  qu'il 
disait  ?  J'en  doute;  car  enfîn,  pourquoi  n'a> 
t^ii  pas  publié  ces  rapports?  Noos  avooa 


Elle  y  est  si  bien,  cette  pensée,  qu'elle 
trouve  dans  d'autres  dépêches ,  que  noos 
soiiiincs  obligé  dn  passer  .«ous  silence,  pour 
arriver  aux  vifs  débats  causés  par  la  néces» 
si  té  de  prolonger  cette  occupation  tant  re- 
doutée par  l'Angleterre,  si  bien  acceptée 
par  les  antre?  piiis'^rinces,  si  invoquée  par 
les  malheureuses  victimes  des  massacres. 

C'est  au  commencementdejanvier  qu'ont 
lieu  les  premiers  pourparlers  pour  la  pro- 
longation de  l'occupation.  Aussitôt  le  gou- 
vernement anglais  de  jeter  un  cri  d'alarme. 
Gomioent,  la  France  voadndt  revemr  snr 
ses  promesses  !  Ce  n'est  pas  possi- 
ble :  l'ambassadeur  turc  à  Londres  déclara 
que  la  présence  des  troupes  étrangères  en 
Syrie  «st  an  obstacle  à  la  pacîficMion  da 
pays  {de,)  QneUe  grave  autorité  I  Et  les 
commissaires  européens,  placés  sur  IflS 
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UiQXt  qoÊ  dfMtttAt  «ox  Ml  faut  bien  Ta- 

Touer,  îls  ne  «ont  pis  de  cet  avis,  sauf  uu 
seul,  qui  encore  est  le  commissaire  anglais. 
A  tft  TeiB«  ce  apDt  1m  Dmaes  qai  srat  an^^ 
jourd'oui  les  victime-^,  et  il  lesi^pelle  une* 
nation  infortunée/  Ne  croye»  pas  que  je 
pUismle  eu  que  j'exagère  :  toutes  ces  pau> 
wetAeaoDt  consignées  dans  nue  dépêche  à 
lord  Gowley,  en  date  du  0  janvier  1861.  Il 
ne  faut  àouc  pas  s'étonner  qu'avec  ce  parti 
priâ,  l'ambassadear  britannique  réponde 
aui  OQTcrtnres  de  IL  Thaoveoel  :  «  Voos 
aurez  beau  Goosalter  les  autres  cours  sur  la 
question  de  la  prolongation,  leor  opinion 
ne  peut  invalider  en  rien  les  stipulations 
d'un  traité  IbrmeU  Qoe  loîsleséix  mois  écou- 
lés, le  gnuve moment  français  sera  tenu,  en 
JboDBC  loi,  de  l  aQiener  sea  troupes.» 

Cest  bien  fjcr,  mais  c'est  peu  sensé }  car 
de  fait  le  cabinet  anglids  se  vit  contnûiit 
Dieu  merci  l  à  accepter  unr  prolongation 
de  trois  mois,  qui  sera  peut-*'  le,  bon  gré 
mal  gré,  prolongée  encore.  Pour  l'empè- 
ciwr,  oepeodaat  n  cabinet  de  Lendres  fit 
jouer  toutes  les  ressources  de  sa  diploma- 
tie; mais  les  réponses  qu'il  reçoit  ont  vrai- 
ment quelque  chose  de  comique,  à  force 
d'être  opposéi^s  à  wn  point  de?lie.  Je  ne 
feis  que  traduire  : 

Lt  eornt*  de  Rtekbtrg.  «  TI  est  très- désirable 
ifftB  roccupatioo  française  cesse  à  lYpoque  con- 
yenue.  si  cela  peut  se  faire  sans  courir  le  risque 
d>e  voir  se  reaovveierlea  massacres...  Je  ne  vou- 
drais par  sontenir,  pour  m  part,  qne  le  rstoar 
de  ces  troopet  ne  fasse  pas  naître  c«  péril 

Lt  haron  di  ScMeinih.  •  Sans  doute,  s!  l'An  - 
gleterre  l'exige,  Il  faudra  bien  que  l'éraruation 
ait  lieu  au  ierme  fixé,  car  II  j  a  un  traité;  mais 
lequel  vaut  roievz,  ott  des  iMordPSS  q'jI  pour- 
coetsttivjre  révacuatlon  ;  ou  prolooffatloD 
Cooeertée  SBtre  les  graodes  puissances?...  Pour 
nous,  nous  ronimes  fort  ptu  disposés  ù  soutenir 
révacuatioo  Immédiate....  D'ailleurs,  si  après  le 
départ  des  troupes  étrangères,  on  voyait  se  ré- 
péter les  Boasueres  qui.  Tannée  dernière,  ont 
fleopltl*Bafoped*épottfantset  de  dégoût,  les  di- 
▼er?  (TûTivprnenients  ix>urront  se  croire  fondés  à 
prendre  des  oieeures  qui  seraient  le  coup  de 
9io«  pour  ie  sultsa.  » 

U  pri'Ué  Garucàaàûg,  s  A>iir  notre  part,  nous 
consentons  à  ooe  noavelle  oonfémoe  sur  les 
affaires  :«yriennps  ;  et  noua  ne  voulons  en  Hen 
assamer  la  rf«pon!^&t)|iité  des  cooséquenoes  ré- 
«uiiant  du  dt^piirt  des  troupes  avant  la  rôorgsiii- 
jatioa  du  ftouveraerneot  dans  le  Liban,  s 

Battu  donc  de  tons  les  cAtés,]f  p:onvfr- 
«ement  anglais  dut  ne  compter  que  sur  ses 
prepres  moyens,  et  11  lent  nrooer  qu'il  sut 
«r  usrr  et  abuser.  Tantôt  il  met  en  avant 
l'ambassadeur  ottoman ,  tantôt  il  en  ap  - 
pelle aux  dépèckes  de  ses  agents;  tantôt 


enfîn  il  veut  s'en  tenir  à  la  lettre  de  la  con- 
vention primitive.  L'ordre  n'^j^ne  en  Syrie, 
des  Maronites  ont  assassiné  de  pauvres 
Dmsee  sons  les  yenx  de  l'ermé'*  française, 
Fuad  Pacha  est  un  admirabl  e  Immole  qui 
administre  parfaitement  la  justice,  que  sais- 
je encore?  «  Si  l'on  allègue,  dit  lord  ilua- 
sell,  pour  justifier  une  |»rolongattoa  que  les 
Turcs  sont  aujourd'hui  incapables  d  -  l'ou- 
vcriier  la  SyriCj  en  seront-ils  plus  capables 
dans  deux  ou  dans  six  rnciâ  ?  »  La  con- 
closlon  est  encore  ici  évidente:  laissons 
égorger  les  chrétiens,  pourva  que  les  Fran- 
ç-ais  ne  soient  j)as  en  Sy  rie  î  Est-ce  digne 
d'un  grand  peuple?  Est-ce  simplement  hu- 
main? 

Iiisis'f'r^  o•^rn^r'  un  jieu  sur  ce  débat, 
car  il  en  vaut  ia  peine;  les  Français  devant, 
d'après  la  nouvelle  convention,  avoirévacué 
la  Syrie  le  5  juin  prochain,  c'est-à-dire  dans 
un  mois.  Ih  doivent  donc  maintenant  faire 
leurs  préparatifs  de  départ  ;  et  si  l'on  pro- 
pose un  dernier  délai,  l'Angleterre  revien- 
dra à  la  charge  avec  les  mêmes  raisons, 
a  rhrf^tinns,  écrit  encore  lord  Russell, 
craignent  de  nouveaux  massacres;  cette  ap- 
pr^ension  n'est  pas  fondée.  Depuis  l'arn- 
vée  de  Fuad-Pacha,  il  n'y  en  a  pas  eu  (tou- 
jours Fuad-Pacba  f) .  D'ailleurs,  il  est  dans 
la  nature  d'une  occupation  étrangère,  d'en- 
tretenir les  cfûates  qu'elle  prétend  laîre 
ceeser,  s  En  d'autres  termes,  envoyez-les 
pompiers  éteindre  le  feu,  et  leur  présence 
mèoi^  fera  craindre  de  le  voir  se  perpétuer. 
N*eet-ee  pes  en  vérité  pitoyable?  Aussi, 
n'est-ce  pas  là  le  fond  de  la  pensée  du  mi- 
nistre britannique;  cette  pr>nsép,jp la  trouve 
formulée  nettement  dans  plusieurs  dépêches 
à  lord  Govriey,  mais  surtout  dans  ceue-â  : 
<t  Vous  ne  consentirez  à  aucune  prolonga- 
tion de  l'occupation  française  au-delà  du 
1"  mai.  Une  convention  autorisant  le  sé- 
jour de  forces  europ^nnes  jusqu'à  l'établis- 
sement de  je  ne  sais  qnell»-  organisation  in- 
définie et  non  encore  découverte,  ce  serait 
vouloir  une  occupation  non  moins  longue 
que  celle  des  Etats  romsins  (H  lévrier 

1861).  n 

A  la  bonne  heure  1  voilà  ce  qui  s' appelle 

{)arler  franchement  ;  mais  pourquoi  ne  pu 
'avoir  dit  tout  d'abord  ?  Ainsi,  voUà  le 
grand,  l'unique  motif  de  toute  cette  vive  et 
tenace  opporiition?  Encore  une  fois,  est-ce 
digne?  est*  ce  hnmein Test-ce  le  rôle  d'une 
puissante  nation  comme  l'Angleterre?  Car, 
en  fin  de  compte,  vous  avez  dû  céder  et 
^  vous  deyrez  céder  de  nouveau  devant  l'irré- 
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^Uble  logique  des  faifs,  disons  mieux,  ' 
devaoi  ia  honte  de  eacritier  au  fanatisme  et 
à riMpli«  des  TmOÊ  fos  frères  dans  la  foi, 
êtB  ehréUens  comme  vous.  Ah  !  n'en  rou- 
gissez pas;  car  ïeur  sang  crierait  vengeance 
AU  ciel  et  à  r£urope  civilisée  contre  l'in- 
«ignité  d'une  pareille  politique;  et  vos  pro- 

Sres  eoncitoyens  ne  seraient  certes  pas  les 
emiers  à  vous  la  reprocher.  Et  malmenant 
«me  le  temps  presse,  croyez  nous,  marchez 
modimneDt,  loyalement  avec  la  France; 
s'il  le  iaut,  envoyez  vos  troupes  à  côté  des 
riennes  pour  travailler  à  la  mtme  œuvre  de 
pacification  et  de  justice.  Ce  sera  le  plus 
i6r  moven  de  contenir  son  ambition  secrè 
te,  si  eue  en  nourrit  sur  ces  contrées,  com 
m&c^  sera  le  moyen  le  pins  équitable  cVy 
perpétuer  votre  propre  luûuenct  au  profit 
dtiiicivUîsaâon. 

Nous  aborderoHP  prochainement  les  tra- 
vaux ds  la  GommissioD  européenne  en 
Syrie. 

C-F.  AmidiT. 


lier  Baudry,  év^ue  de  Périgueux,  a  été 
isert  oe  matin  à  Paris,  dans  la  ebapelle  No- 
tre-Dame  de  Eon-Spcour>,  par  S.  Em.  le 
cardinal  archevêque  de  Bordeaux,  assisté 
de  Mgr  Foreade,  évôque  de  Neveu,  et  dd 
Wgr  Kavinet,  évôque  de  Troyes. 

On  remarquait  dans  l'asaistance  S.  Em. 
le  cardin&i  Mathieu,  archevèaue  de  Besan- 
çon ;  Mgr  Sola,  évêque  de  race  ;  Mçr  Ma- 
enin,  évêque  élu  d'Annecy  ;  M.  le  ministre 
des  cultes  et  M.  Hamilie,  chef  de  division 
à  la  direction  des  cultes;  Mil.  Buquet  et 
Lerebonrs,  vlcsiris  généraux  de  nuis; 
11.  Junières,  vicaire-général  capitulairo  de 
Périgucux,  et  deux  cnanoines  délégués  par 
le  chapitre,  MM.  du  Pavillon  et  Bernaret, 
M*  le  comte  de  Lssease,  député,  et  toute 
la  députsiioo  de  la  Dordogne. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  i' éloge  du 
oouv^a  prélat  qu'en  citant  quelques  pas- 
sages de  tt  lettre  psstorale  des  vicaires  gé- 
néranx  capitulures  qui  a  été  lue  aujour- 
d'hui même  dans  toutes  les  églises  de  son 
diocèse. 

Ce  choix,  qui  nous  a  déjà  vato  les  félicita- 
tions de  piasieurs  prélats  et  de  qoelqees  prin- 
ce? de  l'Egtise,  placéâ  de  manière  à  en  nppré- 
uer  la  valeor,  cet  heureux  choix  ue  pouvait 
être  que  promptement  ratifié  pir  le  représen- 
tant ;!e  Noirc-Si'i,:?rjcur  Jé^us-Cbrisl  sur  la  ter- 
re, (le  qui  seul  émauenl  les  pouvoirs  nécesiai- 

mpeernotlvl'MiPBie  et  soUftow 


de  l'éplscopat.  Aussi,  S.  S.  Fie  IX,  clans  son 
consistoire  du  18  mars,  s'est  empressée  Ue  lui 
donner  rinstitiiiion  canonique. 

Formé  à  cou-  illustre  école  qui  a  donné  tant 
et  de  si  grauUà  pouliles  à  l'Eglise  de  France^ 
membre  Iui*niême  de  cette  société  ctittre,  qui 
le  voit  sortir  de  son  sein  avec  des  regrets  dont 
l'amertume  ne  peut  être  tempérée  que  par  le 
désir  de  la  plus  grande  gloire  de  Dîea,  notre 
nouveau  prdat  rtrrive  parmi  noos  avec  cette 
réputation  de  science  profonde  et  d'émin^te 
piété  qui  font  les  grands  si  sainis  évêqaes. 

Nous  connai  sons,  et  qu'il  veuille  bien  nous 
pardonner  cette  indiscrétion,  nous  connaissons 
la  rsshtance  qee  sa  profonde  hnmilité  a^ 
déjà  nppost^e  u  le  premit-re  fois  à  l'acceptation 
de  la  haute  dignité  qui  lui  avait  été  offerte,  et 
il  espérait  svcwr  écsrté  pour  toujours  on  far- 
deau qu'il  n'avtiit  envisagé  qu'en  tremblant.  Il 
continuait  donc  paisiblement,  jdans  sa  solitude, 
tes  importantes  fonctions  qui  avalent  été  coe- 
fiécs  à  >es  idK-nts  et  à  ses  lumières,  lorsque  la 
voix  de  Dieu  vint  se  faire  entendre  à  loi  poor 
lasecwidefolf. 

Nouî^  savons  qur;  «on  désir  est  de  marcher 
sur  les  traces  de  s  >n  illustre  et  saint  préd^ 
cesscur;  de  soutenir  et  de  fortilier  les  œuvres 
qu'il  avait  fondées;  de  continuer  celles  qu'il 
avait  commencées  et  de  poursuivre  parni 
nous  ce  suulime  apostolat  qui  a  si  sou  veut  ex- 
cité notre  reconnaissance  et  notre  admiration* 
De  si  saintes  dispositions  sont  pour  note  SB 
sûr  garant  des  bénédictions  que  le  ciel  versera 
sur  son  épt«cop3t  et  de'  fraiis  de  grâces  et  de 
salut  qui  en  réiuliuroul  pour  nous.  Aussi,  qirt! 
vienne  sans  craint»»,  qu'il  arrive  avec  confiance 
au  milieu  de  ses  nouveaux  enfants  ;  il  trouvera 
dans  son  clergé  des  prêtres  dévoués  à  tous  leurs 
devoirs,  qui  savent  respecter  et  aimer  leur  évê- 
que, et  qui  «ont  toujours  disposés  â  le  secon- 
der dans  les  œ  vres  que  son  zèle  lui  inspire; 
des  prêtres  qui  ne  demandent  qu'à  serrer  de 
plus  en  plus  leurs  rangs  autour  de  leur  chef 
pour  combiiUre  avec  lui,  et  sous  sa  direction 
paternelle,  le$  tamtaembati  du  Seipuw* 

Noos  nous  associons  aux  vifs  regrets 
qu'éprouvent  les  nombreux  élèves  de  Mgr 
Bapdry  à  se  séparer  d'un  maître  dont  une 
grande  partie  du  clei^é  de  lïaiiee  eODOSit 
la  haute  ioteUigence  et  l'aimable  bontA  de 
ecBor. 

p.  LiHAioe. 


Il  y  a  quelques  jours,  le  fwmml  ét$  Dé- 
bats annonçnit  qu'en  ouvrant  son  cours  à 
Munich ,  le  célèbre  professeur  DœlUogsr 
avait  développé  une  série  de  propoéitf*-* 
contraires  au  pouvoir  temporel  de  1» 
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panté.  n  cnit  nèmt  dovoir  «sponr  quel- 
ques-unes de  ces  propositions. 

Avant  de  porter  un  jugement  sur  cet  in- 
cident, il  nous  ayait  paru  couveuable  d'at- 
tendre que  H.  Dosilinger  eût  mis  liii*iB4me 
aoosles  yeux  du  public  le  texte  de  ses  Gon- 
iéreoccs.  Nous  nous  félicitons  d'autant  plus 
de  notre  réserve,  que  ce  matin  même  nous 
lisons ee  qpi  soit,  dans «w  lettre  de  IL 
DidliDger  datâe  du  !*■  md,  qa'on  Tentbien 
nous  coaimiin^oer  : 

«  Jt>  m  puis  admettre  l'exactitude  de  ce 

a u'oot  dit  les  journaux  sur  mes  Conférence  ; 
y  manque  des  clioaes  essentielles,  et  plu- 
sieurs comptes-rendus  les  ont  mftme  oom- 
pléteoici  t  défigurées.  Js  fais  imprimer  en 
ce  moment  le  texte  de  mes  discours.  Je  dé- 
sbefort  qu'on  veuille  Irien  ajonmer  tout 
jagement  sur  mes  opinions  jusqu'à  ce  que 
mon  écrit  ait  paru.  J'ose  dire  que  l'impres- 
sion qu'on  en  aura ,  différera  essentielie- 
neot  de  celle  qo'on  a  eue. ..  » 

IL  GAiav. 


FAITS  DIVERS 

L'Indépendant  de  Sali, tes,  dont  le  témoigna- 
ge n'est  guère  favorable  d'ordinaire  aux  asso- 
ciations religieuses,  annonce  que  la  pétition 
pour  la  réouverture  de  racole  des  Frères  a 
été  retirée  par  ses  auteurs,  quoiqu'elle  Tût  re- 
vêtue déjà  d'une  grande  quantiié  de  si^natu* 
res.  Ils  lui  en  ont  substitué  une  autre  beaucoup 
plus  laconique.  Cette  seconde  pétition  est  cou- 
verte, dit-on,  de  cinq  cents  signatures.  Le 
ntaie  journal  affirme,  en  outre,  que  le  Frère 
.  directeur  de  l'école  de  Saintes  a  fait  appel  an 
OOnssil  académique,  siégeant  à  Po  tiers,  de 
Farrêlédu  conseil  dt^parlemental  d'instruction 
publique,  qui  lui  a  fiiit  défense  d'exercer  la 
profession  d'instituteur. 

^  M.  Is  maire  de  Versailles  vient  de  pren- 
dre l'arrêié  suivant,  approuvé  par  M.  le  préfet 
de  Seine-ei  Oise  : 

Art.  i**.  Tout  individu  qui  Fera  trouvé  sur  la 
voie  publique,  dans  les  débits  di'  Ijo'STifT*  ou  au- 
tres lieux  pub  les  en  un  état  d'ivresse  do  nature 
ft  occasionner  du  désordre  ou  du  seaodilo  et 
présentaut  un  dant^r  pour  lui-icème  et  pour 
autrui,  sera  immédiatement  arrêté  et  conduit,  h 
tes  frais,  au  poste  de  sûreté  de  la  mairie,  pour 
.  j  être  retenu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  recouvré  la  ral- 
sma. 

a  Art.  3.  De  oe  cbef,  le  contrevenant  sera  tra- 
dvR  devant  le  tribunal  de  simple  police. 

■  Art  3.  Tout  Individu  assisti'  |  ar  le  bureau 
de  bienfaisance  de  la  Ville,  qui  aura  ét6  l'objet 
de  poursuites  tcra  tmaédlatenent  rayé  des  eon- 
trélMb 


«Art  ft.lMM!MiweetMteain  eaMIeni,  eaba» 

retient  et  autres  débitants  de  boissons,  de  donner 
à  boire  aux  gens  Ivres,  de  laisser  s'enivrer  les 
personnes  qu'ils  recevront  dans  leurs  établiase- 
ments.  En  conséquence,  lorwitt'il  sera  coutaté 
qu*un  individu  est  sorti  d*0n  débit  en  état  dn- 
vressp,  le  débitant  spra  traduit  devant  le  trlbanil 
de  «simple  police,  sans  préjudice  dm  mesures  ad* 
mini^tratives  qui  seront  pmvoquéps  contra  tol^ 
•n  vertu  du  décret  du  29  décembre  185L  » 

—  On  annonce  que  M.  Chasseioup-LauBat^ 
ministre  de  la  narine,  doit  arrivera  Toolen 
le  10. 

—  \jf  Cowrier  du  Gers  annonce  que  le  l" 
mai  Mgr  Delamarre,  archevêque  d'Auch,  a  lait 
son  entrée  solennelle  dans  cette  ville  : 

a  Avertie ,  dis  le  matin,  par  les  senorcs  ca» 
rillons  t!es  cloches  de  la  vil'e  qui  célébraient  l'ar- 
rivée du  prélat,  notre  population  anscitaine,  dit 
lejouroal,  s'est  montréo  jalouse  d'accueillir  le 
nouveau  ehef  du  diocèse  avec  ce  pieux  empres- 
sement et  avec  ces  témoignages  d'amour  filial 
qui  font  toujours  honneur  à  une  cité.  Pour  se 
conformer  néanmoins  au  désir  du  Pontife,  OD 
avait  dû  renoncer  &  donner  à  cette  fête  un  ca- 
ractère  aesotennltéexeeptioanelle;  aussi  nedar 
vrions  nops  pa?  faire  mention  d'un  arc  de  triom* 
pheélevé  à  la  h&te,  d'inscriptions  engniIrUndSee 
de  verts  festons  et  de  plusieurs  ra&ts  vénitiens  qot 
balançaient  leurs  bànderolles  sur  la  place  de 
l'Hôtel -de -Ville. 

En  descendant  de  voiture,  à  quelques  pas  dtt 
pont  de  la  Treille,  où  Tattendaient  les  autorités 
civiles,  jud  claires  et  militai re?  et  un  nombreux 
clergé,  Mj(r  Delamarre  s'est  trouvé  an  milieu 
de  l'élite  de  isntnopeaa.  Aoean  dlsooiin  B*a 
été  lu. 

En  quelques  parole*  «ioartofsee  et  pMnes  de 

sympathie,  M.  le  préfet  du  Oer^,  vicemte  de 
Gauvllle,  a  souhaité  la  bienvenue  à  notre  nou- 
veau prélat,  qui  a  immédiatement  répondu  au 
premier  magistrat  du  département  et  versé  sur 
tous  les  Avots  d*abendanfees  bénédlethN»^  Mgr 
ayant  ensuite  revêtu  ses  ornement'  pontificaux, 
le  défilé  s'est  remis  en  marche,  en  se  dirigeant 
vers  notro  é^lae  citiiédrale«  dam  l*snrdre  sui- 
vant: 

Un  piquet  de  cavalerie  précédait  le  cortège; 
les  diverses  congrégations,  bannières  en  tête,  lee 
enfants  des  écoles  oliréilennes,  les  élèves  du  pe- 
tit séminaire,  les  missionniires,  los  sémin  sristes 
et  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  du  dépar- 
tement scivaiènt  Immédiatement 

Lecîer;:é  de  notre  ville.  MVf.  les  chanoines  de 
Saiti'e-Marie,  MM.  les  vicaires  généraux,  M.  le 
doyen  du  chapitre  se  «uccédaient  en  avant  du 
dais,  sous  lequel  avait  pris  place  Mgr  Delamarre 
en  ebape,  la  mitre  eo  tète  et  la  eroaaàla 
main. 

M.  le  préfet  du  Gers,  M.  le  président  du  tri- 
bunal civil,  M.  le  président  tlu  tribunal  de  com- 
merce, M.  le  maire  d'Auch,  MM.  lus  conseillers 
do  préfecture,  MM.  les  membres  des  tribunaux, 
MU.  les  officiers  du  régiment  «a  garalsoo  à 
Auch  et  tous  les  fonctionnaires  des  diverses  ad- 
ministr-ations,  en  tenue  officielle,  suivaient  le 
cortège,  escortés  par  la  gendarmerie  et  par  un 
détachement  de  ctiasseurs. 
t  A  ia  perte  do  te  catbédnle,  Mgr  rarckeïèqoe 
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&  été,  selon  I«  cérémonial,  harangué  par  M.  te 
doyen  du  chapitre,  puis,  auT  chants  liturgiques, 
il  88t  entré  dans  si.m  iV'!'--!'  ''l'Hrrrxy.iîaloe,  qui 
a  été  aassliût  eavahie  par  des  ûots  immenses  de 
fldèle& 

Après  raceompU»ement  des  cérémonies  pre.<4- 
crltes  par  le  rituel  pour  rinstallation  d'un  Ponti- 
fe, Mgr  Delamarre  est  monté  en  chaire,  d'un*' 
T0ix  profondément  émue,  il  a  donné  lecture  de 
quelques  pages  deson  premier  mandement  à  Toc- 
cnlOD  de  son  élévation  au  siéçe  d*Aucb.  Le  rc- 
onefltomeDC  des  assIstantH  durant  cette  lecture 
atémoigrné.  nm  To'\^  di-  ])lwi,  des  sentiments  de 
piété  et  de  âiia'e  affection  (|U'>  nous  avons  eu  le 
Donheur  de  pouvoir  exprimer  plus  haut 

Mgr  TareiiùeTéque  en  dascondant  de  chaire  a 
reçu  sursoû  traoe  irehiépiscopal,  riiommage 
de  tou3  les  membres  de  son  clergé,  qui  un  ;\  un 
sont  venu»  haiser  l'anneau  |>as:oral,  et  la  scilen- 
nité  s'est  terminée  par  la  bénédiction  pontifica- 
le. Accompagné  du  {«nsonnel  du  chapitre,  Mgr 
Mamarre  est  allé  alors  prendre  possession  de 
ynn  pnlais,  au  seuil  du'iuel  îl  a  reçu  ent  O  ''  Njs 
féi)C)tatfous  de  M.  le  uiaire  d'Auch'etde  la  œu- 
Dlcipaiité,  interprètes  des  sentioeillf  lliiaDtiiieB 
et  des  vœux  de  la  popuint  on. 

—  Soûl  oommés  :  premier  grand  vicaire  de 
Mgr  Delamarre,  archev^qiw  d'Auch,  W.  l'abbé 

Darré  ;  detixt^tTir  rr  ind  vicaire,  M.  t'abbé  Ca- 
nélo  ;  troisième  grand  vicaire,  M.  l'abbé  Vi* 
Iftte. 

Les  vicaires  honoraires  de  (éu  Mgr  de  8a- 
linis  sont  mainienuâ. 

—  Une  bien  triste  crrétnonio  réunissait  ce 
matin   dans   l'église   Saint- Tliomas-d'Aquin 
une  partie  de  l'élite  de  la  sociét«  (  arisienne. 
On  y  faisait  les  obsèques  du  second  ûls  de  M. 
Auguste  Nicolas,  l'auteur  des  Etudes  philoso- 
phiques sttr  le  Christianisme.     jeune  nomme, 
d'une  intelligence  rare,  d'une  vertu  plus  rare 
encore,  venait  de  compléter  son  éduealion  et 
donnait  les  plus  riches  espérances,  lorsqu'il  a 
été  tout  à  coup  ravi  à  ralïtctioa  de  sa  fumille. 
On  remarquait  dans  ras^i>lance  M.  Dufaure  ; 
M.  de  Sèze,  ancien  représentant  ;  M.  Le  Re- 
bours, vicaire  général  de  Paris;  Mgr  de  Ségur; 
M.  de  Fidioux  ;  le  duc  «i'Uzàs  ;  le  vicomie  de 
Gontaut-Biroii  ;  MM.  Augustin  Cocliio  et  de 
Verdière,  anciens  maires  des  10*  et  IT  arron- 
dissements ;  M.  le  vicomte  Anatole  L^mercier, 
député  au  Corps  législatif;  M.  le  vicomte 
Walsh  ;  M.  Plougoulm,  conseiller  à  la  cour  de 
cassation  ;  M.  Bonnassieux.  atatdair»  ;  le  comte 
Albert  de  Rességuier,  ancien  représentant;  M. 
Récûiûier  ;  M.  de  Chirnacé,  vice-président,  «  t 
tons  les  juges  de  la  première  chambre  du  tri- 
bunal civil  de  la  Sei.ie  ;  pinsictir?  magistrats, 
avocats,  membres  du  clergé  de  l'aris,  et  écri- 
vamsde  la  presse caUioiique.  Cette  assistaoce 
app-Tftenant  à  toutes  les  cla'^sc?  de  la  société 
mteliectuelle  témoiguaitpar  son  émotion  quelle 
frmpithia  elle  prore^se  pour  réerivaUi  qui  a 
consacré  avec  tant  de  su  cès  son  remarquable 
talent  à  la  délenbe  du  christianisme. 

—  Oa  écrit  de  Marseille,  samedi  soir,  4  mai 


Le  pnq  icbol  le  Vectis,  de  la  Compagnie  pé- 
ninsulaire et  orientale,  est  arrivé  ce  matin 
avec  la  malle  de  Bombay  du  IS  avril. 

La  famine  i  oiilinne  ses  ravages  dans  l'Inde. 
Elle  ne  reste  pas  couceatréo.  comme  on  l'avait 
dit,  dans  les  provlnees  du  nord-oaest  :  elle  se 
TaiL  sentir  aus-i  à  Sharunpour,  h  Meerut,  à 
Delbv,  etc.;  ello  vient  d'atteindre  Gwalior  et 
le  Sciade.  Dans  la  be-le  yatlée  de  Doon,  la' 
rnnisson  a  manqué  ;  la  pluie  ne  tombe  pa<  mê- 
me dans  les  mois  où  elle  est  le  plus  abondante. 
Des  miraionnaîres  auglicans  out  amené  à  Detby 
dfs  ch  r:?  remplis  de  créatures  hiiraaines  res- 
stemblant  à  des  squelettes.  Les  pauvres  In- 
diens preaoent  le  parti  de  finir  leurs  douleurs 
en  précipitant  dans  des  puits.  Dans  li*  dis- 
trict de  Bullubgurh,  la  famine  a  tué,  dans  peu. 
de  temps,  2.800  personnes  ;  cinq  mille  invU- 
vidtti  Ont  quitté  ce  district. 

—  Le  ti  inps  conlinne  h  êlro  Irès-mauvaij 
dans  les  déparlemeni».  Le  télégraphe  annonce 
la  conUonation  do  la  g  léc;  le>  vignes  ont 
souffert  surtout  dans  l'Csi  et  diuia  le  Uidi. 

—  On  lit  dans  le  Pat/s  : 

La  cérémonie  qui  a  eu  lieu  le  24  et  la  S5 
avril  à  Tunis  an  sujet  de  la  nouvelle  CtHOlIta* 
ItOD  tunisienne,  dit  le  Pays,  réunissait  autour 
du  trône  tous  les  princes  du  iang,  les  nléuiaa 
et  magistrats  du  pays,  les  ministrs:^,  les  prin- 
cipaux officiers  il  •  l'armée,  tous  le^  membres 
du  corps  consulaire  et  le  colonel  Ranson.  en- 
voyé par  le  martfchal  gouvwnear  de  l'Al- 
gérie. 

S*  A.  le  bey  a  reçu  le  senneni  individuel  da 
totts  les  membres  de  sa  flHirille,  de  tous  les 

hauts  dignitaires  el  le  serment  collectif  de 
tous  les  employés  de  sa  maison  et  des  em- 
ployés snbaHemes,  tant  civils  <{ue  mllHafres. 

Dans  la  soirée,  tous  les  établiss<?rn>  ni^  [ 
blics  ont  été  iliuaainé:».  Le  bey  a  parcouru  à 
pied  toutes  les  rues  de  la  ville,  appuyé  sur  la 
bras  de  son  premier  ministre  Sid-Mostafa-Kas< 
□adar,  et  partout  il  a  Mé  magnifiquement 
reçu, 

—  La  Société  des  auteurs  et  compositeurs 
dramatiques  a  tenu  anjnurd'hLii  une  rii^cmblée 
annuelle.  Après  un  discours  de  M.  Maquei,pr4- 
sideut  de  :a  cummis8ioii,le  secrétaire  Jl.  Fran- 
çois Bazin,  a  lu  le  rapport  des  travaux  de  la 
comiuisaiou  pendant  l'année  lâôû-lâôl.  La 
compte  rwdu  floancier  a  été  présenté  par  M. 
Delacour,  tré-orior. 

On  a  procédé  ensuite  à  l'élection  de  cinq 
memtnres  de  la  oommission  en  remplacementda 
MM.  François  Bazin,  Mdlleûlle,  Ray  m  nid  Des- 
landes, Maillard  et  Dumanoir,  ioruiat  par  roa-. 
lement.  Ont  été  eommés  MM.  Meyerbeer, 
Théodore  Anne,  Arabroise  Thomas,  Ferdinand 
Langlé,  Michel  Maaaoo,  membres  titulaires,  et 
MM.  Poosard  et  Charles  Edmond,  membres 
floppUanis. 

FmarimiêtttitiéfmrniLQàatsuu 
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ML  le  romfe  d*;  Saint-Onniès ,  littrrateor, 
m  mort  à  nwli,  to  s  mtâ,  dans  m  76*  aonée. 
Tradactemr  48fflMr«,  d«  Fimr^  dt  Goethe* 

de  Thomt?  Grahsm,  il  a  fait  jouer  à  l'Oilùon, 
stUfi  la  BisUuiratton.  Amn^,  ie  Tulamenl^  le 
Sacrifie*  ùUerromim.  M.  de  Saint  Geniè^  a  écrit 
4w)S  r«QClaoF4fMrik  Tout  dsriiièremeAt  «acore 


TRÎBUiWrX. 

miBUIiAI.œRRËGnONflEL  DE  LâSEINë  (Ô*  Ch.) 
Peéndeace  de  M.  MMié. 

BiUT  DE  PaBfiSE.  —  FXClTàTiO'*  A.  LA.  ■AlIfE  IT 

AU  HÉrus  DO  coavUHiiuutT.  —  Letire  sur 
l'Histoire  de  Frtmeg. 

M.  Heori-François  Lemercier-Dumineray, 
|%niif«-édH«ur  k  Paris,  me  Ricbdiea,  78.  et 
M.  Fnnçois-Henri  Beio,  imprimeur  h  Sami, 
Germaiti-eQ-Laye,  comparaissaient  aujourd'i^u  i 
devant  k  tribodal  earrectionml  août  la  pré- 
T«litkin,  le  premier,  d'nvnir,  en  avril  1861, 
Je  délit  d'e&citaLiou  a  U  k<itue  ei  au 
i  éê  §oiwarneawnt,  publiant  at  an 
\'endant  «ne  brocbare  iutihilée  :  J^tên- mur 
rMûêoirê  de  #maoB,  a^ué«  Bttm  p'âaijftâM  ; 
Itaadand*  da  a'ttia,  k  k  même  époqae,  reodu 
coinpiicc  dodk  délift  en  fournissant  à  Lemer- 
cier-Duaùneiaf  ks  moyen»  de  i«  cotmiiellre, 
at  an  aidant  at  assistant  celui-ci  avec  coiinais- 
les  bU»  qui  waL  préparé,  fi^iUlé  «l 
canaouaié  kdit  délit,  prévu  ei  puai  par  les 
atMaé  éa  décratdesll  at  11  aatt  164B; 
D9et  60  da  Code  pénal, 
là.  l'aviacal  tmjpérial  avçtaax  «œapait  le 

siépdawlaialiwpaMic  

ifaoTAURK  aarirtMtlLBMHMny^ata^  9tr 
aaBTlLfiaMi. 

ÈÊÊ  jgfcak.  i—t  k  mfaaiaaliQn  ast 
iotendita,  k«fknial«  leodn  la  j^gaïaaalatf- 
vant  : 
«  La  Ttikual, 

«  En  oequi  tûucbâ  Lemercler-Dumlncraj  r 
«  Attwî^  qtfen  avri!  Ï861,  l-eraerciw-Dumi- 
neray  a  pubTW  et  Tcndn  une  brochure  intitulée  : 
im*^  MT  Ctlifttire  4>  Frmu,  adraMÔe  a«  priaoe 
WUjeîêua  at  «Ifnda  SaaitMakm,  qal,  eoma- 
caat  line  atiaqur  bien  p!ir  fjn'nnf  d''teosf>,  cOû5- 
tifiee  daoc  mu  ôa^emble  un  vcritabèa  maaWeAte 
contre  le  Gouvernement,  auquel  «Ik  impute  des 
ktantioos,  des  taodaacaa  at  des  aOat  ooiUraifee 
ft  la  rois  à  ses  devoirs,  atnt  IntéiMi  afe  ftl*lum- 
neur  lîu  pays; 
m  'Qae,  nottmrawsBt  à  ia  po^  12,  eUe  aeeaso  !c 
mmetne^  ée  donner  an  pays  h  tptaaùte  ror' 
éêUntét  vM««t»*nvnMM f»  «ni  /ai7 
'  tfMT  um  Ut  mmm  é$  âmm  vmtdmu  ti 

«  Qtt'4  la  p^e     dau^  la  passage  cuniiucurant 

far  ces  mots  :  Ji  gai$  fu'i7  est  difficiU^  ttc,  elle 
apiilt  »a  OfnTanMVWat  de  (oi^oun  sromattre 


avec  le  de^Mln  préconçu  de  ne  jamais  teoir.'et 
qu'aux  pages  2&,  26  et  *^7,  persLitaat  dans  la 
même  idée  et  la  développant,  éii»  d >nnture  al 
travestit  ks  laUt  coatemporataa  pon»  jr  trouver 
le  prétexte  da  rendre  k  Oonvernement  respoo- 
«table  da  mal  qui  s'est  fait  et  du  bien  qui  ne  s'e^t 
pas  f^t,  et  change  si  modératioa  eu  dupiicité  ou 
en  faiblesse,  pour  le  sif;nal<'rà  la  fois  ù.  i'aoinad* 
version  des  conseienees  aiarmoeif,  ei  aux  renea- 
timents  des  révokttowiaires  exaltés; 

«  QuQ  dans  le  méaa  passage,  trouvant  un  su- 
jet iia  blitne  dans  ce  qui  devrait  être,  aux  yeux 
de  tous  les  partis,  un  sujet  d'éloge,  elle  ne  voit 
qu'une  comédie  jouée  à  la  faee  de  l'Europe  daot 
les  actes  qui  ont  rendu  aux  grands  corpa  de 
l'El:i:  le  droit  (Î3  di-  cutrr  !  ■  ani.  s  ef  !  ;  l'olitiqn© 
du  gijuv<  r:iemeut,  droîl  duui  il  a  été  lait  un  tl 
sérieux  et  si  complet  usjge  ; 

i  Qu'à  la  pa^e  iO,  dans  le  passage  %ul  coBt* 
meneepar  cet  mots  iQurnut  te  itAtam,  atCM  aHa 
refuse  au  gouvcrncmeat  U  droit  (fimcrire  an  tfte 
d»  Morte  Consiiliitton  l  s  principes  de  S'.)  dtgagés 
des  utopies  d-:  Ul,  drs  crmits  'if  93  *•/  de  Chypo^ 
crisit  d'une  caitx*  époqm,  lai  imputant  auiei, 
d'une  manière  détouruée,  d*aktndoaoerles  prin- 
cipes dunt  il  c^t  l'cxpresska  vivante  an  da  a'-ao 

purcT  avec  liy|tucrisie; 

u  0  le  <U'.  pir"::l''<  imputations  que  nul  n'a  It 
droit  de  diriger  contre  les  pooroirs  établis  sont 
évidASsment  laiies  dans  le  but  Intéressé  d'atfi^tP 
l<':'rrHurs  et  d'égarer le±<  e^its.  et  qu'en  publiant 
tL  ca  venduni  l'écrit  qui  les  renlorme,  Lemer- 
cier  Dumiouray  a  excité  à  la  haine  et  au  mépris 
4IU  gouvernement,  et  commis  le  délit  prévu  et 
puni  par  l'art  U  du  décret  dn  11  août  1848  ; 

«  Ea  ce  qui  t.mch  !  Uima  : 

«  Attendu  qu'il  est  juiiciaircnîcnt  éta  k:  que 
Beau,  qui  a  impnuic  lu  brochure  iocriSBinéa» 
s'est  re.:du  cumplice  du  délit  ci-defsus  spéclA^ 
en  fourn  .^Hiiit  à  Lemercier  -  DuiiuoerHy  kt 
no/en»  de  ie  commt  ttre,  etenaidautut  asds» 
taatoriid-Ql,  avec  eounaUtance,  dans  ks  faits 
qui  cnt  préparé,  facUità  at  cuàsomsiié  kdit  dé*  - 
fit;  .  '  - 

«  Faisant  application  aux  doux  prév<;nua  dû 
raMiokèdaaâOfitftda  11  août  ittfea,  otàtfeaa 
dea  artkies  5»  et  6»  dt  Gode  péna', 

•  Coudaïune  Du-uiucf  .,y  ea  uue  uunâa  d'eoqpri* 
soanement  et  eu  5,uou  iv.  d'au^^ude; 

¥  Bi'.am  eiisii  moiâii'emprîsoniiemôat  et$«OOD 
fr.  d'aaMmde  ;  ^ 

«  Ordooae  k  oeniseatton  de  k  broehara 

L  auiusace  «st  levée  à  cinq  heures  et  d^^ruie. 

4M:.) 


<.U>TV*<a     k  à  k  ^  MAliHffIt. 

Gomptmt.  40  S5  ^  60   n  15  «a» 

Fl!,  ,',otir..  t9  dtï  69  60   s  »  »» 

*  F./'-»  -"^.^ 

Compiani,  96  25  90  86    »  10  »  »a 

Flij  cnsr»,  96  20  96  60   s  50  t  a» 


L*  Dir'ctrir-g/r.'rl  :  A.  'iiso». 


«ada^0«4«imtt«MiciMi,  fat|>„^dflfintiiéat* 
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Le  Moniteur  publie  le  ri^ori  présenté 
à  rEmpereor  piu*  Iç^ardt  des  «ceaux, 
ministre  de  la  justice,  sur  radmioistnUoii 
•  cic  ];ijiisticp  cilinioeU»  ea  Frtace  jjieutot 
ranii6e  1 S59. 

rapport,  i^rès  avoir  constaté  la' di- 
mioQtioo  crdiâaaote  da  nombre  4n  9Gw- 
WtioDS  et  des  acepiés  jqgës  par  l«i  coars 
d'assises  et  par  tel  ttUkuoaia  conoc- 
tionnels  ,  signale  avec  regret  l'aug- 
luenl  itiun  proporlioiiuelie  du  nombre  des 
acquiiieti^ents  qui,  après  éUrç  dç^iBeodu 
i  -^h  sur  1000  en  1869,  a'eat  élevé,  ep 
tm,  à  2^6  sur  iOOO.  •  Cbb  lâcheia  ré 
suUats,  tlii  M.  le  gar*]*^  des  scpaui;,  doi- 
vuût  èuc  a^rijMiéa,  en  grande  jmrlie  du 
moips,  m  décisipiiâ  du  jury  de  la 
l^oe  qui  a.éil  eo  lft50bieuj)Ius  ijidu^eot 
ga*eq  1B58.  » 

"l^  r^pl'orl  de  M.  le  garde  des  sceaux, 
tout  en  recouiialâsant  la  diminutioa  pro- 
il^rcâsive  du  nombre  des  accu^tioue,  con 
tieot  eepeiutant  m  éltaU  d*m  gravité 
^pleiofs  d*eitBe|giieiDeiU>  :  c'eH  nœ  le  noir, 
bre  des  accus^ailoos  4oot  b  nature  albcte 
plus  particulièrement  les  ia<B|ICS  d'mill  BO^ 
ciété,  a' a  kil  que  croître. 

Ces  accusations  ne  formaieiit,  de  1820  à 
;t9IO,que  le  cinquième  (21  jiir  IM^  du  ^ 

mmiwe  total  des  accusations  de  crimes  T*;mesw.ir  a  envoyé  1  Cross  Bec-kerecîk 
5;  de  1841  à  1850,  U  deux  coiwpagn 


et  que  rindulgeaca  du  jttry  affaiblisse  h 
missioo,  à  la  fois  réparatrioe  et  exempla»- 
•fo,  de  la.  jaeOoe;  al,  d'un  anUe:  o6(4, 
le  aooibre  des  crimes  «ur  lesquels  est  le 

pins  impuissante  l'action  préventive  de  | 
orce  imbliqiie,  a^icuse  doulfuireusement 
iimiaiii^  Um  p^â,  qusliexemiunce  reste*4^ , 
■OIS»  Mci4t^l  USgliii  avec  ses  kçm 
divines  et  ees  saoctioas  sup4rieares,  1$ 
prêtTfi  av^c  son  ministère  sscpi, 

Le  rapport  de  iL  la|:arde  des  sceaux  eSt 
donc  la  601)1  [ualiuu  U  pkift  énergic^ue  et  la 
pl^a  pessuaeive  quipui^&di^irt:  i^iic  i*u  gçmr 
veroement  4o  idum  A  Xlïffliee  teni*  es4|- 
berlé,  au  prêtre  toute  sa  dignité,  liberté  ||l 
Uigoil^  si  iiôcesâaires  i^  la  société  entière. 

rapport  de  H*  le  garde  dus  se  aux  eo- 
4;ç^re  une  avUre  jpartiqU«rtié  pçuf- 
{MU  ètt^  ^ans  4sa  «Usomiancrs  an- 
tuellep,  IMI  Sf  aupiAn^  insignifiant  :  001868, 
U  y  a  eu  1  SOiifla|res.cacnçciiouuelles  et  2%$ 
prévenus  pour  délits  contre  la  religion  m/L 
outrages  envers  leç  ministres  des  cultes  ; 
en  XSbQr  le  noipbre  de  ces  affaires  s'est 
élevé  à  147  et  celui  do  ces  prévenos  à  S88. 

B'apr^  ronswiiblo  des  DoofoUee  qi^ 

jMiuiiiifirvieQiHiol,  k*  dilfioi|U4ejniilaaHs 

,&^\re  r Autriche  et  la  Hoogrîo  «ont  à  |a 
veille  d'eotrerdans  une  phase  î>Ius critique, 
La  GuzeUe  du  UauuUe  rapporte  que  la 
jdirf  ctùui  des  fioaiMMs  a  «ixboané  Ueiatie 
opérer  le  reoQVTieBOot  deo^oipiie  #0l4a 
lurce,etqoe  te  oomnafodant  aiilttaire  de 


contre  les  personnes 
j>fO,por'ion  "j'estélt  v6l  au  iiers  (33  sur  100), 
JSdÎ8ôS,  elle  dépaa^^e  la  muiiic  (61  sur  lUOj. 

I«  nombre  des  infaoti^des  a  égalemepi 
subi  une  augtnentatioob 

M.  le  gàrdc  des  sceaujt  ajoute  avec  raison  : 
«  Cette  edrayante  prqgriiseion  «ippelie  toute 
jc.1^  sollicitude  de  la  ipi^i^trature  et  du 
.^.jary.» 

.Hous  tirerons  do  rappsft  do  H.  le  gard^ 


'\9^  de  3Ti[,îat.s  des  confn-*  tiû" 
lilaires,  en  préveuaut  les  babiianu  qu'ils 
avaient  six  lieures  jieur  rélécibir;  que  eï  an 
bout  de  ce  temps  l'arriéré  et  le  courant  de 
ria)|)ôL  ii'éiaieni  point  2cqtiiités,oii  eirplote- 
ruil  la  force.  Plusieurs  coinitats  protestent 
contre  e  s  injonciioue,  et  la  Dtète  de  Pestfa 
est  00  ce  momeot  saisie  do  cette  défieiN 
allaire. 


Us  aùjiistère  anglais  ilB)it  ds  Ciirs  m 

4cs<8ceaux  une  conc]|uiÔfsO*UoBtmi^d*ttQ| Parlement  deux déclaralâois  qnt 
Que  ig r^|pfn|8iôg,9n f  flf^«g:^Qono  tgWMit nos d'û 


^ue 
i*Aia  os  kè 
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M.  Grfgfiry  nyanl  éeniMidé  an  iccrétairB 
nUi  des  •Sains  étrsiigires  &*il  était  vrai 
me  le  gouvernement  4»tB  Etats- Unit  eût 
tenté  de  lever  des  droits  fédéraux  sur  les 
navires  étrangers  en  dehors  des  porta  de  la 
Conlédéraiion  â«  Siid,  et  si  ce  n'èliît 
pas  là  née  infraction,  an  droit  iniernalio- 
—  lord  John  Rnssell  a  réponda  qu'il 
n'avait  pas  encore  envoyé  d'itistmctioDS 
«péciales  sur  ce  point  ;  mais  que  dès  à  pré- 
sent ia  Confédération  du  Sndser^t  regar- 
dée par  rAnglet«rre  comme  partie  belli- 
gérante, ayant  tous  les  dt eiti  des  beUigé- 
nnts. 

Le  noble  lord  a  ajouté  que  l'Angleterre 
tvait  un  précédent  en  faveur  de  son  attitu- 
de, et  qu  en  1825  les  dfdU  beUigérants 
dn  gouvernement  provisoire  de  la  Grèce 
'«talent  été  r  connas,  nooriïstant  les  re- 
nontraoces  de  la  Turquie. 

A  la  Chambre  des  lords,  lord  Wode- 
hoose,  répondant  à  lord  CaoavoQ,  a  repria 
le  vieux  sophisme  palaentonien,  à  nvoir 
que  leoanaldeSneijesl  nne  impotribililéi 
et  i|ae  U  Porte,  dont  l'intégrité  repose  sous 
la  sauvegarde  britannique,  n'a  accordé  au- 
cune couœAslon  ï  aucune  compagnie. 
•   Une  lettre  adressée  de  Buenos-Ayres  au 
Morning-Poit  confirme  les  triste»  détails 
qni  nous  avalent  déjà  été  donnés  sur  le 
trarablement  de  terre  de  Mendoza.  Cette 
ville,  située  sur  la  grande  route  de  Buenoa- 
•Ayres  àValparaiso,  n'est  plus  qu'une  rui- 
ne :  2,000  bâtiments  et  édifices  ont  été 
détruits  de  iond  en  con^ble,  et  sur  one  po- 
pulaùon  de  12  à  46,000  ftmes,  0,000  pcr^ 
sonnes  ont  péri* 

liesjonmaas espagnols  annoncent  qu'une 
circulaire  a  été  adressée  par  le  cabinet  d« 
Madrid  accrédité  près  les  cours  étrangères 
pour  démontrer  la  légitimité  et  la  sponU- 
néiié  de  l'aunexion  do  la  république  do- 
minicaine  à  son  ancienne  mére  patrie. 
.  Pendant  ce  temps-là,  le  journal  le  i\ord 
assure  que  les  projets  d'aûuexton  'le  l'Es- 
pagne au  Portugal  prennent  de  plus  en 
plus  de  consistance ,  et  même  que  le  rei 
don  Mro  ne  paraissant  pas  avoir  en  loi 
Tètoffe  d*on  Victor-Emmanoel,  on  sboge- 
'rait  à  son  jeune  trhr. 

Làsstpeuléirele  secret  de  la  mansué- 


tude aveclaquelle  l'Angleterre  laisse  faire 
rannPTÎon  de  la  République  Dominicaine  à 
l'Espagne.  La  république  Dominicaine  est 
annexée  à  l'Espagne,  laquelle  sTanseiWft 
ou  plutôt  sera  anneiée  au  Poniigal«  lequel 
est  annexé  à  l' Anglelerra. 

8  mai 

Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  le  rap» 
port  présenté  an  Sénat  par  11.  de  Royer  sur 

les  pétitions  relatives  à  la  proloogalion  di 

roccupation  française  en  Syrie. 
C  r ai) port  conclut  en  proposant  l'ordre 

du  jour. 

Le  temps  nons  manque  pour  procéder  à 
l'examen  et  à  la  dlaeaasion  de  ce  trav^ 

considérable. 

Cependant  nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  soumettre  une  observaùou  à  l'ho-  , 
norable  rapportenr* 

D'après  H.  de  fioyer,  les  termes  emplojéi 
par  les  pétitionnaires  sembleraient  sup- 
poser que  d'anciens  traités,  d'îincieooes  ca- 
pitulations, attribueraient  à  la  France  un 
droit  de  protectiou  exclusif  et  diréet  sur  tv 
populations  ebréiieones  dn  Levant  et  plus 
spécialement  sur  le»  Maronites  du  Lit  an. 
■  M.  de  Royer  s'attache  à  réluicr  criU 
opinion,  et  affirme  à  plusieurs  reprise»  que 
daus  tous  les  actes  du  ia  poliùque  française 
en  Orient  ia  wwterameii  de  la  Pérte  sur 
ses  tujets  ^  Ubana  taufoitr*  rteonmu 

et  resjMCtit* 

Nau^  pensons  que  les  pétitionnaires  ont 

raison  conire  l'honorable  rapporteur. 

Deux  faits  historiques  rèssortent  avec 
nne  incontestable  évidetce  :  le  preuiler. 
c'est  que  la  Porte  a  sur  les  populations 
du  Liban  un  droit  de  suz  raiiiet.',  et  noa 
pas,  comme  elle  le  prétend  depuis  1840, 
un  dioit  de  souveraineté  ;  le  deuxième, 
c'est  que  jusqu'au  traité  de  Paris,  qni  a 
remplacé  les  protectorats  exclusifs  de  telle 
ou  telle  puissance  en  Orient  par  le  protec- 
torat collectif  de  l'Europe,  la  gardr  desim- 
mniiiiéseï  de  l'autonomie  du  Liban  était 
spécialement  confiée  à  la  France. 

Quellea  conséquences  sont  donc  à  tirer 
de  cet  état  de  choses?  Silalram  '^  pnrdu 
le  précieux  privilège  d'inierven:i  ^mle  daM 
ieLibiin,  [fdroitqu  ont  ics  moulajjnardsdB 
Liban  d  élie  de  simples  trîbnttîieei  et 
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'ttBtntjets  de  Ift  Porte  qoi  ks  opprime  et 

les  égorge,  D*a  pas  été  et  n'a  pu  être 

aboli:  i!  reposa  sur  la  lettre  même  des 
traités  et  sur  ks  dtivoirs  les  plus  sacrés  de 
rbnmanité. 

Nous  connuiisoDS  une  personne  qui  ne 
sertit  pee  de  notre  vhê  :  c'est  lord  PeJ- 
.«oersloo. 

Il  livrerait  les  populations  du  Liban  à  la 
Porte  Oiioinane  pour  leur  plus  grand  bien. 
<  Ce  facéiieux  iiomice  d'£iat,  qui  aspire 
•ent  donte  à  égayer  l'Europe,  vient  de  dé- 
clarer à  le  Cheinbre  des  Communes  que 
VAngleierre  veut  le  bonheur  des  Iles  loniefi«> 
.oea;  qne  leur  annexion  k  la  Grèce  ferait 
leur  luaibeui  ;  (jue  le  g  ouvernement  hriinm» 
nique  reuipUi  lui  devuir  eu  les  gardant 
eoii<ieaveige. 

Un  collègue  de  lord  Palmerston,  lord 
Wodeliouse  avait  déjà  annoncé  la  veille  que 
si  l'Angleterre  s'opposait  au  percement 
'  de  ristlime  de  Suez,  c'était  par  sollicitude 
pour  les  aetionmdrss.  ' 

G*est  également  par  amonr  de  l'Union 
américaine  et  de  l'aiTrancbissement  des 
noirs  qu'un  autre  collègue  de  lord  Palmers* 
^iOn,  lord  J(iiin  Jt  .ssell,  s'empresse  de  re- 
connaître la  ré^jublique  négrière  qui  â  inli- 
tole  la  Conlédéralion  du  Sud. 
Lord  Palmer»iooetaoeeoUègaes«da  reste, 
,  sont  logiques  :  après  avoir  battu  des  mains 
"  à  Garibaldi  et  à  ses  prouesses,  ils  devaient 
-  applaudir  aux  douloureuses  épreuves  qne 
'  traversent  aujourd'hui  la  patrie  et  l'œuvre 
de  Washington. 
Le|déinontisme  suit  son  ooaradana  le 
.  *  royaume  de  Naples. 
;     Dans  la  Basiliçate,  on  iosUle  les  insurgés 
à  l'unanimité. 

Le])ottrgdeCarbonara,qiii«'était  soûle- 
fé,aé(e  brûlé;  le  télégrapJieae  nous  dit  pas 
ei  cette  opération  accomplie,  le  Piémont  a 
i  fait  recommencer  le  vote  pour  Taoneiien  ! 

.  Pendant  que  le  royaume  des  Deux  Siciles 
est  ainsi  mis  à  feu  et  à  sang,  le  Piémont 
, .  continus  à  appliquer  le  fameux  programme 
.  de  M.  de  Cavoor:  l'Ilglise  libfo  drns  no 
i.  Etat  libre. 

En  conséquence,  le  directeur  des  cultes 
de  Naples  vient  d'avertir  Jecardinal-ai  che- 


prier  et  foire  prier  pour  Tielar4 
on  serait  ddigè  de  sévir  à  son  égard. 

Cerle*,  nous  recniinainsons  avec.  M.  lé 
directeui  des  n. lies  tte  Najilea  que  you  roi 
de  Turin  a  beâuiu  de  prières.  Mais  que 
vous  semble  de  cet  écbawtîlleoi  de  >  U 
liberté  que  le  Piémont  octroie  à  l'Ogliset 
Et  quel  ])ays  libre  que  celui  où,  un  ea- 
ployé  quelconque  de  la  police  ayant  or- 
donné des  prières  par  mesure  d'utilité  pu- 
blique, on  cardinal^archevêque  qui  n*aim 
pas  voulu  prier  psr  coiJsigae,seraoondàai- 
né  à  l'amende  comme  un  bourgeois  qui 
n'aurait  pas  balayé  le  devant  de  <;a  portai 
Avant-bier  la  correspondance  adrenisée 
de  Naples,  le  30  avril,  au  Jmrnal  des  Dé' 
àattt  et  dont  l'impartialité  :ne  satirait  être 
rAvoquèeendoott,  donnait  quelques  autres 
exemple*^  non  mnins  topiqoeB  de  la  liberté 
dont  jouira  l'Eglise  : 

«  Le  prand  travail  snr  les  couvants  à  suppri- 
mer et  sur  ceux  qui  doiveot  ôire  conservés  mar- 
(  be  grand  uram  ;  on  o*attead  pla«  qao  le  rapport 
de*  la  commfnlon  da  ta  ptavloee  de*  BasIHeaca. 

•  L''  roininandeur  Manclni  vleat  de  faln»  c'nq 
nouveaux  rescrltsecclé-ia«tiqup«;  par  (e  prt  mi  er, 
il  s'oppose  à  reoi'yclique  pfipiii*!  contre  les  vicai- 
res capituUires  «t  maloUtrot  le  vicaire  c&pitu- 
lulre  d'Oria  (provlooe  de  LecMé),  que  le  Pape 
vient  d'fcxcommunler  ;  par  le  second,  il  nrc'Trit 
l'applicallon  immédiate  des  articles  ^Liis ,  .69 
i  J7D  du  Code  pénal  sarde  contre  les  ecclô- 
sladtiqutis  qui  se  ooDrormeroot  aux  prescrip" 
tiooa  des  losU*ucUoiis  de  la  l'éniten -orie  aposto- 
lique da  lu  décembre  186n,  qui  prêchent  la  ré- 
volte ouverte  coutre  le  goaTeraement  national; 
juir  trois  autres  rescnts,  M.  Mancini  enlève 
au  cardinal  de  Naples  l'adminlsLrfttioa  des  trol* 
)çrandsétabli.>'aem  >nts  do  charité,  Salnte-Marlt 
VartiuQeU,  Uonie  délia  Uiserioerdia,  Monta  Ae* 
Foverl,  et  la  coofie  à  la  caisse  ecclésiastique.  • 

Que  les  calboliques  prennent  patience  : 
le  Piémontlenr  promet  d'antres  rescriis  ee- 
clébiastiques,  lesquels,  biealM  datés  de 

Rome,  traiteront  le  ^&pe  comme  le  Caidi^ 
nal-arcbevôque  de  Naples  î 

Nous  recouiuiaiido lis  ces  quelques  îoci- 
deots  aux  méditations  de  la  ilseiie  ittt. 
Oêuàe  MoHân,  ^ait  dans  sa  dernière  chro- 
nique, parle  de  la  trantaction  grandi09§ 
proposée  à  l'Eglise  par  M.  de  Cavour. 

La  Revue  det   Deux  inondes  semble 
croire  que  41.  de  Hontaleinbert,  duos  eoa- 
méoMtrable  écrit,  n'a  rsponasÀ  le  , don 
de  la  liberté  de  l'Eglise  offert -^par  It* 
premier  ministre  piémoalais  qfi'4  ÇAUMl  df- 


î'^ue  que  s'il  penisiait  à  ne  pas  vouloir  1  l'indignité  du  donateuTi 
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'  ^AMWrdMItcw  ûétfip.  irdÎKnilé-D'estipaB.iar 
dlffére!*«e  <i*n«i  affaire,;  la  parlie  soraii  trop 
INèUb  pottT  tousiesspoIiauMjrs  si,  Tobju-t  de 
JeviS'jCMvoUMes 'était L  aueini  «u  priXiàe 
lopsIoKAtUuHliUw  ilf)  iitavaknt  qip'à  .bko 
iraiiflr  kMiiicéaeti  .|iour«eiîarej»ir.ioD- 

uéœmwent  une  pièce  «Ifamiiuque  dont  le 
tâATfjt  écn  h^ronié.s,ii  l'air  cu)|iruut6  à  l'his- 
4oir0)idBirilialied<(Hiis  dtfiu.Aiis,  eiqul  con 

.mit  HO  personnage,  4iniiicier«  siuon.poUù- 

iCpe  du  (lc(iii-uioi)de,  <rl  qui  veiil  voUt  en 
IgftAd  el  une  foin  pour  ioiilc:i,  aûa  u'.ôtre 

gif  Dir,  il  a  <iin  arriéré  U'iiiiquilés  qui  db- 
^ajide  réparai  ion.  Les  champs  de  Cartel - 
fidardo,  tout  silencieux  &0AttUâVtiuu8, 
-WriMt  .v»ng«aoc6. 

- '  i4fari8  «.  ^'Montiileinbert  ne  «Test  pfts 

'iyonié.à  £tt  'joeitè.dê  iwnaîdécàtiooa  :  a» 
,)BMli«u  des  accents  de  son  impétueuse  élo- 
•^Juciice  qui  roule  et  tombe  sur  les  coupa- 
.lîiles.CCtDime  un  tocreuide  Icu,  il  a  démou- 
3|j|ié»ree-«ie>k>giqui4rr4firag«bl«  l'inpoMir 
ibilité  ,«l)0atacroù  ae  traove  le  Piémont  de 
.,«|«iùr  je  premier  mot  de  aon  ptograuDiiie. 

■^(le  h  Hrvue  def  Deux  Vo/trf^jf,  après 
ji*YH>irieiu  lea  aJ Durables  paijL s  de  M.  de 
/ittoDtalemimrt,  lise  les  reacru:^  cccléstaati- 
>i)iMB,dii'COttimftiHteor  Haneioll  et  qn*iA\t 
...  nea'ei^pose  pas  au  sort  peu  enviable  d'être, 
r«UBiMMsiv«iDf«ifiée  par  M.  de  Cawour  1 
'  Q.  MaacuR  oa  LàCOMBB. 


cultes  au  cardlDal-archevèqao  ^■•P)^  5!K2! 
'   à  ce  prfHt  iV'  ropér-hcr  <d>-  lUlilbl.p<llltii 


fiOiir  V'cior  Emmanuel  et 

rail  l«,pawjiui4re  t  a  jfistJca. 

L'Olllee  RtotfT  puMto  dm  non vf  lies  4«  J^oppf 

du  5,  d'upd's  les.iuplles  l'adresse  des  Rumaini 
dpniiiid.iMiè  rflinptreup  Htipoiéon  MvaoïMrtioa 
(te1loin«%par  les  troupes, frinç*i«es  watt  cou- 
verte de  mi  Hit-rude  higoaiurcs.  Us  feaiUasA- 
gn(^t  s,  ;.j.  iit«  roOlee  Beuier,  derront êtra#l|M> 

^ér«à  rurnyws^^itde  dH  FrMiee,  jeudi,  '  

Le  Pu|H«  K  duiiiu;  ua  Kraiia  ciloer.aimjifeaiwwt 
fraiiÇai::  et  p<>nl  flraux. 
Un  ordne  du  Pm  e  a  diraoos  Mcefisle  foadé  à 


DanslaOïamdro  des  Comtminee,  lordtPaiaiirt- 
Uo,.répaiMtMDià  M.  Maguire,  ditq'ic  l'Ai^Kletewa 
v^nt  le  bouhfur  du  i'iooio.  i/aiiDux.oa  ^  la  Grèijs 

sfrnit  son  m» 

voir  ou.  ratusaui  i^nnonioa» 

SeraJmBi^aii- 

I  PS  chrétlf-ns  «oulf^éa  ont  rompa  l'arraiige- 
metii  couceruaai  le  Uloous  de  Nickchich;  ilsoat 
attaqué  un  convoi  dans  les  d*ftl  ?;  ils  ont  mas- 
^a<  rA  f  0  Riusuimao».  Les  consuls  K»Bt»«ea^ja 
«ikcii'Ui  pour  iwm^iaer  Ja  papulaitoa^mW 
situaitoo  est  eritlHue.  U  Bowiie  «m  ealMi. 

Vienne,  8  mai. 

Les  denUètea  ,^o^»^relle8  de  Pesth  annonçant 
riiie  le  c  mtê  Ladte'arTeieky  s'est  tué  cette  naît 
(l'an  coup  de  pistolet,  et  q«B'l«a  »*  «nMsidaia 
Bièta  aoi  été  jijournécfa  jufitt'à.iwdi  jar  wff» 


.MMMiUat  ?  maL 
.  •  ,.Bee  lettres  de  Maptei  do  à  aaDoneent  «lae  le 

,broit  de  la  proclamation  de  la  répub'îque  à  Par, 
'•'terme  est  démenti.  Le»  démonstrations d^•^  »«ri 
-oiiaHlieBfl  coimncBoérent  le  S9  avril,  mais  Tas <o 
.  ciatioa  uoUaIra  démocratique  apaisa  le. peuple. 

Le  général  CariiiLiiritie  eoBuaiitteaiMit 'dé  la 

garic»«ationHi9. 
;  Dms  la  {x)ursuite  dos  baodesdala  Basillcatp, 
l^Jes  insuig^u  pris  les  armes  à  la  main  otit  été  la 
'  plupart  fusillés.  L'arcbeiréque  de  Saniandrea  et 
•>*>trois>grtiitlapre^rlliitfna'Oot  été  arrèié8,>LM 
9[  iaaunr^  d'^Carbouara  ayant  détruit  UQ  <^taobe 

rBentde  liiémonuis,  une  colonne  do  soldiU  et 
^^to  garde;  natioiisux  a  livré  le  bourg  aux  nammos. 
Une  lettre  readUAJjHîteii|ue  a»  aUracteur  d^ 


C'est  lo  thème  convenu  des  adversaieaa 
du  Saini-Siéiie  que  le  clergé vtta.ea ce  aïo- 
œentd'autfe  butqMe  fkt  mMml^Ê^mm 
sous  son  joug.  Le  clergé  est  traqué,  jpesaé- 
cuté,  WUUoiiijé.  Ici  des  pénalité-s  eicep- 
tiouDelles  surgissent  tout  àwcoi^p  cootr^ifi; 
là  on  le  livm  en.profe  aisYamirs  de^U  po^ 
palace,  et*  tandis  que  les  journaux  qm 
prennent  en  main  sa  cause  sont  déférés 
à  la  justice ,  des  feuilles  ignobles ,  la 
Spaéa  éi'^ûHkÊta,  par  «  «Bempie ,  »té- 
clamtdt  Ubreoient  la  corde  pour  l'arohe- 
vêqiie.dc  Waples.  Le  Pape  Ini-mûineiiBSt 
atteint  :  .son  pouvoir,  abri  sacré  de  la 
conajSeoœ  btîmaîne,  est  à  la  veille  da  m 
ruine,  el  le  son  qui  est  fait  aux  évêqùes 
présage  le  sort  résTvè  à  l'éVèque  des  éjft- 
qucy.  Le  clergé  voit  tout  cela  :  îl 
quiet,  il  ae  défend,  il  proteste.  C'eiklW 
»qni  est  le  prorocaieur.  Menacé  daoa  sel 
droita  les  plus  incontestablej,  c'est  lûl  iliui 
,to»W>leJe  iiM}oiiQji)ar.t»(»niM»^lMH^»'^(iP^ 
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lui  tiiottre  chat  nés  sur  cluloeil,  rncense  à 
.  l'envi  (le  méditer  rasserviisemeot  des  {leu* 
.,ple.s  Digues  auxiliaires  du  Qr>»veriieaiem 

qui,  après  avnir  mànfé  eo  .^Bapt  lee  trois 

ouarts  de  ses  Etats,  et  au  muaient  rùême  uù 
.  il  pinclaoïe  son  intection  de  le  dépouiller 

do  mtie,  l'accuse^de  méditer  la  conquête  de 
.'nialie! 

Ces  imputations,  qui  semblent  devenues 
Je  root  d'ordre  de  trois  ou  quatre  jour 
nmx  de  Pans,  se  retrouvent  dans  po 
article  de  {'Opinion  natiomate  intitulé 
ie  J  t/gtim'fme  politique  dons  Cêpi^nipai. 
£t  savez-vous  quelle  est  la  |>reaiière  lo 
doRtIe  clergé,  dans  sa  soif  de  pnuToir*vciit 
•Je  reuverseiiicnt?  C'est  le  Concordat.  On  ne 

.  s'en  srrait  guèrcs  douté;  on  nN  ûl  guèrespen 
eé  qu>e  s'élevant  contre  les  violences  qui 
rt|HOduiseot  en  Italie  les  scènee  de  tSQA, 
Je  cleiigéftit  eu  en  vue  d'attaqHec^U.poHti 
^IDe^ni  a  fait  le  Concordat.  On  ne  se  serait 
pas  imaginé  qu'en  soutenant  le  pouvoir 
tepiporel,  les  évèqoeb  ee  proposaient  de  dé- 
icbirer  Je  traité  dont  ce  pouvoir  est  la  ba^e 
et  la  condition.  Citez  donc  un  écrit  qui  jus- 
tiGe  vos  dires?  Citez  un  catholique  qui  ait 
eiprimé  pereQle  prétenlron?  Pftnni  les  laï- 
ques, est-ce  M.  de  Montalemb^rl  qui,  dans 
sa  dernière  réponse  À  AL  de  Cavour,  op- 
pose le  «  Nipoléen  du  Concordai»  au  «Na- 

.Aoléen4eJuliiMia»  «ft4t  iMMUs^enri 
les  évôques,  est-ce  l'êvêque  d'Orléans, 
écrivajit  dans  sa  lettre  à  M.  de  la  Guéron> 
friAre:  ■«  Il  y  a  en  France  une  loi,  une  cons- 
^fiUUien  respectable^œuvre  du  preoûer  fion- 
dlateuT  de  la  dynastie  napoléonienne,  loi 

^  moderne  qui  a  consacré  l'œuvre  du  tempis, 
itt  qui  a  d^jlaorvéca  à  tant  de  révolutions  ; 
cTest  le  Coocofdet  I  » 

Voilé  comment  l'Eglise  a  parlé  du  Con- 
OOldai*  Loin  de  le  répudier,  elle  l'a  itivoqué 
irappai  de  la  Papauté.  Hais  il  y  a,  en  ef- 
fet, un  parti  qui  a  attaqoA  le  Concordat: 
c'est  le  vôire.  C'est  vous  qui  avei  enjoint 
AU  gouvernement  d'en  réviser  le&  disposi- 
Uom^  oene  le  cMwniement  ds  Pi^,  bien 
«atendu  I  C'est  vone  qui  avea  lepréaenté 
Taete  de  1801  comme  la  plus  g  ande  foute 

.4»  premier  Goesol.  Vou,  qui  ,pi^teii< 
les  aqfonadrfcaf  le  déieodre  oonire  k  der- 

fè,  vous  n'avez  ,pas  cessé  d'en  blâmer, 
inspiration,  èt,  parmi  taol  de  projets  que 
^oos  prooosez  chaque  jour  pour  la  reegoe* 
;tttiitioo  de  nBglise,  il  tfmtiMà  M  -dODt 
le  prenûflrartkkM«illUMiM4ftlSais 


Vous  am  traité  le  Gonowdftt 

vous  avez  traité  la  loi  de  i&IO  ^  vous  vou- 
lez retirer  au  clergé  sa  part  légitime  daqe 
renseigiieujent,  comme  vous  vcules  retifer 
au  Pape  le  droit  d*io8kitiier  les  évoques. 

Il  est  vrai  ;  vous  avez  une  façon  eommo> 
de  d'eiiteodre  l'application  des  lois.  Tant 
qu^il  Obt  question  desg:iraulie6qu'Allesae- 
cordeut  à.lt;gUie,deedn«cs  qu'elles  Jîi 
reconnaissent,  vcusn'«n  tenrx  nul  comptOi 
vous  les  oubliez  ou  vous  les  désavouas* 
Mais  s'agit-U  de  quelque  prohibition  à  édie- 
ter  contre  le  cleitgé,  y  a«l«il,qaelque  texte 
obscur  ou  iucooiiu  djnt  on  puis^  foire 
:>urLir  couire  lui  une  uieâure  de  riguei^, 
oh  !  elurs^  on  peut  se  reposer  iHir  veife 
zèle  et  s'en  fier  à  votre  science.  Vous- ne 
laiss(^z  pas  les  lois  d'exception  s'enscvcftr 
daus  la  désuétude;  voo»  aavaa  les  déço^ 
vfir  daus  les  reeoios  ks  iiHiiiis.fti^iiêDlip. 
L'anden  néglae  AAme*  «eir.siidiee'  fégî^i 
dont  vous  savnz  mieux  outrager  les,gra^ 
dcurâ*qu'éviier  les  abus,  iaucien  régtipe 
een  le  biebwna  «iipr6a.de  voue,  s'il  pept 
vous  offrir  qael|Ç(iie  «M«iple  de  violeou 
exercée  sur  PEglise.  Pour  trouver  dus  mo- 
dèles, en  ce  genre,  vous  inteiregerlez  tops 
le»  temps  et  tous  les  paji^  vooalrlêsmp- 
dier  des  ins|)irailoiis  à  toutes  les  tyraoniept 
et  on  peut  deviiicr  jusqu'où  vous  cbercht- 
riez  vos  armes,  lorsqu'on  vous  voit  vops 
parer  tous  avec  uaf^fpd  eeipraseesMOt  dis 
articles  (lu  CjnttùvUmmêiaof^kÊOifncim 

d'H  iz.'brouck.. 

Vous  èies  aussi  siocèree  et  aussi  consé- 
quents, lorsque  vous  opposez  aux  délèf- 
seurs  de  la  Papaulé  le  principe  de  la  sépa- 
ration dea  pouvoirs  ecclésiastiaue  et  sécu- 
lier. Vou3  revendiquez  ai^ottrd'W  ce  prin- 
cipe; vous  préteoDOis  que  lis  catholiques 
seuls  le  réprouvent,  et  que  c'est  en  haiee 
de  son  complet  triomphe  qu'Us  soutieimeot 
avec  taoi  aardsor  la  seaveraioeté  tempo* 
relis  da  Papik  Mais  cette  séparaûsa  am 
deux  pouvoirs ,  pour  laquelle  vous  vous 
prenez  d'une  passion  si  inattendue,  voas 
oublies,  œtlsfMS  «ooore,  qu'elle  ofajaoMlt 
eu  d'advemSns  êjlwtudârnés  que  voue  ? 
Qui  donc  a  prMsé,  sur  tous  les  tons,  le 
ouvernemont  d'ajouter  i  ses  iouoqn 
rables  pflérogathrasraiilXHilé  spiriloelli»? 
jQui  do.ic  a  inspiré  ou  accueilli  les  broctn* 
res  publiées  contre  la  séparation  des  pdts- 
voirsTQuil  donc  a  rédaioé  À.guads  crisf^ 
EmpereW'Fi^TDeai  <psjs.miigs  les  tUj»> 
ries  qui  r^gnentà  Goustantioople  et  4  Saiot- 
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plus  ierveofs  t^eptes?  L*B^m  a  deman- 
dé,  avec  le  bon  sens  das  siècles,  que  les 
deux  pouvoirs  fusser.t  réunis  à  Borne  ; 
mais  c'était  préciséoienL,  comme  le  disait 
•n  N.  OdtloD  Bairottpoorqn'ila  fus- 
sent .séparés  dans  le  reste  du  monde.  Vous, 
TOUS  réclamez  la  séparation  à  Rome  pour 
avoir  la  confusion  partout;  ou  plutôt,  non  ; 
•won  votiles  briser,  à  Ronw,  la  oonfusioii 
entre  les  main?  du  Pape  pour  la  rétablir,  à 
Rome  comme  ailleurs,  entre  le»  mains  de 
César. 

Et  c'est  avec  de  parailles  doctrines  que 

vous  évO(|ueï  le  fantôme  de  la  librrt^  pnîi- 
tique,  c'est  sur  de  leU  (onilciueiits  que  vou^ 
bàtiâseK  votre  droit  public.  Vous  pensez 
être  quittes  envers  la  liberté  parce  (^ue  vu«s 
aurf  z  in^îcritson  nom  surlss  mura  d  une  pri- 
son. Quand  la  libfrt*^  est-elle  jamais  sonip 
des  doctrines  que  vous  précouisez?  Vous 
wns  efforcez  de  rallumer  les  passions  de 
4809,  et,  si  le  poin cir  vou!=;  écoute,  il  ne  se 
bornera  point  à  rtriietire  en  vigueur  les 
pénalités  de  cette  épuque.  Est-ce  donc  la 
'  fiberté  politique  qui  se  préparât  alors,  en 
"ces  temps  (  ù  \f  nK^nn  homme  qui  tenait  le 
Pape  captif  à  Fonialuebleau  et  qui  mettait 
trois  évèques  à  Viucennes,  traitait  U.  Ldné 
de  conspirateur,  et  répondait  au  Gorp.s 
législatif,  sollicitant  hutublement  la  ftti  du 
r^ime  aibitraire:  «  Qu'êtes- vous  dans  la 
GmiatituàttitT  Rien,  v  donipares  enseinble 
les  institutions  dont  vous  damandesle  réta- 
blissement et  cell^  dont  vous  poursuivez  la 
ruine,  mettez  à  chacune  sa  date,  et  vous  ver- 
ra (le  quel  côté  s'est  montrée  rinfloencc 
delà  liberté. 

Vous  rendez  d'ailleurs  un  justr;  hommage 
aux  enseignements  de  1  £giise  lorsque  voub 
voyes  en  elle  «  la  mére  et  rinstitulrice  du 
inonde  moderne  ;  n  lorsque  vous  lui  attri- 
buez la  gloire  d'avoir  «  déposé  dans  les  es- 
prits et  dans  les  cœurs  le  germe  de  cette 
liberté  politique  qui  est  défeoue  anjour- 
d'hui  le  premier  besoin  du  sièclo.  »  Cette 
gloire,  flout  vous  ne  parlez  si  bien  dans  le 
passé  que  pour  la  refuser  dans  le  présent  à 
rEglise,  ce  te  gloire  Ini  demeure  toujours  ; 
si  elle  avait  pu  la  perdre,  les  épreuves,  dont 
vous  l'accabltz,  lui  auraient  du  moins  lour- 
ni  l'occasion  de  la  recouvrer.  Oui,  à  cette 
époque  d'abaissement  et  de  mensonge,  en  ce 
temps  où  l'audace  des  uns  n'a  d'égale  que  la 
torpeur  des  autres,  où  la  force  se  joue  avec 
une  sorte  d'ironie  trioMiphanie  des  lois  les 


qui  donne  feiemple  de  la  fermeté  moi^ 

et  de  la  fidélité  courageuse,  qui,  snus  le 
coup  de  menaces  sans  nombre,  n'invoque 
([ue  le  droit  commun  ;  qui,  dépouillée  de 
tou  te  puissance  matérielle,  oppose  aux  pro- 
grès de  la  violence  une  constance  invinci- 
ble ;  qui  fait  valoir  sor)  droit  lorsque  d'au- 
tres proclament  leur  force,  et  qui,  sp«ciacls 
étrange  i  se  serre  avec  d'autant  plus  d'ar- 
iN  ur  ?uicur  de  son  chef  qu'elle  n'en  peut 
attendie aucune  faveur  et  qu'elle  le  v«ii  plus 
nitaqué.  Cette  société,  c'est  l'Egli-^e.  Vous 
prétendez  ftiirede  la  conquête  et  de  la  tra- 
hison le  prélude  de  la  liberté  ;  l'Eglisn  fon- 
de la  liberté  sur  le  droit  et  sur  la  coni^cience. 

Avec  l'arciievêque  de  Tours,  elle  dit  : 
t  La  conscience  ii'est  point  im  re&sort 
qui  se  brise.  On  le  prep-i\  on  le  cofupri- 
;tie,  mais  il  se  redresse  avec  une  fuice  tou- 
jours égale  à  la  compression.  » 

Avec  l'évèque  de  Nantes  elle  s'écrie; 
0  La  force  ne  constitue  pas  le  droit  1  Le  SUC* 
cès  ne  justifie  rien  !  n 

Le  droit  et  la  conscieuca  !  Quand  vous 
arriveres  à  entendre  ces  deux  mots  comme 
l'Eglise,  vous  comprendrez  qu'elle  n'ait  pàe 
enieudui  C'jmme  vous,  la  liberté. 

Cluurles  Mmgiir  de  Laconbë., 


Nous  avons  ^if^rnlé  tout  récemment, 
d'après  le  Siécie^  un  petit  écrit  diri- 
gé coDire  le  Saint-Père,  que  ce  journal 
recommandait  à  rattention  des  uliiainon- 
tains,  en  leur  apprenant  qu'il  circulait  en 
toute  liberté  dans  les  ateliers  de  la  capi- 
tale. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  texte  com- 
plet de  cette  pièce,  et  nous  pouvons  h  f  'ire 
connaître  avec  quelques  détails  à  noslec- 
teors. 

Le  Si^cié  n'en  a  reproduit  que  la  partie 
acceptable,  même  pour  son  public  ;  tout 
l'odieux  de  la  manœuvre  eût  été  révélé  s'il 
avait  publié  le  reste. 

La  pièce  e?t  intitulée  iVofr«  S/M«/-P^r« 
le  Pape,  titre  {lerlide,  qui  donne  tout  d'a- 
bord à  ce  petit  écrit  une  certaine  appA^ 
renée  de  eaibolicisme.  On  oomdKnce  par  y 
constater  le»?  préoccupations  universelles 
que  provoque  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  la  situatiou  du  Saint-PÔTC*  Cette 


plus  saintes  et  des  ponvoin  les  plus  tagos- 1  émotion  est  sans  ibudeoient  ;  car  qn*e9t-oe 
'  lea»ii  y  a  du  inqiae  «ne  fodéié  d'iMNoiiMique  le  Pane?  un  apetivce  brève  hmm 
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foi  ii>         «  à»  btfnes.  »  léi  Pape  •  a  |  d^nées  à  vmr  Inv contre- partie,  eCqas» 

manqué  à  ses  puples;  M  H  a  «épuisé  leur 
fend  de  paii^ace.  »  C't^st  pourquoi  ils  lui 
jnrêfërent  «  le  roi  g^alant  nomme  <|ui  tient 


parole.»  Le. Pape  «  maudit. la'tinlisation 
XBOderne.  »  Il  protuî  «  l'eniêitment  pour  dç 
la  dignité;  a  devant  ses  prétentions  il  fi'y  a 
qu'à  «  hausser  les  épaules.  »  Vtiilà  com- 
ment Pie  IX,  le  pieux  et  vénérable  pootife, 
est  traité  daua  l'écrit  recoimiiaodé  par  le 
Siéciel 

Après  ces  personnalités  révoUantes,  on 
bl?ective  contra  le  Saint-Père  considéré 
comme  ch  i  suprême  tjf  I'Kl;!!  e.  On  dit 
qu'il  n'y  a  pas  trac^  du  ra|H^  dans  l'Evan- 
gile ;  on  aeeore  que  le  Pape  est  Tenu  «  ra- 
fir  les  enfants  à  leurs  mèrt-s,  défendre  le 
maria^''^  r»ii  rîergé,jcier  le  désordre  à  pleines 
ifiaius  diins  i  Eglise.  »  La  pièce  se  termine 
tiosi  :  «  Prenons  pour  guide  les  Soiot» 
Evangiles  et  ponr  mettre  Jésus-Christ 
seul.  » 

Tei  est  récrit  qui  circule  dans  les  ate- 
à  Paris,  d'après  le  Siieiè,  On  nonsao* 
nonce  même  que  ce  petit  pamphlet  est  dis- 
tribué à  nrofu  ion  par  les  m?i!",resde  l'école 
protesiautu  étaiblie  rue  bi  Maur-Popin* 
court»  lâAf  à  leurs  600  élèves,  dont  nne 
centaine  seulement  seraient  protestants. 
Nous  ne  garauUâsoos  pas  le  fnit  ;  mais  s'il 
est  exact,  il  indique  toute  la  portée  que 
^on  voudrait  donner  k  œtte  laèce  infime, 
en  favorisant  de  toutes  les  mamères  ea 
propagation  au  seiu  des  masses. 

Inutile  de  dire  ^ue  l'homme  qui  a  écrit 
cettechoeeu'a  psssigné  son  oeuvre,  laquel- 
le ne  porte  pas  non  plus  la  marque  du 
timbre. 

Un  évéqne  traitant  des  mêmes  matières 
aurait  sans  doute  soumis  sa  lettre  pastorale 

autiaibre;  mais  si  le  timbre  est  oblif^aîoi - 
re,  quand  il  s'agit  de  défendre  le  Pape,  il 
parait  qu'il  peut  en  être  autiemeot  quand 
ua'agit  de  l'attsquer. 

Des  restriction'^  nnn.breusps  ont  été  ap- 
portées à  la  uianitestatiou  des  .^ntimeots 
eatboliques;  nous  n*avons  pss  besi^n  de  les 

rappeler,  elles  sont  présentes  k  la  peoste  

de  tous  :  publicité  des  écrits  pastoraux  l'esprit  secte.  Ces  deux  manifestations 
par  la  voix  de  la.  presse^  interdite_  peudaui  sont  ea  pré^eace,  et  ce  n'est  pas  l'un  des 


taïuîis  qu'nti  se  montre  si  rigoureux  d'une 
part,  on  témoigne  de  l'autre  certaines  com- 

{)laisance  pour  des  écrits  méprisables  où 
'on  insulte  gratuitement  aux  eeniimeoteet 
à  la  conscience  dns  callif)]iques. 

A^urément,  libre  au  protestant  convain- 
cu de  discuter  l'autorité  do  Saint  Siège, 
et  ce  n'est  pas  nous  qui  lui  contesterons 
ce  droit  ;  mais  on  .ocrait  mal  venu  à  in- 
voquer la  liberté  des  calte^i  pour  justifier 
de  pareilles  œovres.  Nous  te  demaudon» 
en  toute  sincérité  :  tà  moi,  catholique', 
j'allais  dans  une  viM«*  proie-itaute  en  ma- 
jorité, ou  dans  un  quartier  protestant,  dis- 
tribuer aux  masses  dee  imprimés  dans  les- 
quels tel  ou  tel  ministie  serait  injurié  de  Ia 
façon  la  plus  gaossière,  est-ce  que  je  pour- 
ras me  prévaloir  de  la  liberté  des  cultes  ? 
Ton!  le  monde  répo  ndra  no»  :  on  verra 
plutôt  et  à  bon  dtoit  dans  ces  imprimés  une 
atteinte  à  la  liberté  dos  culte"*,  un  appel  à 
des  passions  mauvaises,  une  manœuvre  cou- 
pable et  déloyale.  Eh  oien,  cette  protection: 
que  l'on  accorderait,  en  vertu  de  la  1  berté 
des  cultes,  au  plus  humble  des  midistres 
protesunts ,  serait -c^  trop  que  de  la  récla- 
mer pour  le  ebcf  suprême  de  l'Eglise,  pour 
celui  que  les  catholiq  uea  appellent  leur  pèreî 
Et  quel  moiiiotît  a-t-nn  clioisi  p  uir  [iro- 
diguer  ainsi  impunéiueut  i'uutrage  ei  i'iu- 
suite  à  Pie  1X7  Le  moment  on  t' auguste 
Pontife  est  abrcu\é  d'amertumes,  victime 
en  rnôme  temps  des  audaces  impies  du 
parti  révolutionnaire  et  des  assurance:^  dé- 
risi lires  d'une  politique  tortueuee  et  seaii 
principes. 

Nous  assiâtooâ  à  un  curieux  spectacle  : 
une  double  manifestation  se  {Mnodoitautiein 
du  pvottetaniieme;  la  premiète  émane  de 

tout  ce  que  le  protc^tantismi»  renferfiie  de 
plus  élevé  ;  c'est  un  iémoigu:ige  de  haute 
et  profonde  sympathie  pour  l'Eglise,  àl'oi^ 
fia^on  des  événements  actuels  que  l'on 
prouve  et  que  l'on  déplore  ;  !a  «i-'condf  ma- 
nifei^taiion  bort  des  bas-fonds  du  proit^taa- 
ti^me,  c'est  une  perfide  et  déloyale,  eiploi- 
tation  des  mêmes  événements  au  profit  de 


plusieurs,  mois;  double  formalité  du  timbra 

et  du  dépôt;  circulaires  ministérielles  rap> 
pelant  les  pénalités  draconiennes  qui  frap- 

Ent  les  paroles  du  clergé,  pour  peu  qu'el- 
t  franchissent  la  limite  A  délicate  de  la 
discussion  religieuse.  Nousne  voulons  pas 
croire  que  ces  mesune  natrictives  soient 


trsiia  les  moine  étranges  de  notre  sltoaiion 

morale,  que  de  voir  les  adhésions  qui  sont 
données  à  l'une,  et  celles  qui  sont  recueil- 
lies par  l'autre. 

iLOiaen. 
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On  écriidtt  Moot-Gannelèla 

iO  avril: 

Le  promontofre  du  Mont-Cirm^  ferme  le  golfa 
m  Di'rd  duquel  m  trouve  Safnt-Jean  d^Acre»  la 
9ttt  de  Ul  J||îriâ»  Im  leule  Tille  de  la  cèle  dont  le» 
tMrcs  aient  eairMott  lee  rortiflcatton»i.aBliit  Jean 
fA'  ieei<t  bii-o  «pprovUioooA,  tl  c*tst  là  que 
jTuad  i'acbu  envole  prendre  toatee  tas  munitions 
il  a  tx-soin.  Tuuiefols,  le  mouillago  de  CalF 
ft^  altQ^  auprès  du  Mont-Cannel ,  fst  préféré 

S>lt  ooatiùfrce.  Les  t»ateaux  nuées  et  autri- 
ens  e'y  arrAient  réf  ullèremeot;  ceux  des  Mes- 
•geries  Imi^érlaln  françalpeii  n'y  Tiennent  que 
iDnr^ue  l'Ctai  de  la  iner  ne  lear  p(^rin«'t  pas  de 
^llM^aer  à  J^ff<«  La  France  n'a  à  CaiOa  qu'un 
MM  cOBkUiaire.  Ce  port  est  extrêmf  mont  im- 
MTiaoli  ^  i*eUr6iDilé  de  la  l-aleeUns  l«- 
Stôl  débiindié  dt  tooiee  lee  rlclies  plainee  de  la 
Gallléo.  0>i  7  trouve  encore  un  aaseï  lx>n  nombre 
éb  cbréUena  qui  ont  échappé  à  la  persi^cutiun 
iis  Turcs,  ateoles  religieux  du  Moot-Carmet  et 
4b8  KrauciecaiM  établis  A  Nazaratii*  qiM  lee  trai- 
tés avalent  piloéa  suns  la  pioteetion  de  tanren> 
te.  Ce  prêt  (Horat  n'eAl  paa  suQl  Pété  dernier 
■Dur  lee  sauver  tous«  si  te  gouvememeoi  turc 
Iliit  été  le  mulK.  Quoi  qu'on  ait  pu  dlr»  M  Uk- 
«mr  de  riuiégiiié  de  l'empire  oIttMUD»  06  serait 
•e  faire  une  grande  itIvsloB  qaedAOroIre  i^uele 
gultan  règtjc  |>arti>uL  II  muliiptu  ^ea  pachas  et 
■emudirs  d^n»  loute^  1m  vlUes;  ces  fooctlen- 
■ini  presMireei  les  habitant»  par  leurs  exaO" 
tloBs,  mais  ils  HoaL  aucune  autorité  daot  les 
camp-igueB.  qui  eont  enrahiei  par  lee  Arabes  no- 
'  it.es. 

L'autorité  du  pacha  de  Jérusalem  lui-même 
_  pas  respectée  à  plus  de  douar  kiloatèires  à 
la  roDdei  Quaod  les  voyafears  veeleut  aUer  vi- 
siter la  mer  Morte  oo  le  Jourdain,  Ils  ranc  obli- 
féfi  de  tralu  r  avec  les  cheft  arabw  du  pnys  ;  s'ils 
ll^qiii tient  pa»  le  prix  convenu,  lis  soui  dô- 
fgililéa  sadoie  de  leur  diemiee. 

AqullSKisa,  ch<  f  ittvbe»  eampé  aux  environs  de 
Ibnreth,  B*étalt  pss  «dnplo  ebef  de  llrigaM^,  il 
avait  plua  que  les  autres  porté  umbrago  au  gou- 
vernea>ent  uttoman,  qui  était  parvenu  "  ><>  P'en> 
dÊe  et  à  le  Jeter  dans  Us  fer»,  li  avait  j  émd  à-<'â^> 
Ql^apper»  et  comma  11  était  plus /avoraDu:  aux 
Qbrétiens  que  les  pachas  torts,  aw  consuls  lui 
STalt  nt  donné  leur  ap[m!.  Sou  autorité  s'étend 
asyourd'hu!  sur  toute  la  Galilée.  Il  peut  uiettre 
■MIS  les  urmea  3,009  cavalu-rs,  ut  au  bt^sum  bien 
davantage*  taodii»  que  les  différend»  muoins  luroâ 
disper^é8  datis  los  vUlfli  du  pays,  ont  &  peins 
iom  leurs  oVdlM  CilCIUI  QM  OOttlîiUOdlft-SMdMi' 
faataasiM. 

Au  inoi'«  de  juin  deraler,  RudsofaU-Pacha,  se 
Mtoaiantaux  évéoeoBeats  qui  ont  ensanglanté  le 
wiot  avait  deonandé  à  Aquilagba  de  lui  envoyer 
«kl  renfbrt  de  3oO  cavaliers,  œiui  -cl,  au  premier 
avis,  en  avait  dTaboru  envoyé  une  oeuuùne;  uiais 
UeniOt  iBBiruit  par  nos  agents  oeasuiairas  des 
dispositions  du  gouvernement  ottoman  «rovers  les 
chrétiens,  le  chef  arabe  rappela  ses  cavailera 
Kodschil- Pacha  lui  dépêcha  alors  uu  émiaaatre 
chargé  de  lui  porter  un  sabre  en  lui  faisant  de 
BOUVfeiles  InstauC'  s.  A.uuilaglu  jeta  la  nubrv  quo 
le  pacha  do  Beyrouth  roî  envoyait,  disant  qu'il 
lepottvttt  tuer  M  ■Arei  U  oeufliNidlt  le  couse 


des  chrétiens  avec  celle  de  la  frtnee,  qal  l'ïvaMT 
toujours  appuyé.  I^uis,  portant  la  malo  à  la  poé^ 

jaâoed  Jjg^'^gjjjff jjjl^ 

des  chrétlesB. 

In  elTet,  los  Dros^s,  après  avoir  ensanglanté» 
le  Liban,  s'éiaot  portés  sur  len  llnaltes  dn  terri^ 
toire  d'Aquilagba,  il  alia  à  leur  roncooM^  m 
leur  fit  rebrousM-r  ohomlo.  8su»  sa.  piotsiiiilliai 
aucun  de^  chrétiens  du  pays  n'a  été  lnqul<ftf^,  et 
tous  s'accordent  à  dire  mie  sans  lui  ils  n'euaseot 
pas  m  ipoinudo  purluToil»  ptae^ 
très. 

On  u  wiitt  k  AMiiWudir  un  J«si»i 

gnag*  de  reconnaissance  pour  avdr  Miové  uttu 
pariie  dos  chrétiens  de  Dama«:  Aquilagiia  a  été 
encore  plus  heureux,  pui8<|u'tl  Cî-t  parwo»  à 
préserver  du  maseaoro  tous  les  oteétieas  do  aa 
p^VmhoToIs,  pour^ne  peerrolsisrluMem 
tomane,  qui  considère  Ai|UilScha  pumme  un 
bede,  le  gouvernement  Français  n'a  \rO  nt  vonltt 
encoi  e  lui  donner  la  croix  la  Légion  d'hdoneor^ 
u.  le  consul  de  Praooe  i  1  yrouih  a  seulemeué 
été  cisi«édelul  reaelKe «■  eadoin ua al» 
et  d^ux  pistoletH.  Il  ert  attendu  mardi  prochal* 
à  CaîiTa,  où  II  doit  venir  tout  exprès  pour  appor* 
UT  au  chef  aratxî  c»'  témoignage  de  gratitudOi 
1  Oorolèroment  lo  général  Dacrot,  se  lendaot  à 
Jinariia  aveu  ^ioura  ofloim,  est  allé 
por  01  pied  du  moot-Tbabor,  près  des  tentes  d*A!> 
qntlagha,  qui  lui  a  fait  une  magni/lit  le  récep- 
tion, heureux  d«  recevoir  de  sa  boutii  "  i'a?5U- 
raooo  quesa  eoDduit»  foi  avsU  mérité  Us  sym^ 
patblf«de  ia.nruueeb*> 

Le  pawgo.  du  Béaéi»!  Doorot  a  produit  i 
tout  un  très-bon  euet  en  Psle^ti^s.  A  ém\ 
s'est  embarqué  pour  pp»urn<  r  à  B»-yr0!itb,  le» 
musuISMUs,  a  ia  flo  do  leer  rbamazAn,  éiaituit 
irte  MiillflB  oQotru  tes  liuéiÉsuii  *tt  pruf<braiea(l 
toute-*  sort&<  d'imprécatiMH..Au»itAL  qu'ils  oui 
vu  le  petit  détachemeoi  d'oBclers  coodottopi^ 
ie  gén.  ral  Ducrot,  tous  ceux  qui  avaii  ni  parlé  Hl 
plus  haut  se  sont  enfuis,  daus  ta  crainte  de  a'élre 
oompromis. 

A  CalITa  et  dans  lea  vuùmK  1«  cUrétiOM 
restent  vxposés,  mais  tous  i^seourdeol  *  OW, 
comme  ceux  du  reste  de  la  Palestine  l-c  du  lÊh 
ban,  qu^ils  seront  laéTltablem^Dt  mau>ftacrés  si 
iss  II  niip  III  nnouiehes  ilounonr  àquiiter  la  Sf» 
rie.  Toutefois,  on  a  boaiMOUp  do  peine  A  trouver 
dans  le  pays  des  moyens  Al  transport  pour  Bey* 
routh.  Les  meucrts  refusent  de  loutr  K-urs  béise 
pour  cette  vilie,  de  peur  qu'elles  im  seicni  misse 
en  réqulsilhMi  parFUod-Faeba,  qui  ne  kui  donner 
qiMbdoo  pNeMMOdekpOipndMA*  ^  ^  M^^r** 


StfoMS  ^U  NMWfl 
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Digitized  by  Google 


jcnt  péTî*''a!  d'attotitîon.): 

DE    l  OTER.  rapporteur.    M4Mi«urs  (es 

twra,  j«  vit      aa  Dom  île  Ia  troisièiu  '  coirimi* 

■diiiMlM  an  Sénat  en  hnmr-  4m  ékmlÊm 

La  premlèrq  do  cw  péliUoas,  anregJstrée  au» 
îM^nitarlat,  i  la  ilatLi  tlu  Zi  avril,  sous  le  u*  221, 
évaM  duu  comité  réœmaieut  Tojméô  4  Pavi.s 
dmt  ëa»vii«8  de  bieaCiU«««e«  «td*httmaoi(é  que 
personne  n*»nten<j  rrr^coDTHiKrei  BUe  est  rfgwèe, 
en  original,  par  M^t.  SiiaUMarc  G  raraio,  m^ro- 
bre  de  rio«ci(iji,  pré:»ident  du  oonité  ;  A<itçu«ie 
CodiiD,  Ad.  Cremkttx,  i«  P*  Gratrj,  âe  l'Opatoi- 
Mt  Ja  P.  fVtrteti  supérievr  dH  atoire  ;  et  du 
Pres»'iiaé,  nlnlatre  du  Saim-fiva'igUe^  rica-|iHtp 


Blie  est  eorç{j(>     refl  termea  t  « 
«  MiMieur»  leK  iiéualeurs, 

•  Quand  la  Kraaoe  apprit  les  massacres  de* 
%Ti«,  ttti  erl  d'horreur  s'éifcva  de  tous  cAtés;  ik>> 
•otrtiits  {tanircni  peur  aller  secourir  l<!8  vlotlme» 
at  raîru  punir  It»  a.'-sa.s>iiis  ;  ils  partireni  moius 
Ttte  que  ne  le  vonlaiciit  l'opitiioii  pubiiq  8  dt 
nmperrw^  plus  vite  *iqg  ne  le  «ou laieot  la 'rur- 
ale ei  TAit^leterre^t  îs  pavUranl  air«o  i'assuoa-* 
ami  ë«  rsarope. 

«  Ils  devaitnt  êire  rappelés  le  5  mars  ItGl;' 
i^Ang^wierre  et  la  Tur^ûk^  uietisfiani  dQ  ;uuti^ 
Ibos*  vesoK  oett«  fatale  échéance.  Gepeodaui 
-]lnaaaiiA'«i«ttl4*»teaDir  un  siwsto.;  uue  mÀdasâ 
-m  ewlaadiai»  i|iia  le  t>  ^rftt  t  \m  dirâtlena  d0 
%rl<^  oai  eocere  troi»  maiti  à  vivre. 

«iNDue  de«e«te  dire  quu  cauc  datu  du  5  Juia  a* 
■d6i|âtol  ffffBjrer  tous  ceux  qui  cujtLai>seut  CÛ-' 
-êtBM  »  c'ee*.  U  date  Ua  («utu  l»am<>^ram  ,  c*est 
<i<i»Bnd*aardaa<mpitoMe  gtehidtqwas  da 
ttiXBf  tiiu^iuiniao. 

•  Tuui>  »  iub  Inttres  et  tous  les  rapports  sont 
tfaccord  f.X)ur  Ué^•ia^^^^  qu«,  si  nu-  liu.ijji'.s 

la  vie  de»  chreUeus  ûa  bjrrie,  et  peut- 
I  aan«  da  tuaa  lea  «hrôneu»  dOrieut,  est  eu; 
danger»  Oui*  tout  noas  fai«  craiuureque  iVxem 
pie  ^uB  doiioeraeD  Syrie  le  fauatinne  musulman, 
■8  siHt  sojvi  (Jaus  louL  'iV«ij)ii  r  Lurc. 

■'jbs  ()0e  daceue  tiMifiUf  craiate,  que  dui- 
^MMAiaalaa  chrtoleaa  ^ffteojdaatl  Que  doivent* 
iure  lea  eûejima.  d'un  |Miys  dont  lea  soldau 
Mt)  etti  Theoueur  d'être  cuargâs  par  l'Europe 
dTallxr  veogcr  I  Europe  outragée?  La  l'Yance  uV 
fl>  Syrie  qu'uu  grief  de  pit^  et  dejusticu  qui  lui 
«Bt  eunuuua  av««  towla  i'Buraya  { il  faut  que  ce< 
frtef  aa  a  aif^tin  Vpa.^  da  ■«•«waiii  «ana 
ere!<,  par  de  uanveauz  outrages  à  ta  cIvHfaatloD. 
■ouavoutoas  d'abord  vo un  rtutercirr,  mcssiiurs 
Iba  sôiMieuirs»  de  la  vi%e  et  pruluade  i>jia^ihie^ 
fM»  Tott»  a«eS'exRrteéd4l«ta  vaiBaadraHft  fourl 


protocole^  fip  confé  'nnce  qui  a  fait  la  eott» 
v'^ntion  U  j  5  si  p;einbre  IHGO,  et  nous  vouh 
pr/one,  M-^l«^urK  1««  aâoattnirs,  sans  avoir  la 
préief»tioo  d'appeler  Patieiitioo  du  gouvasot» 
meut  fraoçai^  daptiis  iongtempii  éfeiNét)  MT  • 
aéceseiié  d'ergaalser  daos  te  Liban  ce  pouroir 
jasfU'  et  proi^'cseur,  nous  vous  prions  do  sfcoa- 
ii^T  ■  t'-  tfl  irtspar  iisaiii^tiou  que  vous  do  un;  iM! 
aux  vtsux  que  Dotw  vous  tiMiuntttoaa  pair  là 
prociamaitoa  «afM  cesse  lépétié  dea  aentfaMMi 
de  la  Fratice  euiière.  »  ; 

Dès  le  *2  avrit,  lebureso'Jii  nomi té  avait  adrea- 
sô  aux  réda  (if.H  ati  chef  j»rini-ipaux  ijc^tt- 
uta*  de  1»  presse  périutiique  uni;  leur^  quu  uotp 
ireumu  reproduite  m  idte  dd  la  pétltleo,  daip 
i'Opinùm  naHaatO»  ét4tSiiÊU4m  7  mwU*  et>  dap* 
im  Pmtrie  du  Uh 

Ou  Iti  d»u>  ci'tte  h'Urp.  : 
«  Lecumii*^  pour  l»s  tihrèiieus  de  Syrie  aeae- 
sai-r6  sa  preDiw  re  séance  &  la  rédac  ioa  é^uÉi 
pétition  au  SAnat.  Dxm  la  aéance  d'hier,  Il  a  dé> 
cidà  (|UR  le  concours  dt;  toute  la  pri's.^'e  Araoçaisa 
Mra  drmaïK'é  peur  i'rauvre  d'husiilti lié' qu'il*  sa 

propose  d'acuo.npiir.  .  .  .....  .^4. 

.....«'..»....««.  «ife' 
•  Le  eoaiHe,  daaa4i«|a8l  aaatréuolii^lMMà» 
m<-s  de  tojs  lea  <-ulie^,  sod«  la  présid^uoe  d'holà 
n^ur  d(!  M-  l'archevêque  lo  Pai*is,  a|]jpalif>  tout 
bes  uoiiCiiojens  &  r«iLu^r  imlus  cutte  «envrp 
"aintA.  Il  vous  prie,  itioii>-it>ur,  d^  faire  ::eaBa|v 
tmaaa  «ppel  par  la.  gr^ada'  puhliotfr  db  voM^ 


•  T>aalooa«iaMttfr»odadtiaandpr  de  Ctfipe 
ao  sorte  quelaconveot  ou  du  5  st  pi.  mbre  1860' 
ilaxaouiie  i^^aieibeni  uaus  le»  (teux  pciuéesqui| 
lteetn«pif^  U  y  avait  use  première  peusee,! 
calie  d'arptiar  les  aaasaonef  Mff  i'iAterfantiioal 
dp  «as  sfiirtitst  11  T  un  nviit  wafeoofide,  celle! 


«  11  demande  qtie  des  pétitions  sl^  cou<^eBt  di 
sigujturoa  ;  il  a  peu»é  quM  pouvait  vous  pllif 
ee  ieb  recevoir  dan-)  vus  bun^auxi. 

•  Quij<  Tupluieu  de  la  Fraaeu  ae  mootmMtt 
delà»;  qee  leacbréiieiia-dOffeatdoiviiil' à 
er»*' pîtMfc»  ux  appui  la  sécurilô  de  l'avenir  qa'lh 
inip  uitjul,  ap  ès  de     lamcntuble^s  dé&a.'-trcH.  » 

l'iu^icur-' journaux,  parmi  iesi{ue)30o  compte 
le  Jokrnai  d«s  DitMaa^  C  Amiétim  JMt^lm^^Ott^ 
aeceptè  le  (i*pM  dm  la  péCilîon  ec>  eut  osPreM 
Irurs  bureaux  aux  s Ifo outres.  D'autres  ^ont 
bornéi»  £i  indiquer  que  >a  pi'tilioii  t^e  àiguiit 
cii'  -L  M  li  ii  hrtitï,  libraire,  i  ue  I'  -rre-Sari  asin, 
U*  cUts  àk  iluijroi,  lihraini,  ruu  d^  la  Hall^ 
u*  e;>àl'Qraioinf»  nie  dli  «agard»  a«  ii. 

C*e»i  seus  cette  impelbton  que,  da  l«i«rri^M 
%  ujai,  sOKt  arrivées  au  âénat  (1)  6i  auives  pdl»> 
lions  de  l'jris,  revêtues  de.  2,^76  Mgiiatun;)!,  et 
81  pétitions  des  depirieoieuu,  revécues  «te 
8)lw  rigUAiurtïs.  Uttus  ceMtf  deruièro  catàtfarie 
%tti  t)  ua«  pÉMiiaaiaignÉaidai'MaaaidqtMKdrdfli^» 
l^noo. 

Vous  êtes,  en  défliiitive,  saisis  de  iâ  p»^^t!aoB 
qui  srureiaiiteoi'iet^dli^tfMtPras  ut  q«i  rapre* 
«eiMNM,  paarie  pi«efnuiéittPBibi«vf  NiMte 

Imprimée  du^  coaiiié  de  Vweû, 

Leearaciâre  parilcu  1er  du  aeitpétf«lMi«<  a  ûiA 
Paltéatlon  de  votre  comialMiaol'  ^  U  ei^f'-ilnp 
ote«r*aitl(ni>rMiiMUkft«  -  * 

to  SMaai,  t|«t  efHêod  ôdlÉlMlr  att  MM#  V» 
tition  toute  la  latitude  que  la  Gonstitutiou  lui 
laisse,  accueille  chaque  Jour  des  pétitions  rovd- 


deprévealr  te  retuur  dp  pareiiiim  honcurs,  eu  plusieurs  sî^uaiuree. 


erianlsaot  dans  le  L       un  pouvoir  qoi  n'iiuij 
MM  pov  politique  d  anéantir  les  iiarou  i  les  par 
ws  Dtuaeat  et  les  l>ruses  par  les  Uarouites.  âl  ce 


Toutes  lea  fola,  eu  effe 
e*i 


eurs' 
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«É«fn»  liitétét  on  HtauM  on  wÊm*  droit,  i^da 

».lit'^i  rsotinellfment  l'intefVenUon  du  Wnat. 
-à  i  ftppul  do  Cf  clrou  ou  de  cet  fnt<^r6t,  on  a  ôvi(é 
plutôt  que r*cherch<^  !a  qu(  ( n  d  î^avuir  dans 
att6lt8  newire  et  dans  queltea  iimites  pouraient 
•e  imMre  <m  pèilUoDH  ooltoetlTMi 

llaiSt  attjotini'hai,  co  t  o  ^ont  pas  des  îndivl- 
4<i8,  en  plui»  ou  tMoin^^  graud  uumbre,  oui 
droMeot  directement  à  vous  pour  vous  t.xpoi'cr 
'levrs  grie&  «t  povr  voua  mtérasser  h  leur  mal- 
benr. 

C'est,  d'une  part,  un  comftA  composé  d'hom- 
mes de  dlfféreiits  culie»,  respectables  à  divers 
titres,  qui,  dai-8  une  pen;^te  commune  d'assis- 
-  tioc»!  loats  postérieuretnent  aux  deux  coaveti- 
floirsda  5  Mpiambr»  et  do  15  mars  derniers,  or- 
^aitis  les  moyens  de  venir  en  aide  à  la  caufe 
de.^  cbréiieu»  de  S>rie,  cuusacre  ti  première 
séance  4  vous  adres.-er  une  pétiiion  signée  du 
président  ei  des  vicc-présideoiâ  du  sou  bureau, 
'#t  prevoquc,  par  la  voie  de  la  pres.se,  la  signa 
tu  r  e  àf  cett«  péUtioa  dont  U  «UToie  la  formule 
ioai  rimé<.'. 

G«  eoot,  d*aatre  ps>r\.  les  signataires  qui,  de 
^arla  et  ue»  (iéitartemeni:»,  répondent  à  rapi^ei 
qui-  l«ur*«at  fait,  «teuf oient,  poor  la  plupitrt, 
«rit  l«  Hmittia  do  coodlé,  aoil  da  aimpkt  adbé- 
«looa. 

E:-c-ce  bien  là  le  ilroit  de  pétition  tdl  qno  l'a 

S rêva  et  ouvert,  saoa  le  déiioir,  la  ConstituUon 
felMS  (S)t  âgit-11  là  dans  toute  la  liberté,  dans 
tiMite  la  sponiaiièitô  de  son  exercice,  avec  tuu» 
les  privilège»  qui  s'attacbent  aux  réclamations 
liéHH  d*aa  droit  méceonu  m  dNu  davolr  «coom- 
lllY 

Le  droit  de  pétition  aa  Sénat  »t,  mm  la  Cons- 
tltutioii  «otbelle,  une  grande  sarantie.Il  fiiiit  lui 
lal>nrteoie  bou  importaDce,  ne  pas  lui  contes- 
ter sesapplicatlons  logiques,  mais  le  contenir  ftr- 
■ii  mcui  daii^  ses  limites  naturelle^  et  légalen. 
'   Quelles  sont  ces  li  m  ite:i  ? 

La  question  est  délicate  et  sérieuse.  Elle  a 
dttont  temps  préoccupé  le  léglslatflur.  Elleren> 
contre  Uaui>  k-^  consiltutious  antérieures  dt'ii 
.précédents  ei  de^  priucip^s  qui  out  cuaàer%'<i 
Jenr  autorité  (U).  Mai»  eu  udineitant  qu'elle  pdt 
Atre  lafttdemiauit  posée  dacs  le  Sénat,  U  a  paru 
à  votre  eommiselun  qu'en  présence  dee  termes 
reepcCtueux  d<'s  i  ('tiiion-?  et  do  la  pensée  chari- 
tibie  qui  a  préi>.kjc  a.  li'udaiiuu  du  comité  des 
clireilens  ue  Syiic,  un  dét>at  de  cette  nature 
aanquerait  uujourdJuu  d'opportunité. 

L*atttori'ié  ei>t,  dans  loos  lei  e^fl,  armée  de 

Kovoirs  suffioarits  pour  empêcher,  au  besoin, 
xercice  uu  drun  Ue  pétition  de  dégénérer  eu 
•gitaUou  pnbilqiiO. 

Ces  réseï  ves  faites,  le  aeotimeat  qui  a  inspiré 
Ici  pètitionoalrw  ae  Murait  (nreliler,  dana  nette 

enrt'inte  ruw.rrm  ûans  votr6  flVlBSliaslOill ,  que 
Ù'/iouurabies  syotjjdiliJt:^. 

Les  faits  sout  pré:)«utâ  à  tous  les  souvenirs  et 
émeuvent  encore  tous  Im  oœur&  Les  récits  losi 
fhw  oftUNtet  iMiBfeiix  «érilléa  laissent  *  peine 


(2)  Articles  39  et  45. 

(3)  Voyez  notamment  la  constitution  du  3  sep- 
tnmtire  17fl,  titre  i".  —  La  constitutiun  at- 
V»m  S,  arb  d&i  et  la  cunâUtution  de  i  au  H,  aru- 


«NlMe>&  la  pôssIWUté  dttf  ^ki^  ^anf|;lfMiiii  'm 

-^auvagps  qui,  du  27  niai  an  tn  juillet  1860,  ont 
-uccessiveniont  porté  lo  pfitaçe,  41nc«indit'  et  lo 
massacre  à  Ojetaiti,  àRochmaya,  à  Sayda.  d  lias- 
beya,  4  Raiïkflirn,  à  Ealilé,  à  DeIi<-eUKamar,  * 
Bsiltapk  «t  i  OtflMit    •  •    ■      ■  I  .  . 

•  Dans  tout  le  district  de  Djezzin  et  dans  q« 
rayon  de  six  lieues  autour  d"  SaTda,  dit  une  dé- 
pêche, tous  les  vilkit't'-  cliri'iiiTis  otu  f'-ifi  sacca- 
gé OU  brûlée,  ik  I  ûxceptten  de  ceux  Uabités  par 
l«>e  fpffmlera  des  Drewes.  » 

A  lias)  py.i  et  &  Deïr  el  Kamar,  c'est  dans  le 
p  iUi..  uiériie  du  SémH  oû  ils  sesontréfutrlés,  que 
près  de  3.000  chréiien»  sont  livrés  à  la  (treof* 
des  Dru  es,  en  prénence,  sinon  par  le»  ordre»  dn 
commandant  de  la  ganrison  qui  les  a  fUt  dès»- 
mer. 

i'artout  les  mômes  e\c^^  se  reproduisent  avec 
une  •  ffrayante  iinlformlt*^.  Touf^s  I»  églises  dé- 
vastées, les  malsons  pillées  et  inceeuiéee,  des 
bomiTies  $ans  défense  »«miaiés  h  ooop  delindia 
ou  de  mas«ue;  les  femmes,  les  r<^llgieuses80«- 
misi'S,  en  pleine  rue,  aux  pins  violents  outragée; 
l^s  enfants  éç  ifl''':-,  le-  mes  joncht'os  dr  l'ada- 
vres  et  inondées  de  sang;  ceux  qui  éclmppeat 
au  roaseacre,  dispersés  dans  la  montagne,  oâuM 
horrible  misère  les  attend.  Tel  est,  uans  tes  dft- 
l>ôches  officielles,  le  triste  résumé  de  ces  désan- 
tres  successi  f?. 

A  Damas,  du  9  au  juillet,  le  pillage  le  maa- 
Mcn^  l'incendie  n*oiic  pas  cessé  un  riM^nt;  In 
quartier  chrétien,  composé  d'environ  3,000  mai- 
sons, wt  entièrement  détruit  Les  églises,  le  pa- 
triarcat gre,  In  pjtriareatmelhite,  les  consulata 
KMBtUrrés  auxtlammes.  Uult  franciscains  d>' terre 
sainte  sont  m48sacrés  dans  leur  couvent.  On  n*^ 
value  p.as  à  moins  de  8,000  le  nombre  des  obrà' 
ttena  qui  ont  |>éri;  i3,O0O  environ  nVit  dû  la  vit 
qu'à  l'émir  Abd  el  Kader,  qui  :i  éié,  pendant  ces 
scènes  de^amage,  le  seul  centre  et  le  seul  orga- 
nisateur des  DMsnree  de  protection  et  de  aaluÇ 
Les  Algériens,  par  groupes  de  3Q  ctAO^pareo»» 
raient  les  rues,  dl^^putaient  lea  victimes  *  la  mOH 
et  les  ramenaient  à  IV-mir  qui  les  abritait  dans 
sa  maiâon,  dans  son  quatier  et  dans  la  ciudelie 
ou  II  ceotralgnalt  le  gouverneur  à  les  recevoir. 
CMr^  noble  conduite,  dent  la  France  a  qtieiqM 
dro  i  d'être  fiére,  n'a  fait  que  plus  gravesMOft 
ri>scitir  l'inertie  criminellt-  du  gonv.-rneur  âb- 
ined-l'ai;lia  et  les  troupes  placée^ssous  Sf s  ordres. 

Le  nombre  tutal  des  chrétiens  massacre*  dans 
le  Liban  et  &  Damas  n'est  pas  moincbre  de  15,00«i 
On  évalue  &  un  clilflre  plot  élevé  deux  qui  <Mt 
ucco  i  bé  dttp«lsà  Inmhère;  àter«ln«  et  m 
dt's  spair.       .  •  • 

Rien  n'égale  la  sauvage  atrocité  des  faits  qv 
viennent  d'être  rappelés  et  les  liDttteuMa  défail* 
lances  qui  les  ont  permis  o«  fatorisé»,  si  ce  tnm 
la  légitimti  indig[KL'.  on  «ju'ils  ont  fait  éci:uer  en 
Eorupe  et  le  généreux  élan  qui  ii'eai  i  r  é  de 
toutes  ptrigan  secours  des  viciimei'. 

Dirons  cependant  qa0  8i,  eii  préMnoe  de  ces 
scènes  barlwres,  l'attitude  des  autorités  tnrqutt 
a  t''ti-  t'ii  y^^néral  plu>  nuisible  qu'utlIC,  que  si,  à 
Ua^beya  et  à  Damas,  par  exemple,  le  eommanr 
danttftflft  Itmison  (À)  et  le  goofoniMr  «a  It 


(4)  Osman  Bey,  lleuteoant-oolooei,  commaa* 
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tille  (6)  ont  donné  le  funeste  spectacle  tî'une  tra- 
MÏbb  m  d'oM  àWi^Gtté  qa'lt*  om  expiée,  i  l  est 
jHlb  tfB-MM«railf  ^Ê»  le  fmivwDement  ot  o- 

man  n'a  pas  fait  attendre  sfs  protestations  et  n'a 

t.  rd'^  i  prefcrin»  les  mesures  qoe  commaa* 
<Uit  sa  TL'  - 1 1 0  11  sa  Lu  1 1  té. 

- .  «Je  tiens,  écrivait  le  16  juillet  leSaltan  à  TEm- 
ftrear,  i  ce  qae  Votre  Mi^eeté  sache  bi^  avec 
quelle  douleur  j*al  appris  les  év^nemeats  de  Sy- 
rie ;  qu'Klie  soit  convalocaeque  j'emploierai  tou- 
te? tncs  forci'B  pour  y  rétab  ir  i'nrdre  cl  ia  ^'écu- 
rlti,  piuilr  sévèremeui  les  coupal}le.«,  quels  qu'il» 
«Ment,  «treodra  JusUeeà  tous:  Pour  qu'ils  n  ' 
paisse  y  avoir  suean  doute  sur  les  inientions  de 
non  gouveroeoient.  c'est  i  mon  ministre  desaf- 
ftlre»  étrscfrère.'',  dofir  it-s  jirindpes  soot  mvm 
de  Votre  Majesté,  qub  ju  voulu  confier  cette  im 
portante  aiiwlon  (6).  » 

Dèsie  12  juillet,  en  elfot,  pendint  que  les  trou- 
Vies  de  Dams^  duraient  encore,  Ptoad-Picba  était 
parti  pour  lîcyrouth,  emmenant  di  s  trou p  s  et 
des  muuitions,  ei  les  dernières  paroles  aare^sé>  s 
psr  lui,  on  sVmi;arquant,  au  drogmin  de  Tam- 
■D—iÉe  de  mace  étoJeat  oelie>ci  :  s  Dites  à 
ItailMUitadear  qu*su  pérfl  de  ne  vie  je  ieverel  la 
tache  faiiu  4  rhonneur  d<)  Tsmée  et  que  les 
troupes  feront  leur  devoir  (7).  ■ 
■  Ces  faits  exposés,  quns  étalent,  dans  ces 
ooqjooctoreit  lee  droits  et  1er  devoirs  de  la 


-  Les  pétitionBaires  semblent  supposer,  f-t  c'est 
une  op  nion  peut  être  trop  accepièe,  que  ii  .ia- 
ciens  trait'  %  <r.ii:ciennca  capitulations,  sltrit)uc- 
ni&BA  à  ia  France  un  droit  ue  protection  exciu- 
slTec  dirdet  sur  les  popolettMe  ofaréUemies  du 
Lcvsnt  «tplnsipéeiâleiDetttBiirleillaroiiliesdu 

Llbji?. 

Cl'  dro't  alHolii.  n'i'vistc  pa?. 

Les  c.ipilulaUaQs  buccessivemcut  obtenuea  des 
sultans  qui  régnaient  alors  sur  la  l*orte,  par 
François  r,  pai  Benri  IV  et  per  Louis  XIV,  ont 
été  renouvelées,  complétées  et  renpiecées  par 
aofinri:n  ^[jlt.<n  '.;ahftioud,  lenda  OH  17Aé, 
SOUS  le  règoe  de  Louis  XV. 

Plusieurs  dispositions  de  ce  firman,  rappelant 
les  relations  amicales  qui  existant  entre  Tes^ie» 
reurde  France  et  la  Sublime  Porte,  reuouvélleet 
lej  p:i'arul('>  de  sécurité  que  le  gouvernement 
OUomaa  eiueud  continuer  dans  ses  £iats  aux 
iwiiswrfiirt.  rMunb,  iiii»fttU»t  MgœiÊHUH 
eefws  n^tU  ét  te  Prmitoi- 
•  Vient  easolte  l*art!e]e  91  qui  perte  :  •  Le*  Mi> 

ftus  et  Us  rtUgieiic  uJp-ndants  de  CEmptreur  dt 
rrtnet,  gai  m  trvuvent  àtkt<ê  mon  emtiire^  teront 
frotigit  t«M  ^ilt  «s  UÊHântd  dan$  ie$  bonut  de 
imtr  HmU  «<  psrsewM  es  pverra  Ui  tmpitiiur 
€uBnw  jnirrits  mAhmI  kmr  uMmge,  âtm$  Uê 
ifUitt  fut'  iont  gntrê  Uur$  mnins,  de  mime  pu 
ëemt  Us  etiUrtê  lieuaoit  iU  habitent  ;  et  lorsque 
SOS  sujets  tributaires  et  les  Kiunçais  iront  et 
Viendroot»  les  ons  cUez  les  antres,  pour  veute«, 
i  et  anifBS  aftilres,  on  ne  pourra  les  no- 


(5)  Ahmed-Pachs,  muchir  de  IVnéelicpérIile 
IPArsbestan,  gonvermmr  de  Damas. 

(6)  Moniteur  du  19  Juillet  IflW. 

(7)  Documents  (lipîomatfquF^,  page  200.  —  af- 
faire dti  Syrie.  —  Lettre  du  marquis  de  Lavalette 
au  ministre  des  affaires  ètfWIgèrei  4a  11 itUltet 
1180. -JfseMMrdaîH      •  • 


lester  contre  les  loissacr  e'?.  pour  cause  de  cette  - 
fréquentation,  et  comme  il  est  portA  par  loi  fr*  « 
ticles  précédemment  stlpalée  (8).  s  : 

On  le  volt,  le  sultan  promet  de  protéger  les 
évêqwes,  les  religieux,  etc.,  mais  il  ne  concède 

pa^  an  souvrraiii       Kri  n  ce  un  droit  de  protec-  ^ 
lion  direct  à  exercer  par  lui-même  dans  aee 
Etats. 

SI  l'on  <e  reporte  aux  lettres  plu<;ieurs  fois  in- 
voquées de  Louis  XIV  et  de  Loni^XV  à  leurs  am- 
bas^deurs,  en  y  vo  i.  »  i!  ce  qui  concerne  spé- 
cialement les  Maronitt'?,  qu'il  y  est  u*  ique-neot 
prescrit  de  seconder  le  patrlarohe  pour  'Menir 
liste  Perte  s»  fiu'  paraîtra  tMU§  et  r«ùo  »  tû. 


«  ea  sorte,  dft  le  roi.  que  le  religion  catbolique 

tirles  «M 

de  ma  protection  (9).  • 


[luifise,  autant  qu^ilir  pourra. 


il  en  est  do  même  ici  La  sollicitude  de  rel  <!• 
«veooe  veille  et  s'exeroe  ;  inali  la  looveraioelé 
de  la  Porte  sur  ses  sujets  est  attentivement  mé- 
nagée. Aussi,  M.  de  Siiint-Prlest,  qui  fut  suC' 
cessivemniit  amba-^adeur  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI  en  Turquie,  n'hésiuit-il  pas  à  écrire^ 
en  i78&  i  ■  Le  premier  point  de  mes  instree» 
tlOM  me  presetivalt  d*évlter  tout  ee  qui  pour- 
rait porter  de  l'ombr  à  la  Porte,  en  «lounant 
trop  dVxtension  aux  capitulation;;,  en  matière  de 
r  ligion.  m 

Cc'Uit  avec  non  moins  de  raison  que  tl.  Gnl* 
zot,  alors  ministre  dee  affaires  étrangères,  di- 
sait, on  IR'iT.  à  'a  Chambre  de.-^  d'^putAs  : 

■  Il  ne  faut  pas  croire  que  noâ  ra|v  tul  Uions 
nou^  aient  donné,  dans  l'empire  ctuiiTian,  les 
droits  de  la  souveraineté  ;  il  ne  faut  pas  croire 
qu'elles  nous  aient  donné  le  droit  de  régler  Ted- 
ministratien  de  ces  province^'.  Rien  de  sembla» 
ble  n'a  Jamais  «^té  ri  écrit,  ni  réclamé,  ni  prati» 
la.  ViMtf  <:<[  rr^u-f'  et  reste  encore  aujour» 
d  but  souveraine  des  pupulatioos,  même  catboli»  ^ 
ques,  que  nous  pretAgeons;  la  Porte  n'a  pas 
cessé  un  instant  d'exœer  mr  eUee  Ico  dmiis  dt 
la  aouveratnetâé 

«  D'aprèi»  les  événements  i\o  I6;j0.  l'ortp  a 
tort,  !<elon  nous,  et  par  une  fausse  vue  sur  ses 
firoprt's  intérêts,  a  toulu  changer  le  modetfaé* 
ninistration  de  le  Syrie,  et  paritoulièrement  do 
Ubaa.  .  

.  .  .  .  Qu'y  avait-Il  à  réclamer  en  faveur  des 
populations  chrétiennes  du  Liban  f  Nos  droits! 
nos  privilèges?  nos  capitulations?  ivon,  rien  de 
semblable,  tiomuie  j'avais  l'iioonenr  de  le  dire  à  . 
la  GtauDlire,  tout  cela  n*s  pas  été  on  Instant 
Hband.iiiné.  ft  y  avait  il  réclamer,  par  voie  dln- 
flut-nce,  contre  l'exercice  mai  entendu  d'un  droit 
deauur  ruInetA  cl  d'adm  nistratlon  intérieure  de 
la  l'orte.  il  y  avait  à  obtenir  de  la  Porte  qu'elle 
retirât  le  nouveau  mode  d*aiffllaisUlit)On  qu*elle 
avait  voni  i  tptrodulre,  et  qu'elle  réiab  it  l'an- 
cien. M^U  aous  ne  pouvons  ri^clamercfla  en  ver- 
tu  de  nos  capitulations  et  ae  nos  priviUîges;  c'é- 
tait, je  le  répète,  par  voie  d'influence  qu'il  fal- 
leit  IWeatr  de  la  Perte  (iO). 


(S)  CepIfateMMS «M  fmMIr  mteletumn 

mtrr  la  c^w       Frtinrr     la  P.irtr  aUtmtUIÊf  tn* 

duits  par  [>  val.  —  t'arls,  1770. 

(9)  1701.  —  Lettre  de  Lods  ZIf  ft  ton  avlMf» 
ftadeur  en  Turquie, 
(té)  UeniUur  du  31  jeattef  ISftS,  page  iSi, 
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«Aw^tn-t-H  da  ce  onl  préoMe  qn*  't  Pritnce  I 
(Jois'c  (lem  'ur>'i-  in'<  ff.4reiit«  nu  iin  Mii<<a  i;  '  à 
MgiUr*!  oopiilstion»  cti rétif ni)f»F  du  (a  Syrt  ». 
êtmtim  l>Hfrt*'  s'aM  0'  us  d'uaafoti  enff'ueéf)  à  pro- 
téimr  la  lécaiHTé  ftitm  I  Mti»  U  «a  r^iUe  (|«i<»  le 
•eeoura  et  tÎMMisranoe  q'itf  dwtrarfuhmn'fiilou- 

lairf*s  nous  a'Jtnr-s^Mi  r  à  p  f-.l  r  h  cviU^  l  artit^  ties 

M|*'U  da  I*  napim  otto'iKin  s'exf^rcem,  non  pa*» 
ewilita  d*Uii  droit  <tfl  nrokMitk)*  ipé^ial  nt^<- 
reot,  marispar  voie<dMnaMM«»4>t'en  qua^ae  «orte 
ée  rpoonumodttien.  P  m  fftwm  wwore  qu'en 
pr^ici^-di**'  diversitôj'  de  ritss  qui  eic'steot  entre 
le«  chréileo-  du  Libnn^  qui  da  smit  p.vt  tou»  ca» 
Âo)it|om;«*t  •lo<  nvaiité-««nnfl  wnû*»  q  ii,  par  ce 
■ÉMf,  poomieoc  i^éi««cT  <>ncre  plMitan-imiB' 
uneen.  i*acMofi  de  la  PhMHM^atdettfMM-^er" 

C'est  ainsi  que,  dè^  '(lli^  après  ta  rantrto  de 
tef  Frano»  <ia»is  id  concert  europi^eo,  il  fdl  o  a> 
IMW  qtie  la  awarw  relailvwà  n^ni^toim- 
Mbtt  dn  IJbwKRar  tent-démiMÉi-  «laiinniiiQuém 
par  la  p  ri  A  aux  cluq  nuiaMunMV  alifniiMinee  du 
tfeité  du  ta  i'iiio't  iH^i  (it). 

Oecte  limite  imi  os^^e  aux  dr<>i's  da  la  P^rtnca 
jÊ9'tmn»»-tti  dA  à  la «otiveraioeté  de  la^  Porte, 
iToettH  tmsm»\it*  ptmr  el(«4«  coMenNr  -  son  ae  • 
tloD  avec  ce  1'^  nf*<;  luires  piils<»,Tic<»«.  ont  p#>rii 
4b  l'art.  9  du  ira  u;  tJe  l'ariadirS»  m%rs  it»56,  (m 
Mraci're  pIU"  précis  et  mi»  ux  diUnniiIné 

DAns  oei  article^  eo  «flbt,  lus  puitsance*  ceo- 
tMotanlM,  ioiM«a'«oiM»itaM>laiiiMM«ileMri»de 
la  communicitton  qui  leur  est  dannés.  au  oom 
dm  aulun,  d  lici  Srmaa  di!8tiné  à  omAliurer  la  «tort 
des  p  ipu'atiou.s  ebri.HieniMH  da  r«iMplre  o  to- 
auiM,  n  liésitertt  pasidé  lorer  que  ■  cotte  o>h»- 
mmnhiaXlQn  ao  aaunait,  (tu  itucoD  oa««  l«ar  doo- 
Mr  la  droit  de  !>'ii«iniaoer,  soit  collecUvom^, 
soit  aéparéflieat.  daoi  les  rapport»  da  S.  Ik  le 
gulmn  avfcsr.s  su)  ni  dam  TMllIliaiKraltOli 
latérieure  dn  mjh  eiapim.»- 

Tul  est  le  droit. 

liais  des  faiia  graves^  etGoefitloQaf^la,  oenipro« 
atttants  peur  la  s^oorit^  de  ceux  que  Omoire 

ottoman  s'est  engagé  à  protf^tçt'',  s^,  ri'is 

erécr  des  devo  rs  a  la  Fraaca.  Qjm  nent  lea  a- 
t-elli' rempli^?  Kie  a  pris  l'ini  tlaliv*>,  et  elle  a 
lÉiDiûnieat  usé  d»  tout  kM  dmics  q«l  vleonent 
élÂirerappiHé^ 

Dé«  le  ti  juillet,  avant  même  ln<  mas  Offres  de 
Damas,  Ia  nifniNtrtidtîs  uffairt^»  étraug«trb«  écri* 
fêkt  à  l\tmijas>a(iearde  Krance  à  Oiustaoïf Dople  : 

*  A  dé/aui  de»  rpftels  ot  des  >iia|isiiàl««  que 
ll9«rl«ttrMa  de  oee  dé^lorabieeéf AneiMiiioAveli- 
leront  par  oit  . n  Buro(»e,  du  iradiiloai»  -«èeu- 
laires  coinmand^ainat  ù  la  Fraom  d'élcsver  litu 
Isment  la  vo-x  et  de  provoq-mr,  m  y  pariici- 
pmtt  le«  nosMroaqiiâCoiDpurti  Dt  do  al  Uaates 
■ipooonoMauu.  U  M  a\«i«MjoanPral  al  dd-dlo» 
MntirnmU^  poUtlqui"*.  ni  de  rivalités d'ioflueiice; 
riiuinutiKé  i>xi^  une  proinp.e.  iiicerveotioa  al 
d-adi.spo^iti  Ti  iirgeates  J'aU  ta  oertitude  que 
troua  D'auTf s  perdu  aucuD  iuHtaiit  ni  négligé  au- 
eon  ein»rt  pour  décider  la  f^rte  à  avber  aux  de- 
feirs  qui  lui  sont  imposés  par  Trt  nntlmMlt  tli  nt 
propre  responiabliitè  (li).  » 


(|2)  D<?ra»M?ift  (iifitomatiçtut,  paya  196.  —  L» 
miulatre  affaln»  étrangla*  att  iuarqjyUa-da 
Lmtattoi 


Le  ni#*we  jon»  nnO  d Apftelw  ad j  WBtn  \  sw  le  adK 

ni  l'i^  r.pr^sputintB  dw  l'Erripprertir  à  Lt>n- 
dres,  Vii^nnH,  s^ifnt  P6ter*toutii;  et  Berlle,  iiiBl»> 
taitswrlaoéc:  '^^itedotomspriioer  tlosurreotlai^ 
de  réparer  dVffroyables  caiMliés  et  d'eo  vrém 
nirlèiiNuoi.  aïo  propeaait^  a»iioiii-d»goi«fb 
npment  fmadrial.  l'inatf^uHon  rnno  cnm.-aIflBioB 
qui  aertAb  (brméa  desdéitf nés  de<i  putwinoosift 
de  la  tHmm^  m  qui  snrato  poarmMende  roclM»- 
citer  I  w  eamto  des  émAi-Ti.  cm  A  ta,  tfiiif 
la  punitlsa  «n  couiiablea,  de  détermtoer'  Iti 
M'furi'ioiisi  rfijf»  aax  vlctinjp-s  et  d'f'mi.iT  lae 
éiéRipnr-!  j'i  na  f^oagQol'^Uoif  a  tmuiHU'atàvo 
pptifir  u   onjur^de  BouvmuK  malheurs. 

«  iX)  tout  lÊmpmi  ëit  H.  IkouvoMl  diM  mM» 
dépêchai  ivitMelMdRfde  la-irraiMO  agitât  «MTOU 
dans  tt'  ijhan.  C'est  unft  tradition  que  Ip  sfouver- 
'lemefit  de  SS'WdJOBté  ne  «uirait  ré,iudJ«^r.  KU« 
n  >us  inipft^ali  le>  devoir  d'acaomplir  œtte  dé^ 
marslto'  OQprNi-  dw  poÉtsanoai.  Teutalois»  ft 
preMtt  l*tdMallf*'  dont  !«■  elveowtanoi»  pi^ 
sentes,  nous  nt»  somme»  dirigés  par  aocnnn  vm 
particiriiérp,  ni  par  le  désir  préuofiÇii  «ia  pnui>- 
.stiiv-pe.  on  favp.up  de  {"une  de*  deux  popuiatlonR 
"  mn  tei^qualloe  leoooOit  s*est  éfevé,  aucun  mm 
t»goi  excloair.  Nooo  Ml  noor*  propnaoMdT^Min 
oHf  f  nie  (li^  concourir  av  c  les  puisga'icp^  et'att 
màinu  Ufi»,  Uan»  l'ialérôl  de  la  paix  de  l'Orieal^ 
à  rét  b'ir  I.?  calme  et  l'ordre  sur  un  [i  Hnt  oftilS 
no  peuvent  être  troublés  sans  la  aaeuru  sérioa- 
eewsiifeo  danger  (131. 

A  'a>|«Jl  (le  c«s  dépôohfts,  l'orrîrf  fî=;t  don«4 
d  aiiginonter  \m  forçai  navales  du  lii  □-•al  et  d» 
les  tenir  i\  !a  di^posit  on  dos  consul»  (là) 

Apré»  les  éTéoeineats  de  Uama«,  ia  langagq 
devient  plus  prtets  ot  plus  énergique  eocora 

L'env  '!  d'un  corps  eapéd  tiomialre^  à  portée 
d'agir  selon  les  clnsonutaneos  H  de  noo'^ourlr  a» 

stirrecUun  dans  les  villes  dn  l'intérieur,  est  pro- 
posé pir  la  FrancfOi  accepté  par  les  puiaaancos 
par  U  roria  Les  condition  de  cette  laiiwieUM 
collective  seront  déturfiUnéesdans  tne^ooavOM  % 
lion  pour  la<iuellH  il  cxi.iODt  d"au-?udre  des 
pouvoirs  réguliers.  Mai:«ua  pr.«(ooo  e  sivué  ^Pa»- 
ris,  lo  9  Mttt.  dioMto  trouvai  eo  SjHe  d'un  cevfo 
drt  triMpt^  européennes  qui  poorm  é»m*p&Hàé 
1%0W  hommes,  et  dont  l'einpsnMirdeB  f««»gili 
consent  à  f  lumlr  imméJiitt*m»»t  la  moitié.  Une 
disposition  spi-ciale  exprlmu  uue  les  titi^uUtioas 
dwce  protocole scriuitexéoutée:),  asa*  aCtMldM 
la  sfgnatare  de  la  caaoanÉai  àiMarsaaiiv . 
Le»  troupe*  eop6dtdaanalwqolHea»l»aaay 

du  Ch;Vo[i  ■  lu  7  uoâx.  Rien  rie  caraetJ^ri>^<  mieux 
Iw  g  orieux  ma^'iat  dont  ellesi  soui  iuvvaiies  qae 
haa  paroles. impériales  q«i  aaiaeui  leu^  d4pofM> 
qai  soafi  rcstéea^aai  MaotlaMauiMaim*4 

€.  So'dati,  ^  . 

«  Vou»  partes  poar  ia  S^e,  OKla  Frtnoe  nm 
«  aveo  bouJtdnr  ona  «xpédttlaa  q|ii  n.*»  qgfill^ 


(13)  lhjeumêni$  ééptomatifUêê^  fl»  '-*Lt 
ministre  des  aftiifo»  étran<è«s  M»  ^^I^'JJBk!. 

l'&tersbuuqf;  et  Berlin. 
(Ut  rguRlefréMO.     Dépêcha  dm  niolsteaidi 

îa  m  .rlm- atj  vic«-atnir«l  d<i  Tlooa»  p««aaai|raig^ 
au  cuuire-amirai  GeiieaoH  do^a.  rendra,  k , 

nmllu  (Pm.  dipl.,  197.> 
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••jnttee  et  4m  Pbifinanité. 

«  Vous         E        rn  rfr  t,  th\n  la  guorro  à 
p(ih»*^aace  quHcooquts  mais  vou»  atlez  »i* 


m'étr  lt>Bnl»n  à  Wi«  mitrtr  dui«  l>»bêiMaae*f1ft  d\h«è  de  I 
■  ém  m^têf  mmùjUm  fat  w  ihanhM  ■  tftai-  ai>- 
«trttalèelfl. 

'  «Mrmlte  terril  lointaine.  H«^e  »n  firands 
«HUroMn»,  vou!>  tt^rez  vi  ti^  devoir  el  voua  vous 
MBOÂtivrw     dlgoM»  «DfhDts  de  ces  b^roe  qui 

•MBI  port*  gUllMllMlliéiW  «Vptty»  Ifr  tAQ- 

c  iiièr«  <la  QirliU 

m  V«M  oa  partPi  pu  én  grand  nombre,  aaais 
I  votre  courage  et  votre  pri.8iigey  su^filèeront, 
•  car  partout  atgouni'baé  où  Ton  voit  paft<er 
«  le  drapeau  de  Franoe-  le»  natioaa  saveot 
«  qu'il  y  »  I  ne  grnùéa  eauM  qal  te  pN^de,  uu 
'«  grand  ponitleqitt  !r<  suit  (15).  »  (SmiIVIud.) 

On  cunnali  anjourd'UiM  le»  d>^llcut«^  négocia- 
tions ijiii  ont  .-iliuuti  à  laiaaer  à  la  France  l'bou* 
oeur  dea  pr4  tniera  ^ecou»  et  do*  prontoFS  aaori- 
ieeSi  81  nntfiitigeooe  poliUque  des  piiteMc«s 
a'ast  loyaletuetit-^ifiite  i  un  aecori  ticwi-sairo, 
Q  e»l  égaiemeut  vrai  de  dire  quo  GL^  uugucla- 
tlODiiOot  exigé  autant  de  T  rmetù  que  de  pra> 

time  et  qo^ca  o*oii(  paa  été  ibt4ours  aaoa  dif- 
eoliét  H  MBÊ  Mftbtmuk 

L'at'ir<i<(e  n  o  léi  ée  et  pprsévàrtBlftdiJft^ran.* 
ce.  :i  ;     m|  (lé  do  ct-s  obsiaclH*. 

li  '>  t  !  n  moment,  [)ar  exemple,  où  la  cabiuot 
d«  Sa  M^tikià  Britannique  expriiii<>  la  craiato 

Sue  le  pnj  'tdttcoavc-Qiion  «  n'affUibliitae  iVuto 
lté  du  SutittD.  »  L*amba>«iideur  de  l^Boiperattrà 
Londre»,  le  comte  de  l^rïsfrn}'  répond  qoe  «  ce 
Il*est  pas  le  projet  de  couvi'fuil  Li  qui  meuace 
rfifloplrt'  ottoman,  maia  les»  atrocités  qui  ^  âOlD^ 
fliettent  à  la  face  du  oioodA,  et  qui  beralaot  la 
honte  do  l'Europt  li  olia  ii*ftiaiint  pa»  réprl- 

PeiRonue  n'a  oublié  la  lettre  que  l'Empereur 
icrlvait,  qutlques  jHura  plus  tard,  ae  aaiot> 
Cloud,  au  même  aahaaMdttuv  9t  éûm.  laquai U 
00.  lit  ce  pa»age  ; 

•  SI  J*il  Itnmétllateamit  proposé  oottttxpédi* 
tlOD,  c'esit  quf  je  ^eus,  cumme  le  peuple  qui  m*a 
înls  k  !êt 01  quu  les  noavelleai  di'  5;rie  m'ont 
trai.spurté  d'ind  gitation.  Ma  preoitère  pensée 
n'en  a  pus  moiuM  été  d«  m'eutaudre  avec  TAb* 
l^eierir.  Qiul  lOièrAi  Mtra  <|1M  ovlul  de  l'Iui* 
maniié  m'<  r.gagiraUiueavoj«r  dtt  tnNipeadBH 

cette  CODUÔi:?...  > 

a  Je  souiiAitemls  beauciuj])  ne  paa  être 

VtUgè  de  /aire  Texpéditioa  ue  bjrrie,  et,  d«fts 
mis  IM  «sa,  iiv  pas  la  foife  seuL»..  Nais  ja  ue 

vois  prs  comment  résister  à  l'opimon  publique 
de  ruoû  i'a>3,  qui  comprendra  juinais  (ju'uu 
laisse  .nip-^nls  nou-Mulenifcnt  le  rniurtm  des 
du^tleos,  loaid  l'ioct  ndie  du  nos  <'^"M'lal«i  la 
dlehlraiiiant  de  ootjre  drapeaii.  Je  pniife>daa 
monasiëies,  qui  étaient  suua  netra  protao» 

tlon  {tl).»  (Mar<iut»  d'api«robatioo.) 

Tt'II  a  >uiu  J  i  ircou>Viince8  à  la  truite  daa- 
^ueliês  a  été  signée,  ent*e  Ita  cinq  puiaaaooca 


bre  1860.  rmnrlerétaMiaBoinatttde  rèrd^  etdl 

la  pnix  »'n  "^yrio  (fS). 

L'^rttcfea  deeaMa  ooavwrtfiMi  ftkalC  i  aix  oMie 


(tt)  Discours  de  rsiopereur,  Monilmr  du  Siaoût 

(16}  Dépôcbc  du  'iâ  juillet  lb60.  Doc 

(17)  S9  Juillet  1860.  Lettre  éi  r 
M*  la  comia  de  PuMgny. 
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One  contnriNston  de  dAi'ê|{t)4vtlw7'elMÉeeSi*4|it 

irnataires  fie  la  "onvcnrl  m  s'e-t,  vers  In.  mftrniÉ 
époquo,  réua>e&  Bii'jrouili.  Au t  terme»  û  n  Itue 
truciloin  (|iie  les  coar<tif«9ittln«i  ont  r^itas  té 
leurrueeeefeeeioms^  le  IH  eadt,  le  ooerailssleil 
avairtfote'ttiMs  ft  paoneltivi  &Btmnint*nn'fè 

gouvernement  ottoman,  la  pnnîrinn  û'es  conpa- 
b'es;  la  réparat  on  des  lé«a>ttr»-t»  Apmuvéa  par  ise 
chn'>ttens;  la  r^orgriafaetfail  aillMtliitratlse  de  tL 
Hnntagna  de-lttai}. 

Fn  co  qal  eeneerae  le  (Mtfttta  t 
voici      rèeeliete  eonsiku&idate.  à 
mission: 

Harnnl  lestodlvtdas  poarsulvi?  pour  'es  mass»* 
ères  de  Oenei^  ou  oempiait  d^à ,  la  8  «epteeii«> 
bre  1880:  - 

t*  185  Indlvfdn^  rondîmoAsà  mort  et  rTf^ca- 
tés.  D  ^  ce  nombre  (^trxit  Ahmed -Wicha  ^^â  mu* 
chlr  de  l'armée  impériale  d'Arabi^un,  gonver* 
neur  de  Dana»;  le  (»loiMi  cmeœa&dtot  la  gar- 
nison dti  qti.<rt)er  -  ebrviiee  »  ut'  dviix  effider» 
s'  pi^rffU!^  dont  l'un  èieit  oomoeiidettt  dttm 
^arni-on  ilâ.ibpyn; 

2*  '2  oIflfItTS  supérioura  r'n'i(i;:iiin'"y  ;\  mnrt, 
non  exécutés  ;  parmi  eux  âgure  te  lieuteuaul^ 
coiomt'oeOKnMkdent-  le  garailMm  de  Clèlr*elF>Ka^ 
mar;. 

3*  13  oCBciPHi.  fonctioîinairps  ottomans  ou  ndj- 

le,  (^oit  à  la.  détention  temporaire daoii  une  fOrli^ 
re^se,  soit  à  l^il,  soit  à  rein*u4aec  de  eertiii 
miiitidre,  et  dont  la  peine  est  exécutée; 

4*  1&6  indtvl-ius  condamnés  au  bagne  à  pff» 
pétuité,  subissant  li'ur  peuio  à  C      i  itiDopte. 

On  a  traD8jK>rté  à  Tripoli  de  Bjrbane  m 
Dnise^,  eotidanmés  soit  à  la  déportation,  soit  à 
la  détPDtlon,  Mit  à  l'exil,  pendant  en  teinqpe  qel 
varie  de  11  &  1  an,  pour  participatloo  eus  Uw» 
bles  d(>  Dj-  zz!n,  dp.SulJa,  de  iiasbefaideReoluilt 
de  Zihlé  et  de  Deïr-el  Itamar. 

Parmi  les  individus  coodamnés  par  la  trflMUUA 
extraordinaire  da  Kejrreuili,  oa  uuaipta  : 

11  condamnés  à  nwKt,  neii  etM6«,  de 
nombre  «st  Said  Bey-OffmaUt,  rtm  dee  ptkm 
paux  chefs  des  D  uses. 

33  condamnés  à  mort  par  contumace. 
3  condamnés  k  la  détention  perpétuelle  dane 
•me  forteresse  :  'pennf  eux  Itèrent  KuretaM- 

rV-ulia.  vizir,  rOMvrrrif'iir  -t^ti^t-I  do  SaTJa,  OB 
ijfûuèral  de  diVlSion  et  uw  cuiuatl  de  l'arniée  iOS^ 
périala 

À  condamnés  à  reietaaioa  perptoetle  de» 
ftmetlODs  ptibliqeee  et  à  le  dÉieaiioa  wpureili 

dansun«  f  irtf're-''e. 

Le  tribunal  "Xtraordinalre  de  MoktArn  avaiti 
jug^r,  à  la  date  du  6  mars  1881,  i90  Drus  s  Ira-/ 
phqués  dans  les  trouNes  de  la  MQotaj;oo;  20  dfll 
principaux  coupabtee  ètaieot,  4         *  ^ 
coodamijés  à  la  peine  de  mort 

Quelque  iooomplAies  qu»  soient  encore 
répressions,  eilt-s  établi -«en t  qve  le.g^w 
maot  ouuman  a  r«6oai<e^la^  aéaessité  daneoMAenB 


(18)  Doconwnts  dlploaiatitiucs,  p. 
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exeiDpla*r«fi.  etqaMI  eonpivnd  te  devoir  de  jus- 
tice et  de  r^^pr'.r.itî'  n  (jul  Ii  l^îst  Imposé. 
'  La  commifsion  inUroationale  siégeant  à  B^y- 
rooth  s^occope.  dtt      càté,  de  ta  rechercha  des 


eontantir  \m  HTtTMt  «t  tot  <|iMMItoir  it  tumm» 

à  famlllp  nu  dp,  ppiiplrt  à  peuple;  qu'on  n'aper- 
çoit, en  fait  de  pouvoir,  d'aotre  aoUen  ^m  celle 
du  pacha,  et  que  cette  action  est  plutôt  appll- 


^léveoto  qui  doiveqt  eenrlr  à  détarminer  le  cbif-  ^oén  à  eotretenJr Ifle  divlaiOBMt  Panarebit»  qiU 

"  '  *  pacifler,  à  oonellter  et  fc  fonder  quelque  ciMMt 
de  raisooDable  (M).  • 

II  semble  permis  d'espérer  que  si  l'autorité  était 
r(  nct  nfr  r  dans  I»  maindunseol  chef  chrétien, 
ce  dernier  ê»  trouverait  natnreUeneot  ioiéMHi 
i  user  de  tonseei  eflbrte  pour  fUr»  vivre  lea  po- 
puînt'Ori«s  en  bonne intpllfg-cnrr. 

La  populatioQ  des  moutagaes du  Liban  ae  répar> 
tu  aiDiàl  : 

CbrétieiM  d«  UMtrlIei»  .  .  3oo,l 
Dmaee  98,eeo  ) 

Musulmans.   .   .    .1  ^5,8 
Metualis  (aecte  d*Ali)  )  17,0»0  ) 

Total  .  .  2AS.0M 

LprhifTrftque  repr^^f^ntent  les  chrétiens,  1» 
proicciiû!)  doitt  Us  ont  besoin  pour  lutter  contra 


fre  des  Indennltés  dues  anx  cbrétleM»  Wtlgré 

d  f  rr'^rrtt^ljles  Ipi:feurs,  tout  anUOnOS ''^'^ 
travail  sera  prochainement  terminé. 

Enfin,  la  réorganintlon  a  mlnistrative  de  la 
IMitagoe ooeiipft  non  moinsaeiivtmentleB  séan> 
ces  de  la  eonetlsslon  de  Boyroath.  Le  gouvove- 
TTipnt  l'Emp  nnir  a  fait  communiquer  à  cet 
égard,  k  votre  commission,  tous  les  renseigne- 
ments que  peut  comporter  une.  que-'îlcn  dont 
I»  solution  eetnibordoDnéeji  l'accord  deepuis- 
nnees  repréeentéee:  teSénat  voudra  Meo  00m- 
prenrîie  la  réserve  qvr  réclame  rettf  partie  du 
rapport  Ce  qu'ii  est  du  iiioinp  permis  dédire, 
c'eft  que  P.  tiitude  du  comml<»>-:»ire  de  l'Erapf- 
reur  et  les  iustroctlons  qu'il  reçoit  répondent 
^IDCinentà  nnltlative  qu*a  prise  U  France  et 
àtt  noble  but  qu'elle  poursuit. 

La  question  sa  pose  avec  une  triste  expérien- 
ce d(  plus»  conune  elleee  posait  d^à  en  1848  et 
en  1845. 

Le»  Blaronttee  «t  les  Drupes  continueront-ils  à 

vîvre  son-  ir  vtx  chpf<5  séparés,  un  caïmacan  chré- 
tien piiur  gt.i  Tprtjpr  ips  Msronites,  un  caïmacan 
druse  pour  gr  iuerr  c r  les  Druses  :  tous  deux  re- 
levant du  gouvt  rneur  gémirai  de  VEyUt  de  Sai- 
lia  7  C'est  le  système  de  1863  (19). 

Cotivient-Il,  au  contraire,  de  revenir,  avecles 
amél  oraiinn-^  que  le  temps  à  fait  naltr*-,  au  sys- 
ti'rr  e  à  l'aide  duqut  1  r*  «ilr  Btschir  avait  rtiain- 
tenu  l'ordre  Jusqu'en  lS<!iO,  et  de  replacer  les 
peux  populations  rivales  de  la  montairne  sous  le 
ivoir  unique  du  «aîmacao  chrétieo,  rele 
iDt  auel  du  gouverneur  général  de  VEyaUt  de 
9a!da7 

Le  système  qui  a»^^ait  déjà  vu  s'accomplir  )e!= 
désordres  de  1^&5,  et  qui  n'a  pu  ni  prévenir  ni 
arrêter  los  efi^'royables  désastres  de  1860.  et-t  un 
système  qui  paraîi  ne  plus  pouvoir  se  défendre. 
Ti  ("^tt;  jugé  d'avance  par  la Por  r  plie  môme. 
W.  uti  ik)urqueney,  alors  ambassaiU  ur  à  Gons- 
tantiiio|>ie,  écrivait,  le  25  septembre  18âl.  au 
niniiiire  des  affaires  étrangères  :  •  Une  df«  gran- 
des ubjeettons  que  la  Porte  oppose  à  la  nomina- 
tion d'un  (  lier  clir*^tleii  pour  gouverner  les  Ma- 
ronlt(  s  et  d'un  clinf  druse  pour  gouverner  les 
Drijsfs,  cVst  la  cniinte  d'une  collision  entre  les 
deux  oatieoi',  c'est  le  renouveilementde  la  guer- 
re civile  dan»  le  Liban  (SO.)  • 

Ces  crainte.-  n'a  v  nient  pas  tardé  à  êireviîrlfiée?. 
•  Il  h'eti  que  trej)  prouvt^,  écrivait  à  ton  tour  M. 
Guizot,  ministre  des  affa.re  étrangères,  i  M.  de 
fiourquency,  le  avri',  que  i'iasUtution  de  ces 
deux  caîmecans  maronite  H  droso  n'a  servi  qu'ft 
créer  dc.<<  autorités  Impuissantes,  sinrin  drus 
Instrununti  de  désordre  entre  li  s  mains  du  pn- 
cha  dont  ils  sont,  dirait  commode  di(>it,  les 
ueutenants;  que  ce»  chef:',  &6uniisà  i-a  dépen- 
dance ainsi  quH  sa  vototitè,  ii*OQt  ni  auiorit>^ 
i^éeile,  1)1  moyens  pour  Texercer  uiUemen>,  ni 
prestige  aux  yeux  des  populations,  ni  troupes 
pottr.réprimer,  au  besoin,  i«e  désordres^  ou  pour 


(19)  Uatti  rbériffdu  27  septembre  18à2.— Le- 
•lir,48Al,^Mi 

^  ^>  Mtitntw  dn  i*'  /«vrier  iSèS,  p,  IM. 


un  ennemi  inférieur  m  nombre,  mais  puissant» 
belliqueux  et  animé  de  toutes  les  pa  ssions  du 
nailMBie»  «nlln  Pexpérienee  du  passé,  tout  «embln 
plaider  aujourd'hui  ];<  cause  du  pouvoir  unique. 

C'est  une  quesiion  qui  natt  des  événements  et 
dont  la  solution,  étudiée  sur  les  lit  ux,  par  la  com- 
mission intemationaie,  est,  en  ce  moment  mèmt» 
l'objet  diaettves  eemmonfeatlons  dlplomatlqaeiu 
Il  ne  nous  appartiendrait  pas  de  la  prCj  (rer. 

Il  est  un  auti  f!  point  sur  lequel  la  soUicItude 
du  gouvernement  de  l'Empereur,  pour  les  chré- 
tiens de  Syrie,  n'a  été  ni  moins  prévoyante  ni 
moins  efficace. 

Le  délai  de  six  mois,  fixé  par  la  convention 
du  5  septembre,  ponr  le  séjour  des  troupes 
enropètBMt  tn  4jrriet  flipirtit  te  marsdMV 
nier. 

Ce  délai  a  été  prorogé  jusqo^ao  5  Joln  prochain 

par  «ne  nouvelle  convention  du  15  nsar?.  C'est 
la  Fiance  qui,  continuant  son  iniattve,  a  provo- 
qué la  réunion  de  la  conférence  d'où  est  ?ortIe 
celte  convention.  C'est  elle  qui,  malgré  l'assn- 
ramx!  donnée  par  le  piénlpotmtiairG  de  la  Tur- 
quie que  le  gouvernement  ottoman  était  désor- 
mais eu  mestire  de  pourvoir  aux  événements  et 
rie  maiiufi  ir  la  tr.tnqulllité  d.-m^  ^cs  Etats,  a 
pffr>is(é  à  soutenir  la  nécessité  d'une  prorogi^ 
tionà  laquelle  les  autres  puissances  ont  adhâé^ 
♦•t  qui  permet  d'aviser  awx  meilleurs  moyens  de 
meiîi  r  à  (in  les  diflicnltés  encore  pexdan^e^^.R^en 
do  plus  n"t  et  (i(î  f'Ius  lerme,  sur  ces  divers 
i>oiou>,  que  le  langage  tenu  par  te  ir  ini>ire  des 
afTain  s  étrangères,  plénipotentiaire  de  la  France, 
rians  les  protocoles,  aujourd'hui  publiés,  des  19 
frivricr  et  <5  mars  1861.  La  dépêche  adressée; 
le  Î5  février,  aux  rcpréseiifnnts  de  l'Empereur  a 
l'étrai  gcr,  résume  ainsi  l'opinion  qui  al  aitêtro 
soutenue,  au  nem  do  la  Fr..ncc,  daus  la  confé- 
rence du  15  mira.  «  Notre  cmivtction  est  qu'une 
entente  nouvelle  serait  aussi  oéee$salre  aajouf^ 
d'hui  qu*à  répo  |ue  (  ù  b  première  a  é»é  établie, 
l-our  le  bien  des  popui<stions,  pour  ceiui  de  la 
l'orte,  comme  pour  <  elol  dn  cabinets  si  direc- 
t<-ment  Intéressé»  h  ce  que  des  iocideota  en 
Orient  ne  viennent  |i3s  augmenter  U»  dtlllcultto 
de  leur  politlqae  générale,  nous  croions  foran* 
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■eot  qu'il  serait  très-grave  de  livrer  aux  chan- 
tm  du  basant  nue  questloa  qo*oa  wotimeni 
4»  prévoyance  et  dliaifuudté  ooiMelller<lt,  se- 
lon  nous,  UTemiiiiar  et  de  rteoudre  en  oosi- 

.  muQ  ci'i). 

Voilà  ce  que  la  France  a  fait  et  obtenu,  fl  lèle 
anx  tradiiioue  et  aos  priucipea  qui  lui  ivcoiu» 
Biradent  pitiH  spéclelemeot  fa  cause  des  cbr6* 

tiens  dt*  Syrie,  ma  s  fldMe  aussi  aux  engatfe- 
meuL::.  i|iii  li  nt  .--ou  acU^É»  à  celle  des  puissance.« 
qui  ont  cciDtmcté  avuc  «lie.  Co  <iu'el[e  a  Tait  per- 
met d'ap|>récter  ce  qu'elle  ferait  eaoore,  «eion 
les  circoo>«taaee«,  ponr  ne  Hen  abandonner  au 
hasard,  pour  ne  pas  laisser  compromeHre  ks  ré- 
BultuUi  acquit».  Cl  puurd^^ager  nu  besoin  sa  re»- 
pon^abiiiié. 

Mais,  il  faut  le  reconnaître,  c'est  une  queatJon 
qu'elle  ne  oonduit  pas  aenle  et  dont  elle  n*«9t 

pas  seule  j'ipr,  c'e^t  nnp.  qur  (ion  à  la  fois  d'in- 
fluence el  do  conccrl,  poLir  laquelle  elle  duit 

Elu^s  quej.  maiticfanscrver,  devant  l'Euro,  t-,  toute 
i  liberté  Ue  w  oouduite  et  de  sa  parole*  . 
Bo  prAdenee  de  cet  ensemble  de  fUta  et  de  oee 
communicaiiotis  si  coinplètc?,  en  prést  nce  de 
cette  aciioti  d«  "a  France,  toujours  exercée  avec 
sagesse  et  toujours  accopt-c,  votre  commis-sioii, 
Messieurs  1^  sénateurs,  unauime  pouf  rendre 
bomniugrt  aux  acies  accomplis  et  pour  croire  ft 
la  digniK^  des  résolutions  à  venir,  n'avait  plus 
qu'un  point  à  exununer.  Elle  h'esl  demaudô  s-i 
elle  devait,  par  égard  pour  les  sentimetitâ  qui  les 
ont  iospirétrs,  pro(>o^r  In  renvoi  des  pétitioos  au 
ministre  des  affaires  étrangèr&>,  ou  al  la  nature 
de  la  question  et  1  état  connu  des  clioses  ne  s'ac- 
cordaient pas  pour  lui  couseider  de  concluru  à 
l'ordre  du  j-jur. 

On  a  invoqué  en  faveur  du  ranvol  rUUérét  qui 
s'atiaclie,  an  debon  de  toute  ooneidératlon  poli 
tique,  k  une  cause  qai  est  avant  tout  la  cause  de 
la)astloe  et  de  riiumaoltiV  Quelque  fort  que  »-olt 
UD  gouvern  ment,  a-t-i  n  nt,  quelque  résolut- 
qu'ait  été  son  initiative,  leti  vœux  de  l'upinioo 
publique,. respectueusetueot  cxpriméis,  ne  kkii 
Jamaii»  un  appui  inutile  i  c'est  précisément  parce 
que  le  gouvernement  impérial  ne  saurait  avoir, 
en  ccttf  matuVe.  une  action  exclusive  et  i.-oiée  ; 
c'est  prectscmeui  parce  qu'il  est  obligù  du  cou> 
certersoa  action  avec  colle  des  autres  puissau- 
cest  qu'il  n'est  pas  iodifféreat  qu'il  se  présente 
dUiteseon^ells  de  l'Europe,  soutenu,  commeton» 
jour?-',  pif  la  seiitimi  nt  iiLitional.  Ou  a  ajouté  que 
les  lamentable:»  désastres  qui  vouaient  de  couvrir 
les  contrées  du  Liban  de  deuil,  de  ruines  et  de 
misère ,  avaient  provoqué  d'ionombraUra  dé- 
■Mmstratione  de  syœpatnle  etd*aotvefBelB  élans 
de  charité;  que  Ic^  deux  grai.ds  corps  de  l'Etat 
s'étaient  associée,  d^ios  leurs  adreatiei;,  à  ces  gé- 
néreuses m.>uirestatioas ,  et  que  les  pétitionnai- 
res ne  faisaient,  après  tout,  qu'imiter  ces  exem- 
ples et  88  Joindre  à  ces  témoignages.  On  a  laalaté 
sur  ce  que  tes  pétiiioos  sont  rédigt^.eseo  termes 
pleins  du  déléreace,  sur  ce  que  tita  nomj  juate- 
ment  respecu  s  s'y  rencontruot,  sur  ce  qu'elles 
éearteut  elles  mêmes  ioute  prétention  a'iiupri* 
mr  ime  direotlea  ta  gmwnmmaàt  dp  FEmpe- 


(33)  Lettre  du  ministre  d«fs  alTaires  étrangères 

deFrauceaux  représentants l'Empereur  à  Lon- 
dres, Vienne,  Sainl-l^tersbours  et  Berlin. 


reur,  se  bornant  &  prier  le  Sénat  défaire  orriver 
jusqu'à  lui  les  aentlmeott  et  l^s  vœux  d»  ia 
Kraileek  On  a  dit  enfln  qu>o  de  telles  circons- 
(anc&5  îi's  v(eux  étaient  encori;  lU-s  secours,  et 
qui,  loin  d'être  repousi>és,  ils  dcvaieat  avuu' 
coni  nw.  eux,  le  priviMue  d'être  enoonrajtés  et  tO" 
cueillis. 

Les  partisans  de  fbrdre  du  jour  croient  d'avoir 
serrer  de  plus  près  la  question  etee  placer  %  un 

point  d«j  vue  politiqua 

En  r^Mimé,  quelque  honorable  que  soit  le 
sentiment  auquel  ilii  obéissent,  que  demandent 
les  péi  Monoaires  T 

A;  r^^  avoir  rendujustice  à  l'ioitlatfv  impé- 
riale, lis  accusent  le  mauvais  vouloir  do  db:u 
puis>auces  qui  ont  signé  avec  \»  France  les  cott- 
vcn(ionsdu5  septembre  et  do  16  mara 

Us  voient  appracher  avec  élfraf  l'échêanee  du 
5  juin. 

«  Us  vous  reiiicrcient,  messieurs  les  sénateurs, 
delà  vive  et  profondt'  .-ympathie  que  vous  avcr 
exprimée,  daus  votre  aareàe,  pour  leurs  frèr^ 
de  Syrie,  a 

ils  demandent  l'organisation  d'un  pouvoir 
juste  et  prutecieur  dans  le  Liban,  nt  vous  prient 
d  i  sec«mder  les  efforts  du  gouvernouient  par  la 
saoction  que  votia  dpnneres  A  teurd  vœux  et  par 
la  proclamation  répétée  des  sentiments  de  In 
France. 

De  la  part  d'un  corps  tel  que  le  Sénat,  le  ren- 
voi d'une  (►ôtitiou  au  rioiivernern''n»ent,  dans 
une  question  de  cette  importance,  implique 
quelque  chose  de  pUn  qu'on  suffrage  aecwtw  à 
des  sentiments  respertnbles.  Ce^i  un  acte  qui  a 
une  signifleatiba  polit:q>je  sur  laquelle  personne 
ne  se  inf^prend  et  qut  suppose  qu'il  r«-ta  quà« 
que  rtio^  à  faire  au  deià  de  ce  qui  a  éié  fiit. 

onand,  daits  sa  séance  da  15  Juillet  18&8,  l'Ai- 
sentbiée  coostituauie  renvoyait  au  chef  d  i  poik* 
voir  exécutif  les  pétitions  de  Sl8  chrétiens  éa 
IJbin  et  do  £iO  Mironites  de  njpzzin  «pii  Invo- 
quaient la  pntteetlon  de  la  France  en  faveur  des 
clin  iicns  des  dii^tr  icts  uilxt<-s,  contre  les  persé- 
cutions des  liruaes,  la  France  n'avait  pas  alors  dea 
troupes  en  ^rle,  des  eoarentlens  coneloes  avec 
les  puissances  et  la  Porte,  des  néjr">f  f  itions  ou- 
verte pour  la  r«:org.jnisatioii  adraii.isiralive  du 
Liban.  Le  renvoi  de  la  pétition  des  p;trties  inté- 
ressées avait  alors  le  double  but,  indiqué  par  le 
mppmrt  de  M.  Saraos,  de  provoouer  gouver- 
nements «à  faire entendro  k  U  {'one  d*énerg|> 
ques  réclamations  en  fa'  e^^r  das  chrétien--,  •  et 
ûi-  riijvittir  n  i  f.iïre  connaître  à  j'Assi'iiibl-'e  ia 
uatui'tt  des  rapporta  établis  entre  la  répub'ique, 
qul>  viBalt  de  M  ftmdsr,  et  la  Perle  CM»* 
mane  (jUQ.  s 

Les  dioses  étalent  alors  entières.  Tout  était  k 
faire  et  le  renvoi  était  inévitable. 

Aiyourd'bui  l'état  ûva  Mm  est  tout  autre. 

Quul  serait  le  but  du  renvoi  de-*  pétitions  qui 
noua  occupent  an  ministre  des  affaires  étrangè- 
res? quelle aetlou  utile  pourrpit-tl  exercer? que 
pourrait-il  obtenir  do  k'iHjveriienitiiit  i^ui  ne  soit 
aujourd'hui  fait,  réglé,  ou  eu  cours  de  négocia- 
liont  ? 

La  Fnnce  ne  s'est  pus  bornée  à  pnodrellnl- 
tlutlvt  dBB  oégociatiOBi  K  din'MMttm  Ans  iw» 
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ne«  de  la  conwnllen  da  5  sept*  mbr*.  elle  deraît 
twriiir  ia  laoftfô  riu  cor|.N  ë'occupttlon;  elle 
•fftoplit  teula  en  S^rte  ie  mandat  evrepéen. 

•Cft»  proloDgaifon  du  f^onr  das  troapv  que 
demandent  en  n"-:*  it<^  I<'s  pétitionnaire»,  le  srou  • 
vert'Pinrnt  frarçîiis  l'a  tl^jà  une  ft»te  demtBdéo 
«l  obtenue,  mw  y  avoir  étk  prv»oqpi6»  C?l*trob 
Jet  de  la  ceevi  wion  da  16  nuira. 

C'est  Ut  ira  Mt  aeemnptl; 

6p  f)"'  r-  f't"  ^  ohipnlr.  ce  dont  II  Importe  d'.ts- 
seoir  les  bases  avant  IVpoque,  q«iHie  qn'clle 
toit,  du  départ  des  troupi  s  exp^dit'onnuir.-'-,  re 
'•ent  dea  condittona  de  técurtsô  pour  lesebré- 
tlens  t  é'eat  la  r^orgmltailon  wlmin*Mnii«e  de 
la  moniagne  du  Liban  ;  c'est  la  parantle  morale 
oot  doit  ae  8ubsiiiu»»r,  puur  rEurt»pe,  à  la  fra- 
ranitc  matérielle  résattant  de  la  frtumee  été 
Iroupes  étrangères. 

La  Turquie  déclare,  «OU  m  nsponaittniyu 

3 Quelle  en  raflaore  da  pourvoir  an  mlatieri 
e  l'ordre  (24). 

En  ce  qui  concerae  taa  bt^oa  de  la  nouvélle 

adminiMrntioir  de  la  moni&g  le*  ellea  doiveutae 
régler  de  concert  «nire  le»  pi.l«anceaet  la  Porte; 
elles  ^ont  l'cbjot  (Tune  correspondauce  diploma- 
tique, dont  il  ne  faui  parler  qu'avec  léserve, 
mais  dans  laquelle  la  France  couUnuele  rôle  que 
lui  assurent  son  ioitl:itive.  sas  sacrifices,  et, 
par-dessus  tout,  eh  loyale  fidélité  aux  eugAge 
menis  qu'elle  coniracte. 

En  réî'umé,  T^ffusion  du  aaog  arrêtée,  .de 
.grands  coupables  iHinIs,  Tcauare  de  r6fiaratlon 
etdejusiice  poursuivant,  la  réorganisation 
adnriii)Utrativ-i  tin  Libao  se  traitant  de  conoert 
avL-c  la  Pi-rte  uuom-iuc  ;  votià,  mnoii  des  résel- 
(ats  complata,  du  moioa  d'incuote&iabies  effdia 
de  la  HclUiiie  Inflaeaee  do  la  France  et  de 
ITbeureux  accord  des  puissances  aign&tairaa  «les 
eonventioDs  du  6  t«eptembre  1860  et  da  l§  mars 

i)aDs  ces  cirooosiaoces,  la  justice  due  à  une 
^|K>liU(iue  gfnéreuae*  liabileet  vigilante,  leoarao- 
1ère  diplonatiqse  et  européen  de  la  qoertlon,  le 
«respect  oû  aolt  aux  conaeotiuns,  soit  anc  aégo- 
.  ciuiioiKs  ouvertes,  lout  s'aioordia  pouT  fapoaMser 
Ji»  renvoi  au  miaistre. 

SI  VVÊ  m  aédnlsalt  *  prétendre  que  le  renvoi 
D'aoraU  d'autro  but  que  d«  mauifesier  l'opinion 
•.du  («syp  et  de  proclamer  ses  vœux  en  faveur  des 
•lf>etini«s  dw*  mttfisacrea  iic  ^>rii",  les  Là^s  expo- 
.ieé»  yennettraleot  de  lé^ndre  (|Uti  Wa  pétition- 
naires oiit  été  devaneÔH  par  l'Ampereur,  et  que, 
^dis  le  principe,  le  gouvernement  a  été  Xlntor* 
.  peèMe  k)  pioa  puintantet  le  plu^  hardi  de  Hébo- 
.4ioBput>liqut:et  di'  .\vmf  othie^  [iLiiiunaicstfAucun 
(OUteruemeot  n'a  purié  piu^  haut  que  'loi*  dans 
éBHiaa  eauM  lr»d«tiooDei:«  et  popululre,  le  aeu* 
tlment  de  l'inténli  français,  l'aiaeriié  <k  k-jpe- 
inique,  la  dignité  deillnAaeuoe  et  lîditoeolle  de 
{L'Aetcrveaiioii. 

Daestew»  les  cas,  la  disoesatoa  dont  ces  péti  • 
elioas  eo«t«aJeunrhui  relfiA  «i  las  coeimnica- 
ilieaBioAoieUesdeateMeH  «areet  été  l'eccastan 
HMrmit  |>o«r  ra  pensée  qui  tes  a  losplsées  une  sa- 
Uefaction  (|ui  rie  sjur.Tii  &  tre         valeur,  li  ne 

lieraMaiMite^lpwtiiiqve  dtaMer  anoel*. 


pinlon  et  les  vœux  d  ?  i  û  il'onoaircisv  il  ,enga- 
g«!ralt  l'action  et  l'.nii!orit<^  Mu  S-^;.  t. 
Le  Sénat  s'est  d6j*  prononfé  ^ur  la  question! 
Il  y  »dw«  nM>lsà  pelti  ',  «lans  i=r.n  iidres'^f'  en 
ri^poiise  au  discours  imp''ri9  ,,  it  exprtm  dt  jl> 
sua  i  ropre  mouvetn''nt,  romn-.e  l*»  Corps  léRÏifla» 
lif,  un  lémo'gnagR'C't  un  vot  ■  li' i  on  et  ds 
confiance  pour  la  politique  do  l  Linpereur  Jat» 
les  Éffstres  de  Syrie. 

Le  caractère  de  la  qa&<titm  n'a  pas  cïaag^  ?la 
Sénnt  n'a  rien  de  plu*"*  ftilT#; 

L'orfirp  dn  jour,  expliqin*  )i:irîp.s  rnn-'fî^ratlona 
qui  pfécèdriit,  sera  une  nouv.-iie  et  plus  énergi- 
que nprcaston  ée  ce  ooDeoiirs  et  de  cette  con- 
fiance. ,    ,  ^ 

Ce  dernier  avis  a  réenr  la  maj-n-lié,  et  la  Ctm- 
inlysion  voua  propose  do  p;i  s»  i  à  Tnrd'-e  du  joar. 

"(Ce  rapport,  écouté  avec  une  attention  soute- 
boe,  est  sQifl  â*iiti  mesvtmeai  marqué  d'iaaea- 

II.  LE  pRisiBCTt.  <3e  i*nf«t  sera  Iroprhrté  ut 

dtStrii'Uf^... 

M.        HARÇOIS  DE   LA  ROCni  J  AOl  KLfci  S.    16  00- 

mandtj  qu'en  raison  ds  la  gtaviié  de  la  pétition, 
en  raison  de  son  urgeoce,  car  vous  avez  entendu 
que  le  moment  <irtai  eat  prociie,  le  Sénat  veulle 

renvoyer  la  disru^sfon  àsanii-di  proch  .in. 

La  dipcuss'ion  de  la  pétition,  rapi>ortée  par 
l'honorable  amiral  llomain-Desro^5iV.  a  é  ren- 
voyée à  samedi,  mais  elle  est  évidemment  moins 
presMioie  que  oelle<!l. 

Jo  me  borne  à  prier  V.  le  président  do  TtMlOlr 
bien  eonsuiier  In  Sénat  sur  la  quessiion  fffùr* 

gence.  ,  . 

a.  av.  La  gasoinal  oqîibkt.  J'unis  racs  instau- 
ces  à  celles  de  M.  le  marquis  de  La  RodK^agou- 

H.  tu  PHi«i0Esr.  Voici  ce  que  J'avais  ITiMea- 
tlon  de  proposerau  Sénat.  Couut  d'aliord  df'  faire 
Imprimer  et  distribuer  le  rapport  avant  la  dis- 
cussion, pois,  ft  cause  de  la  décision  qui  a  wi 
fieu  dans  la  dernière  F»^ance,  et  quifixs  àaameol 
la  dt^libérpt  on  de  la  p  tftion  rapport»  par  & 
Exc  ramiral  |\t.TOajR-Desfosc-é>,  <fe  renvoyer  ia 
diHiuasion  «or  la  pétitluadoot  il  s'agit  eu  ce  mo- 
ment fc  lundi  preebalB.  «u.^ 
H.  LE  MAROots  01  LA  ROCBSiiQiiELatir»  Fitaamê 
pour  que  le  Sénat  soit  consulté  aur  la  «lumdn 
(  i  c  5  3 valr  al  la  dtoeuaaioa  aeru  ixéuà  aanett  pio- 
cbalQ.  .  ,  ... 

Pttuituri  UnaUurt,  La  proposition  à  lundi 
prnd  à  teotos  lea  eMi^eeaL      A  taodll-à 

luiiUi!  *  ... 

M.  LE  rflt  sinvr^T.  M.  do  \.\  Rochejaqueleln  in- 
siste t-Il  pour  que  jd  m«ue  aux  voix  sa  propo*!- 

«f.  L«  «aaoow  M  u  uwHaïaqiULrai.  J'iaM 
pesltivement.  .  ,  ^ 

11.  LB  PKisioxirT.  M.  de  La  Roebejaqueleln  vfflt- 
II  une  grande  diA^rraoe  entre  ces  deux  Jou  r  s ,  sa- 

mett  et  lundll 

M  LF  MAMQiWM tanooniAOsauia JioeMU- 
graiiUe  dilKreoce  ,  ft'cnvse  ée  Plntérit  que  ia 

question  a  excité  dans  lout  le  pays. 

s.  BH.  tB  CAsotMAU  DOKSBT.  Tinsfife  ég«t«m€Ut 
pour  les  niènrae  raisoas  d'orgenc»^  m  srs  osi 
avant  par  !M.  le  marquis  de  UBocb  jaquole^ 
M.  LB  MAitQonoBLa  aecsBiACoaLaiB.  1A  qo» 
tloii  soule  vée  p»ar  la  pétition  ra i  portée  par  It 
iramirat  lUMuain  Psafossé^  est  b;an  moins  urgaoUO 
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M.  Li  Tick-Aïutii.  «I  raiMoti  Cela  n'est  pu 
fAr. 

M.  LEPRlstoenT.  'PAIsquA' É.  Bq*L%  Roch'  j->- 
^ueiein  insiste  bur  la  fixation  de  la  dlscub^ion  à 
lampdi.  je  vais  roettrssM  «prapoaltlon  tm  vois. 
^lia8<^Qat  ooosolté  njette  à  la  .prea^oe  anani* 
MM  la  proposition  de  Jl.  le  marquis  de  LaRo> 
•h^a<iuelt;in). 

>••■.  iiE  nÉsiBBrr.  S'ibsi^tedonc  Tordre  du  jour, 
jat4x«>  i  nni<>dl  la  délibération  »nr  la  pétition 
nipportée  par  Tamlral  Romain  Dt-sfossés;  la  dis 
•ossfun  sur  la  péiitiun  relative  aux  chrélleos  de 
%ne  V  icndrait  lundi. 

.  K.  LK  KAitQon  v8  Mun.  f  piAraiftDde  to-peroleb 
^fumit  fu  Jottrae  finMi^iNiir  l>dleew>leB*<ie 
Ja^péiiiinn  de  la  Syr!evJ*'Or»it<  p^i«6ire  été  u*a 
(Vis  de  rb  tngHT  ie^jcur  de  la  di(eaet>ioo.  Le  ScHiat 
AO  peut  pas  décider  déprime  atjord  quo,  daoe  la 
ittence  d(>  samedi  prosbaio,  on  aum  épuisé  la 
«uestion  immense  trtltée.dtM  le  rapport.  4e  M. 
lanlral  Romnin  Di'^tox-ôs,  qiteatfon  qjii  intéresse 
^^Minfr  di-  la  France,  pui8«ju'ii  s*agiicle  l'avenir 
edasa  marine. 

H.  i.B»atannii;.fii  iln  -diwwiin  ù'étrtit  pas 
tM'minée  samedi,  elle  se  euntInaeraHft  Inndi,  et 

"roti  prendrait  ensuite  lapéttilon  sur  la  Syrie, 

H.  LE  MARQUIS  OS  soiSkT.  Alors  je  n'ai  pluB 
»ricn  à  dire;  je  domentela  précisément  qu'il 
slftC  pse  décidé  à  Kavaaee^ue  la  dtaouMiou  dût 
JtjJ^limAiMntiépttiiâe  dens  la  séanoe  de  «a- 


I^mnoevoMs  aoe  lettre  paetorale  adres- 
sés d»  Rma»fMe9Êgr  ré%éiitae-â9  Chanr«8 

i  son  diocèite.  Nous  en  reproduitODS  Texlndt 

suivant,  où  l'on  Temarriuera  le  sentiment 
,du  priMat  sur  r.uUliié  des  diâcussiojafi^p&rie- 


Ici.  è  Roniff,  nos  Ifès^hers  Frères,  tout  pa- 
liU  'calBie,.el  à  miliaroirait-on  que  la  imu^ 
Véi»^<«tt44flMN«,  i«t  q«e  lesHetorévolirtioD- 
«airps  aTan-^nt  loiijowrs.  En  voyant  ces^Ii- 
ees  spleodides,  ces  monenienu  de  rafmkfuc 
'iWiHW  M  'Mm  conBctvés ,  iStiéfB-éHBmvre 
'de  l'art  récemment  inaugurés  ,  on  ne  peut 
ilairpëcber  de  dire  :  Serait  il  p<«sible.qoe  cette 
<<Mlle^«lnl:  la  pMfodaQeUe-mtlan  qai  a  foulé 
'aux  pieds  lou--  les  droits  hi  ma  na  et  religieux, 
•«l^doiai'liieioire^iirefialrera  un  jour  les  b<m- 
««Mix  eicè8?  VI««4ir»«HHIe'llnBc- essayer  de 
«fâire  disparallrt- ^de  la  'Ville  .»ainle  le  souvenir 
'^a^s  poniita,  piMiry  ijub>tHMer  les  lugubres 
inageatto  la-trtMwiitt  de  {"taBarcMéfr  Nous  ne 
«pouvons  le  penser  ;  la  Frarrce  ne  le  souffrira 
•pa?;  elle  fera  pins,  elle  assurera  au  Pape  la 
'•^iTMiM'âe  isss'WS'aimens  douiaines  :  car 
"MtremeBt  ce  serait  t 'tijottrs  consacrer  en 
yfrmeip«  la  epoKaCimFtliyajHatrce.  Je  m  rois 
*j|o'»n  |)et»pl«  MPltigMIl»  qui  fe  réjooireil  de 
l'eDVHhiiK^HMiemde  R-'ine,  c'est  l'Angleierw. 
rfBl^Aci  jene.ffux  point  aborler  les  quefUions  , 
"~  i«  4a  aa  f^rds  jamais 4b  vAia  i'uti|iet  ' 


rolifîieux  qui  me  louche  sensiblement ,  ffl  je 
vous  ouvre  feuleme  nt  mon  coeur.  Je  prie  porit 
celle  nation  anglaise  ai  atiacbée  k  ses  tnotittt. 
lions,  je  ftiis  d-^s  vœtix  pour  son  r.  toor  la  foi 
de  res  antiêtr*-5.  Je  n'ignore  p^s  qu'il  ae  Tait 
depuis  Imngicmp^  en  c**  p»v;f ,  llans  Iwranga 
de  la  cla?  H  él-M*e  et  n  fl  chi«î ,  une  hei^retise 
transformai  il  in.  Les  do<  tours  angais  lisent, 
élrrdient.  approTon'fi  sent,  et  des 'conversions 
admirab'es,  des  sacrifices  p'^n^n  ux  vion  innt 
c'batpie  jour  donner  la  preuve  que  Di<:u  a  mms 
en  réscnr^  f«nr  plu«ieurs  des  miséricordes 
abondantes  Mais,  à  côté  de  ru-  a  r  es  d'éii'e, 
désrn-uses  de  la  Visité,  il  y  a  le  peuple  oii'oa 
éi^are,  ft  r«4)  fiermiad<>,  enenreanfonrdiinl, 
qu-^  le  Pape  e-l  rantccliri'^t.qMP  l'Eglise  romaine 
ett  la  Baby  oi>e  Ue  TApocalyp-e,  que  nous 
dttires.  eif(hortqti"s  français,  ikmb  ne  sornmèB 
qu^  de>  fannli'ii.es  et  i  lo';Vres  qui  rt^nciettt 
aux  «ainis  le  nriie  viui  n'est  dû  qu'à  Dieu. 

Il  nvemer  l'tglise  romaine  :  te  lut 
qu'ils  se  propostni.  Après  cela,  qoe  leur  iin- 
porie  que  des  populations  entières  soient  sa> 
crifiées.  que  les  ehréliens  de  SjTîe.  par  esm- 
nie.  pé- isst'nl  par  uulHers,  poi  rvii  que  le  ca- 
IholicisiuR  disparaisse,  et  surloiilquR  le  pro» 
lectorat  de  la  *1^i^MMPS^nit*emwlv.  Ainsi,  par 
sui  e  <le  cnmbii  a  sons  que  nons  ne  voulons 
poiRt.aifiréciB'^aprè-]  les  masbapresiUe  D^maa 
et  de  Saliia,  do!>  soldats  se  sont  vus  et  atninla 
(le  flem'Uicr  l'.iru  e  jiu  bras,  lan^îis  que  les 
(larhas  Div!<uinians  favorisaieot  les  coapablas 
et  #e  JnMiefit  dtvfaiwwwi  les  filai  ^sméHiih. 
Él.  le  iroirait-(rti?  l'Angl'  terre  ^ennUe  voulair 
it^^icaer  luUimtttumn^r^  s  lequel  il  faudi^jue 
le  nom  de  ce>  infortunés  caiboiiquessoii  tÏÏM 
de  la  t'  rrc  du  L  ban;  comme  S'il  élail  possilïia 
d'assigner  un  tevme  è  l'occop^ttioA  4raneaièt 
avaiil  (|m  kl  iMliqn^fllIewe  proposn  w>M|b«l- 
teitii;  el  comme  si,  pour  ne  pas  dé|Kleàreii  rette 
nation  jalouse  et  égQl:»^>il  fallait  laisser  ise 
di>siper  en  pure  perte  les  mis  d'jine  occupa* 
lii  n  dp  plus  d'une  année  et  les  sacfifliceeVe 
Umt  d'àm  sctmpatijnaoleset  pénéreuses*  AÉIi 
non:  ces  èae^illces  oe  jcftlit  pas  per*n>(  il^ 
traditions  de  la  Fnnce,  sa  ft>i,  son  intérêt,  Ipi 
iospirtrool  de  bon.s  conseils.  Nous  priaroos 
Dieu,  nos  tr^«-chers  Fières,  de  manifester  Si 
glo  re  et  de  sauver  tant  d'infiTiunés  qui  nottS 
fndent  les  bras.  Nous  lui  dirons  :  Sei<mnt| 
exciivz  les  coeuts  géséreui,  eldéjo  es  lea; 
jets  iniques  des  eimemis  de  votre  Egise. 
Mais,  reperdant,  répandez  votre  miséricorde 
sur  les  élus  de  cette  terre  d'Angleterre,  qui^t 
autrefois  l^le  des  sainlt,  sur  les  hommes 
droits  et  •'incères  qni  savent  dire  ia  vérité  lan 
cepays.iauroeuK  d'entre  eu  &  qui  ne  ora»gB«pt 
paR.dit.reiaenùre,el  la  laissent  uiéme  se /pro- 
pager, sur  ces  milliers  de  catholiques  ferveijts 
qui  y  servent  Dit  u  en  esprit  et  eu  vérité,  ^ 
les  ordres  religieux  qui  s'y  introdrtisitl,  ^ièr 
nos  rhère<  Soc'irs  -  e  S  linl-Faul  quiy  ont  formé 
plusieurs  i^ihibiiwis—Ha^'e'eai^efraiB  de  se- 
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'Pêvé;  qu'il  croisse  avec  la  bénédiction  du  Père 
/célesie. 

Vqtfs  le  voyez,  nos  tràs-chen  Frères,  nous 
aynens  à  concevoir  de  boanps  ei^'^rances,  et  h 
ces  Doiifs  qoi  lei  relèvent,  d'autres  encore 

viennent  s'adjoindre.  Dims  notre  France,  lors 
de  ces  derniers  débats  de  nos  assemblées  par- 
lementaires* la  vérité  aussi  h'esl  fait  entendre, 
et  rien  ne  peut  f^paler  sa  puissance.  Celle  liber- 
té, qupiquft  i-a^^agère.  qui  ouus  a  été  accor- 
dée, a  i^é  précieuse.  Chacvo  eo  a  seoii  l'uiili- 
lé,  fit  tous  en  dé-irenl  ravBnl:i2:r  <  onlinu.  Bien 
des  hommes  indiilérenU,  imbu^  de  pri^ju^é^  et 
fascinés  par  nnepresae  mensoagère,  ont  réRé> 
chi.  La  cause  du  Papr  n'i  si  pas  devenue  peti- 
lemeui  la  cause  de^i  hommes  religieux,  mais 
celle  des  hommes  bonnttes  et  seosës;  que 
dis-je?  ies  !i;ihiiaiils'  dps  campa^nrs  oiU  lutii- 
pris  quf  s'd  n'a  pas  liù  être  permis  d'enleviT 
M  Fa^ie  ce  qui  lui  appartenait  lée^itimement. 
il  serait  s ouvcniinement  injuste  et  cru  :1  <1e  le 
.chasser  de  •  hez  lui.  De  sorte  que  la  religion  a 
.  gagné,  et  que  le  dévi'ttrmeol  au  ciief  de  l'Eg'i- 
.  M  est  deveno  plus  vif  et  pli»  noiversel. 


La  lettre  de  If.  le  comt«  de  Hontalem- 

bert  à  M.  le  comte  He  C-woisir  e<;t  arrivée  en 
qtielques jours  àsaquatriènic  éJition.  Pour 
.  lutter  contre  le  sophisme  et  le  mensonge 
que  les  ennemis  dp  8aIot>Slége  eolportent 
jusque  dans  les  dernières  claasw  de  la  80- 
dété,  M.  Lecoffre  vient  de  tirer  à  un  nom- 
bre considérable  d'exemplaires  une  édition 
populaire  de  cette  admirable  brochure. 

L'écrit  d0  IL  de  Mooudeodwrt  sert  de 
tbème  aux  attaques  dtt  joaroauz  d* Angle- 
terrr'  pt  d'Italie  dévoués  au  triooiphe  de  la 
révolution.  Mais  aucun  d'eux  ne  méconnaît 
la  haute  portée  dë  l'écrit  ou  plutôt  de  l'acte 
de  forateor  catholique. 

Dt^  Ipur  cété,  les  feuilles  oosservatricea 
de  ritalie  reproduisent  avec  empressement 
les  considérations  si  élevées  et  si  pratiques 
de  la  lettre  à  M.  le  comte  de  Cavour. 

En  publia'.t  tuus  les  extraits  qui  n'ont 
pas  paru  devoir  lut  attirer  les  rigueurs  de 
radministration  piémontaise,  Y  Unité  caiAo- 
lî'qur,  de  Nriplcs,  les  ffiit  précéder  d'un  ar- 
ticle où  nous tiouvons  les  lignes  suivantes: 
«  Nous  n'ayons  cul  be^in  de  louer  cet 
écrit  1 1s  nom  senl  de  Tauteur  en  fait  assez 
l'éloté.» 

p.  hàmàaat. 


PAITS  Divins. 

On  lit  dans  !o  Monifeur: 

«  L'Académie  française,  qui.  (le)«uis  six  se- 
mainrs.  es-t  t»p«îO  à  discuter  le  mérita  des 
coin  urrent-^  oa  îles  ouvrages  qui  ont  été  pro- 
iv  s  pour  le  ^nnd  prix  biennal  fondé  par 
l'Emperetir,  n*a  pu  encore  arriver  à  une  COQ- 
clu^jiou.  La  )iscuâ>iùa  ayaat  élé  fermée  dans 
la  séance  de  mar  li  7  mai,  l'Académie  a  pro* 
cé'ié  à  un  vote  au  suruliii  :  il  y  avait  21  mem- 
bres présent-^.  Lva  voies  se  sont  répartis  de  U 
sorte  :  M.  Jules  Simon,  7  voix  ;  George  Ssod, 
6  voix  :  M.  Henri  Martin,  6  voix.  Il  y  a  eu 
deux  billets  blancs.  Aucun  des  concurreats 
n'ava:.t  obtf^nu  la  majorité  stifli^ante,  le  vote 
de  l' Académie  a  été  remis  h  huitaine,  n 

—  Le  Corutitulionnel  dit  que  l'impératrice 
n'est  pas  partie  hit-r  poiirFonlainebteaa,  comme 
l 'anoonçaiL  an  journal  dq  soir. 

—  Lo  prince  Napoléon  est  de  retour  à 

Paris. 

—  On  construit  aux  Tuileries,  sur  la  terrasse 
des  Feuillants,  an  él  gant  bâtiment  plus  long 
que  large,  qui  fera  e^actoîneot  pen  lant  à  l'o- 
raugerie  qui  an  trouve  vis  à-ris,  sur  la  terrasse 
du  bord  de  TeMi»  Qe  bHkeent  servira  de  Jae 
de  paume. 

—  On  lit  dans  la  (rnzdte  du  Midi  : 

«  Le  jeune  t  ère  uu  rui  de  Salies,  S.  A.  R. 
le  comte  Ue  Traai  est  paru  sam^^di  soir  de 
Marseille  pir  l'expre-?-'  de  \n  heures  du  soir. 
Peitda.tt  la  joarn<'e,  après  avoir  reçu  les  visites 
des  Napolitains  fi  t6*os,  ainsi  que  celles  de  nom- 
briHix  Français  ijoi  lui  furent  présentés  par  U. 
le  vicouiL  -  Charles  de  Saint  Frie^^t  et  par  M.  le 
colonel  Colavier  d'Albicy ,   le  prince  par» 
courut  à  pied  ei  inongniiu  les  principaux  quar- 
tiers de  la  viiie.  A  sou  départ  comme  a  sou  ar- 
rivée, il  fut  reconnu  dans  la  salle  de 'la  gwe  - 
et  saUiu  avec  un  empressetuent  respectueux, 

«  prince  avait  tispéré  irdveri=er  la  Fraoce 
dans  un  incognito  complet  ;  nais  la  nouvelle  de 
800  voyage  l'avait  précétié.  Il  a  paru  d'abord 
surpris  et  quelque  peu  ému  de  voir  tous  les 
fronts  se  décenvrir  a  son  déberqueeMOt,  mais 
bientôt  sa  Umi  liié  île  20  ans,  timidité  d'ailleurs 
gracieuse,  s'eiri  dissipée ,  et  le  pnuce  »'eet 
montré  plein  de  naturel  eid*<fltpaiûîve  oonlii» 
lité.  lia  réellem>^n-.  cliaraié  tous  CSttS  qoiss 
sont  trouvés  en  r«tppurt  avec  lui. 

«  Or  seul  homme  psraiasait  être  mal  k  soa 
aise  e;i  fact^  du  prince  sur  le  paqu»;bot  q-ii  J'a 
aii  eaé;  c'était  lu  capitaine  de  vaisseau  Vacca» 
trop  connu  k  Naples  et  en  Europe  par  l'éclat 
de  sa  iraliisoû,  p<ireii;e  à  colîe  de  Nunziantc. 
Ce  monsieur  s'est  retidu  jusUoe  eu  se  leuaut  à 
l'écart.  »  , 

—  Une  immense  foele  se  pressait  hier  k 
8iiut-tecb  poeressipter  se  esrvice  Anètesills 
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Monafo  victinesi  da  massacrt  de  Tirsovie,  et 

entendre  le  R.  P.  Minjard.  qui. devait  poriur  la 
parole  i  celte  occasion.  L'éiuqnent  dominirain 
resl  attaché  k  hin  voirq'ie  Jénis  Chrisi  est  la 

vie  et  le  salul  des  nations,  aussi  bien  qu'il  est 
vie  t  lie  ïalut  des  peujiles.  Il  a  rappelé,  avec 
des  eiprassions  aonveot  henr^-uses  et  loujuurs 
^  pleines  de  féu,  l'inanité  des  eiï  .ris  tentés  pour 
asseoir  la  prospérité  des  oatious  sur  une  autre 
qae  celle  de  l'Evangile  et  l'Eglise  ca- 
tholique. Il  s'est  demandé  ce  qu'il  fuul  penser 
de  l'équilibre  européen,  Tondé  sur  des  trait«^s. 
quand  on  voit  la  nationalité  polunaise,  si  clai- 
rement nv  ritionn^'e et  jnêuie  sauveganiée  (!:i[is 
ime  certaine  mesure  par  les  traités  de  181ô, 
atijoar'l^bot  fojlée  aux  pieds  imi^unément  par 
les  m  lions  spuliairices  lesquelles,  en  prince 
de  l'Europe  qui  ne  dit  mot  ei  se  croise  les  bras, 
fl^tch-^roant  a  lai  enlever  mie  à  une  toutes  les 
garanties  qae  1815  lui  avait  raiâsées  :  sa  reli- 

E'on,  sa  législation,  ses  asaçes,  et  jusqu'à  sa 
ngue  nationale.  Que  la  ro  og  e  s'aii»che  à 
Jésii  Chnsi,  sauveur  des  nations,  ii  l'Eglise 
catholique  qui  seule  a  gardé  Jiîsus  Clirisi  tout 
entier,  et  là  elle  irouvera  l'espoir  assuré  de  sa 
renaissanee. 

Ce  (iiscours,  qi:i  a  dur»*  pins  d'une  heure  el 
demie,  a  été  écouté  avec  une  religieuse  etsvm- 
pithiqaea*iiiiti<Mi. 

—  On  nous  écrit  de  Rome.  30  avril  : 
•  Le  savant  archéologue  qui  ett  chariiédea 
fouilles  d'Ostie  alla  dernit'rcme  it  liDUver  le 
Pape  pour  lui  demaod  r  ûe^ionds.  «Je  n'on  ai 
pas  pour  le  superflu,  a  répon  lu  te  Saml-Père; 
aongez  que  je  vis  d'aumA  n    ^  Hélas!  tr  s 
Saint- Père,  que  je  suis  ta  Ue  d  augmenier  vos 
chak'rios  en  vous  loermemcnt  «le  iQe-<  récla- 
mations !»  «  Ah  I  oui,  »  diL  le  Pape,  a  j'ai  bien 
des  peines,  mais  si  vous  connaissiez  touies 
miîs  consolations  I  Vous  voyez  cet  immense 
panier,  devinez  ce  q  ie  c'est...  C'est  l'offrande 
d'uae  partie  considérable  du  clergé  piôinoQ 
tais  :  ils  sont  pauvres.  îLh  D'ooi  rien  à'dooner, 
eh  bien,  ils  ont  fa-t  vœu  ne  ne  plus  porter  de 
boucles  d'argeui  a  leurs  souliers,  et  ils  me  les 
ont  envoyées.  »  El  le  Pape  ouvrit  le  panier,  e( 
l'on  situes  milliers  de  ces  boucles  lioiit  plu- 
sieurs paires  dataient  de  plus  «le  20d  ans  et 
•niflot  été  coDiervéM  dam  lès  raBrlles.  Le 
savant  avouait  qu'il  avait  p'^^un-,  et  tes  larme-t 
roulaient  de  nouveau  dans  ses  vrui  en  nous 
pariant.  Il  ajoutait  s  SI  vous  envies  qn^l  saiot 
«si  ce  paps,  qtielle  nature  angnlu^ue  :  il  nere 
çoit  que  pour  doniit^r.  Dernièrement  j'ai  trouvé 
a  Osiie  une  charmante  peliie  Oalne  d'argtut, 
je  la  lui  porte.  Au  bout  d»»  quelque^  jours  je 
lui  trouve  l'air  un  peu  embarf^asse.  -  Uéiasl 
dit>il,  j'ai  donné  ta  statue  au  prince  de  Pru^ 
se;  je  n'ai  po  m'en  empt^ch.r.  Saint  Père, 
vous  avez  en  tort,  c'était  Uo^  beau  pour  être 
donné  :  je  vous  apporte  oœ  autre  Irouvaide, 
m  collier  d'or  trouvé  «1 


Eh  bien,  dit  Je  Pape,  portez-le  de  suit»  au  mu- 
sée, car  demain  je  dois  voir  telle  prioe^sse,  ot 
je  suis  bien  sùr  qiie  je  luiduonérais.  9 

—  D»'«x  prisonniers  d<^tcna<î  à  la  maison 
d'arré  du  Lisieu^  avaient  formé  un  projet  d'é- 
vasion, ils  s'étaient  proenré  nn  pe«é  du  ptiide 
le  2  kilog.  et  avaient  placé  <lans  une  manche 
d  tiabii  iiécousu;  ils  comptaient,  an  m^^y'-n  le 
ct't  assommoir, frapper  le  guichetier  k  l'improti 
vi?te,  s'empar  r  de  ses  clîfs  et  s'échapper; 
mais  le  complot  fut  dénoncé  et  les  deus  pri- 
sonniers furent  mis  an  cachot.  ' 

Depuis,  l'un  d'eux  a  été  Imn^rv^  h  Caén 
pour  passer  devant  1  s  assises.  L'autre,  n  »m- 
mé  Dubos.  vient  de  meitre  h  exécntion  son 
projet  d'évasion  avec  une  légère  variante. 

tlufermé  daa.s  un  des  <^ch')ls  au  rez  de- 
rh  iusstîc  de  la  prison,  Duboe  aè  disait  m  ilade. 
Le  matin,  vers  cinq  heures  et  demi.*,  le  porte- 
clefs  l'a  entendu  se  plaindre  et  gémû-,  en  proie, 
■lisaii-il,  k  dUntolérables  souffrances.  Désirant 
lui  apporter  quelque  soulagement,  il  eu  l  im- 
prudence  d'ouvrir  ta  porte  et  d'entrer  dans  le 
cacbul;  auasitftt  Dubos.  qui  était  arn:é  du  seao 
qiie  les  prisonniers  ont  toujours  prè-  d'eux, 
lui  en  a  asséné  deux  coups  sur  la  téie  et  l'a  ri^n- 
veraé  .san-  coooeissance;  puis  il  s'est  précipité 
da  s  !a  g  ô'c  ;  mais  la  porte  de  la  rue  uiuit  fer- 
mée à  clef,  il  a  arraché  au  pone-defs  les  cleb 
q<ji  onvreot  le  corridor  donnant  sur  la  cour  les 
femmes,  ii  a  pénétré  lansceite  cour,  a  apjiujrê 
contra  le  mur  une  éch-stle  qu'il  avait  prise  lans 
l  i  corri<lor,  a  eaealaué  le  premier  mur.  fran- 
chi le  ch  min  de  ronde,  et,  do  la  crôie  du  se- 
cond mur,  sauté  dans  le  jardin  public. 

Il  était  environ  cinq  beonni  trois  quart-»  ;  le 
jardin  était  encore  fermé  ;  Dub  )s  en  a  franchi 
la  grille  eu  face  de  la  galeria  de  Navarin,  a  pris- 
la  ruuu  du  l»ooH'Bvô(iue  ;  pu  s  re  Jesceodaot 
près  le  tunnet  d^ns  le  Grand-Jardin,  il  est  en- 
tré dans  le  chemin  de  Coquiiivilliers,  où  on  e 
perdu  ses  trace«. 

Mme  Henry,  la  r^nme  du  gardien,  qui  était 
enc  iri)  couchée,  ayant  entendu  Jti  is  !a  g,iôle 
nn  bruit  jous.té,  s'était  levée  ei  avati  donné 
l'atarm-;  mais,  à  cette  heure  matmale,  il  y 
avait  p.  u  de  monde  dans  la  me;  jd'ailleofSt 
Duboe  avait  de  l'avance.  •  >  -  * 

Us  ^Tn  iar  nés  à  pied  et  à  cheval  se  seiit  mit 
immédiatement  i  aa  poursuite.  Il  est  à  petne 
vélu;  il  n'a  sur  loi  qu'un  pauulon  noir  ei  un 
g  lei  ;  il  et  i>u  -pieds  et  nu-téte.  Il  Osl  fo^  à 
cntin-ire  que  ce  hardi  malf  iiienr,  q  li  n-j  re- 
cule levant  aucun  ohsiacle,  ne  counaetla  quel- 
que' nouveau  ci  ime  pour  se  procurer  Jes  vête- 
ments, quelque  arme  ou  des  alimenis. 

porte-clefs  e^t  gravement  blessé;  cepeo- 
da  «t ,  à  moios  de  couplicuiooe'inipréviies,  il 
n'est  pas  en  danger  de  norU 

—  U.  Thom  is  Garcia,  membre  des  c<}rtès 
espagnoles,  t>uivait  hier,  dans  une  voilure  par- 
ticulière, li  me  do  Bivoli.  Qnotthims  de  «d* 
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hicatei  interrompit  la  cirrolalioa.  11.  Garc<t«, 
eift)fcn»nt  mn  aoekînit,  saata  à  terra  et  hilHt 
tomber  ;  àm*  ce  moavement,  porièfeufri'- 
s'échappa  de  su  poche  et  resta  snr  la  voie  pu 
WîQMl  TelIf^  élnrU  préncottfMtie*  éa  riépu  é 
«ne,  àèa  que  ea  voitiiroiut  «iégagée,  ii  veaaouta 
iadafis  waits  s'apercevoir  de  la  paiot^fiSàm» 
Mit  de  faire  et  flt  fntietter  (es  chev^m. 

Le  ptirU^feiilHe  fut  aperçu  ei  ramaasé  parle 
Wii9-brii(a'ti«,rde5  seri^ent^  de  v  lkt  ljOttiaB(ir« 
del.  Il  renferma  l  60,000  fr.  en  bilhi  U 
Basque  de  France,  uue  lettre  de  cré  'il  de 
200.000  fr.  aorja  «iaw.aMiqBfttidilMfnln 
miMers. 

Le  s  HI8- brigadier  s'emprtwa  de  porter  -aa 
trouvaille  rh«z  te  CDmmis^aire  duqm'lierfit- 
Geroia  n  l'Auxerrois.  Ce  nagis<cat.ét8ppe'er 
M.  Uarcia.  dooi  d  avait  mu  l'Adrea^e  narmi 
IIP  jnpitiB'At  lui 


-Croix, 
Cham 


«—  Nous  reeewns  la  lettre  soÎTante  : 
Lq  Jeiioe  aca^éirie  du  collée  de  Saint 
WU  TiTue»  (l>»il!*),  tlirfg«^>  par  le  R.  I' 
^eeu,  doaaait,  il  y  a  quelques  jcNirs,  use  da  eaa 
Iteo»  de  famille.  iq«i  foet  tant  de  plalrir  «n 
farcnts  et  qai  »CDt  un  si  puissant  encourage 
mtai  peur  len  é!è\es.  Les  vjsafes  si  joyeux  dé 
fliB  enfant*  cliréticn?,  l'air  de  sauté  qui  brille 
dans  leurs  trait»,  l'alliance  de  leurs  «aiuèn  s.  ne 
leot  pas  mola*  agréattiea  que  Wflt^de  tttttM 
«flitare  olî^a  i  TuMeniblée  pareea  teo'irea  !n-« 
drtllg««ea8;  car  (m  o'y  peut  mécrn"altiv  les  si- 
tpies  d'u.  e  inarallié  liunt  ri«-n  n*égiif,  le  prix.  — 
tLèuies,  d>«  versions,  dea  diakica«e  ou  ràci- 
.tatiens  en  uiverMi«  Ltoguen,  Itdt.çtiHf,  laliM* 
jrepuQe,4MleaBande,  juglttiaiu  itidièiiaei  m  sent 
eeeeédéatHtaiie  variêtA  babilemeet  orgaal>ée. 
Ia  musique  dU' collège  a  rptiaossf,  en  la  coupant 
à  plusieurs  reprides,  cHte  série  de  iravaux  clas- 
4atqucs,  rt«c«HIN«  dans  lout*^  les  chtMeadeM' 
dlMiacMBt  par/oaM  ^«oMenra.  •appris  est 
mi  iiiiiihM*a  aux  plua«MtaBia«t  das  éptànm 
jmt  ai>pel6  de  routp&ux  ac:Kléaitci^ait&  mtnplir 
^ln;>ie>irs  4)l.tce)^  lai^.'^é  s  vidoï  par  (]•«  logtctenb 
qui  vienueind'éire  reçus  bacheiierjs.aiU  derniers 
.■fluuneo?.  I«a  ^|r<e  a  ^té.jttorlenae  jiear  kaélè< 
fin»  «tlMNirauae  four  tepra-tmnlef. 

Are  des  EctHe-"  d'On<<'nl,  a  eu  lieu.  u>n  i  que 
i;»vuii8.wii|MM:é4KeJeiid}  '?ê.  verwlradi  Sti 
«t  wnwiH  S7  avril.  jt|.  tktprenel  smht.  (bien 
«UpdjJu  w  iiie  ï  ta  dispu^itiufuleHOEwre,  i  on- 
«eulemetd  i«r  gr^^dt  a/U  m,  niai»  ,*more  ituk 
jAnlina.da  «dMalère.  l  a  veste,  Ake  p^rtliM- 
^'t  e  lù  <  niul«)>;iti      Waltiw  ka,  ThiiU«Mitl|, 
j#djfrtj<  mit}}(,  Imt  iiine  ûr  iieateGk.  pnootiMe 
§mnmk\  M»aiip|i>ieed«  P^mm^UêhéK,  é» 
4SIks.S'i  lie  1^1         liwif  <wid  ,  itlucbeNae  de 
Brittsac,  lomi'^  de  .IMgn«iix.  coasie^  le* 
.JUial  fl'AJiy.lIiMil^  i'dOMq.  |)fMte»>e  WiUf  en- 
l|M«4,  i>iU(iiinti  dKCham|»lwiiM.  rniin  m  d*e  Ue- 
naas,  cuuiie  s  -  de    i|li»ei«*^^uii,  cumiesse 
de  Gr.*nce),  ^^ém^rale  TiuciiUj  çomle.s-e  d» 
^Jjtan  7»  uianjut^e  d»'  Riity  ,  coiiA<^^  de 


«  été  dd9||l  de  cinquante  nulle  francs.  K  k 
fin  <1e  la  vjite,  »  eu  lieu  le  I  r  yje  d'une  loterie 
à  "5  fr.  le  bîllei.  Le  n'  30  a  tcag  «é  un  p'aleau  et 
ihé  'H  argent  Lan*  J7,  un  l'pi-i  il«  T  irquie, 
Len*  249  uu  bovarfl.  L'^  n*  36  un  lib  e  iu.  Les 
loLs  petivent  être  réclamée  tous  les  jours  d«  10 
à  U  lieures.  rue  du  H'  R*rcl,  12,  au  bareaadi 
l'oEovre  'les  Ecoles  d'Ori.'nt. 

—  Le  livre  1»^  plus  dipue  d"  salisfaîre  la  piété 
HesG  lèle^  pftndanl  le  mois  «le  Marie. e^t  TIK»* 
toire  du  culte  de  la  Si*  Vm§9%  pêtU,  la  cm! 
de  Saïui-Sulpicp. 

•»  On  tait  que,  depuis  la  !mppre>sîoQ  de 
VC/niueri,  M.  Louis  Veu  llol  n'émvaii  ploB 
daua  aucuAie  ieuiUe  périod  que.  M  m  ap|kra- 
noos  que  le  oélUira  polénfato  a  ia^d'é  un  ar^ 
cle  ue  16  pa:{eK  in-8*dans  VAmi  de*  LÎTes 
(revue  lueDauelle  que  nous  avon^  a«uv«ut,  ra- 
catnmandée  I  l'allauiion  de  di«  lecteurs. L*ai»- 
liclt  e  M.  Louis  VeuiUol  e»t  iulitulé  :  Dmp 
Commtnsaux  du  «art/ina/  D  boi»  :  il  renteriBe 
du  curi«mx  détatls  et  des  docutneuis  iu*^  lils  sar 
la  vie  •  i  le  caractère  d  ■>  ort  boMiine  d  Eiul,  ait- 
.qu«d  ^Muoi^âùitfMi  Allait  aua  jbî  ai»iwti8a  m- 
uonunda. 

PmÊT faw ta  fmU éivtrtt  H.  QmOIU 


M.  Antoine Madpol'e,  né  en  1792,  ancien  colla- 
horat<  ur  da  CmêennUur  et  de  la  Uat  tu  dt 
Fruhct^  est  dé.c^^  la  semaiod  passés. 
«->  Ou  Ut  daaa  le         d»  MM-^t  Ldr§  s 
Due  das  Aubltlm  les  ptu^  lionor.b  ea  fie  noCaa 
A'Jou  vient  d'être  frappée  d'un  ueiaesu  mal- 
heur. M.  le  vicomte  Loub  dvi  LasCasvp,  i.tHc\er 
de  marine,  cou-<in  de  M.  le  comuî  d»*  La-»  Cases, 
ren  de  Boa  députés,  vient  detaourtr  à  lettaa, 
aa  aiawiaareÉ  la  ftdgem  «ur  iaqueito  11  aanalt 
«e  prépara  t  à  p'^QnJi'»'  la  ni;  r.  0(fl?ier  dis» 
tiiigué,  ciu^  plupteurs  toi-i  aveu  L'.>vi£t.'8,  blutaé 
nue  premièic  fois  en  Çotiiinubtu-*.  uuu  s-^cuittie 
f  us  u^gravemeat  au  «oœbut  d'£iiP*turt4,  d^- 
coré  de  la  ereix  d*dffleier  de  la  Lt^ioi»  d*boiineiir, 
le  vicomte  Louis  de  Las  Cases,  ap  ôsa\oiré'  hap- 
pé  au  f^i  d«j  l'ennemi  et  au  typhus  dM  la  dim^e, 
■a  s«aOBmbé«a  deux  jMirs  à  one  m  i  .iJ  e  a  w'uél 
iataiiaf*  quircatuaaéant et  r^tti^réutatunt,  aaa 
riia<imdf%  «pl  rafaaaiaat,  et  têtu  aaa&  qui  inoat 
conrm,  partjfttut  les  vifs  rcgrou»  i|«e  sa  atoft 
piématiinso  inspire  ù  sa  famille.  » 


6UUfl»1j 
jQMfinw  Ja  7. 
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dont  MMS 

Hfrvons  dormé  rmc  mnrfyse  sommaire  dans 
notre  premier  travail,  et  plus  on  est  étonné 
4eriDfiroy«M9.^i^nce  que  leip^ibinet  an- 
fjtiUipÊrit^mmwémmtMmaiîlé  da  régime 
^rc  pour  mettre  un  terme  aux  désordres 
gui  envahissent  périodîqneiBent  le  Liban  et 
spAim  les  wVm  partp6  de  l'empire  otio- 
lafwawMÉ»  MBiimpwitiiiioce  radi- 
cale se  montrent,«epeiid«Dt,dana  lu  pIvjMirt 
^(Us  ri^ports  des  consul,  des  ambassadeurs, 
4fe  m»     agents,  eo  no  mot  dn  «raver- 
■mmH  MUmaiqae.  iaSentigeons  cmm  do 
iflonnreau  le  Btue-Book  ;  il  en  reesonira  avec 
fins  d'évidence  que  jamais  que  ce  çouver- 
■nminl  4éik,mnMmwÊm  ffiMikaUl^  et 
e|«tt  iMMiorablés,  a'il  pwraiste  à  récuser  la 
masse  de  dépositions  contraires  à  sa  polili- 
qu'il  a  lai-mèfR»  accuœute.  Ces  dé- 
i$iMiam  raodeol  Btm  etm  hommage  à  la 
véiiié  ;  et,  si  noue  avions l>e8oio  de  justifier 
les  iosUtutioBS  représentatives,  nous  n'i~ 
lions  pas  cèei cber  Ailleurs  nos  autprités. 

I«  panior  témia  qui  «a  présente  est  le 
consal  gèlerai  Moort,  dont  la  résidence 
Ijabituelie  est  à  Beyrouth.  C'est  un  homme 
Atarhàitement  au  lait  du  pays»  et  qui,  dans 
■Mf  twibles  éfénMWDts  aûxqntlB  il  au* 
risté,  a  fait  preuve  d'un  dévouement  et 
d'une  énergie  au-dessus  de  tout  éloge. 
VcMci  d'abord  ce  qu'il  éciit  à  la  date  du 
f  Aljuiilet  18d0  : 

r&i  vu  hier  pour  la  sacoode  fois  Fuad- Pacha. 
S.  Exc.  a  reça  de  mot  des  InfoftaatlODS  que  J'ai 
craes nécessaires.  M'é^rddes  troupes  et  des  of- 
Aoiera  qui  oateoeourtgé  les  Urusss  à  oommeUre 
■  «Mtes  l6sailMllés,et  mim$  lu  oiU  nwns^,  s'ils 
-ttiu^tttAm  MU  ^mrèi  Ums  àiMetitm$  à  il 
'^m  déelaré  piH  (  raowrair  tontes  l«s  déposi- 
ilODS  des  Druses  ou  d'autres  personnes.  •  a  Après 
Témeute  de  Damas,  éit  aUleura  M.  Moore,  la  ca 
Valérie  irrégulière  éim  Twtm^  composés  surtout 
-4b  Koordes,  sous  le  commaa4ement  de  Hassan- 
•'âglMF-Tazijl,  tomba  sur  la  popQlaUoa  chréUanne 


Voir  le 


l'aw  il  M 


mu  A 


de  la  ville  et  des  enTiroQs,  et  commit  eotttra  elle 
les  plus  teiTlUes  netai  Souteaus  par  Its  H|- 

toualfs  et  las  mosolmana  du  district,  ces  cara» 
liers  pillèrent  les  malsons  des  chrétiens,  violî* 
rent  les  femmes,  saccagèrent  et  brûlèrent  envi- 
ron TlDgt  églises  et  deux  ooavents;  et  talreat 
par  dévaster  toute  la  pwrtiB  du  dMriet  haWlé 
par  les  e|ii4ilioi»  ml  m  fnad  aoBlm  i)|t 
tué.  • 

Loid  J.  AmmIU  éon  probahlementçar 
ois  rap|Mrt8,  derit  à  son  toir  mi  commu- 

saire  britannique,  lordDufferin  :  «  L'avenir 
dépendra  JMaufiOHp.dtt.d^oix  et  de  la  jCOA- 
duite  dea  MUtitée  Mtquellqs  on  waSum 
ceue  ricbe  et  fertile  ooetrée.  Des  padias 
eemme  Khoursbid  de  Beyroutii  et  Achmet 
de  l>fifMSiHi(liraieut  pourcompiom«ttrfrlw 
mestrea  Ifls  plus  sagsa.  *  (U  sBdtiMO.) 
Apeèft  le  miiMitra  vient  le  loyal  ot  intrépide 
amiral  Uajftin ,  dont  l'accent  indigné  se 
traliit  asmi  dans  le  méaioranduat  qu'il 
«dfwio  à  Fiiad4tacka. 

autorités  turques  oot  pr!s  une  part  direc- 
te daiu  ces  actoi  do  l>arbarie,  en  periiiottnnt  au]i 
soldats  et  aux  MU'Ulman^  d'aid  r  l  's  Dru  et 
de  se  joindre  à  tui.  après  la  défaite  des  Dis- 
ses, pour  MBBsriMrisa  koMmns  et  sonoéim 
les  plus  lâches  attentats  s'ir  les  femnoes  et  tas 
fiUes.  Le  mon  Je  chrAticn  no  peut,  no  do''  pas 
tolérer  rim|iiiriili^  devant  p^ncill -s  éa  .r  it- 
tés  ;  de  toute  évidence  les  mesures  les  plo':  é* 
nsriBriqaes  poar  M  «mpteksr  te  retear  poarront 
seuU's  U;  ^atisfairt*.  hri  g/)uvernciiiioiit  turc 
u'auia  clroii  i  aucun",  consld'^r  .tio  i,  .s'il  n  •  l'^  t 
pas  pro  iipt  ;Lmp\T  justice.  Mitrem  'nt  O".  l  u 
tirera  l'affaire  de^  maios  oomtne  coupab'"  de 
eompUeftft  ou  de  fklblesssu.  IPunirseulemeutles 
fonctionnaires  inférieurs,  ce  serait  une  insulic 
gratuite  qui  n'aurait  aucune  iufl  lence  lieurou^a 
sur  l'avonir.  11  f,iUt  frapper  parmi  les  grand? 
tous  ceux  qui  ont  trempé  ou  par  leurs  actes,  ou 
par  isnrsswIvsBM  dôsoss  ssIbsb  affrsnsBh 

Voilà  qui  est  assez  explicite,  mais  faml- 

rai  Martin  éclate  avec  plus  de  vigueur  (En- 
core contre  la  seule  idée  qu'on  puisse  mriio- 
tenir  dans  son  pachalik  cet  infâme  Rhonrs  • 
chid  «  qui  a  osé,  dit-il,  regarder  d'un  ceil  in* 
différent  et  dédaigneux  les  souffrances  des 
chrétiens.  »  (55  juillet  1800).  Il  ne  faut 
pas  nous  lasser  d  inlerroger  ces  précieux 
documents  que  le  cabinet  anglais  ne  peut 
certes  pas  récuser.  N'oublions  jias  qu'en 
ce  moment  même  se  décide  peut- être  le 
sort  de  nos  malheureux  frères  en  Syrie. 
Sir  Henry  Bobrer,  écrivant  de  Gonitluili- 
mpte,  i«  enoon  ploi  loin  : 

•  VU 
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hÊÊ  ebrétfeiM;  «Dt-ll,  sont  eeNe  Mf  fart  alar- 

rD(.'5,  et  non  sans  raison;  ffs  redOOfent  lis  dfsp<|>- 
sitions  dvïî  Musulmans.  Mais  ceor-c!,  "de  ledi* 
côté,  lie  cr;iignent  pas  moins  les  Chrétiens,  non - 
Beoiement  \es  cfarétiei»  ImIkèiMa,  maitlw  chré- 
tleiH  en  géDéral.  Geila  cruiite  »  fté  la  cause 
prînclpak'  des  acies  de  fanatisme  et  de  la 
cruauté  que  les  musulmans  cm  r.ketnment  com- 
mis. Il  serait  inutile  du  dissimuler  le  fait;  mais 
les  rnuBolmans  de  la  Sjrria  et  de  la  Turquie  en 
fâi^ral  croient  à  rexiBlene«  d*ao  projet  pour  les 
Bubjugucr  et  les  placer  sous  la  domination  d'une 
clas^ie  qa'ils  étaieut  habitués  à  regarder  eomme 
leur  étant  inférieure.  Je  ne  suis  pas  sans  appré- 
beosions,  je  l'avoue,  sur  cet  état  de  cbosee. 

Qu'en  dites- vous?  Ces  paroles  ne  sem- 
blent-elles pas  justifier  les  propositions  rus- 
ses dont  lora  Ckmley  ne  voulait  pas  seule- 
ment entendre  parler?  lliSs  nous  sommes 
loin  d'èire  au  bout  de  nos  révélatioDs.  Dans 
6W  instructions  au  consul  général  Moore, 
B.  Bulwer  revient  encore  sur  la  parti- 
'dpation  des  Turcs  dans  tes  naneacres;  il 
va  jusqu'à  les  diviser  en  plusieurs  classes 
de  coupables,  ei  demander  qu'on  en  fasse 

SromptB«t  6oergiqtie  justice.  £n  revanche, 
ajouie  :  •  J'ti  toujours  vaqnsles  Maro- 
nites ont  commencé  la  lutte  qui  leur  a  été 
si  fatale.  Ils  m'avaient  l'air  lort  excités,  fort 
vemplis  âldées  de  conquêtes  et  de  protec- 
tion française.  »  Eh  Um,  quand  le  fait  se- 
rait vrai,  répondrons-nous  avec  M.  Thou- 
venel,  «  après  de  pareilles  scènes  et  une 
'  semblable  pertorbatton  dass  tous  les  rap- 
ports, il  ne  suffit  pas,  pour  satisiaire  aux 
principes  de  justice  et  d'ordre,  et  pour  ré- 
tablir un  état  de  choses  durables,  de  com- 
prioier  rrasuirectioii  et  d'obliger  les  Drtises 
à  déposer  les  armep.  La  situation  exige  des 
mesures  propres,  à  la  fois,  à  réparer  d'ef- 
froyabh.s  culauiiiés  et  à  en  piéveiiir  le  re- 
tour. »  La  nécessité  en  est  si  urgente  que 
sir  H.  liulwer  est  le  piemierà  la  reoooaal* 
tre  :  «La grande  plaie  du  gouvernement 
otloma:',  dit  il,  eu  Syrie  comme  par- 
font, c'est  sa  faiblesse.  >  (8  août  1860, 
au  consul  BraïU.)  Ce  consul  Urant,  comme 
tous  ses  collègues,  déploya  un  admirable 
dévoucuicnt  pciiUant  et  aprè^i  les  massa- 
cres, «lly  al2,<M)0cbrétieo8eiifennésatt 
cliûirau,  écrit  cdui  ds  Damas  à  la  date  du 
30 juillet;  ils  sujit  exposés  à  une  chaleur 
étoull;iiitc  et  n' oui  presque  rieuà  manger.  Je 
anisallé  les  voir;  mais  |  y  suis  parvenu  avec 
une  peine  iiifinie  et  j  ai  failli  être  mis  en 

Eièces.  Les  consuls  sont  un  grand  objet  de 
aine  pour  les  uiusulmaus.  •  Mais  il  y  a 
mieux  encore,  c'est  qu'unè  lettre  écrite  par 
nn  mMplman  w  ieaiieo»  inémes  aitiUwêt 


elle  aussi,  les  massacres  de  Damas  à  l'insti- 
gatioQ  des  àt^tUtorques  (P.  70  du  Bhm» 
Book).  Du  reste,  cette |»ofoode  convictios 
de  la  conuiveoce^  ' 
tout  et  toujours. 

Depeft  setzs  ans,  écrit  le  major  Fraser,  oa 
de«  a^ts  anfUia  Jei  phM  iateili^ata,  oa  D'à 
jamais  mis  'a  mwt  ust  "^yfulman  neur  avoir  tué 
un  chrétien  :  aussi  les  ceosildne  penveat  rien 
comprendra  à  ce  qui  m  passe...  Les  chefs  des 
Draiw  tiennent  des  réunions  dans  différentes 
parties  des  montagnes.  Pas  plus  tard  qu'hier  {7 
août).  Il  y  en  a  eu  une  à  dix  mlllea  de  Bejroath» 
et  Saïd-bey-Djumblatr,  eo  a  convoqué  une  antre 
près  de  Msluigra,  prsbabtement  pour  eonvsnlr 
reneadUen  eemmona.  Les  Dmses  sentent  qu'on 
veut  maintenant  en  faire  des  boucs  émissaires  ; 
mais  ils  soutienueat  qu'ils  ont  été  encoaragés  on 
dv  moltts  proté^  par  les  autorités  gouvo^ 
mentales,  qoeiqu'on  n*ea  ait  encore  fourni  au- 
cune preuve.  AssuréBent,  e*«st  un  tkit  fort  re- 
niantuable,  que  les  seuls  points  où  II  y  ait  en 
des  massacres  sérieux,  étaient  Justement  ceux 
où  se  trouvaient  des  garnisons  turques  :  témoins 
Uaabeya,  llaslMjra,DeIr  eI  Ksmar.^n,  Zahlek, 
Damas,  loeilitésoeeQpées  par  les  principales  gar^ 
nlsoos  do  la  Syrie,  l'rès  de  Beyrouth  môme,  les 
villages  de  fiâbdab  et  de  Zadad  furent  brûlés  à 
trois  cents  pas  du  camp  du  pacha  et  SOus  ses 
yeux,  sans  qu'il  ait  teniA  de  les  suintes  BaeU- 
BoeoolH  Itaert  les  ssnlsàimesiL-  et  ee  fût  pour 
plUsrlsaciirfttlsoSiPéfbdali   


A  mesure  que  nous  avançons,  les  preu- 
ves de  la  connivence  et  delà  complicité  des 
Turcs  se  multiplient  au  point  que  nous 
sommes  obtiféa  senbttMt  de  kt  indiqiNr 
eu  passant.  Ainsi,  au  momeiit  même  oii 
Fuad-Pacha  faisait  mettre  à  mort  167  in- 
dividus à  Damas,  ailleurs,  comme  à  Sidon 
et  à  Bekâa,  dans  la  GoMByile,  les  Droset 
continuaient  leurs  atrocités,  «sous  les  yeui 
des  autorités  tnrques,  qui  ne  font  rien  pour 
s'y  opposer.  »  Ici,  les  arbres  sont  abattus, 
le  butin  est  emporté,  sane^  toe  soldats  y 
fassent  la  moindre  attention  ;  1^,  les  trou- 
peaux des  chrétiens  sont  chasj<és  vers  les 
retraites  des  Druses  ;  «  mais  le  nadir  do 
dbtrictrestelnd&r4feilt.s  Gîtons  encore  le 
témoignage  de  l'illustre  Al>d-el-Kadert*lil 
que  le  rapporte  le  major  Fraser. 

■  A  non  avis,  dit  .l'émir,  11  ^  a  en  évident 
ment  une  vaste  censpIratleB  à  D9nwst  «t  je  di- 
viserais vulootiers  la  ville  en  viugt-quatre  par- 
ties, bur  lesquelles  vingt  poui>£ai*;nt  activc.itont 
au  massacre;  trois  autres  partk-s  lI  un  quart  le 
désiraient,  mais  ne  faisaient  rleu  (jour  le  pro- 
voquer; enfin  le  demisr  quart  seul  y  était  o|»- 
pos^.  Quf  nd  je  suis  allé  au  grand  confcll,  dur?nt 
le  massacre,  et  que  j'ai  parié  aux  membres.  Je 
n'en  ai  pu  nen  tirer  ;  je  les  ai  quittés  de  dégeût, 
car  Jis^ootinualent.  de  fumer  leurs  pipes  (!)•• 


11)  Rur  ne  peintiMl|«ir  tolétilaw  el  Ms 
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Tel  est  dMo  to  rigime  auquel  lord  Rob- 

Sel  voudrait  soumeUie  Ifs  chrétiens  de  la 
Syrie.  T': lies  sont  les  garanties  qu'il  vou- 
drait leur  accorder,  et  c'est  d&us  une  pa- 
nUIe  flitottion  qu'il  timiTait,  comme  le 

gonvernementturc,  uue intervention  étran- 
gère inutile  1  Veut-on  savoir  comment  celte 
intervention  était  jugée  sur  les  lieux  mè 
ir^es  ?  Deux  aotontés  bous  sufiiront,  celle 

d'un  consul  anglais  et  Cdlle  de  M.  Tbouve- 

Bel.  GomiDençoii.i  par  le  premier  : 

Les  chrétiens  sont  pleins  de  Joie.  Quand 
iroupes  détMu-quent,  les  réttigm  du^tieiu 
kerrasBeot  les  nommes  de  leurs  noasquets  et  de 
leunsacs,  qu'ils  emportent  Jusqu'au  camp;  d'au* 
très  leur  offrent,  de  rea..i,  du  tabac,  de  h  lliuouadt', 
gratis.  Je  ne  puti  cacher  à  Votre  .seigneurie  que 
Parrlvée  dos  Français  a  fait  naître  généralement 
parmi  Jes  oiué(i«o«,  IndigèoeB  et  Eiuropôeoa,  un 
prefOBd  sentfmeat  de  blen-^ire.  Tous  se  sentait 
SOUbgés  d'un  gran  l  yiokls.  Avant  cetévéacraent, 

graonue  ne  «avait  quand  ni  où  il  n'éclaterait  pas 
nouveaux  désastres. 

Rien  au  mondes  si  ce  n'est  aneoceopatloeeu» 

ropéeno»,  et  offrant  réellement  coniine  celle  ci 
des  garanties  positives  po  :r  la  sûreté  publique, 
n'auraîi  pu  calmer  Jes  appréhensions  de  tons. 
Mttê  on  c  été  fort  disappointé  d*  ne  point  voir  ar» 
Hmt  dti  trouptê  m^Miuêt  dont  ùt  pritenct  eût 
li^lt  pour  Mtour  «<  ratmtnr  Ui  maHmnituntt 

Qid  dit  cela?  M.  Moore,  consul  général, 
éclvant  de  Beyrouth  à  lord  Auasell,  en  date, 
du  22  août  1860.  A  chacun  son  lot  :  noa^ 
aimons  mieux,  il  faut  bien  l'avouer,  i'ac- 
ewâl  fait  aux  Français  par  les  populations 
clirôtiennes  du  Liban,  que  les  regrets  ex- 

Srimés  par  les  musulmans  de  ne  pas  voir 
éi)arquer  sur  la  même  grève  leurs  protec- 
leuB.  Ombres  def  Richard,  dei  Ptocy,  des 
Nevil,  deo  Talbot  et  des  Chandos,  ne  vous 
sericz-vGus  pas  voilé  la  face  en  reconnais- 
sant dans  vos  descendants  les  sauveurs  iu- 
▼equés  par  cette  tourbe  de  mécréants  as- 
•MSins  et  violateurs  de  femmes  et  de  jeu- 
nes filles?  Mais  revenons  bien  vite  à  nos 
textes. 

ht  i"  septembre  dernier,  lord  Gcwley 

demande  à  M.  Thouvenel  s'il  a  des  nouvel- 
les fraîches  de  îaSj^rie.  Voyous  la  réponse 
de  M.  le  mimâti  e  d^a  ailcitres  étrangères  :. 

Tim  tl  reço,  malselles  sont  loin  d'être  satis- 
faisantes. OLioique  massacrca  «n  gros  aient 
eesaé,  iw  aiuassiinau  se  perpétuent  et  la  situa- 
tion i»  pi|s  est  JiMt  naavalaei.  Si  kt  îr$up»» 


trer  en  laAoïs  tempe  l'aboadance  des  preuves  de 
la  cooelveDee  des  Turc?,  nous  renvoyons  aux 

rape^ suivante"  du  Ulue  Book-.K^a,  115,  131,  141, 
67,  lft7,  311,  212,  217,  219,  223.  324,  269, 
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françaises  n'y  avedenl  pas  été sntoyJtSt  Fuad  Padui 
tturttil  été  impuissant;  et  c'est  seulement  depuis 
leur  arrivée  qu'il  a  osé  ordonner  les  exécutions 

qui  ont  eu  li  u.  A  l'-'^rard  ie  ces  ex^i'ullons, 
ajoute  lord  Oowley,  M.  Thonvenelamaniitidtô  aœ 
vivedésapprobfttlon.C'est  toujours,  dit-il,  larépé- 
t!tion  de  l'histoire  de  DJeddah  :  des  fusillades  en 
ni  v'sc,  qui  ressemblent  plutôt  à  des  vengeances 
•  ]':  :\  des  chftilments.  On  mst  à  mort  les  Instru- 
ment': d"f^  massacres,  mais  les  promoteurs,  mais 
les  tr<:jni  ut  ours  échappent:  Le  ministre  cralat 
fort  que  Faad-Pacha  n'ait  pas  assez  de  résolu- 
lion  poar  faire  ce  qui  seul  Inspirerait  une  cnîlntu 
salutaire  :  fiire  décapîler  on  deux  des  oll« 
ciers  sujiériiiura.  (Dép.  du  1"  sept.  1880.) 

Ces  paroles  de  M.  Thouvenel  serviront 
de  tnaeilJoD  naturelle  à  Is  dernière  parti» 
de  ce  travail* 

III* 

la  commimon  européenne  enSffne, 
La  justice  turque. 

Pour  former  la  commission  qui  devait  re- 
prtisenter  les  cinq  grandes  puissances  en 
Syrie,  celles-ci  ilreut  naturelle  ment  choix 
d'hommes  compétents,  habitués  aux  moaurs 
de  l'Orient  par  un  long  séjour  dans  ces 
contrées,  L'Angleterre  seule  envoya  un 
homme  nouveau,  lord  Dufferin,  connu  jus- 
que-là parla  pubUcation  d*ua  charmant 
voyage  aux  r.^gions  polaire?.  Courant  le 
monde  en  touriste,  ce  grand  seigneur  avait 
cependant  visité  le  Liban  et  y  avait  rapu- 
ment  entendu  parler, —  c'est  lui  ciui  le  dit» 
—  des  divisions  qui  soulevaient  péii  Jique- 
ment  les  Maronites  et  les  Oruses.  Aussi» 
lorsque  j'appris  ce  choix,  ma  première 
impression  fut  celle  de  la  surprise  ;  mais  il 
n'en  fut  plus  de  même  lorsque  j'eus  par- 
couru les  très-remarquables  dépêches  du 
nouveau  commissairet  II  serait  impossible 
de  trouver  nulle  part  un  négociateur  plus 
honnête  homme, plus  ardemment  épris  delà 
justice,  plus  sincèrement  désireux  d'arriver 
à  la  vérité,  plus  indigné  des  horreurs 
qui  venaient  de  s'accomplir  presque  sous 
ses  yeux.  Lord  Duil'eriu  a  pu  se  tromper, 
céder  à  des  eutralnements  irréfléchis,  mais 
jusque  dans  ces  entraînements  et  ces  er- 
reurs on  découvre  une  âme  si  loyale,  un  tel 
aino;ir  de  ]■^  ronri'iTtion,  qu'on  ne  s'étonnu 
pluà  de  i  iisceudauL  qu'il  semble  avoir  pria 
sur  ses  collègues.  La  Grande  Bretagne  avait 
donc  eu  la  main  heureuse  le  choix  de 
son  représentant. 

Obtenir  des  garanties  pour  la  future 
tranquillité  delà  Syrie,  et  assurer,  comme 
ba>e  de  cette  tranquillité,  une  [[j^pirtiala 

adiimustraiioo  de  la  justice»  telles  soat  lee 
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imàeflMfMMiB  (|m  lord' Min'iii  em> 
Mrfs  avec  lui.  U  arma  le  pivmier  sur  les 
ueux  et  se  hâta  àa  mettre  le  temps  h  profit 
AOUT  Sàitê  abSobservfttioDS.  l\  se  mit  (ionc 

uornioe  «mi  et  non  encore  en  qualité  de  cocD' 

missAÎre  ;  et  celui-ci  s'empressa  de  lui  faire 
l^ari  UeAQAiuk-euses  «KôciiLiofift  déjà  aocom- 

'pHestm  ea  (vain  de  V-^Momflîr. 
Cepeudant  frappa  tout  d'abord  lord  Duffe- 
rin,  et  sa  première  dépêche  à  sir  H.  Bnin  er 
le  constate  :  c'«8t  que  sur  touie  lapopulauon 
de  Damaa,  Beulement^o^uanti-six  msat*- 
triers  ont  été  punis  de  mort.  Or,5,000  chré- 
liens  aumoinsontété  massacrée;  ce  qui  sup- 
pose bien  trois  meurtriers  par  victime.  A  ce 
compte  on  aurait  dene  15,000  aseassins. 
Que  serait-ce  si  l'on  ajoutait  les  autres  cri- 
mes nfTrcux  dout  ils  s' étaient  rendus  coupa- 

^ai>les  i  Qu'est-ce  doue,  lait  ol>âerver  le 
commissaiK  anglais,  que  oe nombre  de 
ciuquantc-bix  stîppliciés,  dont  l'exécution 
n'a  pas  mêa.e  été  publique  1  Bientôt  son  at- 
teij lion  se  porte  sur  les  femmes  cluéticn- 
iies,  qui  doivent  se  trouver  détenues  dans 
tes  liarcms,  et  il  en  réclnni"  îa  restituiioi) 
immédiate.  Fuad-P.icha  répond  qu'ayant 
4énoncé  la  peîne  de  mort  contre  tout  nm- 

'.sniBian  détenteur  de  ces  infortunées,  il  a 
lieu  d>9j)érer  qu'elles  nm  ^>té  rendues  à 
leurs  lamillee.  a  Mais,  dit  doulourcuseutent 
lord  Dafiërin,  11  n'en  estpasaiosi,  je  le 
.crains  bien  ;  comment  mèoid  le  savoir  ? 
Les  familles  dirétiennes  sont  si  brisées 
{so  brûken  up),  que  pas  une  mère  ne  peut 
Bavoir  el  son  eufaut  a  été  tué  on  enlevé.  • 
Quelle  déchirante  révélation  dans  ce  peu 
de  mots  î  A  ce  moment  de  ses  premiers  dé- 
buts,  lord  Dufferin  nous  iouroit  enco- 
re quelques  renséignements  significatifs. 
((  Fu ad -tacha  m'a  exprimé  l'espoir,  dit-il, 
que  la  rampague  bornera  à  ce  qu'il  ap- 
pelle une  promenade  utilitaire.  •  Etailleurs: 
«liO  tribunal  qn'on  vient  de  nommer  poui 
juger  Kurschid -Pacha  vaut  mieux  que  celai 
de  Damas  :  bien  qu'iî  ne  Kiéritc  pas  grande 
coofiauce,  on  n  aurait  peut-être  pas  pu  en 
trouver  un  meilleur  purmi  les  sojets  de  k 

'  Torte.  >»  ÎI  est  vrai  qu'un  peu  plus  loin,  on 
nous  as- u!  e  que  les  chrétiens  n'ont  ri»'n  à 
crclindt  e  à  Dauias,  et  pourtant,  deux  jours 
auparavant  nous  apprenons,  toujours  par 
lord  Dufferin,  que  le  départ  de  Fuad-Pacha 
de  cette  ville  a  fait  encore  une  fois  écla- 
ter les  mauvaises  dispositions  des  musul- 

Quant  aoiJogeKtuKs,  le  pcvrdecDDlbui* 


ee^u'ila  peufwnt  lii^iei  'iwiiMl  iMiuM 
se,  eottme  une  obsesaieuiJiui  kjpliMiMit 

oonmiasure  brttaoniqBe. 

La  posiaon  fUte  aux  accusés  de  compUefti 
éam  NM  ûenAm  désordres,  eiig^ç^  \m  pitu 
pii^riiblps  réR^xîone.  Il  semtale  impossible  de 
consuiuer  un  tribuuài  fonné^es  sujets  tto 
Porte  qui  donoe  aucune  garantie  aux  aecuaa- 
teurflnlMX  acoméa.  Quani  on  adédaré  coupaMe 
ui  aseutéf^tt  nO'ptut  vepowBsr  la  fiétfRileeMi' 
victloD  que,  s!  le  verdict  Mt  juste  eD«ol,  il  s'a 
qu'au  rapp&rt  Acçjileatel  avecle  (vimelui-^ména. 
Les  autorités  turques  aareot  que  l'Europe  veut 
ooe  aattafaetton  poar  tel  eriaea  conwiB|  4u*ii 
flitit  A%0OltHnent  wm  jnmftloii  ^fiiéleoBQve^  '*et 
que  la  r^^putation  da  la  Porte  doit  «  pvtrtfler 
dans  it  sang,  Lc  tribunal  o^xi  donc  sous  une 
pression;  l'aceusé,  de  son  côté,  se  croit  ]  \  victi- 
me d*ttiie  ex^;aoe«poU(hpie,  et  le  platfçoaQt  viiit 
avRMquMl  i^gM#im  «ele^  propltlatton  p«H1I- 
que,  non  de  satisfaire  la  Justice,  Tous  nos  mefl- 
leors  seotimeats  se  révoltent  contre  «ne  juvi- 
dietk»  awHi  graed^ 

Ce  fut  donc  en  fera  de  eos  difBealtée  quft 

se  trouva  d'abord  la  commission;  mais  elle 
en  avait  aussi  bien  d'autre^.  Quand  îl  s'a- 
gissait d'aLleiudie  les -çoopaiiieâ  par  voie 
judieiaâre,  fMiuoMWjie  voulatt  «e  porter 
ténioin  cot^tre  eux.  Fuad-Pacha  s'en  plaifît 
et  en  fait  i'i'xcusc  do  ses  lenteurs;  lescom- 
mtsaaiies  a'en  plaignent  aussi  et  s'en  oer- 
vent  pour  pousser  le  plénipotentiaire  inrc  à 
lie  plus  actives  itîvf^^ii gâtions,  f  f^  f  ut  cet 
que  la  terreur  a  glacé  les  chrèueus  «4  ils 
redoutent  évidemment  de  se  Iroufer  jplas 
iandexposés  de  ufwmnAUB  farouches  uni> 
geances  des  Druses  soutenus  par  le^^  Tun», 
leurs  fauteurs.  Tous  sont  «oupai)leâ,  di- 
sent'ils-,  c'est  à  voue  de  ekolfllr'let^plm 
cri  oiluelafVOuoles  conoatsaea  coflsna  nous* 
mieux  qris  nous.  «  r.Vst  dans  ce  f eus,  uw- 
quemem  dans  ce  ma&  que  ^leut  s'explûjpKr 
eetle  (aaieizse  lettre  des  év^uee  mamlMii 
dent  le  caUnet  anglais  et  ks  ioumauz  à  sa 
suite  ont  fait  t:>nt  <]e  bruit.  Ê'  en  réalité, 
commeot  en  serait-il  autrement?  Dans  oBO 
de  ses  Boeabreuees  dépècliee,  iord^MRsiitt 
eooetate  qu'au  moment  uiêose  où  les  com- 
missaires européens  font  leur  entrée  solen- 
nelle  à  Drtmas,  il  a  surpris  des  regapdS'de 
hÊim  et  dfs  dégoAidanaiee  yeux  d'um^cud 
nombre  de  imisulaMii  Or,  s'U  en  eut  ain- 
si, nous  demandons  quelle  confiance  dans 
l'avenir  pouvaient  inspirer  aux  chrétiens 
ces  repréaentante  iles  pubaaooes  éuttOg^ 
res,  dont  ils  ne  connaissent  pas  encore  mô- 
me les  inteutions  ,  bien  loin  de  pouvoir 
compter  Aur  ie  sticc^  ^éfiaitt^de  ieu|» 
Ibfiih  4eMiiien  Ju•(IaS|c^li^«l  wroftglili 
tirlerémltit, 
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■lir  cot  état  àt  ilniiM)  Vil  tfwfiçmyèmt  cas 

isiatructifs  rapports  que  nous  avons  sous 
le^  yeux,  mais  que  le  défaut  de  place  nous 
•4ffÎDd  «anl-cb  oiler.  JEn  Aaglalerre  ,  on 
iflMfaueB  de  faire  croÎM  .'^oe  tout  est 
,  tout  rétabli  dans  5on  état  nor- 
iioal;  en  Syrie,  les  agents  augl^,  le  com- 
dMnîw  anglais ,  répèlMt  nos  casse  : 
«Rien  ne  se  fait,  rien  ofi'oaaaBeaeeiFuad- 
^cim  montre  seul  un  peu  de  bonne  volon- 
té; mais  ses  subalteroea,  quelles  lenteuis, 
que  de  difliediés  ils  lom  aatuel  »  PeenoDS 
au  Imsard  quelques  ana|^les  :  la  veille 
môme  du  jour  où  lescomnai:5saires  trans- 
parlent  à  Damas,  les  aotorkéti,  pour  moQ- 
:4reraai4iioii»qQ'onAiÉUqaelque  chose, 
font  d<^blayer  de  force  pendant  la  nuit  un 
des  quîtrtiers  ruinés.  Ma's  les  cadavres  sont 
encore  i>arlout,  -et  «apeetent  l'air  au  point 
que  lord  Doflàrin  propose  de  faire  tomber 
sur  ce  charnier  les  débris  des  mùsons  in- 
cendiées, pour  couvrir  de  six  pieds  do  terre 
cesresteshumains  que  putrélie  un  soleil  ar- 
deat  I  Autre  fait.     cbrétioDS  ont  besoin  de 
•ecours, avant  qu'oa  songe  même  aux  indem 
■Oitésiutares.  Anglais,  Français,  Prussiens, 
AsdriobieDâ,  ilusseâ,  rivalisent  de  zèle  et 
•[épinsaDtaBtflorts;  le  comité  aoglo  amé- 
iktip  seul  nourrit,  vêtit,  réUblit  dans  des 
deawures  temporaires  vingt-cinq  luille  in- 
fortunés; les  solditd  français  relèvent  dans 
l'intérieur  et  le  long  des  côtes  les  habita- 
lions  dévastées;  l'intelligent  et  noble  ma- 
jor Fraeor  court  partout  pour  en  faire  au- 
tant, persouM  waunqae  à  l'appel,  excep 
*ÉiiM  les  Turcs.  Le  «eul  d'eatre  eux  qui 
se  montre  du  moins  à  la  hauteur  de  sa  tâ- 
che, c'est  ceJbttarérPacha,  que  goucmaiideat 
et  pressent  iBceBMWMaaatlea  ofliBinisBsires. 
Jl  autorise  les  Maronites  à  couper  les  bois 
-desDruses,  il  les  établit  môme  dans  les  de- 
meures de  ces  derniers  (redoutable  séjour 
pourtant),  llleiiréonM  de  l^rgent,  mais 
devinez  où  il  le  prendf  Dans  h  caisse  de 
ses  troupes,  qu'il  ne  psut,  par  conséquent, 
solder  1  QuautÀ  en  attendre  deGooataoliao- 
pie,  il  n'y  a  pas  à  y  penser;  le  taéaor  ail 
vide,  les  impôts  sont  engagés  d'avaoceet, 
en  Syrie  môme,  les  banquiers  européens  ou 
juifs  se  montrent  intraitables.  Les.iChoses 
TUDtal  loin  à  cet  égard  que  lorcf  Dullerin, 
«Tec  un  désintéressement  qui  Thono- 
re,  finit  par  offrir  k  Fuad- Pacha  cinq 
^làe  livres  storligg  (146,000  ù.)  sur  seat 


qoaai  H  la  pOM.  Util  ipuB»  tàiutikin 
aa  détail  na  Mle-t-il  nas  I  Et  s'il  ^n  est 

ainsi  sous  les  yeux  de  1  Europe  asschiblée 
et  attentÏTe,  que  aeri^oe  dans  aix  mois, 
dans  un  an,  non,  le  jaw  mlBM  «il  Je  dar- 
nier  soldat  tw^péaB  Mcalt  qiâlté  Jt  oOte 

syrienne? 

Ii^ncore  un  «saB^fda*  Le  jaùer  i^'caser 
rive  cbei  laaBimseBallasff  lift^ompteiiÉic 

l'indigoatioB  que  lui  inspire  leur  condoili. 
Sait-on  ce  qu'ils  lui  répondent?  «  Noos 
croyi  uis,  au  contraire,  satisf  aire  les  Anglais 
an  taaot  lea  chrétieBs;  osr  c'était  tmiiullar 
à  déi  rujre  l'influence  française,  m  II  ae  dou- 
na  toutes  les  peines  du  monde  pour  les  dé- 
tremper, mais  je  doute  qu'il  y  ait  réuasL 
Annr  ma  part,  ja  oa  oaiaa«gnftn»dHUfeQBt 
plus  humiliant  —il  fint  bien  qoaja  laéikB 
—  que  l'erreur  de  oes  barbares. 

Aeveuous  aux  lorcâ,  ou  pluKk  à  Fuad- 
Paoba.  Cequi  a|»pomlt  claiaaiMDt,  las  dé- 
pèches britanniques  en  font  loi,  c'est  quMl 
a  presque  uniquemctu  en  vue  deux  choses: 
1°  faire  croire  à  la  coinmksioa  que  tout  est 
pour  le  miemf  qa»  rordeass  rétablit  «tma 
la  présence  des  Français  est  inutile;  2'  qu  en 
faisant  tomber  beaucoup  de  têtes  vulgures 
et  même  celles  de  quelques  chefs,  il  fera 
oublier  la  complicilé  du  ses  compatriolea» 
Mais  les  cooiuiissaires,  etterdDoflerin  tont 
le  premier,  ne  se  kissentguèses  prendre  à  oe 
leurre  grossier;  tous  leurs  effonstenddatau 
oooiffaiie  à  prouverfua  jw^wifaiMnla  aiit 
partant  poussé  les  gouviernés  aire  ni  issa- 
cres»  Ils  découvraot  fort  bieu,  par  exemple, 
que  des  peinea  insignifiantes  attaignant  laa 
'Torca,  tp»  des  obàtimentâ  sanglants  teoi*  . 
bent  principalement  sur  les  Druscs.  Alogg 
Fuad-Pacba  veut  «ootester  kurdroitàM 


•niai 
Mil» 


triboMuac  OKoqitionaBls  <tt-à  piMdn  con- 
naissance des  dossiers.  Les  commissaires 
tiennent  boa  et  ilaisseat  par  l'emporter. 
L'eiaBM4a«aa  éuaaiainé—aiian,  daas 
le  sein  do  Ja  nommtsBion ,  à  des  débats  ar- 
dentf!,  passionnés  même,  où  le  sentiment  de 
la  justice  rétributive  porte  les  membres^ 
ïmwatmm  i  maia  aft'l»ion- 
timent  de  Véodité  les  pousas  à  signaler  l'ouj 
bli  de  toutes  les  garanties  assurées  d'ordi- 
naire aux  aceoaés*  Jl  estde  fait  que  devant 
n-ÎBipofteqaataBBaBil  âe^aam-uiopéeii, 
pas  un  seul  Dnise  ou  mnîaibsan  n'eût  pu 
être  coudamoé  faute  de  preuves.  Tous,  ou 
pcesqne  tous,  ont  subi  Jeurs  seutenœs  li- 

 Hrila  lia' JiBsples  préaamp»- 

hXifA  IIP  JfM;  OÉfiflA 
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l'on  appèOe  ces  procédés  de  1a  jnstiee  l 

Aussi  ne  suis  je  vraimeoi  guère  étonné, 
à  ïa  vue  fie  ces  procédures  <\  (a  turque,  que 
lord  DuHeria  ait  fini  par  subir  uue  série  de 
iaseinaiioii  en  hmat  des  Drtiset.  11  en  esi 

pourtant  venu  là,  et  c'est  grâce  à  ses  rap- 
perN  quo  le  fameux  Saïd-Bey-Djumblatt,  a 
échappé  à  la  puoition  que  ses  crimes  ont 
méritée;  grAioe  enoore  à  lut  qu'on  a  [très 
que  traité  les  Druces  de  victimes.  La  natu- 
re chevalerpsqçip  H  profondément  justicière 
du  noble  lord  n  a  pu  lolérer  de  voir  les  ins- 
troments  da  crime  ofiém  en  holocauste 
pour  cacher  les  uiéfaits  des  fonctionnaires 
turcs,  les  vrais  in';tig;ateiirs  \]çh  fiiaps-torre. 
Ce  sentiment  reparai  t  daus  presque  luuie» 
set  dépêches  sur  ce  sujet  ;  et  il  fant  avouer, 
les  protocoles  des  débata  h  la  main,  que  cr 
sentiment  a  été  parla^'é  par  les  autre-  co;u- 
missaires,  à  quelques  Ëxceptious  près.  Il 
11*7  ft  certes  pas  à  contester  ce  iait;  car  nous 
remplirions,  au  besolii,  ce  journal  de  pièces 
à  l'appui. 

Pour  iord  Duilerin,  les  ciioses  vont  mê- 
me il  loin  qu'il  finit  par  prendre  les  Dru- 
8C3  en  pitié  et  par  les  appeler  plus  d'une 
fois  des  infortunés.  LesMuroniies  se  livrent- 
ils,  malheureusement,  k  des  actes  de  ven- 

Îeance  réprébensiblsSt  il  a  soin  de  relever 
76  attentats  de  ce  penrc  !  Comment  se 
fiait-ii  que  nous  ne  trouvions  pas  la  contre- 
Mitl»  de  cette  liste,  8*il  est  vrai,  comme 
M  autorités  dignes  de  foi  nous  l'assorent, 
que  neuf  cents  chrétiens  sont  tombi^s  sous 
le  ier  des  Drusee  depuis  le  mois  de  sieptem- 
lue  deraier? 

On  vdt  donc  maintenant,  d*apiès  m  bng 
çïposé,  que  la  commission  européenne  en 
^yrie  en  est  encore  au  début  de  ses  travaux. 
Khw  serait^  si  naos  la  oMutrions  presque 
impuissante  à  fixer  les  iodemnités  doeBaoi 
chrétiens  et  tout  à  fait  divisée  sur  la  ques 
tion  d'organisation  future  7  lie  jour  viendra 
probablement  où  nona  pourrons  aborder  ce 
sujet  ;  et  c'est  ce  qui  nous  engage  à  prendre 
congé  ponr  le  moment  du  BùU'Bocà  an- 
glais. 

'  Que  tessort  0  cependant  de  tons  Isa  fidts 
'•que  nous  venons  d  accumuler  7  C'est  que 

le  régime  turc  ne  peut  vraiment  offrir  au- 
•Cuue  garantie  ni  aux  clirôtiens  de  la  Syrie, 
M  à  rBnrope  qui  les  protège.  C'est- eneofe 
Qu'une  fois  l'intervention  terminée  le  même 
oramc  sanglant  recommencerait,  aidé,  pro- 
voqué même  par  les  Ottomans*  «  Je  m'ar- 
-langerais  vQiuaâein  du  rénmetnre,  disàt 
m  JéorkidGotilaf  kVL  TlmmiMi,  ii  )e 


pouvais  troofsr  parmi  eux  un  homille 

homme  pour  l'appliquer.  »  Eh  !  oui,  my- 
lord,  mais  votre  si  comprend  JnstâaaBUl 
toute  la  question. 
Et  c^est  en  présence  de  ce  f  f  formidabis 

que  l'on  songerait  à  exiger  l'évacuation  I 
C'est  en  présence  d'un  problème  encore 
insoluble  qu'on  se  readraii  uo  objet  de  risée 
pour  les  musulmans,  de  malédictions  pour 
nos  frères  d'Orient  dont  nous  n'aurions  (ait 
qu'aggraver  la  situation  !  ISon,  la  chobeest 
i'u^M)âsiblc  :  Anglais  el  Français  seront  ici 
d'accord,  mos  par  les  mêmes  sentiments 
d'humanité;  et  j'en  trouve  l'augure  dans 
fps  dernières  et  heureuses  nouvelle?  qui 
uous  les  représentent  cum>ue  presque  uuis 
sur  la  grande  qnèstiott  de  l'organisatioa  du 
f/iban* 

C-P.  AODLST. 
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Pendant  que  les  Piémontais  fusillent  d'un 
bout  à  l'autre  du  royaume  des  Deux-Sici- 
les,  on  nous  annonce  que  le  prince  de  Gari- 
gnan  et  le  chevalier  Nigra,  sans  doute  la» 
de  la  stérilité 'de  ces  horreurs,  sont  rem- 
placés à  Naples  par  M.  Pooaa  di  San-Har- 
lioo. 

S'il  fallait  en  cruire  le  journal  Us  fiatio- 
nalùés,  le  baron  de  Talleyrand  viendrait 
reprendre  son  posta  k  Tvtka» 

Cette  nouvelle  n'est  évidemment  qu'une 
fausseté  :  une  reconnaissance  directe  ou 
indirecte  du  r.ouveau  royaume  d'Italie  qui 
célèbre  en  ce  moment  même  son  avènement 
par  de»  massacres  lenonvélés  de  la  Tm» 
reor,  eat  tropconlraîre  à  nos  intérêts  et  h 
nos  devoirs,  au  'sens  politique  et  au  aena 
moral  de  la  France,  pour  être  possible. 

Lord  Strafibrd  de  Redcliffe  vient  de  pré> 
genter  à  la  Chambre  des  lords  une  motion, 
demandant  l'évacuation  de  la  Syrie  par  nos 
troupes  an  terme  fbtét  cTest-à-dire  au  )i 
juin,  et  l'exécution  des  réformes  promises 
en  1856  par  le  sultan,  réformes  qui  lui  sem- 
blent la  meilleure  sauvegat^o  des  chrétiens 
d'Orient. 

Noua  craigQousfortque  l'ancien  ambassa* 
donr  d'ABiM«B»àCoDMnlnnple  uuBTif- 
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8aproposition»snrlerapporideM.  deRoverJ  qu'il  a  easaTèff,  il  y  a  tirais  ans,  daos  la  pa 
qui  conteste  dTaûé  UçonjéiiWWH»  !^*^!™^  " 


notre  sesat,  pèa  txaétë,'  "im-  des  pîùs  Mii^ 
titrer  rîp  iiotre  drgtieir  iiktional,  l'antiffoe 
protectorat  exclusif  et  dîi^i  rîè  la  France 
lor  les  chrétiens  du  Levant,  et  en  particu- 
Bi^éarlMMaroidtes.  ;  ' 

Quant  au  remède  dbatlonl  StrafTor^  fait 
la  deuxième  partie  de  sa  'proposition  et  qui 
est,  nous  le  reconnaissons,  une  application 
du  traité  de  Paris,  il  nous  semble  détesta- 

ffoDS  croyons  qu'en  Oritritit  iTf 'a'qa'iitf 

moyen  de  tarir  la  source  d'où  ne  cessent  pas 
de  couler  tant  de- flots  de  »ang  :  c'est  de 
supprimer  l'enspire  ottoman  ;  c'est  de  re- 
I»iendre  «t  dedévelopperrœutréslmagnifi- 
qotmeotiaadgwAe  par  la  Restauration  à  Na- 
varin et  à  Alger.  Hais  s'il  est  néoeasaire  que 
l'enipire  ottoman  dure  encore,  mieux  vaut 
le  laisser  tel  qu'il  existait  autrefois,  que  de 
prétendre  le  régénérer  par  un  travail  d'u- 
nité, éte  oentr^Hsationi,  d'égalité  qui  en- 
lèvera aux  victimes  leurs  privilèges  sécu- 
bûres,  leurs  vieilles  garanties,  leurs  privi- 
lèges traditionnels  sans  enlever  aux  oppres- 
seur^ une  seulç  de  leurs  convoitises  et  de 
UmnËKPtmml 

^yftiÙk  ponrquoi  té  maintien  de  l'organisa- 
tion  semi- indépendante  du  Liban,  telle 
que  le  temps  l'avut  faite,  est  à  la  fois  la  so- 
Intion  la  plus  naturelle  et  la  plus  sûre  qui 
puisse  se  rencontrar.  •    :  . 

Noaaafomaii^MitfJiiii  le  rédt  eonplet 
de  ladiaeasakNiqai  s'est  engagée  àla  Cham- 
bre des  commiliMa,  lelatifeBitnt  an  lies 
Ioniennes. 

,  Un  député,  M.  Maguire,  avait  demandé 
mlfenieiit  poorqneî  le  principe  des  Datie- 
naUtés,  si  vivement  recommandé  à  l'Italie 

par  lord  John  Russell,  n'était  pas  appliqué 
aux  Ioniens  qui  déùrent  s'annexer  à  la 
Grèce. 

Ia  «alÉMi  MiaBniquey  oo  k  sait  déjà, 
Ait  empwsDé  de  répondre  comme.  cartain 
personnage  de  Pascal  :  «  DUtinguo,  n 

Le  chanceliér  de  l'Echiquier,  M.  Glads- 
tone, a  parlé  le  premier  ;  il  ne  s'est  pas  avisé 
de  contester  l'iDoompatibilité  manileste 

Inumitr  qnleiis^  entreka  Sept-Uca  etles 
AaglBb  i  Témineat  traductewr  d'Homère  se 
iOBitoit  tnp  des  édKWft 


^'ïAm  aisposiiiefaé  air 

l'égard  dé  la  Grande-Bretagne. 
Ce  qu'il  a  révoqué  cn  doute,  c'est  le  déîtir 
que  la  Grèce  aurait  de  s'annexer  les  Scpt- 
Ites,  désir  qui  ne  lai  parait  pas  saffisam- 
tàëiitèzliriiift."  ■  •  •:  ''v 
8f  H/CnfedatODi pense  qu'il  n'y  apàs  dé' 
bonnes  annexions  sans  quelques  défraarçbet 
du  genre  de  celles  qui  ont  illustré  le  Piémont 
dans  les  Marches  et  dans  l'Ombrie,  il  a  rai- 
«m  diM'Mi'tflIrnMâoiia  i  k  Gitee  ne  veut 
|ia»l*aAnexion  desfiept-iks;  elle  no  Irai-; 
tera  pas  l' Angleterre  comme  le  Piémont  a 
traité  le  Pape. 

Lord  Pal merston,  qui  ne  doute  de  rien, 
a  fait  à  L'Ac^^teterre  vii  dtveir  daeqnacieiH 
ce  de  tebir  d'une  main  ferma  ka  lldl  kiri«M| 
nés.  C/ëst  pour  leur  bonheur,  srt-îl  ajouté;  ■ 
sans  quoi  elles  seraient  entralnéea  dans  lOBÉ^ 
les  malheurs  de  k  Grèce.  .  '1 

,  Nous  parlions  tout  à  l'heure  dsi  Pascal  et 
d'Oomèr».  Cm  ^  MoHèiBqiw  BOtn.qHi- 
voyons  lord  PalmettiM  :'il  ne  mitptft'* 
qu'il  y  ait  en  ce  bas  monde  des  gens  qui 
aiment,  comme  la  femme  de  Sgauarelle, 
à  è(i  (;  li&Liui  i  il  prélére.<âaB»  doute  les  bat- 
tre ki<BêmA  i..i  .     •..I'.    •  îi* 
Nous  ne  pôuvoM  waft'bm^éelwrét  kktf: 
une  réflexion  triste  :  parmi  tous  las  peuples 
qui  ^îouiïrenl  en  Europe,  il  en  est  deux,  en 
dehors  bien  entendu  des  chrétiens  d'Orient, 
ilMMtdeoi  doit  ks  drdts  fkks  toit 
pkoés  par  les  tnités  sous  k  garaatia  iMil- 
lective  de  rSarope  :  c'est  la  Pologne,  à  qi| 
k  Russie  a  fornsellement  promis  au  Gongrèé 
de  Vienne  des  in.ititutions  représentati* 
ves  et  une  existence  nationale:  ce  sont 
lesHes  iMiéiiBièft,  m  lesqodte  F AibM 
glcteiie  ne  peut  légitimemeot,  m  ivha, 
des  actes  du  même  congrès ,  exercer 
qu'un  simple  protectorat.   Et  cependant 
ces  deux  peuples  sont  les  seuls  qui  gisent 
oubliés!  Ah!  pourquoi  k  Raasfe  et  FAon 
gleterre  n'ont-ell^  pas  commis  le  i^raod 
crime  qui  a  perdu  Pie  IX  et  FfMÇokllt  Ji 
crime  d'être  faibles  7 

Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  de  Hop.7 , 
grie  semblent  meilleures.       •  ... 

D'après  k  Gautlê  é$  Coto§»ê^  k  npi* 
trée  des  cootiilnitions  prendrait  noe  asseï 
iMMme  toiitriiiin«  et  ks  viQes.oonaentinkpt . 
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à-paysTf  pourvu  que  le^aa?ernement  titnr 
tm  fBiinntlte  ainr  mmim  di  t^gwuy 

Ijfawmfnitt  TinnlïïgTiftt  T  r4MVgjte«fW  1»- 
q^àSOB  les  ministres  d»  Vempereor  Fran* 
çois-Joseph  ont  repoussé  les  prétentions 
tt^rbitantes  de  quelques  comitate,  aundt 

àiiatirer  Itiîr léwinltoi  tutfctiitkwlo* 

4p  l'impôt. 

D'un  autre  côté,  le  télégrapha  nootap- 
jnwd  qu'à  Neusath  dea  m'dliera  de  Sertiês 
Mtisitiioe  0!va4ioB  sotimagjart  ealaftar 
àt  gtaénU  StntiBimfilieb. 

Cet  réBohats  n'ont  rien  qui  nourétoime  ; 
ils  font  preMentir  ce  que  deviendraient  ces 
pcovret  Magyars,  en  ce  moment  intolé- 
n&ts  et  SMpsrbes,  si  laaaiade  l'Antri* 
ohi  muÊÊiÈtf  It^MÉntliMi  tn  t6te>4- 
tlle  mo  kt  SlaTiit  AxiU*  jèmmmàmaoL 
ttplosadtiii. 

••'Qlielles  qoe  soient,  dn  reste,  les 
éVMtoalités  de  l'avenir,  l'emperenr  Fran 
$lis4o6epb  n'a  pas  à  se  repentir  d'a> 
frir-MMcU  fi  iaHi— k»  pMpki  4» 
ses  vastea-BMi  à  son  guufqimiBeii 
Si  les  Magyars,  obéissant  à  des  sugges- 
tions venues  de  l'étranger,  s'enfonçaient 
dus  une  voie  fatale,  ils  trouveraient  de- 
I  contre  eus,  aoD  ploa  senle^ 


pëik  ConsMl  d'Btatetb  pct^  de  M  IT^ 


c  XiBnn^en  ^.  jqpt/qpwidr  .tt 

«  supplie  le  gonveraemeht  de  ne  fan 
«  procéder  par  décrets,  le  gouvernement  ' 
«  persiste  ainsi  à  agir  avec  une  entière  Jj^^ 
«  beftét»eaiwbmiMHiltflr  hs  wypréBeiHaiiti<éi  * 
«  pays.»  -  '  , 

Lss  conseillers  dlEtat  n'ayant  pas  été,' 
prévenus,  ce  grave  incident  n'a  pu  avoir  de^ 
suite;  mais  la  commiasioa  reprendra  ses. 
travaux  interron^pus» 


'i 

ï>lHfi,  9  ma», 
filles,  8  mat.  -*  sot  bwrbomUcnu  ce  senti 
battu  Uar  avec  êu  twAm  —thmwn  daai  dsf| 
TlUages  prte  de  Capoue  :  Us  eoot  maintenant  car- 
nte  à  Ouerta«V«Mïbla  et  lforron«  p&r  les  gtfdv 
natlOBaux  et  las  bemgliaH.  Quelques 
nlanifi^aniûcs  oat  été  «menéaa  Hioim, 
Là  .fIBe  en  IranqnlIIe. 

Tttrtfl,  8  jnal. 
VtMU»  dit  qne  des  bruits  de  troobted  à  Pmmt 
lermaxiul  ont  couru  lo  4  da  ca  moic  eoat  oaikf>>\ 
trouvés.  Le  même  journal  anaonce  qoeleprinti 
Eagèoe  de  Savoie^Gsrlgnaïf  ^IB  Wlni  lOBt  pnf^ 
chainement  attendus  à  Tar'n.  Ta  nomination  ds' 
M.  Pou2a  Saa-M«rUiio  cobmm  Uâutauuu  àes 
provinces  napqlliaiini  sstMMMli  s5aa 
peib    "v.l 

Les  letttres  de  Messine  du  5  dirent  qu'il  a*T  a 
j      t       1       ^  ,  .„       pas  eu  do  soulèvement,  mais  ou'd  règne  une 
?iireprisentéesdan8leParieaM|pdiViMi^((rande  inquiétude.  Les  troupes  csaifwitflsr 

qui,  an  jourde  sen  onrerture,  a  prodsh 
iBÉaveem»  enthousiasme  furieux  l'unité  de 
lUatodM  :  «  Vitam  êt  sangumêm  I  Nous 
11  djftidwM  jqi^à  k  fi»*  «t  jusqa'  an 
angv  »  tiWtitofiitt  ptuce  de  Scfawarzen- 
bergà  l'enfîpereur  François-Joseph,  lors- 
qu'après  son  discours,  le  jeune  sovreraio. 
dfisoiadau  les  marcheada  tr6ne. 

Nous  appelons  toute  fattention  de  nos 
l0eteui8  snr  l'incident  dont  s'est  occupé  le 
€^  MgisiMfrdfciii  si  gtamr  Ai  ITmaî,  et 
dont  nous  publions  le  compte  rendu. 

M.  P.  Dupont,  président  de  la  commis- 
iiOD  qui  a  examiné  le  projet  de  loi  relatif 
anz  Sxritssurles  drilles  et  chiiToas,  a  si- 
giMlé  à  la  Chambre  le  ïimltet  du  nouveau 
tfiûté  de  commerce  afttr'  la'  Belgiîqùe  , 
qnl  tend  purement  et  slmplémeot  à 
aimttler  et  les  amendeoittitt  ooosentis 


non  tek  vlUapas  onlaia  te  aarpriaob 

•  •  Mh,  8  maL 

bi  esale  TéMkf  a  4M«nétoé  tens  soa  Ut 
U  Diète  s'sit  ajoento  4  londf. 

Vienne,  8  mai. 
iLNeusat2,  une  OTatlonaété  faite  au  général 
Stratimirowltsch  par  des  millier»  de  Serbes  voa- 
laot  faire  use  déawHisiiafc  aalirMcyar^flfti 
s'attend  à  anesésnaoflrspess  tew  la  tm»  te* 
Bbogife. 

Londres,  9  mal.  " 

L" A gence- Reuttr  ri\:h\ie  la  dépêche  suivaatsi) 
liew-Toci^.  ai  aviaL  opgp  i^ijaMata  4e  Sew- 
Tbrfc  sont  arrtr^  à  WaraiDstoo.  On  pense  qno 
l»e«p4tsle  est  asspr  forte  pour  résister  à  toulç 
attaquai      rsote  d'AnapoUs  i  Wasbingtoa  est 
tenue  eiivette  par  les  Icoupes  fédérais».  Les  com- 
munteaMoM  avec  1t  ramiur  te  BaUimore  sont 
êÊOtm'munwpêê»..  ■»  Wflifâiïtaa  nm* 
kaosas,  avec  nne  proprlété^oluée  800,000  dol4) 
iars,  sont  lombâa  au  pouvoir  des  séparatlsses. 

Le  gouvernement  de  New-Yort  a  ftU  un  ntm- 
wt  appifc  te  Om^etmsigi— 1*>  to  gDavrii  mà 
tà  tefialSBBm  MÉasate^rasMl  te  aré^ni 
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rfiMd,  l'^flioq  ncae  M  tairaio»  Pimlear»  m- 

préseotaais  oat  étô  menacés  d*ètre  peiulus  s'il* 
votâieDt  (wur  iik  séparation.  Daoa  le  Saà^  Ws 
^  «ont  négligées  «t  la  rieolM  k  venir 
r.  parrattedannomie  de  ofiltarK 

■n  i  i,  Berifo,  8  maJ. 

'On  mande  de  la  frontière  polonaise,  le  7  : 
Le  conseil  d'Etat  a  eu  plusieurs  séances  extra- 
ordinaires poar  •'bceapèr  du  refus  de*  wtàn». 
M  eertalMa  MeilMn  Mira«qaKter  de  leofi  <Mf^ 
vécu.  Les  dieriflères  »onvpHe"î  A  cft  stijetsont  plus 
ra«ov«b)««  aux  geotilstommes,  du  moins  dans 


Itof  hireu,  3  iMi» 
VwmtMAM-û»  WtiHàâê  «ésifi  m  nêtêm^ 

blable  à  celui  de  I*ti.<s<  mblés  de  Moldavie  pour 
la  réanion  des  deux  chambres  eo  une  seules  Le 

£ rince,  en  i^pondant  &  la  dôputâtion  chargée  de 
i  Minffe  de  radrene,  a  dit  que  Toa  pouvait  con> 

■HRIW  uOSvrMWTMIWIII  BOTHMv  Wf  pRr  flECVniptr. 

C»tte  dérlaratioii  »  été  accueillie  arre<i  le  nhis  vif 
eothousiasinett  Par  mte  de  la  démission  des  mt« 
Bifltrei,  les  tÊUrm  eonttooeroot  à  être  gérées 
provlseiNBMDtper  lea  dlreeteiHv  d^ebefue  dè- 

^|itoi|Kitftitfrfegne  (ci  et  ea.UoMavk. 

'  •>  Sera}«vo,  9  mat. 

'  Mttohicb  aétéravltailléepar  laTolo  du  Monté- 
négro par  suite  d'un  arrangement  conclu  avec 
'    lA  Porte  a  aecafité  U  oomo^iMlt^Q 


« 

iJjd  ConsiUutionnei  publm  la.  lettre  3ui- 
finU    tfgc  rarcbevèque  de  CainM,.en 
rÀponee 
MUes 


mhmpqUm-  att^tqpwB  d»'«ette 
Jimcl|ilO(  es  eoiin  de  vUte'pM^ 


tente,  I»«*ellldl^ 


Bttndgtiitlat , 
•       rfu  Conslilulioniiel. 

.    lloDsieur  le  rédacteor» 
Ue  nUgieux  qa'arorigoareoieiiitrare  vient 
d'enlever  à  mon  diocèse  continneot  d'être  en 
iMUta  à  voft^nMfgaiyMVP»  4e<|i|boo9tiooer 

ie  le  fais,  Moosiear,  sans  éproaver  l'eaw 
terras  que  vous  me  prêtez.  On  est  4  l'aise  dan» 
qfki  discussion  quand  ou  est  aùr  d'être  dans 
lïf  vrai  et  qu'on  veut  tout  siaipleneot  y  rester. 
.  Votre  article  est  fort  loag.  Monsieur;  vous 
qiapemeltrez  de  du  pas  vous  suivre  dans  vm» 
faula  de  détails  dont  l'in^onance  est  trè»-se- 
ooodaire  et  sur  lesquels  j'aurais  Uop  à  dire.  Je 
m'attacherai,  cette  fois  encore,  aux  aeul^  faits, 
et,  parmi  cei  faits,  aux  plus  décisifs.  En  rnaki- 
Itaant  l&i  explicationa  qjte  ^tai  précédennient 
^Muiées,  j'opposerai  à  de  nouvelles  erreurs  do 
i|»uvUes  ref  rilkiilyiw 

Vous  voulez  absolument,  Moasietu*,  que  le» 
rdigieiu  étranipsfs  %u  <>a  expulse,  cairitsat  Ifttf  '  karqp»,  ont  été  nus  en  demeure  au&>i 


sort  qui  iMireii  faiti  pv  la  double  raison  que  , 
leur  conduite  morale  a  été  i"<l>gQ*  tlf^^MK,. 
saint  dtat,  et  que,  par  detnioyens  peu  wSS^ 
tee,  ils  s«  sont  flnnchis  aux  dépens  du  clei|^ 
aational.  t^  deux  assertions  sont  égakpMBlii' 
erroDée9r«tf  quelque  peraigUiMftqR'îiaML: 
à  les  répiilar*  UAMfWMilli  PHl  &  1m  if«t4l)|) 

Qu'il  yalteiî  immoraf ité  de  la  part  iet'vrdb^ 
Capucins,  des  Pères,  comme  un  les  âppelle, 
(les  prêtre»,  non.  Monsieur^  non  1  Sous  ce  ds^^^ 
pc  rt,  tous  quatre  (car  iia  o*ëlaient.pa»dcviB>'!, 
tage),  ces  di^aiB  reKgieos-  fool  «^oliupfiit^ 
aantrej^he.  ^  t 

itai-il  le  dlr«  enoor»  dm  Uà&  Vanderoeckt* 
le  laïque,  le  noarchaixi,  l'homine  marié,  qui 
gérait  l4W  alTairas  teiMporelles  du  couvenl. 
d'Hazebrouck,  n'est  pas  (dus  Capucin  que  vous, 
et  mou  Le  sieur  Vincke  nomandait  à  le  deve- 
nir, et  par  conséquent  ne  l'était  point  encore. 

«  Immoraux,  dites-vous,  Monnieur;  la*  re/i»', 
gieux  êxpuUéi  élaie»l-ils  au  nvnw  ()auvres  et 
idéiiintéreaiéa?  »  lies  ftôderapio.iites  imm*- 
iraux,  euxaaasi  I  Goamunt  votre  conscience  et 
voire  h:>:)iiCi i  téd'écrivaiu,  depubbciste,  voua  • 
ont'^Ues  permis  d'articuler  •  avefr  uaa  irr6« 
flexioo  aussi  déplorable  •«  sans  avoir  Tombre 
<ruDe  preuve,  une  aussi  oïlieuse  et  aussi  fausse 
ia^utaiien  ?  Je  voua  plaindrais.  Monsieur,  si, 
bett«  «Sstraclimi  neHMireuM  a^étaU  pas  j^ottf 
vous  le  sujet  d'un  vif  rfgrel|.«i  si  vouabénii^ 
À  la  réparer.  :  ^ 

Ap^Bez«l«v  Monsieur,  aucun  de  ctoreli^ 
gieux,  et,  plus  heureux  eu  rela  que  let  CêfIBh, 
cios,  au.cuu  Uo  ceux  qui  tenaient  de  près  oa, 
de  loin  à  leur  maison,  n'a  domié  sous  le  rap- 
port de-imœnrs  ni  occa*iioi),  ni  prétexte.  Je  ue 
dis  p<iftkiajuetice,dele  poursuivre,  mais  seu- 
lenaMk  iMritiaie  de  l^aiteindre. 

Grâce  à  Dieu» Ta  cause  He  leur  exp^iisiDn  est 
tout  autre.  L'arrêté  préfectoral  qui  ka  trappe 
porte  simplement  que  ceux  de  Douai  «  ont  tti, 
«  signalés  nar  une  proi  éduve  récente  coiuaie 
c  s'éianfc  livrés  à  des  actes  d'un  prosélytiamat 
0  ardent  qui  ont  jeté  l'inquiétude  et  la  défliaor;[ 
«  ce  dans  la  population.  »  i 

Cet  arrêté  est  du  â  avril  dernier.  Or,  la  vei9«> 
même  de  ee  jour,  après  avoir  longuement  $t 
sévèreaieoiejMDinéees  actes  de  prosélytisme, 
la  justice  avait  AeotiSt  par  une  ordonn  ince  ctê; 
non-lieu,  les  deux  Pères  à  qui  ils  étaient  iok^j 
putés» 

C'est  uniquement  pow  ces  faits,  ainsi  réf. 
duits  aux  ai(i»ples  proportions  d'une  mise  en« 
prév^itiUB  sens  fondement,  —  la  justice  le 
cooatato  et  le  déclare,  —  que  la  maison  da 
Douai  a  été  disH}uie;  que  «  les  religieux  de^ 
«  Get.te  maieoB:  qui  ne  sont  pas  Français  ont! 
«  dû  quitter  noire  territoire;  »  — et  qu€«coniPt 
<  me  eouséqueuca  de  cette  mesure,  les  Ré*. 
«  demptoristes-étsangers  appartenant  aux  cout^ 
f  YOPtade  celte  congrégation  à  Lille  et  à  Dun^ 
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«  wfiîltér  la  Fnnre.  i  (LèlâF*  M. 
d«  Nord,  3  avril  1861.) 

Mais  ces  expulsé»  ont,  pMdtM  Itnr  séjour 
parmi  nous,  acquis  tîe  grands  biens,  «  ils  ont 
disposé  de  sommet  fabuleuses.  »  A  cat  égard, 
je  maintiens  ce  que  j'ai  dit  préféiwnwient  : 
ceux  qoi  po?sédalenl  quelque  chose  n'avaient 
mio  leur  miisoo  et  une  chapelle  décente,  mais 
fort  simple. 

Quant  aux  ni  a  gni  H  renées  de  la  maison 
de  Dunlcerque  eo  particulier,  elles  ne  sont 
que  dans  l'imaginatloii  de  Vf»  correspon- 
dants. Celte  maison  est  simplement  cons- 
truite en  briques,  et,  pour  toute  décoration  è 
l'intérieur,  les  murs  sont  blanchis   la  chaîne. 

lÀ  chapelle  vaut  mieux,  il  est  vr;ii,  qu'une 
de*  éf  li^es  paroissiales  de  la  ville,  qui  o'(»t 
qu'une  baraque  provisoire  en  planchés. 

Eî'a  a,  du  reste,  été  aussi  rt^gulièrement  ou- 
verte que  le  comporte  la  jurisprudence  actuelle 
de  l'administration. 

M;  le  ministre  de  rinsiruction  publique  et  des 
cultes  m'a  écrit,  à  la  date  du  k  août  1860,  la 
lettre  qui  suit  :  «  Vous  avez  bien  voulu  me  faire 
«  part  de  rintenlion  où  vousôlesde  con?ncrer 
«f  au  ciiMp  une  chapelle  où  les  relipietix  M- 
u  denipluri>ies  doivent  desservir  à  Duuker- 
»  i{àe,  et  vous  exprimez  le  dési r  d'obtenir  Tau- 
a  torisation  qui  pourrait  être  néce«!saire  pour 
«  Touverlure  de  celle  chapelle.  Ccmme  il  ne 
é  É^ei^l  pas  ici  d'une  circonscription  et  d'un 
(t  titre  paroissial,  mais  seulement  d'une  cha- 
«  pelle  dépendant  d'une  congrégation  qui  n'a 
«  Ms'd^existence  légale,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
«  provoquer  m  décret  d'aulori-alion.  Votre 
«  Grandi  ur  peut,  du  reste,  être  assurée  qu'au- 
«  ne  enlrave  ne  s  ra  apportée  à  l'exerdce  du 
<?  cu''-^  dans  une  chapelle  dont  l'élablispemenl 
«  lui  a  6i  iiili  é  nécessaire  et  a  reçu  sa  complète 
«  tpproliatidii.  » 

Les  religieux  expulsas  sont  venus  «  n'ayant 
rien,  absolument  rien.  »  Vous  dites  vrai,  Mon 
sieur,  et  je  vous  aflhrme  qu'ils  sont  partis  corn 
me  ils  étaient  venns,  n'eiriporlani  rien,  abio- 
loment  rien. 

le  me  trompe,  ils  ont  emporté  intact  leur 
honneur  sacerdotal  qu'on  ne  devrait  pas  cher- 
cher à  ieur  enlever;  le  mérite  (te  leurs  saintes 
œuvres»  qui  reste  déposé  entre  les  msfns  de 
Dieu,  nos  profonds  regMsetads  feeoDtUiisstti- 
tes  bénédictions. 

Voosénsmérpz  les  moyens  tentés  ou  mi^;  en 
ceovre  pour  enrichir.  Ce  sont  :  —  les  dia- 
mants de  )a  chapelle  de  Noire-Dame  des  Du- 
Mifdonl  j'8vn«|M«KrH  h  vent?,  avec  me- 
nace, «  menace  terrible,  »  d'interdire  la  cha- 
pelle si  l'on  refusait  d'obtempérer  à  cet  ordre; 
-•le prix,  vous  veniez  dire  Vkomrâin,  des 
menés  arbitrairement  élevé;  —  nne  tare  im- 
posée au  clergé  national,  curés,  desservante  et 
vicairas,  au  pr»ifltde  eee  Arangers;  —  le  pré- 
lèvement;! Icnr  profit  encore,  d'm  e  part  des 
offrandes  faites  aux  églises  paroissiales  ;  — >  la 


ces5ion  forcée  di'ômt  H  «MT  ^lit'ilëfilBlr 
chaque  prêtre.  • 
Eh  '  Mm,  Moniteur,  vous  serez  sans  'doute  ' 

heureux  de  l'apprenire,  dans  tout  co  qu*on 
vous  a  dit  sur  ces  moveus  ion  peu  délicats  de 
faire  de  l'argent  pour  les  religieux  qui  vsifi  ' 
indignation  poorsoîi,  il  n*y  s  pas  nu  eeal  mot 
qui  soit  vrai. 

Ces  diamants,  qoi  occupent  «ne  grande  place 
dans  voire  arîicle.  je  n'ai  pas  soavenance  Je 
es  avoir  vus;  j'en  ignore  encore  la  valeur,  qui 
ne  doit  pas  être  très*eonwdéfaiile  ;  je  n'ai  ja- 
mais  eu  la  pen>t5e.  de  lesfaire  vendre,  el  si  pa- 
reil projet  m'eût  été  soumis,  j'aurais  ordonné 
que  rmlfntlon  des  donateorr  At  réHgiettée* 
ment  respectée. 

L'honoraire  des  messes  cU  fixé,  en  mon 
diocèse,  par  un  tarif  parfaitement  en  règle  et 
dûmcutapprouTé  par  décrci  impérial. 

La  souscriptisn  de  mes  prêtres  pour  les  mai* 
soQs  religieu^s  qui  devaient  les  aider,  a  été 
entii'irement  libre;  ils  l'ont  eux-mêmes  organi- 
sée, entre  eux,  comme  bon  leur  a  semMé. 

Ce  prélèvement  d'une  partie  quelconque  des 
offrandes  faites  aux  églises  paroissiales  ou  de 
ca«!!e!  appartenaryf  h  quelque  prôtre  que  ce 
son,  c'esL  à  vous,  monsieur,  que  j'en  enleods 
parier  pour  la  première  fois. 

Quant  aux  kons  de  mfsfr ,  pour  me  servir  de 
vos  dénommalions,  ce  sont  des  titres  de  fm- 
dation* 

Vous  avez  5ûreff»enl  quelquefois  entendu 
votre  curé  recommander,  au  prône,  les  fonda- 
teurs et  bienfaiteurs  de  sou  église  et  annoncer 
que  l'une  des  intentions  auxquelles  le  saint  sa- 
crifice allait  être  offert  était  ue  demander  pour 
eux  à  Dieu  ses  miséricordes  et  ses  bénédic- 
tions. Toul  catholique  sincère  et  iosiroitotii» 
natt  le  prix  de  ce  pieux  suffrage. 

C'est  un  suffrage  de  ce  genre  que  les  Ré- 
demptorisles  promettaient  aux  bienfaiteurs  de 
leur  cbapçlle.  Que  le  récépissé  de  i  aumoae 
versée  pour  c(  tte  bonne  cmvts  ait  été  Tollal 
de  quelques  iégi-retés  plus  on  moins  inconve- 
nantes, qu'en  peul-on  conc'ure  contre  l'œuvre 
elle-même  ? 

C'est  là  la  rétribnlion  collective  d'une  de 
ces  fondations  de  messes  que  le  eouvemement 
approuve  chaque  jour  p'eUf  les'églissi  qd<illt 
un  titre  légal. 

Je  Imis,  Monsieur,  en  ajoutant  un  mot  à  ces 
explications,  fl  M  tnste  de  voir  une  partie  dt 
notre  pre?  n  ppriodique,  oubliant  les  prindpSi 
qu'elle  proclame  sur  ia  tolérance  et  la  liberté, 
pooFchssser  irers  In  fHmtfèra,  en  H»  «ouvrant 
de  boiie,  d'honoraMes  étr.-Titrers,  dont  ?on  de- 
voir serait,  au  contraire,  de  prendre  la  défense. 

Dà  rester  lés  coups  qu'on  leur  porte  dépeSBSBt 
le  but  qu'on  vise.  En  rm  de  compte,  nouî  ne  se- 
rons pas  les  seuls  à  souffrir,  et  nrobableineiil 
ce  n'est  pas  nons  qnf  sonflHràns  le  pins  dn-nsi' 
dangereuses  aberrations.  D'autres  inté-êls  que 
les  nôtres  et  rordre  socni  hti-mtaie  courent 
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dés  risques  chaque  fois  que  VopiDion  pablique, 
et  surtout  Mile  des  classes  popaMnit  «st  im- 
prudemment  exdtée  eonlrs  PEgliBt  «t  Mi  ml*' 
nistres. 

Recevez,  Monsieur  ie  rédacteur»  rassunoce 
dt  ma  coDsidératioa  distinguée^ 

t  iwr;,  icdwvêiiM  dt  GamM. 


Les  membres  de  la  rommission  adminis- 
trative de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Dunes,  à  Dankerque,  nous  prient  d'insérer 
la  lettre  suivante,  qu'ils  viennent  d'adresser 
au  Con^tiiuiioNuel,  sujet  des  Rédemp- 
toristes.  Celte  leuiile  ne  l'a  pas  encore  pu- 
bliée. 

A  MomkiÊt  CnmdgitHht,  riiaeMt  chef 
ém  GoostituliomMl. 

Mon.Meur, 

A  la  «^uhe  de  la  ietire  de  Mgr  de  Cambrai,  du 
80  avril,  que  veus  aves  insérée  dans  votre 
journal  du  d  maif  vous  vous  livrez  à  des  ré* 
flexions  qitc  nous  ne  pouvons  accepter,  spécia- 
lement t  n  ce  qui  regarde  les  religieux  Rédeiup- 
torislesde  DunkcrqUe  et  le  vénérable  poniife 
qui  dirige  noire -diocèse;  et  comme  il  est  de 
notre  devoir  de  rétablir  Us  faits  dans  toute 
leur  vérité,  nous  venons  repousser  par  une 
juste  prptesiation  l'accusation  que  vous  laissez 
peser  sur  nous  par  les lermesvaguesdont  vous 
vous  êtes  ï^ervi  p  i  ur  signaler  les  sources  où 
vous  ave2  puisé  à  Dunkerque  vos  aUégatimos 
erronées. 

Vous  avez  été  induit  en  erreur,  Monsieur,  el 
tout  ce  que  vous  rapportez  sur  les  diamants 
qui  dépendent  da  trésor  delà  chapelle  de  No- 
tre-Dame des  Dunes,  dont  nous  sommes  les 
administrateiUBi  es(  un^  lablesingultàrem^t 
tissua. 

Nous  attestons  sur  l'honneur  qu'en  nucun 
temps,  soit  en  i%bht  lorsque  les  Rédcmplo 
ristes  sont  arrivés  à  la  chapelle  pour  la  desser- 
vir, soit  en  septembre  1800,  lorsqu'ils  quitté* 
reni  leur  habitation  dans  le  voisinage  du  sanc- 
tuaire, nous  attestons  que  jamais,  ni  par  eux- 
mêmes,  ni  par  Mgr  R<^ier,  aucune  proposi- 
tion ne  nous  a  él^  faite  de  nous  dessaisir  de  ces 
diamants.  Et,  uoui>  eût-on  fait  une  pareille 
dMianda,  qu'on  se  serait  bien  gardé  de  nous 
la  poser  en  én^ettanl  la  pensée  que  rarchovô- 

SQtt  avaii  1  iiuention  «  de  les  vendre  au  prulit 
es  RédemptoristtS,  et  de  les  remplacer  par 
des  diamants  faux  pour  ne  pas  «candsliser  les 
yeux  des  fidèles,  »  selon  voire  assertion. 

Le  limple  bon  sens  eût  dû  vous  prtounir 
contre  un  dire  de  ce  genre,  car  vous  devez 
comprendre,  Monsieur,  combien  ce  propos  in- 
convanant  eût  été  indigne  dans  la  bouche  du 
pontife  diocésain  el  dans  celle  de  religieux  qui 
M  respectent  i  et  coiobien  au^uu  xi  eût  été  of* 


fensant  pour  nous,  oouim  hcmmes  et  comme 
mindataires  des  magistrats  municiptui  dont 
nous  poalédoMia  eonflipct. 

Tout  ce  que  vous  avancez  est  entaché  d'in- 
exactitude. Ainsi,  par  exemple*  peut-on  ad- 
mettre logiqiement  qu'après  un  premier  ref» 

qui  aurait  été  fait,  «on  serait  revenu  à  la 
cbarge  popr  nous  demander  la  remise  des  bi- 
joux pour  en  fairo  de  l'argent,  au  moment  où 
ces  religieux  allaient  prendre  possession  dô 
leur  établii^sement  de  la  rue  David  d'Angers? 

Loin  de  là.  Monsienr,  la  séparation  s'est 
opérée  «ai  s  secousses  et  sans  troubles,  et  vouf 
devez  comprendre,  dès  lors,  qu'en  nous  quit- 
tant en  bons  termes,  sans  bame  comme  sans 
querelles,  on  n'a  pi\  •  s'écrier,  à  Cambrai 
ni  ailleurs,  qu'on  no  dirait  plus  la  messe  k  la 
petite  chapelle.  »  Au  contraire.  Monseigneur  a 
ordonné  alors  expressément  qu'on  la  célébrât 
tous  les  dimanches  et  les  jour^de  fêtes  de  pré- 
ceptes ;  et  les  religieux  Rédemptoristes,  ûdèles 
aux  ordres  de  Sa  Grandeur,  n'ont  pas  manqué 
(le  célébrer  le  saint  office  du  matin,  si  ce  n  est 
une  seule  fois,  lorsque,  le  premier  dimanche 
après  le  départ  des  Pères  beige«,  leur  person- 
nel  était  réduit  aux  deux  religieux  français 
dont  l'exclusion  n'avait  pas  été  prononcée. 

Nous  nR  pouvons  nou^  dispenser  d'avotm 
que,  pendant  leur  séjour  à  la  chapelle,  les  Ré- 
demptoristes ont  rendu  d'incalculables  servi- 
ces i  la  populai'oii  rnariLimu  du  quartier,  et 
que  si,  deux  fois  par  jour,  on  entendait  sonner 
la  cloche  du  sanctuaire,  ce  n'était  pas  pour  se 
reopmmander  à  la  charité  des  fidèles,  comiae 
on  vous  l'a  insinué,  mais  pour  les  appeler  au 
offices  du  malin  et  du  soir. 

Puur  nous,  ils  n'ont  jamais  été  une  charge; 
aucun  traitement  ue  leur  a  été  fait  do  notre 
caisse,  et  ils  ne  l'ont  jamais  réclamé  ;  ils  se 
sont  toujours  suflî  à  eux-mêmes  par  lours  inten* 
lions  de  messes  tt  les  dons  voloniatres  des  Ôdè- 
es;  el  si  à  Dunkerque  ils  se  sont  élevé  une 
église  et  un  cloître  dont  la  valeur  n'atteint  pas 
le  cinquième  du  chiffre  de  500,000  fr.  que  1  on 
a  posé,  ils  l'ont  moins.fait  avec  les  fonds  qu'ils 
avaient  recueillis  en  France  qu'avec  eaux  dWl 
on  leur  avait  fait  don  en  B^dgique. 

Jci  puur  ne  vous  laisstr  aucun  doute.  Mon- 
sieur, sur  ce  qui  s'est  passé  pendant  les  six  an* 
nées  que  les  Pères  Rédemptoristes  ont  desservi 
la  chapelle  des  Dunes,  nous  vous  dirons  que  les 
tliamanls  de  la  Vierge  et  les  bijoux  de  prix  qui 
servent  d'ornement  à  la  chapelle  dans  les  jours 
d'apparat  i.e  sont  pas  sortis  de  nos  mains  un 
seul  instant.  Us  y  sent  encore  tous,  comme 
:iux  époques  on  ih  nous  ont  été  offerl?,  selon 
i  invenia'.re  de  l'oratoire.  Tris  dans  une  caisftd 
de  fer  dont  nous  seuls  admioistntaurs  possé- 
dons les  clefs,  ils  sont  exposée  «ods  notr>  di- 
rection, aux  regards  des  fidèles,  el  replacés 
immédiatement  dans  le  mém*  meuble,  qnaiiA 
l'usage  en  a  été  jugé  inutile. 
'  Noua  nous  arrêtons  ici,  et  comme  les  paroles 
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ijjjWjfleè  vous  av«g  me  trop  de  connmfnrj 
apmqtitf  votre  nom,  onirémiié  noire  suacep* 
Ubitilé,  parce  qu'elles  l9ii)sent  planef  itf  "  iww 
del%otfpçons  de  drv^r^ea  natures  qui  pourraietii 
IMner  notre  honneur,  nous  v»u»  prioD.%Mon- 
ilM^,  d'InçéWr  tKttre  tel!»  daw  f«i  des  pro- 
cfeaiss  noméyoji  de  Totre  journal . 

flous  coropionr»  sur  voire  cotirloirie  po«r 
'  D0tt»«ccorder  celte  faveur,  (jue  noas  MMiiaMi 
dfsçosés  ft  solliciter -fliMbrv  s»  vous-  eo:  iMiet 
l'objel  d'un  refiH. 
Agrée;:,  Moo  ieur,  i'expressfon  de  nw 

L»*  sccrétirirp,     L"  tn^sorler,     In  pr^sidônt, 

DeBKRTRAND.      J.SOETENAIT.      Cil.  DBI-OXDT. 

])é-teikmimiMionft4tiiliifctr»tlttde(a  etaapaHe  fUtn- 
Dame  des  D«De«J' 

Dnakerqoe,  6  mai  iBffl. 


•iéBHUMMkliHkii 


Boni  reofl^rons  cle  Ififftn  quelques  dé- 
tjrtip  qnî  doonent  une  juste  idée  de  ce 
qu*est  fie  venue  la  îlb.  rté  «t  la  moraliié 
eo  Lombardie  sous  le  ré^me  piémonluû. 

c  Jd  ne  sais  pas  ceimtffeni  je'  ponrraf  vous 
Mte  arrhrer  ceue  lettre*  tant  nous  sommes 
tra<7i)^9,  gtieilés,  espionnés ...  le  \eux  pourUol 
vous  dire  combien  nou<  avons  joui  de  I»  lettre 
(RvoOmlede  MontiU'rabort  au  comte  «te  Ca- 
VOtttv  Quand  ofltt*  ranciMtro  que  baiwwa,  que 
OBfiOi^oe,  qM  conipMcilé:  quand  on  voit  se 
pUttÎMêêmm  d.-  l'  onnéte  ei  du  bon,  c'«»t 
cèmotation  d'enteminî  une  voix,  même 
étrangère,  prole:>ter  au  nofli  de  la  religioo  et 
dB  ttionnenr.  Malheamséanat  il  HDasmiUt* 
peisible  de  lui  f^ûrc  écho. 

Ooae  irouveniii  pas  ici  ua  imprimeur  pour 
voetéltre  par  erile.1%  qoirltia'un  aval  l  osé  l'entr»- 
pyiendre,  le  lendemain  on  aurait  brisé  ses  pres- 
ses, cassé  ses  vitres,  et  encore  pie.  Quand  je 
Ij»  k  quelqu'un  de  mes  »ini«  eeite  Itttre,  on 
ildmtre,  mais  on  dit  :  Ah!  $eigneurl  ne  la 
tmutim  pas  ;  n'en  itarltz  jxu  !  (lare  d  p<ms, 
«<4M/«M9aii!— Tout  juslo  C'jrarape  lors  de 
i'élatde  ^iégesou8  le»  Auirichions  en  itfSS.  Je 
veto  biee  des  journaux  qui  esquissent  notre  9i- 
UMlMirtliom  qui  la  révèle  a  fond.  C'est  le 
terrori^rae  le  plus  complet  :  c'wt  la  perte  la 
pioBOompiète  du  ^ells  uionl,  de  l'indépen- 
aillM  âê  h  pwrte  <i  du  jagcroont.  Après 
cela,  nous  n'aurons  que  des  applai 
l«rsq(i'«n  chassera  le  Pape  i  • 


'  On  lit  dkiur  le  Jmtrwd ée  Itomt 

LU' EBtC.  les  Cftrdinaux-arclievAijues  de  Na- 
ito  de  Capooe.  ahiat  que  le^  autres  arcberè- 
^ee  ei  éTêqèee  «te  reraerae'  4»  Oea»^lle», 

ont  adressé  à  S.  A.  n.  lo  prince  Rofltaa  de  St- 
I  carigoaii,  Ueutettai»t»  uae  réoiaawtteB^ool- 


lectttB  contre  f«a  aci 
prt^judice  des  droits  et 
calboWqLi*.  „     ;  • 

Ce  document  est  docte  et  énergique  ;  il  est 
écrit  evae  «jp-andeeiinise  pastoral  :  «  si  dans 
la  cause  dil  OMit,  disant  les  fflttstrer  prélAl»r 
toutchrôtien  doft  ftlre  srtdaf ,  ntt  fMMMfMP' 
être  le  chef  do  son  éf^lse^  p«rc«que  tous  savent 
quels  80Qt  les  enci^igaemeats,  quello  est  U  foi, 
eetlefois  atdrrti,.  uiiu  ■peiiaMfn  -et  eelfceUqee 
dont  ledépA:  lui  a  <^.ié  confié.  • 

Pais,  s?adre3-aot  directeni<îot  an  prioee-lie«- 
tenant,  Ils  lui  pnrl^'nt  on  cps  t'-mm^  :  i  V.  A.  IL 
ne  voudra  peint  que  noua  devenions  prévaric»- 
^'urae^  donnant  à  notrvtroupeiia  le  triste  exeo^f 
i>lo  d'un  silence  qal»  «lie» .les  circooauaces  ac> 
tu  Iles',  soi-ait  une  sorte d*a|H)IDUte. 

•  Le  princo  dos  npôtrc^  lut-mftmtjquf  nous  aen*'- 
selgûtî  noff  devoirs  envers  les  priuco<  du  monde* 
nous  a  imposé  comme  règle,  après  nous  «a  avoir  - 
d  -nnô  roxMuple*  iorsfiu'il  y  a  collision  de  de- 
voJre,  rfWiwt'Wlêii  p<e  0rqe%«K*oiiias«8>  etM 
D  ts  inieniions  étant  mal  Interpiéiée»,  il  DOW 
■arrivait  mal,  ce  serait  pour  nous  une  sainte  joie 
que  de  apoBIrir  pour  l6sw>Giiriat  et  «on  QlUefc  • 


On  écrit  de  Rome  à  la  Pairie,  le  5  mai 
L'administration  de  la  Saadaigne  a  beaucoup  à' 
falradans  lés  provinces  indexées  des  Marclies  tv 
de  roifliirîo,  dont  les  popoiations  repow^Mf» 
avec  éiuTiiïa  la  loi  de  la  ooeeerlpiion  mUMmt»* 
Wusleum  des  jeunes  gens  tombés  au  sortoall 
réoMi  a  s^éoiiapfier  et  A  •&  réfugier  sur  le  terril 

*°Le's**îo!!wneur»  pUaaeAtaia  ont  frapp*  d'tina; 
am  udo  de  10  fr.  par  nwle-ekaqne  toantedei 

j^■i^[les  aôs.Tteurs,  et  cetic  amende  ne  cesser* 
d'être  uercae  que  lorsque  les  fugitlte  seroj^ 

On  écrit  d>i  Tarin  à  la  Pairie,  le  t*  mai  ^: 
On  poursuit  avec  la  plus  grande  activité  le»* 
travaux  de  oérense  de  nos  places  Tortes. 

A  Alexandrie,  on  travattte<nn»TeiiiBhe  depajl 
plouleoTB  mois;  on  wiiiitee  lee-  nipwrialonny 
meots,  les  casons  d'Mieien modèle  sont  cbaofée' 
et  remplaces  par  les  canons  GftvnUi  a  loagMpêirrt 
tée.  qui  <mU  étonné  dnitheMe»iiltiti  nn  eMl»» 

(11'  Gaéie.  .  .  . 

On  a  augmenté  consTdérawement  le  nomore, 

des  ouvriers  iIaiis  los  poudrières  da  iTEtat  Damr 
U'S  arsenaux,  li  faljrication  des  projeetiieea'^*^' 
sur  one  trôs-graode  échelle.  La  piasp»"***»» 
Uvilé  ffègne  dana  toatea  les  intewftano«i»  • 

Pliriewpf  «»derlea**irtB#»OêB«  #1 
Pier-d'Ar»Mia  unt  réçadej  ci>mna«Ba«s  consicM»*N 
râbles  qui  uoivcut  ëiro  livrées  proaiiAttaienL 
armureries  Ui;  Uertf.imo  et  bresoia  vont  rournif 
auasi,  on  assca  grand  nombre,  des  fusils  et  cira-  ■ 
bines  de  nouveaux  metfMsP.  ^^m^^ 

On  ré  par.'  cnflu  activement  les  lortllrcatiene» 
de  CasaJe,  où  sou  vévtnii  les  officiers  du  glAoSt 
qai  reviennent  de  Tannée  inéridioa*!©. 

L«etnni»4n soatexereéM  à  jeiar.  mpidenieal| 
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utrelDtB  &  de  nottveUet  mMuaanr^  «tas  la  di- 
rection du  major  Doit,  l'un  des  oflicien  les  plus 


'di»-Mt  di'l^uin  waSUieb,  6  ml  r 

Bi^fima!,  oa  &  fêté  à  Quarto,  près  (  ^no^. 
rgjyfjmlg  da^départ  de  Qftrtteldl  «vm1« 

Jé  partis  le  iiMtUi«  migré  le-tempi  nen^nr^ 
avec  «ae  oloqnentafae  de  députés  pour  liénea. 

A  trviê  heures  et  ^mio  une  quaranuiiK  de 
nMores,  Btettoonée*  sur  la  piaoe  Uu-io-FeJioe, 
têçmtùi  lee  dépatès  eiqa^ueel&rttés.-MU.  Ber' 
tiiy^  BellattI,  Mftwo  mem  et  les  Bevlires  de 
lirteoMlé  oamlest  Je  otnégv,  nesfqae  eotète. 

La  distaoce  de  Gêue^  à  Quarto  est  d'environ 
six  kiloHuètres;  la  roatetuaisuit  toujours  le  {xad 
de  le  mer.élah  aiKMBteeedan>itureset  de  fi^ 
MB^  tlMeo  %MMi  Miiia  dû  JUneMtttlipw^ 

(«était  vraiment  an  spectacle  extraordinaire 
qae  celui  de  cette  foule  immense,  (ju'on  peut  éva- 
Imrà  20,000  personnes,  se  rcudant  à  Quarto 

s'ilaft  enborqnd  poor 
expédition  de  la  Sicile. 

La  foule  était  si  compacte,  que  lea  voitures  eu- 
reat  pelneà  avrlver  jveqpi'à  un  petit  kioe^oedé- 
MBdMtdelat^MftSpftiolaveà  les  meertme  de 
la  comerisston,  ceux  du  comité  garibaldien  et 
qoelqnes  députés  parent  prendre  place.  Au  bai- 
cen  de  cette  cbauniëre  rustique  apparurent  MM. 
BiTtaBl,  Mauro  Macchi,  Qoerrsizl,  Ferrari,  M- 
lMl«tCri!<pL 

lA  viOBlquede  la  gewi»  Milieiaie  lit  entendre 
l'hymne  bien  oonnv  de  OirilMfdl,  et  le  voile  qui 
couvrait  la  pyramide  oommémorativo  du  départ 
defiarlbaidi  peur  laSleile  fut  enlevé  aa  nUlea 


pfnaide.  baete  peut-être  de 

un  mètre,  est  placée  sur  la  peinte  du  rocher  oû 
Garlbaidi  a'éiança  dans  le  eau ot  qui  le  conduisit  à 
bord  du  rsiiitaiiie  Hi  j  m  mn  ilwsl»  lin  iii 
tkifei: 

Çmce  merlM  ttrt^à  rmpptUr  ta  grttndiotê 

entreprise  qut  le.i  mille 
—  GariMdi  à  leur  iite  — 

Mf  tmf*, 

9lim*.t(m$aert!r  c$  frand  soimmr» 

5  mai  1861. 

Riaieurs  oratcurt  ont  pris  la  parole*  M.  Guer- 
rtttf  le  premier,  rstais  isses  près  dft  htf  pour 

entendre;  mal5,  comme  M.  GuerrazzI  s'adressait 
à  10,000  personne?,  on  a  trouvé  son  discours  un 
p«u  long.  Mauro  Macciil,  doué  d'un  organe  pliLs 
fibrant,  a  Jeté  h  la  foule  dVinlcates  paroles,  cba- 
Mtrevioeiit  applmdleet  fl  e  rappelé  au  peuple 
que  cette  grande  entnprisc  ^lait  son  fnnvrr,  ft 
qu'à  juste  titre  1!  avait  droit  d'en  être  fier.  «  Vous 
«  étiez  milli-,  îi-t-II  dit;  malntennut  vous  files 

•  13  mililour.  Le  peuple  a  commencé  l'œuvre, 
^irlitfdB  I»  fkrfr;  encora  un  pas,  it  rûnité  lu- 
it ileaiic,  bat  d«  tant  d*«i0ratioii^  tara  réa- 

•  Usée.  ■  - 

^Wfif  m  *f  aOI^  i  pvlê  eprttoMtoîUI.  et. 


comme  luî,  lî  fest  adrcssi^  au  peuple,  entrailles^ 
de  la  nation,  racino  do  la  natlOBiUtft  BàHeune  L 
U  l'a  exhorté  à  se  tenir  prAt,  l'hetnt  ponirtot  me 
proche.  ~ 

M.  Forrari  a  fait  éfalerafnt  entendre  sa  parole' 
éloquente,  et  après  lui  quelques  députés  et  quelr 
ques  amiâ  de  Garlbaidi.  ' 

Ootteffite,  tmite d*initlàtl|e pop9\tàrû,  n'a  été^ 
trdMMV  pkr  «Véuii  diidrWe,  pir  aucun  inci- 
dent A  notre  retour  &  nénes,  nou#|É«|||.1 
UTlile  iUoaiinéa  —  A.  Hussm, 


Voici,  4'&pi«ft  !•  âHêMk  U  tMMt 

dépêche  qui  a  été  adressée  par  M.  te  cotntv 
de  Rechberg  à  l'ainhaasadeur  d'Autriche 
Londres,  soas  la,  date  du  27  avril  àu- 
Dier  t 

Les  journaunt  ont  reproduit  dans  ces  dernier» 
temps  nue  dépêche  adressée  par  M.  ie  comte  di* 
cavour  m  mm/Êti  4rAMgll0,c»dMê  du  il  Mif 

1861. 

Wea  Bira  la  pQbMMlMi  éOtt ' Il  iTsf  it  Vttt  4n 
JesqeMci,  si  je  ne  me  trompo,  aucun  caractère' 
offldel,  elle  a  cependant  attiré  notre  attention, 
et  il  nou.s  w-raii  dimdle  de  laisser  pa.*ser  entiè— 
renent  sousatteneo  les  aMerUoes  conleaues  daar 
ce  doernsMOft 

Je  n'entreprendrai  pas  de  dïscnfpr  !cf  les  ap- 
pr^lalions  de  M.  de  Cavour  sur  la  «lituation  ao- 
tuella  des  pays  soumis  aujourd'iiol  à  la  dcmlna'^' 
tien  piéaseatalsi.  im  earaetiM  et  les  effet»  dap 
lin  deai<aaMMi^  Ma  aMMUalMienset  les  é«é^ 
nemeats  de  toute  sorte  qui  ont  précédé  oc  sufvP 
les  annexions  sont  des  faits  qui  rentrent  dans  la* 
domaine  de  l'histoire.  C'est  à  elle  qu'il  appartient' 
de  juger  leur  valeor,  et  nous  ne  voulons  pas  em- 
piéter sur  aas  dNML  R  nous  suflira  pour  le  mo* 
ment  de  reanrqaer  eoesblea  les  désordres  et  ler 
répresstoaa  sankluites  dont  ritalle  méridionale' 
eat  aujourd'hui  le  théitre  forment  un  contraste 
raaraoô  avec  les  bri liantes  ceuleurâ  du  tableata 
tnoé  par  M.  de  cavoar. 

tiais  oe  qu'il  m'iuiporla  da  ratofer  loi.  weani^ 
les  passâtes  de  la  dépêaba>4a  uMwqahi  d'Azeglfo 
qui  ont  trait  à  la  Vénétift  Noas  devons  surtout 
donuer  un  démenti  catégorique  à  l'assertion  qu'il^ 
n'y  a  en  Véoétie  d'autre  régime  possible  que  cfl^' 
lui  éà  i'élai  da  atéga.  Blaa  qa'teMtaéa  4  voir  ao# 


iomnte,  nous  sommes  ce  pendant  étonni^s  de  trou-' 
ver  un  fuit  aussi  uotoiremeut  inexact  cou«igcé 
dans  un  document  olHciel.  L'état  de  siège,  lev^ 
pcesqaa  iatmédlaio^snt  après  la  ctataUes  daai 
bêstlIHia  en  ilB»,  n'a  été  depuhi  km  établi  tm 
aucun  point  de  nos  provinces  lUillenm  s. 

Quant  aux  autres  reproclies  adressés  à  l*ad-^ 
ministratlon  autriclilenne  on  Vétiétie,  je  ne  puir 
qne  me  référer  à  mes  dépêches  antérieures  sur 
oe  sajet  Kllee  ont  déjà  pteoé  dapaia  loagtempaV 
!a  dl>'positioD  d  >  Votre  Excellence  des  matëriani' 
suffisants  pour  que  vous  pulsslei,  monsiettr  l& 
comte,  rectifier  les  imprt  ssions  erronées  qui  cmf 
été  réi>andues  dans  le  public,  et  rejeter  sur  qui 
de  droit  toraspoBSsMUai-d^n  état  de  clioses  qui 
met  obstacle  ik  la  réalisation  complète  des  géné- 
reuses Intcniiuiu  derat^Wir,  notre  auguste 
naître^ 
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Mmu  Dou8  4liBp«Eserons  donc  d'énnmérer  unt 
fOU  dô  plus  toutes  les  difflcullés  (;ul  nous  sont 

tOMitéaB  dfi  dilioni,  toules  les  menées  prof  oc*- 
vtoei  dM  eoBif lés  «lot  ifwgullÊnt  «i  gnl  lono- 

ttonnent  sous  IcsyeuT  du  frouTernemeot  plémOD- 
tais,  en  un  mot  tout-  s  les  manœuvres  coupables 
qui  sont  ml  •  i  enjeu  pour  paralyser  et  rendre 
ImponiUe  toute  ayction  coocUianlo,  pour  exciter 
•I  flukratmlr  la  femeBtatfoii  dans  la  popnla- 
tlons»  et  les  représentant  comTrp  gémissant  sous 
on  Jong  tntolérabls.  SI  les  sujeU  iialiensde  TEm- 
pereur  oe  profitent  pas  entièrement  des  bien- 
faits accardés  aux  ayUrjes  cartes  de  l'Empire,  11 
ikut  Tatlribner  aux  efTetsBecesfiistlgatloiiBpar- 
pétuelles  venues  du  dehors. 

Mous  sommes  surpris,  du  reste,  que  M.  de 
Oavour  coutioue  k  affecter  tant  de  considération 

Kor  de  soi'disant  victimes  du  régime  militaire, 
rsque  le  gouvernement  pi^montafs  ne  neule 
devant  atcune  des  rigueurs  do  ce  régime  que  ses 
agents  appliquent  pI  rigoureusement  dans  l'Ital'e 
mérldiufiï  c.  Lo  rtientisseoaat  des  fusillades 
dans  les  Abruzzes  aurait  pu,  ce  nous  semble, 
couvrir  maintecant  à  Turin  les  cris  de  dookiur 
dÔDtoo  faisait  naguère  tant  de  bruit. 

Mais  le  dernier  grief  quo  M.  de  Cavour  élève 
c-ontrc  no  s  t!st  celui  de  tous  qui  me  par;ilt  Ir  plus 
étrange,  .si,  pour  me  servir  des  propres  expres- 
sions de  M.  ae  Cavour,  la  position  qne  la  raté 
de  Zurich  avait  étabUa  entre  le  genvemement 
de  l*EiDper9or  et  celui  du  roi  Victor-Emmanuel 
ae  trouve  maintenant  sensiblement  ni(  riifiée  ,  si 
celte  position  e*t  anormale,  difficile  tt  dangc- 
reu  'i',  k  qui  donc  en  est  la  faute?  Si  ic  roi  Vic- 
tpr-Ëmaaottd  a  aigoé  l«a  préliminaires  de  Villa- 
maca,  et  al  anmnt  nène  que  ces  préliminaires 
eussfnt  m  le  temps  d'ôtre  convertis  en  un  tmité 
de  paix  iitifinitif,  les  actes  du  Piémont  étaient  en 
coni;  àdictiou  formelle  avec  les  stipulations  qu'il 
s'était  engagé  à  respecter;  si  .enAn,  -par  auite  de 
OM  floteies  actAs,  pfof  d^nl  jufllele  dû  traité  de 
lurich,  acceptf^  par  !e  Piémont,  est  rcst**;  i  l'.'iat 
de  lettre  raoï  it,  îur  qm  doit  retomber  U  respon- 
sab  iviij  iivs  coiiïéiiuences  7  Si  c'est  un  tort  aux 
jeux  du  u»  de  Cavour  d'avoir  pour  M  dea  droits 
reconnu»,  dea  droite  fneontcaiabies,  »!  ent  un 
tort  d'avoir  ronsttmmcnt  fait  preuve  do  modéra- 
tion et  d'un  amour  tincèro  de  la  paix  en  se  bsr- 
naot  à  opposer  des  ré.  ^rvpa  et  des  protestations 
aux  vIo  étions  de  droit  les  plus  flagrantes,  alors 
nous  devons  l  ecoanaltreque  noua  avons  en  cffèt 

Î»  tons  dont  nous  i;c  "-nuritiT  rct.is  di^'^nlpcr. 
serait  trop  long  U'exauimer  ici  an  tlciuii  ;uu:> 
les  :.r  e  i  u  l'ifîdiioul  et  démettre  ses  torts  en 
i^garU  de  ceux  ou'ii  nous  attrilMie.  Jo  me  con- 
tenterai donc  d'i^outerque  conaiKHivéDaen  ap- 
peler aana  crainte  au  jugement  de  tout  reprit  im- 
IMtftlal,  et  demander  iiautemect  si  ce  svni  de» 
actes  de  l'Autriche  qui,  depuis  la  paix  de  Zurich, 
ont  ensanglanté  l'ital.e  et  continuellement  mena- 
cé la  irauquililiéda  rfiuro|»e. 
.  TeUei,  sont,  jnoHfeiir  le  comte,  les  réllexiotis 
9)0  J'ai  cm  demfr  vans  communiquer.  Je  vous 
invite  h  \ouloir  l^ion  en  faire  usage  auprès  de 
iorii  Joli  11  i\usst.*Hur.ïque  vottk  aurea  eocasiou  de 
vco  '  ntietenir  avae loi deaaffidraa d'Italie^ 
ftecevea,  etc. 

OOMla  M  iMutae. 
  "iP 


Èl.  Maauire  demande  copie  de  la  correspon- 
dance ^lative  à  la  mission  du  '  très-^oaOrabie 
"W-'E.  Gladstone,  aux  lies  ioniennes,  en  qualité 
de  lofd  haut  oommlaMire  extraordinaires  na«. 
vembre  1858,  à  cdle  de  Henrr  stork  et  à  In  . 
prorogation  de  Taeierablée  législative  par  sir 
tiuiir>  bLoik  en  isei.  Il  lit  plusieurs  documenta 
pour  prouver  le  fervent  désir  des  Ioniens  de 
fi'unir  à  la  Gréoe,  et  il  soutieut  que  la  doctrine . 
admise  par  iMd  Mm  iMiell  &  l'égard  de  l'Italie, 
à  savoir  qu'un  peuple  a  seul  le  droit  de  décider 
par  qui  il  veut  être  gouverné,  est  également  ap- 
plicable aux  Ioniens. 

Le  chancelier  de  l'Echiquier  dit  que  M.  Ma- 
guire  comprend  mal  les  fnlentloiw  du  gonveran* 

tuent  qijl,  bien  (pie  rtf  pouv:»nt  mettre  ?otis  les 
yiiix  tJ>'  la  Clian;lire  tif>  tiorumr'nta  ronfiJijutiels, 
nr  dé^re  point  reAiser  den  retiR''i?rienipnt8,mals 
est  prêt  à  donner  la  substance  d«â  autres  doca- 
ment9.Aprësave{rexp^qu4  les  motifs  qui  l'ont  CD? 
gagé  à  eutreprendre sa  mission  anr  fle«  lonienn«i 
ctâvolr  fait  remarquer  la  contradiction  ej^lbiaat 
entre  la  nouvelle  ardeur  de  M  m  n  l  u  ire  pour  lee 
nationaliléset  son  attitudedanalesdiscu^isionssar  • 
les  aCTaires  d'Italie,  il  examine  quelle  Influence 
exerce  le  sentiment  de  la  nationalité  sur  les  dif- 
férentes classes  d'Ioniens,  les  masses  dont  le  en* , 
r;.ci<  M  eàt  doux  et  conciliant,  les  démagogues  t 
et  la  partie  corrompue  du  peuple  qui  trafique  - 
de  ce  rentiment  et  le  clergé.  Quant  aux  prind- 
pea  adoptée  par  le  MMiTeniaaeat  dMis  la  qnaa*  i 
lion  ftailenne,  le  aunoeUer  de  TBeMqpler  ai* 
met  que  nois  dovonsétre  prêta  à  appliqMroelli 
doctrine  dans  nos  propres  arfuires. 

Mais  l'application  du  principe  peut  varier  eQ 
l'égard  à  dwt  conaidératlons  de  pradenca  et  de  po^» . 
liilqua  dans  rinlérèt  de  i'EuropOi  Ifetre  pralee*  . 
torat  sur  les  îles  lonienms  est  ponr  nous,  non 
une  affsire  d'intérêt,  mais  una  question  de  de- 
voir. L'Angleterre  doit  remplir  l(?s  oiiiiptions 
qu'elle  a  contractées  vis-à-vis  de  l'Europe  conuae  • 
gardienne  de  la  peii  générale. 

Siii)po>'  7.  <\no  \r<  jifiii'jlarions  di'-s  7  lies  veull-l 
lent  être  UL.iwj  s  U  tir''::f;  libre,  ricu  no  prouve 
qiio  Iti  Grèce  désire  d  Uo  union,  •  t  l'opinion  de 
riiunurable  chancetier  est  qu'elle  s'occupe  de  aea 
propres  alTjires.  Il  explique  ce  qtt*est  le  geover- 
uementdes  lies  Ioniennes,  fjîsant  remanpsr'  rjti'fl 
n'y  existe  pas  du  gouvernement  libre,  ici  que 
nous  l'entendons,  avec  des  éléments  démocratl- 
(jues,  il  convient  dès  vices  essentiels,  bien  que  la 
poliiir|ue  do  l'Angleterre envera cea  pepulationa 
ait  toujours  été  généreuse;  ou  leur  a  offert  dea 
institution»  libres,  mais  Ils  ont  refusé;  et  si  le 
gouYcri  <  in  nt  est  nauvais,  co  n*eat point  TAn* 
glctcrre  qu'il  faut  en  accuser. 

Après  quelques  lemarqnes  do  IM.  Ccnlogham, 
u.  Layard  fait  observer  que  ct-tte  question  est, 
une  (juestlon  malheureuse,  et  il  ebt  désirable  que 
l'on  fasse  cesser  l'agitiiion  dans  les  fies  Ionien- 
nes. Parlait  par  er.yéi  ii  uce  i)Oi>ouoelie,  11  nl^ 
nue  la  doctrine  de  natUuaiito  soit  applicable  âV^ 
looleoa  qui  n'ont  pas  le  droit  de  réclamer  te  n»; 
ttoiiallté  grecque.  , 
,  SI  kepenpka  veitlaléai  appUqver,  letii*  ni> 
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«Ntrcêfl,  Ils  aeralcDt  let  pliu  hMr«mc  du  wanés. 

If.  Milne3  remarque  que,  bien  que  le  gouverne- 
meat  grec  a^aJt  pas  manifesté  le  désir  de  s'ap- 
ttroprltir  les  Iles  looieniies»  et  qu*U  ait  traité  les 
Aabitants  da  Mf  tl«  oimuim  qm  étitofen.  il 
«EtolBptratl  let  Ioniens  an  iBBtfnNnt  denatio- 
mlité  que  Ton  a  pris  pour  de  rhostllltô  contre 
rAngleterre.  Il  espère  que  les  lies  seront  gou- 
vernées d*après  les  principes  de  In  Jutlee  et  non 
etnuneone  possessioa  aoglalle. 

ir.  V<m«m  M  pMnt  do  ton  do  diseeurs  do  H. 
Layard.  Il  défie  lord  John  Russell  de  nier  aux 
Ioniens  le  droit  de  se  joindre  à  la  Grèce  ou  à  tout 
autre  pays.  M.  Fortescue  explique  qaelle  est  la 
nature  des  papiers  que  le  «Miveraeaieiit  est  prêt 
i  déposer  sor  le  boreao  de  la  diambre.  Il  dénod 
la  conduite  de  sir  Henry  Storks  et  fait  observer 
que  la  tranquillité  la  plus  profonde  règuo  au- 
jourd'hui dan^  les  tlea  M.  llagulre  aoeepte  la 
profNisitioa  du  gou? emement. 

Uird  PabHtrtbm.  Je  snb  conralneti  qoe  llicmo- 
rable  membre  trouvera  que  les  documents  pro- 
doits lui  donneront  toutes  les  informations  qu'il 
«et  en  droit  de  demander.  Je  pense  aus«i  que 
«ttte  diaenadoo*  par  la  tournure  qu'elle  a  prise, 
IwndnUen  aux  ttes  Ioniennes. 

Elle  prou  vcrn  à  ces  populations  que  le  gowneru- 
mentdo  la  Heine,  le  Parlement  et  le  peupleanglals 
sont  animés  à  leur  égard  du  plus  grand  désir  de 
contribuer  à  leur  bonheur  et  à  leur  prospérité, 
et  J'espère  qu'elles  seront  eonvalncoes  que  nous 
sommes  tellement  soucieux  de  leur  bonheur  et 
de  leur  prospérité  que  rien  ne  pourra  nous  faire 
consentir  à  leur  causer  lu  prt'judice  sérieux  qui 
résulterait  de  leur .  annexion  au  royaume  de 
Ortoe;  (Eeontes.) 

Mais  si  les  hon  irablcs  membres  connaissaient 
rètat  de  la  Grèce,  le  raéconteiuembut  qui  y  do- 
miue  et  les  événements  incompatibles  avec  la 
traiiquilUtéintérieure«jesula|i>ûrQu'ilspeoseraient 
qnèi  dam  rintérét  des  Ioniens,  le  gouvernement 
08  Sa  Majesté  a  sagement  et  sainement  agi  eu  re- 
Aisant  d  acquiescLT  au  désir  exprimé  d'un-;  union 
avec  la  Grèce.  (Ecoutez.)  Nous  accomplissons  un 
deroir  qui  nous  a  été  imposé  par  un  traité,  en, 
vateint  de  consentir  1^  cette  union.  (Ecoutes.)  I 

J'ai  confiance  quRlo  peuple  ionien  concourra 
avec  le  gouvernemeut  de  la  reine  pour  s'efforcer 
de  faire  toutes  les  améliorations  posisiblos,  et  je 
puis  assurer  &  l'honorable  gentleman  et  à  la 
Ctenbre,  que  al  cette  discusdon  peut  contribuer 
de  quelque  manière  à  c^t  heureux  résultat,  je  le 
remercierais  grandement  d'avoir  ouvert  le  dé- 
bat ce  toir.  (App'audis:icmeBtif.) 

jf.  Maguire  retire  sa  motion.  {Tmtt») 


Vendredi  prochain,  à  la  Chambre  des  lords, 
lonifitratford  de  OaiIclUlè  propoeera  la  résolu- 
tfDBwf Tante: 

,  1*  La  Chambre  verrait  avec  un  profond  regret 
tne  continuation,  de  quelque  courts  durée 
qu'elle  fût,  do  roccupation  de  la Syrio  par  des 
troupes  étrangères  au  delà  du  II  Jun  prochain, 
époque  actneUemeal  fixés  pev  tanrAraoaatloo 
complète  par  la  coDVC&tlOB  coicliw  à  Rirla  le 
tfaurs  ; 


dêMStrenx  qui  ont  récemment  eu  Heu  en  Syrlc^ 
ne  doivent  pa.s  f^tre  attribués  à  d->s  causes  exclu- 
sivement locales,  elles  doivent  l'être  aussi  et 
principaleawttt  à  l'état  de  l'iuipire  turc,  furtout 
tu  iiilt  de  revenu  et  d'administration; 

8*  la  Chambre  est  profondément  eonvafneoe 
de  la  nécessité  d'obtenir  de  la  Porte  ottom^ine 
une  adoption  énergique  et  prompte  des  mesures 
les  plus  propres  à  deiiner,  conformément  à  l'es- 
prit du  Katt-flottnejrouo  de  iSSd,  une  solide  ga- 
rantie oontre  le  retooyie  ces  conflits  sanglants, 
qudlo  que  pvtae  en  mn  la  i 


Nou<  recevons  des  renseignements  Irès-pré- 
cis  et  Irès-détaillés  sur  la  coilisiun  survenue  à 
Zlole,  le  21  avril,  entre  le  peuple  et  la  funi- 
son  anglaise,  collision  qui  avait  été  annoncée 
par  le  télégraphe,  puis  démentie  par  lord  Juha 
Russell  à  la  tribune  du  Parlement  britannique* 

Malgré  les  déntf'gations  du  noble  lord,  une 
luUe  a  bien  eu  lieu,  a  été  sanglante  ei  aurait 
pu  avoir  des  suites  très-graves  saas  riolerven- 
lioa  énergique  d'un  Français  au  service  de  T  An- 
gleterre, >1.  Jjiy,  qui  eïlen  ce  moment  chef  de 
la  police  àZintn. 

Lxi  rixe  a  commencé  par  le  fait  de  deux  sol- 
dats anglais  ivres  qui,  ayant  rt<iwersé  en  pas- 
sant l'étalage  d'un  marchand  de  poteries,  au 
lied  de  répondre  aux  plaintes  de  ce  marchand, 
ont  dégainé  leurs  sabres,  se  sont  jetés  sur  lui 
et  l'ont  grièvement  bles<-é.  Dans  l'état  d'exciti» 
lion  où  sont  les  i  sprits  dans  les  îles  Ioniennes, 
un  iiicideiiL  de  ce  genre  sulU^aii  pour  amener 
ULO  émeute. 

Los  ouvriers  du  port  sout  accourus  pour  dë- 
feiidro  le  marchand  blessé;  ea  même  temps, 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  soldats  anglais  60  pNh 
inenade  ont  porté  secours  à  leurs  camarades. 
Due  véritable  l)alaiUe  s'ei>i  alors  engagée  à 
coups  de  ooutnattx,  da  sabres,  de  bâtons  et  de 
pierres.  Les  conslables,  qui  forment  dans  les  lies 
Ioniennes  un  corps  de  gendar.nerie  armé  com- 
me les  troupes  de  ligne,  et  qui  se  recrutent  en 
grande  partie  parmi  les  indigènes,  ont  fait  cau- 
se commune  avec  la  population,  et  se  sont  ser* 
vi  de  leurs  armes  contre  les  soldats  anglais. 

Il  soldats  et  5  hommes  du  peuple  ont  été 
blettés  dans  celle  rixe,  et  sur  le  nombre,  2 
étaient  déjk  morts  de  leurs  Kassarésau  d^^rt 
du  courrier. 

Cependant  le  colonel  anglais  qui  commandtt 
la  garotaon  de  Zannte,  an  brait  delatalin»aMft 
fait  pren  Jre  les  armes  à  son  régiment,  charc[er 
les  canons  de  la  forteresse  et  menaçait  de  faire 
(bn  sur  la  ville  si  la  rixa  ne  s'apaisait  pai. 
Dcjà  le  régiment  descendait  de  la  citadelle,  et 
sa  présence  sur  le  ihéàlre  du  combat  menaçait 
défaire  dégénérer  nneqiierellooomniencée  par 
des  gens  ivres  en  une  lullc  et  une  insurrection 
politique  sérieuse.  Mais  M.  Joly  courut  au  de- 
vant dSs  soldats,  atsfadrssSBa  an  cotoosl, 
m  é^Mq^û  a'ialinlotpM.  fllnl  NpiéMiili 
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il  gravité  #e  te  riMaa  j6MWB<qiim«es  crae 

ne  manquerait  pas  d'avoir  l'enirée  en  lice  des 
forces  du  gouvernetneuijiyreiMuat parti  dans  une 
dispute  particalfère  où  toot  le  tort  était  du  cMé 
4es  soldais  anglais,  elûniieului  déctanct  q  \e 
s'il  ne  tenait  pas  compte  deses  observatioDs, 
lui  donnerait  sa  démiaBija  «a  proteOiot  contre 
It  conduite  des  troupes  de  la  Reine  el  se  ren- 
drait à  Corfou  porter  plainie  devant  le  lond 
haut  commissaire. 

Ce  ferme  langage  en  imposa  M'ofRcier,  qui 
fit  rentrer  ses  soldat^  et  bientôt  la  rixe  s'apaisa 
d'elle-même. 

L'incident,  on  le  voit,  n'aurail  gii"  r  ?  ie  gra- 
vité sniis  les  circenstances  où  il  s'est  produit. 
Mats  en  ce  moment  on  remarque  dans  les  lies 
Ioniennes ,  de  la  part  des  oriiciers  de  l'armée 
ei  de  la  marine  anglaise,  une  série  d'actes  soi- 
disant  fortuits,  qui  se  multiplient  tellement  et 
constituent  des  provocations  si  directes  à  h 
population  ,  qu'ail  semble  y  avoir  une  volonté 
de  pousser  à  bout  les  Ioniens  et  de  les  amener 
à'iieseeDdn  dans  la  rue  pour  y  écraser  par  la 
force,  cnmme  en  ,  l'exprcs^^lon  d'idées  '  i 
de  vœux  qm  l'on  ne  peut  réorhner  tant  qu'ih 
se  manir^  sient  par  les  vdes  lég^. 

L'un  des  plus  grives  parmi  ces  faits  est  re- 
lui d'une  frégate  anglaise,  dont  d«ux  b  Hiiets 
(ifféa  an  hasard,  dit'on,  quoique  l'enercice  à  feu 
ne  se  fasse  d'ordinrîire  jamais  au  mooitiage  de- 
vant la  ville,  sont  veuu^  couler  le  vapeur  de  la 
ceMpagnie  greeqae  de  navigation  ie  PanheUé- 
mwnm%K\  moment  où  it  entrait  chargé  do  pas- 
sagers dans  le  pori  de  Corfou.  Cet  incidinta 
failli  doniKïr  naissance  à  une  émeute  dafisia 
ville,  et  ri  a  fallu  pour  calmer  les  esprits  toul>) 
l'énergie  du  consul  général  de  Grèc(»,  M.  ViLa- 
lis,  qui  a  loicu  l'amiral  anglais  commandant  la 
■division  le  Gorfou  i\  lui  faire  hn^'  inimédiale- 
meut  des  excuses  publiques  el  a  prendre  l'en- 
gagement que  le  dorati^age  causé  k  la  CoBpa- 
gnie  hellénique  serait  payé  par  le  gOttvenM- 
ment  anglais. 

MaaviR» 


caraosinuE. 

L'Opinion  nationale  assure  que,  par  suite 
des  éiecuons  qui  viennent  d'avoir  lieu  daas 
aM  paya  récGmm&tn  auuexé  el  de  la  circu- 
ikûre  préfectorale  qui  y  a  trait,  M.  leaUnis- 
'tre  de  l'intérieiir  rif')U  d'îKiiegîîpr  aux  pré- 
'fets  une  circulaire ,  pour  leur  tr%cer  les 
.fAgles  qui  doivent  désormais  prévaloir  en 
.matière  d'élection. 

Quelles  sont  cf. s  lôg^les?  C'eat  ce  que 
(SOfiùuûn  ncUionak  ne  du  pas  ;  nuds,  si  le 
Jbit  esl.«iact,  un  docuinçnt  aussi  impor- 
qu'une  eiflcntaiiB  de  M.  ItorsigQy, 


S'il  faut  en  croire  Xlwtéfmitdmct  Mftt 
on  s'occuperait  aussi  «en  «e  moment  d'îwtpo- 
duire  dans  k  législation  de  la  presse  les 
amÂfiomttona  qne  réclame  sa  mise  en  lier- 
monie  anac  ie  décret  du  SI  «evembro. 

Jji  Corps  légisbtif  vient  d'être  saisi  de 
deux  projets  de  loi  financiers  d'un  grand 
islérôt  :  le  premier  autorise  le  ministre  éts 
finances  à  éicettre,  en  obligadons  du  Tr€> 

sor.rembour.subles  en  trer  te  mis,  une  som- 
me de  lOâ  millions  qui  sera  affectée  à  l'exé- 
cution destravauK  de  cbemins  de  fer  à  la 
charge  de  l'Etat  «irles  lignés  de  Rennesâ 
lîrcst,  de  Toulouse  à  Bayonn  \  Perpi- 
gnan à  Port-Vi'ndrrs.  de  Grenoble  A  Mr>nt- 
uiéliau,  de  Tibonon  a  Coiiouges,  cl  d' Axx  à 
Annecy.  'Cette  somme  sera  l'objet  dT^ni 
compte  spécial  coninjc  ressources  extraor- 
dinaires d*\s  budgei».  luiliious  beront 
allcciés  à  l'ejccrcice  IJiiil.  Le  second  pro- 
jet de  lot  ouvre  un  crédit  de  ki  miliionsaax 
ministrespour  dé  grands  travaux  d'utilité 
gcnûrde. 

On  saii  que  M.  de  L»tx>a,  maire  de  Rea- 
nes,  a  été  réfeiftié.  L<9  Journal  <ie  Hennés 
annonro  qnc  sn  d 'rniêre  séance,  le 

conseil  municipal  de  ceUe  viik  a  voté  à  l'u- 
nanimité, sur  la  proposition  de SLCol^Cde 
la  Battais,  premier  adjoint,  fai^int  fonc- 
tions de  maire,  drs  rpnierciement3  à  M.  de 
Léon,  pour  le  zèle  avuckquel  il  a,  pendant 
sii  années,  adaaiBisiJé  hs  intérêts  wxA- 
eiMoz  de  la  ville  de  Rebncs. 

M,  «âao». 


ÎK  Chapitre  de  MoApettier  s'est  réani  en 

assemliléc  capitulairc,  afin  du  pourvoir^ 
l'administraiiou  du.diocè^t'  |. en dant  la  va- 
cance ilu  siège.  Il  a  nommé  vicaires  capili- 
tulaireaM.  Raymond,  ancien '^caire  ité- 
rai, et  M.  Sôgnl  r,  i  ijio  '!c  la  ratbé  !;  'dc. 

Nous  avon«  «Tj^Hwtwmrnt  fait  connaiire 
notre  manière  de  voir,  ou  plutôt  les  ensei- 
gnements da  énk-  «HMMiqaw»  ar  «etts 
question  des  vicaires  cafâlulain??;  qu'ont 
tout  à  coup  essayé  de  fiuisser  des  casuistea 
dont  ie  dévoueuient  à  l'Eglise  consiste  i 
démolir  ses  traditions  les  jpïus  ànioriiéei  et 
les'plus  l*ia;iti:ii€",  N  lus  avons  montré  en 
parùcuiier  ce  qu  li  y  avait  d'uasobte  etde 
contraire  au  droit  dans  l'adjonction,  fûteet 
notiGée  par  les  cha{)itres,  d  an'oe  plosieurs 

■liiitoiiesifllimAffcijg  iinBHjBBiWWft  iafw- 
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Caire  capîtulaire  les  travaux  de  l'adminis. 
tration  provisoire  du  aiocèse.  Celte  iimova- 
Xion  t&Skdùi  à  introduire  dans  la  langae  ec^ 
friéaiaatàque  un  abus  que  nous  voulons  si- 
gnaler. On  a  quelquefois  donné  aux  auxi- 
Eaires  nommés  par  les  chapitres  le  noœ^  de 
vicaires  généraux  du  vicéiie  capîtalaîret 
<«0mme  si  les  cbapitraa,  «qui  nont  pns 
même  le  droit  de  non^mer  un  simple  se- 
crétaire pour  Tadjoindre  aux  vicaires  capi- 
lolaires,  avdtnt  celui  de  nomnier  et  de  lenr 
a^ioîn^  dea  vicaires  généraux.  Nous  avon  ^ 
lu  dans  des  articles  d<»  journaux,  qui  n'é- 
taient pas  évidemment  rédigés  par  des  lai- 
queSf  cette  âénoini&atioa  devfisefrei  géné- 
raux étM*4ê  vicaire  capitulaire,  conitne 
m  ce  fiernier  avait  toutes  les  attributions  et 
prérogatives  d'uu  évèque. 

En  nommant  deux  ou  pluBieun  vioures 
capitulaires,  on  respecte  les  exigences  du 
droit  aussi  bien  qu'en  en  nommant  un  seul  ; 
on  se  conforme,  en  outre,  aux  usages  et 
aux  besoins  exceptionnels  des  diooâes  de 
-iFnuiae»  Ceux-là  seuls  se  nvetlent  en  dehors 
flès  pmrripiions  du  droit  et  (''a  respect  des 
traditions,  qui  nomment  à  la  fois  un  vicaire 
WgiXBMn  et  dea  tiiziliaires  )>our  admiuis- 
•tnr  lediœâae» 

On  sent  qu'un  seul  vicaire  capitulaire 
ne.sulUt  paa  aux  besoins  du  diocèse  :  qu'au 
Bea  de  raceuiir  k  œitft  illégitime  mesure 
de  la  nomination  d'auxiliaires,  nn  nomme 
tout  simplement  deux  ou  trois  vicaires  ca- 
IHtuldirfis.     C'est  le  meilkur,  nous  pou- 
vons ssènie  dire  le  seiii  sw^ien  de  se  coafor- 
lutr  en  même  temps  aox  eos^gnements  dy 
droit  et  aux  b^  poins  provenant  de  la  p0]>i'- 
.iMiou  de  nos  diocèses.  C'est  ce  qu'A  ia'U. 
jtecpi*anjourd*liiii  le  eleiigé  de  France  x  c'est 
ce  qu'a  toujours  autorisé  le  Saint-Stége. 
Aurions-nous  la  prétention  d'ôtre  plus  sen- 
iSés  et  plus  ini£)ligeni8  que  l'aucieu  et  le 
nouveau  clergé  de  Frsoce,  plus  SMgaeox 
des  intérêts  de  TEgHsc  el  plus  dévoués  aux 
droits  du  Saint  Si é^'c  aue  ics  Papes  d'au- 
jourd'hui et  d'auiretoisr 

Le  5^cre  .de  Mgr  Christophe ,  évèquc  de 
boissons,  a  eu  lieu  le  5  mai  dtuis  la  c  ai^j- 
dndedeiteian.'Lsprélat'eoraiécralezir  était 

S.  Em.  le  cardinal  Gousset,  assisté  de  Mgr 
<dgnoux,  évéqoe  de  Beauvais,  et  de  Mgr 
Caverot,  évêque  de  Saint  Dié.  Mgr  Bara, 
*  évèqne  de  GfaflioiiB,  les  principales  autorités 

des  départemeots  de  l'Aisne  et  de  la  M  irn  \ 
.AI.  Améd'-e  Xh  iyer,  sénateur,  M.  Carieret, 
député  de  ia  Marue,  et  un  irëï^rand 


bre  de  prêtres  des  diocèses  de  Keims  et  de 
Soissons  assistaient  à  la  cérémonie.  BIgr 
diKiaiqpbe  cQuenm  les  vioaim  sénéDanz 
de  ioB  prtdéoflsesnr. 

p.  LavAioo. 


GenpU  rendu  «nalyiiqtu  à»  U  sétum  du  mercredi 
8  mai  186t. 

PRÉSIOnCB  DR  M.  SCR!(EIDKR,  Vir.E-?»KSIOKHT» 

La^aaseeit  omarls  à  deux  Iraurta. 
Le  proo6i-vert»l  de  Is-sésaeedn  8  obbI  est  le 

par  M.  Vernier,  l'un  des  secrétaires. 
M.  E.  ouLiviKa  demande  la  parolo  sur  le  pre- 

Quand  la  Chambre  a  diseoté  ta  meition  dtt 
compte  rendu,  llaélé  dit  «fN  éiftn  dMrsMe 

qu*indépctidaiMnentde  la  rédaetlon  sténof  rapbf- 
que  insérée  au  Moniteur,  il  y  eût  deux  rééttetfona 
faites  par  Mi.  les  FecrétalreM^aoteurs,  l'une 
appelée  campteTflDétt  «■sljrtlqae,  l*aatre  plus 
coortp,  ;  ppfîMe  BUÊumirt,  Il  paraît  que  eeMe 
i'iAe  a  •''t-'-  ad:nup.  VmM  ■ntotsuot  oomMiit 
elle  a  été  (  vôiîut'^G. 

Je  lis  rtail»  le  journal   U   ^t/morial  df   Jj'iti  IS 

compte  rewlo  «utvaot  de  notre  dernière  séance  : 
il  s'agissait  de  i'élection  do  M.  Bartholooy. 

L'j\o  nnibf  '  snnmbr.!  donaa  lcl4««Sure  do^pi©!- 
qufs  Iwats  l  Ubiié  s  p:4r  SMtwritt  é§  iiOto,  «t 
au baa  desquelles  i  n  ji''  i  ii  :  L« MMilMff^ SÉtar* 
leur  m  cMf,  Denis  é»  Lmgwràe. 

Mearienra.  ajoate  ronilewr,  )o  n^t  1W8^e«oID 
d'insister  davantage,  voufiavpza«i«é à »««*aiiee, 
je  n'ai  pas  besoin  de  falr^i  obFeiPWP  mailMw  eo 
corn  >te  londu  est  inpxarf. 

M.  LE  PRÉsiDEBT.  Jn  fio's  fiilr»  observ«*  qae 
pour  hi  dernière  M-;m(«  il  «'a  pas  été  fait  4e 
sommaire,  il  n'a  été  Ma<^«o  UféeMttoa  sttno- 
sraphiûuc  et  le  compio  Mndo  awaljrtlquft.  «M.  le 
prési  !(  nt  a  iKM^r'-  ouVn  raison  de  la  court-''  do- 
rée do  ia  «eam:.,  il  nj  avait  pan  lieu  de  f:*ire 
coBCttfrwnBest  un  compte  rendu  analytique  et 
un  8omm'>ipe  :  c'est  uoe  i^iesUoa  «îe  fait  «|«e  je 
me  horne  \  liwHi^uer. 

w  y  i  i  Livirn.  Ji- rroxprime  pis  un  biami?,  je 
dhi  sculcracnt  >fU»,' ceiie  iBulilpliciié  de  compies 
rendus  est  une  chofte  fâ"be««e. 

Les  leot^urs  du  ftém^rinl  tle  LHIe,  n'ayaBteu 
svMiB  k«  y-  nx  ^ue  le»  quelques  lignes -que  je  vISUS 
d«  Ifre,  t)>-  savent  pas  c*i  qtiî  s'a-t  pa^sé  dans  la 
dernière  séance.  Un  tel  compie  re:ul  i  peut  être 
appelé  de  bon  droit  un  comp  e  rendu  Inful^'o. 

M  CHAVCIARD.  Jtt  ne  m©  rends  pas  compte  du 
(ait  (  vrepiionnel  qui  vient  d'être  slsnalé  en  vue 
tk>  f.v.nn  rria  publicité  des  débats  léglsi^lih 
On  avait  d' cidé  qu'à  côté  do  la  n^dactlon  tMeCH 
mphiqueetducomj  r  r.  udu  analytique  Userait 
fait  »•  tomnire  à  t'uatce  dos  Jeurnaux  de  dè- 
parteowirth  Malt  Je  «rote  flsvofr  qu'en  fait  et  à 
rakeii  du  pmj  do  dércioppeftient  des  sôaDOeif  11 
n'a  pas  été  Jusqu'à  présent  fait  de  sopaaairft  Oa 
' 'est  l>orii(^,  ;>u  compte  rendu  anaiyHqae,  et  ella 
tfapïès  l^dre  de  H.  le  yéwdent. 
V.  ««euiWiBaf  i^KK  *«sfk  9d 
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gTive  lnconv*^nlent  à  ce  que  le  compte  rendu  de 
nos  céaQce«  fût  réduit  au  sojnmMre,  ce  serait  un 
ml.  Jei'at  déjà  signalé. 

Au  surplus,  je  >uîs  fnfbrmê  à  rinatant  rrèinp 
de  la  ré.ilK^  de.s  Luis;  je  fais  donc  réparation  a 
qui  de  dn  jr,  il  paraît  qw.  la  signature  de  M.  De- 
nis d«  L^^'.trde  a  été  mise  indOunaat  au  bas  des 
Ugms  que  J'ai  citées.  Ces  lignes  «ont  un  compte 
rendu  faf'  pnr  le  MAnoriul  dt  lAlh.  Jeretiredonc 
ce  que  j'ai  dit  vis-à-vis  de  M.  de  Lagarde,  mais  il 
est  bien  quf  les  journaux  sachent  qu'Us  ne  peu- 
vent publH  r  que  le  compte  reodu  officiel. 

«.  «f  TâaO'DttâutB.  Ators  c'est  vn  délit  qiM 

vous  signa"!  z. 

Plusieurs  \ûix.  Il  nos'agU  pas  de  cela. 
.  M.  LK  PSÉsiuKNT.  Il  n'y  a  pas  lieu  do  donner 
suite  à  i'iocident.  U  restera  à  apprécier  par  Tex- 
périence  ee  qui  asrt  le  pliw  ooovettaÛe  pour  les 

besoins  de  la  publicité. 

L'adopiiun  du  procès-verbal  de  la  dernière; 
séance  e^t  prononcée. 

M.  LK  VICOMTE  A.  LsiiiRfiiiR  dépose  UQ  rap- 
port sar  le  projet  de  lel  ooDOtmant  la  Caisse  des 
retraites  pour  la  vieillesse. 

H.  LE   MAHQUIS   OE  S.URTB-HERMIHE  dépOâÔ  Un 

rapport  sur  un  projet  de  loi  d'intérêt  locâl* 
Un  congé  est  accordé  à  14.  Tesolère. 
U  Chambre  autorise  If.  DarimOII  à  lUfe  Im- 
primer f  t  distribuer  le  discours  quMl  e  INnooncé 
dans  là  di.-  cussiou  dfc!  i'Adreœe^ 

M.  r.  iiuru.M,  Je  demande  la  pureîe  comme 
présideat  de  la  commissloa  qui  a  examiné  le 
projet  de  loi  relatif  aui  drolls  sur  les  driUei  et 
cbifTens. 

La  commission  a  appris  qu'un  traité  de  cum- 
mcrcc  avait  été  signé  avec  la  Belgique,  traité  qui 
a  pour  objet  et  pour  résultat  d'annuler  et  les 
amentteroentsqui  avalent  étéconscntis  parle  cou- 
Mil  d*Stai  et  la  loi  mémo  qui  avait  été  soumise  a 
■être examen.  La  commlsslou,  devant  ce  fait  Tft- 
tiieox  pour  plusieurs  industries  importantes,  ;i 
Cra  devoir  arrêter  ses  travaux,  mais  J'exprime- 
rtl  un  regret,  c'est  que  le  gouvernement,  quand 
11  a  signé  le  traité  avec  la  Belgique,  n'est  pa.s, 
par  égard  pour  la  commission,  retiré  le  projet 
oe  loi. 

riAUiquerai  en  deux  motd  l'état  de  la  question. 
Le  90  Juin  de  l'année  dernière,  le  fonfeneoient 
I»"égeiite  un  projet  de  lui  pour  remplacer  la 
prokibItloB  de  sortie  des  drilles  et  chiffons  par 

un  droit  de  î2  fr.  Une  commission  est  saisie. 
Elle  propose  au  conseil  d'Etat  un  amendement 
portant  le  droit  a  30  fr.  Le  CODsell  d'Etat  s'Sbt 
eocupé  de  la  question,  n  Mnveîréuii  eoatre- 
tmêdenent  qui,  aogmtttant  de  6  Ih  le  chlifre 
Indiqué  dans  le  traité,  porte  le  droit  à  18  fr. 
Tel  est  le  faiu  J'ol  cru  devoir  le  rétablir  devant 
la  Cil  ambre. 

M.  Ut  paÉsiURf.  La  Chambre  a  entendu  ce 
que  Tient  de  dhe  M.  P.  Dupont  ;  la  Glisnbre  n^ 

pas  &  délibérer. 

M.  LE  Vicomte  de  kkkvégush.  I^  Ctiaaibre,  je 
crois  pouvoir  le  dire,  est  fort  émue  des  procédés 
du  fouvernemeut,  et  cela  ne  peut  pas  être  autre 
Dent  On  propose  In  mine  de  rinduttrie  de  la 
pspetrrtf ,  et  cela  parce  qu'on  a  eu  le  malheur  de 
faire,  iiii-un,  une  promesse  inconsidérée.  I<a 
coiiiiïMs  ifiu  1  résente  un  amendement  équivalant 

E résolue  ù  la  proliibitloo.  Que  fait  le  traité  avec 
i  Belgique?  il  sUpule  lû  droit  de  tS  fr.,  atipu- 
lattiMi  ^1  ri^loterro  vnt  pM&ler,  de  aorte, 


qu'aujourd'hui  l;i  sortie  dos  chiffons  peut  ôlre 
cousidérée  comma  à  peu  prèd  libre.  Le  prix  da 
papier  va  être  considérablement  augmenté.  Lee 

f^tniilîssements  d'.4nnonay  et  d'Angoulôme  sont 
^ravemant  compromis;  et  que  uous  donaera-Voo 
en  écliango  do  cela?  Rien. 

Il  est  étonnant  aue  quand  la  Chambre  enppUe 
le  gouvernement  OQ  ne  pas  procéder  par  dé<MWi^ 
îe  gouverneuintit  p-Tsiste  ainsi  \  agir  avec  une 
entière  liberté,  s^tij  consulter  les  représentants 
du  pays. 

M.  lA  VICOMTE  L.  LKiuactca.  Ualnteuaut  que 
doit  faire  la  oonmlsaion  t 
u,  nARiMON.  Elle  doit  dépeeer  eon  n^port» 

elle  n'est  pas  dessaisie. 

M.  PADL  DUPO.NT.  l  a  comir.ission  avait  inter- 
rompu nos  travaux  ;  doit  elle  les  reprendre  et 
dépo  ernn  rapport?  Elle  se  regardait  comnae 
des^nlslft  par  le  traité.  C'est  au  Cor|>s  législatif  à 
indiquer  ce  que  la  commission  doit  faire. 

u.  LE  paésiDENT.  Il  y  a  deux  raisons  pour  que 
la  commi^sLou  continuesou  travail:  d'abord  elle 
n'a  pas  été  dessaisie  do  projet  qu'elle  était  obai^ 
gée  d'examiner;  ensuite  s'il  y  a  un  traité  conclu 
avec  lu  U  ;l;j;ique,  traité  qui  peut  profiler  :\  l  Aa- 
lîleterre  ,  ptiisqu'aux  termes  des  conventions 
î'Anglcten-e  a  droit  au  traitement  delà  naUen  la 
plus  favorisée,  il  y  a  d'autres  Btalsà  T^ard  des- 

«incls  Iri  qii'.s'inti  f^stf  rnflère. 

téres-(!  cssi-iitiellemeut  le  départi  liicut  que  j'ai 
iMionneur  do  représenter.  Je  crains  que  nos  po* 
pulations  no  s'inquiètent  de  Plneldent  qui  vteot 
d'avoir  lieu.  Je  demande  donc  que  MW.  les  com> 
missaires  du  gouvernement  nous  fassent  savoir 
en  quelques  mots  quelles  doivent  être  les  consé- 
quences du  traité  passé  avec  la  Belgique ,  et  si 
l^exporution  d6j  drilles  et  chiffons  en  Angle- 
terre peut  ôtre  con^dérée  aussi  comme  à  pen 
près  libre. 

SI.  Lt  l'HÉ-iDEST.  Quant  à  présent  l'incident  ne 
peut  avoir  de  suite  devant  ia  Chambre.  MM.  les 
conseillers  d'Btat  n'ont  pas  été  prévénus  que 
cette  question  serait  soulevée;  ils  ne  sent  pasea 
mesure  de  répondre  au  r.om  du  gouvernement; 
^La  commission  doit  donc,  qu  int  û  iirésent,  con- 
tinuer SCS  travaux  par  le  double  motif  qui  a  été 
indiqué.  Ce  sera  au  gouvernement  de  voir  s'il  y 
a  lieu  An  retirer  le  prqjet  de  loi  par  un  déerot. 

u.  PAOL  DoroRT.  La  commission  se  rémUn 
donc     ririlri  et  continuera  8?3  travaux. 

u.  LE  PHÉS1D8XT  commuoique  au  Corps  légis- 
latif :  1*  un  p^»jet  de  loi  portant  ouverture  aux 
ministres,  sur  i'exercice  1861,  d*un  crédit  de 
45  millioDS  pour  de  grante  travaux  d*otIUt6  gft- 

1'-  Urî  nrqjet  de  loi  relatif  à  l'émission  p»r  le 
Trésor  d  obligations  trentenair^. 

ikiiOUicsvvARrrR.  QttoUe  est  Timportance  dtt 
ehlllire  des  ou  i^auonstrentenaffBs  fue  le  gou- 
vernement propose  d'émettre? 

M.  L£  i>nisiosHT.  Le  cliiffre  est  de  iùk  mil- 
lions do  francs. 
Voix  nombreuses.  Lises  le  erotiet  do  loi. 
H.  U  MisiDiaT  douûe  leenire  dee  eiMe  de 
ce  projet. 

La  Chambre,  consultée  par  M.  le  président, 
décide  que  les  deux  projets  .1  '  ioi  ne  seront  pas 
soumis  a  la  formalité  de  l'examen  semmalr»  en 
eoaltéeeeret  et  émut  mmfé»  dlncMH 
m  iNinMnu 
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loi  é'intôrât  local. 

•   i*Oorps  iégistatJradopts  par  «BtettlefiqD»- 

tre  projets IdiR  loî  d'Intérêt  locil. 

If*  LXSJiâsiDËNT.  H  a'j  a  pa^ca  ce  inoaieot  de 
travaux  prêts  qui  permettent  dMndiqucr  à  Jour 
ftxe  soit  une  séance  publique,  ^oit  une  réunion 
des  bureaux.  La  Chambre  aéra  eoavoqtiée  à  do- 

BUciln  quand  il  y  auraiiMk  ' 
La  séance  est  ievée; 

*  lê  Bterétâirt-rédttctmr  en  ckêf^ 
■        I  \       AIM»  BB  LAClMOt» 


M.  HeDri  de  Vaiori  vient  de  coosacrer 
quelques  pages  noavellM à  laoncuiM  ro- 
mainc  ;  elles  sont  intitulées  :  mme  et  /'('«?- 
ptreur  François-Joseph  (Paris,  chez  Dou- 
niol).  L' altitude  prise  p&r  le  cabinet  de  Tu- 
rin fournirait,  seW  lai,  àrempefeor  et* Au- 
triche l'occasion  de  jouer  un  rôle  mapnifi- 
fiqiic  en  lui  donnant  le  droit  (h'  reconqu(rir 
pour  le  S&iul-Siége  lea  ^ruvmce^^i  qui  lui 
ont  été  enle?én  à  foroe  d«  brocbura»  de 
rotes  rxtcrqués  et  df  cnnps  de  canon.  Il 
n'estime  pas  que  la  i<'rance  puisse  entraver 
Sa  Majesté  apostolique  dans  l'accomplisse- 
BOit  de  OB  aovoir ,  pwiqm  tes  orateurs  et 
les  ministres  avec  ou  sans  portefeuille  lui 
ont  jetô  à  la  figure  comme  un  sanglant  ou- 
trage révacnation  d'Ancône,  de  Bulogi'.e  et 
de  Ferrare.  Refuser  à  l'Attlriche,  s'écrie- 
t-il,  le  droit  d'intenrenîr  en  faveur  du  Pape, 
lorsque  nous  décUrons  n'avoir  qu'un  but, 
qu'un  désir,  celui  de  le  défëodre,  serait 
me  faute  capitale  et  une  coatradiction  fla- 
grante. Fort  de  renseignements,  sans  dou- 
te puisés  à  bonne  source ,  M.  de  Valori  ré- 
pond qnc  la  France  ne  commettre  jpsa  cette 
faute  et  cette  contradiction.  Se  fiant  à  sa 
parole,  le  comte  de  Rechberg  aurait  déjà, 
neis  écrit-on,  autorisé  ses  valeureux  Crua- 
tee  et  ses  sveltes  Tyroliens  à  fieaeiiir  le  P6 
,  lorsque  ces  Croates  et  ces  Tyrolien»  eurent 
la  fâcheuse  idée  de  déchiffrer,  dans  la  der- 
nière chronique  de  la  Bevuedet  Deux-M-ott' 
iUs,  le  pétit  argumeotsaivatut  qid  les  eanit 
iirétés  toat  court  un  pied  dans  i'eau  :  «  Le 
.jour,  observe  son  spirituel  rédacteur,  où  le 
gouvernement  français  a  toléré  que  le  gé- 
néral Gialdtfii  écraait  ta  petite  uoupe  du 
Pap«j  presque  sous  les  yeux  de  notre  garni- 
son de  Kome,  le  jour  où  le  gouvernement 
iiraaçaie  a  supporté  aue  le  général  Gialdini, 
aprto  avoir  conquis  les  provinces  pontifica- 
les, allât  donner  la  main  à  Garibaldi  dans 
le  royaume  de  Naples,  le  jour  ou  le  gou- 
vernement irançaiâ  a  souilert  que  k  i^iè^ 


t  Mb^seelea^eot  agtt  de  la  sorte,  malp 

couvrit  sa  conduite  d^uné  calomnie  contre 
l'Empereur,  dont  il  prétendait  avoir  Tap* 
probetion,  ce  jour-là  il  parut  évident  qœ 
le  gouvernement  françm  avait  pris  son  par- 
ti de  la  fin  du  pouvoir  temporel.  On  n'avait 
pas  lait  ce  que  la  It^que  et  la  plus  sioipie 
prévoyance  commandaient,  si  1  on  voulait 
conserver  lé  poovotr  pontifical  et  ajourner 
les  problèmf>s  redoutables  de  l'unité  ita- 
lienne et  de  l'abolition  du  principal  des  Pf« 
pes.  » 

Qui  croire,  de  Jf.  de  Valori,  anîméTd^ 

meilleureâ  intentions,  ou  do  M.  Foicade» 
qui  ne  s'appuie  que  sur  des  faits  irrécusa  • 
bles  7  Voilà  M.  de  Rechberg  fort  embarras- 
sé; mais  nous  peoêhoas  à  supposer  qu'il 
répéterait  volontier?!,  nvec  le  dernier  de  ces 
écrivains,  qu'un  système  quelconque  est 
préférable  a  l'ineerlitiide  cnroniqoe.  Une 
crise  peut  sauver  un  malade  ;  la  fièvre 
lente  le  détruit  en  détailavaot  de  l'esteroil- 
oer  tout  entier. 

Prioee  Aagaïaa  Oaursiii» 


filfS  ftIVKIS 

Le  Moniuur  du  9  mal  contient  la  aole  sui- 
vante : 

«  A  l'occasion  d'un  compte  rendu  d'audience 
concernant  le  sieur  Mirés,  plusieurs  journaux 
ont  cru  pouvoir  publier  une  lettre  daos  la- 
quelle on  persiste  ù  prétendre  que  la  détention 
de  ce  prévenu  aurait  été  entourée  d'une  ri- 
gueur exceptionnelle.  La  vérité  est  que  k  lû 
et  les  règlements  ont  été  appliqués  dans  cette 
circûa:>tance  comme  dans  toute  autre,  et  c'est 
tout  à  fait  gratuitement  qu'on  s^éfforoe  dépas- 
sionner l'opinion  puliHque  en  prêtant  une  cou- 
leur de  persécution  à  des  mesurer  qui  se  justi- 
fient d'elle-mèmes.  »  . 

—  Les  ministres  se  sont  réunis  ea  consiil 
au  psiais  des  Tttileiiei» sous  Is  présidenoa  de 

l'Empereur. 

—  On  écrit  de  Saint-Omer,  le  5  mai  : 

((  Un  incendie  a  éclaté  hier  soir  dans  la  ca- 
thédrale de  Saint-Omer.  Oesouvriers  couvreurs 
qui  avaient  travaillé  au  toit  en  plomb,  ont 
laissé  tomber  des  braises  sur  des  plauches 
irès-sècbes  qui  se  sont  allumées  et  ont  commop 
niqué  le  feu  aux  charpentes  des  combles. 

«  Le  toit  du  transept,  qui  s'élève  à  la  hauteur 
de  la  nef  principale,  était  en  feu  ;  les  flammes 
douiiiiaieui  toute  la  ville  i  le  plomb  se  fondait  et 
tembait  en  pluie  brûlanla  sor  le  parvis  par  les 
trous  de  la  voûte. 

«  A  une  heure  du  matin  ie  moaum^l 
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^ettlKoH  l«  éim  êfk  vo<Ue  Ao  t^tbs^  Oit 

'son^;ca  J  fnirp  rîi'^pnniîf re  tous' îeS' ol^eîs  do 
oiture  à  être  In-isés  ou  endoamuwés.  l»  beau 
naUmtt  4b  AobeM*  rcpr6<etilÉH'ii<lg<m»aa 
-croix,  l«iiM}ire  autel,  b^acoup  d*olv|eM d'art, 
jteienttaposésà  èkredétraila.  Od  lot  laissa 
siweDdant,  ^anùtJbim,  ctria  voûte  réàsia 
.'à TacUoQ  du  feu. 

«  Qff^  l'intérieur  de  l'église,  les  (looimagesi 
_|piitiiiiKaiflaets,  intiale»lrav8DX  répara- 
vfio  de  la  ch'irpenlc  et  de  la  tolurc  seront  longs 
'et  coûteux.  L'église  n'était  pa»?  assurée,  n 

^  —Le  corps  de  Mgr  Tbibault  est  vjrivé  inar> 
^  soir  à  Monlpellier.  Il  a  été  placé  le  lende» 
main  malin  dans  la  chapelle  de  l'évêchc^,  r  il 
restera  exposé  jusqu'au  ipoiBeQt  des  obsèques, 
lia  eérémoBlo  om  ronMIIes  aim  née  demain 
11  n^al.  Ktle  Fera  présidt'e  pnr  Mçr  Débelay, 
archevêque  (l'Avigaeo,,méUopolilaiQ  du  ilio- 

(«ise-do  MoDtiienifrii  • .  v 

—  Ijà  corV0lte  h  vapeur  le  Colbert^  ayant  i 
bord  M.  le  comie  de  Bentivuglio,  consul  de 
Fkaoceà  Beyroulb,  et  M.  le  capitaine  de  vais 
aetn  de  La  Grandière,  commandant  de  la  divi 
sioa  navale  des  côtci.  de  Syrie,  a  mouilIt5,  le 
1*' mai,  à  Cailla,  venant  de  Beyrouth.  H.  de 
Beothreglio  -m  Tend  awpi'ia  -d'Aqutlaga,  chef 
des  lavnliers  indigènes  de  la  Galilée,  aGn  de 
-lui  remettre  le»  ricbes  pr^enis  que  lui  envoie 
la  France,  pour  le  remercier  dlaveir,  à  l'épo 
que  des  massacres,  proi^é.  les  cbréliens  de 
cette  partie  de  la  Syrie. 

Notre  oonsQl  a  trouvé  à  aon  <Iébarqiiement 
une  escorte  d'honneur  envoyée  aa-rifvanl  de 
ulpar  Aquilaga,  et  commandée  {«arsou  prc- 
inier  Ifeuienant,  qui  avait  ordre  d'accompagner 
1g  représentant  de  la  France  jii<?qtran  c mpe- 
meut  de  ce  chef,  situé  entre  Piaplouss  et  Na- 
Welb.  M.  de  La  Grandière  devait*  partir  «n 
même  lenips  avec  plusieurs  ofn''ierî;  qui  rac- 
compagnent, pour  visiter  TabArieb.  ancienne 
Tibériade,  etSaint-Jean-d'Arre.  ces  visitespr»- 
duîsenl  un  excellent  effel, 


nnrr 


n'cIteS  nous 

mettent  en  rapport  avec  les  populaiîoas  de  ces 
coDtrées,  qui  oot  une  grande  sympaihie  pour  la 


— U.  Doyen ,  soue-gonverneur  de  la  Banque 
de  France,  accompagné  d'un  sous-ohef  i^i  con- 
tentieux, f\  M.  GouMDiery,  banquier  do  Smyr- 
-Ae,  soot  partis  po«ir  Conslautioopld»  afin  de 
'  ft'wteodre  avec  lesm^ifiQQS  grecques  engagées 
j  MJadiniiAreoriee^aeiMriAM. 

■  On  lit  dans  \^Gotette  du  Midi  : 
'  M.  lâ  sénateur  deHeepts,  cbargéde  l'adiui» 
eistrtllWi  du  dépeHeoieiil  dee  leuëhiiy^' 
Rhône,  est  arrivé  hier  matin  dans  notre  \ille 
^  de  retour  de  sou  voyage  à  fiaris,  coommo 
''li|li'lefelt,  90  'pritoatee»  pnimniiiiMwiii  oen» 
''  Iribtté  à  hâter  la  promplfrexpéditio  n  d^^s  gran- 
des affures  oui  inléresseat  pins  panlculiife- 


^^Ç^  éffAi^.Jfmii  m,  Pf9gm  de.  Lyon  : 
«M.Dlanqeî  e9t  toujours  retau  ^  |Ma«e.  As 
sœur  cependant  a  été  admise  à  le  veir,  •*'4Wit 

sous  escorte  (i 'un  gardien.  ■ 

—  Noos  apprenons  que  le  cattton  de  Schwiti 
(Suisse)  se  refu-^e  h  accepter  la  dédsion  dNi  g(»|- 
veruement  central  quisUMMrfwe  jespMSe-fflfji 

pour  les  élranijers.  •       •'  .-^^ 

—  A  Vienne  (Autriche)  ,  la  rnninmiiliiiii 
deia  \  'iMu\f  lie  cheval  prend  une  imporlaoce 
cbaqœ  j*i«r  croiisaate.  Oti  l'évalue  en  ce  mo- 
ment h  5,000  chevaux  par  an.  Il  y  a,  dit-on, 
dans  cette  capitale ,  douz-:  l  aiteurs  IM 
vendent  que  de  la  citair  de  cheval. 

—  Les  journaux  du  Puy-de-Dôme  nous  ap* 

pri  nnenl  que  la  neige  est  tombée  en  abondan- 
ce,  non-seolemeot  dans  les  environs  de  Clar* 
meut,  mais  dans  la  ville  mâme,  donjt  les  (aits 
étaient  blancs cooMoe  au  mois  de  iéoembre. 

—  Demain  samedi,  11  du  courant,  M.  Le 
GourUer ,  cbanonuî  -  arcbiprôtre ,  de  Notre- 
Dame,  etc.,  doit  célébrer,  vers  8  heures  S/A 
(après  le  chant  des  Litanies  de  Loreile.  qui 
commence  à  8  heures  1/2),  la  mc^se  basse  de 
pèlerinage  qni  a  lieu,  avec  ch^niH  et  orgue, 
courte  instmclion  après  l'év-ingile,  tous  les 
samedis  de  ce  mois,  t  n  l'église  paroissiale  de 
flûHMverio,  à  l'autel  et  devant  la  ftaUM 
couronnée  de  l'ioMBeeiilé^  Home-  OsqM!  iM 
i»aiule-i:k>péraace.  V 

Les  membres  deParehicoofrérie  érigée  soos 
c»î  litre,  qui  sont  actuellement  à  Paris,  sont 
spécialement  invitée  à  y  assister  :  il  y  a  pouor 
eux  iodoigenoB  pléoière,  appNeaUe  a^x  déi- 
fuols. 

Pour  touM  Iti  hUi  divers  :  M.  Gàftcm. 

Le  barreau  de  Paris  vleat  encore  do  perdip 
un  desea  membres.  M.  Légat  est  mort  h  la  asile 

d'uno  courte  maladie. 

—  On  ajipprls  au  nalah  la  nnrt  à  Nie  ■.  à 
la  suite  d'une  piithlsie  laryngcr' ,  d  i.  i  i  ne 
Avoné,  jflga  dlnetraetioD  près  le  tribuoal  de 
la  Sela&  II.  Annid  avall  été  appelé  en  184B  a«x 
fonctions  du  mini  t-irc  public  par  M.  Crémleux. 
Avant  ccUc  époque,  il  av.i-t  ûié  char^ré  de  ia 
rédaction  des  séauces  du  Corps  législatif  dins  di- 
vers ioareaux,  et  notamment  en  jMviHU4<«C«n* 


m 
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L'AMI  DE  Li  RELI6I0N 


Le  29  avril,  l'empereur  François- Joseph 
a  ouvert  à  Vienne  le  nouveau  Reichsratb 
va  Pulement,  aut  doit  servir  de  point  de 
^pért  aux  institutions  destinées  à  régir 
dftionnais  le  vaste  empire  des  Hapsbourg.  Il 
fillûi  quelque  courage  au  jeune  souverain 
pour  Tenir  ânsl  se  présenter  à  ses  sujets,  la 
mainpieinede  libertés,  quand  centdnqnan- 
te  sièges  vides  montraient  h  tous  les  regards 
quQ  des  j^rovinces  entières  semblaient  refu- 
a«r  le  don  qni  leur  était  offert.  Cbaenn  ^t, 
en  eflët,  que  la  Hongrie  garde  en  ce  mo- 
ment môme  une  attUiide  expectante  et  bou- 
deuse à  l'endroit  du  Reichsratfa;  que  l'Ës- 
c1*yonlQ,.qift  la  Croatie,  que  la  Dalmatie 
et  la  Transylvanie  n*y  sont  pas  encore  re- 
présenlé*^»;  quo  mftiue  au  sein  tle  Tasse in- 
Wée  beaucoup  de  prétentions  iucwnciliiibles 
ont  été  déjà  soulevées,  que  beaucoup  d'in- 
expérience politique  s'est  manifestée.  Fi 
pourtant  telle  est  la  puissance  de  la  liberté 
sur  \ça  âmes,  telle  ta  force  du  tien  qu'elle 
crée  entre  sujets  et  souverains,  que  les 
loyales  et  sincères  paroles  de  l'Empereur 
ont  été  accueillies  par  une  explosion  d'en- 
thousiasme. Loisque  surtout  le  monarque  a 
âédaré  d'une  voix  ferme  que  fnnité  de  la 
monarchie  ne  serait  point  rompue,  il  a  éclaté 
dans  toute  la  salle  un  véritable  tonnerre 
d*lapplandisBeinent9  t  FiMf,  ffaeht  Bra 
to,  ZivîOy  tels  étaient  lee  cris  qui 

rèteniissîûent  de  toutes  parts  :  expressions 
diverses,  dans  cette  réunion  composite, 
^tm  défonement  noanime.  Tlrançois-Jo- 
seph,  nous  dit  un  témoin  oculaire,  était 
profondément  ému,  une  vive  et  soudaine 
ttoueeur  couvrit  ses  joues  \  tandis  que  les 
^Eodnclieises  placées  dan^  U  loge  impé- 
riale laissaient  librement  ooiiler  leurs  lar- 
mes, et  quo  la  mère  du  souverain  faisait  de 
vains  eHoris  pour  cacher  les  siennes. 

Il  est  desgeof,  nom  le  savons,  qui  ont 
eu  te  triste  courage  de  comparer  cette 
séance  à  c«lle  qui  ouvrit  les  Etats  généraux 
de  France  en  1789  et  de  prédire  à  François- 
Joseph  un  sort  pareil  à  celui  de  Lo«to  XVI, 
t^^tilest  vrai  que  toute  apparence  de  liberté 
Inu:  lait  peur.  Que  voulez- vous?  Il  est  des 

('ami     \k  HUfiioB.  ion  vu 


liemmes  dont  le  naturel  est  de  ramper  dans 
îes  bes-ibnds  do  despotisme  ;  et  vous  vous 
épuiseriez  vainement  à  leur  prouver  qoe 
l'Eglise  et  la  société  ont  tout  &  gagner  ^ 
jouir  pleinement  de  ces  droits  dont  les  ra- 
cines germent  dans  les  plus  nobles  facnltAi 
de  notre  être.  L'Autriche  s'est  d'ailIeoTB  d 
bien  trouvée  depuis  quarante  ans  du  pou- 
voir absolu,  que  chacun  doit  r^rretter  as- 
surément de  &  vo!r  enfin  sortir  dTiine  alto», 
tion  où  l'EgHse  était  protégée. à  condition 
d'être  l'humble  servante  fîu  pouvoir,  où 
l'Etat,  malgré  son  omnipoteoce,  en  était 
«rrivé  à  la  banqueroute,  dTao  cdié,  à  li 
désagréghtioD  dfl  MS  parties  lotégrantM^ 

de  l'autre. 

En  lace  de  cette  école  trop  rt'-elloment 
rétrognieet  stteiotede  my  opie  pi)Iitii[uef 
il  y  en  a  une  autre,  celle  des  révolution- 
naires, qui  a  accueilli  tle  ses  dédains  et  de 
ses  insultes  les  nouvelles  instiiutions  repré- 
sentatives et  fouvertore  du  parlément  au- 
trichien. Ces  gpMs-l;\,  n  1113  les  compre- 
nousfet  ils  sont  du  moins  conséiiuents  avec 
leurs  principes  :  un  accord  quelconque 
entre  Is  pouvoir  et  le  ^et,  si  ce  n  est 
pour  marchpr  de  concert  à  des  perturba- 
tions sociales,  leur  a  toujours  paru  une 
regrettable  hérésie.  Le  bouleversement  pé- 
riodique on  même  continu  des  peuples,  an 
nom  de  je  ne  sais  quel  progrès  obscur  e| 
parfûtement  indéfini,  c'est,  à  leurs  yenx, 
la  oondidon  oormde  de  Fespèce  humaine» 
Ces  hommea»  on  les  tronve,  il  est  vrai,  &rt 
souvent  dans  a  les  gras  pâturages  »  où  lesr 
mène  momentanément  le  pouvoir  absolu» 
mat  ponr  eux  à  Tabandonner  le  jour  où  Hs 
sont  repus,  ou  lorsque  lent  passion  donû- 
n«Dte  du  désordre  les  pousse  ailleurs. 
Qu'ils  se  soient  donc  montrés  peu  satis- 
fûtade  foir  le  peuple  de  Tienne  eotonrer 
la  voiture  de  son  jeune  souverain  et  dispo- 
sé même  à  le  traîner  en  triomphe,  il  n'y  a 
certes  là  rien  4,'étonnant;  pour  nous  qui 
détesunofl  à  Fégal  le  despodsme  et  l'anar- 
chie, c'est  une  raijon  de  plus  d'étudier  sé- 
rieusement ces  grands  mouvements  de 
transformation  dont  rem|>ire  autrichien  est 
en  trafaiL 

A  tout  seigneur,  tant  honneur  :  com- 
mençons par  la  HongHa,     est  la  |rand9* 
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dtfiicalté  de  T Autriche,  difficulté  même 
sur  laquelle  «omptent  en  ce  moment  les 
lévolttlionnaireâ  de  l'Europe.  De  gré  ou 
defttte,  la  couronDe  lui  a  resiitué  ses  ao- 
cience?  libertés  :  sa  diète  nationale,  ses  co- 
mitatA,  son  organisation  judiciaifc,  le  ilroit 
de  voter  Fimpôt.  Dans  ces  fameuses  liber- 
téi«  il  y  en  A  plus  d'une  que  k»  Hongrois 
euT-m^^mes  seraient  bienlAt  contraints  de 
réformer  ou  de  restreindre,  sous  peint»  de 
tomber  dam  l'anarchie;  mais  en0ii  ils  les 
ont  obtenues.  Que  demandeat  dnne  aujoor- 
d'iiui  aux  Hongrois  et  le  gouvernement  et 
les  autres  partie  de  l'Empire  ?  Une  seule 
dune*  D'eDToyer,  eu  avsn,  lenrs  détmtés 
an  grand  corps  représentatif  réuni  à  Vien- 
ne, pour  y  défendre  leurs  intérêts,  donner 
leurs  conseils,  aider  les  autres  mandataire:} 
da  la  commun*  patrie  de  lennlnmièras  et 
de  leurs  génAniies  inspirations.  Que  leur 
demande-t-on  encore  ?  De  ne  poi^i,  étouf 
ier  dans  sua  berceau  la  liberté  naissante } 
de  ne  iMint  rendre  impossible  toute  pniii- 
qae  sérieuse  du  régime  représentatif;  de  ne 
point,  en  un  mot,  se  déclarer  totalement 
lodépeuilants,  au  risque  de  retomiier  aous 
un  joug  plus  abmtiatant  que  jamaia»  Voilà 
cp  qu'on  demande  à  la  Hongrie,  non  pas 
avec  hautpur,  nvec  orfîi;ueil  *  t  d'un  ton  me- 
naçant ;  mais  avec  touieis  sortes  d'^^ds, 
de  prévenancesk  en  disant  très-haut  qu'on 
ne  veut  obtenir  ces  concessions  légi  t  i  m  e  ^  que 
du  bon  sens  et  delà  raison.  Oui,  telles  sont 
les  paroles,  tels  aouiie^  âtauiiuieuts  um  le- 
tentiasentdepuis  pinaieurs  jours  dansla  sein 
du  nouveau  parlement  autrichien,  et  qui 
partent  de  la  gauche,  de  la  droite,  du  cen- 
tre, du  gouvernement  lui-même.  N'est-ce 
pas  significatif,  n'est-oe  pas  d'un  heureux 
augut  j  ?  Pour  mon  compte,  j'en  ai  étî:  sin- 
guliùieuiexit  Irappé  ;  comme  je  ne  le  suis 
guère  moins  de  l'attitude  prise  par  le  parti 
Dtek-JSotvos  àla  diètede  Pesth.  Ce  parti 
qu'on  pourrait  appeler  judiciaire  a  pour 
cbei  Oeak,  le  jurisconsulte  hongrois  par 
auelknoe  et,  à  mi  dire,  l'homme  de  la  si- 
tuadon.  Avec  une  rare  perspicacité,  il  a  va 
que  ces  compatriotes  ne  devaient  pas  reje- 
tei,  au  début,  les  libertés  recouvrées,  par- 
ce qu'il  y  manquait  par-ci  par-là  quelque 
pauvre  petite  lilMcté^oomplémentidre.  Il  ne 
voudrait  pas,  comme  le  chien  de  la  Fable, 
lâcher  la  proie  pour  courir  après  l'ombre  i 
ausâ,  quand  il  s'est  agi  d'oonir  la  diète  à 
Bude,  au  lieu  de  Pesto,  et  que  des  esprits 
méticuleux  s'acharnaient  à  en  faire  une 
grosse  adaire,  M.  DéalL  s'esl-il  éché  :  •  J'i- 


rai à  Bude,  dus^é-jc  y  aller  seul  \  n  Et  il  fît 
bien,  car  le  lendemain  même  le  gouvL'rne- 
ment  transportait  la  d'ète  à  Pesth,  pour  sa- 
tisfaire les  saSGepdUUtôs  hongroises. 

M.  DéalL  et  ses  amis  sont  donc  le  parti  du 
bon  sens  pratique,  de  la  conciliation,  du  vrai 
patriotisme,  que  nous  voudrions  voir  pré* 
dooûner  dans  les  conseils  de  sa  nation.  Oa 
rlit  que  son  influence  baisse  depuis  quelque 
temps  :  nous  en  serions  vraiment  fâché 
pour  ses  compatriotes,  chez  lesquels  il  per- 
sonnifie, nous  le  répôtonSt  l'esprit  de  sa- 
gesse politique  et  démesure  dans  la  voie 
toujours  dilhcile  de  la  libwté.  Du  jour  oft 
Déalc  cessermt  d'avoir  GeUft  Influence  da- 
terait très-probablement  Tèie  des  avento- 
res  et  des  mécomptes. 

11  y  a  beaucoup  de  casse-cou,  nous  le 
savons,  qui  poussent  les  Hongrois  dans  nn 
cbemb  semé  d'abîmes.  Que  leur  importe», 
à  eux,  que  la  vraie  liberté  périsse,  pourvu 
qu'ils  en  viennent  à  leurs  uns  ?  Mais  c'est 
une  laboD  de  ^os  pour  que  lea  Magyars 
prêtent  foreille,  non  k  leurs  flatteurs,  mais 
h  leurs  plus  sincères  amis.  Aussi  la  poû- 
tion  qu'ils  ont  prise  depuis  quelques  semai» 
nés  nous  sembm  siogiilièrament  pArilleoseï 
car  ils  ont  l'air  de  vouloir  tirer,  qu'on  noua 
passe  la  faroiliarité  de  Texpressiop,  la  cou- 
verture trop  à  eux,  en  relusaut  d'euvuver 
des  représentants  au  Amchsrath.  Quen 
est  il  cU.]k  résulté  ?  C'est  que  les  parties  du 
discours  iuipcrial  les  plus  vivement applau» 
aies,  sont  précisomeni  celles  où  François-i 
Joseph  a  déclaré  que  tous  voukdent  l'unité  ' 
de  1  empire.  Bohêoaps,  Mora-vien?,  Tyro- 
liens, Autrichiens,  ont  répondu  avec  una- 
nimi^  à  cet  appel  patriotique,  qu'avait  de- 
vancé ilepuij  mngtempsla  presse  périofi* 
que.  Ce  fait  est  assurément  fert  digne' 
d'attendon  et  n'ajpas  éehappé  à  la  jierspi- 
cacité  des  Anglais,  fins  connaisseurs  ea 
cette  matière.  Loin  de  suivre  les  traces 
de  i>eaucottp  de  journaux  parisiens,  ils 
ont,  eux  aussi,  applaudi  aux  concessions 
comme  aux  paroles  de  l'Empereur,  qu'ils 
ont  déclarées  une  vraie  charte  de  Ilbeité, 
jont  on  devait  se  tenir  satisfait.  «  Nous 
n'avons  nous-mêmes  guère  mieux  que  cela, 
se  sont-ils  écriés;  et,  au  débat  de  notre  vie 
politique,  nous  avions  eerles  mille  fois 
moins.  »  Puis,  ils  se  sont  demandé  si  cinq 
millions  de  Magyars,  —  car  ceux-ci  ne  sont 
pas  davantage,  —  pourraient  riûster  lon((- 
temps  à  l'opposition  d'au  moins  vingt-einf 
millions  de  Slavo-Allemands,  résolus  jus-' 
qu'à  k  mort  â  fam  prévaloir  ï'umUi  de 
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l'Empire  enfcn  et  ocmtn  tout.  Le  problème 

vaut  DÎen  la  peine,  on  le  voit,  d'être  posé  ; 
je  doute,  pour  ma  part,  que  l'inconnu  qu'il 
renferme  soit  très-lavorabie  aux  fioogroia, 
ihh  penistent  à  jeter  le  défi  an  antres  po- 
pulations de  l'Euipire.  S'ils  étaient  vaincus 
dans  une  lutte  terrible,  qu'y  aurait  gagné 
leur  nationalité?  S'ik  étaient  vainqueurs, 
qu'y  gagaertit  k  Hbertét  Gstle  dernière 
question  est  moicsi  mal-onnante  qu'nlle 
n'en  a  l'air;  et  rous  laisserinna  volontiers 
asx  CruatËâ  le  âoia  d'y  faire  ia  réponse. 

Noos  indstoDs  sur  les  Afen  tnddcHts 
decett/î  question  hongroise,  parce  qu'à  nos 

Jeux,  là  se  trouve  le  nœud  de  la  situation, 
y  a  vraiment  quelque  chose  de  puérU 
dans  Tattitudeactodlo  da  ta  Diète  de  Pestb. 
Elle  n'a  pas  voulu  commencer  la  discussion 
de  l'adresse  à  la  couronne,  pour  laisser  au 
Reichsrath  de  Vienne  l'occasion  de  faire 
quelmie  faux  pas  de  nature  à iiritw  la  Hon- 
grie. Est-ce  raiî^nnriablc  ?  Est-ce  fligric  t^'une 
assemblée  d'hommes  politiques?  M'est-ce 
pas,  aa  contraire,  donner  la  main  à  toutes 
les  mauvaises  passions?  Un  journal  impor- 
tant nous  en  fournit  sur-le-chauip  la  preuve 
daii&.ua  de  ses  deiuiers  numéros.  Voici,  en 
flibt,  00  que  nous  liBons  daoi  le  Pe$ti 


QoJ  donc  a  fond-';  dr.H  e.sfiéràjices  ^ur  TAUT^r- 
toradu  Belchsratti  auiricbienT  f'«s  un  seul  Hon- 
grois, aasurémeut  Qui  peut  en  attendre  pour 
BOUS  le  bieitoa  le  aalf  fenouuw  Gomaeot  no- 
tre tltuation  penmtt-elte  en  être  tflieetéa?  En 
rlfiD  absolument  Et  pourtant  nous  avons  mal 
fait  d'en  attendre  rouvertarè.  Oui,  c'est  une 
ftute  ;  parce  que  celui  qui  parle  le  deroiar  subit 
BéoeMttairemeat  l'influence  de  celui  ««ttl  a  parlé 
avant  loi;  ^  ne  peut  se  lowtralre  à  eetta 
première  impression.  Si  nous  avions  parlé  les 
premiers,  c'est  nous  qui  aurions  luflué  t  ur  1<  s 
autres.  Eacore  une  fris,  c't^tait  une  fmire,  et 

V(rili  déj&  qu'elle  se  retourne  contre  neui.  li  n'y 
avait  pu  use  seule  parole  '%érfease  à  perdre 
dans  les  comitats,  à  propos  de  ce  Relclisrath. 
Est-ce  que  la  soi-disant  constitution  de  février  a 
été  soumise  à  notre  appréciaLioa?  Non.  Est-ce 
qu'elle  a  été  commuoiquée  à  la  dlètel  Mon.  Est- 
ee  qu'on  en  a  fait  mention  dans  le  discours 
tfouverturf!  de  ladfètc?  Non.  Ainsi  donc  nous 
n'en  avons  aucune  c^iLiuaissiiicc  oflii:ieili'.  El/e 
E'u  pas  [ilt:s  de  valeur  pour  nous   qu'un  artidfc 

de  joumaL  On  a  ourert  le  Retciuraih  sans  uous; 
M  peat  li  ooDthMier  Mi 


oomnranlqQé  le  projet  dti26ftfrfflrf  t3kt 

mais,  vous  l'auriez  peut-être  renvoyé  avec 
mépris,  en  vous  écriant  d'un  ton  dédai- 
gneux :  «  Gela  ne  nous  regarde  pas  l  •  Dé- 
eMéDent,  vmi9'iiM  dlffidleBà  amtemir  9 

il  faut  espérèr  du  moins  qus  des  esprit* 
aussi  pointiUéux  ne  sont  p4S  en  Hàajorijyé 
dans  la  diète  hongroise. 
llAveiions  aux  premières  aéuicesdo  par^ 

lement  autrichien.  Le  MoJiîtenr  frii=ait  res- 
sortir il  y  a  peu  de  jours  avec  une  lé^'ère 
pointe  d  ironie  l'inezoérience  des  asseui- 
bléM  avtriehiemMt.  ralliit-U  diaeutcr  I9 
projet  d*adre?se  portes  closes  ou  pn  piil>lir  ? 
Comment  procéder  à  un  ordre  du  jour  ré- 
gulier, etc  ?  Voilà  ce  qui  d  abord  a  occupé  le 
parlemtnt  Hélas  1  oui,  c*estvni,toat  os  qui 
est  jeune  est  inexpérimenté;  niais  aussi  tout 
ce  qui  est.  jeune  a  un  grand  fond  d'énergi© 
et  de  vitalité.  S'il  faut  môme  dire  toute  no* 
tre  pensé*,  nous  avons  surpris  chei  quel- 
ques menibres  du  Reichsi  aib  de  ces  paroles 
signifiratîyf  s  qui  piomettent  beaucoup  pour 
la  nouvelle  vie  parlementaire.  Dans  peu  de 
temps,  le  MmUmr^  loin  de  trouvées  gens- 
!à  inexpérimentés,  les  décl  ircra  pcut-ôtro 
trop  ardents  à  mrcher  dans  la  voie  coasUtu- 
lionnelle.  Et  puis,  l'inexpérienee  est-elloy 
après  toutt  l'apanage nniquede la jSBiMBset 
U  y  u  f6rt  peu  de  temps,  nous  assistions  aux 
séanceiii^'un  Corps  législatU  qui  siège  es 
faes  ^  là  Min*  A  notre  gran^  4t»MM* 
ment,  le  président  de  cette  très-grave  et 
très-viellleasaemblé^,  citait  sans  cesse  les 
us  et  coutumes  d'une  plus  vieille  a^iâemiilée,, 
qui  s'appelait,  je  crois,  chambre  des  dépu- 
tés. Mais  ce  qui  nous  frappa  plus  eucore,  ■ 
c'p«ît  que  îe  Cnrps  législatif  de  Tau  de  gt  àcd 
1301  avait!  air  enchanté  d'être  ainsi  guidé, 
dans  son  inexpérience,  par  les  traditions 
d'une  autre  époque,  ^  laquelle  il  est  con- 


Qnel  entoUlage  I  Et  c'est  par  ce  langage 
cni*on  espère  trsmper  ks  esprits  sérieux  1 
Comment  !  Vous  avezune  constitution  qu'on 
TOUS  a  rendue,  que  vous  aves  redemandée 
à  gnnds  cris,  que mtToabi  uniquemaDt, 
•sÉlusivement,  et  vous  voQt  pte^^^  «d 
inis  eaiutB  lualinif  qu'on  M  voni  ait  pta 


venu  aujoard  hui  de  dire  anailième.  Est-ca 
que  les  chambres  seraieut  toujours  jeunes  î 
me  demandai-Je  en  lisant  l'artide  du  Jf  ^ 
niteur.it  ue  uie  ri.-squcrai  certainement  pas 
à  faire  la  réponse;  mais  il  me  sera  [>eut-étra 
pcra'iâ  de  finir  par  cette  conclusion  :  Na 
soyons  pas  si  dédaigneux  pour  le  nouveau 
parlement  autrichien  1  II  serait  capable, 
dans  sa  naïve  inexpérience,  de  rèiorquer 
l'argument.  c-f.  acdlkt. 


BULLEIir<  POLITIQUE 

il  mai 

Les  oimveUM  qui  noua  arjdvsat  du 
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—  Mi* 

|royaume  de  Nf^^I^^i  se  succëdâat  avec  uoe 
ÎMrtedignmmaie  lugubrtu 
.  l«§oiiwi)|mBflatpitau»ttiB,poiir  peia 

dre  sa  doninatioB  d&ns  toute  ritalio  tuéri- 
dionale,  «'aurait  besoin  que  d'emprunter  le 
mat  fameux  par  lequel  le  général  Gialdmi 
anuouçait  à  sou  maîu^  ïm  trophées  de 
Casteâdaido  t  «  Noos  mvom  htaoïmp  de 
morts  en  notre  posaesrionl  » 

Oni*  le  BéiDoot  %  bumon^p  de  morts  en 
sa  possession,  let  <ks  mort»  qu'il  a  faits  lui- 
iDÔHï€;  il  eu  a  partout,  à  (oodi,  à  Aquila, 
à  Aiouuceiii,  où  ita  baudea  d'iuattrigéâ,  noi^s 
dil  le  télégraphe,  ooiétè  dispersée!  o«  fn- 
rifidos* 

;  lamème  défêclie  imnis  apprend  ^e  le 
gpnvernflment  pldmontàîs»  trouvant  sans 

doate  la  maîn-dVpiJvre  trop  rare  et  trop 
leale,  va  envoyer  une  armée  de  50,000 
hooÊtom  pour  aciiever  iaa  iirigautk  qui  pt^u- 
pleMI]fl8i»ia>4Biflilee. 

Rems  ne  nous  arrHeroos  pee  à  dire  nom 
èentiment  edr  ces  scènes  nboninallles.  ' 

tfais  nous  ne  pouvons  noua  èmpèdher 
^e  faire  remarquer  une  singulière  coïuci 
deace  entre  k  dép^e  qui  iàauonce  l'envoi 
de  10,000  ViémouUàn  dam  l«s  voy^koe  de 
NapUo,  t  rtrttde  récent  eà  ta  P^ke 
eîarait  que  notre  armée  de  Rome  avait  pour 
but  de  prcjt^r  h  Pape  comro  h  PiôrTrf>nt 
et  le  Rémont  contre  les  aitarjues  possibles 
de  FAntriebe.  SU  le  cabinet  de  Turin  a 
^risau  sérieoz  fassnnince  que  lui  donnait 
sans  aucune  autorité  h  journal  français,  on 
conçoit  qu'il  songe  à  dégarnir  de  trou- 
pes l'Italie  du  Nord,  et  à  écraser  d'a- 
iK>rti,  aviujt  de  as  jeter  sur  Venise,  i'I- 
islie  da  Mt  seulement,  que  denen- 
iMt|  dans  ntte  hypothèse,  le  prindpe 
noTî-înterv'eniion?  La  France,  comme 
Bons  l'ont  révélé  les  documents  diploma- 
tiques présentés  aux  Chambres,  a  ïrarainl 
brêvoesbtefflbnt  au  Piémont  la  Lombar- 
&  t  et ,  à  en  croire  la  Pûtnèt  elle  lui 
garantirait  encore  une  entière  sécurité 
durant  tout  le  temps  qu'il  lui  faudrait 
pour  réduire  Naples,  pour  étoufler  dans  le 
sang  des  nationalités  qui  se  débattent  héroï- 
queiaem,  pour  se  mettre  en  mesure  de  eu  m. 
mencer  la  gnmde  guerre  contre  l'Autriche! 
Gda  B'estpBS  possible;  hiPatiiè  ^est  trom- 


pée, elle  a  manqué  de  respect  au  priocipo 
de  Bon-isteimtifln. 

lyspiép  une  d^ftèche  qm  nous  anife  do 
LondiuiW  lesd  Ma  Roseell,  k  la  Chambce 

des  communes,  et  lord  Wodehnus  ',  à  la 
tibambredes  lords,  ont  sigmbé  que  l'éva- 
cuation de  la  Syrie  par  le^  Français  aura 
lien  dMnItifeinent  le  i  jilow 

'Lofd  JTohn,  avec  cetn  con6anoe  nsfie 
qui  le  caractérise,  a  pris  soin  d'ajouter  que 
la  réorgaiiisation  de  la  Syrie  était  encore  \ 
l'étude  ;  comme  s'il  ne  sentait  pas  que  ses 
propres  paroieâ  lecmi(iauiu<iieiu,  et  qu'en 
aoooBfSBt  réiiBnsfIInn  d'un  pays  dont  H 
BéoigeirisnihiB  «'était  pas  saisis  coamen- 
ete,  il  se  faisait  d'avance  respopsaUedB 
tous  les  malhears  à  venir  ! 

î^us  persistons  à  ne  pas  croire  à  la  nou- 
velle douloureuse  que  des  bouches  anglai- 
ses vienneat  d'annoncer  à  la  France. 

Nent  ii  ne  ssra  pas  dU  qM«  tandis  qne 
l'Angteterrt  détient,  par  un  aèpds  effronté 
de  Fintégrité  de  l'empire  ottoman,  l'î'e  de 
Périm  et  la  c!cf  de  la  mer  Ro^ige ,  il  ne  sera 
pas  dit  que  la  France  sera  contrainte  d'a- 
baudooncr  un  pays  où  nul  égoEioê  00  Pâ 
appelée,  où  raoMHtr  de  rJkaoMailé  «S  If 
«Mû  jaloux  da  son  propre  honneur  l^rrt 
fait  venir,  où  ses  soldais  n'ont  paraqa» 
pour  conliauer  auprès  des  chrétiens  persé- 
cutés l'œuvre  da  ae«  Sœurâ  de  charité. 

L'impatience  Oèvtense  avec  taqMil 
rAiiglstarro  nous  vsppeQe  le  tsnbe  Iktid  da 
6  jvân ,  est  un  «Mmfe  à  notre  patriotis^ 
rae,  un  soupçon  ir>jn'^tf=î  contre  notre 
désuitéresseDi'-'iit,  t'L  conu  t-  notre  loyauté» 
Si  l'Angleterre  insiste,  ia  France  tfa 
pas  bescdn  d'eu  appder  àeUe*même  ;  qu'eBs 
en  appeOe  à  l'Europe  rassemblée  en  Con> 
grès  !  La  France  qui,  selon  les  uns,  s'est 
relevée  à  l'extérieur  depuis  dix  ans,  et  qiH, 
rr'loii  d'nutrrs,  s'^t  aaaiutenueau  nuig d'oi 
eiie  il  a V ail  pa:»  descendu,  hi  France, 
«DsitÉ  tnsBfsntt  aassiB 


n'en  deuton»  psi»  tre»fsnit  au  ssw  dTw 
Congrès  assez  d'assendant  et  d'satpritd 

pour  faire  l-rignipber,  avec  k  €Ru%e  ileB 
chrétiens  d'Orient,  celle  de  m&  droits  il 
de  ses  devoirs  dans  le  Liban. 

Uue  couvaraation  assez  curieuse  vieiUdi 
s'engager  à  laCliainhwdsiceuiiHBM  eniw 
fl.  Forsuir  etilrfSMi^  LewioM  sqj^dSi 
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corsaires  armés  par  le  gouverneneiliaSjpft- 
ïatiate  de  l'Amérique  da  Sad. 

Sur  une  interpellât!  jn  de  M.  Forster,  qa\ 
deiuaadait  si  un  sujet  briun nique  violerait 
la  Id  flar  les  engagements  A  Tétrauger  en 
prenant  du  service  à  bord  ^atk  corsaire 
amérinnia, — le  miaistre  de  l'intérienr  a  ré* 
poûdu  que  les  sujets  de  &i  Majesté  ne  de- 
vaient pas  entrer  au  service  d'une  nation  uq 
guerre  avec  une  autre,  et  que  l'aduiiaisura- 
tion  pmidrait  les  mesures  exigées  par  les 
circonstances. 

Sir  Georges  Lewî^  en  prêtant  ainsi  ?i  la 
révolte  des  provinces  du  Sud  contte  le  gou- 
'vemement  fédéral  le  caractère  et  le  nom 
'(ftitogmerre entre  deux  natibfis,  cottfirms 
ëS  que  nous  savions  déjà:  TAugleterre,  qui 
a  fait  tant  de  bruit  pour  rabolition  de  la 
traite,  est  assez  disposée  à  recontialtrè  uné 
république  uégrière  qui  lui  fournira  le  ro- 
tob,  et  qui,  en  afliublissaat  les  Etats-Uuis, 
garantira  peut-être  ktaécurîtd  dn  Câaads 
ét  de  la  Jamaïque. 

Noiîs  sommes,  de  plus,  étonné  que  ait 
Georges  Lewis  n'ait  pas,  dans  sa  répon-^e  à 
M.  forster,  déclaré  la  résolution  tormeilë 
du  cabinet  anglais  de  ne  pas  reconnaître 
les  lettres  de  marque  ^ué  lêt  State  sépara- 
tÎ5tPs  ont  délivrées. 

^  L'Angleterre,  on  le  sait  encore,  a  soUi-» 
tité  l'abolition  de  la  course  presquè  aved 
ftntaat  de  dude9r  et  de  persévérance  qu'elld 
ETaît  demandé  céRe  de  la  traite.  CIbtte 
veur  énonne  lid  a  été  accordée  pa*  facte 
final  dn   çont^r^î  d°  Paris  ;  les  puis- 
sances occideiii^les,  ia  france  en  pani^ 
Cidicr,  ont  renoncé  pour  leur  compte  à  une 
lUatitntiOB  quii  dans  les  gnçrres  mari- 
lîaes,eskllidenièfeetlégitiflBe  Monrce 
des  faibles  contre  les  forts,  et  qui,  sous 
Louis  XIV  et  80U3  Napoléon  I",  appAs 
désastres  de  La  .Hogne  et  de  Trafaîgar, 
-âeoi  A  vahi  Ihiguay-Troum  et  Surcouf. 

Nous  espérons  donc  qoA  l'Angleterre 
m  souviendra,  de.  Vautra  «Mé  de»  tten, 
des  maximfs  dont  elle  a  vaolé  TMllHé  tf 
#^teou  i'iizipertatiwiCD  Ampi^ 


C  est  lundi  que  doivent  s'ouvrir  à  la 
Kôte  de  Pestà  les  débats,  toucbant  les  rap- 


ports de  la  Hongrie  avec  te  rèste 

pire  d'Autriche. 

Quelques  journaux  reprôdniaént  d^  It 
discours  de  M.  Deak. 

Si  Te  texte  qui  nous  est  apporté  est  au- 
tbeniiqife,  il  nous  donne  d'aMrdf  une  bonne 
idée  de  la  liberi'^  de  laiiga|è  dttet  jouit 
la  Hongrie  ;  évirlenmiCHt  ce  ne  î^nt  p.T'  là 
les  plaintes  d'un  pays  e-c!ave,  et  les  amis 
inlttatpéÉ^ts  de^  Magy  ars  feront  bien  dé- 
sormais de  rayer  Teiuperéur  ITrauçois  «Xo* 
ssph  de  la  itste  des  tyrsosi 

Mais  ce  ^scrjtirs'noiïsîtfllige  par  d'Siitrtf 
côtés.  Ce  que  M.  Dcak  d<  mande,  c'est 
l'union  ptrtonmeiie  et  mn  l'union  rétUe  ;  il 
accepté  uÀTtlde  Itdb^e  qui  sera  en  m^'^ 
ueisMfisdaByeTOur  d'Anltwbi»  il  m 
pas,  ce  i?ont  ses  iiropres  eiipressIeQB ,  qM 
ses  compatriotes  participent  nu  Reîcbsrafh 
ou  ù  ((Hâte  autre  Sdsetubke  repuéseatajU  la 
populMiett  do  l'ompl^^. 

£t  poui*  ssmienir  ces  préteîuSoos  contre 
lesquelles  s'amassentet  groudentles  colères 
de  vingf.-cinfj  mil'iori*,  rl'Allr'mands  et  de 
Slaves,  queia  uaouls  .ulègue-t-ii  ?  U  va 
cbercJwr  daiia  de  vieilles  citactt^  dans  de 
vi^ijtx  diasien,  dans  d«  vi^  fosenu  du 
textes  qui  ne  prouvent  en  déGnitive  qu'une 
chese;  c'est  qu'il  n'y  avait  dan  ilelemps jadis 
ni  un  empare  U  Auiriclie  ni  un  parkoient  à 
Vienne,  et  que  par  co4}fé<^at  ie^i  grands 
pires  et  grands  ondes  des  îl^gpn  «clnb 
ne  iaisueet  partie  ai  d'un  eayirod'Aulii» 
cbe  ni  d'un  parlejik'iii  h  Vieope. 

Nous  verrions  avec  regret  les  députés  de 
Pestb,  et  À  kur  tète  M.  l^eak  qui  a  témoi- 
gaé,  par  des  paroles,  et  des  estas  récei^, 
de  son  désir  éô  «OMilio|ioii»a>'aKtél«r  fbHV 
d'inacceptables  combinaisons. 

Les  Magyars  ont  déjiàeocoora  le  reproche 
d'être plui6t  une  caste  qu'une  aristocratie  ; 
qu'ils  prennent  garde  de  s'aliénet  davan- 
tage tootés  les  sympathies  iibMesl  Ce 
qu'ils  sont  en  train  de  représenter,  c'est 
l'ancien  régime,  fermé  à  tout  progrès  et  in^ 
capable  de  tout  renouvellement  ;  ce  que  re- 
présente au  contraire  l'empereur  François- 
Joseph  entoiir6-d0  8Q|k^arkpBntdd  YieQ« 
ne,  c  est  Tancien  t&^jifj^  qjBi  se  tnnnfanm 
par  la  liberté  et  eTadkpte  aux  ioiineibte 
b«K)ins  de  la  société  modeme. 
En  vain  M.  I>eai  et  ses  coll^aes  s'ap« 
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Buyeraient-ils  gar  le  priooipe  des  nationa- 
itéê  ponr  nfoMr  d'adhérer  à  Teaipire 
d'Autriche  et  au  Parlemeikt  de  Vienne. 

On  leur  répondrait  ce  que  M.  Deak  lui- 
môme  objecte,  danssen  dUGOiiis,  àia  Croa- 
tie, à  la  SiaTOoie,  aux  couiius  militaires,  à 
FioBie,  etc.,  pour  lit  contniiidn»  k  adhé- 
rer aaroyaniiM  de  Hoogrie  eUu  parlement 
deP^etht 

«  Les  trîete^  événemcols  du  pissé,  dit  M.  Déak, 
ùùt  f&it  naître  estre  nous  et  aos  conciiuytusi 
'  aoD  maggyars  de  graves  mésintelllgenees.  Ces 
etDeito>en8,  dans  notérèt  de  leur  Datlonalité, 
it  la  Croatie,  dans  Tintérèt  de  «a  positloo 
politique,  ont  fait  valoir  de.s  prêt' 'niions 
que  Qous  oe  pouvons  ni  ue  toulons  repousser. 
Meus  somme»  décidée  à  faire  toute  ce  qui  eerapos- 
«Ibla  pour  qmeeamiiiataUiseDces  cessent,  sans 
teatetoifl  luner  dâmembrer  le  pays  et  m»  sa- 
eiilier  notre  Indépendance;  uuu.s  ferons  tout 
nour  unir  tous  les  citoyens ,  à  quelque  oaiiona- 
lité  qu'ils  appartiennent  dans  un  même  inté- 
rêt et  dana  on  mAme  eenUment;  1109s  som- 
iMi  rempUt  ûn  désir  de  «odMer  les  disposi- 
tions légisîatires  contraires  à  ce  principe,  dans 
le  sens  de  nos  intérêts  coinmutts  et  au  point  de 
vue  de  l'équité.  Aliu  quo  nous  puissions  faire 
cela,  11  est  néeesaaire  de  compléter  la  Diète  le 
pleeteCpentMe»» 

Ces  paroles  sont  absolument  celles  que 
fhuifeie^oeepli  et  lee  popnlatioiis  d«  l'em- 
pire adrenent,  en  leor  tendant  la  i^in, 

aux  MagyAr<4.  *" 

Qae  les  Magyars  réfléchissent,  du  reste, 
aux  chaucea  que  leur  présenterait  une  lutte 
engagée  contre  i'empereor  tk  Tempire 
tfAntriche  :  réduite  à  teom  propree  for- 
ces, ils  seront  inévitablement  écrasés; 
alliant  leur  cause  ayec  celle  de  la  révolu- 
^n  européenne,  ils  seront,  en  supposant 
nème  au  bout  d'une  série  de  combats  san- 
•glaiitt  leur  victaire,  Ile  aeroat  étouffés 
dans  no  panalavisaia  démagogique  ou  naos- 
eovite. 

Nous  voudrions  que  la  Diète  de  Pesth 
e&t  présente  devant  les  yeux  1  image  de  oe 
malheiueiix  comte  Teleki,  qui,  partagé  en- 
tre deeeQgageaMiitioppeeéei  poBaeèdaDa 
an  sens  par  sa  raison  et  sa  eensclence,  dans 
uû  autre  par  ses  serments  et  ses  passions, 
a'est,  dans  son  trouble  extrême,  lait  sauter 
la  eenrelle. 

FniiBe  la  Hongrie,  puisée  la  race  dee 
Magjan  ne  peea'eBfigar  plue  mai  daoe 
une  voie  au  fond  de  laqudîe  la  eeolt  iime 
Qaterte  aerala  anidde  1 


Le  Sénat  a  commencé  le  il  ses  délibéra- 
fionaenrlee  pétitions  de  depz  miUetroiB 
cent  qaarante-cinq  patrons  et  nialelotadt 

plusieurs  de  nos  ports,  pétitions  nyantpour 
objet  (le  signaler  le  prt'judice  cau3<^  à  l'indus- 
trie delapècbepar  ia/:on\euiionsuppléaien- 
taire  dv  16  novembre  1160  entre  hiFcanoa 
et  l'Angleterre,  qui  réduit  de  A8  francs  à. 
10  francs  par  100  kil.  le  droit  prélevé  SOT 
le  poisson  apporté  par  les  péçheora  étiao* 
gers  dans  nos  porld. 

La  question  soulevée  devant  le  premier 
de  OOB  grands  corps  a  une  importance  oa- 
tionalè  :  c'eet  rineeripiioo  maritîma  <pà, 
est,  comme  en  le  aaît,  la  példidèM 

de  '  notre  marine  militaire  ;  or,  quicon- 
que pratique  la  pèche  app  u  tii  nt  à  l'inscrip- 
tion maritime  ;  si  donc  le^  habiiauLâ  de 
nos  o6tee,  ne  pouvant  pas  lutter  avee  la 
concurrence  que  leur  feront  désormais  aor 
nos  marchés  les  pécheurs  anglais,  ne  trou- 
vent pas  assez  lucratif  le  métier  de  la  pè- 
che pour  s'y  livier  et  le  délaissent,  notre 
marine  mititûre  sera  atteinte,  elle  sera  a^- 
blie  devant  l'Angleterre,  elle  eera  prMe 
de  la  rude  école  où  se  formaient,  non-seule- 
ment ses  meilleurs,  mais  presque  tous  ses 
sujets. 

rapport  de  M.  1  amiral  Romain  Des- 
iinaéaaiâevé  nne  particularité  regretta» 
table  ;  c'est  que  la  cooveatioDda  1§  nevem* 

bre  a  été  prise  sans  qu'aucune  communi- 
cation préalable  en  ait  été  donnée  aux  inté- 
ressés ni  même  au  ministère  de  la  marine. 

Avant-hier,  nous  entendions  sortir  du 
Corps  législatif  des  plaintes  analogues  con- 
tre le  traité  de  coaraieroe  avae  la  Belgi^ 
que  qui  permet  Texportaiion  dee  cbifiboi 
moyennant  on  droit  de  12  firaocs. 

Quelques  jours  auparavant,  M9;r  l'arche- 
vêque de  Caiitbrai  déplorait  que  l'adnnriis- 
tratioo  eût  cru.  devoir  expulser  de  son  dio* 
cèae  des  ordrae  religieux  aaaa  lui  en  avoir 
donné  avia. 

Nous  espéroBB  qu'à  l'avenir  pareillas 
omissions  ne  se  renouvelleront  plus  :  ce 
n'est  pas  être  bien  exigeant  que  de  le  de- 
mander ;  il  ne  s'agit  pas  de  reâsu;>citer  le 
gooieiwaient  parlemeataire,  il  aTagit  tel 
du  répme  conâtiltatif  encore  plne  qmda 
régime  npréaentatif* 
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Il  mât  '  rtbiin  à  It  Pàtrk  H»oe»  prêter  qnelmie 
consiiUnce"  à  Dotre  remarque.  Si  la  nA« 
inont  a  le  front  de  penser  et  de  3îre  que 
s'il  peut  tuer  à  l'aise  dans  les  Deux- 
Sicilae  et  étouffer  K  force  de  massacres 
la  nadottitelé  'SipoUtaîiiei  efest  parce  fp» 
notre  anàiite  "M.  lert  de  réserve  contre 
rAutriche ,  —  il  att»ntp  h  noire  hon^ 
neur,  il  jelte  sur  nous,  aux  yeia  de  l'Eu- 
rope,  une  responsabilité  qu'il  est  de  no- 
naaaeeras  «oiqvelB  le  goameMit  pié-      aeroîr  de  «penaeer.  Et  o'est-ce  pas. 


La  Gùtette  Bè  Turin  confirme  la  nou- 
velle, donnée  deptûs  qnelques  jours,  du 
jj^art  dit  pririee  de  GeHgnate  et  de  itto 
remplacement  à  Naples  par  M.  Vkonsa  dl 

San-Hartino.  Elle  a  soin  d'ajouter  que  cette 
mesure  est  prise  «ur  iéi  plw  vives  instan- 
ces du  princef  nous  le  croquas  sans  peine. 
Quand  liieii  'wâBW  ke  viOleiieâe  et  les 


montais  se  trouve  condamné  pour  rete- 
nir sa  proie,  ne  prouveraient  pas  jusqu'à 
revidence  l'iniquité  de  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  il  7  a  quelque  chose 
.  qui  suffirait  à  la  démontrer.  Eh  quoi  1 
pent-on  dire  aux  hommes  de  Tniiii , 
vous  osez  soutenir  que  Naples  et  ses  pro- 
vinces 5>e  sont  données  à  vous;  et  parmi 
tous  les  uiiiiiuos  d'hooimes  qui  lus  h&bi- 
teat,  vm»  n'aves  pas  pa  encore  tnwver  m 
-eenl  agent  pour  vous  repréiteoler  etiaifé  ac- 
cepter votre  domination  !  Vous  avez  envoyé 
dans  la  capitale  de  François  II  Piémon- 
tais  sur  Piémontais,  Gialdini  après  Ga- 
ribaldi,  le  prince  de  Garignan  après  le 
marquis  t*allavicini,  le  cbevalier  Nigra  après 
le  docteuj  Farloi;  vope  n'avez  pu  trouver 
un  seul  Napolitain  pour  votre  ii<?afz:e,  car 
Llborio  Komano  ne  compte  plus,  vous,  l'a- 
vez  fait  vétre,  ou  plutôt  il  s'est  de  lui-même 
Mtoraliaé  Fiénionteis  pour  leesièeles  4  ve> 
air.  Singulier  témmgnage,  en  vérité,  de 
l'enthousiasme  des  Deu-Sicilea  pour  lenrs 
libérateurs  I 

S'iliaut  en  croire  une  correspondance 
«diesrte  de  Turin  au  journal /«^oirtV,  le 
caUboet  jurde  a  réaeVife  dégarnir  iSs  iigHê 
■téttMÙÊ^  gmeét  protégée  par  la  garantie 
dê  ta  France  et  d'envoyer  la  presque  tota- 
lité de  l'armée  piéœontaiss  dans  ritaiie 
o^ridionale. 

Nous  avions  Done-mème  signalé  avant* 
Uflr,  avec  une  certaine  circonspectiott,  Fé- 
trange  coïncidence  qni  existait  entre  l'en- 
voi de  50,000  Piémontais  dans  le  royaume 
de  Naples  et  le  récent  article  où  le  jour- 
nal in  PmIrU  expliquât  principalement 
la  prolongation  du  a^enr  de  notre  ar- 
mée  à  Rome  par  àss  considérations  etra- 
tégiques  contre  l'Autriche.  Nous  sommes 


d'un  autre  cOlé,  nous  donner  l'air  de  vi9- 

1er  le  principe  de  non-intervention  contre 
l'Autriche,  et  fournir  des  prétextes  à  l'Alle- 
magne {X)ur  garantir  également  à  rempe- 
reur  François  -  Joseph  toute  la  ligne  du 
MincioT 

La  mène;  leUre  adressée  à  1»  Pàirk 

annonce  que  ïe  rm/mime  des  Devor-Sicitis 
tout  entier  va  être  occupé  militairement* 
Avantde  signer  le  dèâr«L,  M.  deCavour.aura 

sans  dente*  rédigé  quelque  belle  note  di- 
plomatique pour  dénoncer  à  l'Europe  qoe 
la  Vénétic  gémit  sous  Je  régiune  de  l'état  de 

siège  ? 

Un  journai  avançait  hier,  âous  toute  ré- 
servf  a  qu'un  projet  d'occupation  mixte  ^ 
la  de  fiome  par  nos  troupes  et  par  nue 
garnison  piémontaise  était  à  h  veille  de  s'ac- 
complir.  Cela  n'est  pas  ;  nous  le  sentons  au 
frisson  qui  court  dans  nos  veines  à  la  seule 
pensée  qu'il  nous  fîttudrait  voir  nos  purs 
et  fiers  soldats  de  SoUerino  marcher  an» 
près  des  triorapliateurs  de  r  istelfidardo, 
auprès  des  bombardenrs  d'Aacôoeet  de 
Gaëte  f 

Le  premier  citoyeu  du  rojaume  d  Italie, 
Garibaldi,  vient  de  nom  apprendre  com- 
ment il  entendait  le  fameux  programme  de 
M.  de  Gavour,  CSgliêé  Hbr»  éaiti  un  Sut 

libre. 

Qu'où  lise  cette  lettre  kï  AnsociationW!- 
vrUre  de  Naples,  lettre  aussi  féroce  et  ef- 
nique  que  franche  : 

«  Nous  commettrions  un  sacrilé'^'e  si 
nous  persistions  dans  la  religion  des  prê- 
tres de  Rome.  Ils  août  les  plus  féroces  enns* 
mis deritaOet  et  eeox  qû  sont  le  plae  à 
eraindrel  Donc,  hon  de  notre  terre  cette 
secte  centagieu se  et  pen-ersc  l  Nous  vou- 
m'^  qun  nos  prêtres  soient  chrétiens* 


Acbé  que  la  correspondance  envoyée  de  1  non  de  la  religion  de  nos  ennemis. 
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Cl  Donc  le  roi  galant-homme  à  tont  prix  I 
mm  deiiors  les  vipères  de  la  ville  éter- 
aeneloi» 

Noiii  flemmeskiB  deeoateilnrrantoiilè» 
la  compétence»  la  véracité  de  GazibalcR. 
Doi,  c'est  bien  là  ce  qui  se  remue,  à  Tbeu- 
re  qu'il  est,  au  fond  de  la  question  romai- 
ne ;  et  voilà  pourquoi  la  cause  du  Pape, 
^'oD.Mit  Citboliqne  eu  noe,  eat  la  grande 
flamedachrietianiameet  deekonnêtes  feu. 

Nos  lecteurs  trouveront  pfaia  lein  Ydr 
dresse  de  la  Chambre  dee  dépotée  de  VkiMc 

à  r£mp«reur. 

Jls  y  remarqueront  avec  quelle  netteté 
quelle  vigueur  ks  lepréeentants  autri- 

diîene  atBrmmU'niilétt  l'iadiviailiilhé^ 

PEmpire. 

Nous  espérons  que  oe  langage  et  cette 
attitude  inepireront  à  la  Moi^pà  dea  lé- 
.flexions  salataires. 

Pendant  ce  temps-là,  de  meilleures  noa- 
teUes  BMt  aitivent  d'Amérique  :  devant 
ftiwilS$(|M  tfc  patfioliqBe  cntlioiuiiasitae 
4es  Etats  du  Nord  qui,  eux  aussi,  affirment 
l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  République, 
les  Etats  du  Sud  montrent  des  dispositions 
Bioins  belliqueuses ,  l'Assemblée  lé^^la- 
llfe  du  Marylend  a  veté  centre  ]&  wê- 
paration  ,  on  voit  même  des  tendttMB 
ven  l'union  pnndre  dans  b  Virginie. 

Nous  n'avons  pas  deux  poids  et  deux 
mesures  :  en  Aatriche  coujme  en  .\mériqne, 
nous  âommes  contre  une  scission  que  l'or- 
gueil intraitable  de  quelques  Magyars  ou  le 
Gapide  égobnié  des  possesseurs  d'esclaves  a 
conçue,  nous  sommes  pour  le  maintien  in- 
tégral de  la  plus  vieille  monarchie  etde  ja 
plus  jeune  république  des  deux  mondes, 
maintien  qui  importe  aux  intérêts  bien  en- 
fendus  delà  France  :  cette  solniion,  la  jÂos 
pacifique  et  la  plus  simple,  nous  souhaitons 
que  les  ombres  de  Marie-'niérè:5e  et  de  Wa- 
siiingioD  la  fassent  accepter,  avant  de  dan- 

Cises  épreuves,  à  la  Hongrie  et  aux 
duSnd. 

H.  Mncitt  as  Lagoub. 


cette  question.  La  plupart  des  orateurs, 
dans  Tune  et  l'autre  Gbambre,  n'ont  eu  que 
des  paroles  dures  pour  les  victimes,  indul- 
gentes pour  les  bourrèsBx.  Suivant  loz^ 
Wodehoose,  M.  Fergusson,  H.  Layard,  ce 
sont  les  ilaconites  oui  sont  seuls  coupables 
et  qui  dictent  seuB  porter  la  responsabi- 
lité des  événements;  ainsi  le  massaete 
des  fuyards  de  Djezzin  devant  les  poè- 
tes de  Saïda,  par  la  ganiiaoQ  ottomane^ 
«eUd  ése  Grecs -nais  de  Hasbeya  et 
de  Raacheya,  enfta  J*eaterprinatioD  dis 
cbrétieos  de  Damas  par  là  populaticui 
musulmane  et  les  soldats  tores  de  k 
ville  ;  tous  ces  crimes  auxquels  la  qoereË 
des  Druses  et  des  Maronites  est  étrangère, 
ce  sont  les  Maronites  qui  les  ont  provoqués! 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever 
d'aussi  odieuses  alMgalions  :Tes  doenmeiili 
publiés  jusqu'ici,  ceux  que  U  discussion dk 
j  .^énarlera  surgir*  en  ont  iai^  et  en  hnÊt 

pse  aœuestieBSBoa  moine  étranges ,  «t 

qu'on  s'étonnerait  de  rencontrer  dans  la 
bouche  d'hommes  d'Etat  sérieux,  si  l'on  ne 
connaissait  leur  véritable  mobile,  ont  été 
prod  uites  au  ParleoBeot.  Sinvant  lorà  Strat- 
ford  de  RedclifTe,  ce  senties  excitations  du 
parti  cal /têligue  en  France  qui  ont  amené 
le  soulèvement  dea  Maronites  ,  et  suivant 
M.  Fergusson,  l'oocupation  françaÎM  a  été 
le  plus  grand  obstacle  à  la  pacification  de 
la  Sjrie.  Nous  n'en  finirions  pas  ai  nous 
TOttliooB  relever,  daua  tous  les  «iscuws  %ui 
ont  été  prononcés,  les  passages  où  se  aoaiae 
le  parti  pris  de  dénigrer  les  chréiiens  et  de 
dénaturer  le  réle  de  Ja  France.  Nous  ar- 
mons ndeux  remercier  H.  Moosell  des  ex- 
cellentes paroles  qu'il  a  prononcées  ;  il  a 
prouvé  gue  le  vrai  patriotisme  sait  respec- 
ter la  véntê,  et  sans  abandonner  les  inté- 
rêiedesen  pays*  B a défebdn oeu de flîii. 
maniié  et  do  christiaslsme.  Après  avefar 
présenté  les  événements  sous  leur  vérita- 
ble aspect ,  il  a  xappelé  un  fait  trés-im> 
portant,  à  savoir  qu  en  1842,  le  gouverne- 
ment anglais,  par  f  organe  dé  lord  Aber- 
deen,  avait  promis  aux  Maronites  que  leur 
autocomie  serait  respectée.  U  a  montré  le 
danger  qu'il  y  aurait\  manquer  àees  enga- 
gements et  à  confier  aux  Turcs  une  tâm 
qu'ils  n'ont  ni  la  volonté  ni  le  pouvoir  de 
ressplir.  Du  reste,  il  eei  un  fait  ^ui  ressort 


Les  discussions  du  ^  

iea  aflaires  de  Syrie  om  mm  une  foisde  plvs 
tt  IwbHmi  la  psrUaJité  de  nos  voisina  da^a 


du  gouvernement  ottoman  ;  les  plia  ; 
lés  partisans  de  la  Tarquie,  comme  lord 
&traiior4  et  M.  Layecd.  ont.é^  ob%és  d'4- 
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Tratr  qnekf  finaaiBBt  Msot  perdiMi«  Far- 

xnée  ooD  payée  et  mêcoBteate,  raotoriié 
nulle,  ks  lois  non  appliquées  et  rendues 
iUoMires  j)ai  l'ioipiiseaiice  on  ia  corrap-' 
ite  te  foaelimniÉliw:  Nm»  «Tatmis  ja- 

.Mfds  rien  dît  de  phis  conchir^nt. 

En  résumé  nous  avons  lieu  de  nous  félici- 
ter du  résultat  de  cette  discussion  eideTiui- 
prearioa  qu'elle  produira.  Elle  a'a  apporté 
aurun  argument  nouveau  contre  la  thèse 
qufc  nous  H  (''fendons,  et  elle  s  prouvé  une 
fois  de  plus  que  si  les  hommes  d  Eut  an- 
imait, uw  de  M  laisser  gi.ider  par  nn  aen- 
timpnt  'îe  mesquinf  ji!mi'=?ie  cnntrr'  la  Fr.iiv 
œ,  ne  consultaient  que  Jes  inspirations  de 
leur  bon  sens  et  de  leur  cœur,  ils  seraient 
d'aoeerd  arec  nom  sur  la  solution  de  la 
question  syrienne.  , 

'  '   S.  (Uacui. 


Nos  lectfeur.s  savent  avec  quel  empresse- 
ment plusieurs  juuttiaux  ont  invoqué  ou 
.  exploité  contre  le  pouveir  tempwel  de  ia 
papauté  le  compte  rendu  donné  par  le /our- 
nat  dey  Débats  d'un  di^ours  qu'aurait  pro- 
noncé à  Munich  M.  i'abbé  Dcellinger. 

Oee  lettre  écrite  par  H.  Dttfflnger  l  ttà 
de  ses  ntiiis  de  Piirîs,  et  que  nous  avons  i  n 
bliée,  tious  a  déjà  confinufs  dans  l'atiitude 
de  réserve  qui  nous  semblait,  dèâ  le  pre- 
..jBÎer  jour,  commandée  jusqù'à  plna  amples 
infonuriiinns  par  l'élévriiion  de  crîmctère  et 
la  wgeâse  de  doctrines  du  célèbce  pro- 


Voiciune  nouvelle  lettre deH.  TabbéDoel- 
linger;  elle  est  adressée  à  nn  mf  mhre  dis- 
tingué de  notre  clergé.  Le  savant  docteur 
dé  Mnnicb  annonce  encore  quli  va  meti- 
tre  sous  les  yeox  dn  poDlie  le  texte 
complet  de  ses  leçons  ;  et  en  même 
temps  il  fait  sur  la  question  romaïue  une 
peemiondelU  doM  la  repradnetion  nous 
parait  un  devoir  de  convenance  et  de  jus- 
tice pour  tons  les  journaux  qui  l'ont  si  légè- 
rement et  si  étrangement  mis  en  cause. 

.  Las  .rapports  des  Jooroaux  sur  mes  diseeors 
.«mt  IrèS'lnexacts,  trto-inconQplets,  Adoiiuent 
par  !"i  une  fausse  idée  de  la  tendance  de  me^ 
paroles.  Lorsque  le  pnecipel  jporaal.  la  Ga- 
MfUe  d'Augêbaurg,  prodoisîi  MA  erliele  rnr  mes 
premiers  disc  ^ars,  je  lui  fis  offrir  Je  lui  en- 
voyer ie  mamuicrit,  poer  être  imprimé  ea  en- 
tier. Qo  «if a  fefMi.  Tel  dene  reoeoeé  &  des 
rectiikalioas  particulièies,  cjui  m'auraient  eo- 
.li^laé  d^as  90e  OQotroverse&afiâ  issue,  et  J'ai 
fut  «imoneer  que  je  publiereis  ipes  «bscoun^ 
dsas  Jm  IpriDftjiIns  oanvUle  ei  avec  des  dé-l 


veloppemeots.  Cette  brocbore  doit  ps;; 
dnns  ifîiix  ou  trons  semaines,  et  jo  m*i  '^^ 
strai  de  vous  l'envoyer  par  la  poste.  /I^" 

Tai  voulu  dMHt  ehoaeS  : 

D*  ibnr  !  prendre  la  défense  du  Pape  contre 
le^i  accusations  italiennes  et  parisieimes  ti  ré- 
pandues dans  toute  l'Europe,  comme  int  ifa- 
vait  rien  fait  •  t  ne  voulait  rien  faire  dansîa 
voie  des  r<^formes  adminlsiraiises.  ËQsaileje 
voulais  préparer  les  esprfts  en  AlYemagee  et 
les  fortifier  contre  le  triomphe  >  i  les  espéran-  " 
ces  insultantes  des  prote>iauts  qui  publient 
dans  tous  Iwrs  Joamauz  que  la  perte  derctat 
ecclésiastique  va  amener  le  démeuibremeatde 
toute  i'Ëglise  catholique.  Je  disais  donc,yil 
e>t  (tans  les  décrets  do  Dieu  que  la  aouverai- 
neLu  leiiiporelle  doive  finir,  I  Eglis^i  n'en  sera 
pas  atteinte  et  Dieu  préparera  au  Saint-Siège 
une  position  dans  laquelle  il  joaira  d'une  pleiM 
et  entière  liberté.  Mais,  en  mC-nc  tt'mps,  j'ai 
déclaré  que  je  regardais  la  conservation  et  la 
restitution  do  domaine  dtî  Pape  comme  on  acte 
de  ju-slice  indispen-able,  t-l  que  la  '-polialion  da 
Saint- Siège  était  un  coijip  blai  porté  au  drott 
public  de  l'Europe. 

•  ••••«•••...«•[• 
powaucaH  tll,  Gamcm. 


'  ÔniapttS  écrit  de  Rome,  A  malt 

La  ferewlie  du  coaveat  de  Saint»Aabraba 

ayant  causé  à  Rome,  dans  \f  coiirant»de  la  se-' 
Biaine'  tiemière,  une  éiuoiion  d'autant  plus 
gran'14 'qu'elle  a  donné  lieu  aux  bruits  les  pins 
abï'unic»  et  aux  calomnie-^  !r  s  pins  odieuses, 
jû  croiâ  qu'il  importe  beaucoup  d  éclairer  vos 
lecteurs  sur  des  faits  que  ta  presse  révolutlon- 
laaire  a  déjà  commencé  à  exploiter  contre  le 
darg^  Ce  sera,  je  crois,  conformer  aux  dé- 
sirs dn  Saint-Père  qui,  pour  couper  court  à 
toutes  les  iniquités  que  l'on  ni  Hiaiien  circula- 
tion contre  les  religieuses  frappées  et  quelques 
perscmoes  booorables  appartenant  à  des  corps 
religieux,  a  rr-lcvf^,  pour  cette  fois,  le  tribunal 
dn  Saini-Ol&ce  d«  son  serment  de  silence 
ebsolo,  et  loi  a  peHtnis  de  révéler  la  cause  et 
les  motifs  de  so!i  jun;  mi'nt. 

C'est  ce  qui  vous  expliquera  comment  ja^is 
en  mesure  de  vous  transmettre  des  raaseigne-» 
menls  positifs  sur  ci f  e  affnirn. 

li  existait  à  Rome,  eu  17dâ,  une  itiu»e  iillli' 
gieuse  jouissant  de  la  plus  baute  répotatien  de 
sainteté,  nommée  Agnès  Firau.  Elle  ohiiut  h 
cooceasiDB  du  moinâtère  de  Sainl-Ambroise 
qui  tonbeft  en  raine,  et  vit  bîeoiai  se  grouper, 
autour  l'iille,  un  bon  nombre  de  fcinnujs  dési- 
rant vivre  sous  sa  conduite  et  à  qui  eUe  di}ona 
pour  régie  eelle  de  ssinie  Qsira.  La  jeune 
abbesse  devint  hieniùi  célèhn»  et  sesprétan- 
dues  verlus  iuî  attirèrent  la-eontsace  et  la  vé* 
siécatiea  d'une  bonne  partie  M  le  populafioa 
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*  "  'On  venspt  la  coniuIteràchaqijemstaDl  pour 
*(ieiaiiiir^  fort  graves  et    recommaDaer  à 


ses  fen  intes  prières.  Le  couvent 'était  visité 
ooD-seulemeot  par  des  personnes  do  peu- 
.  pie.  mais  anssi  .par  Its  naats  rwigs  m  la 
société'  «t  même  par  de  nombreux  mem- 
bres do  ctorgé.  T<Hit  le  monde  la  répo- 
laJt  pour  mM  asiate  toujours  en  union  avec 
Dieu,  et  obtenant  de  lui  les  faveurs  les  plus 
insignes.  Elle  portait  aux  maios  et  aux  pieds 
'  les  stigmates  de  la  passion  de  Notre  Seigneur, 
et  divers  miracles  qn'on  Inî  attribuait  avaient 
accru  sa  réputation  de  sainlelé  d'une  manière 
'  extraordinaire. 

Les  faits  «nmatorels  qn?  Von  prêtait  à  la 
sœur  Agnès  aiUrèrcnt  l'atteotion  de  i'ao- 
torité  ecclésiastique,  qi^i  cmt  de  son  devoir 
d'ouvrir  une  enquête,  afin  de  constater  d'une 
manière  officielle  la  réalité  de  ces  prodiges 
a*!!?  étalént  réèts,  oa  d'en  dévoiler  Pfmpostu 
re  s'ils  étaient  faux.  L'instnution  fut  faite  à  la 
Un  du  dernier  8iècle.si  tourmenté,  comme  on  le 
.  sait,  et  n'abootiti  aocane  conclusion  définitive. 
■'  Le  bruit  qu»  l'on  faisait  autour  du  couvent 
de  Saint-Ambroise  ayant  continué,  Pie  VU. 

*  qâi  se  trouvait  alors  sur  fe  tréoe  pontifical, 
ce  nfia  la  direction  d'une  nouvelle  enquête  au 
tribuoal  du  jSaioi-ûflice,  qui  venait  d'être  réla* 
bli.  Après  une  inslmction  ftwt longue,  fort  diffi- 
cile et  faite  avec  le  plue  grand  soin,  le  Snint- 
QiEce  arriva  à  découvrir  que  la  sœur  Agoès 

/  abusait  de  la  crédalité  peMii|ae  et  avait 
^  enjployt'  de  honteuses  sup  rcheries  pour  faire 
croire  à  non  pouvoir  de  faire  des'dfirscles. 
<  Afésiil  fut  constaté,  entre  aoira  cMfa,  que 
le  SËDg  qui  rouUit  de  ses  niaioa  ^lt>venait  de 
piqûres  qu'elle  se  faisait  d'une  manière  fort 

•  nabile. 

La  Cuiigrégaiion  d-i  la  Sainte-Inquisition, 
'  dont  la  présidence  est  toujours  dévolue  au  Pa- 
pe, cendnmna  formellement  rimpostnra  de 
la  sfBur  Agnès,  la  LÎégra  ln  de  son  litre  d'ab* 
kesse,  décida  qu'elle  serait  envoyée  dans  un 
autre  couvent,  a  GtdilMO,  et  que  te  monastère, 
où  ces  faits  odieux  s'étaient  accomplis  avec  la 
participation  de  plusieurs  reiic^euses,  serait 
fermé. 

La  sœur  Agnès,  après  avoir  elle-mâme  avoué 
S9D  imposture  et  en  avoir  fait  amende  honora- 
ble, lui  conduite  à  Gubbio,  où  elle  resta 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jouis.  Cela  se  passait 
au  commencement  de  l'année  180i!i. 

Oa  ne  sait  pourquoi  la  semence  ne  fut  pas 
exécutée  en  ce  qui  concerne  la  fermeture  du 
'  couYf-nt.  Le  mnnn^tère  continua  à  être  habité 

•  par  un  peiit  uombrti  de  religieuses  jusqu'en  ces 
derniers  temps.  Leurs  règles  furent  examinées 
i  plusieurs  reprises,  et  trouvées  tout  îi  fnit 
coufornies  à  celle  de  mainte  Claire.  On  les  sup- 

'  posait  donc  dans  une  bonne  voie,  d'autant  plus 

*  que  lenr  manière  de  vivre  était  fort  austère. 

Quel  ut  fui  pas  i'étoanemeut  du  bamt-Office 
d'apprendra»  il  j  a  un  an 


ces  reKgieoses  étalent  toujours  demeurées  en 
communication  avec  leur  fondatrice,  et  qne, 
depuis  sa  mort,  arrivée  en  185îi,  fo  croi«!,  elles 
l'invoquaient  oxnme  une  sainte  et  l'avaient, 
de  leur  propre  autorité  piitte,  Aevée  »sx 
honneurs  des  autels.  Une  enquête  fut  ouverte, 
•t  il  fut  constaté  qu'on  avait  érigé,  dans  une 
chaoïbre  inférieure,  un  autel  à  la  sesnr  Agu^, 
sur  lequel  on  avait  placé  son  portrait  et  des 
objets  lui  ayant  appartenu,  comme  on  le  fait 
poor  les  reliques  des  maints  rfeconnos  par  l'E- 

glise.  On  trouva  les  prières  et  les  oréOQS 
composés  *iO  son  bonneur  et  l'on  acquit  It 
oaititnde  qoe  la  eonminnaQié  l'invoqtnit  en 
commun  plusieurs  fois  dans  la  joarné»'. 

Un  fait  aussi  eoupable  ne  pouvait  éire  toléré 
on  aeul  instant  de  pina.  Dea  viaiteurs  aimslall- 
ques  furent  nommés,  et  its  s'efforcèrent  d'ou- 
vrir les  yeux  de  ces  bonnes  religieux  en  leur 
montrant  toutes  qu'il  y  avait  de  répréhensRilt 
dans  le  faitde  rendre  un  culte  public  à  une  per- 
sooiie  qui,  noo-seulemeot  n'avait  pas  été  éle- 
vée am  hooneors  dea  autels  par  l'Eglise,  mais 

2 ni  avait  été,  au  contraire,  formellemeni  cou« 
amnéepour  isipostore  par  le  Souverain  Pon- 
tilé.  Apieaplo^earsnOiad'eflbriset  d'instances, 
les  religieuses  pnrsistant  toujours  dans  Ivur  er- 
reur, le  £»aiot-Pàra  ordonna  qu^  le  sentence , 
portée  aooa  He  VU,  de  glorianM  mémoire,  n- 
ccvrait  son  eiécttiioDnt  le  mgoasièri  an- 
rait  fermé. 

En  doraéqoence,  les  reBgieoses  ont  été  dis- 
persées et  conduites  dans  divers  couvents. 

Voilé  toute  Ja  vénié  sur  cette  a  (Taire.  U  suf- 
fit de  la  Adra  oonnaltrein  public  poor  Mtmim 
tous  les  bruits  aussi  calomnieux  qu'absurdes 
que  l'on  iisil  drcoler  dans  on  certain  mondn 
et  dont  la  prease  révolntionnaira .  RaHeoBO 
voudrait  se  sprvir  pour  attaquer  le  clergé. 
Ainsi,  au  lieu  de  crimes  contre  les  moeurs  et 
la  vie  des  personnes,  comne  s'est  plu  k  le 
prétendre  ia  malignité  de  certaines  gens,  c'sst 
tout  uniment  au  fait  de  (aux  culte,  rendu  à 
nue  personne  non  dédarda-bainte  par  l'£glise, 
que  la  fermeture  dueonventdeSeint-Ambniiaa 
doit  être  attribuée. 

Vous  connaisses  la  triste  utuatien  du  royau- 
me de  Naples.  On  se  bat  dans  vingt  endroits 
différents  et  le  sang  coule  par  torrents  de  tous 
les  cétés,  car  l'on  fusille  sans  pitié  du  côté  des 
Pié  mon  tais,  et  les  Napolitains,  poussés  à  bout, 
par  les  ftxcèsdes  troupes  sardes,  se  livrant i 
de  cruelles  représailles.  Voilà  Jes  luhens 
gorgeant  par  milliers  les  uns  les  autres  le  len* 
demain  d'un  prétendu  vote  unanime  en  faveur 
d'une  folie  umié  qui,  au  lieu  du  Ix^nhenr  pro« 
mis,  ne  fait  que  des  ruines  et  ne  pent  fam  m 
pas  en  avant  sans  trébucher  dans  une  mare  de 
Hang.  pue  ceux  qui  oat  applaudi  aux  miquttés 
commises  dans  la  péninsule  doivaiit  avoir  la 
conscience  paisible  davaM  vam  pareille  bon- 
di en  «  bumaine  i 
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On  nous  écrit  de  Turin,  9  mai  : 
Qtumd  (m  imid^étmiiêk^  mUt  divoM\ 

c'est  un  proverbe  italien  cju^  répétait  ces 

Ëirs-ci  M.  de  Cavour,  faisant  allusioa  à  Gari- 
Idi.  Il  s'imagine  que  parce  qa*(m  Ta  fait  cé- 
der, cet  homme,  devenu  aujourd'hui  triste- 
ment célèbre:  parce  qu'on  a  divisé  quelque- 
UQS  de  ses  compagnons,  qui  ont  l'air  de  pen- 
cher plus  en  ce  momeni  ver-  M.  de  Carour  que 

•  vers  Garibaldi ,  co  nuoistre  s'im^giae ,  dis-je, 
qu'il  est  le  maître  de  latfteation.Lwé^rénementa 
prochains  démon Irercmt  combinD  cette  erreur 
est  profonde.  Garibaldi  est  un  homme  à  idées 
fixes,  sans  énergie  apparente,  n!  dans  le  main- 
tien, ni  mé  ne  dans  roail,  ayant  une  certaine 
droiture  naïvement  révolutionnaire  dans  l'exé- 
oution,  suivant  plutôt  des  inspirations  instinc- 
tives que  raisonnées.  Passez-mni  une  singu- 
lière comparaison  :  il  m'a  fait  Teffel  d'une  bête 
intdligtnte.  Sou  idée  fixe,  c'est  d'aller  à  Rou>e 
et  à  Venise,  pois  il  disparaîtra  de  l'horizon  po- 
litique. Tou9  les  moyens  lui  seront  bon^  ;  rn  \h 
le  jour  où  il  verra  clairement  que  M.  de  Ca 
vour  ne  cherche  à  gagner  du  temps  que  pour 
le  tromper ,  ce  sera  le  réveil  du  lion.  Soyez 
certain  que  s'il  fait  un  appel  au  payii,  le  |)3ys 

;  te  suivra;  je  dis  plus,  l'armée  même  se  tour- 

•  nera  vers?  lui.  Victor  Emmanuel  sera  traitié 
à  sa  remorque,  et  pourra  peut-être  ainsi 
éviter  que  la  répnbHqw  toit  fwcelamée. 
(f  Je  n'orTbli^raî  jamais,  m«  disait  un  de 
mes  amiS  qui  se  trouvait  à  Gênes  ces  jours-ci 

.tfec  le  général,  son  sourire  eu  apprenant 
que  M.  de  Cavour  venait  de  désigner  M. 
Poiua  di  San-Martino  pour  gouverneur  à  Na- 
plee.  C'est  un  ancien  ministre,  violent,  et  qui 
fat  chargé,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  de 
Cavour  lui-môme,  de  faire  arrêter  Garibaldi,  de 
le  mettre  en  pri«on  à  Gônes  pour  le  trjnspor- 
ter  ensuite  en  Afrique.  M.  Ponz:i  di  San  Mar- 
ùuo  a  !  ait  ses  preuves,  mais  il  a  fai:  là  une  de 
ces  choses  qui  ne  s'oaUient  guères  en  Italie  : 
aussi  l'on  considère  cette  no  mnalion  comme 
fort  grave  et  comme  une  provocation  directe 

'  iéressée  à  l'ermite  de  Caprera.  Ce  dernier  est 
parti  pour  son  lie,  où  il  va  marier  sa  fille  avec 
un  de  ses  aides  de  camp.  Le  manaçe  ne  sVst 
pas  filit  à  Gênes,  quoi  qa*eD  aient  dit  pluaieiiii 
journaux  da  T  irin. 

M.  de  Cavour  est  [ori  occupé  de  sou  emprunt 

•  avec  le  Crédit  mobilier  de  Turin  et  les  ban- 
~  qiiiers  de  Milan  et  de  Gên^s,  les  ouvertures 

feiles  ï  ceux  de  INaplcs  n'ayant  pas  réussi.  Plu- 
sieurs banquiers  anglais,  parmi  lesquels  on 
cite  Hudson,  le  rui  dc:^  chemins  de  fer,  sont  vf>- 
.  DOS  ici,  ainsi  que  deux  Biscliaiïslioira  qui  ont 
r  des  maisoosàfimiellBsetà  Paris.  Ces  dernier  j 
aont  repartis  récemment.  M.  de  Cavour  dit  k 
tout  le  monde  qu'il  a  uae  propoailioB  d'une 
■■isoB  hollandaise  à7jl  fiwcs»  avec  S  francs 
de  eammiiiioii.  Ity  coame  «D  mot  rsnpnat 


de  500  millions  effectif,  M  doOMIlit  <•  I»  ft 

36  millions  Je  rente  aux  soascrtpteurs  asseï 
hardis  pour  se  lancer  dans  cette  opération,  et 
l'on  tnimtt  ainsi  k  réalisvdn  7»  k  715  aail* 
lions, 

Psur  extrait! M.  GiMuu 
Il  — ^M^— 

Le  Popolo  étllaUa  de  Naple$^  8  mai, 

publie  la  lettre  suivante  adressée  par  le  gé- 
néral Garibaldi  à  l'assodatioD  oavrière  de 
Naples.  Cette  lettre  est  ^tée  de  llaiaii* 

co,  dans  les  environs  de  Parme,  où  le  gé- 
néral se  trouvait,  le  28  avril,  auprès  de  la 
famille  do  sou  ami,  U;  colonel  Trecchi  : 

A  la  tociété  ouvrière  napolitaine. 

J'accepte  aree  recoonaiaaaMe  le  titre  honon* 

ble  de  président  perpétuel  lioiienife  de  laso* 

ciété  ouvrière  napolitaina 

Vousôtas  le  premier  ceiitrn  d,i  poi  uliition  de 
ta  Péninsule,  et  vous  deves  marcher  à  la  téte 
de  la  classe  robestn  et  laborieuse  de  tous  les 
peuples  d'Itaila  Dont-  une  "ol'darlt'^  tr"*;  forts 
entre  les  uaes  et  le»  autres  doit  cimeatur  cette 
unité  Indis  oluble,  base  unique  d«  la  liberlé 
et  de  la  prospérité  de  la  patrie* 

Le  Christ  a  Jeté  lesham  de  Fégallté  entre  les 
homma^  et  entre  lespettplw,et  noosdevooaétre 
de  bans  chrétiens. 

M;iis  nous  commettrions  un  ^icrilr^g  ■  si  dou3 
persistions  dans  la  reiigioa  des  prêtres  de  Home. 
ifn  smî  les  plus  féroces  ennemis  de  l'Italiè  et 
ceux  qui  sont  le  plus  k  craindre.  Donc  bon  de 
notr^jferre,  cette  secte  contagieuse  et  perverssi 
NouftDulons  iini*  nos  prfttre-^  soient  chrétlSHI» 
mais  oon  de  i  l  religion  do  non  enoemls. 

Donc,  le  roi  galant-homim.  tout  prix.  Mais 
deboffs  les  vipèrea  de  la  'Ville  étemeUs^  avee  ls»< 
quelles  ranlté  Italienne  devient  ImpoeriMe. 

Voilà  c-:.  dont  je  rtnls  pour  aujourd'hui  vous 
avercir;  à  favenir,  partout  où  mon  œuvro  pour- 
ra sorvir  aux  fïLs  dtt  pseple^  Je  floral  avec  vons 
de  corps  et  d'Ame. 

Totrs  e.  •aatsauN. 


La  Gazette  de  France  publie  la  lettre 
suivante  adressée  par  le  ministre  du  roi  des 
Deux-SieUes  aux  agents  accrédités  près  les 
coafs  étrangères  : 

Home,  Ie6  maU 

Monsieor, 

Par  ordre  de  Sa  Majesté  le  mi  notre  eugnsln 

maître,  je  suis  en  train  de  m'occuper  d'un  noi^ 
veau  travail  sur  l'état  actuel  des  choses  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles;  il  f  sera  a  ussi  ques- 
tion de  la  ron  luite  gardée  par  Sa  Majesté  et 
démontré  que  ualgré  les  sollicitations  de  ses 
nombreux  sujets  qui  loi  sont  restés  inébceoin- 
blement  dévout^s,  elle  a  su  s'abstenir  de  toute 
tentative  de  restauration,  qu'elle  croit  en  ce 
moment  inutile  et  ioeflicaee  ;  en  attendant,  Jé 
me  bofon  à  vous  fiire  coonallrs  que  dut  m» 
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«ttfte  périod«  ds  l'bislohrd  des  Deax-SiclleB  on 
«lîi  remarqué  tia  senUaMè  méeonlenteineDl, 

'«ne  telle  irritation,  et  tant  demirintés  dans  la 
-liiprts»ioni'tts  mouvements  spontanés  de^^  po- 
potetioDS  de  ces  contrées. 

Il  me  wffira  de  ^ous  dire  qu'en  un  sfîul  jour 
la  diroclîon  d&Ja^oUceA  re^u  télégram- 
mes coùcemant  les  moavemente  qui  avaieol 
lien  dans  les  province?;  quo  le  gouverneraeni 
osarpatear  avait  inêrae  été  obligé  de  ésarmer 
dés  compagnies  ei>tiftres  de  gardes  natiomox; 
■<jue,  «ODS  compter      n  ort-;  dans  les  difff'refï- 
tes  rencontres,  pttis  de  200  pri<<onitiers  ont  «^té 
MSHéa  par  las  Hirnootais;  et  qn'HiBii  tes  pri 
;  tOBS  et  quelqu<>8  roulent-;  ttr»  !a  capilal-^  et  ties 
'  pfoviflcea  aoot  rendis  par  les  tusptcls, 
fat  era  devoir  votts  ineilre  au  couraïUdo  ces 
fr-it  ^ommnires  pour  qyc  VOUS  poiss^ex éclai- 
rer l'opiaioQ  sur  ce  potuU 

An.  Bb. 


Oo    dans  la  PalnV  : 

On  nous  écrit  de  Turiu ,  îe  0.  qu.'  !e  royaume 
DeuX'âiciles  tout  entier  va  èirc  occupé  mili- 
talfcnant.  Cette  mesure  a  été  jugée  néces^!>aire 
pour  soumettre  tea  popalatïons  i>a:  olitatues  au 
principe  de  hinltAb  Eo  consé^ttence,  la  presque 
totalité  de  l'armée  piémeutai:>e  n  preadre  posi- 
tion dans  J'ItalIe  méridionale, 

Oo  assure  que  le  cabinet  .^ardc  ayant  décid*'; 
4a.*U  ne  praodrait  pas  rufftuMiva  via^vis  de 
rAntrlehe,  a  réaolu  4«  dâgarnlr  la  ligne  da  Mia» 
cio,  qui  est  prottVr'''i'  par  la  garantie  do  l.i  l-Yan- 
ce,  et  d'cin  oyor  ûxns  les  provinces  napolitaines 
une  partio  de.s  troupes  qui  sont  cjntonitédB  dans 
la  baaae  I^ambardle.  —  à»  TrmcêumL   -  > 


Void,  d'après  la  Pretêê  de  Vienne,  la 

teneur  tîu  projet  d'adresse  de  la  Chambre 
des  députés,  mis  à  l'ordre  du  .jour  de  la 
prochaine  séance  : 

Votre  Majesté  Imp^-riale,  Royale,  Apostolique  I 
PAnétrés  de  sentiments  de  loyauté  et  de  patrio- 
tima  pareila  à  ceux  qui  go  sont  manifeetéa  aa 
aeiB  «9  fMMea  eomne  la  véritable  exprcsBloo 

dp  di^T^p  Itfons  des  peuples,  la  Chambre dr s  v- 
puié.s  s  ip]*rûche  du  trône  d»  Votre  Majesté,  afla 
de  lui  oxprin  er  respertueusein' nt  .sa  gratitude 
pour  la  confiance  ^ue  Votre  Majesté  iui  a  témoi- 
gnée en  la  Aargeant  de  coopérer  4  la  grande 
csuvre  d'une  transformation  aaïutatre  de  la  mo- 
au  ciiie  tout  entière. 

llous  .saiuons  avec  Ijonheur  lc»s  j)rincipes  éle- 
vés que  Votre  ibù«8té  établit  pour  oeiie  grande 
ouvre,  qui  ae  léallsera  pour  le  boolieiir  dea 
f  pupli's  p  iur  la  gloire  de  rtnipercur.  Tr-s  libres 
instiLiifi  ons,  sou^<  If'sq'ielies  toutes  les  nationri- 
litt';-  ili'  l  ompirr  coexisteront  avec  les  mCmes 
AroitB,  et  toun  les  citoyens  seront  égaux  devant 
la  M,  tiniaildiroat  hw  Mena  4e  eonearde  fr»> 
t — f    -  T  tni  fnrnnnfem  paarniin  illlaeau  lo- 

ta  fartQoe.  peeadni  la  repréaanâatffiB 


naleàla  léiIahUow  -^H— ewra  cette  alliance 
et 'e  d  ''\  '?l!i|)p(^ment  progressif  dans  l'esprit  du 
temps  et  pekM  le  bosoia  du  peopla.  liU  deaae- 
ront  la  force  n/^cesstlre  pour  xmnot  ]riëterîen<» 
sèment  à  toutes  les  tempètesL 

Un  fait  d*un  prix  InesthaaWe  -pmt  mmîs, 
qae  Votre  ^lajesté  aen trepris  Fond  r  T o rea n isa- 
tioa politique  de  l^Bnplrc  à  ta  fois  sur  FautononJe 
Jnsai  large  que  possible  des  divers  royaumes  et 
pays,  et  sur  ta  base  de  cette  unité,  qu'exige  la 
position  de  Tempire  comme  puissance  euro- 
pt'rMino. 

Nous  reconnalssfons,  avec  Votre  Maj'^-t^,  qoe 
ceit«»  organisation  aura  tontes  les  garantie»  dé 
solidité  et  de  durée,  ai  elle  est  eséoatée  avec 
éqofté.  en  tenant  compte  du  paaié  ém  (tfven 
royaumes  et  pnys,  avec  une  soîlieU  ide  è?&ie 
pour  tontes lei>jiation>-,  avrc  un  d'^veloppaiOfflt 
uniforme  da  toutes  les  parti&j  de  l'i^mpire,  sui- 
vant une  poiitiqae  franctie  et  libérale,  telle 
qu'elfe  est  devenue  on  besofn  poer  les  peuplée 
et  f|ii*eîle  est  Imposée  par  la  nécp?sité. 

Conv.ilncus  d  "  In  haute  importance  des  pepré- 
sent-ttions  nationales,  nous^^xprimonsi'espoir.qoe 
laeoQliQoatioii  proclialne  dea  Ofètea  actaeùe- 
meat  ajeoraées  anftoera  des  aanéHofatlODa  no- 
tables dans  ur  administration  intérieore.  I^dé- 
volopp^meiu  4les  formes  constltutiooneHes  oc- 
troyées à  l'empire  à  l'aide  d'institatio;;-  qui  stib- 
sistentalltenra  avec  un  résultat  favorable,  ainsi 
qae  le  perfeetlonneneot  de  coasdtntfons  pro- 
vinciales, nous  mettront  ii  mAm^'  de  cr^cr  des 
lois  qui  ré|>ondent  anx  besoins  et  aux  désirs  de 
tous  les  peuples;  elles  resserreront  eneore  les 
Ueas  <te  fidélité  et  d'attacbeoMot  à  Votro  Per> 
sonne  aaerée  et  votre  attgwte  naiaoa:  éllea  j^. 

ront  qun  toutes  If*-  n:ir::  nslités  de  î'Atitrlche  se- 
ront hères  d'appariiuir  à  un  s»»!  et  puissariî  £fa'. 

^o^^s  ne  m<^ronnais^nnF  ;;oir.t  les  difficultés  si- 
gnalées par  Votre  Maje^é  \\Kt  nous  reoccatt^ 
mw  dana  l*aceeniplliêouieHir  dee  tâelMsqni  mm 
sont  conférées  ;  mais,  nous  aussi,  nous  soamea 
oonvaioees  que  par  la  consolidation  de  ta  liber- 
té coi)stiliii  iij;iiielle  lit  par  l'esprit  de  tolérajioe, 
par  une  équité  et  uq  ^pHt  de  concilialiou  réci- 
proques s  ra  g^rautle  l'union  fraternelle  do  tous 
tes  peuples  d'Autriche  sous  la  protectlon^de  l'ai- 
gle  autrichienne  u 

Dans  te  même  esprit  îe^  j^eui  i  istifierent 
également  la  confiance  do  Votre  Majesté  qailea 
a  ap[)elés  penr  coopérer  au  développement  el  à 
l'affermieHnMic  dea  ioatitntiona  oetrajéei  eo 
restituées. 

Aiu^i  ({ue  Votre  Mi^esié,  nous  espéroos,  xmss 
aussi,  que  U  question  relative  à  la  reprétiunta- 
tion  du  royaume  de  IlongriOé  Croatie  et  d'Escla- 
vooieetde  Tranaylvanfe  trouveraient  bienifiC 
une  solnUon  fivoraMe  an  eensefl  de  l'^piroi^- 
La  fidélité  héréditalio  de  nés  frères  wi  -'hI  ^îas 
monts  Qu-patbioo^  k  leur  «euverais,  notre  co- 
existence plucieurs  fois  sécttiaire  aous  les  Ulos- 
nca  aôavei  aiaa  de  votie  auguste  Maison,  le  nai- 
venir  des  tiooa  et  des  nauvais  j^Mir»  que  nnna 
avons  traversés  ensemble,  les  intérêts  récipro- 
ques si  compliqués,  la  noblesse  d*&me  et  le  dé- 
vouement si  souvent  éprouvés  de  toutes  ces  no* 
blés  natlonalMs  dana  la  partie  orientale  de 
l*Ompirto,  ooea  dameot  Vwmàmom  «fae,  se  rap- 
pelant tes  sacrifices  que  les  po'ipies  de  l'ouest 
4tt  r^eapiro  aa»m  ont  Xait»  aaos  1«  kmt  de  Jes 
do  la  doatlaatm  éti-aMlNo;  et 
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tiu'eii  vun  de  la  vraie  sltaalloQ  des  choses,  cxpo- 
aé«  ft  Votre  Majesté,  des  avanta^  et  de  llrré- 
•«gftble  Ddcessité  d'une  reprtseotatlOB  gé&eralet 
mr  la  f»a«e  liljérale  de  Fliùt  entier,  fls  se  join- 
dront à  nooa  pour  continoer  l'édifice  d'une  mo- 
'■irchie  autrichit-tiiio  puis-aiite  et.  unie. 

Paisse  resjxHr  de  Votre  MJ^estê,  relatif  à  la 
WMWUgen  dé  la  paU,  se  réaliser  poar  an  long 
espace  de  temps  1  Les  intérêts  de  l'apiculture, 
de  lindustrfe  et  do  commeree,  qai  ont  besofn 

reat  ù  impérieusement,  qu'une  guerre  nouvelle 
MNlk  ttse  des  plQs  grandes  calamités.  Toutefois, 
les  peuples  de  Totre  Majesté  seront  constamment 
prêts  &  défendre  l'Autriche  contre  toute  attaque. 

Rous  apprenons  avfc  satisfaction  que  l^g  ef- 
forts du  gouvt^rneaieQt  de  Votre  Majecté,  pour 
éUbUrréquilibre  du  b«dget8econtlQuent,etious 
«qpArooiqBdrâUWissiiiient  de  rautonomiedans 
iM  prorlnees,  lei  districts  ou  cantons,  et  dans 
les  communes  ;  enfin  la  cliaiiiiuiion  des  d»^penses 
pourranuéeMtârout  le  moment  où  cet  équilibre 
pourraétre  obtenu  ;  qoe  dans  les  d  iTérentes  bran- 
ctieBdc^cûatributioiM  il  sera  tràâ>{»r»diaiAemeot 
Introdvtt  dfsnodffleattons  tendant  I  eequetou» 
tes  les  ressonrces dt;  la  fortunr  n  itionale  contri- 
buant également  et  BuuiUbiemont  aux  cturges 
de  l'Etat,  et  que  rindépendaoce  durable  de  la 
tNuigae  aatloiMdA  Tie-à-vJa  de  r£ttW  «ara  pour 
<MHB8â<nniM»réta1)UÉKmeat  dHui  état  monétaire 
aormal. 

I>e  même  nous  soubaitoui»  que  des  projets  de 
loi  pour  rimélioratlon  impérieusement  comman- 
dée dans  dilTérentea  branches  de  l'administra- 
ttoa,  anront  été  préparés,  déjà,  ou  qu'on  les 
préparera  procbainemant;  ceux  (^ui  nous  se- 
ront soumis  deviendront  pour  nou:;  ie^  objets  dû 
sérieuses  déllbérattens. 

.  Ainsi  que  Votre  M^^esté»  mim.W\ûa»  que  les 
dntlaées  de  Tempire  mt  entrées  dans  one  des 

crises  pluH  graves  ;  quf  Tast-p  rrAutriche, 
QUi  {H  lidaal  presque  dix  oiuclei  u'tt  cessé  de  lui- 
re, môme  aux  heures  les  plus  sombres  de  notre 
idstoire,  ne  p&lira  pas,  et  nous  crujoos  ferme- 
ment et  avec  assurance  que,  fidèles  à  lemr  vfelile 
fijélltf^  autrichienne,  à  leur  dévouement  et  à 
leur  attacLomont,  les  peiipleii,  prêts  ;\  f^in  i:  js 
les  sacrifices  nécessaires  pourla  co;;>ervatiori  'M 
la  monarcble  géoérale,  die  l'empire  unitaire  et 
Indlflduet. 

Suivant  .l'exemple  magnanime  de  Votre  Ma- 
jesté, nous  faisons,  nous  aussi,  le  serment  so- 
lennel que  dans  le  sens»  des  idé^s  énoncées  dans 
le  diplOme  du  20  octobre  iS60,  et  réalisées  dans 
la  Un  fondamentale  du  26  février  IMl,  nous 
reconnaissons  la  constitution  unitaire  comme 
le  fondement  inviolable  de  l'Empire,  queoous 
considérerons  toute  \vAm\  de  cetie  constitution 
OAitaire  comme  une  attaque  contre  l'exiiibei.ce 
de  la  vonareUe  et  cMitn  tas  droits  de  tontes 
ses  provinces  et  de  tous  ses  peuples;  et  qu'en 
tout  temps  nous  appuierons  Votre  Majesté  avec 
anc  fi  dé  11  tt^  inébranlable. 

Fuisse  la  teute-puisaaoce  de  la  Proyideocefaire 

Srospérer,  par  «a  bénédiction,  cette  «Mvrsgran- 
B  et  sabiimei 
,  Qoe  DIen  protège,  que  Dieu  conserve,  que  Dieu 

llènisse  Vorrr  Majesté  ! 

La  CJumbre  du  âépuUi  du  coattU  de  Ctmpirf. 


On  tait  (ne  H.  HsiittiDiii,  procorev 

imj>ériR!  à  Versailles,  fnraît  été  nomiaé 
siibstiltit  du  precarear  général  prés  ki 
cour  â'Amieiis.  Le  Êi^itêurwm  à^^naà 
que  M.  ■Moannia      jm  «enpti  «e 

poste. 

Nous  remarquons  aosai  dans  le  râurail 
officiel  la  mise  en  non-aMMlÉde  Inwipii^ 
ivts  :  MM.  Baragnon,  préfet  de  la  CoirèM) 

R(iG:nint,  préfet  de  li  McuRP;  An.«!«î?TW 
tétio,  préfet  àe  la  Uaute-Seroie.  Le  piv 
mtorde«9  lénctiiWBMiwt  »  ét4  iaU«Mi  aon- 
afltifM  sur  damaniB» 

V Indépendaneê  Mge  revient  sur  la  nou- 
velle relative  à  une  prochaine  modification 
du  r^ime  de  la  presse.  D'après  cette  feuil- 
le, le  vuuhbH  irBMt  ni  Ail  nu  ce  moment 
môme  saisi  d'un  projet  de  loi  qui  consacrc- 
rwt,  entre  autres  améliorations,  l'abolition 
de  la  disposition  du  décret  du  17  févrif  r 
1852,  en  vertu  de  hiiiielle  toat  joonial  eèt 
supprimé  de  droit  après  âeai  eonâAOMft- 
tions  judiciaires. 

Le  irinislrc  fie  l'inténeur  dent  d'autori- 
ser la  cré&tiuu  de  deux  nouveaux  journaiîX 
en  preyince  :  le  premier  paraîtra  k  Ctie^ 
bourg  sous  ce  tîlrc  :  fn  Vigie  de  fhet- 
bowrgA  Xt  second  à  Grenoble,  sous  Cflui, 
à*Impartiai  tlétuphinvis, 

L'Union  de  C Ouest  annonçait,  il  y  a 
quelques  jours  »  qs'on  venait  d'envoyer 
|[?ratuitement  aux  curés  (iu  diocèse  d'Aft- 
gers  une  brochure  cootenaut  les  discoiffs 
prononcés  dans  la  ffiitnndon  de  FAdrene 
par  M.  BUlMtt,  ministre  sans  portefeuille. 
Mous  ne  savons  si  c'est  là  une  mesure  gé- 
nérale, mais  dans  tous  les  cas,  le  fait  signa» 
lé  par  Onùm  de  fOtutt  n*a  pas  été  démeft- 
U.  11  sût  été  k  désirer,  puisque  le  gouver- 
nement tenait  à  édifier  le  clergé  sur  sa  po- 
litique, que  les  discours  de  M.  Billaui  eus- 
sent élé  accompagnés  de  corn  de  ses  aA- 
versaîres,  aûn  qu'on  eût  toutes  l<  s  \'uïcts 
du  débat  en  main.  On  dira  que  re  ■soin  re- 
garde les  orateurs  qui  ont  pris  la  parole 
soit  au  Sénat,  soit  au  Corps  léêlslsUf  ;  mais, 
en  premier  lieu,  ils  seminnt  oTilifié^  de  faire 
cette  publication  à  leurs  frais,  puis  une  au- 
torisation leur  serait  nécessaire,  et  l'on  sait 
que  cette  antorisatioo  peut  être  refQaé8«LK 
conditions  ne  sont  donc  pas  égales* 

Mt;r  l'évêque  d^Orléans  a  prononcé,  jcn- 
^  dl  dernier,  i  l'occasioa  du  concoocs  t^jjjun» 
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cal,  nn  discours  qui  apradoitun  impres- 
non  profonde  daas  soa  auditoire,  composé 
-  tn  OMijorité  des  grands  propriétaires  et  des 
•gnuids  cultivateurs  du  Loiret  et  des  dépar- 
tements voisins.  Le  soir,  an  banqaet  qui 
était  offert  par  la  ville  au  notabilités  du 
OODOOon,  en  présence  dn  préfill  et  des  au- 
tres autorités,  Mgr  Dup&nloup  a  reçu  un 
éclatant  témoignage  des  sympathies  arden- 
tes qui  renteorent  IL  laiiaet  de  Beau- 
:€besne  a  porté  en  aoo  honneur  un  toast, 
qui  a  été  accueilli  par  une  triple  salve  d'ap- 
plaudissements. Ces  hommages  sont  pour 
réloquent  et  courageux  évéqne  un  ample 
dêdommaf^'ement  m  tncasseries  mesqui- 
nes, dont  le  bon  sens  public  a  fait  joatice 
aussitôt  qu'elles  ont  été  connues. 

Ma  QàMtKt 


Samedi  dernier  ont  eu  lieu  à  Montpellier 
les  qbsèques  de  Mgr  TUbaiilt.''  Nous  pu- 
blions les  détails  suivants  sur  la  cérémonie 
funèbre,  d'après  le  Messager  du  Midi: 

Le  cortège,  précédé  d'an  piquet  de  humutlià 

Îled,  eet  parti  du  palais  épi^copal  ft  hait  heures 
u  matin  et  s'est  dirigé  vers  la  cathi^drale. 
Les  confréries  des  pénitents  blancs  et  bleus, 
lea  eofaots  et  les  vieillards  àtsa  hos\4ccjr,  les  élè- 
ves du  aémiaaire,  les  élèves  du  Jjrcée,  marduient 
sur  deox  files  proeesalonneltea. 

Les  draps  d'iionneur,  au  nombre  de  niWf.éf  aient 
portés  dans  Tordre  sHivaot  :  par  les  représeu- 
Umts  des  médaillée  de  Saiute- Hélène,  de  la  So- 
elété  Dilitairo  de  Saint  Haitrioe,  de  la  Société 
■rdiéologlqce,  dont  Mgr  Tblbanlt  était  memlm 
bonerafre  et  l'un  des  bienfaiteurs  ;  de  la  con- 
frérie dts  pénitents  bleus,  du  séminaire,  ^ies 
congrégations  religieuses  établies  à  Montpellier, 
tecorés  paroisses  de  la  ville,  des  chanoines 
feonorafres  et  des  ehaneines  titulaires. 

Mgr  Debelay,  archev^ue  d'Avignon,  s'avançait 
ensuite  à  quelqui;  diï-tance  du  corps,  (joi  était 
porté  à  bras  sur  un  lit  d«  paraiU'.  j  ar  d«'s  él-'-vas 
du  grand  séminaire  et  des  membres  de  U  con- 
Mrie  des  pénitents  bleu.  Derrière  le  dais  qal 
Tabritait  venaient  les  personnes  composant  le 
deuil,  dans  les  rangs  de.squels  on  remarquait 
U.  le  général  Gagnon  et  de  n.)mbreux  officiers  d*' 
la  garnison,  M.  le  comte  Guernon-Ilanviile,  se- 
erétalre-géotoil  de  la  préfecture,  rtcprésientant 
M.  le  préfet  on  toamée  do  révision;  M.  Pagéay, 
midre  de  Montpellier,  accuoifugné  dates  adjoints 
etdu  corps  muuicipal  ;  M.  le  recteur,  MM.  1ns 
inspecteurs  de  l'Acad  'mie  et  les  trois  Facuitt  s, 
'4êê  meu'bres  de  la  cour  impérlaie,  des  tribu- 
■snx»  des  roactloonaires,  des  membr<?s  de  la  So- 
ciété de  StVtneent-de'Paal  et  na  grand  non 
bre  d  '  notabilités  (îe  tout  ordre.  La  musi(|UO  mi 
litaire  alteraait  avec  les  rouleiii<;uts  dc:>  tambours 
voilés  de  crêpes. 

Vers  dix  heures,  la  cortège  a  pris  place  ddiiè 
'la  cathédrale,  riebement  tendue  de  draperies 
— Asagées  d^uieot,  et  sor  le^oellee  se  dé 


tachaient,  en  broderies  blanches,  las  armes  de 
Mgr  Thibault.  Au  milieu  de  la  nef  s'élevait  un 
somptueux  catafalque,  éclairé  par  les  flammes 
^  JalUIasalent  de  quatre  trépleda  Un  Tarcba- 
véque  métropolitain  a  officié  pontificalement.  La 
messe  dt  Chérubin!  a  été  chantée  par  la  maîtrise 
de  St- Pierre.  M.  l'abbé  Paulinier,  curé  de  Ste- 
Ursule,  à  Pézécas,  a  prononcé  l'éloge  funèbre  de 
Mgr  Thibault  Cette  eérfiawaie,  qui  avait  aHM 
une  immense  affluence  se  preevaatior  lepareoan 
dn  cortège  et  couvrant  les  abords  de  la  eathé» 
drale,  ne  s'est  terminée  qu'à  une  heure  et  demie 
La  veille  et  ravant-veille,  une  grande  partie  de 
la  population  montpeUléraine  était  alléùe  vlsltsr 
la  chapelle  ardente oà se  troavatte^Oié le  esrpB 
du  vénéré  prélat.  , 

Le  même  jour  a  eo  Heu  à  Troyes  la  ré- 
ception solennelle  de  Mgr  Ravinet.  Le  cler- 
gé du  diocèse,  toutes  les  autorités  adminis- 
tratives, judiciaires  et  militaires  se  sont 
rendus  proeessioniiellemant  à  l'évidié  pour 
y  prendre  le  nouveau  prélat  et  le  conduire 
h  son  église  cathédrale.  Nous  lisons  dans  U 
,\apoléonien^  de  TrojCS  : 

Mgr  r.avlnet  était  accompagné  de  M.  I*abbé  Bu* 

quet,  vicaire  gént^ral  de  .M?r  Morlot,  archevêque 
de  l*aris,  et  de  M.  l'abbé  Eglée,  chanoine  de  Ne- 
tr-'-Dame.  Il  a  été  reçu  à  la  cathédrale  par  BL 
l*abbé  Lécerché,  vicaire  général,  qui  l'a  compU» 
menté  dans  une  alloeutlonà  laquulle  Mgr  ilatmiat 
a  répondu  par  quelques  psrolea  d*Qne  éloquenot 
pleine  d'émotion. 

Après  la  lecture  des  balles,  Mgr  est  monté 
Immédiatement  en  chaire  pour  prononcer  son 
mandement  que  toute  rasnmblée  a  écouté  dans 
le  plus  religieux  silence,  ne  voulant  pas  perdre 
un  seul  mot  des  paroles  précieuses  du  vénérable 
prélat. 

Le  clergé  l'a  reconduit  processlonnellemeot  à 
revécbé,  où  une  réception  a  en  Heu  de  une 

heure  à  deux  heures.  M.  lo  vicomte  de  Chamail- 
les, préfet  de  l'Aube,  a  présenté  successivement 
&  Mgr  Itavinet,  toutes  le^  autorités  du  départe- 
ment, les  corps  constitués,  le  corps  eoseignaat, 
les  membres  des  tribonaus  de  commerce,  la 
chambre  dis  prud'hommes,  etc.  Mgr  les  a  accnetl- 
lia  avec  une  grâce  et  une  douce  bienveillance 
dont  tout  le  monrie  a  été  frappé.  Due  circons- 
tance toute  particulière  a  contribué  &  donner  à 
cette  réception  un  caractère  de  respectueuse 
cordialité.  M.  lu  vicomte  de  Charniilles,  préfet 
(io  l'Aube,  est  ancien  élève  du  collège  Stanislas, 
dont  M.  l'abb^î  B'iqu  't  a  été  directeur,  Mgr  Ra- 
vi net,  aumônier,  et  M.  l'abbé  £glée  un  des  pro- 
fesseurs. 

Mgr  n'a  pas  voulu  remettre  an  lendemala  sa 

visite  aux  huspices.  Accompaiçné  de  M.  I^bM 
Ucorché,  de  M.  I  ai)b6  Langevin,  son  grand-vl- 
cairu,  et  de  M.  >e  maire.  Si  Grandeur  s'est  ren- 
due dans  l'après  midi,  à  l'hospice,  donc  elle  a 
'parcouru  lea  «ailes,  do:inaot  à  tons  ses  bénédic- 
tion, et  trouvant,  pour  calmer  les  sootflranees, 
près  du  lit  des  niahides,  \)\\xi  douce*  paroles 
que  puisse  inspirer  a  une  belle  ame  la  charité 
chrétlenBOb 

Nous  apprenons  aujour^l'hui  seulement 
I  que  le  chaiHUre  de  Lagao  a'eet  réuni  le  20 
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aTiil  et  a  Dommé  vicaire  c-apîtulaire  H. 
l'abbé  Manuet,  vicaire  général  de  Mgr  De- 
lamarre,  transféré  à  l'archevêché  de  Lu- 
çon.  En  outre,  1«  ehapitit  lui  a  adjoint, 
pour  partager  ses  travaux,  M.  l'ibbé  de 
Lespinny,  également  vicaire géilécalât  Mgr 
Delaniarru. 

A  propos  de  l'acte  beanc oup  pins  lécent 
du  ckajiitrc  de  Montpellier,  qui  a  nommé 
deux  vicaires  capituhiircs  et  pas  d' auxiliai- 
re, nous  NOUS  âoui[ueâ  lait  un  devoir  de 
nppeler  l'atteinte  portée  à  la  fins  aux  tra- 
ditions les  pins  légitimes  et  les  plus  autori- 
sées, aux  Dotiooâ  les  plus  claires  et  les  plus 
incontestables  de  la  dlacipliLe  ecclésiasti- 
qve,  par  cette  double  nomination  d'un  vi- 
caire capitolaiie.et  d'ûD  «a  ^asiéiin  «wdU 
Maires. 

NoDs  n'avons  jamais  contesté  anx  chapi* 
très  le  droit  de  nommer  un  seul  ^cûre  ca- 

*  pitulaire  comme  en  Italie.  Nous  avons  dé- 
montré, eo  nous  appuyant  sur  le  droit  et 
même  sur  les  dentiers  actes  de  PiaIX,  qu'ils 
ont  également  la  droit  d'en  nommer  deux 
ou  plusieurs,  comme  cela  s'est  pratiqué  en 
France  ;  et  que  cette  coutume,  toujours  au- 
torisée par  le  droit  et  la  Sdnt^ége,  se 
justifie  assez  par  l'élendue  et  la  population 
exceptionnelles  de  nos  diocèses.  &lais  nt^us 
avons  en  même  temps  contesté  la  légitimité 
éa  la  no^ilation  d'un  ou  plusieurs  anxi> 
Uaires  laite  et  notifiée  par  Ir*  chapitres. 

Sur  la  question  de  la  nomination  de  plu- 
sieurs vicaires  capitulaires  ou  nous  a  objec- 
té quelques  mauvaises  raisons  qu'il  nous  a 
été  f.-icile  de  détruire;  mais  sur  la  question 
de  l'adjonciion  dea  auxiliaiies  par  les  cha- 
pitres, personne  ne  s'est  avisé  de  nouscon* 
tredire.  Il  suffit,  en  elfot«  de  connaître  les 
notions  Its  j)lus  él6mentair(;s  du  droit  ec- 
clésiastique pour  repouaser  cette  innovation 
comme  illégale. 

On  veut  adopter  les  usages  d*Itafie:  on 
en  a  la  faculté.  Mais  pourrait-on  nous  citer 
quelque  exemple  tl' auxiliaires  nommés  et 
adjoints  par  les  chapitres  iltaHe  an  viadre 
C^tulaire  pour  ^nverner  le  diocèse?  Pas 
un.  Les  chapitres  savent  bien  qu'ils  n'ont 
pas  le  droit  de  nommer  un  promoteur,  pas 
mtaia  on  saerétaire  pour  consigner  les  dé- 
daioiw  dn  ticaira  capitnlaire,  à  plus  forte 
raison,  un  auxiliaire . pour  partsgtrradini- 
nistratioD  avec  luL 

-  En  Fraiioe,  ooiia  élra4-oa  paat4lre,  nu 

TÎcaire  capittilaire  ne  suffit  pas  pour  le  dio- 
cèse; voilà  pourqwoi  les  chapitres  lui  adjoi- 
gnent des  auxiliaires.  Mais  les  chapitres 


n'ont  pas  ce  dreit.  Ils  n'ont  que  celui  da 
nommer  un  ou  plusieurs  vicaires  capitidai- 
res. 

Noos  ne  pouvons  donc  qne  répéter  ce  qoa 

nous  disions  dans  un  de  nos  derniers  numé- 
ros: en  nommant  deu\  ou  plusieurs  vicaires 
capitulaires,  on  respecte  les  exigeuces  da 
droit  aaaai  faien  qu'an  an  nommant  un  seulf 
on  se  conforme,  en  outre,  aux  usages  et  aux 
besoins  exceptionnels  deâ  diocèses  de  la 
France.  Ceux-là  S4âuis  se  mettent  en  de- 
hors des  prescriptions  du  Mt  et  du  res- 
pect ries  traditions  qui  nomment  à  la  fois 
un  vicaire  capitulaire  et  das  auxiliaires  pour 
administrer  le  diocèse* 

Notre  insistance  s'expliqua  suffisamment 
par  la  gravité  du  sujet.  Tout  ce  qui  se  rat- 
tache à  la  question  des  élections  capitulai- 
res  a  dans  l'Eglise  une  importance  ma^ 
jenre. 

Entre  les  décisions  des  chapitres  de  Sois- 
sons,  d'Auch  et  de  Luçoo,  d'un  côté,  nom-* 
mant  à  la  fois  un  vicaire  capitulaire  et  un  ou 
plusieurs  auxiliaires;  et,  de  l'autre  côté,  les 
df^rision'^  tout  aussi  récentes  des  clvapitres 
de  Vaiiaes,  d'Annecy,  de  Nevers,  de  Tioyes, 
de  Périgueui  et  de  Montpellier  nommant 
ssulement  deux  ou  trois  vicwres  capitulai- 
res,  le  dififérend  est  facile  à  trancher.  Ces 
derniers  seuls  se  sont  conformés  non-seule- 
ment attft  exigences  dea  traditions  et  des 
besoins: des  diocèses,  mais  encore  àlalsl*. 
tre  et  à  l'esprit  du  droit  canonique. 

P.  Laiusos. 


FAITS  IIVIIS. 

M.  Ch.  J.  Faulkner,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  des  Etals- Unis  d'j^- 
mériqup,  a  été  reçu  hier  psr  TSaipenur  sd 

audience  de  congé. 

—  La  nouvelld  légation  des  Etats-Unis  est 
déjà  arrivée  k  Psris.  Oa  sait  que  M.  W.  Osftob 

t  titulaire  de  oe  poste,  et  M.  Penoingtoo,  se- 
crétaire. 

—  Par  une  décision  inipt.'riale  du  8  mai  1861, 
rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  Is  marine 
et  des  colonies,  le  capitaine  tic  vaisseau  baron 
Jiideiot  a  été  nommé  ujeuibrc  Uu  conseil  des 
travaux  de  la  marine,  en  remplacement  du  ca* 
pitaioe  de  vaisseau  Be  Selva,  dont  le  tempe  de 
service  dans  cet  emploi  était  expiré. 

—  U  liuUeiin  ofûcicl  do  gouvemeaieDt  gé- 
néral de  l'Algérie  publie  une  circulaire  adres- 
sée par  le  Juc  de  Malikoff  aux  généraux  com- 
mandant les  divisuMis  et  aux  préfets  des  dé* 
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poui  l'esprit,  ni  pour  le  style,  aux  produits 
ordiDairea  de  la  uUérature  contemporaine. 
Parler  principes  ,  philosopiiie  ,  théolnp;ie, 
quand  tout  le  monde  ne  s'occupe  et  ne  dig- 
pute  qo''  de  pelitique^  de  guerre  ti  de  ré- 
volotioii:  disserter  snr  le  mystère  de  la 
saintp  Tiiiiiîé  quan(5  le  comin  fin  Cayour, 
Garibatdi  ei  Mazzini  tiennent  l'Europe  sus- 
pendoe  à  leurs  discours  et  à  leurs  mouve- 
ments; écrire  en  latin  quand  In  esprits  af- 
fairés ei  trfiublfe  ont  peiné  à  trouver  le  loi 
sir  «t  la  réûexipa  uécessaires  pour  lire  ei 
«niiBilâre  le  jouirai  et  la  brochure  de  cha- 
qm  jour;  cette  tentative,  il  faut  l'avouer, 
ne  manque  pas  d'oiiginalilé  et  de  hardies- 
.  se,  et  aucuns,  peui-6tre«  seront  tentés  d'à- 
dnaser  à  Fauteur  le  mot  dn  Fabuliste  : 

Uo  ibsIm  disait  KMi  bréviaire» 
n  pranalt  Uan  son  taitfiisl 

Et  cependant  M.  Souvent  ne  porte  pas 

le  froc  du  moine,  ni  môme  la  soutane  du 
prêtre.  S'il  parle  une  langue  morte,  ce  n*est 
pas  par  indigence  des  langues  vivautefi  ni 
par  oobli  de  sa  langue  maternelle;  et  a'il 
se  réfugie  dans  les  i^autes  et  sereines  ré- 
pons des  principes,  ce  n'est  ni  par  igno- 
liaee  des  choses  de  la  terre,  ni  par  indiffé- 
nme  pour  le  spectacle  émouvant  que  pré 
sente  la  lutte  plus  ardente  que  jainiis  du 
mal  contre  le  bien.  Homme  du  monde,  msds 
COBUM  on  réiidt  an  ^-septième  oècle, 
comme  l'était  le  grand  Gondé  asmstant  avec 
un  intérêt  passionné  à  l'argumentation  de 
Boesuet  en  Sorbocne ,  il  ne  croit  pas 
m  la  adence  dn  tbéolorien  nuise  à  celle 
du  philosophe,  et  il  ne  craint  pas  de  déro- 
ger à  la  dignité  du  penseur  en  appliquant 
sa  raison,  exercée  par  la  culture  des  con- 
MÎBMinces  humaines  les  pins  diverses,  à 
la  défense  du  premier  ei  du  plus  auguste 
des  dogmes  de  la  foi  chrétienne*  le  mystftre 
de  ia  aaiaie  Trinité. 

'Toutefois,  et  là  réside  le  caractère  parti- 
culièrement original  de  son  élude,  ce  n'est 
pasàla  façoîi  du  commun  des  t héoiogiens et 
par  les  rirguuieijLs  qui  leur  sont  propres, 
que  M.  Bouvei  at  a  cherché  à  venger  le  dog- 
me de  la  Tiinité  chrétienne  de  rincrédulité 
et  du  mépris  d'un  certain  nombre  (lo  phi- 
losophes et  d'hérétiques.  Couime  i  indique 
le  titre  de  son  livre,  il  s'est  appliqué  à  re- 
cueillir et  à  clas.çtT  les  faits  universels, 
constants,  innombrables  qui,  soit  dans  le 
monde  pbvsique,  moral  et  métaphysique, 
aoit  dans  l'histoire  du  genre  hnmun,  por- 
tflol  l'emprainte»  et  présentent  conmn  onns 


un  miroir  l'image  de  la  Trinité  divine» 
Ce  que  nos  saints  livres  disent  plus  pu* 
ticuîirTement  de  l'homme,  la  plus  parfaite 
des  créatures  visibles,  l'auteur  l'observe  et 
le  découvre  dans  tous  les  êires  abstraits  on 
coDcrsts.  Il  trouve  et  montre  la  trisité  dans 
le  temps,  le  lieu,  la  quantité,  dans  1^  idées 
et  la  nature  des  choses,  dans  l'homme,  ses 
facultés  et  ses  opérations,  dans  la  morale  et 
la  religion,  dans  le  bien  et  le  msl,  dans  h 
?nriét^  et  1(!3  f  irmes  de  gouvernement,  dans 
le  sentiment  et  l'art,  dans  le  langage,  la 
philosophie  et  la  théologie,  daiM  flnsttlhe 
sacrée  et  profimei^  enûn  dans  la  mytholo- 
gie des  divsrs  peuples  de  l'anliqmté.  Une 
élévation  vers  Dieu  ot  respire  la  tendra 
piété  de  rinimitable  auteur  de  rimitaitbn, 
se  détache  de  chaque  chapitre  comme  une 
fi^nv  de  sa  tige,  et  intéresse  le  cœur  à  une 
étude  qui  semble  d'abord  ne  s'adresser  qu'à 
l'esprit. 

Le  but  principal  de  H.  Bouverat  est  ^  de 

montrer  que  le  myfitère  de  la  sainte  Trinité, 
loin  de  répugner  à  la  raison,  sembleau  con- 
traire l'explicaSion  de  tOttteseboBe8,en  ce  que 
toutes  choses  portent  l'empreinte  de  la  tri- 
nité  dans  l'unité.  Mais  les  divers  faits  qui 
servï^nt  au  développement  de  cette  liièse 
sontdispoeés  et  coordonnés  dételle  façon 
qu'ils  présentent  dans  leur  ensemble  l'ex- 
po:9é  d'un  système  complet  de  philosophie. 
Il  y  a  donc,  dans  son  œuvre,  deux  cho» 
ses  distinctes,  quoiqu'elles  tendent  au  mê- 
me but  :  une  thèse  théologique  et  une  ex- 
position philosophique. 

J'aime  à  le  dire  tout  d'abord,  on  reiCOD- 
tte  rarement,  mèu>e  dans  les  ouvres  séiieu- 
ses  publiées  de  nos  jours,  une  variété  de 
connaissances,  une  linesse  d'observiition, 
une  puissance  de  synthèse  qui  surpassent 
ou  éf;a!ent  celles  que  déploie  l'auteur  de  ce 
lieiii  livre.  Rien  n'est  plus  difficile  qu'une 
définiiton,  parce  qu'une  définition  suppose* 
non-seolement  une  vue  d'ensemble,  mais  la 
connaissance  analytique  et  relative  de  tou- 
tes !e^  parties  de  l'objet  défini.  Or,  chacune 
des  propositions  qui  forment  le  tissu  de 
l'cBUTre  de,ll.  Bouverat  est  en  quelque  sorte 
une  définition.  C'est  dire  ce  qu'ont  dû  lui 
coûter  de  recherches  et  de  réflexion  ces  pa- 
ges qu'on  peut  lire  en  quelques  heures. 
Quand  je  dis  lfr«,  je  me  sers  trune  expres- 
sion impropre,  car  il  s'agit id  d'un  livre  de 
méditation  plutôt  que  de  lecture.  J'ajoute 
qu'il  me  semble  plus  propre  à  édiiler  ceux 
qol  croient  qu'à  oonvamcre  ceux  qni  ne 
croient  pei.  Voici  le  molîf  de  flion  dontet 
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M.  BonTerat  partâecepriDciDe,  que  tout 

ce  qui  existe  dans  le  monde  de  1  abstraction 
et  de  la  réalité  est  fiait  à  rimage  de  la  Tri- 
nité diviaeiin,  ca  d'astres  termes,  que  tout 

le  possible  et  tout  le  réel,  dans  tous  les  or- 
dres, est  h  fois  trine  et  un.  Ce  ptiucipe 
n'étant  pas  évideBt  à  priori ^  ni  enseigué 
par  la  révélation,  ne  peut  <^  démontré, 
comme  toutes  les  lois,  que  par  robserv.ition 
et  la  constatation  des  faits.  Et  les  faits,  pour 
être  dèiuoaï>Lraùrs,  doivent  être  universels, 
constants  et  assez  nombreux  pour  autoriser 
une  induction  qui  s'appîique  légitimement 
à  tous  les  cas.  Or  les  laits  observés,  décrits 
et  classés  par  M.  Bouveral  avec  un  uavail 
•t  une  peraptcacité  incontesuliles,  œ  nous 
paraic;?ent  pas  réunir  tous  ces  caractères. 
Cette  irinité  qu'il  trouve  dans  tous  ks  êtres, 
abstraits  et  concrets,  spirituels  eimatérieb, 
eat  toujours  ingénieuse,  mais  elle  paraît 
que]f|uefois  arbitraire,  et  l'on  serait  tenté, 
dans  plus  d'an  cas,  de  n'y  voir  qu'un  jeu 
de  mots. 

p'ailleufs,  snfllt-il  qu'on  puisse  trouver 

trois  faces  ou  trois  termes  dans  un  objet 
pour  en  faire  une  image  de  la  Trinité  di- 
vine? El  cette  image,  supposé  qu'dleoiste, 
présente- 1 -elle  assez  de  ressemblance  pour 
être  le  fondement  d'une  conclus!  jn  par  ana- 
logie? Quand  il  s'agit  de  déterminer  la  na- 
Inre  et  les  attrlbntâ  de  Dieu,  Tanalogie 
sans  doute  peut  être  d'un  certain  secours  ; 
mais  on  ne  saurait  en  Mh<  v  avec  trop  de 
précaution  et  de  réserve.  La  matière  s'y 
prête  peu,  i  mon  sens;  et  ce  n'est  pas  sans 
quelque  inquiétude  que  je  vois  comparer  et 
ra[)pi  ijcljcr  les  attributs  et  les  opérations  de 
Dieu  avec  les  propriétés  et  les  fonctions  des 
ooips.  Les  anciens  montnuent  plus  de  ra* 
tenue;  et  ai,  dans  l'exposition  du  dogme  de 
la  sainte  Triiiiié  ,  ils  employaient  quelques 
comparaisons  tirées  de  la  nature  matérielle, 
c'était  moins  pour  prouver  que  pour  rendre 
plus  intelligible  cet  auguste  mystère.  11  y  a 
pourtant  uni-  trinité  créée  où  tous  les  Pères 
sont  unanimes  à  voir  et  a  montrer  la  Triaité 
^vine  :  cette  trinité  est  l'homme  et  plus 
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d'une  manière  incomparable  dans  ses  Blê' 
rations  l'enseipnement  des  Pères  sur  ci»  su. , 
jet  (1).  Lui,  iiuti  plus,  ne  veutpas  qu'oas'a^. 
rète  aux  objets  matériels,  c  Tout  oda  est 
«  mort,  dii-il  ;  le  soleil,  son  rayon,  sacha- 
t  leur;  un  carhet,  son  expr^-^sion  ;  une 
(1  image  uu  taillée  ou  p«iate;  un  miroir  et 
u  les  ressemblances  que  les  objets  y  pro^ 
«  duisent,  sont  choses  mortes.  Dieu  a  fait 
«  une  image  plus  vive  ^e  son  éternelle  et 
u  pure  g<^.uératioo;  et  alla  qu'elle  uous  lût 
«  plu8C0Duue,c*eaten  nous-mèmesqn'Ura 
((  faite.  »  Là,  comme  ailleurs,  Bossuet  sera; 
diflîcilement  surpassé.  Je  trouve,  quant  à 
moi,  plus  de  lumière  cl  de  force  déatons- 
trative  dans  les  quelques  pages  de  ses^M» 
valions  où  il  commence  et  explique  la  pa- 
role de  la  Genèse  :  Faisons  l' homme  à  no- 
tre imuge^  que  dans  tous  les  rapproche- 
ments plus  ou  moins  ingénieux  qui  ont  été 
faits  on  PO  peiivent  faire  en  plusieurs  volu- 
mes, entre,  la  nature  des  choses  créées  et  U 
nature  de  Dieu.  En  général ,  il  me  semble 
que  la  physique  et  Ta  phyûologie  tendent 
aujourd'hui  à  jouer  un  rôle  excessif  et  dan- 
gereux dans  l'exposition  et  la  démonstra- 
tion drà  ,Yérités  de  la  foi.  Outre  que  la  com^ 
paraison  n'est  jamais  une  preuve,  ou  s'ex- 
pose, par  celte  méthode,  à  conlondre  les 
choses  les  plus  diUérentes,  et  à  ouvrir  la 
voie  à  i£d  mysUdsme  d'autant  plus  dansa* 
reux  qu'il  se  fonderait  sur  des  analogMl 
plus  matérielles  et  plus  arbitraires. 

Cas  observations,  je  me  hâte  de  le  dirit 
s'appliquent  moins  au  livre  de  U.  Bouve- 
ral, qu  elles  ne  me  sont  fournies  à  son  oc- 
casion. Là  nnéme  où  l'on  peut  trouver  que 
l'auteur  ne  démon  lie  pas,  il  instruit  et  édi- 
fie tonjoum,  et  si  l'inoédulité  peut  09  pai. 
s'avouer  convaincue,  k  piété S6 tnmw  tou- 
jours nourrie  et  (ortifiéfi. 

D'ailleurs,  je  i  ai  dit,  la  tlièàe  Lhéoiogi- 
que  soutenue  par  l'anteur  n'est  pas  toot 
son  livre.  On  y  trouve  de  plus  l'exposïtion 
succincte  d'un  système  de  philosoplile  qui, 
tout  en  respectant  les  doçmes  de  k  loi,  ne 
manque  pas  d'une  certaine  nonveanlé»  II' 


particulièrement  l'âme  humaine;  car  il  est  ruerait  trop  long  d'analyser  ici  ce  système. 


remarquable  que  ia  pliii  ai  l  d' entre  eux, 
expliquant  la  parole      la  Genèse,  disent 

?n  elle  doit  s'entapdre  non  da  corps,  mais 
e  l'Ame  de  l'homme.  C'est  en  particulier 
la  doctrine  de  Clément  d'Alexandrie,  qui 
ae  veut  voir  l'image  de  Dieu  que  dans  la 
partie  spiritnella  de  notre  nature, 

Bossaet,  qui  a  si  profondément  médité 
k  mystère  de  la  Irinité,  a  résaioéd'aDe 


Je  me  cocteuterai  de  signaler  celles  des 
opinions  de  l'auteur  qui  me  sembleul  mé- 
nterplns  putieuMérementl'attenUon*  . 

Je  suis  arrêté  tout  d'abord  par  la  défini- 
tion que  M.  Bouverat  donne  de  la  philoso- 
phie. Je  trouve  qu'il  ne  la  distingue  paâ  as- 
861  de  la  théologie,  a  lAptailceopUei  dili-. 


'} 
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II,  est  la  science  du  bien,  c'est-à-dire  do 
■  vnd,  de  l'honnôte  et  du  beau.  Son  obîet 
est  l'homme,  Dieu,  la  nature;  sa  fm  d'éie- 
,  ?ir  rhomiM  par  ta  naiure  jusqu'à  INeo.  » 
Ait  ligueur,  cette  déflnitfon  pimrndtêtre 
aioeptée,  et  ces  mbta  par  ta  nature  sem- 
Ueraient  distinguer  suffisamment  la  scien- 
ce philosophique  de  là  scienœ  snerde.  Mais 
l'MUMir  me  jette  dans  l'iDcertitade  sur  sa 

Knsée  en  ajoutant  quelques  lignes  plus 
n  :  «  La  cosmologie  est  née  arec  Tiialèn, 
Puitiiropolc^  a?eo  SoemtD,  ]a  théotogie 
afrsele  Christ.  Le  premier  a  donné  nais- 
sance à  la  philosophie,  le  second  lui  adon- 
né son  accroissement,  le  troisième  sa  per- 
eotîen.  »  ^.  19^) 

Jésus-Chritt  ne  s'est  pas  occupé  de  phi- 
losophie proprement  dite,  et  ne  peut,  sous 
ce  rapport,  être  mis  en  comparaison  avec 
llMlès  et  Soerele.  By  a  donc  id  om  con- 
finion.  Sans  doute  la  philosophie  a  fait  de 
grands  progrès  depuis  le  christianisme;  mais 
ces  progrès  sont  dus  à  l'inilueDee  exercée 
par  Unietl'eDfltigiiemeetdirMeamr  la 
raison  liuiBidne,  et  non  pas  à  l'absorption 
de  la  philosdphie  dans  la  théologie.  Je  ne 
puis  non  plus  admettre  d'une  miiniëre  ab- 
aolee  et  sans  explieatioD  eee  aatres  prapoeio 
lions  que  contient  la  conclusion  du  livre  : 
«  Tu  es  Deus  non  qualem ,  ratio  sibji  dere- 
c  Ucta  invenit,  sed  qualem  te  ipse  manifes- 
«  tasti.  Varium  fcnltifiH'mem  et  imertum 
0  te  invenit  rntie;  iimnotuin  et  immutabi- 
a  lem  te  asserit  revelaiie.  Quum  de  te  agi- 
«  tur,  ra^o  revel^tionem  sequi  débet,  non 
«  jpraeedere.  »  fF.        Prises  dans  la  ri- 
gtieur  des  termes,  ces  propositions  refusent 
à  la  raison  humaine  le  pouvoir  de  s'élever, 
sans  le  secours  de  la  ibi,  à  la  connaissance 
de  Dieu  et  de  ses  principaux  attributs. 
N'est-ce  pas  le  traditionalisme  condamné  en 
i9à&  i>ar  la  sacrée  congrégation  de  l'Index? 

H.  BuuYerat  me  semble  professer  des 
0||f  nions  plee  vraies  sur  l'origine  des  idées 
et  du  langage.  Contrairement  à  la  théorie 
das  traditionalistes,  Il  adiuet  ^'existence  des 
liées  innées,  et  déclare  que  IMdée  précède 
la  parole  ein'en  est  pas  le  produit  Sa  psy- 
ofeologie  peut  aussi,  en  général,  être  accep- 
tée. J'aurais  cependant  une  réserve  ^  faite 
sqr  ^  mtiott  qu'9  donne  delà  liberté.  Si  je 
fti  l^en  compris,  l'essence  de  )a  ^berté  ré- 
side dans  le  pouvoir  de  choisir  entre  Ip  bien 
elle  ma).  €'esf  du  moins  lesensguemepa- 
nit  avell'  cent  jropositiéfi  ;  t  mmÊmra- 


«  gentia  boni  mêÊU,  •  (f .  100.)  Or,  oe 

n'est  pas  l'opinion  commune  des  thô<Â>- 

§iens.  Dieu  est  évidemment  libre,  et  cepeft- 
ant  il  nepeut  faire  le  mal.  La  sahrte  Inerw 
ge  a  pu  méritnr  et  a  mérité  en  efîet,  et  cé- 
dant elle  ne  pouvait,  par  un  privilège  spé- 
cial de  la  gr&œ,  commettre  le  péché. 

Enèn  M;  Beuverat  adopte,  pour  justifier 
le  dogme  du  péché  originel,  une  opinion 
généralement  aibandonnée  par  l'école.  «Lh- 
«  àens  credam,  dit-il,  etsi  tacm't  Ecclena, 
«  tuuei  lut  animât  té»  genenutont 
n  ceasiva  sive  trantmisstione  quâdam  ab 
f  Adamo\descendent€.  »  (P.  102).  Cette 
Opinion  est  sujette  à  des  objections  que 
ealnt  AagmitiD  déclare  n'a^dr  Jamaît  ns 
résoudre.  D'ailleur?!,  fût-elle  vraie,  eil© 
laisse  sub^ster  tout  entière  la  difficulté  que 
M.  Bouverat  veut  détruire.  Que  notre  âme 
ait  été  en  germe  daps  celle  d'Adam, 
s'ensuit-il  que  la  faate  de  notre  premier 
père  nous  ea  devienne  plus  personnellement 
imputable?  £t  ne  faudrait-il  pas  prouver 
de  plus  que,  dès  lors,  notre  volonté  per- 
sonnelle était  en  exercice?  II  est  plus  sage, 
je  crois,  de  s'eYi  tenir  au  mot  de  Pascal  : 
«  Certainemeut  rien  ne  nous  heurte  plue 
rudement  que  oette  doetrîne.  Et  cepenaaot 
sans  ce  mystère,  le  plus  incompréhensible 
de  tous,  nous  sommes  iccom^réhçnsibles  k.  , 
nous- mômes  » 

Je  m'arrête,  en  priant  Tantmir  de  me 
pardonner  l;v  pan,  peut-être  trop  lart^e,  que 
j'ai  laite  à  la  critique.  Son  livre  n'en  est 
pas  moins,  je  me  plais  à  le  recooDultre,  une 
œuvre  sérieuse  et  qui  peut  être  consultée 
avec  fruit  par  le^  théolo^^ien-;.  Je  l'ai  lu 
avec  un  vrai  profit  pour  mon  Ititeiligence  et 
avec  une  vive  jmiissance  poi^r  mon  ornur; 
SI  parfois  la  pensée  est  contestable,  elle  est 
presque  toujours  frappante  et  ingénieuse  ; 
ei  quant  au  sentiment  qui  Tiuspire,  il  n^ 
en  a  pas  de  plus  chrétien. 

J.  OoeiàT. 
BOUBSB  BB  BAluS. 

CLOTORB    leif.      lelS,  BAOBSÇ.  BAlSSfc* 

^  '■}!'' 

Comptant.  69  60  69  60  «  •  su 
Fin  cour..  60  A6   6t  Sli  a  10  «a» 

Comptant    0(î  20    96  50    a  SO    »  un  ' 
Fin  cour..  ^6  25   »»  ^»    »        »  >*» 
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(Hott^  Série  — 


BVL(.KXI|I  ?OtITI0UB 

l  â  mai 

U  Séoat  yient,  à  m  majont^  de 

99  yoix  coatre  11/  de  renvoyer  aux  mîni«- 
trfig  de  1a  marine ,  du  cowaercc  et  tUs  af~ 

•rant  pour  objet  de  signaler  le  préjudice 
causéil'intîuFtnp  de  lapôchepar  la  conven- 
tion suppl*;meiitaire  du  le  novembre  IfinO, 
entre  k  France  et  l'iagleterr*',  et  de  de- 
mnder  qnt  lia  dtapasitiooâ  de  cette  con 
mention  aiiwlr«vNeib 

Oo  n'a  pas  oublié  que  Bl.  Barocbe,  {M^ 
sident  du  conseil  d'Etat,  avain  dans  la  séan- 
ce île  samedi  dernier  dont  nous  avons  don- 
né le  ooiuftte  rftudu,  tenuiné  ainai  son 
dîaaeiivi  i  «  ter  le  implàuole  lalnleiies, 
«  il  )  en  a  deux  qui  peateol  Un  evioo*- 
«  Bés  aaoB  imeoTéaient  au  ministre  de  la 

•  ZDarine  et  au  ministra  du  commerce. 
«  ^^oast  au  mumi  au  ministre  des  afiaires 
«  teM^kaa  liao  m  reiptiqne  i  on  ne*  le 
«  «onpraiiiik  pas.  § 

La  renvoi  mt  ministre  des  affaires  itfmm 
gères ,  que  du  reste  M.  Buroctie  a  ao' 
cepbâ  iiier,  et  qu'a  voté  le  bénat,  cmpruote 
miioiifeatt  4afré  dlnipertaooe,  s*il  est  pos- 
sible, aux  fortes  et  patiittifiiaaparolee  de 
HM.  les  aoiiranx  Romain  desfoSsés  et  Ri- 
gault  de  Gcnouilly.  «  Si,  a  adh  M.  l'amiral 
Romain  Deefossés  avec  une  émotion  que  le 
pays  partagera,  «sitcomoisonasemblé  nous 
«  le  iaire  craiode,  cette  fatale  tcaniaeiion 
«  éuOt  M  Ail  accoopUr  VlwHMUa  M. 
«  Cobden  aurait  mérité  un  monumont  à 
«  Weëimii.ytei-  ou  à  Saiot-Paul,  à  côté  de 
«.  Nelson,  tiu  bardi  marin  qui  a  porté  un 

•  «Wp  M  teiriWa  à  la  puiiaanoe  navale 
e  iîançaise. 

Quant  à  mai,  d^ioiMear  iMaOnm, 

«  mais  convaincu  de  cotte  grande  cause,  il 
t  ne  me  resterait  plus  qu'à  d(*plor«r  d'avoir 

•  9ÊttHk  irteu  peur  ?etr  £rapp«r  au  oceur 
m  ttfâ^mmlm  4i  Amn  à  l#q«eUe  j'ai; 

'i.*AMi  M  &a  iniooii.  «ma  n. 


»  coQsacré  cinq^uante  années  de  ma  vie.  s 
l«  SiicU  a  rappelé,  à  propos  die  la 
«use  en  non^tivité  4e  M.  kmàm  f^»» 
tin,  préfet  de  la  Haute-Savoie,  que  dans 
une  élection  récente  ce  fonctionnaire  avait 
interdit  la  distribution  des  bulletins  ail 
aomdelf.  Quétand. 

Un  arttdé  publié,  il  y  a  quelques  jours, 
par  le  Moniteur  dt  h  Baute-Savoie  sem- 
blait d'avance  donner  raison  ai>x  inductioûB 
âa  Siécie  i  il  clierchait  à  justifier  la  mesure 
prise  par  M.  le  préfet ,  représentait  que 
paraii  lea  bopnes  populations  de  laSavoie» 
/tf  premier  maghirat  e$t  comiéiré  emmm 
un  p^rr  de  favnlte  plutôt  que  eomnuuti 
font  iionnaire,  et  concluait  ainsi  :  «  Pour 
nous,  nous  aimons  k  nous  rappeler  et 
i  rappeler  à  nos  condtovens,  pour  les 
rassurer  an  si^et  de  la  dontonrenaa  évn- 
tualité  dont  nous  a  menacés  M.  BillanHi 
qu'au-dessus  du  minî«*tre  sans  porte* 
feoille  îl  y  a  l'Empereur  :  que  c'est  de 
son  augoeta  malo  qne  poits  tenona  notre 
préfet  et  BOM  «epéroos  qa*tt  le  eonaoreaift 
lon^'^mp?  encore  à  KaffeetioB  de  ew  fliM/kê 
Sojf^ts  <le  la  Haute  Savoie,  n 

Si  la  mise  en  non-activif^  du  préfet  de 
la  Hanla-ttafcrfaeet  Uen,  comme  on  peut 
l'aag«rer4'a^eeaiileiiom  dn  JouimI 
d'Annecy,  an  bomMge  au  principe  de  la 
liberté  électoralp,  noDs  félicitons  sincère* 
ment  M.  le  ministre  de  l'iutérieur  de  cea 
dispositieDs  t  elles  nous  donnent  bonne  es< 
péranoe  peur  laa  éleetiena  à  ftnir.  M. 
le  eeoate  de  Persigny  ealt  par  qndi 
liens  étroit'?  la  liberté  électorale  se  rattacha 
à  la  liberté  de  Ja  prp^ise  ot  nu  droit  de  réu- 
nion; et  il  serait  tout  à  lait  tligne  de  son 
e^iriiéelaipé  et  loyal,  que  les  garanties  let 
plïueonplèlialîiseentMsaiéflaad  paysaor 


Puisque  noua  nona  ocenpcna  dci  aiiini 

intérieures  de  noire  paya,  Dona  vmiloilf 

dire  encore  un  mot  sur  ^événement  qui 
s'est  passé  la  st^iiiaii  10  dernière  à  OrléanSt 
Ce  eeratt  assurément  sortir  des  attri* 
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butions  d'un  bulletin  politique,  que  d'é- 
tudier au  point  de  vue  littéraire  le  dis- 
cours de  JMgr  Dupanlvup  tor  Tagiieiil- 
tan.  Tont  à  l'Iieiire  c'était  aa  aooent 
de  guerre  qui  retentissait,  l'illustre  pré- 
lat était  au  plus  fort  de  la  mêlée  ,  il 
Wtnbaftait  avec  une  vigueur  digne  de 
la  plus  sainte  des  causes;  et  maintenant, 
ce  grand  soldat  de  Dieu ,  le  Yoilà  qui 
a  déposé  son  arnnte  «  et  il  laisse  son 
âme  PC  répandre  avec  une  pénétrante  et 
enchanteresse  éloquence  sur  les  champs, 
sur  les  horizons  de  la  Beauce  éclairés  par 
Ub  dermere  tenz  da  soleil,  tar  les  beautés 
les  plusp^ibles  et  les  idus  douces  de  la 
création. 

Mais  ce  que  nous  tenons  gpulemnnt  à  re- 
lever ici,  c'est  l'enseignement  social  qui 
ressort  de  l'impression  extraordinaire,  pro- 
duite par  le  noDmu  ebef-d'oBavie  oratoire 
de  l'illustra  évêque. 

On  se  rappelle  qu'il  y  a  deux  ans  bien- 
tôt, Mgr  Dupanloup,  voyant  la  publicité  des 
journaux  interdite  à  ses  mandements,  se 
jeta  résolûment  dans  l'arène  de  la  presse 
pour  lutter  et  TsiBcn* 

On  sait  que  ploa  tard,  traduit  devant  la 
justice  de  son  pays  pour  avoir  fait  de  l'his- 
toire selon  sa  conscience  et  selon  la  vérité', 
il  surtit  triomphant  en  core  de  cette  épreu- 
ve OÙ  il  s'était  présenté  la  tète  baate  eom- 
me  un  dtoyeo* 

Eh  bien,  une  autre  victeira  attendait  le 
vénérable  prélat  :  les  journaux  de  la  France 
etde  l'étranger  reproduisaient  naguères  un« 
circulaire  préfectorale  qui  enjoiguaii  k  tous 
les  fonctionnaiies  do  Loiret  de  faire  le 
Inde  autour  de  leur  évéque;  Mgr  d'Orléans 
Tient  (l'être  dans  sa  ville  (^piscnpnlc  qu'on 
aurait  pu  appeler  ce  jour- là  sa  capitaie,  il 
vient  é'étre  l'objet  d'uae  ovation  dont  il 
est  impossible  de  se  fUre  nne  idée.  . 

Il  y  a  là  un  grand  «lemple  et  nne  grande 
leçon  :  Mgr  d'Orléans  a  prouvé,  une  fois  de 
plus,  d'une  façon  éclatai!!^',  que  l'Eglise 
n'a  rîed  à  craindre  de  l'opiDion  et  qu'elle 
a  tuui  u  gagner  à  la  discussion  libre  et 
au  droit  eoromntt. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  une 
dépêche  télégraphique  de  Londres  nené 
apprend  que  les  Etale  aniéncains  da  Nsrd 


ont  rassemblé  cinquante  bâtiments  degoer* 
re  et  20,000  homm»s  pear  entrer  tn  eu^ 
pagne  eontre  les  Euts  du  Snd. 

Le  Marfland  et  la  Virginie  occidentale 
demeurent  fidèles  à  l'Union;  le  SentOC^ 
garde  la  neutralité. 

Voilà  donc  un  blocns  effectif  qui  va  êtr« 
établi  auteur  des  perte  des  Etats  du  M; 
et  pendant  ce  temps.  Il  est  probable  que 
la  culture  du  coton ,  dont  l'exportation 
se  trouvera  arrêtée  ,  sera  singulièrt  tuent 
paralysée  par  les  soins  de  la  guerre  à- 
vile.  Gela  déoiden  peat-étre  Ind  M-* 
menton  à  fflsodire  leeiéièlntionsl 

15  mai 

lASénatacomnsaoéblsr  isi  délibén» 
tionssorlee  pétitions  dansiodaiit  que  dei 

mesures  soient  prises  pour  empèdher  le 
retour  des  massacres  de  Syrie. 

-  L'ordre  du  jour  proposé  au  ooui  de  la 
oonunissbn  pai  IL  deBoyer,  a  été  appuyé 
par  M.  de  Saule^  et  comiMittu  par  S.  Em* 
le.  cardinal  Donnet,  par  MM.  de  La  Roche- 
jaquelein,  le  baron  Charles  Dupin ,  de 
Ghapuyâ'MontlaviUe,  de  Gastelbajac,  de 
Ségur-d'Àguesseau.  • 

Noos  devons  cependant  noter  une  diiei^ 
geiife  pamrà  les  ératenn  qnl  repoussent* 
l'ordre  du  jour  :  tandis  que  ses  coî!è;j:ues 
demandent  le  renvoi  des  pétitions     M.  le 
ministre  des  ailaires  étrangères,  M.  )e 
comte  de  Ségor  d'Agnsssean  préière  le  reo-  ' 
voi  à  M.  le  ministre  d'Etat,  parce  que,  a- 
t-il  dit,  il  n'y  a  qu'un  homme  compétent 
pour  examiner  la  question  diplomatique, 
la  question  de  paix  ou  tic  guerre.  «C'est 
l'Empereur,  l'Empereur,  qui  fera  comme 
il  l'entendra,  et  en  qai  '  le  Sénat  p^ace  sa 
confiance.  » 

La  suite  et  peu!-ètrelafindeladisoassioia 
alieu  aujûiiid'iiui  môme. 

Nu  us  iéuçîton»  M.  ie  marquis     La  Be- 
chejaquelein  dïafoir  ehaleureneeaent  et* 
savamment  démontré  l'antique  protectorat 
exclusif  et  direct  que  la  France  a  toujours 
exercé,  défait,  sur  les  chrétiern  du  Levant, 
et  notamment  sur  les  chrétiens  du  Juibao»- 
11  nous  avait  été  pénible  d'eQteodra'COIl-* 
tester,  an  sein  d'une  «esesMe  Ifaii^iuae  «  • 
pretteient^estvndeepltts^giorieax  apa^ 
  -»  f  i 
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de  notre  histoire;  il  sembUit  à  tons 
qoe  de  pAraniM  thègaS'  ftlawDt  ainix  pl». 

céea  à  Londres  qu'à  Paria. 

C'est  en  vain  qu'on  feuillette  les  annales 
de  noire  diplomatie  ;  jamais  on  ne  Yoit  ré- 
voqué en  doute  le  noble  piiyilége  par  le- 
quel IftFnuioa  t*èt«it  fiiita  Utatrice  vigilante 
et  jalout  des  cbrétiens  d'Orient  mprèe  du 
Sultan,  et  on  n'a  pas  oublié  que  la  Conven- 
tion elle-même  s'empressa  de  ressaisir, 
dans  leur  intégrité,  des  droits  que  l  Au 
triche  et  ffispagne  avaient,  k  la  faveur  de 
BM  boiileveneiiiento  intârieon  »  tenté  de 
nous  disputer. 

Puisque  M.  îc  marquis  de  la  Rochejaque- 
lein  a  parlé  du  gouvernement  de  Juillet,  il 
aurait  pu  faire  remarquer  que,  si  ce  gou- 
vemement  «nlteo,  selon  nous,  le  tort  d'a- 
dhérer à  h  dirâion  de  radoumistiitieik  du 
Liban  entre  deuxdieii,  rim  maronite,  l'au- 
tre druse ,  et  de  consentir  par  là  môme  au 

rrtage  des  influences  avec  l'Angleterre, 
avait  tenu  néanmoins  à  réclamer  tou- 
Joni^aapnÉt  delà  Frtaoe,  le  bénéfice 
d'un  droit  de  protectioB  exclusif  et  direct 
enr  les  diiétieiis  d'Orient. 


■  Que  M.  de  llontalemb«rt  soit  bien  persuadé, 
disait  M.  Guiiotà  l  a  Chambre  dea  Pairs,  le  ISJuil- 
let  is'i5,  a  propos  des  chrétleos  de  Sjrrie,  qae, 
quand  U  aowest  arrivé  de  traiter  de  concert 
avss  les  autre*  poitsancei,  à  cinq  comme  11  Ta 
dit,  pour  protf'irer  \f>s  fnti^r^t?  r,ue  [lous  avions  à 
sauvegarder  en  oneat,  ce  n'est  pas  que  nous 
ajoos  ooDciu  A  ci^t^^ard  aucune  allljnce  for- 
SMUe,  que  nous  ayons  pris  aucun  eogagement  de 
M  Jamais  rien  faire  qat  cinq,  que  nous  nous 
soyons  lié  les  main.«r,  que  noui  ayon^  abandonné 
UjdroU  dê  proiéfftr  à  nouj  sruii  Ut  càréUens  (fO- 
ritnt  toutes  les  fois  que  n  ma  ie  pourriooa  et  que 
BOUS  le  devrioas.  Mous  n'avons  point  renoncé  à 
M  pTDttetortLt  vnifm  toutes  !es  fois  que 
rJnteretdela  situation  nous  paraîtrait  le  compor- 
ter. O-tnd  nouM  avons  traité  des  questions  à  cinq, 
c'est  p a [■(■>_'  fjue  nous  avonn  pcu'-é  que,  pour  les 
r^udre  efficacement,  promptement,  dans  Tin- 
térôt  môaie  des  population  dont  II  s'agissait,  Il 
watt  mieex  traiter  à  cin'-jqu'îseij H.  Onaiid  ucus 
••nos  reconnu  fut  tmli  nous  pouvtont  reteudre 

itt  fue^tiom,  noi.s  n'avons  nHnrtffniff  mswi  ét 

nof  tmcuitt  prtviUgts.  » 

Le  rapporteur  lequel  délibère  en  ce  mo- 
ment le  Sénat,  est,  nous  le  croyons,  le  pre^ 
Hûer  docuuieut  public  qui  ail  nié  ce  qui 
"»WeU  rineonleecable  et  éclaunie  ira- 
diUondelnFreoee.  BttilfaiitbieQlemn- 
i^ttre,  ce  rapport  est  en  conformité  avec 
les  dispositions  do  tnilé  de  Fine  delSM, 


où  la  France,  par  une  aorte  d'abdication 
solenoelle,  snbstitua  i  son  propre  dnit 
d'intervention  personnelle  dans  les  affaires 

de  l'Orient  rinterventînn  collective  de  î'Eu- 
l  ope,  c'est-à-dire  de  cinq  grandes  puissan- 
ces séparées  les  uaes  des  autres  par  la  reli* 
eioo,  par  la  politique,  par  les  liTalitéseom- 
merciales. 

Mais  ce  qui  demeure  en  la  possession  de 
noire  patrie,  c'est  le  soin  dit  faire  re«(pecter, 
avec  ses  intérêts,  la  cause  de  l'humanité  et 
delà  jostioe*  Et  quelle  contrée,  dés  lors, 
se  teoDnunande  davantage  à  sa  solUcitndn 
que  le  Liban,  que  cette  France  d'Orient, 
que  cette  espèce  de  Vendée  de  la  chré- 
tienté, placée  au  bord  de  la  Métiitf  i  ranée* 
entre  Gonstantinople  et  Jérusalem? 

An  reste,  pendant  que  le  Sénat  disente« 
une  dépêche  télégraphique  nous  annonœ 
que  toute  l'escadre,  rappelée  h  Toulon,  a 
reçu  Tordre  d'appareiller  le  20,  avec  toot 
le»  ixamiporta  à  vapeur. 

Une  antre  dépftdie  nons  apprend  que  dr 
Henri  Bulwer ,  ambassadeur  de  la  Gfande- 
Bretagne  à  Gonstantinople,  va  signer  un 
traité  de  commerce,  au  nom  de  son  gon- 
verhement,  avec  la  Turquie. 

Nous  appelons  également  rattentlon  aor 
les  nouvelles  qni  arrivent  du  Monténégro: 
la  Porte  Ottomane  vient  de  charger  Omer- 
Pacha  de  mettre  l'ordre  parail  ces  popula- 
tions indomptées ,  et  Dieu  sait  cohiment 
le  Turc  s'aeqnitte  de  cette  besogne  I  Le» 
Ifonténégrins,  depuis  deux  aoB,  <Hit  pam 
reporter  à  la  France  les  sympathies  qu'ils 
avaient  jusque-là  réservées  à  la  Russie  i 
nous  serions  heureux  qu'une  médiation  hs- 
bileneoc  efficaee  anêtlt  one  guerre  d'ex- 
tetnination  ob  lee  habitants  de  la  monta* 
gne  Noire  seront  Inévitablement  tndté» 
comme  les  montagnards  du  Liban. 

Une  proclamation  royale,  publiée  par  la 
Gazelle  de  Londrei^  enjoint  aux  sujeLs  de 
Sa  Majesté  britannique  de  gat  der  la  nsa- 
tralité  dans  le  conflit  américsin,  creaC<4k 
dire  de  ne  pas  prendre  de  service,  soiti 
bord  des  vaisseaux  de  guerre,  soit  à  bord 
des  navires  portant  des  lettres  de  marque. 

L'Angleterre  reconnaii  ainsi,  malgré  ses 
bellee  maximes  du  eongris  de  Pari8«  \l 
légitimité  des  corsaires  que  les  £lat8  da 
Sod  ont  d^à  armi8;elie  les  place  an 


Digitized  by  Google 


ran^  et  daps  les  tuôuies  couâitioos  (^ue  les 
t&îââeaux  dt  guerre. 

'  Le  mobile  %w  ponNeP AogletiiM  à  ajou- 
ttr  qn  démeotl  à  tons  cens  qo*«Ue  sTeat 

donnés  est  très-clair  :  cnmmp  plk  (lé- 
drt  1«  démembrpmn'nl  des  Etats-Unis,  elle 
prête  les  mnlns  à  tous  les  moyens  et  à  tous 
les  ejpédieîits  qui  pourront  alAîT  1*  ï^po- 
Mi(|uo  négrièxe  à  décliirer,  en  Mconstl. 
tmat,  la  grande  républl^M  da  neateau 
monde. 

Mais  l'^s  1  ouvclles  qui  arrivent  de  New- 
York  donnent  à,  espérer  que  l'(ppvre  de 
Loiûs  XVI  et  de  Washington  ne  périre 
«as.  L'Angleterre  a ,  de  conceri  avec  la 
Rance,  réduit  de  moitié  la  marin»!  russe, 
elle  vie'it,  s'il  faut  en  croire  M.  l'amiral 
Romain  Desiossé»,  de  porter  un  coup  ter- 
rible à  la  marine  française  par  cette  conven» 
tlOn  dn  d6  poveobie,  <mï  égalerait  pres- 
que le  pacifique  M.  Goboenau  foudroyant 
Nelson  ;  il  ne  lui  manquerait  plus  que  d'à  - 
raçner,  parla  dislocation  des  Ktats-Unis, 
i'affaibllsseirent  ou  la  ruine  des»  deriiière,^ 
Jbnea  navales  qui  peavent  nona aider  àson- 
tanfr  ea  rade  concurrence  I 

HeMtmegietfeiisuDesioé^iàre  réclame 
qvl  «ons  vient  de  Turin  :  elln  d^clve 
que  lo  Piéuvoni  songe  non  pas  ;\  occu- 
per HjiUtairement  le«  i>^u?i'i>:cUiJ:i,  laàis  à 
augmenter  ses  lorces  milUairea  à  Naplae 
inor  répriner  le  brigandage. 

Mens  n'apercevoiis  pas  très-distincte- 
ment loH  ti  iTâieiMWB  et  la  portée  de  i» 

iiMtUiiOaùo4).  ^ 

n.  iiixcwa  DP  Umum 


4  Mjk  à  MMarteur  en  chef  i/ê  fAmi  de 
la  BeligioQ. 

lioo^enr  le  Rédaetear/ 

^  H.  Gladstone  me  fait  rhonnenr  de  m'é- 

<y^re  pour  réclamer  contre  l'expression  qnc 
je  lui  ai  attribuée  dans  ma  récente  lettre  à 
M.  de  Cavonr,  en  citant  un  discours  de  lui 
dn  â  août  1859,  où  il  anialt  qualifié  le 
Pape  pie  IX  de  mendiant  Sf^nquinaire. 
'  Le  chancelier  de  l'Echiquier  constate 
qn^U  n'^  a  pas  de  compte  rendu  officiel  des 
maenaaiftts  partementaiies  en  Angleterre, 
et^ie  ealm  nitfaalj'alqnipnuit^  eetin 


tatien  n'est  pas  tout  à  faHenslw  U 
^yintMW»  n*«st  j»nyùa  sorti  de  iea  lèrMg^ 

et  en  employant  le  tenoe  arglaÎRde  «menr 
(J^mxi^t  il  n'a  prôtendoi  ^|il«c  omUss 
soIlicitatioDS  du  Pape  ponr  obtenir  ^  sol- 
dats étrangers  destrada  à  réduire  son 
peu|^Ie,  îl  afoute  que  dans  ce  m^eoe  dis- 
couta  U  ayait  parlé  du  Pape  comme  d'an 
peramniage  digne  de  respect,  tant  kemtv 
de  ses  <^aUt^  personnelles  que  oeMMé 
chef  d'»o  fjrand  corps  de  chrétiens. 

U  alûriue  eoiiQ  u  avoir  jamais  viiuia 
blesMT  la  piâll  fUist»  dit  mmbien  dt  rXr» 
gUsa  romaine. 

Je  n'avais  pas  reconnu  l'illusirr;  homcoft 
d'Etat,  dont  l'amlUé  m'était  diète,  UaQS 
les  parotes  <{ai  ni*ava)ent  révolté.  Je  le  re- 
trouve avec  satisfaction  dans  l'honorable 
su^ptibiliié  dont  sa  réclamaiioa  porte 
l'empreinte. 

ComoM  vous  aves  pablsé  la  portion  is 
ma  lettre  où  se  trouve  le  passaga  en  qiiea* 
tiun,  vous  voudreK  bi^i)»ari$douiM  accueil* 
lir  ueUf.  rixUficaùoti.  Elle  «jera,  j.;  l'cv-ii^èrci 
ég.ilemont  reproduite  par  Itis  journaux  do 
province  et  de.l'^trapger  fawnt  iu»^4  çn 
fragment. 

Agi  éez,  Monsieur  le  Rédacteur,  l'asSu* 
raoce  de  uia  bante  ennstdérstion , 


'  CH.  m 
littls»os||inal4««l. 


Ifgr  lévêquo  de  Carcno'sonn"  vient 
d'adresser  k  lettre  suivante  ^  Mgr  À'arcbe» 
véque  de  Tenrs  j 

i«tin«ftstf* 

Monseigneur , 
Perraettez-nvoi  de  vous  féliciter  cordiale- 
ment de  la  lettre  que  vous  venez  d'écrire  à 

M.  le  mini'ïtrp  de?  <  ti'f">?  -iujfl  d»î  la  circu* 
lairede  M.  le  ^ardu  dci>  bc^aux,  euUal<e  liu  % 
avril. 

Le'^  sentiments  que  vous  exprimez  sont  les 
miens  :  ils  s»al,  j'en  wiis  convaincu ,  ceux  de 
répisoepat  lent  entier.  Wms  anriaudirons  tous 

à  rinitiativc  qnp  vous  avez  pme  et  q^ii  con- 
vient à  votre  haute  pasilion,  comme  elle  con- 
vient à  notre  eonflance. 

Ainsi  qnevoos,  Monseigneur,  Je  pircoursen 
ce  moment  n'en  diocèse,  et  dam  cha(^i»e  près» 
bv  ère  j'ai  le  regret  de  consister  l'iqcaloollkUk 

efiet  produit  SOT  Tesprii  do  detgipar  la  Wttm 

du  9  avril,  . 

Quel  a  daoe  pn  être  le  nodf  d'oo  ptieB 
ai«nt 
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•fous  te  dite,  Irfs-hieo,  M  in^el^nf-nr,  «il 


4  B^O  esHttt  pts  d*tiilra  eue  «•  cni  «  été 
r  A  tl  éBfit  MT  !•■  MMompts-m  «' 
«  la  défeaie  d»  nffiÊm  e|  èa  ttn^ipiii'Pan- 
«  tifè*  » 

Q^toajottra  oelii  quesUao  rMiainç,  e«i(e 

(ftiestian  cf#  l'indépendance  du  Mol-Siéi^e , 
o^to  (}iieslion  de  la  Nètrté  de  i'Efliae,  cette 
qpieelkMB  de  rînviolable  mamtien  d*un  droit  sâ- 
OMaire,  celte  qnestioD  qui  toadte  à  noi  plus 
illMlres  eommé  à  nos  phis  vieilfes  tractitf-  ns, 
Oilt»  <nie8tîeA  où  Ton  5*ol»tiQe  à  ue  voir  qu'ao 
iseideot  politique  et  eà  ta  censoience  dés  évé- 
qaes  doit  s*obsUi>er  à  algoitar  M  ifilérêl  Mtt- 
gieux  au  premier  chef. 

FuDestemaleBtendu,  qui  résislejai^^  pré- 
aefit  k  DOS  déclarstiof)?^  m  fim  nett^  k  nos 
«roiicalioiis     plus  préases  î 

11900  déCsiMlMis  éaifgiqiMiDeot,  dan^  nos 
mandements  el  dans  nos  chaire%  ra  puissance 
temporelle  do  Pape.  «  Oo  oons  accuse  de  traiter 
«  (mbliqiieiiMal  et  dans  l'exerdce  de  nos  fnoC' 


c  lions  des  matières  que  la  loi  interdit  aumB- 
«r  aéiaeat  d^  «liseoter.  « 

llOQs  r^piailoDS  que  la  glorieuse  guerre  qui 
a 49  ajouter  Magenta  et  Solfi  riuo  aux  |(Slqs 
gnàilds  noms  du  premier  empire  ait  alK)uti  à 
ftdîease  invasion  de  1*0nibrie  et  des  Marehes. 
Ol)  BOUS  ?i^n?.lc  comme  appelant  sur  fa  p'jli- 
c  tique  de  l'Empereur  ta  d/éûaoce  et  réprç- 
«  InKJoo.  » 

^  iiis  r  (pp- 1  Mjs  à  nos  peuples  cette  parole 
du  Seigneur  dans  nos  saints  livres  ;  «  lie  tou- 
ches pas  k  mes  diriats,  ne  faites  pas  de  mal  i 
mes  prophètes  :  noli(e  tangere  christos  mfioUf  tt 
«q,  fro^'hetis  meis  tuUiie  rmiigmrù  »  Ët  W 
noua  dit  «  que  nous  troublons  les  coomeoces 
■  par  ranoonce  de  malheurs  imginairqBy  » 

Puis  on  ressuscita  coaire  nous  des  lois  ré- 
potées  mortes,  ut  ou  nous  mena«:e  de  la  prison 
et  de  l'exit. 

Mais  la  con<;c:ence  qui  parle,  que  craint- 
elto!  Elle  a  uoe  voix  qui  ku'ise  les  verrous  et 
4es  aeeeats  qui  traversent  lee  mers. 

Au  fo;»d  ce  qui  est  triste,  Monseigneur,  c'est 
de  voir  que,  én^u^  deos  ans,  oo  iie  n^tge 
«■eaii  flnbrt  poop  Irriler  la  eler^  ,  pour  le 
blesser  an  cœur  el  poar  le  l'aliéner. 

Zi  dans  quel  intérêt  cela  se  (iiiuiL  t  Kq  vé»- 
ftté  je  ne  le  comprends  pas. 

Un  écrivib  oui  n'est  paaaeq^t  neias  fai- 
sait, il  y  a  peu  de  mois,  l'honneur  dn  signaler 
k  dergé  Tratii^ais  comme  le  plus  pur  et  1«  pius 
instruit  du  monde.  Est-ce  pour  cela  qu'o  i  le 

Rmaceet  qu'on  tient  h  se  le  renjdbre  h  isli'e? 
ose  t-ûu  ,  d'ailleurs, ,  qu'en  nous  atteignant 
^  on  ne  blesse  que  nous  seals^  Et  sommes-nous 
ém^r  si  isolés  syr  cette  terre  calbilique  de 
France  1  Est-ce  que  les  raem^es  du  clergé 
«Tiappaitienoeot  pai  hnUbiiI  aui  claiMii  M»- 
lures,  el  n'est«ce  pas  le  peuple  qui  fait  en  | 
HoAce  les  soMela  et  lee  prétreet  fiofin  teat  çe  I 


qu!  est  chi  élien  ,  honnête ,  ami  de  f^Wdtai  nt 
sa  srouçe-t-il  pas  autour  de  ooesT 
Je  cmifis  qu'ort  ne  frappe  plus  Iota  qt»*on  ne 

vise. 

Vous  av«i  très- bien  fait,  Monst^gneer,  de 
protester  énergiquement  eontre  un  acte  <|*4| 
i>ous  offense,  et  qui  rae  parait,  d'ailleur*,  lUa» 
puissant  pour  fot^et  qu'on  se  propose. 

De  notre  part,  assurément,  nou^j  preivfrons 
toutes  les  mesures  que  la  prtidence  exig  ^  p  )ur 
que  les  graves  questions  qui  s*agiteQt  soient 
toajoQfs  dticuté^  av#c  convenaoee  et  avec  sa- 
gesse. Nous  ne  maaq<ieron<*  pas,  et  non«<  n'a- 
vons Jamais  manrfué  te  ne'^omman'ler  aux  prê- 
tres la  souncLisioi»  el  le  respect  qu'ils  doivent 
aux  puissance  éisbiiespar  iKeu.  Mah  no«s 
demandons  qa'on  n»-  i'On«  f^sse  pas  subir  une 
loi  des  suspects  •*  nous  licuiaadons,  quand  nous 
perlons  rel^on,  qe^on  ne  nous  rêpqnét  pat 
en  noos  accusant  d*^  parler  politique  :  nous 
demandons  la  liberté  de  notre  langage,  at^ 
est  eelle  de  notre  eoaseience  ;  et  neus  ce- 
meerons  convaincus  que  le  libre  exercice  de 
notre  ministère,  loia  de  nuire  è  ceux  qui  nous 
gouvernent,  servira  mîeaz  leurs  vrais  intérêts 
que  des  acte»  d»  sifasM  al  4aa  aenacea  é» 
persécution. 

Agréez,  Mgr,  l'expres^ioQ  de  «es  pUm  4^ 
voués  et  msspius  respectueux  honamages* 


Le  GlMiad^  prend  des  vacances;  l^Asceo- 

ftîon  a  (t%bord  servi  de  prétexte  ;  aujouivi'ltu!, 
c'est  la  Peoiecôte.  Dejjuis  qu  on  a  Jonné  aux 
dépotés  le  passage  gratuit  sur  les  chemins  de 
fer,  ces  Me^gfeurs  ?nnt  louj'tiirs  i-n  roate,  et  II 
y  a  des  joufT<  où  le  cliemii)  de  Turin  à  Gôoes 
en  est  couiwl* 

M.  de  Civour  est  fout  oi^cupé  dans  ce  mo- 
ment de  préparer  la  '^olutiou  •  esgraiides  ques- 
tions de  chemins  de  fer.  Il  7  a  lutte  entre  le 
compagfve Tdiabot  et  la  conïpagnie  Lemml, 
patrooée  par  Gsribaldi:  c'esv  ct;tie  derutère 
qui  a  une  partie  des  chcmips  du  royaume  de  Na- 
pies,  et  qui  1  f'nfTjîrelaplusavantîigt^use, puis- 
qu'ils auruût  pour  plus  de  20(1  milUous  de  tra- 
vaux à  faire  saqs  avoir  à  débourser  plus  de  k 
ou  3  millions.  On  leur  rembour-e  les  travaux 
au  (br  et  à  mesure;  de  l'exécution  ea  rentes 
sur  l'Eiîd  au  cours  du  Jour. 

MlVf.  Talabet,  de  Salamanca  et  Delshante  ne 
quittent  pas  M.  de  Cavour«  ^ui  tes  a  même  io« 
vifé»  k  dmer  OSHa  semaine.  H  caressait  tvtt 
5f.  de  Sahmanca  parce  qu'lt  espérait  son  ooB* 
oours  auprès  de  banquiers  étrangers  pour  l'em* 
Hunt,  qui,  décidément,  a  beaucoup  de  péta» 
h  trouver  des  banquiers  séri  ux. 
M.  Hesleweod,  agent  de  M.  de  Gavour  ^ 


Diyilizeo  by  ^OO^lC 


Londre?,  homme  fort  enlen<^a  dans  ces  sorles 
d'afEaires,  n'a  pu  jusqu'à  présent  réussir. 

Un  fait  aai  a  produit  beancoop  de  sensation 
ici,  quoiqa  il  ait  été  soigneusement  caché  par 
)os  journaux  miaislérieb,  est  l'mcideni  qui  s'est 
aroduiti  Measi^e.  Ooa  oéiébré  une  féie  en 
rhonnenr  des  martyrs  de  la  liberté,  et  un 
poêle  -  compositeur  sicilien  a  fait  un  hyia- 
ne  qiii  devait  être  le  pendant  de  1  hymne 
de  Garibaldi.  Ou  avait  placé  sur  le  théâtre 
ées  urods  funéraires,  des  tombeaux  :  les  ac- 
Unn  sont  veons  chanter  des  strophes  dont  les 
paroles  dépassent  tout  ce  qui  peut  s'imaginer. 
Sur  ces  tombeaux  on  li<aiL  les  oomâ  desfrèrss 
Bandiera,  etc.,  et  le  nom  d'Oniai;  a8988>in  de 
Napoléon  III,  était  placé  sur  une  tomhn  au 
■ilieu  du  thé&tre.  Le  consul  de  Franc«  aver- 
ti, accourut  et  protesta.  11  fit  cesser  la  re- 
présentation ;  puis  il  a  demandé  '=atiî;factioo. 
Sera-t-elle  donnée?  Cela  est  fort  duuieui,  car 
on  dit  que  jusqu'à  présent,  le  directeur  du 
théâtre  n'a  reçu  qu  uae  réprimande  iuslgoi- 
fiante.  Un  joanal  de  Florence  donne  à  cet 
^ard  dis  «liîto  curieux. 

PnrainittM 


ont  presque  abandonné  la  ville  et  «e  sont  r«tl-* 
rés  en  masse  aux  quatre  veats  «t  daas  le  fort 
de  Castellamare.  Les  Siciliens  agissent,  dit* 
on,  avec  une  traîtrise  infâme  et  vont  jusqu'à 
employer  le  poison.  Legouveruetueui  cherci* 
en  vain  à  cacher  des  faits  dont  tout  le  monte 
parle.  On  esiime  h  environ  5,000  hommes  \m 
troupes  embârquéêâ  pour  Pdieniie,  ou  un  grave 
nMMTCnieut  a  éclaté.  Un  officier  pMmnnliK. 
au  moment  de  partir,  s'est  tué  d'un  coup  de 
pistolet,  aUQ  de  ne  pâi  donner  aux  Siciliens, 
avait'il  dit  la  veille  à  un  dn  Mi  camandei,  la 
idaisir  de  le  tuer  de  leurs  propret'  naîos.  Otl 
lucidenl  a  singulièrement  ému. 

Alexandre  Dumas  fait  toujours  des  siennes.' 
Il  a  mis  dans  son  journal  la  lettre  curieuse  du 
conseil  municipal  deScurcola  qui,  délivré  des 
brigands  bmwhoniens  le  22  janvier,  remenin. 
f'uÉcier  piémontais  libérateur,  lel"  avril,  par 
une  lettre  qui  est  un  chef-d'cauvre  d'tronie  iiai- 
lienne.  On  sa  demande  mène  si  A.  Dumas,  en 
faisant  insérer  €atie  leure,  a  agi  de  boow 
foi. 

LedncdeCajandloest  acqidlté:  on  ne  le 

dit  pas*  et  on  le  retient  en  prison.  Toute  l'ari»- 
tocialie  quitte  le  pays.  Le.priuce  de  Mouiemi<- 
leltoellediicdelaHeginàmntd^  * 


*  On  aoos  éerit  de  Naples,  10  mai  : 

La  situation  ne  s'eA  paesensQitenMnt  modi- 
fiée; M.Spaventarègne  et  gouverne  toujours. 
Les  efforts  que  l'on  aCaila  pour  chercher  à  ré- 
concilier la  garde  nationale  avec  l'armée  ont' 
échoué.  On  e^^t  parvenu  cependant  à  réunir 
on  certain  nombre  de  souscripteurs  pour  un 
banquet  qui  doit  être  donné  au  théâtre  Saiut- 
Cbarle&.  On  veut  chercher  à  faire  illusion  à 
l'étranger.  L'élat  de  siège  existe  de  fait  dans 
tout  le  royaume  de  Naples,  il  aeraîtdooc  par- 
faitement inutile  de  le  proclamer,  nous  écrit- 
on  de  Turin.  C'est  Naples  dans  ce  moment  qui 
iilla  vUle  la  plus  tranquille,  en  apparence  du 
moins,  car  aux  environs  et  dans  les  provinces 
on  se  bat  partout.  Guerre  à  l'étranger  !  tel  est 
le  mol  d'ordre  général.  Le  moindre  incident 
inffitpour  mettre  en  émoi  tout  un  quartier.  Je 
me  trouvais  dans  un  café  de  la  rue  de  i  olède, 
lonqa'un  ancien  sous-lieutenant  de  l'armée, 
encore  revêtu  d'un  fragment  d'uniforme,  est 
venu  pour  solliciter  la  charité  publique.  Gela 
a  amené  ott  ceoflit  dont  vous  ne  poavec  avoi  i 
une  idée.  Les  quêtes  faites,  il  a  été  prouvé 
qjcw  cet  homme  n'avait  pas  touché  un  sou  de- 
pab  la  reddition  de  Game  et  que,  pour  man- 
ger, il  avaiiélé  obligé  de  recevoir  la  cliaril-J 
des  cochers  de  place  gui  Tavaieni  jusque-là 
«mpeché  de  monrirde  fidm. 

Bien  eijtendu  qu'il  n'est  plus  question  Je  ju- 
gemeut  pour  les  prisonniers  i  on  les  exécute  en 
flDas.He  :  mais  mallieur  aussi  avi  PtéoMOtats  qui 
se  laissent  surprendre  isolément.  On  s'^rge 
au^  en  Sicile.  A  Palerme,  la  garnison  devait 
y»n«£é&à  quatre  Usareaj  les  MiMntais 


pois  quelque  temps.  Comment  peut-on  vivre 
dans  un  pays  où  il  ^e  commet  ctiaque  jour  des 
vols  et  des  assassinats  dé  toule  sortel  U  n  offi- 
cier piémontais  vient  d'Oire  tué  par  un  officier 
napolitain  auprès  d^Tarsenai,  malgré  i  mter- 
vention  d'un  matrionirançais,  &  la  suite  d'oQ^ 
querelle  dans  laquelle  le  Piémontais  avait  in-,, 
sulté  l'honneur  du  Napolitain. 

J'apprends  que  dans  les  communes,  sur  l'or- 
dre formel  du  prince  de  Carignan,  on  a  été 
forcé  d'enlever  les  armes  de  Savoie  pour  cal- 
mer Us  populations. 

lew  «Ml  :  IL  Atiei>*  • 


Oa  éerit  de  Turin  à  la  Pairift  le  Ift 
mai  t 

fie  vous  en  rapporte?  pas  à*  certaines  nouvetlee 
envoyées  de  Naples  à  l?aris,  nouvelles  cnipreio- 
tes  d'un  cachet  d'autorité  capable  d'égarer  l'û- 
pinion  pubUquft  ftrtea  de  ce  (Ut  incoate»tabl% 
que  la  altnatioo  de  ritalle  néridloDate  est  dse 
plu 's  graves  :  tous  les  consuls,  tous  les  agents 
tiiplomatiques,  tous  les  cbefi  do  légation.j&cri- 
vent  iians  ce  sens  à  leurs  gouverneiaenti* 
pour  certain  ce  que  je  von*  dis  là. 

Me  croyez  pas  en  mot  dN»  prétende 
ment  relatif  à  l'occupa.t!on  de  Rome  par  les 
troup^ji  rraiicu  pL^oiouUises.  Tout  le  monde  sa» 
que  le  Jour  où  un  seul  soldat  piémontais meltia 
le  pied  à  Kome,  le  Pape  quittera  la  ville. 

On  lit  également  dans  les  dernières  n<w- 
velles  du  même  journal  : 

VImééfméMm  Mfê  aanonee  que  par  teilsf 

d'une  convention  récente  Îe5  trou[ies  piémontai- 
sea  Toot  occuper  ia  viiie  de  Hoaie«  en  coaunoa 
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Nous  erof  on9  savoir  que 


avec  Vrirméê  française 
c«tte  nouvelte  cil  ' 
4.  rroacAMt- 


On  écrit  do  T^iite  m  Jûnmût  én  DHûii^ 

le  11  mai  : 

«La  commlasion  cluurgée d'examiaer  le  projet 
#Miipraot  6it  CMmfMé»  é»  six  DMnbrei  miois- 

férfpls,  çnîrc  autres  de  MM.  Poerlo  et  Teg-  rzi, 
et  iroi»  oppo>&ats,  MM.  l>ûpoti,  Mordioi,  et  ua 
&utrç.  ce|)«aaMK  It  VOC0  M  mar  «te J»  loi  nra 
noaoiBfl» 

«  Bi  m  noBMDt  le  geavernement  désire  fort 

obtenir  l.i  reconnaissaoce  officielle  de  la  Francp, 
à  CAUse  do  CCI  empruot.  Personne  ne  doute  des 
excelleats  rapporta  qui  exLstru'  vulve.  ,es  d 'UX 
gouvernemeois;  mais  pour  les  banquier!  le  fiut 
efflelel  est  qiMique  cboi«,  et  peut  se  traduire  eu 
-quelques  pour  cent  de  plus  ou  dtj  moins  dans  les 
•ffl^  qu'Hs  feront.  C'est  ce  qui  explique  ua  ar> 
ticlr-  ):n  TiHU  a:gr''  publiL'  hier  à  Oe  lejelptr 
le  Journal  ââUii-oUiciel  ï'Opwùmt. 

«  Les  électloQs  partielles  viennent  d*appeler  à 
la  Chambre  deux  aonmes  dn  parti  le  plw  avan- 
tè  :  Tun  est  le  fiuneox  dectear  Bertsoi ,  Taneien 
eeerétaire  générai  de  la  dictature  à  Napl'^  ,  !e 
eaiSBier  de  Texpéditton  de  Sicile,  oommé  &  Ml- 
lano,  en  Sicile;  Tautre  en  Aurelio  Saffi,  anoien 
COUAgne  de  Masilnl  à  Rome  «  iioni«6  dans  un 
MMt  coHége  napoHtalD.  Oie  eholx  Indiquent 
vagitatiou  de^  esprits  dans  Pitallo  du  Midi. 

c  L'opposiiioo  a  repris  le  courage  qu'elle  avait 
perdu  depuis  sa  défaite  dans  les  ioterpellationg 
4a  GartlNildi»  et  elieecoie  à  faire  entrar  à  la 
Cfeembre  eeex  de  •••  neeiei^qol  ont  iié  exelns 

des  élections  p^néralcs,  ençr?»  autres  M.  Co- 
bella  de  Oénea  ,  t;t  l'écuaoo^iaic  iediraliate 
Cattaoeo,  de  Milan. 

«  M.  Pooia  di  âaa«llarUno  se  prépare  à  partir 
penr  Mples.  Quant  an  roi,  il  n'est  pas  pfeeeble 
qu'il  y  aille  de  sitôt.  Après  réflexion,  il  a  reooo- 
nu  qu  il  ne  rsHait  pas  uslt  la  popularité  incon- 
testable dùLit  il  joiiii,  en  la  compromettant  dans 
en  moment  où  des  mesures  de  rigueur  peurroat 
—  F. 


Ofi  écrit  de  Beyrouth  à  ia  Prase,  le  2& 

f  Surcris  i^ar  rheu''e  du  départ  du  paquebot, 
|e  n'ai  pu  que  mentionner  dan^i  ma  dernière  let- 
tre l^inaasioat  public,  et  en  quelque  aorie  oA- 
clel,  commis,  à  'ouverture  dn  BaIraffl,Mirnn 
dirétieu  di'  sauu  par  des  artilleurs  miliciens 
dans  IVxt  rcice  ue  letjrs  fonctiona,  L*opinlon  a'ea 
est'  quelque  peu  émue,  —  ooa  pas  pas  qu'en  en 
■oit  à  un  meurtre  près,  qaand  vingt  mille  meur< 
tree  dont  la  terre  n'a  pas  encore  recearertteutes 
Ibs  victimes  restent  impunis,  et  quUMl  diaque 
jour  et  chaque  nuit  il  h'cq  csmmel  quelque  au- 
tte  dans  ieii  uioutâ^nes  qui  dominent  Bejroutli  ; 
—  mais  l'assassinat  dont  il  s'agit  lel  n^vaH  poUr 
explication  ni  la  sarexcltatton  du  f>BatifBMb  ai 
des  vengeances  particuHAm,  al  te'  flèrre  ûa 
tnassacrfj,  ui  Ils  cenvoîtisea  du  pilîaj^  I,e8  ar- 
tuieurs  miliciens  de  Saida  OBl  tue  ce  ctiréUen  à, 


froid,  au  hasard,  c'eât-4-dire  sans  haioe  ou  iaté* 
rèt  d'aucune  sorte,  et  unlqusmeat  parce  que 
c'était  Uur  idés  d*  ntpat  Uiturpautr  U  eamêmA 
musvAman  ùm  (wr  im  dvtHUn.  Ils  eut  d*aataat 

mnin*!  hH'A\''  à  satisfaire  celte  lugubre  fantaisie, 
qu'ils  (iiui- ijt  autorisés  à  croire  que  tout  finirait 
à  l'enterremeni  d  i  mort,  hn  effet,  on  a  rjuelque 
peu  inquiété,  sinon  chftiié  les  massacres  de  Da- 
mas  et  de  la  montigae^  nais  n  n*e  nème  nhs 
(VA  qnp^t  on  jusqu'à  ce  jour  de  revenir  sur  T'é- 
porgumeat  des  quelques  centaines  do  fuyards 
chrétiens  qui  trouvèrent,  la  mort  ;\  la  porto  de 
âaida,  entre  les  couteaux  drus^s  et  musulmaast 
qui  les  poursuivaient  Jusqu*à  cette  portA,  et  les 
baïonnette??  tt'rrîijf"'  qui  les  en  ropoussaienL 

■  A  l'heur.'  di^  l'ouverture  du  Biïrain,  les  fi- 
dèles Mine  :i  In  nr:iSi]U'^e,  et  las  quatre  artillt-urs 
bourgeois  auxquels  était  remis  le  soin  de  faire* 
tes  salves  d'usage,  savaient  d*avtnoe  qu'il 
aurait  que  des  chrétien^  pann!  les  curk-U'c  qui 
stationnent  eu  pareil  cas  d  uis  le  vo!i<iiia;:;c  du  la 
batterie.  Us  ont  donc  pointé  de  coiitimce,  et  si 
bien  pointé  qu'un  de  ceux-ci  est  tombé  mort  du 
coup,  tendis  qu'une  volée  de  mitraille  passait, 
dit*on,  presque  &  la  raser,  sur  une  embarcation 
du  Cotbtrt,  amarrée  dans  la  même  direction. 
Plainte  portée  au  gouvorjif  ur,  le  gouverneur  a 
répondu  qu^il  fallait  envsyer  le  mort  au  cime- 
tière. 

m  Le  capitaine  Gaétan,  qui  commande  ledéta* 
chemeat  envoyé  &  Salda,  pour  aider  aux  fonllles 

archéolofiqu^s  d--^  M.  R  iiarj,  a  •'■{€  .-w^rtl  à 
tempti.  Assisté  des  vice-coasuls  de  France  et.de 
iiu^fôie,  il  a  fait  surseoir  à  l'enterrement  et  pro- 
céder à  Taiitopaie  du  eadavre,dans  iç  flanc  du- 
qoet'e  été  trouvé  un  bbeeTeo.  a  fattu  alors  que 
1  au  tan  té  turque  s'mé'utit;  )es  quatre  canon- 
niers  ont  été  arrêtés.  On  a  procédé  dès  le  leodO' 
main  à  une  enquête  qui  n'a  pas  duré  moins  de 
six  heures  et  X  laquelle  assistaient,  outre  le  ca- 
pitaloe  Caslan,  oui  a  dirigé  avee  beaucoup  d'in- 
toliltrence  et  d'énergie  toute  cette  affaire.  Tes 
dâux  viûô-consuls  et  le  commandant  du  Colbtrt. 

«  Les  Anglais,  qui  prennent  si  bien  leur  larti 
des  milliers  d'assassinats  commis  par  leurs  alllé% 
les  Droses  et  les  Turcs,  les  Anglais  ont  vu  là  une 
excellente  occasion  de  faire  du  xèle  à  bon  mar- 
ché.  Uu  de  leurs  agents  les  plus  actif^i  d  ici  s  est 
rendu  à  la  première  nouvelle  et  toute  vapeur 
à  Salda,  où  il  est  arrivé  juste  à  temps  pour  ap- 
prendre que  rinstruction  était  close.  Il  a  dA  se 
borner  à  emporter  le  biscaîen,  aver  IfnnfHI 
est,  le  joar  suivant,  tomb*^,  coui rut;  uuu  bombe 
chez  le  gouverneur  d'i  B^yrouiti,  e-i  s'indignant 
fort  que  les  cbretiena  ne  fussent  pas  en  sûreté 
dans  les  domaines  du  sultan,  et  en  dttnandant 
peur  l'honneur  de  ralliaoce  angto-torque  I'mA* 
oution  immédiate  des  ceupables. 

«  Le  fcouverneur  l'écouta  san'i  rîr.:-,  abond» 
chaleureusement  dans  sou  mm  et  exprima  son 
regret  de  neponvoir  pas  faire  rusliler  les  quatre 
artilleurs  avant  d'en  référer  à  Fuad-t^ha,  à  qui 
appartenait  la  détermination  de  la  peine.  ' 

-  Eh  bien  I  Je  vais  le  trouv  er  à  Damas,  a  dit 
ra^t.  lie  gouverneur  applaudit  à  sea  zèle  et  le  . 
pria,  puisqu'il  alhdt  à  Damas,  de  vetilolr  bien 
porter  son  ra|ifert»  àlul  geavemanr,  sur  œtte 
aflaire. 

«  L'agent  ,  toujours  son  bl^caïea  en  poche, 

brtUe  en  doute  heuros  le  u^et  de  deux  jours 
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ncha  partagea  touta  son  lûolgnatfon  et  lut  le 
rapport  du  gouverneur  ,  après  quoi  il  déclara 

11  adhérait  aux  conclutloos  dectlttl-cf,  et 
MrartUleurs  coapables  mutaient  lileii«.M. 
wmtk  mots  d«  prison.  Le  désappoliitéliient 
M,  à  ce  qoMI  parait ,  de?  ailes,  et  nmf'heurtt 
iprès  avoir  quitté  Fuad  Pacha,  l'agent  éult  de 
retour  à  Beyrouth. 

«  Chez  les  chrétiens,  et  malgré  lea  mesure* 
prises  par  les  madir»  tarda  pour  prévenir  toute 
Uanifeatation  bruyante,  le  passage  du  général  a 
produit  un  effet  qui  défie  toute  descriptloD.  Lea 
chevaux,  pour  sa  frayer  passage,  devaient  litté- 
ralement forcer  ua  mur  sana  ceaae  reformé  de 
feoitriaos  littiludnea,  et  lea  appels  à  Bk  pnleetlM 
fhmçaise  y  prenaient  toutes  les  nuances  com- 
prises entre  la  ffénésle  d'enthousiasme  «t  la  fré- 
nésie de  désespoir.  A  Deîr-til-Kamar,  OQ  n'a  pas 
ya  empêcher  la  population  d'arborer  le  drapeau 
trlodore.  Cest  également  le  drapeau  tricolore 
an  tâte  que  les  chrétiens  de  Djezzin  sont  venus 
M  ptalndre  des  avanies  et  des  violences  des  sol 
datâ  turcs.  L'autorité  locale  turque ,  Invitée  à  ae 
prononcer,  a  dû  reconnaître .  aéioce  teoaatei 
ibe  oes  vitftencet  étifeat  iMIm  «  el  qMea 
épatent  mnlSee  impuiileA 

e  PttiAl  les  iaits  dénoncés,  j*en  citerai  un  qui, 
aMl  est  moins  grave,  n'en  est  pas  le  moins  carac- 
téristique :  Six  soldats  turcs  se  rencontrant  l'au 

Kur  Avec  un  vieux  prôtre  chrétien,  ontima 
eo  f«nlie  d^amttaelneDt,  de  le  traDaformer 
te  de  Bottiitid  et  di  passer 


redoutés  &  eux  seuls  des  chrétiens  et  des  ricaes 
musulmans  que  teute  riufaDterie  et  toute  la  ca- 
valerie de  l*arraée  régi  i  Mm  En  tout,  moins  de 
douaa  mlUe  boaimes,  sur  lesquels  trois  ou  qua* 
tra  affla  ont  pris  dlreetamM»  part  aax  iaaâa> 
créa,  aux  incendies ,  aux  pillage^  iûk  imm  ^ 
l'été  dernier.  ■  —  J.  Mnhiaj.  ■'  ^ 


Ctumb  rendu  de  la  Sé«awe  dm 
14  mi  IMI. 


axe.  M.  Li 

tlOFLORG. 


Laeéance  est  ouverte  &  deux  heures  un  quart. 

rua  des  seerétairas  étus,  iamb 


ieelara  da  proôb»'Terbal  de  la  deraiira  i 

qui  est  adopté  sans  réolamatlen. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  sur  des 
pétitiona  demandant  que  des  mesures  soient  pri- 
■es  pour  empêcher  le  retour  des  massacrea  de 
Syrto,  pétiiioaa  sur  tesquellee  le  rapport  da  là 
troiaièaae  commission,  prèsoatépecilt  daftOW» 
conclut  à  l'ordre  du  jour. 

U*  EKx.  M.  Barocha,  préaident  tlu  conseil  d  fi- 
lât al  M.  BiUaoiit  mlaistrea  sans  portefeaUle, 


ua  à  UB  Teau  i 

cheval  sur  ses  épaules.  Lê  pauvre  curé  a  vaioe- 
Bient  objecté  suii  t,go  et  sa  faiblesse  :  «  Vous 
a  voyez  que  suis  un  cheick  (en  arabe»  un  vieil 
a  lard),  »  disait-il  en  montrant  sa  loagoe  barbe 
wuKM.  —  «  Ta  nVi  pas  pour  aoaa  ma  ohdcl, 
«  mais  tout  au  plus  qq  ée/uiek  (ea  tore,  ao  «m^, 
«  et  nous  montons  dessus.  » 
»  «  A  la  porte  de  Saîda,  où  oimpent  envlrén 
9,600  veuves  ou  âlles  d'UaslMjra  et  de  ttachara, 
Mi  ibalhedMaseii  ae  Jetiilea!  à  travera  de  la 
route,  eotls  les  pied»  de^  chev&ux  du  générai  et 
de  l'escorta,  en  dis&nt  qu'elles  se  feraient  écra- 
ser par  in  Misais  pidtAt  qoa  da  lea  latanr 
partir. 

•  Il  e.<t  amtélel  dêdlMgtments  turcs  de  ea- 

Serie,  l'un  sans  chevaux,  Tautre  moati  et 
reste  parfaitement  monté;  en  téut  i,àOO 
bOttueset  «6t  ditttaaa.  tOfoe  raour^ùa  à  ce  pft>- 
|ôe  t 

.s  La  Porte  attrme  dans  Ms  dépèclies  oAdel- 
Mé  qtfelle  tst  parfaitement  cû  niw^ure  de  main* 
tHnl*  'PDrdPe  en  syHc,  attendu  qu'elle  y  dispose 
ttO  35,000  Soldats.  L'argument  n'est  ni  heureux 
m  rassurant  :  vingt-Cinq  mille  soldats  turcs,  ce 
serait  pour  les  ebrétlens  de  Syr!e  vingt-cinq  mil- 
le nouvelles  niSoiu  de  trembler;  mais  eofia 

Ïaisque  les  *VaNe  se  prévalent  de  ce  chiffre. 
*est  paé  laatUa  dl  lairoir  Mi  Jtel*  à  qaal  é^i 
tenir. 

•  Renseignements  pMs,  je  ne  dirai  pi*  4  qtielle 
loarce,  mais  *  ooe  âpUMê  qdé  fOad-^aËba  lai 
lalaie  uteeiMt  tmm  Mtpeeté,  ee  tmré  delt 

être  diminué  de  ttolîié.  De  Jêrus^liem  à  AleP  , 
C'est-à-dire  d'un  btut  4  l'autre  de  la  Syrie,  les 
forces  turques  se  réduisaient,  avant  l'a/fiveè  de 
1,200  110110118.1  Vingt  élaq  batÀiilona  d'ub 
WmirttOTt  Ht  M«  boluneâ,  à  qee^uel 


S 


gouvernement. 

■i  LB  HAaQDiS  DB  tà  ROOBSJAQOSIilUI  

d'aberd  qu'il  prend  la  place  de  M.  le  narqalslle 
Gabriae,  premier  ossateur  iascrit  dans  aeûe  «Os- 
enastootiuds  qai«  se  Iraavant  malade,  l'a  prié 
de  déolarar  aaSéMl^oa  aoa  intiAtioa  fi^rmm 
était  de  voter  loraofoldeB  pétittoas  ta  alaiUre 
des  affaires  étr:ing6resi 

L'bonorablu  orateur  dit  ensuite  qu'il  se  propo- 
se de  combattra  deux  choses,  d'abord  le^  tersies 
mêmes  da  rapport  da  la  ooaunissloa  dans  qMt- 
quea-unea  de  ses-partles,  easolle  et  plus  peroen- 
lèreaaent  ses  conclusions. 

Il  y  a  Câitre  i'orateur  et  la  Commisëion  diver- 
gence sur  beaucoup  tlo  pointas;  mais  ce  qu'il  dira 
tout  d'abord,  cnsiqtfBtft  pa  voir,  sans  un  éton- 
nement  profond,  contester  le  droit  de  pétltkNi  t 
terves,  ai  |auaia  ce  dR>lt  a  pa  sVacrcer  saai  en- 
trave, c'est  quand  il  s'applique,  comme  dans  la 
discussion  actuelle,  ù  une  ques.iuu  qui  IntérÈAa 
tods  les  chrétiens  et  l'esprit  ainsi  quo  le  cœdr  de 
toute  TÉorope 

Jamai-s,  ert  mnô6,  l^oti  n'éî^t  resté  Indîlférttit 
aux  èvéueujents  qui  aè  pitscnt  dans  le  Levant  bt 
aux  faits  qui  touclient  à  l'htimanit*'.  Eh  bleti 
rhamaattè  n'est-elle  pas  engagée  atijourdlilil 
dans  Isa  é^oelasftti  delSirHe  7  Véa  pat  de 
aibBé  de  l'h.flucnâo  natloimtet 

li  question  est  mêrre  élevée  à  btie  telle  h&a- 
tteur  que  le  droit  de  pétition  devait  certalnemtot 
a'exerM-t  et  les  slgnatursâ  auraient  étéjnaa 
owwwwirtë  goWOfBeftgat.  on  tie  UltpMN 
qàt>{,  n'*avau  su.<«iC6  dé»  empêchehienti  1^  01 
qb^eiies  fussent  librenem  fecueiilfeti. 

tommem  pourralt-oo  faâM  entendre  s<^s  vfdix 
si  le dhdt  de pâOon  aHtltt paieniterl  Cedgyt 
n'*est  (ili  iMniilllll  IKM  préngMM 
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'  lUM  de  céltwr  qu*n  comÎc!^ re  comme  hs  pîai  ppfl- 
eleaaei  :  c*est  aussi  nae  prérogatlTe  aa  Séfiât, 
pUB  laquelle  ce  eorps  pourrait  perdre  biaMMp 
eo  aoB  importance.  Et  d*aillean,  wat  m  fon- 
Temement  iado  da  soffrage  unfverael.  coraiiieni 

S3arralt-oD  songer  à  empêcher  te  dNIl  dft  pétl- 
on  de  s'exercer  en  toute  liberté  t 
Mais  il  D*y  a  pas  en  France  que  de*  VdAix  een- 
tenus  dans  des  pétillons  couvertes  de  15  à  t6,000 
signatures  :  il  y  a  U  miliions  desouscriptlonn  en 
faveur  des  Syriens;  il  y  a  l'Empereur  (lul  a 
donné  IVxempIe  en  exprimant  ses  vives  sjriupa- 
tUeepoureux:  11  y  a  le  Sénat  et  le  Corjps 
Inttf  quU  dons  leon  adrenee,  en  ont  exprime  de 
très-vivca.  Et  c'est  dans  une  telle  .-liuatiun  dds 
esprits,  qu'on  trouverait  mauvais  le  renvoi  au 
tfifoistre  dt's  aer.tires  év  angères  de  pétitions  em- 
pnlnles  des  mAmei  seotbMnts  t 

Que  peut-oD  leur  reprocher?  On  a,  dmis  le 
rapport*  enveloppé  ■ou;«  d'habiles  fonnes  de  la  i- 
gage  des  restru  tions  facl  es  à  yaisir.  L-.s  con- 
versations parbcultèrrs,  dans  les  liabitudes  par- 
lementalrta,  ont  souvent  plus  d^aetton  et  plus 
d'influence  que  l»*  discours;  eh  bii-n,  en  s'y  re- 
portaot,  est-il  difficile  de  rocon naître  «in  ou  a 
eherché  à  prouver,  |>armi  nous,  f|Uûce.s  pél.tionn 
avalent  revêtu  uu  ceriiin  caractère  «i'oppu>iiiuu. 
a  B'e:<t  pas  possible  d'entendre  froidement  l*aÉr- 
iBfttien  de  pareilloii  aaseribos.  Des  hommes  de 
tO«tes  les  opinions,  de  toutes  les  religions,  se 
sont  réunis,  sous  la  pn^sldo.nce  dp  î'arcbkvèqtie 
de  Paris,  pour  répéter  le  iaogago  de  r£mpereur 
lui-même,  et  l'on  viendrait  accu:ser  les  vieux 
Mrtis!  UfautattcontnUie  se  léUciter  Je  voir 
mm  leiiNvIIi  CMeord  eor  détt*  question;  lie 
f*honoretit  par  cette  unanimité. 

Ce  n'est  pas  seulement  clif>s  i-s  chrétiens  que 
Msseniimtsnts  se  sont  prodoitlt  naielceplue 
OMsIdérahlea  et  ke  ptae  illustres  rcprAseniants 
■  a»flielioiDétlsiB«  eax-ai«aie:4  s'y  sont  assMlèi. 
On  a  vu  Abd-el-Kader  et  Schamyi 
leurs  sympathies  pour  les  victimes. 

On  ne  saurait  dm*  trop  laditer  sar  ce  point 
q^llâ^trion  àrepnM^  i«x  pétitionnaires, 
aivm  pensée  seorète,  ni  une  pensée  avonée 
4\>ppodtion. 

Le  rapport  prétend  que  la  majorité  de  le  oeni- 
■iaafon  ifm»  aMTOtrée  piUs  politique  qae  li  ml- 

liorité  en  proposant  l'ordro  du  jour. 

«.  Di  GODUioT  DE  sAniT-euMAïa.  Je  demande 
là  pareir* 

^  IL  Li  maquis  ni  la  ROdm&qMUin.  Je  n*ao- 
Mptepas  cette  opinion  I  selon  nM,  il  est  plus 

politique  de  répondre  an  sentiment  pebiio  que 
de  l'éiouiTer  ;  U  suffit,  pour  montrer  quel  est  oe 


sentiment,  de  rappeler  les  paroles  adressées  par 
PBmpereur  aux  iroapes  qui  ailaieot  s'embarquer 


ieftplus 
çaise. 


1^  In  Bjrle^tÊMÊlÊ  Oft  M  prononça  de  paro- 
i«trtpi»nMalNar   "  - 


Cran- 


ï 


L'honorable  Sénateur  éRe  l»preeieiiMtlou  dsns 
ligaellerEiBpeiMr,  annonçant  à  nos  soldats  la 
ttMioll  dMt  lit  étatont  chargés,  leur  rappelait 
[Ue  partout  atiJounThoi  où  Ton  voit  le  drapeau 
[e  la  France,  les  nations  savent  qu'H  y  a  une 
grande  cau«e  qui  le  procède,  un  grand  peuple 

£1  le  suit.  Il  cite  ettoore  ta  lettre  par  kiqueiie 
Molesté  exprimftft  ft  Ht  te  eMM»  le  iXersigny. 
tférs  ambassadeur  k  Loodres,  toute  rindlgnation 
que  les  nouvelles  de  Syrie  lui  avaient  fMt 


Ht,  et  poursuit  ainsi  :  Eh  bien  I  lee  pétitiomiel- 
res  n'ont  fait  que  mettre  lenr  signature  au  bai 
des  paroles  de  l'Empereur.  Ils  ne  jugént  p«i  la 
politique  du  fiouvef nement  ;  ils  ne  lui  disent  pas 
qu'il  ait  mat  fait  dans  la  passé  ;  ils  ne  prftetiilent 

Kl  loi  dicter  9a  conduits  dans  le  pré.>%nt  ni  dans 
venir  ;  non  l  lis  le  remercient  de  oe  qu'il  •  fHt. 
Ile  déolai«a(qa*ili  ont  tente  canflaoee  en  I^Hoi- 
pereur,  et  c'est  pour  ceii  que  Je  viens  défendre 
les  pétitions  et  «lue  je  conclus  k  leur  renvoi  au 
ministre  des  affai-  cg  6tra05èreif. 

L'orateur,  examinant  la  question  du  divit  de 
protection  de  la  Fraoee  à  néfard  desohrMIca 
de  Syrie,  s'étonne  que  le  rapport  ait  pu  le  mettre 
«^n  doute,  et  ait  cherché  h  établir  (|ue  la  France 
n'avait  aucun  rtmlt  i  protéger       chrétiens  du 
L«  vanL  Qu'elle  n'ait  pis  un  droii  écrit,  ce'a  est 
vr4l.  et  résulte  bien  de  l'artidte  83  d  t  traité  de 
1740  i  niaii  depuis  saint  Louis  jusrpra  no«  Jours, 
la  Pmnos  e  tMifôttrs exercé,  de  fair,  nm*  protec- 
tion directftsur  les  clirAtlens      Levant,  et  no- 
tamuiant  sur  les  chrétiens  du  Liban.  11  est  bien 
étonnant  quo  i  f>  droir,  qui  n'a  jamais  été  con- 
testé* le  soit  aiUo&rd'liui«  et  tel,  daae  te  aelaila 
Sénat 

M.  OB  aoTiirt.  R:(p(tr.rtcur.  il  ii'rat  pis  Contes- 
té ;  et  i'hooorab  e  M.  d«  i<a  Uoch'/jaqueleitt  n'a 
pas  lu  le  iiepponiril  pfétBfut  que  oe  dnit  yioit 
contesté. 

M.  LB  HAlOOfS  M  U  MMMtnqiHVÉttk  !•  piQZ 

Citer,  a  l'appui  de  c^x  usa^  du  droit  de  orotdlV 
lion  qu'invoquent  le»  pétlt  onuaires,  diflereolM  ' 
leitre-H  dont  U-a  originatx  h  mi  conservés  aux 
archives  de  l'ambacisade  do  GoasUntliiepie^  Allk- 
si.  Lotis  lift  ?>*r  mie  lettre  evdat»  de  9»  vnû 
1640,  reoommatide  aux  rô.'rô-vntant^doiaFraace 
dans  le  Levant  de  fav>  ri  cr  de  tous  leurs  cflérts 
les  chrétien?  et  de  voilier  ;i  ee  qntls  tt'épftaïqnt 
aucun  mauvais  traitement 

l^ar  même  recommandation  se  trouve  dani  une 
lettre  de  Louis  XV  en  date  du  12  avril  1737,  trets 
aoe  «vent  le  renottveilemout  d^t>  conventioiit  ; 
oette  lettre  enjoint  à  ses  ambassadeurs,  consuls 
et  vico-consuis  de  favoriser  le  patriarche  d'An- 
tioche  et  los  chrétiens  du  Liban»  Voilà,  œrtn, 
dit  l'honorobie  eénateor*  deux  preuves  trréfc». 
gables  du  droit  dae  rôle  de  PTanee  h  pruiè^fir  les 
chrétiens  et  les  Maronites 

l'Ius  tard,  pendant  la  Révolution, au  ".if  des 
Jours  les  plus  botribles,  eu  1795,  te  ini  ; x-redee 
aflUires  étrangères,  Lacroix  écrivait,  en  dat»du 
15  ventôse  aa  ?,  à  AuberMtabayt  i  pour  i'iotl- 
ter  à  soutenir  la  cause  des  chrétietw  du  Liban. 

Ainsi,  eu  tout  tLmt)s ,  et  môme  sous  la  Kèpu- 
blique,  on  croyait  que  la  Frauce  av:ki(  un  dréit 
de  protection  direct  sur  lea  chrétiens  du  LewtoL 
Oe  le  croyait  si  Mes  qoe,  plus  tard,  le  t  ftrti&t 
ISSe,  dans  le  protocole  de  la  rouf  urenco  de  Lon- 
dres, qui  réglait  les  afl  jlro«  do  la  «irèee,  le  roi 
de  France  remit  publiquement  entre  mains 
de  S»  Il  le  roi  Othon  ses  droits  de  proteoitoa  aor 
es  popuUtioDs  oathoUqaei  4e  terre  l&nm  «t 
des  Iles  qui  allaient  vivre  eDie  Imtatpm  é$ii 
nouvelle  monarchie^ 

ce  droit  de  protectloa  de  la  l' ranci;  étnit  plus 
spécial  encore  dans  le  Liban.  £i  ici  l'ofateur 
croit  devoir  signaler  une  grasde  erreer  dn  rap- 
port* Jamais  la  Porto  a'a  été  wuv^fraine  dans  le 
Liban;  elle-ifea  a  été  que  la  suziraine.  L'auto- 
nomie du  Liban  a  teujonrs  é.i,'-  rucuuuus.  Elle 
lHété  mèMeaprle  aae  trtate  «.poquit,  en  iM2> 
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mêinf! après  l^  m suvaise  conduite  des 
paitMiices  de  1  huropo  envers  la  France. 

En  1843,  dans  une  dépêche  de  lord  Abordeen, 
minf^tred^^s  affaires  étrangères,  on  dit  que  les 
droits  des  Syriens  seront  respectas,  et  parmi  ces 
droits  est  cité  en  pn'mi.'re  ligne  celui  des  Sy- 
iieo«  do  mont  l.iban  d'être  gouvernés  par  des 
dieb  otaotois  parmi  eux.  u  rapport  conteite 
toutes  ces  vérités  si  bien  établies. 

Et  cependant,  dit  forateur,  Ik  toutei  le«  épo- 
ques nous  avons  été  fiers  de  notre  situation  dans 
le  Levant,  et  nous  avon^  revendiqué  les  droits 
qa*elle  nous  donnait  Ch&teaubriand  dirait  dans 
son  Voyaa*  en  OrieiU  :  *  Honneur  à  00  QUl 
du  sein  de  PEaropo  veille  iasqo*aii  fkiad«rA* 
8ie,sur  di  s  populations  chrétteiMies,  et  défèad  le 
faible  contre  le  fort.  • 

Depuis  nuelq^s  temps.  Messieurs,  on  semble 
vouloir  nous  contester  notre  droit;  saosemployer 

-  tin  langage  aoest  direct  qneedut  da  rapport,  on 
spmblo  vouloir  toutefois  nous  empêcher  d'exer- 
cer cotre  protection.  Cela  date  d^loln.  Vous  sa- 
ves  combien  on  a  mal  agi  envers  nous  en  IBAO. 
fia  ftt43*  km  prooédét  lUrenr  uu  peu  mdlleurs. 
De  lus  &  tus.  on  revint  à  de  mauvais  sratl- 
nents.  La  question  arriva  n'nrs  \  la  Chambre 
d^  dépaté?.  Peu  de  tcnips  avant  cette  discus- 
«lon  nous  avions  entendu  l'écho  du  [  arli  nient 
ânglafak  Nous  avions  entendu  aussi  le  commo- 

..«doroKtpierdfreà  Befrouth,  dans  vne  aswB- 
0  -  Wée  publique     on  lui  offrait  le  titre  de  bour- 
geois de    Tii  i"  ;  «  notre  Couver noment  nous  a 

,  ■c.inoyt'^  en  Syrie  pour  en  Chasser  Méliémet-All. 

'  Je  regretterai  toute  ma  vie  d'avoir  placé  la  Syrie 
flons  un  deepoûme  mille  ft>ia  pire  qne  celui  do 
pacha  d'Egypte.  Je  regrettera!  toute  ma  vie  d'a- 
voir livré  le»  Syriens  du  Llb  ui,  co  neUe  débris 
du  cl)rl»lianisnae  asintique,  ."ouslejoug  du  gOU- 
vernemeut  lo  plus  iufàme  qui  ait  Jamais  existé.» 

La  Chambre  des  députés  ét  It  émue  de  ce  ta- 
bleau. M.  le  rapporteur  a  dtd  1»  paroles  deU. 
tioliot;  elles  respirait  oertatnement  os  eertala 
affaiblissement  du  sentiment  de  notre  droit;  -ce- 
pendant jo  dois  dire  qu'il  perçait  dans  ses  dis 
cours  de  cfs  regrets,  de  ers  mouvements  qui 
pronvaient  que  son  cœur  souffrait;  et  qu'il  ne 
peufalt  pas  dire,  qu'il  ne  pouvait  pas  fafre  tout 
ee  qu'il  aurait  voulu. 

'  I)u  reste,  dans  un  camp  comme  dans  l'autre, 
tout  le  monde  semblait  souffrir  pendant  cette 
dlacusslon.  M.  de  Uallevllte,  protestant,  tint  un 
langage  qui  auridtdûètre  entendu  de  toute  l'Eu- 
rope; il  faisait  un  appc!  &  l'opinion  publique 
UiilverseUc  pour  meiirc  un  terme  à  une  situation 
intolérable.  Situation  sans  nom,  en  effet,  au  milieu 
du  mwde  civilisé,  que  celle  de  600,000  cîiré- 
Itolli  toujours  &  la  veille  d'être  nusMMSrés  t 

Pourquoi  cela  dure-i-il  7  C'est  que  nous  som- 
mes en  présence  de  rivalités  puériles,  ridicules  l 
On  se  flL^  ure  que  nous  voulons  conquérir  la  Sy- 
■  rie,  que  nous  avons  la  manie  des  avenbires,  et 
cote  en  présence  des  assurances  réitdrtas  de  no- 
tre gouvernement  qu*ll  ne  demande  pas  mieux 
que  de  partager  aveeune,  avec  deux  puissances, 
la  mission  de  protéger  les  chrétiens  du  Lib  iu 

Malgré  ces  protestations,  vous  connaissez  l'im- 

•  portance  que  récemment  on  partemeot  voisin  a 

-  ^tachA  à  une  motion,  liostlle  pour  nous,  de  Ton 
cwskeaunes  les  plus  Influents  de  l'Angleterre. 

*  n  est  vraiment  douloureux  de  ce  pouvoir  faire 
«ne  chose  bonne  et  cluitienne  sans  encourir 


de  telles  défiances.  Je  ne  veux  rien  dire  d^exoes- 
sif.  Mais  il  est  affl  géant  d'être  ainsi  méconnu 
dans  une  question  où  l'Empereur  s'est  oondidt 
avec  une  loyaolA  à  laquelle  rendent  hommage 
même  lesadvemfres  oe  sa  potiiiqun  en  France. 

(Marqiips  d'asrrpntiTncnt.  ^ 

Les  journaux  oni  parlé  de^  barbaries  commises 
dans  le  Liban  et  dan»  toute  la  Syrie.  M.  le  rap- 
porteur *  également  cité  des  faits.  Mais  il  s'est 
trompé  dans  le  tableau  qu'il  a  prAsenté  de  la  po- 

jiu'atfDTi  rfîT^tlrrinn  da^^•  Levant 

;.<.Dt.  noïKn,  mpnortp ii r.  I,f>  rapport  ne  pàrlo 
que  J."-i  [io;>ijt;itio:is  du  I.iLv.in. 

H.   LB  MARQtl!»  DE  LA  ROCaS/AQDSUUa.  SSOS 

doute;  mais  It  passe  les  autres  sons  silence,  al 

bien  t|ij';!  nous  a-nènerait  à  croirr?  i  une  grande 
liclicté  d  la  [  art  des  populations  chriHiennos. 
Le  r.tpi  ort  nous  pré8-*nte  en  efftîi  les  chr/  t  cns 
de  tout  rite  comme  s'élevant  à  3: 0.000  en  face 
d'uno  population  ennemie  de  4ft,000 
seulement  Eh  bien  !  cesehiffree  révèlent  à-| 
la  moitié  de  la  vérité. 

M.  DE  ROTIR,  rap[>ort<>iir.  Je  vous  ripondfult 
et  nous  verrons  qui  cactie  la  vérité. 

M.  LS  UABOmS  DE  1.A  ftOCBeJAQOKLKllf.  hsmsré» 

ment  ce  n'est  pas  moL  Ce  qu'il  y  a  i<e  oonstant, 
en  efft»t,  c'en  que  ce  nVt  pas  dans  la  montagne 
fjoV  iU  eu  Heu  les  plus  affreux  mas-^cici  i  s  ;  il:^  ont 
été  commis  dans  lea  districts  *niixieH,  le^queis 
renferment  800,000  chrétiens,  50,000  Druses, 
30,000  métualls  et  1,500,000  mosolmaof.  C'est 
donc  environ  i,QCO,000  oanemis  Mon  armés  cou* 
tre  une  population  dtcermée  de  aM,OM  divft- 
tieui 

Voilà  la  vérité,  et  voilà  pourquoi  pu  dire 
que  le  rapport  de  la  CSommission  ne  nous  la  fai- 
sait pas  eonnaltrck  Aleuiet  encore  que  depuis  ua 
an  50,000  chrétiens  environ  ont  péri  assassinés 
ou  ^oot  morts  de  misère  ei  de  fd,.m  calculez  que 
le  sultan  a  dans  lo  pays  30,000  iiommes  de  trou- 
pes régulières  et  uoe  assez  grande  quantité  de 
badil  Musoueics,  et  vous  aurez  alors  le  tabletu 
exact  de  la  situation  de;<  chrétiens  vis-à-vIs  de 
leurs  ennemis.  Le  rapport  nous  parle  principale- 
ment d  s  Druses;  mais  à  Da  iMs,  le  premier  jour 
des  massacres,  il  n'y  avait  -pas  un  seul  Urosa 
C^leeommandantturequl  les  a  enrayés  ehe^ 
chfr,  et  In  lendemsln  il  eu  est  arrivé  150  ou  200. 

11  pat  un  autre  l  Oté  du  Uibleau  r|ue  l'uraieur 
r.'jirorlifra  au  rapp:)rt  d'aveir  lai:<sé  daos  l'om- 

brc.  C'est  celui  des  pertes  immenses  éprouvées 
par  les  populations  ehrétlenuem  nies  ont  étt 

évaluées  à  206  million?,  et  ?ait-on  bien  que  7 
millions  tout  au  plus  ont  été  dénués  eu  coiapeû- 
satlOD  de  cp.^  désastres  ;  l  niiilnin  i  î)eu  pn'is  par 
la  Turquie,  k  par  la  France  et  2  par  lo  reste  de 
l'Europe. 

L'honorable  membre  présente  alors  au  Sénat, 
d'après  le  compte  reudu  qui  en  a  été  fait  à  l'aa- 
soclation  -inglai-^e  pour  les  riin-iiens  de  Syrie, 
une  douloureuse  éouraération  des  pillages,  cbm 
as«<as$inats,  des  nenéoutioos  exercées  contre  lOi 
chrétien?,  et  il  dit  que  s'il  a  pui:$é  ses  citations 
dans  un  document  anglais,  c'est  afls  de  mon- 
trer que  si  nous  ne  so.nmes  pas  d'accord  avec 
le  gouvernement  de  l'Angleterre  !=ur  la  question 
de  Syrie,  il  n  y  en  a  pas  moins,  dans  la  nation 
anglaise,  des  sentiments  généreux  et  compatb- 
santi«,  et  qu'il  ne  faut  pas  la  rendre  responsable 
de  ce  qui  •ppertfwt  Aie  poliUioe  de  ses  gm. 
venauUb 
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On  comprpnd,  dft  Vi>ratmr,  que  le  rapport 
Invoque  !e  traité  du  ao  mars  i}>56;  il  osi  vrai 
que  l'article  9  est  factieux,  iiiaia  11  ne  contient 
ce  qu'on  voudrait  y  irouvtr,  et  oo  ne  sau- 
rait en  itrer  les  conséquences  que  te  rapport  en 
fkit  ressortir.  Lorsque  deux  puissa  i^f^g  ont  con- 
tracté ensefnble,  s'il  y  en  a  uue  qui  a  manijué 
essentiellement  et  du  ne  manière  radicale  à  se» 
obl^ation»,  peut  ou  dire  que  Tautre  reste  Il(^e 
indissolublement  et  doife  Utoer  pcaser.  sans 
intervenir,  des  scènes  comme  celles  qui  ont  en- 
sanglanté le  Liban  7  Non,  on  no  peut  pas  le  sou- 
trii  i-  ;  eu  signrint  ce  Ir.iltô,  la  Frin  :c  n'a  jain.iis 
compris  qu'elle  entendait  anoulur  toutes  itu>  an- 
«iennes  capiiulaiiom. 

Ce  qu'il  >  a  de  vrai,  c*est  que  le  but  qu'on  se 
proposait  on  faisant  partir  une  expédition  pour 
la  Syr!''  i-'a.  pa^  été  atteint,  ("eîa  résulte,  suivant 
l'orateur,  des  msiructio  s,  adressées  par  M.  Thou- 
venel  aux  commissaires  français  :  te  goaveme- 
nant,  y  ét»iipU  dit  ea  «atotMCt.  m  pouvait  pM 
donner  des  fmtructtoos  détaillées,  nab  ptniOi 
Indiquer  une  directien  générale.  Le  premier  »olo 
de  nos  commissaires  devait  être,  de  concert  avec 
les  commissaires  des  autres  puissances,  de  ru- 
ob^rcber  l'origtoe  et  les  causes  des  déplorable» 
événements  du  Uban  ;  nne  enquéln  aéneiMi  d»> 
Tait  être  faite  de  concert  avec  1b  gottWMment 
'otiomao. 

L'éiend  iu  des  déi-astre",  la  supputation  des 
pertes  et  l'œuvre  de  i^éparaiion  devaient  venir 
ansalte  occuper  i*attenttott  de  nos  agenls;  enfin, 
Je  passé  k-guaut  ses  ensolgneinf^nts  i  l'avenir,  on 
devait  étudier  les  moyens  proi  i  ca  à  conjurer  le 
retour  de  telles  l  aUnnués,  et  porter  une  atten- 
tion sérieuse  sur  l'orgauisatioo  de  la  Uonta^ne. 
Le  rapport  dit  qu'un  a  obtenu  à  peu  prè«  tout 

I  Oe  qu'on  se  proposait  d'obtenir;  il  n'en  est  rleui 

•  la  faut©  n'en  saurait  être  imputée  au  gouverne- 
ment fianriis,  ct'îa  iipi.  dûrl  pas  empêcher 
de  dire  l'exacte  situation  d&i  cboses.  Le  rapport 
tarante  comme  uoa  aatlsfaction  donnée  à  l'hu- 
nanité  <A  à  laFranee  une  liste  d'exécutions  :  185 
intllvldus  ont  été  mis  à  mort,  parmi  le-iquels  Ab- 
med-Pacbu  et  uois  ('fTi.jiers  sufnVii'ars  ;  oc  ou- 
blie de  dir«  une  chose,  c'est  que  110  de  ces  sup- 
pliciés appartenaient  &  la  classe  la  plus  at^jecie 
dola  vilife  de  Damas,  àdss agents  de  ia  plus  In- 

,  flme  police  turque,  à  des  becbi>bosoucks  ;  mai» 
pas  un  seul  Dru^e,  pa^  mémo  un  de  leur:*  chefs 

.qui  s'est  acxjuls  une  iiiaie  tioioriété  par  la  part 
.  4)a'U  a  prise  aux  massacres,  SaI«Bey-Djomblat 
La  JUns-Sse*  est  rempli  de  dépositions  oonte- 

■  nant  dea  acnusatlons  acoablanies  contre  des  in- 
dividus qui  n'ont  pas  été  inquiétés.  On  a  ^  xr^  jutr 

.  185  per^ounes,  mais  pour  qui  connaît  l'Orient, 
oe  n'est  pas  là  une  satisfaction  suffisante  :  pour 

.  ItaOriiotaHi.  la  fia  de  deux  cer.ts  luMunea n'est 
rien,  et  tlsmaaerllleot.fcaos iié^ltatteni^l  s^a- 

gît  d'î  sauver  \\  tôted'un  pen-ounaj^n  pin;-,'  liaut 
pUcé.  Oa  a  f'arlé  de  l'exécuiioa  d'ALmed-i*aciia 
et  ou  dit  que  celui-là,  au  moins,  était  un  grand 
personnage;  un  grand  jieraonnage  en  Orient, 

■  font  le  inonde  sait  oe  qoe  c*estt  aii|oard*hid  o^ 
un  laquais,  demain  un  pacha  à  trois  queues,  et 
après-demain  ce  sera  ôeui-étre  un  forçat;  et 
«ocoresaiMIataoUfiiiiato  dn  an  eondanim» 
tlont^ 

v.  M  nona.  MO»  Isa  oennalasont, 

«.  LF  MARQUIS  DK  "LK  ROf  HeJAQCFLrî»  PîtplIqUG 

comment  Akmed-i^cba,  ae  croyant  lûr  de  l'im- 


punité, 8\aft  commis  une  Improdenee  m  9*en- 
vrsnt  au  consul  grec  et  en  Inf  disant  qo*il  avait 
&A\y<  son  P' I rf i'f  1 1  i  e  rie  tji.ioi  rnijvrir  ai  rpspoa- 
iiabilité  ;  le  lendeniain  il  était  fusillé,  et  comme 
il  allait  subir  senteneo.  Il  s'écria  :  «  Mtt 
veuille  protéger  le  Sultan,  mais  Je  déclare  qvo 
j'ai  agi  conformément  aux  ordres  qoe  jiai  reçttt 
de  Con»t;int;nople.  • 

On  ne  doit  pas  accuser  le  sultan  de  oonpU- 
cité  ;  mais  son  Impuissance  est  évidente  on  pié* 
sence  (tes  sociétés  secrètes  fortement  organisées^ 
de  ces  sociétés  fanatiques  qui  ont  fait  les  massa- 
cres (le  rindcjes  massacres  d-  Dj'  cldJi.Iey  mas- 
.■<acres  de.byrie,  et  dont  M.  Kaugèru  a,  dans  un 
excellent' ouvrage,  tracé  les  coodlttoias  d%lii- 
tonse  ot  la  constitntlon  formidable. 

Oommont  nn  gonvememont  qui  tm  peut  pajer 
ses  troupes,  et  au  milieu  d'un  peuple  si  peu  ci- 
vilisé, pourrait-il  exercer  quelque  action  ;  cenx 
qui  exercent  cette  actipn,  ce  sont  ceux  qoi  di- 
sent aux  popttiationa  tnrQuca  on  droiea  :  Vom 
ponvet  teer  eolnM>l,  tons  oonvai  toer  eehil-lft, 
vous  pouvez  prendre  leurs  biens,  leurs  femmes, 
vwi.«  pouvfz  faire  vos  esclaves  de  leurs  enfants. 
Voilà  ceux  qui  exercent  une  actien  I  (IfoinwiMiil) 
Us  commissaires  européens  n'ont  réoasi  à  fUra 
dODoer  anennesatlslactfoo  ;  les  fnstraetlomr  dtof 
gouvernements  européens  insistaient  toutns  sur 
ces  trois  points  :  punition  de^s  p  u--  grands  cou- 
p^ibles,  on  no  l'a  pas  obtenue  ;  indemnité  en  fa- 
veur des  cbrétiens,  on  oe  l'a  pas  obtenue;  UM 
administration  réfoHère  de  la  Sjrle  qui  donnfti 
des  îrarantfeH  sérleus^'s,  et,  sous  ce  rapport  en- 
core, uu  n'est  jiah  plus  a\aucé  que  le  premier 
jour. 

On  sait  ce  que  valent  les  promesses  des  Tores; 
on  est  tottfooften  admiration  sur  leur  lojraniê  i 
tçnir  leur  parole,  et  en  définitive  on  n'obtient 
jamais  d'eux  aucune  satisfaetten  ;  mais,  en  re- 
vanche, ils  ne  manquent  aiiriino  occasion  dn 
revendiquer  ce  qu'ils  appellent  leurs  droits, 
comme  pourrait  le  faire,  a  peine,  une  nation  de 
premier  ordre  ;  or  les  Tnrcs  n'en  ni  lois,  ni  ad- 
ministration, ni  finances  ,  ni  armée  ,  ils  n'ont 
rien;  Ils  sont  soutnis  à  une  association  réveta- 
lioiiaaire  qui  tient  suspendue  sur  leur  tète  une 
catastrophe  qui,  à  la  mort  du  sultan  ,  éclatera 
d'une  façon  effrayante  Qu'on  demande  partOQt» 
un  Sjrrle,  à  Chypre,  é  Candie,  parttHit  enfin  oàst 
trouvent  dfô  chrétiens  et  des  Turc?,  et  un  verra 
si  les  populations  chrétiennes  ne  sont  pas  ef- 
frayées lie  ce  qui  peut  arriver. 

ce  qui  est  aiiJonrd*iiul  profondément  inquié- 
tant, dit  rorateur,  e*ert  on  fiilt  que  je  souhafte- 
r  iis  fort  voir  démenti  ;  mais  je  l'eapftre  peu, 
iO,UuO  musulmans  oat  été  enlevés  de  Syr  e  4  la 
suite  djs  mas^^acres  et  transférés  à  Coostantl- 
nople  pour  ootrer  dans  la  garde  dn  aultan.  Ea 
ce  moment  même  on  aononoe  qn*une  perde  da 

la  garnison  de  Constantinople  e-:t  envoyée  en 
djfTiË,  et  parmi  ces  tixtupes  se  trouveraient  une 
parUe  de  e  s  mémea  Individus  qnl  nvaleat  411 
enlevés  de  Syrie. 

Depuis  notre  oocnpatlon,  deu  Tlllagea  diM 
la  montagne  ont  été  désertés  par  les  chrétiens, 
oblig»^s  dt;  s'(  tifuir.  Aujourd'hui  môme  que  noa 
troupes  sont  là  pour  i.-s  protéger ,  800  chrétiens 
ont  été  massacrés.  U  (aut  dire  qoe  notra  aelloa 
n'a  pas  étéseoondéiian  ctutnln,  elte  a  élA«i> 
travée  par  \m  BtiloH  4tf  adntoDt  dll  vm 
aider. 


bi 
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t^toqiiète*  vollfr  o»  qui  inquièto 
iâpprobiiUoii  «M*  pluiteiiis 


les  pi  ' 

L'hOQonble  sénAteor,  rappel  an  c  (]u'ou  vient 
^'•lUeadM  déeiarar  dMt  le  Parlement  anglais 
<iae  16  tarais  «la  PooMpatlM  «H  flié  le  6  Juin 
&r«cbjlD,  dit  qo^eo  mèmeMnail  est  impossi- 
ble, m  voyant  les  dépêches  de  M.  le  ministre 
des  affaires  (i(r«ugère«daiiH  toute  cette  affaire  (k- 
ËlfriAS  de  iid  pas  rendre  hommage  à  tout  ce  qu'a 
fut  rSnptsrtiMrt  11  est  laposMle  de  ne  pae  ap- 


prouver la  politique  qu'il  a  stUvia 
(i'abseuiimeiii  tit  vive  approbation.) 

Aujourd'hai  la  Frauce  ae  pn'-cx^cupe  du  retour 
de  nos  troupes;  ou  a  teit  ce  qu'on  devait  faire  ; 
nais  teot  n'est  pas  fiai  t  le  Fraace  d*a  pas  dit 
GOBDieiit  elle  agirait  si  on  manque  de  loyauté  à 
«on  égard;  ulie  n'a  pas  dit  qu'alors  elle  n'aum 
pas  reci'tirti:  à  »ou  épée.  (Sensation.) 

L'àoAOï-ubie  orateur,  ioaistant  aur  l'anxiété  de 
l*«plHkw  polMqee  i|MBd  elle  a  fK  le  terne  de 
l*occu|.atioii  approcher  sans  que  la  situation  se 
tùi  améliorée,  rappelle  le  peu  de  concours  que 
le  gouvtiruciiient  irançais  a  trouvé  parmi  d'uu- 
Ues  (^uv«(i  «Bieoia.  Ua  ne  veulelt  d'aherd  ac 
«flrier^aisaBBnteiit  fiia  an  ail  allé  Jusqu'il 
êtes  neir»  «t  oa  a^afln  consenti  à  une  proloo- 
gation  de  trois  mois»  Ai^onrd'iiul  on  laisse  le 
gouvcruemciJt  Trançais  seul  ;  ceux  qui  devaient 
i'a^puycr  i'abaudouneut  ;  ils  lui  disent  que  le 
moment  est  vt-su  de  retirer  ses  troupes,  aa  pro« 
laetJMi»  et  le  «maoe  j  est  ebltgôe  d'hoanear. 

Malr,  i\|eute  retateer,  qeead  notre  expédition 
sera  revenue,  quand,  au  lieu  da  te  trouver  au 
leudi-main  d«8  massacres  de  juillet,  on  se  trouve- 
la  au  lendimaio  U'ëvénementa  que  jo  ne  veux 
fis  prévoir,  mêla  que  d'autres  eat  prérue  peut- 
être  et  dedaipieatt  que  devra  Caire  le  gomeme- 
mentirançaiF,  que  f«ra>t-il7(Mo«Temeot.) 

u.  LU.  coûta  DU  séouh-d'agouscad.  C'e&t  il  le 
véritable  état  de  la  question. 

M.  LS   HARQOll  OS  LA  aOeHUAtOBUlX.  VOilà 

ourquoi  noua  demaodooe  le  renfai  au  nlaliM 

es  liUaires  étrangères. 
J*j  veux  encore  citer  une  dtipôcbe,  et  j'y  tiens; 
elk'  aiii:i>ie  l'élévation  de  notre  politifjue;  et  je 
m'étuuoe  qu'elle  n'ait  paa  eocore  été  publiée  par 
laJfsM'i«ar,4arla8o«v6niement  àtoutiotérét 
à  la  montrer*  et  net»  tant  hMipAC  à  ta  ftdra  con- 
fiai ire.  (A>&entimeut) 

M.  Lt  cihànAL  Hosso.i.  Oui  !  lo  gouTenicment 
de  U  granue  naiiou  est  plus  lo/al  que  tous  les 


IL  LB  MaK«0Jfl  oa  LA  RocBiJAQetLiia  deane  lec- 
ture de  la  df  péchb  de  M.  Tbouvenel,  en  date  du 
35  février  1861,  dans  laquelle  06  ministre  par- 
.  lent  de  la  réunion  des  piénlpoteoUalres  dans  le 

St  d*arr;ver  à  une  prolungatioa  de  roMepatlon 
oçaise,  Inaliiie  sur  l'obligatloo,  potir  le  gon- 
veroemeui  français,  d'agir  en  prénenee  du  nau- 
dat'%U'il  a  reçu  de  l'Euru^H)  et  d j  la  respunsabi- 
Utè  qu'il  «  prj«e.M.  Tbouveuel  fuit  valoir  préadu 
gOHveruument  anglais  qui  montrait  uoevlfeop- 
WMitlba  à  la,4liifee  da  s^our  do  nos  troupes  en 
ijfrie,  tOQB  lea  pérHede  la  situation,  périls  qui 
ne  jiuuv,  il  âtre  conjurés  que  par  l'entier  accom- 
pUktetneui  des  troîa  coudltieos  poiées  au  début 
de  l'occupation.  Or,  dltle  dipWM»  Im  deux  prc* 
.  mièree  cvadi  tiens  ne  aoat  pan  encore  eompiéte- 
.  Mot'fétiéta  «t  la  trolalème  est  à  petee  abordée, 
aftiorieqMleidilllenliéiacntpraïqafe  ' 


u  sttoadoB  n'eiipaa  mlevx  anarée?  lea  nimil- 

mans  110  diJfîilrr.uteut  pas  jour  r('--^entiment  ;  ils 
n'attendent  ((u'uni!  occasion,  et  les  Drupes  sent 
d*jà  préparés  à  la  lutte;  l;i  bécurlK^,  .ijoute  en- 
core la  dépêche  de  96  léTrler,  n'est  qu'oà  noua 
sommes  ;  le  gonvafaenaat  français  n^en  aedoae 
pas  le  Sultan,  mais  il  se  demanda  r.irméc  tur- 
que, qui  attend  trente  moia  de  solde,  u\'ft  pas 
pluH  menaçante  que  protectrice. 

L'honorable  sénateur  termine  le  citation  de  la 
dépéetaaaA  laMolaitradéetar^  en  déRaltive,  ^ue 
la  France  n'entend  pas  retarder  le  d  '-p  .rt  â'^  r  os 
troupes  quand  viendra  l'épc^iue  fixée  p-ii  1 1  cod- 
ventiuii,  mais  en  déclinant  toute  respi  nsibi!U6 
sur  ce  qui  peut  suivre;  puis  11  oontiDUt^  ainsi  t 

Memlears,  je  pearrets  lire  d'autres  défiéches 
aussi  honorable?.  Mais  ce  que  j'ai  dit  ^uflit,  je 
pense,  pour  éclairer  une  question  où  t'fionneur 
national  est  plus  engag*^  qu'on  ne  lo  croi',  car 
le  pays  est  irés-sensibie  &  ce»  sortes  du  ques- 
tion 

On  s'étonae  aujourd'hui  qu'eu  présence  de  eea 
alarmes,  qui  nous  sont  coirmunes  avec  le  t^ouvér- 
nement,  des  i  étitiunnaires  viennent  vous  dire  : 
a  ^ous  sommes  inquiets.  Il  n'y  a  rien  de  Tait  en 
Syrto  De  nouveaux  maa-acrcs  peuvent  avoir  lien 
dans  quelques  jours,  dans  quelques  mole  auploa 
tard  après  notre  départ.  On  n'a  p^yé  aaettnelH- 
demnité  aux  chrétiens,  les  plus  grands  coupa- 
bles n'ont  pas  été  punis,  ils  sont  encore  en  li- 
berté. ■  Vous  vous  étonnez  de  ces  inquiétudes 
des  pétitionnaires;  mais  ils  sont  d'acoord  avee^le 
gouvernement.  Je  viens  de  vous  parler  dfm"'^ 
cument  offloieL  La  pMtton  est  identlqne  ' 
les  termes. 

Les  péiiiionnalres  ne  concluent  pas.  Le  docu- 
ment officiel  cenelat.  Il  dit  :  «11  fendrait  que 
nos  troupes  reifeneat  en  Syrie;  on  ne  veat  fm 

qu'elles  y  restent.  »  Les  pétitionnaires  disent  s 
«  1  arwz  ou  restez  ;  nous  nous  eu  remettoili  k 
l'Empereur.  •  Et  c'est  sur  une  parelUa  péilllfew 
^oe  vous  demandes .  l'ordre  du  Jour  2 

Cette  pétitioo  ii*est  o«>mdant  pas  an  tiltfMto- 
sèment  pour  vous,  ce  n*est  pas  un  actedroppo- 
sitiuu.  Lorsque,  dans  notre  adresse,  nous  avons 
voté  le  paragraphe  relatif  à  la  Syrie,  notr«  Vôte 
a  été  unanime»  Et  aiiiourd'hul  vous  voutca  ^e 
nous  nona  d^ogions.  vous  aocofts  vos  adveMl" 
rcs  de  uanquir  d'esprit  politique  Mais  ce  tepta» 
chc  pourrait  vous  être  adressé  &  bien  plus  jmte 
titre. 

M.  La  COMTE  ne  aKGoe  d'aodxssead.  C'est  firès- 
vrai,  trie>jaam 

M.  Di  UROcBKJAQDiLBiN.  Messieurs,  ce  que  je 
demande  Mt  dans  l'intérêt  du  gouvernement  ml> 
même.  Si  ta  Sénat  est  une  force,  un  appui,  le 
gouvernement  ne  peut  pas  être  f&ché  que  oous 
venions  lui  dire  :  «  Nous  sommes  avec  vt>ti9.  » 
Les  pétitionnaires  le  disent  aussi.Quant  &  inol,Je 
le  dis  de  fond  du  cœur,  et  Je  n'ai  pas  Vtt  Mns 
toute  la  pétition  un  seul  mot  iqui  permette  de 
douter  de  la  sincérité  de  ceux  qui  l'ont  signée. 

Ua  dernier  mot,  messieurs  les  iènateon».  H  y 
a  ene  penaée.qui  est  venue  bien  souvent  &  eeox 
qui  eonaeisMnt  le  Levant  et  que  Je  teox  VM» 
tommuuiquer.  Il  existe,  suivant  eux,  on  moyen 
de  retirer  ces  600,001  maiheoreux  chrétiens  Ûn 
danger  qu'ils  oourent  tous  les  jours. 

Dcyà  6o<fM  ont  reyé  de  leof  viejear  rèllgloo. 
nu  de  tN,4M  fltteiMisM  ilil' le  M  dd  ii  nv 
Jia  MM  fat  iM  «aa^pwtorooliwiid  itea  elfelB 


Diyitizaa  by  GoOglc 


I  h»sp4taHer&  Ne  ]r>iirrlons-noag  rieû  fâire 
eux?  iN'obtieHdriouo  neus  rlea  dofOUTer- 
âeiMot  turc  7 

lA  oowtioB  est  r»oUe  à  râ«(Nidre»  ditoo.  hl  k 
«MrttoUbM  «t  mil44feMélTart8i  irtitn«B 
Ml  appartiennent  ati  raittn  et  sur  iMqaefles  les 
Aritira:)  pourt^ent  être  tgf  loméréa.  Les  Dru- 
Mt,  qui  ne  ?ont  qu'au  nombre  de  60,000,  se- 
mis  par  écliange  tn  possession  des  terres  des 
dirèttei»  dut  !•  Liban.  De  cette  manière,  tel 
ckrétiBdB  ne  aéraient  plus  dlssémlDéa  aa  niillea 
ém  Mutuatia,  des  Druses,  des  mosulmans,  qui 
n'attendent  que  ie  signal  da  raassMM 
0JM  U  n'est  pas  pratiqtMi 
au  iM  mà/tm  »i  u  Boomiaqoiun.  Je  eon> 
Hâta  on  ftoi  auisl  pratiques  que  vous  qui  trou- 
'  fmt  oe  plan  trte- réalisable.  Les  membres  de  la 
eommlssion  de  Syrie  nont,  m'a-t  oo  assuré,  de 
mt  avis.  Si  vous  arriviea  h  cette  solotien,  la  Sy- 
rtl  unit  pacifiée.  Enfin,  11  faut  {n-endre  ud 
ptrti,  un  parti  <iulconque.  Je  demande  qne 
rhonneur  rrançals  ^olt  «nf,  et  que  le  irouvcrne- 
atat  ne  se  rallie  p&s  à  l'oi  drc  du  jour  qui  :i  éik 
proposé.  (Marques  irèj-uombreusi^  d'approbt- 
tlon.  L'oratear  reçoit  les  flMMttSiMis  d»  piU" 
MtnwdaawoMèguea.) 

M,  M  •Étnbflr  dit  qu'en  prenant  la  parole  après 
IL  le  marquis  de  la  RocbefaqaHein .  il  ne  le  fait 
pas  aaos  émotion.  Goraplétemeot  d'accord  avec 
l'honorable  préopinani  sur  la  but  &  atteindre,  U 
«t  en  diasetttUnent  Aveo  lui  «or  le  eheii  d'nne 
dCape  à  paroeuCin  Ce  qtt!  Ifl  MMare,  tonterota, 
c'est  que  s'il  peut  y  avoir  entre  eux  quelque  di- 
rergence,  ils  seront  toujours  d'accord  quand  il 
s'agira  de  l'honaenr  d>  la  MlMS  <t  d»  1»  gm- 
dwr  de  l'empire. 

LiDratfldr  dkolarê  tpah,  mi  iklvrtlt  ft  «mfdoter 
que  les  conddératlons  présfiotées  daos  le  rap- 
port de  la  commission,  peut-être  avec  trop  de 
réserve,  il  voterait  contre  l'ordre  du  jour  ;  mais 
lea  orateurs  du  goaremement  n'ont  pas  parlé  ; 
lia  diront  «mb  doute  qne  la  pensée  de  rEmpereur 

■  •'•st  arrêtée  sur  les  éventualités  fiituros  et  i  ro- 
chainejj  qui  menacent  les  populatiLins  clirétien- 
nes  de  Syrie.  Sans  doute  aus?I  le  rapport  fait 
bien  coiiQaitre  que  deux  fols  la  l>orte  s'est  dé- 
clarée sous  sa  responsabilité  on  mesure  de  main' 
tenir  l'ordre  en  rie.  Mais  si  l'on  peut  prendre 
acte  d'une  pareille  déclaration,  l'orateur  ne  sau* 
rait  s'en  conter.  Que  la  France,  dit-il,  vienu  ■  au 
contraire  déclarer  haut  et  ferme  que  la  respou" 

■  MMlMdivAfdâamits  pèsera,  de  tout  son  poids, 
MU*  eoux  qui  aaront  empêché  de  les  préfonlr,  et 
■lors  Je  voterai  Tordre  du  jour. 

Il  e^st  un  fait  dont  on  ne  se  [irt-occupe  pas  as- 
9Ut  o'e»t  que  nos  tioupes  en  Syrie  ne  repré- 
-  MBleat  pto  ift  FraBco  ieale  :  elles  représentent 
In  pulssanoos  européennes,  dont  ncussonmei 
éta  qneiqoe  sorte  les  gendarmes.  Et  pour  ie  dire 
eo  passant,  comment  se  fait-il  qu'après  la  con- 
vention intervenue  entrts  c«s  puiajauces,  a'prèa 
leur  déclaration  collective  qu'il  fallait  envoyer 
iMM  iiouffios  en  6f  rie,  après  que  la  Fnune  » 
aoNBaont  ei  géniretneneiit  expédié  II  BMltid 
de  oe  contingent,  c'est-à-din  tout  ce  qu'elle 
était  autorisée  à  fournir,  commelit  se  f.Ait  il  que 

Eonne  n'ait  i<on^  à  compléter  le  c<>ntingent  7 
lie  pulsBOOce  en  Europe,  aprèe  l4  lYanoo.  a 
)  cavofè  ttasdUnoD  ^ftlif  amiM  i  LVn- 
tour  d-rcl&fo  «me  Ht  IM  hOdMi  (Ml>tilttii 
firto-biottl) 


Mais  enflo,  m  la  Franoê  «st  ifcfdffo  en  $||^fMfl 
est  certain  néanmoins  qu'elle  y  est  au  nom  cno 
puissances  européennes.  Pour  capactérlser  d<rtto 
situation,  dit  l'honorable  membre,  que  le  Steafi 
me  permette  um  eewnnniewi  m  pêt  tÊHIÊk, 
mais  qui  rendra  bien  ma  pen^.  Pltrem-tdlHi 
cinq  chasseurs  poursuivant  une  bête  malftf^Mflft 
dont  aucun  no  voudrait  voir  passer  la  peau  dans 
le  camler  de  son  compagnon.  Ils  ont  utt  sevA  li- 
nrierataelM  perles  nuatre ptttM^ «t dkléiÉ, 
tenant  une  corde,  la  tire  à  sol  lorsque,  a{)t%8 
avoir  l&ché  la  main,  il  croit  qun  le  Itmit^r  va  se 
saisir  de  la  bête  au  profit  du  chass»  «r  son  fOl- 
sio.  Eh  bieni  poursuit  Torateur,  c'est  li  uMlî- 
tuatlon  qui  n'est  pas  tenable.  Que  la  Phirree  ettfln 
8*eD  affranchisse;  qu'elle  sache  être  spuIo  ttife 
de  son  honneur  et  maîtresse  de  ses  ncte^.  (Très- 
bien!  Tr<''s-bi.Mi!) 

J'aborde  malmenant  la  question  sotis  le  point 
de  Tinqai  m*a  condoft  àprendro  la  paroir.  fki 
parcouru  la  Syrie,  j'en  oonnàisla  populatloft,  j'ai 
étudié  ses  mœurs  et  fat  considéré  comme  tn 
devoir  de  surmonter  mon  émoflon  pooTTOindila 
ce  que  l'expérie»ice  m'a  apprisi  * 

Il  y  a  Wen  des  natious  qui  se  partagent  ift  ftT- 
rie,  lijr  a  des  etarttteae,  dis  mmamMt'wm 
MêtOMis.  Mali  povf  tOotM  8Rfls  Meeptioti,  Il 
existo  une  dette  qui  ^e  p^ye  toujours.  C'est  la 
dette  du  sang,  oeil  pour  œil,  dent  pour  dent,  tête 
pour  tête,  cela  ne  se  discute  pas»  Quand  dn 
nmirtre n^eMpaa puni  per  un  autre  oieitftri, 
tods  SMt  dVeeord  poop  eottMévw  eontte  Me 
lâcheté  ca  que  nos  sentiments  non?  ont  appris  k 
regarder  comme  un  acte  de  pardon.  Eh  bloi, 
n'oublions  pas  qu'il  y  a  eu  en  Syrie  16,000  cbrfe- 
tiees  égorgés,  et  demandons-noy  oommMit  a^M^ 
payée  eette  effifoyabie  dette  dd  ttB||L 

Lerapixtrt  nous  montre  la  Justice  musulmane 
ayant  atteint  185  tèces  >eulemeat,  et  encore  ne 
nous  dit-U  poB  que  1 1  pu  part  Ont  été  prises  dans 
le  rebut  des  bazars  de  Damas.  L'orateur  dit  ftfà 
la  vérité  quatre  personnages  éminents  MgaWit 
mr  la  liste  des  condamnés.  Mais  est>ii  bien  cer- 
tain qne  le  plus  con«f4érablQ  de  tous,  Ahmcd- 
l\icha,  le  gouverneur  de  Damas,  ait  été  exécuté? 
Tout  le  monde  eu  doute  à  Damas.  Quant  aux 
trois  autres,  Turateur  les  montre  comme  ayant 
présidé  eax*méiaee  aux  massacres  et  pouvait 
par  conséquent  bien  diflleilement  échapper  à  h 
justice,  même  la  plus  partivtle. 

L'honorable  membre  se  propose  de  montrer 
au  S<^nat  une  vérHé  bien  triste  ;  c'est  d'abeffd 
qne  les  Turcs  ne  ventent  pas  protéger  les  psw* 
latlon  chrétiennes  de  Syrie  et  qu*eBsaNS  ifs-one 
peuvt  nt  pas  ' 

D'abord  ils  ne  le  veulent  pas. 

Ce  n'est  pas,  dit  Torat^ur,  que  le  Sultan  soit 
peieonnellenentdaaade  telles  pensées,  aim, 
pour  Juger  dw  «m  tofioenoe  sor  ses  sojets,  qdte 
se  ra|)pi^l  e  la  conspiration  ourdie  contre  lui  en 
1850,  cette  conspiration  à  laquelle  il  a  échappé, 
mais  qui  en  même  temps  a  coûic  la  vie  à  quél- 
qoea  oeutaioee  de  matelots.  Qu'on  se  rappeMe 
eaeoMrinnenseeottpletdMI  y  atkiaxta»  As 
une  tête  cepet.dant  nVst  tombée  ;  car  l'indtt- 
gence  personnelle  du  Sultan  e^t  im  nense. 

Mills  il  est  bien  loin  d'en  ôire  ainsi  de  ses  Mt- 
Ylleurs.  LN>rateur  dit  qu'il  a  laissé  beauooap 
dlHilt  én  Sfrte  et  qu'il  y  a  peu  de  oourrlers  ^1 
ne  lui  apportent  des  lettres  de  ce  pays.  Ëh  Mell 
Il  peut  aflUmer  que  les  massacres  ont  été  plé- 
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parés  de  lon^rae  main  et  non  pas  aentement  or- 

f  aoiaés  au  prtntempi  dernier.  Il  y  a  déjà  deux  ans 
qu'on  signalait  en  Chypre  des  éinissairt^y  partis' 
oe  la  llccqae  pour  prêcher  le  massacre  et  le  pll- 
lag»;  4ètloS0  Bars,  des  coDciliabuIes  se  tenaient 
à  iMunis  «nu  1«  pcéildMiM  tfAiunad-Padu  iui- 


Le  26  mai,  Porateur  recevait  d*un  de  ses  amis 
41*11  c«  gardera  bien  ùo  nommer,  dau»  la  craiate 
qa*aoe  Indiscrétioii  ne  puisse  loi  ôtre  funeste, 
IM  lettre  où  il  était  éorit  que  tout  se  priparait 
Le  18  Juin,  vdBedelaprtoadeZàhIé,  oMnoo' 
.telle  1ettr«  lui  révélait  toute  lu  part  que  les  trou- 
pes tuniues  avaieoteue  àam  les  premiers  mas- 
sacres. Zahlô  elle-mAme  eût  résisté,  si  le  canon 
4l*uiA  batterie  régylièro  nirqaa  ne  l'avait  ouverte 
inxDrases.  Oe  tout  les  soldats  tures<iui  ont  par- 
tout préparé  le  mcurtrf  de  ceux  dont.  le  crime 
était  d'avoir  appris  d'un  prêtre  chrétieu  à  aimer 
It  nom  de  la  France.  (Trèis-bien  !  Très-bien  !) 

A  Delr>el-Kaiiiar,  c'est  le  commandant  des 
troupes  qui  a  fait  massBerer  !t,OMdirétieM  ré- 
fugiés dans  le  sérail,  après  Irur  avoir  fait  dépo- 
ser ieuni  armes,  bouâ  pi  éu  xtu  de  les  prendre 
aous sa  protection.  Quoi  de  plus  naturel,  après 
tout»  pour  ces  soldats  fanatiques  I  Ils  tuent  dat 
«iréoeiiB,  des  frlaoofs,  moine  que  des  ehlem  à 
leurs  yeux.  Ils  font  Tine  rruvre  religieuse,  et  ils 
trouvent  dans  la  pilia^e  la  ^oidc  qu'ils  ne  ptiu- 
fent  pas  tom-her  do  leur  gouvernement 

Au  moins  l'arrivée  de  Fua(t-Paclia  va-t-elle 
ehtDger  la  ftiee  det  ebosesT  U  fwnet  solennel» 
lement  de  laver  an  pf^rii  d»*  sa  vin  !:i  tnehe  faite 
à  l'honneur  do  l'ai  mi  e.  Ecoutez -doue  comment 
l'armée  va  faire  .son  devoir  :  c'est  Kuad-Pacha 
Ittioméme  qui  écrit  peu  de  temps  après  son  ar- 
ilfée  :  «  EoYoyeismoi  la  solde  de  l'armée  ou  au- 
trempnt  jp  ne  réponds  de  rien.  »  Voilà  ia  mesure 
de  l'iiiflui  11C6  des  cbsfssor  leurs  soldats. 

PlUM  tard,  le  général  de  lii  aufort  d'HautpoQl 
lambine»  (ie  concert  avec  le  commandant  des 
tmapas  turques,  un  mouvement  convoient,  qui 
sa  pourra  laisser  échapper  les  Druses.  Fuad-IM- 
oba  réclame  la  place  d^boaneur.  On  la  lui  cède, 
et  qnaiid  arrivent  nos  80td:jt3,  ils  trouvent  que 
reuQt:nii  a  échappé  é  leurs  poursuites  ;  ce  sont 
les  Turcs  qui,  maîtres  des  défilés,  ont  facilité 
«OHDémes  leur  évastan»  Vous  le  voyez  bien,  dit 
Porateur,  les  Tares  oa  veulent  pas  protéger  les 
.populations  chrétiennes. 

Maintenaut  le  pourraieot-iis,  alla  le  voulaient? 
Bon  1  et  je  vais  voui*  le  prouver. 

£a  Sjrrie  la  Turc  cet  eiécré,  méprisé  ;  on  y 
411  :  •  loepte  comme  un  Turc.  »  L*Arabe,  àu 
contraire,  a  const  rvéses  tracJitions,  il  est  brave, 
il  a  horreur  du  sang.  S'il  pille  quî-lquefois  et 
aana  répugnance  ,  il  repousse  le  meurtre  inutile 
ai  U  a  la  respect  de  la  foi  jurée.  £a  pourrait-on 
4lNr  autant  du  Ture,  qiial*Arabe  balt  et  qu'il 

considère  comme  le  conquérant. 

5i  Tuii  parcourt  là  Syrie,  00  est  pris  de  pitié 
4Uand  oc  vuit  /ct:ii  dUnpui^^auce  et  d'uvilis^e• 
■eot  de  l'autorité  turque.  A  ^apleuse  comme  & 
ilnn8tem,eUa  est  ftlosoire;  et  n'est^li  pas  ridi- 
cule de  voir  change  soir  îe  pouv«rneur  turc  da 
la  ville  sainte,  s'eiifermur  -soi^^ui  LiSLMiu'ijt  avecsa 
Çaraiaon  pour  cvittjr  i.i  viiiie  nocturne  da. quel- 
ques Bédouins  errants  autour  de  la  citadelle  de 
David!  11  est  vrai  qu'il  y  a  quelques  années  la 
fttla  d'H  bron,  à  huit  heures  do  Jérusalem,  tom- 
momentanément  en  leur  pouvoir,  fut  repri- 


se avec  grand  bruit  par  le  ponrcrn^nr  rie  Jéru- 
salem; mais  le  but  des  Bédouins  étai;  déji  atteint; 
ils  avaient  eu  tout  le  lernii-;  d  e  iip.jrter  l'ordsi 
Turcs  et  n'eu  demandaient  pas  davantage. 
En  1851,  rbonorable  acateur  fut  arrêté  etaai- 

Î Tisonné  dans  une  bourgade  de  Syrie  ;  fl  songt» 
se  servir  d^in  firman  de  Sa  Hautesse  qui  ûm- 
volt  le  protéger  ou  tout  et  panout  ;  le  schelck 
prit  le  flrmao,  le  foula  aux  pieds,  cracha  daa» 
sus,  en  vomissant  des  injures  contre  la  aollaii» 
et  ce  ne  fut  qu'à  prix  d'argent  que  l'orateur  et 
ses  compagnons  de]  voyage  dorent  de  pouvoir 
continuer  paisiblement  i  ur  route. 

Cette  haine  de  l'Araije  à  i'^ard  du  Turc  n'est, 
du  reste,  pas  nouvelle;  le  général  Bonaparte, 
lors  de  i'expôdltioa  on  Orient,  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  vit  les  Arabes  se  présenter  à  lui  et  lui 
oiTrlr  leur  concours  contre  les  Turcs  commandés 
alors  par  OJôzzar-Pacha,  età  la  bataille  du  mont 
Thd,bor,  on  peut  dire  qu'il  y  eut  plus  Turca 
tués  par  ia  sabca  dai  Arabes  que  par  la  bala^- 
aatta  des  soldats  français. 

Le  chef  des  Arabes  paya  de  sa  tète  son  affec* 
tioR  pour  la  r''r:iuce  ;  son  fils,  échappé  et  proa» 
crit  pendant  quinze  ans,  vint  à  son  tour  expier 
par  un  supplice  tardif  sa  cocpéi»Uon  A  l'ouvra 
de  Km  père.  Ses  deaoeudaats  existent;  et  ros 

peut  è\]  u  sûr  qu'ils  noos  Font  restés  riévonéF. 

La  preuve  de  Ciji>  iiiûUiiients  d'afl'ectioa  pour 
notre  pays  de  la  part  des  Arabes  se  retrouve 
dans  les  derniers  événements  ;  oA  les  chréàaoa 
ont-ils  trouvé  de  la  protection  T  Cst-ce  daoa  ta 
consulats  europ^^cng  7  non  ;  ils  ont  été  pillés  et 
dévasté>',  à  lexception  tl'ua  seul,  le censulat  aa- 
giai.s  (BruiLs  divet*:^),  lis  ont tnavé  da  la  |lfO« 
tecUon  près  des  Arabea 

Je  ne  parlerai  pas  d'Abd-el-Kader,dit  l'orateur, 
toutle  monde  connaît  l'adaiirabia  conduite  da 
cet  homme  dont  Je .  m*hoQorerai  toute  ma  via 
d'être  Taml  ;  car  il  a  bleu  voulu  serrer  ma  main 
et  me  donner  ce  titre;  mais  il  est  tin  autro  Ara- 
bu:  (celui-là  je  ne  veux  pas  le  nommer,  à  dessein) 
qui  habitait  la  montagne  de  Naplonse,  celle  ai 
se  trouve  la  population  la  plus  dangereuse  et  1^ 
plus  acharnée  contre  les  chrétiens.  U  prit  sous 
sa  protecttou  les  Français,  et  c'est  à  lui  qu'un 
couvent  de  franciscains  et  un  couvent  de  sœura 
de  la  charité  ont  da  ia  salut.  .  Pttur  iaa  aauvar  daa 
Turcs,  il  avait  dft  manaeer  eettx-d  da  la  mort,st 
nos  compatriotes  étaient  attaqués. 

Les  exemples  sont  nombreux;  un  muphtl  arabe, 
faisaiu  partie  d'un  tribunal,  avait  refusé  de  si- 
gner laatintence  de  mort  d'an  chrétien  Injuste* 
meut  ooodamaé  ;  le  gouvarnaur  le  déposa  pour 
qu'on  pùt  exécuter  ia  sentence. 

L'uraiL'ur  pense  avoir  démontré  ce  qu'il  avait 
l'intention  de  piouver  :  c'est  que  les  Turcs  ne 
veulent  j)as  et  ne  peuvent  pas  protéger  las  chré- 
tiens Syrie.  Les  Arabes  aautt  la  peuvent  lia 
présunce  de  cett  '  situation,  qu'y  a-i-il  i  fairat 
L'orateur  ne  veut  iuuiscièiiiinent  liroposer 
telle  ou  telle  solution;  si  l'on  recherciu  t  ijien 
dans  ieM  archives  du  ministère  des  tSêkrvi  étraa- 
gères,  on  pourrait  peut-être  ninMver  un  prq;e( 
de  Napoléon  1**  raiaUf  A  -la  raoonstnietiaa  d» 
1  empire  arabe. 

Mais  à  défaut  de  solution  à  proposer,  l'orateur 
adjure  les  organe  du  gouvernement  d'éclalrar 
l'opinion  du  Sénatl  Quaut  àlui  personnellement, 
sous  ie  mérite  des  explications  qu'il  a  cru  devoir 
''donner  et  suivant  les  déclarations  qui  aeroot 
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fàltes,  Il  Ti'anra  aucune  besîtatlon  à  votpr  pour 
Tordre  Uu  Jour.  ( AlouTemeou  divers  —  Appro- 
llIlMI.) 

1.  iM.  u  ciRDiHAL  Dor<ifn,dliM  m  lUKOora 
éertt.  (MelarequMl  paru^^e  teeagBUawt»  expri- 

nés  dans  les  dlsccure  d-  s  deux  précédente  ora- 
teurs, quoique  M,  de  La  Bocb€^aqueleiD  ait  con- 
clu au  reavoi  à  la  coamlaeioa  et  M.  de  Saulcy  à 
rordreéuioor.Mii»U  «prouve  on  eoruiaem- 
tam»  i^t^vli  do  1»  «oomMoo,  ekenvolelli 
raison  :  \i.  le  rapporteur  a  ebaleoreosemeot  ex- 
pri mr  de  vive»  sympathies  en  faveur  des  chré- 
tiens de  Syrie,  il  a  partagé  les  craintes  des  p  ti- 
Uoonoârei;  onnitopite  oes  porotes  qui  lomblâieat 
awwwr  one  eondwiioa  eoBferme  m  ww  deo  oi- 

fnafafrpî?  (i  >  a  p«^tft!On,  !o  vénérable  prélat  a-t-U 
éprouvé  uû(j  ïurfiri.so  pénibiti  eu  entecdant  le 
rapporteur  cxpesur  des  coriclusioLs  cootralroe 
aux  prôuiases  et  aboutir  à  l'ordre  du  jeor. 

L'OMoraWe  orHear  ne  partage  pas  Foplnloo 
dQ  rapport  en  ce  (jh!  touche  le  droit  de  pétition  ; 
•a  droit  est  garami  par  l'articlô  ki)  de  la  Cttnsti- 
tutioii  ;  tout  caa,  qu'elle  que  .soit  l'opuiioii 
qu*OD  pr  ofe^-se  à  cet  é|^rd,  11  fiaut  reoonoaltre 
que  les  pétitions  qui  sont  actueUeneat  aMunises 
à  la  délibération  du  sénac  offrent  itti  cartoUre 
dégagé  de  tout  intérêt  d  -  parti. 

Elles  OQt  pour  but  'j'a(;peler  l'attention  sur 
une  question  qui  intéresse  l'humanité,  la  défense 
ée  la  victime  contre  Poppresseur.  Loin  de  faire 
eOMWVOlr  des  appréhensions,  Taccord  et  le  nom» 
tve  des  pétitionnaires  doit  donner  à  Time  une 
satisfaction  réelle-  On  doit  en  conclarLMjue  la 
TOix  généreuse  de  la  justice  place  au-dessus  des 
rlvalJtée  et  des  dlvisioas  de  TqiilBk»,  et  qu'un 
wÊunt  drapeau  peu  t  ré  unir  tooa  Me  aenn  efc  loua 
kelinM  (Approbation.) 

Le  vénérable  prélat  déclara  qu'il  passera  mpi- 
deoient  sur  la  question  générale;  il  ne  rappellera 
pis  If's  (  rLi;>ut'>b  iea  Drusi  ;-,  la  complicité  des 
Turcs  ;  ii  arrivera  k  la  discussion  même  des  as- 
nrHOM  et  des  oplidona  eeni^nnea  dans  le  rap> 

port. 

0[i  allùKi-ie  que  la  Turquie  peut  désormais 
pourvoir  a  i  maintien  de  l'ordre;  il  est  impossible 
tfe  le  ( Toire,  et  les  détails  dans  ieaqueia  eM  ea> 
tré  1  honorable  M.  de  flenlef  Toet  pnwvé  a«rft> 
bcMidainment 

Croit-on  qu'il  soit  possible  de  marcliander  aux 
poDuationa  ciirétiennes  de  la  Syrie  ce  bouclier 
qui  les  couvru  encore  aujourd'hui  et  qu'elles  sont 
menacées  de  voir  s'éloigner  d'elle? 

La  France  doit  lester  toujours  attentive  à  ce 
qui  se  passe  à  Beyrouth,  à  Damas,  et  dans  le 
Liban. 

Cest  à  tort  d'ailleurs  qu'on  prétend  que  la 
lerte  aeu  droit  de  soovenmeté  sur  ces  contrées; 
itm  im  droit  de  aoecninelé  aenlement,  et  le 
tnM  dê  Parle  Inl  a  mime  enlevé  à  cet  égard  le 
fftlectorat  exclu»!  f. 

Qu'on  se  garde  de  faire  tomber  sur  la  France 
de  notre  temps,  encore  si  chrétienne,  cette  lour- 
de respoenbUité  t  l'indlttrenoe  (et  l'ordre  du 
Jour  serait  l*tndinrenee)  deviendrait  voe  taehe 
pour  notre  histoire  contemporaine. 

L'honorable  orateur  i  appelle  les  liens  qui  uois- 
seat  if'K  populations  de  cette  partie  de  l'Orient  k 
la  France;  les  llarooltee  ne  sont-Us  paa  désignée 
ieae  le  noa  de  Plvnçaie  de  Uban  T  H  elle  ea> 

rjite  la  piibl'c:ttion  récemment  faite  psr  M.  Bap- 
tisUtt  l'ôuijouiat,  où  se  trouve  la  coutinoaiion  éo 


tons  les  faits  ?!  bien  exposés  par  IL  deSanîcy  r 
puis,  après  avoir  ieté  un  coup  d'seil  sur  Torgani- 
sation  définitive  a  donner  à  la  montagne  du  U- 
ban,  U  demande  ell  m  aeult  pse  |»oUtiq»§  dt. 
porter  le  eboli  de  rsnrope  a«r  âbd-eMCeder  ei 
d'investir  du  pouvoir  cet  homme  éniinent  qui,  à 
l'occasion  dss  remerciements  si  mérités  que  lui 
ont  valus  son  courago  et  sa  bienfai^nte  et  loyale 
conduite  rtoooéiit  de  al  touchantes»  on  pMi, 
ataw  dlêedeal  ehréliennes  parotaa. 

U  ne  s'agit  Ici  ni  d'un  prince  ni  d'un  rcf.  Ia 
diplomatie  n'aurait  donc  pas  dans  ce  cas,  dit  l'o- 
rateur, de  ces  inextrk-iijics  difflonltia  qa^Bllt< 
soulève  en  pareille  drconstance. 

LHmtear  eouetale  eombien  lee  pMtienmlre» 
se  sont  tenus  dans  une  réserve  pniri  'nte  et  pa- 
triotique. Leur  requête  ne  pourrait  être  un  obs- 
tacle et  un  erobarra.3  pour  la  d  plomatie.  Du  res- 
te, le  rapport  lui*o)éme  a  reconnu  la  modératioa 
de  la  pétioea  et  la  justice  qu'elle  rend  à  te  eon> 
duite  du  (rOuvememeilt  dans  ce<;  Avénementa,  Et 
e>st  rme  semblable  intervention  (jue  l'on  vou- 
drai: rcpousMT  par  Tordre  du  jourl  il  est  imp<ï8- 
sible  que  lebcuai  se  rallie  à  une  pareille  prupo- 
sinon; 

a.  ut  ntaraer.  Ln  penlo  eil  à  M.  le  beiw 

Dopin. 

M.  LF.  BARo:?  DUpiN.  L'état  do  ma  santé  m*0»' 
blige  à  prier  le  sénat  et  M.  le  Président  de  m'aa- 
torlser  à  faire  lire  par  mon  honorable  colièigae 
M.  le  baron  de  Chapuys  UontlavUle,  qnelqQ» 
paroles  que  j'avais  preparées. 

H.    LE  BARON    DE  CHAPSTS-HONTLAVILLE  IIsAOt t 

J'accepte  avec  caipre^ment  la  mission  qtd 
m'est  confiée  par  un  colléftue  dent  j'apprécie  la 
noblesee  desentiaMUts  et  le  patrioâame.  Gepe»- 
daat|e  dote  dlred*abord  que,  eoeane  menbëede 

la  mrnoilté  de  la  eommlssion,  je  m  en  réf^ro  aHX 
motils  énoncés  dans  le  rapport  au  uum  de 
cette  Miém  minorité.  Nous  dcmandoas  le  renvoi^ 
de  la  pétition  au  geuveroement  comme  ou  .té- 
moignage de  sympathie  pour  la  Syrie  et  de  een»- 
fiance  dans  la  politique  de  l'Empereur.... 

M.  Li.  i']it.sii>i..%T.  .Mais  00  n'est  pas  là  le  dls- 
cears  de  M.  le  baron  Dupin. 

M.  LE  BAttOM  ne  cuAPors-Monti.aviLLa.  Je  le 
fiiie  précéder  de  quelques  réleïlena  qnl  m«MB^ 
]>er$onneUes.  (Rires.) 

Je  continue.  Si  le  sang  des  victimes  doit  en-, 
core  couler,  il  ne  fai.t  pas  que  la  responsabilité 
de  ce  sang  pèse  sur  la  Frauce,  maïs  bien  sur  ceuK 
qui  enront  peraie  qu'il  coulât. 

M.  LB  raesioBaT;  —  Maie  vmw  Mil  pillé  m 
dehors  de  votre  tour! 

DRX  vou.  Nous  en  avons  profîté.  (Rlrea) 

M.  Li  lAaoR  os  cnAPOVs-MONTLAViLLi,  lisaai 
alors  le  discours  de  M.  le  baron  Dupi u  : 

llossieurs  les  sénateurs,  U  œt  difficile  deeem- 
prendre  l'ordre  du  jour  qui  nooe  est  propesé  eiK 
jourd'bul.  On  veut  que  vous  tenlet  la  pitié  ponr 
auspectel  On  semble  voir  une  agitation  «oua  des 
instigations  d'un  sentiment  si  chrétien.  Cette 
agitation  de  la  mlaéricordOi  11  Haut  l'enéter  4. 
tout  prix,  dit-oo,  l'arrêter  pemn  sévère  erdrt 
du  jour!  Quant  i  mol.  Messieurs,  je  ?uls  fier 
pour  wou  p^yâ  qu'une  lelle  pétition  làit  réuul  u& 
si  grand  nombre  de  signatures,  hiie  en  aurait 
eu  des  mUUonat>l  on  l'avait  portée  de  cemmuq» 
en  eomemnik  On  emrelt  signé  eomme  ponr  hb 
dix  décembre! 

bette  pétition  est  un  iu>mmage  à  i'£mperear. 
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Ii»B«»^l»Syvl»Bèp^Mp»  prenoBoê  d»> 

vsQt  lui  s.ms  fa^re  pïlpftfr  son  cœur  li'un 
ticoe  orgueil  1  J^'est-Lo  iinslui  i^ul     L'.'^i'H'ilié  ca 
.Syri<*  un  txiri    Lrsriiiée  ;j;ilivi  ur  ui  TOUb'e'.ir,  au 

mawfà  les  froMi  o^biiwto  éâUbônùent  m* 

auï  ye»i  de-^  nulhouronx  chrrtti''ns-l  A  peine  nos 
aoklatï  out-ils  parti,  que  les  j^sseissiiH  ont  I 
Itos  «»kiata  iw  m*  F^oat  pas  contentés  de  |  iréser'.  r\t 
les  malheureux  d'uu  nt  nsurtrier,  lia  oat 
tafé  iMir  pala  avsA  mt^  Irar  sauvant  4t«i  fus 
la  viû  1  Aux  jours  du  rf>po-<,  on  dit  t»  w 
oanp  fraoçait,  «ur  le  Lmj rd  dt-  ]a  nier. 

(Jii  iadità  1 ,1  mémo,  hi'uri' dans  li'B  rr.oiitixrnas; 
fMMBOldaUi  discBt  :  Uomim,  sidvum  fac  Imjfnmie- 
rmmi  «t  smt  les  elaa«s  du  lJbAD«  ém  «ofti 
ttaODes  diaai  ^t  i  S»hmm  fac  ê$iv4itortm  noatnm 
Imptratormm  NapJtomemï  Et  c'est  en  prison oe 
d'uu  tel  tablsau  ooe  1\>D  Toadralt  nous  fkir  r c 
pous^s  r  par  ua  dMAlgneox  ordre  du  jour  des  pè^ 
tttkjiîî4  (ioiDandinc  tecoattaiiilton  de  la  protoo» 
tkM  de  TEmperear  pour  les  chrétleos  de  Sjriel 
Ik»  t  par  voira  vote  d'at^ourd'hai,  vous  eoafir- 
IMrei  la  nobto  politlt|uedu  passé  I 

Il  De  s'agit  pas  de  gôner,  d'embarrasser  l'attl- 
ttê^êa  gocverneoient  II  s'agit  de  transmettre 
à  l*BBi{)eraar  le  plus  fkcile,  le  plus  patriolkioi) 
dslOQft  Iti  TCMM  f  Nom  lui  dtooBs  :  •  Paraèvércs 
diu^  votre  conrinite.  h.'^polque,  nationale,  chré- 
tisooe.  Louuiju  z  votre  rùU  eo  OrleaL'  Gonti- 
met  cette  politique  fpânéreuse  qui  a  Mt  d*Abd- 
«i>Kader  le  défenseur  d*uM  OMUkeiurtiMie  popa- 
lallMieMCiaMe.  Uoaaeur  ft  l*éoitrdi  {*Atlas, 
hopnaur  au  vaillant  ftls  (rFi-MaîieiliIin  :  il  s'est 
moatré  diffoe  d'avoir  dispulù  l'AIgtifle  aux  plua 
vaillants  capitvines  ou  noble  pays  de  Franco.  » 

yali&,  Mosilaiirs»  qaols  «Mivaatra  el  wiels  de- 
^ntoMatolMUi  MUfiv  à  paptoMP  M  abms 
■liMtwaltoMAwMiloovvMedM  ordres  du 

n.  l.U  CK^  £RAL  HARQCIS  DE  CA!<TSLBAiAC  lisSUt  I 

Messieurs  les  sènateura,  uu  incident  qui  Tieot  de 
•e  produira  Amm  I»  partoment  angMs  doit  être 

rappcW  fcî  an  moment  df  la  discoîfsion  &  lafiu^»lle 
novi  !  I  us  livrons.  U>rd  Strafford  de  Redclifle  a 
pu  s-T  tA  à  b  Chambre  dw*  lords  une  motion  ten- 
daai  i  Q«  ^  lalawsr  ae  prolonger  Poccupation 
française  an  seul  jour  au  delà  du  i  Juin,  terme 
âxé)iarla  convention.  Cependant  la  oonaiveocti 
éas  hutsritf^  turqui  duns  les  mn-sacres  «st  au- 
'  jaard'bui  blon  démontrée;  il  tu  t  de  mèun  de 
riaipulssaBce  du  gouvememeui  luro  À  répr«mer 
Iwenèa  et  à  pudr  lea  eoupableci  Blc«t-éta«de 
cbeses  sub^btcra  tant  qu^m  n'aura  pas  procédé 
à  une  oeuvelle  orgfanisation  rfu  çouvewiement 
^  I»  Syrio. 

t'est  en  face  d'une  tetle  situation  que,  par  un 
soBUaieat  BMsqulMBMiM  Jaloux,  les  bomaieé 
4'Btat  anglais,  les  orateurs  du  Parlement,  les 
latelstrw,  «('entendent  ponr  p'>ur!»uf*ro  la  fin  de 
C/dtto  perifpatid!}  /rimniiist:',  (jui  es;  !a  s.-uli'  ga- 
rantie de  l'ex  t-ti  noc  de  cinq  cent  raille  maUi«u- 
mam  ekrétien». 

Pwiawniea,  Messieurs  les  Sénaleors,  que  cette 
OOiMipstion  n'est  pas  exclosirement  françab-e. 
Mie  mX  ru roj rte  et  ohn'^n'iMjiie.  klle  n  uri  ca- 
i\»otére  de  politique  générale;  elle  représenta  le 
noude  elvillsé  tout  entier,  les  grands  principes 
*}  cjkarllé»  «ienaailé,  de  soildarHél  Ea  pré* 
•MC6  d*iUM  denande  aussi  anii-dirdtlrane  et 
■MiMMuuqMwH»  4M  heBMt  dfltal  m- 


gMi^  iMi  MHMÉwplÉlM  dolaaiÉ  dl^^arsf  flpe,*  én» 
BooioB»-nouï  neltementà  la  aelifchude  d^jà  àAy 

ployée  par  M.  la  ministre  des  affaires  étPMK 

Psnoane  plus  que  iitl  ne  #fiieie  la  faaitlime 
ef«el  éeg  roaurtrieri  daa  idiMllai  de^rftet  IMfc 

sfinne  n'a  dAployé  dat>«  oette  question  pKi9d%» 
iierj^iû  cl  de  loyauté.  \,m^  rendons  pMuaaeat 
liodmiaiffl  :iu  LjouvprnflHWiit  df.  i ' Ënafiareur,  tà 
notre  vote  ne  sera  pas  un  vote  de  Gséftaace.  Mail 
POMB  devaae  crtontrer  à  PBunope  et  au  peuple  a» 
glals,  dont  j'estime  d'ailleurs  Tardetit  i>atrroT 
tisaaei,  que  nous  ap^irouvons  pleineiuettl  kaoa»» 
dulte  teniiti  d^ns  oes  clrooostaoceti  tapailMÉaft. 
par  le  gourcroeœent  de  notre  pajra^ 

L'ordre  du  jour,  JléB  mihVkmûOÊMÊÊIÊÊ,  aM 
interprété  au  dehors  comme  une  marque  d*fBo 
dtférenee  ou  de  faibk)  patriotisme.  La  seule 
l)0';i.n  routi,:.  •-■-■t  de  roiiveyer  la  p  ^^[uQ  aa  Mi- 
nistre dae  i^4râs  étrangèresL  Jiuus  pajreroas 
siaai  au  QiaèaHie— t  iuiJtti|»WiMtder«M»* 
naMance  pow  sa  eoadaité  passée,  en  nSm» 
temps  que  nous  M  donnerons  de  la  force  eé  éa 
la  C«iifi^nr:o  pour  BC'U  alUtudt'  U  vti:uf. 

TtiidoU  ôtre  ie  réaullat  du  vou>  quu /indique^ 
telle  eat  l'inHuenoe  légitime  (fax  .SéneL  Ki  si  je 
m'exprime  atosl,  oitet  que  al  la  modestie  alîd 
bien  WKK  ladlvfdw,  elle  ira  mal  au  premier 
C^rps  tn  l'Kta;. 

vu  L£  COUTS  Ds  iicvK  s'acussuau  nâ  s'atteiii« 
dait  pas  il  être  appelé  sitôt  à  prendre  la  parole 
et  veut  ae  bonier  à  eiprlmar  l>iÉlaa^i>ttt  imm 
ponsée  qui  pii^ut  aesoner  ftwaniaritè  da  veleu*. 
(Marques  d'attention.) 

1)  BitTvit,  déplortiilu  quu  lorsque  1  unanimité 
^sti^  dans  los  sentimeocs  du  ât^nat,  il  o'y  eût 
pas  unanimité  dans  le  vote  sur  une  westiea  si 
palpitante  dlttiftuM.  fidMelMi.) 

Le  Sénat  dtoit  rrmarquor  que  s'il  y  a  iB03rea 
d'arriver  à  l'unanisiitâ,  ce  ne  (leui  èlre  que  par 
radhé»loodei^  Si  Dateurs  qui  vejulent  l'c  rdre  du 
jour  à  l'opiaioo  de  ceux  de  le^rs  eoltàguoa  qui 
veulent  le  renvoi. 

En  elf î't,  Ifî-  !%^nnteiirs  qui  dpmrirtifeut  le  ren- 
voi le  funt  parc\'  f[ii^i-:i  ri^sbculuut  uiiL'  i'*Apugna*- 
ri>  I nvi nc'i bit' ,  uiu;  rf'put,Maoce  de  coii-cianoe 
^oar  un  ordre  du  jour  qui  semblerait  oaan^uer 
une  sorte  de  dédain,  au  moins  dlodlBinMi^  à 
l'égard  des  pètiiionnalres  ;  d'autre  part.  Us  ont 
couflance  entière  dans  le  iiouversement  de  l'EaiN 
pereur,  confiance  si  bleu  txprjuu  e  p;ir  i  Ijonora» 
ble  M.  de  La  Hocbfuaqueieiu  et  contre  laquelle 
il  neM  Me  «levé  tomteinBet  fil  pil  In- 
diquer un  doute. 

En  même  temps,  Il  est  certain  que  les  honiMI* 
bU\s  M*^mbn,'..3  qu;  vt'ule:a  voLur  l'ordre  da  joup 
partagent  las  seutimeu  ta  de  leurs  collègue^  et 
s'ils  votent  l^sfdre  du  Jouis  c'est  parce  que  )% 
renvoi,  selon  eux,  aemwesait  mettre  en  douta  le 
sentiment  de  confiuiee  dans  PEmpertnrw  Maie 
s'ils  sont  arrivés  à  oette  oenvictiou  que  lu  moin- 
dre sentin^iki  4iê  aiéfianoe  ne  peut  qiftme  eaisiob 
pourquoi  le  iéittii  M  vlieMlt«U  fMie  NMll  • 
l'unaalHliét 

Eb  Uen  I  dit  ItaoiaWe  aieeÉeer,  il  n'y  a  pe* 
du  doute  possible.  En  présence  de  l'attitiuto  que 
rEnpereur  a  pri«»  dès  k  début»  en  présence  dA 
ces  nobles  paroles  qu'il  a  pienoncèes,  q\i\m 
BOUS  a  citées  ai||ourd'bui  laéflM  ei%«'oa  von* 
drMt  touJovn  «tdire,  en  préneiM  ée  npMltti» 
«deMnMtqill*  prtitM  M»d»teaiMiBft  m 


Digitized  by  Google 


Ib  om  nobles  et  éehttnts  témn]<;-  a- 
Mb  oowMODl  tl«ttl»F  éè  rialMtlott  <it  rKmpe 
BUT.  et  4e  sa  résolntioa  4»  penévértr  4m»  am 
▼oJQUtés?  (Mouvement  fiiiéral4'*pp««ll«tl«k— 
Très-bien  !  trè»-  t^ieo  l) 

"  fMod  ea  voit  iMdéptehes^i  MtétécHée», 
qt»i)(l  on  velt  r£BP«n<ir  m  oéder  qu'A  1»  terec 
496  choses,  à  laquell«  U  oe  peut  ni  ne4olt  fèais- 
t^w  (car  si  notre  drapeau  6$t  le  drapeau  de» 
pand«s  CMttea,  ie  drapeau  que  9uît  un  grand 
tNÊ/l  MMi  le  drapeau  de  rbonneur,  et 
VlPIffiRP  «A  M  mirant,  doit  oédar  à  te  force 
4liomvwtIowqa*ll  a  signées..)  o»  qal  peut 
aoulaver  rindigqatiOD  peut-être,  c'c^  ce  geu' 
Tsmemeot  qui,  par  un  sentiment  de  rivalité, 
paralysé  OM  efforts  près  des  autres  paissances  ; 
o*ert  ee  gooTeromol  oui»  ort  Mprit  de 
Tinllté,  a  Tentente  eoraMe  sor  tes  livras  et  la 
haine  dans  le  cœur.  (Sensation.) 

c:e  n'est  paa  )e  go'Jtvernojneot  de  l*Einp«reur 
qu*«D  peut  aoemep,  et  je  ne  eomprendrais  pas 
ooaunent  noa  Jionorables  colligaei  rafosenlent 
tà  «MrttaMBt  qui,  en  iemuuit  l*iniiaiifiBlt6  à 
notre  vote,  lui  imprimerait  une  sfgQiflcation  spé- 
Qiale.  Ce  vote  aurait  peur  but  de  mettre  aux 
pieda  de  r£mperear  riiommage  confiant  du  Hé- 
Qat  et  le  cci  d«  rojpioioo  publique  fortifié  par  cet 
appui.  (lYè9.blenf  trfts-bieDi) 
}•  Aussi  ce  nVst  pas  le  renvel  au  ministre  des  af- 
faires étrangères  que  veut  l'honorable  sénateur. 
Non  1  C'est  le  renvoi  au  ministre  d'Ktat.  Ce  n'est 
fas  le  renvoi  au  ministre  qui  peut  examiner  ta 
qpaiàoB  diplomatique  Ja  question  de  paltoa  de 
MMrre»  non  !  il  n'y  a  qu'un  seul  homme  compé- 
UBtpoiir  cela«  c'Mt  l'Ëmpereur,  r^rapereur,  qui 
fera  comme  11  reiiteiiAr«Bekeii4iiJleaéiiatplaiDe 
«confiance. 

H  Quant  à  nous,  dit  IVratevv  dm*  faisons 
qÉ'exprimer  à  rEmperenr  Htommage  du  Sô- 
vat»  en  rassoci&nt  an  vœu  des  pétitionnaires. 
Notre  concours  ne  fait  que  fortifier  ce  cri  de  la 
France  qui  vient  dire  i  l'Empereur  ce  que  l'Em- 
pereur a  dit  si  noblement  au  pnys.  «Je sens,  di- 
aalt>il  comme  le  peuple  qui  m'a  élu  ;  •  eb  bien  I 
àeon  tour,  ce  peuple  se  remet  aujourdlnl  avec 
confiance  à  celui  qu'il  a  élu. 

Le  itéoAt  donne  ainsi  &  l'Empereur  une  force 
<ltt*il  est  lioo  que  l'Europe  connaisse ,  car  si 
VMmpmm  avait  an  Jour  à  faire  appel  4  la  Fran- 
qt,  l*Earope  saurait  que  la  France  la  suivra 
comme  gIIp  l'a  suivi  en  Itallo.  (Mouvement  pro- 
longé. —  Très-bien  1  Triïs  Bif  n  !  Aux  voix  1) 

a  Exc  M.  BiLLADLT,  ministre.  Lo  gouverne- 
iMot  a  l'Intention  4e  dlsouter  à  fond  la  quaaUon 
qui  prteeciipv  le  Sénat  Vlitore  étant  m  neo 
avancée,  je  demande  que  la  suite  de  la  discus' 
BioA  soit  renvovée  à  domain.  (Oui  1  Oui  !) 

Cette  proposition  est  adopit'n". 

La  séance  est  levée  cinq  heures  et  demie. 


'  Nmis  trompons  ilain  \es  ftoillés  de  Y  Ma- 
ta Ibb  principaux  passages  du  premier  man- 
40inent  de  Mgr  Cbiistophe,  le  nouvel  évè- 
qitt  de  Soissons,  £llea  reproduisent,  com- 
mi  avraioMBk  remarquiblea  eeue  lettrt 
pastorale  «  oA  le  réf  èlent  à  la  foU  rbonooe 
etIepootife«a 


Après  avoir  iMt  H\9fg$  9m  {telises  ê4 

Soi.ssons  et     Laon  «  nées  toutes  deux  dtl 
sang  (le:^  rnnrtyrs  aux  leurs  des  persécu- 
tions, »  Mgr  Christophe  proclame,  daiiat 
rhitérftt  de  fEgltse,  Ht  nécessité  « 
appui  moral  extérieur.  »  Cet  appni  «civtt 
ou  social,  »  il  l'attend  «  avec  contiance  a 
de  lous  les  rapréseutaots  du  ^ouveroemetit  | 
il  sera  «  précim  et  fleood  en  résuHatSk  a 
Il  regarde  comme  «  une  première  bônédic^ 
lion  du  ciel»  ^assurance  du  concours  de 
M.  le  préfet,  dont  il  apprécie  a  la  iiame  in- 
telligence et  Taménité  pleine  do  dlodpe- 
tion;  »  pois  il  i^joute  : 

Togs  oqi  difaes  adminlairateura  •  Uoa  tris- 
chère  Frères,  sMnsplrent  des  sentiments  de 
l'auguste  Sou rera in  lut  gouverne  la  France  aveq 
tant  desageeie  au  milfeu  de  si  graves  dU&enlN 
tés,  etqplTa  placée  à  la  té^e  des  nations.  C«M* 
rait  manquer  ii  un  besoin  bien  impérieux  de  no- 
tre coeur,  de  ne  pas  vous  dire  ici,  Nos  trée-cben 
Frères,  combien  sont  étroits ,  devant  Dieu,  lee 
liens  qui  lu!  assurent  notre  gratitude  et  noferq 
affectien  dévonéa  tiOQS  Tâtons,  tous,  dit  et  pit)* 
clamé  avQQ  iviUcas  leaucoop  de  l^eo  a  été  Mt» 
que.  le  bien  d^  aeeompH  nous  fM«e  attendre 
celui  qui  est  aussi  dans  Tintentiou,  et  qu'il  n^i 
paMété  penala  d'opérer  «noore.  Combien  il  noua 
est  doux  *  cliaque  jour,  au  saint  ^tcrtiî^e,  de 
Joindre  sou  nom  8l<^ux  au  uoat  béni  «(v^MÉre 
du  Oherauprène  de  rBgtfse  t 

Nous  venons  vers  vous^  nos  tr^^  c^f^i^îKill^M^ 
éloigné  do  toa^  les  partis,  en  doiiuxa  de  tPHtnr 
politique,  mais  reaptJCtaot  toi^ouraiea  pouvoirf, 
de  la  terre.  UevaotlMévéoqaieats,  nous««RugMW 
soumis  à  la  volonté  divine  qui  dirige  tout.  De- 
vant les  hommes,  quelles  que  relent  leurs  opix 
nions,  nous  ne  pensons  qu^à  nota*  oMssiea  de* 
sauver  k-s  ùroas  par  (a4lWlHelllflW«eo4leU4lin 
trinp  et  de  la  vertu. 

cVst  ainsi  qu'en  rendant  &  Uen  ce  <iul  apparu 
tient  à  Dieu,  «t  à  César  ee  qui  appartient  à^ê- 
sar,  nous  oumplons  aoeonpiir  netre  douU«4e- 
voif  dm  ieUgm»et  de  patriatliwe 

Mgr  Gllllstophe  aborde  ensuite  la  question- 
romaine.  «  Sa  plus  chère  peosée  se  porte 
naturellement  vers  le  digne  et  vénéré  pon- 
tife qui  représente  JAsos-Clurtsi  on  ee  uHto- 
de.  »  Il  s'écrie,  «le cœur  pleio  d*iioe  004* 
fiance  sans  limites  :  1» 

Prions  ponr  notre  Saitit-l'àre  l'.».  IX,  pa^lenr 
souverain  du  l'iil^Hse  univprselle.Q  .'!  la  bonté  de 
Dieu  fasse  ce«^er  >•  :t  gr  'Odes  et  ;u  ^ues  infortao 
nés  t  demandena  ardirnuiciic  an  ci<  i  qu*aprè:i  lee 
«épreuves  si  dignement  supporiées,  s'ouvrent 
pour  l'Ëgliso  catholique  et  pour  >on  auguste  chef 
dea  Jouis  de  ^oire,  de  paix  et  de  féUcltéi 

Enfîn  il  exprime  son  affection  ut  sa  te- 
connaissance  au  vicaire  capitulaire  et  «  à 
sea  deux  assesseurs  »  Qommé«par  ie  cbspi* 
tro. 

Pour  compléter  ces  détails,  nous  lisons 
deieleioHeiM/     Saim-iiMMtm  «fue  U' 
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ibordu  sacre  de  Mgr  Christophe,  M.  l'abbé 
•aaoenet,  «  attaché  à  la  personne  du  cardi- 
nal udwvèqiie  de  Rein»,  »  a  IMt  ud  ser- 
inoD  en  prr^encc  des  prélats  qiû  avaient 
concouru  à  c-ei.e  rérémnnie.  Au  cardinal  de 
fietms,  (1  l'orateur  sacré  a  rappelé  tout  ce 

Slorieux  pas^  de  science  et  de  vertus  sacer- 
ûtales  qui  Tont  placé  si  haut  dans  l'estime 
et  la  vénération  du  monde  catholique,  eten 

{>ariiculier  de  l'Eglise  de  France,  dont  il  est 
'une  des  gloires  et  l'un  des  flambeau».  » 

A  Mgr  Glirisiopbe,  il  a  ■  également  ■ 
rappelé  u  le  mérite  personnel  qui  l'a  fait 
amver  sur  le  siège  épiseopal  de  Sois- 
sons.  > 

Ajoutons  que  M.  l'abbé  Jaquenet  n'est 
pas  seulement  un  orateur  qui  possède  «tout 
te  charme  d'une  diction  élégante  et  concise 
toat  à  la  fois  ;  »  c'est  «noore  on  des  pins 

ardents  écrivMins  dr  c^ite  école  qui,  au- 
jourd'hui comoie  iiier,  ne  voit  pas  de  plus 
mnd  danger  pour  l'Eglise  et  le  Sunt- 
wése  que  dans  les  usages  les  plus  autorisés 
de  l'Eglise  de  France.  Les  docte*?  auteur.? 
de  la  théologie  toulousaine  sont  encore  tout 
Mortris  des  attaqaes  de  M.  l'abbé  Jaque- 
Det.  S'il  fallait  l'en  croire,  le  nombre  des 
hérétiqTies  de  fait  serait  beaucoup  plus 
grand  qu'on  ne  pense;  et  nons-mème,  en- 
irisagè  eoman  tel  par  la  Patrie  et  ie  Sièete 
pour  df^'fendre  le  pouvoir  temporel  et  «  an- 
tres vieilleries  «  de  Rome,  nous  ne  savons 
pas  b  en  jusqu'à  quel  point  nous  sommes 
•rthodoxe  aux  yeux  de  M.  Fabbé  Jaqisefiet, 
pour  défendre  les  ^  icaire=i  capitulaires  et 
antres  «  vitilleries»  de  l'Eglise  de  France, 
explicitemttùk  autorisées  par  le  Saini-Siége. 

M.  ChallameU  prévèt  de  la  caibédrule 
d'Annecy,  et  vicaire  général  du  diocèse,  ex- 
prime dans  une  circulaire  au  clergé  la  joie 
avec  laquelle  on  a  accueilli  en  Savoie  la  no 
i^ation  et  la  préconisaUOD de Ugr  Magniu. 
Le  prélat  élu  à  chargé.  le  «avant  prévAt  d'au- 
■oooer  Qu'il  couâerve  les  trois  vicaires  gé- 
néraoz  oe  son  prédécesseur,  MM.  les  cba- 
ooînes  Gballamel,  Buttet,  Bernex,  et  qu'il 
leur  adjoint  M.  l'abbé  FrançfHS  ftuciitoa, 
chanoine  de  la  cathédrale. 

P.LUUMOn, 


4u  moment  où  fe  départ  de  nos  troupes 
de  la  Syne  semble  irrévocablement  décidé, 
il  importe  de  biee  cMaaltre,  par  testiem- 

pies  du  passé,  l'avenir  de  malheurs  sus- 
pendu sui  la  tôle  de  nos  frères  du  Lilian. 
C'est  à  ce  uue  que  noua  racouimauduus 


vivement  la  lecture  du  nonveau  volowe 
que  vient  de  publier  notre  collaberatear^ 
M.  Françoia  LenorautBt ,  eona  Je  Htf» 

(V Histoire  dei  massacres  de  Syrie  en  18ftO. 
Ecrit  par  un  témoin  oculaire  des  événe- 
ments, ^puvé,  pour  les  circoostaoces  aux- 
quelles  M.  LeDormaot  n'assistait  pas,  sur 
ri ^5  documents  d'une  authenticité  irréfra- 
gable, ce  récit  prés  en  le  sous  une  forme 
condse  et  mise  à  la  portée  de  tous  ie  ist- 
bleau  le  plus  complet  et  le  plasenctdw 
déaaatres  de  l'anoée  deiBière. 

M.  Giacob 


FAITS  DIVERS. 

L'Iinpi'rLi'rice,  vn  calèche  découverte,  le 
Prioce  impérial  à  cheval,  asaiataieot  à  ta  revue 
qui  a  été  paitsée  hi«r  par  rEmpereor  ao  boisée 

Boulri^nr'.  A  près  la  revue,  l'Empereur  a  distri- 
bué des  récompenses  aux  militaires  qui  avaient 
été  désignés. 

—  Le  Momiiêwr  publie  le  progrsBdne  de 

l'exposition  internationale  de  l'iodostrie  et  des 
be  «ux-arls,  qui  s'ouvrira  k  Londres  le  1"  mai 
1862. 

—  Le  Corps  législatif  a  tenu  hier  aneeenne 

séance,  dans  laquelle  le  projet  àr  1 1;  sur  fp  ta- 
rif des  droils  è  ta  sortie  des  drille  a  été  reUcè 
par  le  gouramement.  -  .  • 

—  On  annonce  que  le  conseit  d'Etat  Tieift 

de  recevoir  comiuiinicalion  d'un  nouveau 
projet  de  loi  couceroaot  les  écoles  militair 
res. 

On  assure  que,  d'aprèâ  ce  projet,  de  nota* 
bles  modilîcaiions  seraient  apporté^  au  mode 
actuellement  en  vigueur  poor  la  concessioq 
des  bourses  et  des  <!*: mi-bjurses,  en  faveur 
des  élèves  qui  seraient  admis  à  l'avenir  à  l'E- 
cole impériale  polylecboi^e  ainsi  qu'à  l'Eeole 
spéciale  militaire  do  Saiui-Cyr.  Jusqu'ici  h» 
i-crvices  militaires  seuls  constituaient  les  titres 
k  invoquer  par  les  familles  des  candidats  poor 
l'obtention  de  ces  bourses  et  demi-bourse?;. 
D'après  le  nouveau  projet  de  loi,  les  services 
civils  :»eraient  également  admis  comme  titres 
donnant  le  droit  de  participer  k  ces  avaaU* 
ges. 

Parmi  le:>  auirei  modifications  dont  l'expé» 
rience  a,  dll*on,  fait  reconnaître  la  néce^^iié, 
figure  celle  qui  consisterait  à  supprimer  pour 
l'avenu- la  faculté  accordée  par  la  loi  du  ik 
avril  1832,  et  par  l'ordonnance  du  20  septem- 
bre de:  U  même  année,  à  tous  les  militaires  de 
l'armée,  U'étre  admis,  jusqu'à  25  ans,  a  se  pré-* 
seoter  coume  can  lidats  au  concours  d'admis- 
sion  pour  l'R'-ole  p')lyt(»chnique  etpoor  l'Sco* 
1  le  spéciaie  miiii<ur«  de  Sa.nt-Cyr« 
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Les  dernières  dépêches  de  Sanghaï  assu- 
rent que  le  général  de  Montaabaa  aurait  quitté 
la  Chine  le  15  mars  pour  rentrer  sa  nance. 

L'un  de  Mi  «dM  âe  eaiii|i  vient  d'tmver  à 
Hmille. 

—  On  érrit  d  i  Marseille,  le  11  mai  : 
c  M.  Doyen,  soas-gOQverneur  de  la  Banqae 
Ai  Vmoe,  «l  M.  Cbasineiy,  banqaier  à  Smyr- 
ne,  se  sont  ambar^aés  ce  soir  pour  Gonsttnti- 
nople.  » 

~  Un  voyageur  qui  visite  en  ce  moment  les 
tnvmx  de  Piâliiiie  de  Sues  transmet  au  Siècle 
les  détails  sdveats: 

«  Ù  Gulzr,  3  mai  1861. 

M  Lo  service  central  des  approvisionnement», 
de  radmini.-lriition  et  des  expéditions  sur  tous 
les  points  de  ristbine  est  orgaoiî^é  à  Damiette. 
On  compte  en  ce  moment  sur  le$  chantiers  6  ft 
7,000  Arabfs.  Il  y  en  a  plus  de  2,0P0  à  Tinr^ale, 
eû  les  travaux  se  poursuivent  avec  uuc  activité 
intelligente  qui  as^iure  des  résultats  certains. 
J*ai  é(6  frappé  do  ?olr  oes  masses  d'ouvriers  in- 
dlgènes  se  mmat  de  tous  nos  outils  et  de  nos 
esglos  PwfectfoBnés  avec  me  très-grande  fusl- 
lîté. 

II  II  a  Tallu  de  courageux  et  persistants  efforts 
pour  organiser  oes  Immenses  chantiers  où  les 
travaux  s^séeitent  avec  beaucoup  d*ordra  etde 
précision.  L&  compagnie  SMurofao  Vâfs  soD  bat  ot 

elle  i'aueiudra. 

c  Le  matériel  est  immense  ;  en  fait  de  brouet 
te  seulement,  U  y  eu  a.  i4«00«.  Sderlos  k  va 
peur«  machines  Bsllaad»  atelkm  à  métaux  et  à 
bol?,  bApitAuz,  bonlangeriea;  boucberles,  rien 

ne  Uiàaquv.  ■ 

•À.  Kussuth  est  arrivé  l'avant-dernière  nuit 
à  Paiîs,  se  rendant  à  Turin,  il  a  dû  repartir 

presfiue  auvsitôt  en  compas^'nij  de  plusieurs 
membres  du  rémiçratioû  hongroise. 

—  On  assure  que,  d'après  un  projet  récem 
ment  arrêté,  les  dépêches  télégraphiques  se- 
ront ''ocmiîOS  ?i  iinn  tnxe  uniirae.  L('«  dép^chen  ' 
échangées  dans  ie  même  département  paie- 
ront Ifr.,  etnoor  toittlen»te  do  la  France 

—  On  lit  dans  la  Gazette  des  hôpitaux  : 
Le  ministre  de  l'intériear  vient  de  prescrire 

,  d'one  manière  formelle  renvoi  dans  les  campa- 
gnes des  enfants  vali  les  ou  ir^Grmes  qui  se 
trouvent  actuellement  dans  les  hospices  d'en- 
ftuBts  trouvés.  La  mise  en  pratique  de  cette 
neson  aoi»  liea  à  partir  dn  1*  août  pro- 
chain. 

La  circulaire  du  ministre  de  rintérieur  éta- 
blit que  te  s  nfants  assistés  étaient  en  1860  au 
.nombre  de  lô8,75/i,  et  qu'en  présence  d'un  tel 
clûffre  les  revenus  des  hospices  ne  sunt  pas  au 
niveau  ée,  leurs  obligations.  D'autre  part,  l'in- 
dulgence excessive  avec  laquelle  les  commis- 
rions  da  tutelle  et  parfois  les  inspecteurs  dé- 
parteuientaiix  tolèrent  le  maintien  de  leurs  pu- 
pilles à  l'bospke  aanène  des  danses  inniites, 


des  changes  toujours  croinanteiat  méms  do 

graves  complicalioDS. 

Quant  aux  ci;faats ,  le  séjour  de  l  iiospice 
leiT  est  nuisible  à  tous  égards  :  au  point  de 
vue  de  la  sant4  ,  de  l'éducation  pmtir[oe,  de 
l'avenir  mèiue.  C'est  un  droit  aussi  bien  qu'un 
devoir  pour  l'adiriinistraiion  d'imprimer  une 
direction  conforme  h  l'intérêt  personnel  de  ces 
enfants  et  à  l'iniérôt  social.  Or,  la  vie  agricole  , 
favorisant  plus  que  to  ite  autre  le  développe*' 
mçnt  des  sentinienls  d  des  habitudes  d'ordre 
et  d  honnêteté ,  c'eil  vers  l'agriculture  que 
'Etat  croit  devoir  les  diriger. 

Lf'-  tirifs  -iés  pensions  se  snntdepuii  quel- 
ques anoées  notablement  améliorés  et  ils  per- 
mettent de  placer  à  la  campagne  ,  dans  des 
conditions  convenablesi  les  eouals  d'un  joor 
à  douze  ans. 

On  a  objecté  que  passé  cet  âge  les  pères 
nourriciers,  privés  de  leur»  salaires,  se  sépa- 
rent de  leurs  pupille^.  Si  ces  faits  se  sont  pré- 
sentés, ils  sont  .loin  d'être  généraux,  et  un 
choix  intelligent  des  nourriciers,  une  surveil- 
lance exacte  sur  eux  et  sur  leurs  pupilles  en- 
lèveront à  l'administration  la  crauiie  de.  voir 
s'affaiblir  ou  se  briser  les  liens  de  famille. 

t.cs  instructions  minisu'iielles  s'appliquent 
aux  filles  comme  aux  garçons.  Lies  orphelinats 
ruraux  offrent  la  preuve  irrécusable  que  les 
filles  s  nt  parfaitemeot  propres  au  travail  do 
ia  ferme.  , 

—  On  lit  dans  la  Gazette  du  Midi  : 
•  Ce  malin,  à  six  henres,  a  en  lieu,  dans  la  ' 

plaine  du  Pharo,  l'exéculion  du  ser  ^enl  d  i  ?|2* 
Jacquet ,  condamné  à  mort  par  le  coiiseil  de 
guerre  de  Marseille  pour  assassinat  commis  h 
Toulon,  sur  la  personne  de  Mm^.  Vedeau. 

a  Le  régiment  auquel  appartenait  le  con- 
damné assistait  sans  armes  à  l'exéentioo.  Lt 
gendarmerie  était  mi  présente.  A  sa  des- 
cente de  la  voilure  cellulaire  qui  l'amenait  an 
iieo  du  supplice,  Jacquet  i^est  entretenu  quél- 
ques  insl:iiits  avec  le  prêtre  qui  l'accompa- 
gnait, et  l'a  embrassé.  Quatre  sergents,  quatre 
caporaux,  quatre  soldats,  que  l'ancienneté  dé> 
signe  pour  ces  triâtes  fonctions,  ont  ensuite 
dégradé  le  patient  qui  s'est  lui-même  dépouillé 
de  sa  tunique.  Ta  pliée  et  déposée  sur  le  soL 
n  a  mis  un  g  .  iiouen  terre,  a  débouclé  son 
col  qu'il  a  posé  sur  sa  tunique,  le  tout  avec 
beaucoup  de  sang-firoid;  puis,  étendant  les 
bras  en  croix,  il  a  tranquillem ni  riUen  la  !e 
coup  de  la  mort.  Quand  oo  a  eu  fait  f^u  sur 
lui  et  qu'il  est  tombé  percé  de  balles,  le  ser- 
gent le  plus  ancien  s'est  approché  et,  coui  ne 
le  veut  le  règlement  de  l'exécution,  lui  a  dé- 
chargé dans  l'oreille  im  dernier  coup  de  fusil. 
Le  chirurgien  du  régimeat  est  veon  finaloaMOt 
constater  ss  mort 

Le  42',  toujours  sans  armes,  a  déûlé  devant 
le  cadavre,  (pii  a  été  emporté  au  cimetière  St- 
Piem  par  Isa  péoiliDli  dits  ésnmt,  ayant. 
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tBVOlir  chféliniiMBMiit  1m  flippHMÉ» 

— '  Un  incident  assez  fâcheux  vient  de  »e 
produire  en  Snisaa,  M.  ^mes  Faz),  vice-pré- 
skleiit  eoiMeil4Ttald6  Genève  et  président 
du  département  des  fioinees,  avait  et'  l'objet 
de  yoie»  de  (ait,  eo  oleiiie  nie,  de  la  part  d'un 
iDdfvfdn  avec  leowH  il  ivait  en  yrteMemment 
«ne  discussion  dans  les  burc^aux  des  finances. 

L'affaire  a  été  portée  devant  !•  cour  d'as- 
sises; et,  contrairmat  aux  eondasions  du 
procureur  général,  le  jury  a  déclaré  que  M. 
Faz|  n'avait  pas  été  outragé  ou  frappé  dans 
l'eien^  ée  ees  fbnetfons  en  h  lV)ccaslon  ée 
ces  fonctions.  En  cnnséquencp,  l'accusé  a  été 
acquitté  sur  ce  chef,  et  condamné  sur  celui 
d'o«trafe?r  et  ^eoops  enrers  on  sfmpteftîtoyeo 
Ineuf  moi>  de  prison. 

A  le  suite  de  cet  arrêt,  le  gouvernement  can- 
toBula  donoABi  déaMon  en  masse. 

—  ffoes  reooaunandons  vivement  à  nos  lec- 
teurs une  nouvelle  puWical  r)n  calholique,  qui 
nous  paraît  destinée  à  produire  un  bien  réel 
parmi  les  c1a«8e^  laboHensee.  VOimier^  tel 
est  l>-  titre  d'un  journal  hebdomadaire  illustré, 
fondé  par  M.  l'abbé  1^  Boucher  (d'Angers), 
Bons  te  patronage  et  avec  la  coltalioration  ac- 
tive de  Mçr  de.  Ségur.  L'extrait  suivant  d'une 
lettre  adressée  par  le  pieux  prélat  au  fonda- 
taor  de  fOmner^  fera  connattre  tout  à  la  fois 
l'importance  et  le  but  de  eu  jearmtL 

«  Cher  Mooflleur,  de  tout  non  cuMir  J'applau- 
dif  à  l«  boQO«  pensée  que  vuuh  avez  eue  d'oppo- 
ser la  !^KiQe  et  tialutaire  doctrine  à  la  doctrine 
impie  et  antlsoçlale  qui  e>t.  cJi^quu  M  iuaiiiie  ad- 
ministrée au  peuple  dan^  de  petits  jeurn  iux  à 
cinq  centimes  (e  naméro.  J*atuche  dooc  &  votre 
entreprise  une  fameuse  importanee,  et,  peur 
veosen  donner  la  pret)Vi>,  oon  euterae^t  je  re- 
OaBBnau(i«ral  trâï-pirliculi6re  t.  nt  l'Ouvrier, 
mais  ciicore  je  Yooi  prie  de  me  compter  dès  à 
fr^HBBtm  fiuqinre  «S  VOS  QoU;ibor.-.tfurs.  Auaal 
eeufrent  qu'il  me  sera  possible,  j'^  puriorai  par 
l'organe  de  voire  journal,  &  ces  ouvri-  rs  et  à  c  'b 
apprentis  de  notre  France,  dont  le  cœur  est  na- 
turfllcmeiit  si  bon  et  si  loyal,  et  l'U  '  des  hoimne» 
Ijoples,  ewMmts  do  JUea  et  de  la  société,  pervcr- 
tfassBl  frtedVpeleaeirt  par  la  prêtes^  Pense  le 
daSM  ouvrière  bien  camprc^odie  qUB  c'est  daaa 
le  çmar  du>  c»tlu>iiques      «e  trouve  l'amour 

le  piu9  g^D^eux,  le  plu»  àkmà  m  iniipss  et 

s  Chanoin*  de  St-Ptnis,  de  tordre  des  Evéfuet.» 

fênai  les  ooujs  de^»  a^llaboratcurs  de  /'0«< 
enler,  on  rewajraue  ceux  ae  iiM.  de  Mooi^* 
leiobert.  L.  VeniUoi,  Cocbia,  i.R)ile  Kailer, 
Csfu  Gaillardin,  pauJ  de  Csux,  etc. .  et^. 

ÇtM^  piibliicat^giA  coiit^mn  tfm  parties  :  la 
pimAcfi  m  «MWpqM  d'oeuvrer  d'ioiaginatioii, 
romans,  nouvelles,  etc.,  dues  à  )a  p.uuie  de9 
écrivain^  ci4boltquiw  les  plus  aiw^d;  la  secoade 
trille  1  histoire  «pu»  nm       ^épiiioaiaue  et 

■>««>«ii««>tn.  mttn  hnt  nfintfinsi      iIa  BaoTcasari 


les  erreonetles  préjugés  historiques,  perfida- 

ment  répandus  par  la  malveillance  et  la  Biani* 
vaise  foi;  la  troisième  enOo  renferme  des  reiv* 
Meignemepts  sur  les  progrès  IndustrieUt  déf 
biographies  d'ouvriers  ou  d'invenlewa  OéM» 
brea,  les  légendes  dn  travail,  etc. 

Le  1**  numéro  de  l'Ouoner  a  paru  le  k  BMi*-A 
U  librairie  de  ^f .  Blériot,  55.  quai  des  GriDdf*  ' 
Augttstios,  à  Paris  :  les  numéros  suivante  parai* 
(roni  tous  le^  samedis.  Le  prix  du  numérQeft 
de  cinq  centimes.  L'abonnement  ponr  un  an 
est  de  cinq  francs. 

—  Le  dimanche  de  la  Pentecôte,  féte  patro- 
nale de  la  congrégation  du  Skrint-Esprit  et  dn 
Saint-Cœur  d(i  Marie,  ainsi  que  du  séminaire 
colonial  dirigé  par  cette  congrégation,  IterN^ 
hbmI,  évéqne  de  Gerda,  dans  les  Biais  oe  IT» 
glisf ,  délégat  du  Saint-Siège  près  de  la  répu- 
blique haïtienne,  ofûciera  pouti&calement  toute 
la  journée  dans  la  cbapetle  de  c«a4niaaira. 

La  grand'inesse  à  10  heures  i  1«|  vêpNI  h 
3  heures  ;  le  salut  fc  6  heures. 

—  Nous  sommes  heureux  d'annoncer  à  nos 
lecteurs  un  nouvel  eovrage  do  célèbre  prédi- 
cateur le  R.  P.  .\ewma  1.  Ce  livre  est  palpi- 
tant d'intérêt  d,in>  les  circonstances  aclueUe&, 
ei  porte  pour  titre  :  Li  CathoUcume  trawnH 
par  m  ennemù.  i  beau  volume  in-8*.  Prix  : 
7  fr.  —  Chez  A.  Courcier,  éditeur,  boulevard 
Séèastapol(r.g.)«  n'19;IParis.(BnvoifirBQei»). 

Mpv  tout  II» /M»  étmt  I  M.  Oascik. 


Mme  la  comtf^se  de  BartIiélaiV,  née  Hii^ 
WiU,  vleat  de  mourir  (>aris. 
Nous  ne  pouvons  enre^totror  cette  dootonren- 

3P  nouvelle  5an<  offrir  nos  sympathios  les  plus 
sincères  aux  deux  famiUes  qui  sont  ai  cruelle- 
ment atteiiit^tô.  Il  y  a  six  mois  à  p  >.uii  que  Mlle 
Pi ilet-WiU  donnait  sa  main  au  âl^  alué  de  M»' 
|(t  marquis  de  BsrthMemy,  à  un  Jeune  b'^mpie 
vraiment  digiif»  de  8on noble  père.  Les  nombreux 
amis  ((ul  dfiinudaif'nt  al-irs  à  Dieu  dî  bénir  le 
bonheur  d  s  (Jeux  famili»  3  ne  s'attendaient  pas 
à  lui  demander  si  tût  .d'adoucir  la  plu»  affreuse 
et  la  plàs  prdBflde  des  doutears  t 

Th.  ^^ARTi^. 
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Le  Séo&t  a  adopté  à  runaDÎmité,  moins 
deux  jmx.  Tordre  du  jour  sur  tes  pétitioii* 
d|DUUidaDt  que  d^  mesures  soient  prises 
pour  empêcher  lo  retour  des  meancres 

Syrie. 

Ou  Lrouverapiuà  lûiu  le  compte  reiidui^g 
cette  séance. 

M*  Billault,  ministre  sans  ^rtefeuîHe,  a 
fait  la  déclaraiîoa  suivante,  devant  laquelle 
tout  commentaire,  serait  superflu  :  «  Ce 
n'est  pas  la  France  qui  évacue  la  Syrie, 
cTett  TKarope  !...  Nousu' étions  pas  les  soû 
date  de  k  France  $  quand  la  France  a  sa 


pra  raîflQD  A  femiMni^leiinMnx  qui  ont  été 
hieraseei  malmenAiattSénet.  Cw^Ji^ 

mandakot-Us,  cee  joaroaux^  leiiç^nMli» 

froyable  maR-^acre  a  subitement  ODTÉtl 
il  y  a  bientût  un  ao,  la  queattoa  de  Syw 
rie?  Us  dcviandaient  .ce  qui,  «u  dire  mê^ 
nede  HH.  Xhnovenel  eUillavlt,  ee  tium, 
si  les  Tim  aidée:  dei  Dmee  célèbrent 
par  quelques  crimes  nouveaux  raunirer- 
saire  de  leurs  grajvd»  cri  tues  ;    ils  ds- 
maudaieut  qu'à  ia  fue  de  noâ  ooreli* 
gionnairee  égorgés,  4a  nos  protégés  que 
décimût  le,  cimeterre  ».  4e  Me  nurtlfce- 
lères  incendiés,  de  iiotre  coosulat  de  Dêf 
uias  livré  au  pillage,  la  Frattce,  y>ort«^e  cm 
quelque  sorte  par  i'opinion  publique»  ae- 
daiBée  par  çette  esp^  de  salTrage  uni- 
versel qui  iTélévait  èt  Imites  lee  cenfieie»»> 


propre  cause  à  soutenir,  et  sa  liberté  d*eifr-  ^.cbrétieivieib.k.taBM  envoyât  au  pre^ 


lion,  el!  !  n?  recule  pas. 

«  Je  le  iéj  ète  ,  .ssieurs,  quand  nos 
troupes,  maudauueâ  de  ciu^  puissances, 
se  retireront*  c'est  l'Europe  qui  évsenera 
la  Syrie  l  » 

M.  le  ministre  sans  portefeuille  a  ajouté, 
en  s' appuyant  sur  une  d(^p6che  adressée 
pai'  M.  Tbouvenel  à  M.  le  marquis  de  lATa- 
tette,  que,  si  la  France  évacuait  la  Syrie 
pour  obéir  à  la  lettre  des  conventions, 
elle  reprenait  pour  l'avenir  son  entière  li- 
berté d'appréciation  et  de  conduite  ,  — 
qu'elle  demeurait  maîtresse  d'examiner  en 
dehors  de  toute  stipulation  spéciale  \e&  évé- 
■ements  postérieurs,^,  et  qa*aa  besoin  ses 
traditions  séculaires  M  imposeraient  le  de- 
voir de  prêter  aux  chrétîenî^  du  Liban  un 
appui  eûicace  contre  de  nouvelle» persécu- 
tians,  9 

II3QIaDlt  afiinoncé,àl'i9piild«Meparo- 
'Jflftf  qn'avee  les  transports  eavoy  ésen  Orient 
pour  raocener  nos  soldats  en  France  par- 
tiront six  vaisseaux  de  notre  flotte  desti- 
nés à  croiser,  sous  les  ordres  de  M.  le  vice- 
«niralIieBMUerdft'Iînan,  dai^  les  eaux 
4aBeynMitb« 

Cette  deroién  ptrtie  de  rargnnptation 
niinistérielle  nous  parait  donner  quelque 
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mier  signal  ses  troupes  en  Syrie,  ne  l^îs» 
sant  aux  auixes  pui^Mttces  que  iliOBoCur 
delasuivre. 
Eu  an  sMt ,  jep  jovannK  aelllcitHM 

hier  ce  que  vraisemblablemMl  riolalifibl| 
barbarie  du  iaq»<kW>  jUMnlessa  im  mi^ 

eu  ter  (Jetnain, 

El  cet  les,  il  n'est  pas  téméraire  de  snp* 
poser  que  U  jonroft  k-gonvemeoMOt  flnuK 
çais  déploiera,  sa. généreuse  ioldativt,  il 
rencontrera^  môme  devant  Téclatante  évi* 
dence  des  faits  qui  l'auront  provofitié?»,  des 
défiance^,  d^s  diilicultés,  des  résistances 
égales  à  toutes  celles  qu'il  aurait  renconr 
trées,.iIya.uoaftt|- 

Les  jouroanxdantt  par  aoe  charité  bien 
ordonnée,  noue  prenoosla  défense,  se  sont 
vu  re  [irichprl'i  M  ter]5iétationtroplarge  qu'ils 
ouldonnée  àrauoieo  protectorat  «a:c/u«^ et 
direct  des  rois.,da  Fipanoenir  len  ehrétifliis 
du  Levant  et  en  paitîiRiUer  for  les  chré- 
tiens du  Liban.  «  On  a  cité,  disait  M.  le 
n  ministre  «ans portefeuille,  des  leumpa- 
«  tentas  de  Louis  XIV  et  de  Loms  A, Y,  en 
«  faveur  des  chrétisna  du  Liba^.s.  mêt^ 
«  qiM[a«onenA]«e4«|aiiit  Cm  enwwtw 
,«  j^ùf^^wieru  pa$  dfrêcum^fàti,  ne»! 
a  ils  rappellent  qoeiaFrance  est  lapins 
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«  ancienne  alliée  de  la  Porte,  et  à  ce  titre 
■  ils  invoquent  l'interventioa  du  Sultan 
«  liii'iiièoie  pour  prot^ljér  bt  chrttieiit.  » 

Uee  première  raiaoo  de  k  différence  re- 
levée par  M.  Billauli  se  trouve  dans  la  diffé- 
rence survpnnp  entre  l'empire  ottoman 
d'aolrtfois  et  l'empire  ottoman  d'aujour- 
d^oi,  dUiéreDce  que  M.  le  miniëtre  sans 
^ontifeiritte  a  oonyinée  liil«mèiiie  dine  son 
dbeoars.  o  Quand  astrefois,  disait-il,  Tern- 
ir pire  ottoman  était  en  pleine  possession 
tt  de  Ra  puissance  et  de  !  exercire  de  son 
«  autorité,  les  réclamaiiouâ  du  iiui  uèa- 

I  ebiétieiiy  troiiviiSDtdes  Boawraiosca- 
pableiT  d'agir  «  mais  ai^rd'hui  le  Sul* 

«  tan  n'a  paa  le  pouroir  néces  aire  pour 
«  réaliser  ses  bonnes  intentions  sur  les- 
•  quelles  je  n'ai  pas  de  doute.  » 

-  On  cooçdt  dès  lors  que  la  France,  inves- 
^  d'un  protectorat  éMlndf  direet,  pOD- 
Tait  laisser  aux  Sultans  d'autrefois  le  soin 
d'agir  et  de  loi  faire  rendre  justice,  où  les 
chrétiens,  là  où  les  Francs,  coma»  on  les 
appelait,  avaient  souffert, 

-  Et  le  droit  d'intervéntkm  diiect»  de  U 
France  était.fll  clair,  que  aonient  oo  vit  ses 
Yai?!îeaux  se  présenter  devant  Constanti- 
nople  pour  torcer  le  gouvernement  de  ia 
Porte  à  respecter  et  à  sanctionner  son 
^ifôtBèlorat  :  cela  98  npnlntaK  taaâ  'tèm 
dans  notre  Imioîres  cab  se  paaeait  encore 
sous  la  Restauration  où,  1«  pacba  d'Acre 
ayant  fait  démolir  en  1821  le  couvent  de 
St-Elie  au  Carmel,  un  firman  impérial  obte> 
au  sur  les  énergiques  démonstrations  de 
Mtn  ambawadinr  le  contraignU  ikl«ro- 
Mtiràeeefrais. 

Nous  n'avons  pas  bèsoin,  de  faire  re- 
marquer que  les  avanies  que  se  permet-  j 
talent  dans  l'aucien  temps  tel  ou  tel  pa- 
dia,  m  eauraitnf  M  cooiptrar  a¥eo  l'eitcp* 
ndnation  organisée  «t  périodique  dci  Maro- 
ikitcs. 

Félicitons-nous  d'ailleurs,  que  le  gou- 
vernement français  se  tienne  dès  à  présent 
en  mesure,  sinon,  liflaef  de  prévenir,  du 
moine  de  léfiriiner  leé  crcAltes  éventniUtls 
Mppeildues  sur  laSjrrie. 

Les  dernières  nouvelles  d'Orient  ne  sont 
pas  bonnes  :  des  tronbles  f^rnves  ont  éclaté 
à  Balbek  couire  lea  chrétiens,  etàBeyrouth, 
1IM  là  faitiir  di»iiwidÉMaa  Mt  eiiliificri 
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I  de»  Turcs  se  sont  livrés  à  des  violences 

contre  les  soldats  français. 

.  La  situation  s'améliore  eu  Amérique* 

La  Virginie  ocddeotale  demenre  décidé- 
ment attachée  à  l'Union  ;  et  pendant  ce 

temps-là  le  président  Lincoln  résoju  enfin 
à  étouiïer  un  mal  que  les  délais  ne  feraient 
qu'aggraver,  appelle  42,000  volontaires 
S0U8 les  drapeaux. 

i7  mot* 

La  grave  discussion  du  Sénat  sur  la 
question  des  pêcheries,  et  les  patriotiques, 
protestations  de  nos  amiraux  sa  sojet  dss 
conséquences  désastrenaes  do  tr^td  dn 
16  novembre  dernier  pour  notre  puissance 
navale  ,  ne  poiivaient  manquer  d'avoir  un 
écho  dans  le  Parlement  anglais. 

Hier,  à  l'ouverture  de  la  séance  de  Ja 
Gbambn  des  Communes,  le  cabinet  a  été 
interpelléàeetégard;  mais,  loin  de  se  mon- 
trer disposé  à  la  révision  d'un  traité  qui  lut 
assure  île.  si  précieux  avantagea,  le  g<mver- 
nement  britautu(|ue  a  manifesté  l'iniention 
d'cBmainiemrlesclansesetd'en  exigerl'eié- 
cution.  C'estM.  Gladstone  quiaparfeaunois 
dn  cabinet  ;  il  a  (l(''claré  quf^le  pouvernemeat 
n'avaiL  reçQ  aucun  avis  olliciel  qui  lût  de 
natuio  à  faire  penser  que  ia  rance  voulait 
éenfreiiidret  les  dfa^Nisitions  de  la  con- 
vention relative  anxpèclisries,  et  11  a  ajou^ 
té  :  «  Je  nrois  que  !e  gouvprnemPMt  français 
déûreagir  de  bonne  foi  en  vue  d'exécuter 
les  dispositions  de  la  convention.  » 

Ce  n'est  pas  la  loyauté  de  la  Francs  qni 
doit  ètraici  mise«n  cause,  mais  bien  cdie 
de  l'Angleterre.  C'est  à  elle  que  l'opimon 
publiquR  d«  notre  pays  demande  la  révi- 
sion de  clauses  qui  ne  petivr-nt  plus  être 
mudibéeâ  que  de  son  aveu  ;  et  comme,  de 
notre 'cMé,  noos  imms  déj^  consenti' i 
la  refonte,  dans  m  sens  lavorable  là 
Grande-Bretagne,  des  stipulatious  rela- 
tives aux  eaux- de-vie  anglaises,  nous 
verrons  si  nos  alliés ,  par  u  ne  r  éciproci  lé  légi* 
timement  attendue,  admettront  la  révision, 
dàn«  on  sens  ftnrorabls  à  la  France,  des  ar^ 
ùcles  relatifs  à  la  pèche  du  hareng.  «  C'est 
icy  une  affaire  de  bonne  foy,  »  répéterait 
Montaigne,  et  noussemmes  impatients  de 
savoir  quel  aceueU  recevront  tes  demandes 
iqne.DOtrs  mitâstte    aiUres  étrangères  w 
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tardera  sans  doute  pas,  d'après  le  vote  da 
'Séoat,  à  adresser  au  F  or  ei g  n -Office. 
Quant  à  ]a  Syrie,  le  Clobt-  de  Londres, 
^  nous  arrive  avec  une  appréciation  du 
dûeoars  de  M.  BUIanlt,  aa  mantre  médio- 
crement satisikit  daa  déclarations  du  mi- 
nistre français,  et  ces  paroles  :  it  Débaras- 
sée  de  son  mandat  européen,  la  France  re- 
couvre toute  sa  liberté  iudividuelle,  »  sem- 
UcDt  loi  inspirer  quelque  inquiétude  poui 
l'avenir. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  marine  s'apprête 
à  ramener  dans  les  délais  prescrits  le  corps 
expéditionnaire  du  généra!  de  Beaulur t,  et 
l'aoÛTal  de  Tioan,  qui  couimande  l'escadre  de 
hMéditerraDée.  aa  dianaaeà  allor  croiser 
sur  les  cfttes  da  Lerant» 

La  commission  ioLemationale  do  Syrie 
ei>t  arrivée  le  15  à  Constantinople. 

Nous  sommes  aujourd'hui  sans  dépèches 
d'Italie.  A  Turin,  on  se  préoccupe  surtout 
en  ce  moment  de  l'emprunt  et  do  la  situa- 
tioii  finandtee*  Le  gouffre  se  creuse  ;  il  im 
pone  de  le  combler  eo  partie  avant  d'aller 
.  plus  loin. 

£o  attendant  îa  di'^cussioa  du  projet  de 
loi  autocisaiu  l'emprunt  de  5^0  millions  qui 
«taoaodsà  i'examen  d'une  comioission  lé- 
CWlative,  le  miaiat^^e  des  finances  prépare 
dnq  nouveaux  projeta  qni  ont  pour  but  de 
convertir  en  une  seule  dette  les  dettes  des 
divers  Etats  de  l'Italie.  On  s'occupe  aussi 

accroître  par  uu  autre  moyeu  iea  reisour- 
eea  du  Trésor  :  il  s'agit  d'étendre  à  tentes 
les  parties  de  l'UaliA  l'impôt  do  timbre  et 
de  renreglstretiifiit.  On  espère,  ]iar  cette 
mesure,  taire  entrer  dans  les  caisses  pié- 
monuises  60  à  70  millions  de  plus. 

Paorre  Italie  I  Qoand  aor»>t-eUe  fini  de 
payer  de  son  sang  et  de  son  or  une  liberté 
Qtt'oa  nelni  donne  paa  t 

La  Diète  de  Pesth  discute  en  ce  moment 

avec  passion  la  question  fle  aavoir  si  elle 
enverra,  comme  les  autres  diètes,  une 
•dresse  à  l'Empereur.  Un  grand  nombre 
d'orateora  ont  été*  entendus,  mais  nous 
avons  le  ragret  de  dire  que  l'exagéra* 
tion  de  leurs  prétentions,  comme  la  vio- 
lence de  leur  langage,  ^enrîble  jusqu'il  pré- 
sent laisser  peu  de  chance  à  la  sagesse  et 
à  la  condliation. 


Le  goweroement  maso  parait  vouloir 

mettre  un  terme  à  la  triste  situation  ac- 
tuelle  de  la  Pologne,  et  on  annonce  pour 
la  ûn  de  ce  mois  la  promulgation  des  r^ 
formée  défiDitifement  eonoédéca  ;  asalben* 
reuaement,  an  dira  d'nne  dépêche  de  Bres- 
lau,  ce  qui  est  connu  de  ces  projets  de  ré- 
forme aurait  paru  tout  à  fait  insufllsaat  à 
la  population  de  Varsovie  et  porté  le  d6> 
oouragemeot  dans  les  esprfta  lêa  ploa  w/^ 
décéa. 

Provisoirement,  la  ville  reste  placée  sous 

!e  régime  militaire,  qui  s'exerce  avec  une 
exti  ème  rigueur,  et  leë  troupes  continuent 

de  bivaquer  daus  les  rues. 

Les  nouvelles  du  Brésil  annoncent  que 
le  miniatère  iTeat  complète  avant  l'oiivai^ 
tore  dea  Chaniwflai  qoidemt  avoir  lien  la 
S  maL 


ArSquateor,  don  Gabriel  Garcia  ] 
a  été  élu  président  de  la  république;  on  as- 
sure que  c'est  un  ancien  élève  de  notre 
Ecole  polytechnique,  très-sympathique  aux 
idées  françaises. 

Le  Corps  légialatil,  après  une  dîscussioa 
à  laquelle  ont  pris  part  MU.  OUIvier,  de 
Parieo,  vice-préaiâeat  du  Conseil  d'Etat, 
Paul  Dupont,  Morin  (de  la  Drème)  et  le 
vicomte  Anatole  Leoiercier,  rapporteur,  a 
voté  à  l'unanimité  de  219  suflrages,  la  Im 
reU^ve  à  la  Caisse  de^  retraites  die  la  vieil* 
lesae.  Le  principal  artiflla  de  cette  loi  porte 
de  750  fr,  à  1,000  ff.  le  maiimnm  det  lO* 
traites. 

Lé«a  LivisAfl. 


l)n  passag''  d'un  récent  mandement  de 
Mpr  l'évê  jue  de  Nantes  sur  les  danger*  du 
êcàtsnu  avait  blessé,  paralt-il,  M.  l'aumè* 
nier  derauibassadc  rosse  à  Paris.  H.  Vasi- 
UefT  a  adressé  à  ce  sujet  au  prélat  une  lon- 
gue lettre,  danslaquelle  i?  a  cherchéà  prou- 
ver que,  contradrement  à  l'assertion  de  Vé- 
vèque  de  Nantes,  PEglise  ruOte  était  par&i- 
tement  indéfiendante.  Mgr  Jacquemet  veut 
>fen  nous  communiquer  la  réponse  qu'il  a 
aile  à  M.  YasilielT.  Nous  nous  empressons  de 
mettre  eoas  les  yeux  de  nos  lecteora  cette 
^age  oîi  la  niansuétufîc  de  l'apôtre  ne 
brille  pas  moins  que  la  sciepce  du  docteur» 

a#  swni. 


biyitized  by  Google 


,1 


Miotei,  le  9  nat  1861. 
Ifodfifeur  findiiiNrlIri, 

J'ai  rp<;u  la  iettre  qup  vnti5  a'arez  bit  Vbot- 
.B«uf  4«  m'ecnrs  ea  4a;e  4ii  |2  fivdl  d«r- 

Je  me  disposnis  à  y  répondre  sans  retard, 
i'ai  appris  qu'elle  avait  été  en  même 
tmnpii  Ivèêfétt  dkns  k>s  joarnaox  <fiil  délndéat 

f  !']?;  spécialement  les  iolérôls  die  la  RuBSie,  et 
{(ue,  p»r  mïid,  une  pifléiuique  &'éuil  «ogâgée 
«nijre  ce$  jourpaux  et  plusieurs  fagilles  calbo- 
îiques  ue  Paris.  Dans  i  elle  si'  irition,  et  au  mi- 
lieu des  nombreoses Qccupati<m^pestorales 4e 
cette  époque,  j'ai  cru  povfoir  dwirer  nia  ré- 
ponsn  :  mais  je  ne  veux  pat taidttr^VaDUige 
i  Yfm  ia.ùûce  parvotiir. 

VffQSToas  ôlea  plaint,  Monsieur,  que,  dans 
mon  mandement  du  29  janvier  de  ceiit;  au- 
Dée,  j'aj&rmais  que  )  Egli:>e  russe  était  daas  un 
^B^tlet  état  de  dépendance  vi»4-vis  de  l'Em- 
pereur. Vous  m'as 1.1  rLi:  que  jc  rue  trompe  et 
gue  suQ  iodépei^datice  e-si  certaioe. 

J'éprettvertb  un  traï  bMliear,  ]^  Tavoue. 
si  celte  convictiou  pouvait  entrer  dans  mon 
çiprit.  Je  cQucevrai^  immédiatement  l'cspi- 
nnce  qu'une  Eglise  sf  fntéfasstfnte,  et  pour  la- 
quel  e  nous  ne  cessons  iJe  faire  lant  de  vœux, 
jw.  tarderait  pas  à  rdveoir  à  ia  vénié,  par  un 
lienreiix  usage  de  cette  sainte  liberté  qti'ap- 
préciait  si  fortrapôt.ro  ^niiil  Paul,  ei  après  lui 
tous  les  grands  liommes  du  christianisme, 
je  dois  eo  convenir,  mon  préjugé  n'ot 

f>as  détruit.  Cepréju- si  c'^  n  est  un,  est  tel- 
eiDent  répapdu  e:i  Europe  et  dans  le  inonde 
entier,  parmi  tous  ctux  qm*  se  «ont  occupés  de 
questions  relii,'ieust,'s,  qu'il  s'est  constitué  à 
Wtat  d'opioioa  pubitqua  A  câ  titra  ueua  mé' 
liions  quelque  indulgence. 

Cuniiucnt,  CD  effet,  pouvons-nous  croira  k 
la  séparation  du  pouvoir  spiritufil  el  du  poa- 
▼eir  temporel  dut}*  l'empire  de  Russie,  et  dou 
ter  de  l'iodépeudaDce  de  son  Eglise,  quand 
nous  voyons  celle  dépendance  affinnée,  celte 
Supfiûiuùe  du  Czar  promulguée  par  les  actes 
Officiels  les  plus  authentiques?  lùst-il  vrai. 
Oui  ou  non,  que  mferabres  du  saint  Sy- 
node, ce  pouvoir  principal  qui  gouverne  l'É- 
gliaa  de  Russie  aepQj»  l'aboUtioo  du  pa- 
triarcat ,  >ont  t*>ii(K  p;ir  slalnls  de 
Jf'i^re  le  Grand  u  aiUrmer  par  surmeut  iju'ils 
lemooaisscDt  la  suprême  autorité,  la  suprême 
jori'li  lion  du  Czarsur  ce  pouvoir  ecclésiastique 
le  ^ius  élevé  de  voire  E^i.se.  a  Conftteorctju- 
rejvrawio  ttS$evero  supremwn  hu/usce  cotUffii 
f  î,^;>fl,7j  fgse  ipsum  loi  tus  Bom'ae  Momrchccm 
Doimnvm  nosli'Hm  cUmehiUsimum.  Je  co»/ei<ie, 
f  affirme  par  aermmt  qmeeSatnt  Synode  apour 
j'ufe  mprèm?  Cfinip^reiir  (0Hfc$tea  Ruiiies, 
noire  irea-ciémetU.  Kigneut^  et  maître.  » 

Si  ce  Statut,  lNeiiaonveiitcité«exisioencore, 
qu'on  ne  s'étonnf  pns  de  Dotre  préjugé  sur 
'aâi>ervissemâatdc  i  Eglise  ni^e  ;  mais  si  vous 
ne  donmesi^  Monsieur  rArcMprtu»,  la  ooiud- 


lation  d'apprendre  qu'il  est  supprimé,  j'ap- 
plawHrasavec  vous  à  la  destrudten  4*M  4ei 
signes  les  plus  odieux  de  reppnaâoa  4f«M 
Egiise  qui  nous  est  chère. 
L'bisioire  du  passé  M  confirme  qoe  tnp  . 

cette  rl^^pefidanL-n  de  yntrc  Fr;'i--r  vis-i-vi^^  du 
Ctar,  qui  sembie  ea  raodiUer  à  son  gré  les  élé* 
Maoïa  eaoalitniib.  Après  votre  rupture  evec 
Rome,  le  centre  nécessaire  de  l'uaité,  vous 
teniez  ettcQre  à  l'£;gUse  orientale,  par  votre 
soumission  dJkvcleau  patriarche  de  GonstantJ* 
nople,  dont  vous  r^conn^i^sir?  Tautoriié  supé- 
rieure. N'ttt*cepa8  la  volonté  d  ua  de  vossouve- 
veraios  qui  a  changé  la  nature  de  vosrelaâaDS 
avec  ce  palriarcha  que  vou^  apneUez  oecumé- 
nique, et  qui  a  arraché  à  sa  faiblesse  Ja  recon- 
naissance pour  voire  Eglise  d'un  patriardie 
spi^ial  inconnu  lat!^  I'anliquiié?Ou*est-il  resté 
aprèiceUdu  vos  rapponsavec  l'Eg^se  grec- 
que? Bien,  ou  ai  pe«  dechose  que,  anieaot  la 
pensée  d'un  écrivain  émineot,  le  pairieaxhe 
de  ConstatUinopU  pâturait  pour  m  imemé, 
t'itsam'saité'emfaiertM  ardre  qmleonque  i 
Saint- Péitr.'boiirg. 

C'est  un  autre  dx  vos  souverains  qu'f,  in- 
quietdèla  pni^ance  qne  pouvait  n'arroger 

•  lans  la  suit'-  de<  à.i^es  l-  l'.itrinr;  h  ■  national, 
i'a  suppriiiié  pour  ie  remplacer  par  lu  i>jHat  â)  - 
iiude  :  et  lorsque,  pour  donner  <iuclque  appa- 
rence de  inis>;  ;n  à  cette  institution  nouvelle, 
un  s  u.>t  souvenu,  au  bout  de  HÙ  ans  d'isole- 
ii.ent,  qu'il  exî^tail  un  patriarche  h  Con'tanlî- 
nofile,  el  qu'on  lui  ,i  i;einaiidé  son  ndhésion  à 
l'acte  dija  consumuiu,  ce  pairiarcbe  a.  reooa- 
nu  lui-même  ooe  le  Synode  itiit  l*œovre  éa 
czar  Pierre  le  Grand. 

«  Le  Saint  Synode  de  Russie,  »  ainsi  qu'il  le 
déclare  dttts  8B  letirerda  23  septembre  t7S3, 
1  a  élé  érig'i  daiïi  son  Empire  par  notre  fils 
«  dans  Je  ^iuii-Ë^t,  Je  trôs-'pieux  et  très- 
a  bage  autocrate,  Czar  de  toute  la  Moscoyie, 
Cl  de  la  pelilft  RuS'ie,  de  la  Ruîsie  blanche,  de 
«  tous  les  pays  septentrionaux,  méridionaux, 
a  et  eecMentaox  et  d'un  grand  nombre  d'au- 

•  r^'s  KLab,  le  sooveain  et  «eignenr  Pierre 
€  Aiexéewilcb.  » 

Quand  on  dispose  ainsi  d'un  pouvoir  de 
cr.ien  ou  de  sujjpressiou  pour  la  constitu- 
tion d'une  Eglise,  n'en  est-on  pas  réellement 
le  maître? 

Je  ne  sais.  Monsieur  l'ArchiprUav,  ne 
}>e.isent  vos  historiens  d'un  mot  souvent  prêté 
il  Pierre  le  Grand.  Mettant  la  muia  sur  son 
épée,  il  aurait  répoiidu  h  votre  épiscopat  qai 
ré -1  uiirui  la  conservation  de  son  patriarche  : 
u  beboiaiais,  vodà  votre  patriarcbe.  n  II  peut 
être  également  facile  d'affirmer  et  de  nierd^ 
parohîs  de  ce  p«»nre,  n  ais  les  Czars  ne  paratss 
senl-ils  pasavo  r  pns  à  tâche  de  garantir  J'au- 
thentidté  de  la  parole  de  Pierre  te  Grand,  «t 
d'en  perpétuer  le  souvtniren  choisis?ani,  dans 
ces  denuers  temps  un  général  de  cftvaieàe, 
M.  Fntam,  pour  président  du  Saint  Synode  I 
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'  l'iMperear  Alexandre,  soit  de  l'empereur  Ni- 
citlna»*a'«stp«Ue  ft&fn  à  jetw  «it  ooa- 
ilÊBka  dat»     temhgeaeflB    à  fortiOertous 

-'IMtf^jugés? 

VflfK,  eo  eXIéi»  le  raisonaameutqw  roviei^t 
MistinmMnt  h  notrt  eifirit  :  • 

Le  Saint  Synode  est  la  plus  haute  nniorilé  de 

'IV^liie  iiisst.  C'«t<  le  tribunal  mprhnt^  U 
«mtiil  nt^Kf^me  m  mmi&n  tftligiemÊe.  Let 
tm  hà  doivent  oh^i>iiance  dans  les  offairea  de 


Vous  reconnaissez,  Monsieur  l'Archiprôlre, 
ItB  parolei  offlcieliM  du  Caar  Pierre  dans  Ha 
leur»  ta  patriardra  da  GoosiaiK  uof^ ,  du  30 

sepîenibre  1721,  et  c'est  bien  la  môme  peut^ëe 
qu'il  exprimait  par  ces  mois  :  Amm  avms  f'u- 

iique,  en  lui  accordant  l't/Ooriêè  OÊtmtHêé  ia 

■  penonae  d'tm  patriareke. 

Le  patriarche  de  Gonatantinople  élève  biuti 
plus  encore  cf>tte  autorité,  quand  daoa  sou  acle 
•oieonel  da  23  septembre  1723.  en  réponne  h 
l'Empereur,  il  croit  pouvoir  dire  :  «  />  Sy- 
«  nêde  a  le  droit  d'agir  et  de  eomimmnier  avec 
«  la  suéme jplémUmi*  é»  ptmtpaeiqut  kê^mtre 
€  poÊriarmei,  » 

Le  Saint  Synode  russe  égale  dooc  les  aulori'- 
tés  les  plus  considérables  que  coanaisâo  l'Egli 
te  grecque  depuis  sa  séparation,  à  jaisaia  ce** 
grettable,  du  siège  supirôme,  fondéneDl 
Itfaalal)le  de  l'£glise  de  Jésus-CiirisLr 

Et  daaa  le  fait,  quelle  est  l'affaire  eoclësiasli- 
qoe,  grande  ou  petite,  qui  ne  revieaae  diteo- 
ttOMOt  ou  lodirectemeot  au  Saint  Synode  r 

»•  ^Ott  oetM  soprêne  autorité,  cette  autorité 
dirigeante  de  l'Eglise  de  Ru.ssie  est  elle-môme 

Sottveroée  despotiquemenl  par  ie  représentant 
e  l'empereur,  par  le  président  laïque  q«ù  sjus 
ie  nom  de  procLureur  suprême  à  la  tnis«ioo  re- 
i  connue  de  transmettre  au  aamtt  synode  ks  très- 
Àamtet  «etoiflf  du  Cutr,  sei  très-àêutêCMunan 
dknients. 

Ainsi  donc,  Monsieur  l'Archiprélre,  nous 
tamaies  toujours  ramenés  à  un  raiaoooemeât 
que  jd  résume  en  ces  termes  :  . 

Le  Saint  Synode  gouverna  l'Eglise  du  Ra^nsie, 
800  clergé,  son  épiscopat,  avec  ia  plus  bauto 
autorité  qoe  puisse  admettre  ne  sépa- 
rée, celle  des  Petriarcbes  ; 

Le  Saiut  Synode  obéit  à  son  paocuveur  su- 
prême, M.  Protasow,  ou  tout  autre  ;. 

.Le  procureur  suprSme  est  ilani  la  dépaiv- 
dance  la  plus  complète  de  l'I^pereur  ; 

DoncrEglise  de  Russie,  dans  lMi<|iesiieiis 
«eUgieuMs,  aal  daqa  ia^iépendaMéi  lîfiupe- 


J'avoue  qu'en  présence  des  ùûls,  et.da  cette 
■  Bituation  officiel  le  de  TEgUse  de  Russie,  je  suis 
peu  frappé  des  articles  do  catéchisme  russe 
que  vous  me  faites  l'honnettr  de  me  citer  èl 


flMtiànfalIgiti»  et  la  iMlaiKtt4Mit  lerfliè» 

les  doivent  ttser  au  bosoia.  ki  ne  puis  y  voir, 
peniiâtiekTiRiit'de4e  dire  avec  :>iiicôntét  qii'uoe 
de  en  ^ÊàmBM&tm  que  néoa  rerMMlnNitri 
son viil  dans  les  Eglises  sépari^es,  Il  iMIliro 
qu'elle  s'è^gucui  «ùi  centre  i'uoibft. 

Si  je  4eve«8  justifier  daMalaget  Htyamwf 
l'Archiprôtre,  la  ctnviction  qi-.e  j'avais  Cv^nçtie 
dès  )otv:;temps  dt)  la  dép^ed^noe  de  l'Eglise 
russe,  J'iuvoqut'rafs  ie  téinr»i^iaç;ede  vos  p)tts 
i  iHstrt  s  cc*i4>aui- 1 -s  qii',  ilan^^  leurs  f^crits  et 
doBi  If  lira  UiÀooar;»«  nenieui  pa^  plus  laau- 
INiématie  thi.  Czar  sur  leur  Eglise  nationale, 
qt»e  In.-i  Aii^'iaia  ne  iiit  n'.  !a  suprématie  de  la 
reieeaui;  i'Egliae  U'Aiigklerre.îeAe  V0ttX.fas 
citer  de  moi  froprc  aurieolparatt  Irt  vivants; 
vo!is  y  ^u  'pléert  z  admirablement  et  voUEhIes 
c-mnait^rez  mieua  quii  moi.  Mais  perwfltiaz- 
aïoi  d'^uuier  a«  tém^if^neite  de  V04  CQplll- 
trioi<3s  le  eottvtiwr  d  ita  ho^ume  «^minent  qq^  la 
co«ir  et  kl  noU^^sse  de  Saint- Péteraixmrgi^at 
benoré  d^uou  grande  estime*  et  auquel  -OO  M 
.pK>urr4  reprocher  de  ne  pas  counaiire  In  Rus- 
sii'«  et  de  ne  pès  avoir  élad'é  à  (oada^tAtuaMOQ 
reli^ieuee.      Lec>)  i>te  de  Maîstre  nousa-^U 
<m<np^„s  qu^nd,  après  (in  si  long  séjour  au  sein 
d'ufi,p,9uple  dont  d  rvc  ainaissait  la.  grandeur, 
il  affirjiUt  à  chaque  pi de  ses  dents,  que 
VEj^iùe  russe  ne  démnd  gut  de  son  souoe- 
rain  'temjMriï^  àu*elle  e«<«au  sa  dominatitm 
«M«e«  C'est  lui,  «fèst  e»  témoin  ocbl^fte  de 
tant  li'ainiécs  qui  ajouta  :  Kij^otaabre  inèmede 
c  coardioatiun  roii^euae  a  diapam  poari4es 
«fasses  avec  leur  Patriarche.  L'Eglise  de  ce 
«  grand  penplr,  eftfWf»»mCTrt  isolée,  n'  i  plus 
u  même  de  cb  f  spirituvl  qui  ail  un  nom  dans 
R  l'hidUlife  eccléaiostique^  Quant  au  Saint  Sy- 
«  ijode,  ou  ioii  praftM^er,  à  l'égard  de  chacun 
<  doâj^  m^brea  pris  à  part,  toute  la  coq3i- 
«  dâratiôh  imaginable  ;  mais,'  en  les  cootem- 
ti  plant  en  corps,  on  n'y  voit  plus  qu»";  le  Côn- 
u  hisiuife  Qitiunal  perfectionné  par  la  présence 
«  d'uu  représentant  ci^l^u  prince,  qui  exerce 
«  préol8é<oenleur  ce  comité  ecclésiasiique  la 
«  :uitaie  aopréinaUe  que  lu  aouveniaeiMBe 
«  w  l'Bf  Hae  ^  géoéralé  ■ 

Quoi  qu'il  eti  soit,  Moosiaur  rArchiprètre^de 
Il  vjaieCkr  de  ooâ  préjugée  earopéens  sut  i'ès* 
servisseoMAt  de  i'Ëglise  en  Rn^Hie,  rieo  mm» 
serait  plus  doux,  pour  ma  part,  ({ue  de  lea  ie* 
jeler  lôiu  de  moi.  Ce  ne  serait  pas  a6.«ea  pour 
mou  cœun,  je  m'empres8#rais  d'élever  la  voix, 
au  tnilieu  de  mou  peuple  fi'Jèle,  ie  jour  où  je 
PQQualuais  c«Ue  beureUse  indépendance,  «l  je 
lui>cbraia<  eiAendezfrftces  à  Uieu  aveo  mei; 
les  clirétiaos  de  liossie,  vus  frères^  eot  recou- 
vré leur  indépendance  \  ils  ont  vu  briser  des 
iiços  séouiaifes.  i^tôt,  bientôt,  iieperoDlca« 
ttioUquan  comme  vous  ;  ils  ae  formerool  plat 
avec  vous  qu'un  seul  troupeau tunaJueouilit^ 
d'un  seul  pasteur.  •  '       ;  w;;  >> 

Quelle  ère  nouvelle  se  lèverait  sur  le 
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mu'oofQoe  de  gloire  à  DMif  Qoeile  aaiote 
rivalité  entre  nous,  b  qui  gagnerait  plus  de 
peopleit  à  ié^us-Glinsi  !  Voire  épiscopat,  vo- 
ira clergé,  saisis  de  nouveau  de  ce  zèle  pour 
la  prop'fdtion  <le  la  foi,  de  ce  prosélytisme 
ncré  oui  siemble  eDsoturdi  depuis  des  siè- 
dw,  s^élaDcenîepC  a  la  conquête  pacifique 
de  ces  ^Mflrées  idolâtres  sur  lesquelles  voire 
grande* iralioo  établit  chaque  année  plus  for- 
tement'son  enpire.  Avec  quel  tressailleoient 
'  les  évêques  catholiques  ài}  moode  entier  ou- 
■  vriraieoi  leurs  bras  aux  évôqoes  de  la  Rnssiel 
'  Quelle  |oie  surtout  pour  le  Pontife  suprême, 
'  qui,  au  milieu  de  ses  douleurs  et  de  son  apo«- 
tolit^ue  courage,  vous  apparaît,  j'eo  suis  sûr, 
coD)tae  à  BOUS,  digne  do  dBllle  hoauBtges  ot  de 
■ille<con«iolatinDs  I 

En4lermiiiaDt  votre  lettre.  Monsieur,  vous 
]n|av«z  de<aaodi  de  voos  héiifr,  avee  une  hu- 
jDÏWté  qui  m'a  profon  -éraeat  touché.  J'élève 
vers  Dieu  des  mains  qui  ont  été  saoctifiées  au; 
jour  de  om  oonsécrstioD  épiscopalo,  et  oncerar 
qui  vous  aime  sincèrement,  sans  vous  connaître 
encore,  et  je  vous  liéois  avec  eOuaioo,  et  vous, 
et  to«9  ceux  qui  dans  votre  ilioitre  nttioo 
cherchent  la  vérité  a^ec  loyauté  et  droiture. 
Agréez,  Moosit  ur  l'Arctuprôtre,  l'assuraoce 
'  de  mes  seotimeot*  les  plw  distingués. 

aigné  1 1  ALwsiiMii,  éttpmdB  lÊMiÊÊ. 

P,  S,  Vous  jugerez,  Monsieur»  fi  cette  lettre 

doit  être  insérée  d  ns  les  joumtiut  qoi oo|  im- 
primé votre  lettre  du  12  avril.  • 


tfttottn  Baivtnte,  qu'on  faut  Uen 
communiquer,  a  été  adressée  par  Hgr  l'é- 
vlque  de  Naotes  à  Mgr  rarclwvèqiie  de 
Tours. 

noÊm,  latMliMi. 

MoDseigoeiir, 

Tout  IVpiscopat  français  vous  doit  des  re- 
BMrciemeota  pour  avoir  li  admiFablem«it  es* 
primé  notre  unanime  peoiëi  sur  la  dreuMre 
de  M.  le  garde  de^  sceaux,  dans  votre  lettre 
écrile.à  H.  le  miaisUe  de  riostruciibo  pobU- 
^  et  des  cahes,  le-  S6  avril  dernier,  au  nri- 
heu  même  des  travaux  de  votre  visiie  pasto> 
raie.  Cette  lettre  restera  dans  l'histoire  dou- 
loarMsa  de  ea  tempe,  eomnia  on  ramarquable 
monument  de  digcnté,  d'indépendance  et  de 
loyàttté  ^ùscopalM.  Je  dis  à  desMin  dt  lêyûuté; 
car  voit  avei  paiA>4mMrt  compris,  Monséi- 
sueur,  qu'il  ne  fallait  pas  laisser  obscurcir  par 
w  nmndre  maleatendu  la  aiuatioo  de  l'Eglise 
ciliwliqoe,  do  8aiol<Siége,  de  fépiscopat;  si- 
tuation qui  puise  sa  force  daus  sa  sincérité  et 
^vii  sa  netteté.  11  tallait  qu'on  sOA,  sans 
voque  posbihie,  que  l'appariiian  loattmdae  de 
'  prasB  &  peu  près  aongi  ignorées  en  France 
la  p(apar(  dea  KgislifioBs  antiques,  na 


pouvait  nous  faire  héiiter  dans  la  ddCuse  des 

cbo  ea  sacrées  dont  nous  sommes  constitués 
les  gardiens,  c'est-à-dire  de  l'intéfo'ité  de  la 
foi.  de  la  liberté  religieuse  des  fi  'èles,  le  l'in> 
pendance  de  leur  conscience  ''t  d*^  la  nôtre,  et 
.••pécialeœent  de  l'indépendance  <lu  Pape,  qiù 
Jt<  la  base  da  toute  autre  indépaodanca.  Alon 
même  qu'aux  pénalités  dont  on  nuis  mooaen 

00  ajouterait  d'autres  péuahiés  plus  sévères, 
rien  ne  serait  changé  pour  nous,  ai  dans  la 
ligne  du  devoir,  ni  dans  la  ligne  des  résolu- 
tions. C'est  là  ce  que  vuire  parole,  contenue 
^mais  éoctfgique,  fait  si  bien  comprendr»  à 
tous.  Le  pouvoir  sait  du  reste  parfaitomenl 
que,  lorsque  nousaifirraons  ces  principes  avec  ' 
vous,  noos  n'avons  uuMement  ta  pensée  de 
méconnaître  aucun  de  sfes  'iroits.  El  qui 
donc  a  défendu,  Jaos  toutes  les  circonstances, 
l'autorité  des  princes  avec  plus  de  fermeté  qoa 
l'épiscopal  catholiqne?  Aussi  je  suis  convaincu 
que,  malgré  les  plaintes  et  les  menaces  du 
moment,  oo  noui  rend  en  secret  cette  Justice, 
que  nous  sommes  les  meilleurs  défenseurs  de 
l'ordre,  da  la  paix  et  des  vrais  intârôls  du 
pays.^ 

Vous  avez  cité  Bossuet,  Monseigneur,  et  vos 
paroles  s'allient  bien  avec  son  beau  laugage  et 
ses  nobles  pensées.  Dans  im  polémique»  ré- 
centes, nous  enlenilons  qoelqn-  fois  prononcer 
son  nom  contre  nous  par  des  écrivains  qui 
l'ont  peu  In  et  trop  vite  nublié,  Noos  poorrimis 
di^e  à  OM  adversaires,  avec  l'auturiit*  ir  réfra»'  ' 
gable  des  faits  :  Si  ce  graud  évéque  viviiit.  H, 
serait  avec  nous.  Il  serait  ii  notre  téte  pour  dé' 
fendre  avec  sa  puissante  éloc|uence  le  pouvoir 
temporel  du  Sainl-Siése,  la  liberté  de  l'Eglise, 
{Indépendance  da  la  paroto  ap««toli<|oe  a  dn 
ministère  sacré...  N'est-ce  pas  lui  qui ,  au 
déclin  de  l'âge,  daus  un  cooilit  avec  un 
gardé  des  sbeeux  îilnstmper  sa  science  et  soe 
services,  sur  une  question  de  liberté  religieuse, 
et  spécialement  sur  la  prétention  de  soumettra 

1  oMatiNédecensBce  wsmandcasente  et  les' 
écrits  des  évêques,  ne  craignait  pas  de  cobû- 
ballre  avec  fermeté  lechanceliurde  Louis  Xi  V  ? 
Il  écrivait  aveei  rénergie  da  ses  jeunes  anoées  : 
«  Puisqu'on  poutse  tout  à  bout  contre  nous, 
«  ïfêit  le  Umu  d'aUndre  ie  secours  d  en  Haut 
«  en  fà9eur  âe CE^ue vffj^msie,.,  Pmtr  moi^ 
0  fy  mettrais  la  téte  :  Je  ne  re  lâcherai  rien  ù 
«  «  cùté-là^  m  Je  ne  déshimmxrai  ie  mini»- 

Ou  est  consolé  de  pouvoir  répéter  ces  m&les 
accepte  dans  les  tempe  bieu  pius  diflicili:s,  où 
nous  sooames  api^elM  à  vivre  et  h  combattre 
pour  la  liberté  religiause. 

En  môme  tetnps  que  je  lÏMis  votre  lettre 
avec  les  sympatbMS  les  plus  vives ,  Monsei- 
gneur,  je  m'associais  aussi  à  l'élonnemeni 
douloureuidedeuK  de  nus  ooliègues  des  plus 
vénérahiei  par  leur  ancienneté  dan^  l*épiâco> 
pat  et  par  lesémioents  services  rendus  à  I'ë- 
glise  et  4  l'£UU  et  aoiquels  on  enlàve,  en  les 
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kanniasant,  des  auxiliaires  précieux  et  presq  i^'T  tendu,  une  (îtacnssîon  ;  Hnspecttiir  aécoarat 
nécessaires  pour  le  salut  des  âmes  qui  leur  il  parlaiunglaîi  et  voalul  btâ'n^r  le  capitaine  ' 
90Dt  confiées.  En  adhérant  k  votre  parole,  J  Macdonatd,  irai  loi  répondit  en  lut  appii(|uai^ 

I''adbàre  aassi,  autant  qu'il  est  en  moi«  hideux  coups  de  poiog  dans  la  poiiiine qui  èa- 
eurs  réclamalioBS  si  dignes,  si  décisives.  Leurl  voyèreot  t'inspectear  à  dix  pas.  Et,  co-nm'i  en 
cau:>e  est  celle  de  tout  l'épiscQpat,  et  si,  comnoe  1  Prusse,  ttu  inspecteurs  porteui  l'uniform  ^.qu'ils 
e.r«fpèrafiBrmfrm«>nt,  l'Empereur  infrirmé  rap-l^ot  considt^ré^cemme  fonctionnaires  publics^  ; 
>étle  sur  la  terre  hospitalière  de  France  les  re-|  qu'il  était  frappé  (dans  l'exercice  de  ses  fouc-' 
igieux  expulsés,  nous  partagerons  le*  conso- J  lions,  on  suspendit  le  «iëparl  du  train  ei  OQ 
Btions  et  les  actions  de  grâces  de  l'archevêque]  voulut  arrêter  le  capitaine.  D'aulrrs  Auglatâ  io- 


de Cambrai  et  d-  l'évéqiie  d'Arras,  comme 
noa^  avuus  pariâgé  lear  afQiction  et  leur  aixier< 
tttDae. 

Veuillez  ngr^er.  Monseigneur*  rbommige' 
de  muu  tcudrc  respect. 

f  AUAUIMS,  évAqiw  de  MutM. 


On  nous  écrit  de  Berlin,  itaoÀf 


tprvinrent,  cl,  par  esprit  de  concilint  on,  le 
chef  de  v;arH,  qui  avait  dre^isé  procès  verbal, 
consentit  i  le  lat<:ser  partir,  »'il  voulait  V(*rs«r 
un  cautio  m  m^nt  )f  10  ihaier«'.  Un  autre  An- 
glais, qui  se  iruuvaii  Ij,  ailaiL  ver.s«r  caite 
^omme,  lorsque  la  belle->oe<irduca  dlaine  s'é- 
«;rii  que  c'était  i!n«  iiirâmie  et  qiie  1«  cluf  de 
gare  agissait,  ainsi  pour  leur  exiorqtier  d-i  l'ar-. 
gttM*  Pour  le  coup,  le  chef  de  gare  dt^vialfu* 
neox  :  il  fit  arréier  Macdonald,  qui  fut  mis  en 
prison.  On  instruisit  so a  ailaire,  et  il  fut  con- 


Nous  avons  été  un  instant  en  pleine  crise  I  damné  un  mois  après  par  le  tribunal  correc- 
ministénelle.  La  relraitede  M.  de  ScWeinitx  [  tionuel  de  Cologne,  à  uu«  amende  de  20  thaï, 
mit  emrané  I  •brantament  de  font  te  mi-lpour  injures  et  voies  de  fait  envers  nu  fuoo»  ' 
mstère.  etquoiquilsoit  encore  ans  «Otan»,  I  tionnaire  publie  ium  l'eierdoa  'dassefono 
j  «1  quelques  raisons  d'y  penser.  |  tioas. 

Ce  tfesl  pas,  au  ^urplus,  comme  le  disent  ce'iugemant  c»usa  ia  plus*  vive  irritaiioo  aux 
quelques  or^p  i  -  politiques  de  Berim,  par  Unslais  qui  parcqurent  le»  bonis  de  Rhin.  Ils 
suite.ieni6unleUigenoesia  sujet  de  la  rfor-  portèrent  pljînie  contre  le  procureur  du  roi 
^oisaiion  de  I  «rm^  ou  «ne  plainte  de  1  An-|  woeller,  qui  avait  fort  maltroiié  les  louristeg 
gleterr.^  poiir  n  mr  repen  ti  avec  trop  de  vi. Unglal»,  «vaît  même  BignalMea  plaint-»  émt- 
i?2Si511L!'^^2S  ^V'^^^  Palmersten  dans  nées  «autres  voyageur? a  avait  .faiié  rc.  rias- 
ItoallimTettre  affiiire.  Macdonald  qui  est  loin  Uieurs  de  «  bUckg»wrds  »  gens  sans  é  iuce- 
d'être  flnie.  Le^  dissentiments  tiennent  a  Uoo.  Les  ^ltinlesl«i  plus  vms  furent  adres.  ' 
d^uiwe.cause8  dont je  vous  parlais  tout  àU^esà  rnmb  s  a  le  anglaise  etde  U  la  no',^mi- 
ITienw  lorsque  j  aurrt  examiné  avec  impar-  qneque  vous  savex.  Certes,  un  ne  peut  accu- 
ualité  1  incident  de  1  Angleterre  que  peu  de  Ler  le  «mmnemeni  p:  n«ien  de  n'avoir  pas 
personnes  connaissent.  Le  capitaine  anglais  exécuté  la  loi.  Tous  les  tor  s  devaient  r  r,:  al- 
Macdonald  se  rendait  1  automne  dernier  de  Lfibués*  l'Anglaisî  mais  il  parait  que,  bien  que 
Mayrnce  à  Cologne  avec  sa  belle^ur,  la  B.  de  VIncke,  chef  de  l'opp.vsiUon  libérale,  aft 
mère  de  celte  dernière  et  un  enfant.  Ils  été  j'arcnnl  pour  dire  que  tous  les  partis,  en 
avaient  pris  le  convoi  qui  s  arrête  dix  mmutes  Prusae,  devaient  considérer  les  attaques  du 
à  Boun,  ou  il  v  a  un  buffet  pour  les  voyageurs,  parlement  anglais  comme  imméritées.  M.  de 
La  mère  et  la  fem-ne  descendirent  avec  leur  scbleinilx,  ennuyé  de  tout  ce  tapage,  nt  in- 
enfant,  tandis  que  le  capitaine  resta  dans  le  |  barrasaé  par  les  affaires  u'iialie,  qui  le  géoeiit 
wagon  pour  ga-der  les  places.  Un  profe3seur  Ub4-vls  des  alliés  de  la  Prvsae,  la  reconnais^ 
de  I  Université  et  sa  femme  se  presf  ntèreut,  sance  du  nouveau  royaume  aya.it  pour  lîTcl  de 
aperçurent  pj^usieurs  places  vides  et  voulurent  0^  aUiaoces  ne  famille.  M.  da 

monter.  M.  Macdonald  lui  dit  qu'il  n'y  avait  SchWnltx,  dis-je,  a  donné  sa  uémissien.  Mais, 


plus  de  «  laces  et  nue  celles  qui  paraissaient  comme  le  Roi  a  un  grand  faible  pour  ce  n.inis- 
vides  étaieut  gardées,  ce  qui  u  était  pas  exact;  u»,  on  a  l'espoir  que  tout  cela  s'arrangera  à 
le  capitaine  Macdonald  voulait  seulement  res-  i'^iiblt.    *^     ^  ^ 
ter  seul  dans  le  wagon  aver  sa  famille.  Les  dernières  noavelîrs  de  Pologne  disent 

^Le  docteur  et  sa  fe.ume  ^  retirèrent  pour  que  tout  est  plus  calme  ;  mais  on  est  en  grao- 
ehercher  un  autre  wagon  :  Ils  n'en  trouvèrent  aa«*«anoe  lciî  car  on  considère  ee  cali^ 
point,  et  le  signal  de  départ  ^tmt  donné,  le 
conducteur  du  train  ouvre  le  wagmi  où  se 
trouvait  le  capitaine,  en  disant  aux  voyageurs 
démonter,  qu'il  y  avait  encore  des  places.  Le 

docteur  monta  le  premier,  et  lorsque  sa  fam-i  .        ,  , 

me  allait  enlr^r,  le  capitaiMliaodonald  la  prit  II  y  a  toujours  échange  de  démentis  en- 
par  les  deux  épaules,  la  repoussa  en  dehors  etl  tfe  Ylnd^endance  befgr,  d'un  côté,  lai*a- 
faiiiu  ia  faire  rouler  par  terre.  De  li,  bien  tori  trit  et  If  Pt^*  de  l'autre,  sur  la  question: 


le  précurseur  d'un  grand  orage. 
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â|liIBitîoticQ  de  notre  armée  d'occupation  à 
Romo  et  des  Dégocmliuus  cutaméeâ  à  co 
snjet  eBtre  te  Franee  et  te  Piémont. 

h' Indépendance  belge  »  qui  se  prétend 
bien  informée,  soutient  qtje  les  négocia- 
tions sont  engagées  et  que  l'on  est  à  la  Tcil- 
te'tfl'mi  arraDgemeiit.  La  Patrie  et  te  Pays^ 
qui  se  prétendent  mieux  informés  encore, 
affirment  qne  les  assertions  de  l'Indépen- 
dance n'ont  aucun  iondement.  On  com- 
prendra rassuranmpentetante  da  oe»  trois 
champions,  si  Ton  veut  bien  se  rappeler  ce 
que  noua  avoua  dit  au  oommeucemejitdece 
curieux  débat  :  savoir,  que  les  négocia- 
tioira  emaméeasoDt'un  fait  incontestable, 
ce  qui  donne  un  peu  r?i\sDn  kYIndépnidnnre 
beige  ;  mais  que  ces  négociations  ont  abouti 
à  un  insuccto  non  mmm  Jnconte^table,  ce 
né  doBDe  pas  tout  à  fiit  tort  à  hPMriê 
etauPiit/t. 

.iNous  s^utarquerons  seuiemeot  aœ  te 
tlièva  Mimâ^mémm  Mfê%  aabi  quel- 
qM8  légèfti  miiieâtMBS  mr  te  nature 
même  des  aiTangements  proposés.  Dans 
l'origine,  il  aurait  été  tout  simptement 
cifMsraoïi  da  tetlrar  noa  troupes  da  Rooiat' 
00  tes  remplacer  par  les  troupes  sardes  et 
dé  subsiiiuer  ainsi  la  protection  du  Pié- 
jqiOlit  à  ia  prote(Uilon  de  te  France.  Auteur- 
d!Î«i,  «  te  gouvaraamaai.italteB  piaoarait 
rengagement  de  respecter  le  territoire  pon- 
tifical actuel,  et  d'en  empèciit  r  tout  enva 
hissement.  La  France  porterait  cet  enga 
gttoaent  à  te  cooBÛiBailaa  «d«  Saint-Siège 
et  aTinnrccmit  A  h  cour  de  Rome  son  in- 
tention de  rappeler  S'^s  tr'vtipps  ,  i>  irlie 
iniiuédiatetutm  ,  partie  dam  an  délai  dc- 
t^rnûiié.  > 

U  eaisle  dans  ces  deux  versions  une  va- 
rtente  qu'il  serait  superflu  Ue  faire  ressor- 
tit. La  dernière  ifidique  qtie  les  prétentions 
pléiwirtMiea  daviaimaBt^flaa  niodaiiaa,  du 
Dooins  en  apparence. 

"Quoi  qu  il  er  soit,  le  Po^est  fatigué  de 
l'ebiiûnation  de  k  fenîlle  de  Brnxei(es ,  et 
li^  déclare  «  pour  te  captièinft  ieSj|  '»  que 
ses  assertions  sont  erronées  et  que  *  te 
itjfiiu  quo  est  maintenu  à  JloQke.  » 

La  l'airie^  de  son  e^té»  réppad  aajomv 
naliétranger  qu'aUa  aaialteiît  aas  butina- 
lions  particulières,  cr  arrnonçant  le  main 
tten  provisoire  du  Mtatu  qtio.  »  Ce  mot  de 
f  pnTYîfT'"irr  -  imni  aiMiif  ttrH-f  f  peu 
tnp  étestique  et  nous  aurait  déterminé 
demander  queî<]nes  explicnMons  «»ur  sot: 
véntabte.aeiiSf  «i  bier^acof*  ia  correspop- 


les  précédentes  déclarations  de  cette  feuUtet 
n'avait  formellement  déclaré  que  ce  ugté^ 
tu  4fm  èan  naSotnalangterops  encore,  • 

Nous  enregistrons  donc  volontiers  le  sens 
ane  te  Patrie  donne  eUe-iLéme  ài'épith^ 
de  «  provteoire.  ■  * 
La  Patrie  déclara,  an  antre,  que  «tes* 

lait3  donneront  raison  h  ses  informations.  » 
Quoique  les  faits  n'aieiK  pas  toujours  don- 
né raxsun  aux  déciajatioDS  de  ia  Patrie^ 
noua  voulons  bteii,à  ruson  des  tenaUci 
dispositions  du  présent,  fermer  les  yetjx  snr 
le  passé  et  accepter  sans  arri^e-peosée  s^ 
loyales  informations.  Nous  aimons  done  à 
croire  cvao  aNa  qna  VidaroSinmfenQel  et 
les  siens  resteront  «  longtemps  encore  »  à 
Turin,  et  les  troupes  frauj^aises  aleogtempâ 
encore  V  à  Rome. 

'  P.  Lanaoe* 


>  On  noua  écift  da  Beyronth,  9  'aiai  : 

Rien  rie  p::rlicnlier  à  vous  dire  sur  notre  si- 
tuation pokliquc;  il  arrive  chaque  jour  de  noii* 
veltea  troupes  torques  fanatisées  et  animées 
d'un  bien  mauvais  et^pril;  parmi  elles  setroo* 
vent  des  aaaassios  de  Damas,  partis  il  y  a  quel- 
ques mo»  comme  prisonniers;  plusieuns  ont 
éié  reconnus  par  les  réfugiés  Damas  aux*: 
quels  ils  ont  parlé  en  présence  d'Ettrepôeoi» 
Nous  nous  souvenons  parfaiieioent  qn'il  ya 
quelques  mois  OH  embarquait  ces  misérables 
qui  cUanlaieul  disaient  qu'ils  allaient  à  Gooa- 
tanliuople  pour  prendre  des  armes  et  revemc 
achever  le-  chrélieas.  Les  voilà  de  retour  ; 

Îuellecontiance  pouvoos-noas  avoir  en  de  tete 
éfenseurs  de  l'qrdre?  Au  lieu  de  protéger  les 
chrédeus  .  ils  saisiront  la  première  occasioa 
pour  tomber  sur  eux.  La  dernière  semaine  a  vu 
plusieurs  rixes  entre  les  soldats  turcs  tt  les 
troupes  françaises  :  un  capitaioe  du  génie  aélé  . 
insulté  en  plein  bazar;  il  a  même  reçu  dea< 
coups.  Nuus  nous  demandons  i>'tl  y  aura  rôpa* 
ration.  —  D'un  autre  côté,  aons  sommes  me* . 
aacés  de  l'invai-ioo  da  papier-monnaie,  antre  • 
calamité  qui  Qniraitde  niuitr  le  pays  pour  le* 
quel  ritn  n'a  eacore  été  fait.  » 

Le  /fo//aa</,statioonairc  français?  à  Consfan- 
linople,  est  arrivé  hier  avec  m  pii  pour  ie» 
QommiiwiiiwfrWÇMa  atenglais.  Ces  messiews 
doivent,  assureHl-on,  sereiKlrt»  \  Con^i  ntino- 

Çle  pour  les  oooféreaces  des  ailaires  de  byrte.  i 
uuie  notre  plaee  est  sur  le  qui*vivai  ailMK.  « 
daal  quelque  nouvi^^qui  vjMMa  HD  pM  : 
surer  les  es^us* 

UMxtpinioaaiatlrès-partagées  au  aajtl  -di 
départ  de  l'armée  française,  at 


,03na4ajteMr^4>cco|4availl  UiiMttw»i«aMMeUa4.iida»ctet  da 
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là  que  doit  partir  te  coup  ti«'mi  de  mort 
pour  nom  malheurease  Syrie. 

Pwr  tnnHt  M 


Voici  le  texte  de  la  pétition  générale 
•insaée  par  Im  peuples  d«  Lîmq  aux 
pwasances  «tropéettoas  at  aa  SoUaa  ; 

n  est  un  fait  que  Thistoire  prouve  ot  qao  nal 
ne  peut  coiiu  ster»  c'est  que  pendant  des  siècles 
le  Liban  i-.i  resté  di>ns  1r  calme  et  la  prcspériu^, 
et  qui  cei  èiAt  de  cbo«es  a  duré  aussi  longtemps 
que  !•  s  peuples  qui  rhabitent  MtTteu  ffiants  et 
ont  obéi  au  chef  unique  placé  à  la  r^te  du  gou- 
vomemuii  de  la  ntontagne.  Cette  tranquillité 
dont  clif  jùiiisi^att^tait  alors  landllearegtttili- 
tie  de  cellu  de  toute  k  Sjrrle. 

Toot  en  reconnatasam  le  principe  de  llndé- 
pendince  séculaire  du  Liban,  lorsquolies  repla- 
cèrent JSZiO  la  Syrie  sous  ladominatioa  de  la 
Torte,  les  puii-^ances,  mues  ptr  le  désir  <l*'  met- 
tre un  termeauxcoDAitsrogrettabiesqoi  s'étaient 
produits  au  départ  des  EgjrpUens,  ont  cru  pou- 
feÉt  y  arriver  en  d!\î<:ant  les  peuples  de  la  mon- 
tagne, et  rorganit-aiiuri  de  18i'2  a  créé  doux  caï- 
miicaiuMs,  l'un  dt use  et  l'autre  chrétien.  On  sait 
les  malheurs  successifs  qui  OQt  été  la  consé< 
'"^iMiiee  de  cette  idée  ftinesle,  bien  qo*lnsplrée 
psr  un  seutiment  généreuZt  et  qui  eut  anooti 
MX  massacres  de  1800. 

L'Èu  I  ope  s'u-st  émue  et  u  envoyé  Ici  des  re- 
présuuiuuu»,  la  France,  guidée  par  un  sentiment 
nvnaolté,  y  a  envoyé  ses  soldats,  et  le  gouver- 
aameat  du  sultan  a  compris  qu'il  était  wieilt 
de  mettre  on  terme  à  un  état  de  choses  qut  «lait 
évidemment  amener  ta  ruine  complète  du  pays. 
Aojoord'bui,  grâce  à  cette  généreuse  enteiitf,  le 
ealmc  matériel  est  rétabli,  mais  il  n'est  (]u'appa- 
rent,  ei  ia  force  seule  le  maioUeot,  parce  qu'au- 
eme  mesure  sérieuse  n*a  eneere  remédié  au  taal 

ou  garaïui  l'avenir. 

Slujs  (uiti  t  r  dans  le^  questions  de  châtiment  à 
infliger  roui  abî-s  et  de  satisfactirtn  a  don- 
ner aux  victimes  que  l'baroqe  règle  de  concert 
avec  le  gouv<fl-oement  du  Sultan,' sam  réerimi- 
ner  sur  un  pa^fî^  apprécié  par  le  monde  entier, 
qu'il  nous  suit  [  enuis  d'exprimer  nos  vwux  pour 
l'avenir  au  iiiument  où  les  puissances  s'occapeat 
de  rorgsnisatiun  &  donner  &  notre  payst 

Nous  révoos  dit  au  début  de  eetle  reqaéle,  le 
tlbao  aeu  pendant  des  siècles  un  gonrememeot 
fort  qui  lut  a  ftsraré  l\)rdre  et  la  prospérité  ; 
pendant  3'iO  ans,  ce  gouTCrnement  a  été  dirigé 
a  ta  satisfaction  de  tous  les  intérêts  par  une  fa* 
■dtta  qai  eatlate  encore  entourée  du  respect  et 
Us  lyiMpstliiea  de  tontes  le*.  pepaiKloÉi  qui  lui 
éatobèi;  ta  fkrailleSheabi 

Nous  déclarons  donc  aujourd'hui  que  tous  nous 
nous  uni&s'ons  de  nouveau  pour  demander  te  re- 
tour &  ce  passé;  nous  supplions  Sa  Majesté  le 
Suttan-,  al  nèidn  de  aailtcttoda  poar  su- 
jets, aassl  neo  qm  les  palanniMi  eeropéen- 
nes  qui  sont  venues  si  généreosement  à  no- 
ve  secours,  de  rtconsiltuer  dans  le  Liban 
le  foureraument  chrétien  qui  a  existé  autre- 
Ws  ;  perlectionflé  par  un*  coostitutioa  qoi 
MâTejPjwlwaaQ  «aiaa iHie  tos^iaiéfiti  da'tous 
laipailplia  qui  flHMMM«'^iniie  qaa'  Ml  iMf 


orfj^ne,  quelle  qtje  soft  !cut  religion,  efe  t  

fier?e  pouvoir  au  rhot  de  la  famille  Ghéab,  t(ti 
est  digne  et  capable  de  l'exercer,  et  auquel  noes 
obéirons  comme  la  Adèle  représentant  de  8a  Mk- 
jeslé  le  autan.         (JSuîmiU  Im  rifiuttins.)  ' 


Crn^^, rendu  de  la  Séance  du 
15  mm  1861. 


•r 


h  sxc  M.  LE  paamaa 
xaotLoao.    .  « 


La  séance  eft  ouvertf*  i  deux  honrf><î  «n  quart* 
H.  MiaiMifi,.  l'on  des  seorét-ilres  éld!i,  dooÂa 
lecture  dn  proeés-verbtl  de  hi  séance  précé- 
dent!^. 

M.  LE  MAnnuiS  DE  1,\  HOCH  EJ  AOU  KI.F.I  >'  .SG  plaint 

de  transpositiniis  opérées  dr\n<5  l'impn-ssion  de 
la  page  681  du  Moniieur,  et  par  suite  desqoeUes 
le  discours  qu'il  a  prononcé  bler  est  êompllla- 
ment  ininteingible.  : 

M.  LE  pRisrDKNT fa!(  observer  qoe  cefiiitoûih 
cerne  In  Moniteur  et  non  pas  le  prooèa-ftttaL  , 

Le  procès-verbal  est  adopté. 

MM.  le  marquis  d'Aodiffrct,  tetieomte  deSti^ 
leao  et  Thayer  s'excusent  de  ne  pooroir  assistër 
à  la  séance,  le  premier,  à  oadse  d'un  deoll  de 
famille,  les  deux  antres^  *  liaison  de  Pétai 
leur  santé. 

L'ordre  da  >»ir  appelle  la  suite  de  ta  délRA- 
ration  sardes  pBtf  tlons'detoaadant  qoedei  BBé^ 
sures  soient  priBO?  pom*  eiR7*éoher  îe  retour  des 

majwtjcres  en  Syrie. 

LL  EEx.  MM.  Baroche,  pré.^îtlcnt  du  Conseil 
d'Etat,  et  Billault,  mini<!trcs  sans  portefoullle, 
sont  au  banc  des  orateurs  du  Gooveroement.  " 

M.  tcneavan  Dvaorti  dit  (ta*fi  vfèrrt  eomaia 
président  de  la  troisième  rommis^on  de?  péi\- 
tion.'?  et  an  nom  d»»  la  m  ajorité  de  «'  t;e  com- 
mission, s'.-icquittcr  d'un  devoir  q'fi'  [i.'iS  pu 
reùiplir  à  la  séance  d'hier.  L'oratcu*-  déclare  que 
dans  le  dtsconrs  de  M.  le  baron  Du  pin,  dont*  M. 
le  baron  de  Chapuys-MontlavlUe  a  dt  n-m  lectUre 
au  Sénat,  il  a  été  irappé  par  des  cxpr.'î'^sions  f\- 
cheiisc.«,  par  rie";  imputation^  tristes,  qui  le  met- 
tent dans  la  nécessité  d'exposer  les  motifs  qâl 
ont  déterminé  la  majorité  u9  *  la  oonimlsSMii  ii 
proposer  l'ordre  du  jour.  ' 

Il  est  blm  entendu  à'abord  que  la  commission 
a  été  unanime  en  ce  qui  concerne  riu  rronr  doÀt 
les  massacres  de  Syrie  ont  frappé  tou^-  les  cteoc^ 
Il  en  a  été  de  même  à  l'égard  des  mesurel^à* 
prendre  pour  assurer  t'axistenee  des  chrétiens 
contre  la  croauté  de  leurs  «nncmi».  Il  n'y  a  t>ui 
eu  davantage  de  <  ontradictions  sur  les  égartft 
dus  aux  péliiionnaires,  pas  plus  fjue  sur  la  staln- 
teté  de  la  cause  dont  ils  ont  pris  la  dérense. 

Cela  est  al  vrai  que  la  oommissUm  a  étéuna^ 
nime  pour  écarter  une.  Ile  de  nbn-reeerdir  qa( 
pourtant  avait  bien  ?a  valeur  Ne  pouvait-on  ptt 
se  demander,  en  effet,  jusqu'à  quel  point  il  est 
permis  à  des  comités  de  présenter  au  i^nat  tles 
pétitions  à  l'appol  desquelles  Us  ont  duirotaé  i 
recueillir  partqitttlesalgBilttieltiie  pontalt-Mp 
paaaadeoMidflr  aleau»  fseDHédant  en  'ù& 
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Mjourd'hui  en  faveur  d'une  cause  «ainte  n'était 
fUi  de  oature  à  produiro  à  ua  jour  doooé  des 
daDgere  sérleml  La  eonnIMoii  toutefbts  «  ôtè 

unanime  pour  ne  p.T^  s'arrètci  à  do  telles  consi- 
dérations. Elle  les  a  repouiisées  comme  inoppor- 
tune;». 

Mais  8*il  y  a  (u  unanimité,  sur  les  sentiments 
ifta  les  pétitions  devaient  faire  naître,  ia  eam 
mission  s'est  partagée  quand  il  s'est  agi  du  vœu 
à  exprimer  au  gouvernement.  La  minoritt^.  ex- 
clusivement domlnt^H  par  des  sentiments  d'hu- 
maoité,  a  repoussé  l'ordre  du  jour;  la  nugorité, 
■ue  au  contraire  par  dei  considérations  politi- 
fneai,  ^cra  devoir  propeser  l'ordre  du  jour 

Pourquoi?  dit  l'oratcar.  C'est  parce  que  nous 
avons  pensé  qu'il  était  de  règle  parlemeniaire 
inviolable  do  ne  jamais  formuler  de  vote  positif 
&  l'égard  d'une  alTaire  en  voie  de  négociation, 
4*iiae  «jBUrc  peur  la  «olutioo  do  laquelle  sont 
onverte^les  voles  diplomatiques.  G*pst  ;>insl,  pn 
effet,  qu'on  l'entend  au  par  ornent  implais,  où 
tous  les  jours  les  ministres  répondent  aux  inter- 
pellations qui  leur  sont  adressées,  qu'ils  ne  peu- 
Teiitrlea4lire,  dans  l'intérêt  n6me  de»  iiégo- 

CfaUlODS. 

Je  suis  loin  de  prétendre*  que  les  Interpella- 
tions n'ont  pas  pour  cela  leur  utilité.  Gemme  vo- 
tre discussion  d'bier,  elles  ont  cet  immense  ré- 
.  aultat  qu'elles  font  connaître  l'opinion  du  pajra. 
Mâts  n  n*eo  cet  pee  moloe  ml  que  toqjours  le 
jparlemeut  anglais  sait  s'arrêter  devant  un  vote 
qui  pourrait  encbaloer  les  ré-<olutioas  du  gou- 
Yernement.  Voilà  la  considération  importante 
nnl  a  ioftpiré  à  la  nuyorlié  de  votre  commiaiuo 
le  fésointlon  qu'elle  voos  a  proposée;  elle  a  cru 
que  le  moment  n'était  pas  opponun  pour  (jue  le 
Sénat  votai  autre  chOi.e(iue  l'ordre  du  jour;  elle 
•'est  dit  que  le  gouvernement  avait  donné  i  la 
cautic  dos  cliréUens  de  Syrie  toutes  Its  garanties 
qu'il  peut  lui  donner;  que  le  Sénat,  <M)mme  le 
Corps  légi  latif,  avaient  été  unanimes  dans  leurs 
•dresse»;  et  que  nous  ne  poi  rrions  aujourd'hui 
qve  nou.s  engagtT  dans  une  voie  contraire  aux 
ragles  pa  k-mbuiaires  La  majorité  de  la  commis- 
sion, guidée  par  ces  seritlmeots,  ne  croit  pas 
avoir  à  se  i«|iracber  l'ordre  du  jour  qu'elle  a 
proposé.  .  > 

M.  LE  BAROit  DUPijf.  Je  demande  la  parole. 

M.  L£  PAÉsiUEMT.  LA  parolo  oflt  à  M.  (je  Q»uU 
hot  de  Saint-Germain, 

M.  Ut  nanoa  nopuk  C'est  pour  un  CUt  peiaon- 

K.  LE  PRÉsiDBiiT.  On  ne  TOUS  n  pes  itte^né;  on 

e'a  fait  que  vous  répondre. 

M.  LE  BAROR  ùopix  II  m'cst  impocsible  de  ne 
pis  Insister,  uonsieor  le  Préside»  l 

H.  Li  raesioMT.  Itab  je  ne  vol»  pa^i  qu'il  s'a- 
glise  de  fait  personnel. 

M.  LE  MARQUIS  DE  Bo^ssT.  Mals  si  1  Mais  si  ! 

M.  LE  COMTE  DE  siCDR  O'ACCESSCAO.  LÔ  BOB  èC 

M.  le  baron  Dupina  été  prononcé. 

H.  Ls  naiMnr.  Mil^  à  ne  compte,  toutpour* 
raU  devenir  JMtttreàdAréotauanUonepenon* 
Milert. 

M.  LE  BARON  Dupi»  On  dit  quc  j'ai  eu  tort  de 
combattre  l'ordre  du  jour  dans  kié  termes  où  je 
rel  fait  Mais  c'est  le  droit  éà  Sénat  que  J'ai  ré- 
eleaé  ;  c'est  le  droit  du  Sénat  qu'on  veut  fcjuler 
eux  pieds,  il  faut  bien  que  le  Sénat  le  sache.  Oo 
dit  que  l'ordru  du  jour  doit  être  adopté  parce  qu4 
les  négoclntlons  boot  ouvertee.  Jlaîs  c'est  prélsl- 


sément  parce  qu'il  reste  encore  quelque  chose  à 
faire,  que  l'ordre  du  jour  doit  6tro  repotUié. 
Plus  tard,  on  vous  dira  :  tout  est  flel.  ' 

Unt  vois.  Arrivez  donc  au  fait  personaeL 

M.  LE  •«SON  DoriK.  On  a  trouvé  peu  convena- 
bles les  paroles  dont  je  me  suis  servi.  Je  maintiens 
que  j'ai  eu  raison.  Ou  veut  faire  suivre  au  Sénat 
une  route  fausse.  Qu'est-ce  que  l'ordre  du  jour  ? 
C'est  le  désaveu  des  pétitionnaires.  Il  n'y  aurait 
pas  de  marque  de  désapprobation  plus  grande, 
si  les  pétitionnaire*  avalest  Imnlté  le  goovenie- 
menti  les  chambres. 

Oo  vous  dit  :  les  pétitionnaires  sont  modtMi 
et  respectueux.  I  s  loot  valoir  d'excellents  mo- 
tif?. Prappca-les  parfordredo  joort  Est-ce  donc 
là  une  proposition  acceptable?  Q  tant  h  inoj,  je 
ne  désavoue  rien  de  ce  que  j'ai  dit  (Très-bien!) 

M.  LEni^RB-DDRurLÉ.  Ooaci  é  hier  l'exemple 
du  parlement  anglais  et  on  en  »  tiré  des  consé^ 
quences  qui,  selon  mof,  ne  sont  pas  logiques. 
I<ea\  interpellations  ont  été  faites,  i'uuti  à  la 
GliaaibrLi  dt-s  lords,  l'autre  i  la  Cli  imbre  des  com- 
mune!), sur  |f;.s  afTalri  ^  de  Syrl  .  Dans  la  Chambre 
haute,  iurdStratilbrd  deRcdcliffe  a  retiré»  nift> 
tion  »nr  cette  observation  que  des  négoefatloiii 
étiieiit  ouverios.  (Interruption.) 

M.  LK  MARQUIS    DZ   LA   ROCUEJAQCf.LEl?!.  TOUS 

voua  tro:iipez.  Lord  Redciiffc  n'a  retiré  si  mo- 
tion que  sur  l'assurance  donnée  par  le  gouveiy 
neneot  que  nens  quitterions  la  S^rie  le  5  Juin. 

M.  DDPin  Aint.  La  motion  a  eu  rason  dans  ce 
débat,  tandis  que  vous  donnez  toi  t  aux  |)éiitioas. 

M.  LtrKBVnB-DCRcrLé.  A  la  Chambré  des  com- 
munes, sir  Fergtiasun  a  également  retiré  sa  mo- 
tion sur  l«s  explicntlons  qui  lui  out  été  donnéca 

Une  voix.  C'est  piro^  qu'on  lut  dountlt  éfnto- 

meui  raison.  , 

H.  LtfEBVRic  DUHorLl  La  situation  des  péti- 
tions eat  la  même  Ici  que  celle  des  motions  en 
Angieterrei 

M.  LE  nanQois  se  la  lOcnjâQOii.uB.aB'Jrà 

pas  de  rapport. 
M.  DLPix  AI5E.  11  n'y  a  aucune  Identité  entré 

les  mutioBS  et  leâ  pétitions, 

M.  LE  Mânovis  u  lA  nocBUAqou.iiir.  G*eit 

évident! 

M.  LE  PRésiDiRT.  La  parole  est  à  vi.  de  Gou- 
Ibot  de  .s  •int-Gerraaio. 

M.  u£  couLUOT  DE  saIutHiErmain.  La  minorité 
de  le  couimiasion  doit  donner  les  motir^i  qui  l'ont 
engagée  à  voter  pour  le  renvoi  :  d'accord  avec 
la  majorité  dans  ses  sympathies  pour  la  Syrien 
elle  a  d  n'été  d'opinion  sur  les  conclusions.  Dans 
une  question  où  la  cause  de  l'humanité  est  inti- 
mement unie  à  celle  de  le  rtllgiou,  il  ne  doUpee 
y  avoir  d'éqolveqan  dans  le  vote  du  Sénat.  Nous 
avons  contêoeediiBi  le  gouvernement,  nous  vou- 
lons lui  prêter  force  et  apiiui.  ilemarquez  d'ail- 
leurs dans  quelles  circonstances  se  présente  le 
discussion.  L'ordre  du  jour  se  comprendreit,  a 
une  éclatante  punition  nvait  aueini  tous  les  ctra- 
pabiee  dee  mesnerei  de  Syrie,  et  si  l'organisa- 
tion du  p;iys  était  assurée.  Mais  il  n'y  a  rien  de 
fait  Une  commission  va,  dit-on,  ^e  réunir  à 
Constantinoule  pour  tout  régler.  Nous  arrivons 
donc^u  délicat  de  la  question.  Ia  flmoce  a  be- 
soin (te  tonl»  eee  Ibroes .  morelei  dans  la  phase 
difficile  où  nous  entrons.  L'ordfV  dn  jour  sem- 
blerait dire,  remarquez-le  bioo,  que  la  France  est 
satisfaiie  de  ce  qui  a  été  obtenu  jusqu  ici.  C'est 
Ainsi  %M  notre  vote  eenU.intqryfété  eu  detaoïat 
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e*flrt  li'  MM  q«*n  wodMt  FtelériMr. 

Aussi,  mai^rrA  notre  dâilr  de  concllistfoD,  n'a 
Voot-Dous  pu  adhérer  A  la  proposition  (ie  la  ma 
jorlté.  Mea»feurs  les  commissaires  du  gouveme- 
nent  ont  été  trte-modérés  dms  leur  interven- 
ttOB«  IKHI8  devOTsto  dira  Avec  un  sebtimeot  ex- 
quis de  la  pîtuntion,  ils  ont  donné  des  raisons 
qui  leur  fai.-iaitîut  accorder  1»  prcforfto ce  à  l'ordre 
du  jour.  Mais  il  nous  semble  <i n'en  pourraicse 
rftlUer  à  i*opiaioo  exprimée  hier  par  M.  le  comte 
flégur  d^Agaeneen.  Le  renvoi  au  miaistre  d'Etat 
cornli>  toutes  lea  oploioiu.  Ce  qu'il  faut  avaat 
to  n,  c  t  que  le  Sénat  soit  uuanime  ifur  une  pa- 
reille Qubstiuii.  Ott  Dt  compnodrntt  pas  qo*!!  en 
fût  autrement. 

a.  LE  GéRÉRAL  HARQtJIS  M  eiSTILBAlAC.  LOfd 

StrattfvTd  Jk  nedclilTti  n*a  pas  retiié  sa  motion 
parce  que  la  ni^gociaiiou  était  en  voie  de  négo- 
ciation, mais  parce  qu'on  lui  a  affirmé  que  nos 
troupes  auntient  quitté  la  Sjrie  le  h  juin. 

M.  ursfvaE'OOBmi.  Permettez-moi  de  vous 
lira  les  lignes  wivaotes,  extraites  du  Monitew  : 

«  Lord  Crauville  ayant  invité  lord  Strattfor  t 
de  HedciiCTt  \  retirer  ses  lé.-olutio  s,  atiendu 
qu'il  ne  j>eut  résulter  de  leur  adoption  aucuu 
«nntoge  prat1<fiit,  te  motton  esl  reurér.  » 

.  M.  LE  XARQtrtS  Dl  LA  •OCUMQeBLIIll.  Tous  le» 
avantag»-t<  poursuivit étaitnt  obtenus  ;  tord  Stra^- 
tford  db  i\riicliffe  n'avait  p'us  rien  à  demander. 

(A  ce  moment,  &  A.  L  le  princa  Napoléon  eo- 
Ire  dans  la  stMf  et  filrttnd  séance. } 

S.  SIC  n,  BiiLAOLV,  HiRisni.  (Mottvemect 
*d*itt6Qttoo.)  Mewleurs  lc«  ténaieurs,  dans  Ja 
question  qui  préoccupe  les  sympathies  du  Signât 
et  dtî  ropioion  publique,  le  silence  du  gouver- 
nement n'eût  été  ni  cojivenabic  envers  le  pie- 
fflier  corps  de  l'Etat,  ot  opportun  pour  lui-mé- 
ne.  L«  flovvemem^nt  «  en  fflîit  t«ut  à  gn^ner  à 
ce  <]W  !'  •?  faits  soiertt  connus,  à  ce  que  les  m  > 
tifs  de  ^»  coodune  soient  produits  neitement.  Je 
veux  donc  exam  n  r  ce  qu'a  fait,  ce  que  veut  te 

Bnvaroement,  nous  verrons  ensuite  ce  que  le 
net  ft  hai-méme  à  faire. 

La  questien  de  Syrie  a  le  privilège,  comme 
toutes  les  questions  d'iiumanlté  et  de  chréiienie, 
tfélnou^Oll'  prufoiiclt'meiit  iiotnj.  (  ay-,  ^rs  rr|iré» 
wntnots  et  suu  gouv^ruemeul;  mais  le  ^eutioieot 
ia  eineua  doit  ^re  «i^clé  selon  son  point  de 
vue,  et  on  ne  peut  pè*  attendre  de  l'uphiiou  ce 
one  l'on  doit  d«'mander  au  Sénat;  la  première  a 
oei  vivacités,  dm  émotions  qu'on  puut  bien  re 
trouver  daoa  cette  euceiuUi,  mais  qui  y  win 
I  IMT  une  juste  modération  de  »enii- 
par  Ivamen  du  Imt  et.par  la  délibération 
des  moyens  pour  l'atteindra 

L'o  ai  ur,  in^îstjnt  sur  le  Caractère  différent 
oui  marque  les  mouvements  de  ropiuioa  au 
dehors  et  les  uélibératioosU'un  grand  corps,  fait 
observer  eu  outre,  qu'il  n'est  aucune  do  ces 
paves  qoeattons,  où,  à  cOté  des  éBMkbNia  slocè- 
res  deroplnion,  n'Interviennent  les  panioosdes 
nlnortt&k  (Mouvements.) 

il  y  a  eu  dans  le  Scudt  un  concert  unanime 
pour  rendre  bommage  k  la  conduit<i  de  l'fioips» 
finr,  ft  sa  sagMse,  à  son  dévoowneot,  sollislre 
peut-être,  mais  absolu  à  la  cau^e  d  5  chrétien? 
de  Syrie  ;  au  dehors,  au  coniraii  e,  on  a  vu  des 
chùetb  bien  diverse»  ;  un  u  vu  dius  C(  rljinsjour- 
naia  une  leUe  fantasmagorie  sur  ce  droit  de  pro- 
tMllott  wercé  par  tes  aneiens^  souverains  de  la 
ftwee  ec  que  rinpeprar,  dit-on,  aenii 


sé  à  abandonner,  qu'il  est  néeenafro  de  Mra  * 

chicun  sa  (lart. 

Q  i'on  se  rappelle  ce  qui  s'est  passé  au  moisds 
juin  1860  :  à  peine  ia  nouvelle  des  événements  de 
âyrie  éuit-elle  arrivée,  que  rEmpereur.  eo  vertu 
de  ce  protectorat  quft  nV>olille^  ni  ne  dédaigne, 
ni  n'abandonne,  ni  ne  diminue,  s'empresse  de 
provoquer  les  mesures  nécessaires  potir  rc-ué- 
dier  à  la  siui:iiioi).  Il  se  souvient  aussitôt  [uo  les 
mesures  généreuses,  que  les  mesure»  d'h'iinaoi* 
té  ont  toujours  droit  k  la  proieetkni  de  la  Fran- 
ce, et  per-onne  ne  dira  imr  \q  drapeau  porté  par 
sa  muin  n'a  pis  partout  protégé  les  principes 
d'h  11  ani  I  .  (Vive  approbation.) 

&  £xc.  M.  Billault  rappelle  les  déicarclies  fai- 
tes anssUét  pr^s  des  puissaneee,  non<eeulenient 
penr  arrêter  les  massacres  qui  ensangiant^ileot 
la  Syrie,  mats  encore  pour  signaler  l'iiisuffi  ance 
de  l'oi-g  ihi.-^ation  du  pouvernemeni  do  la  monta- 
gne, tel  qu'il  ist  sorti  des  négociations  pour- 
suivies de  iAiii  à  I8à5;  l'Empereur  Insiste  pew 
qu'on  recherche  de  meilleures  ^ranties  en 
vcur  des  chrétiens;  il  s'adresse  au  Sultan  pour 
appeler  uoi'  prompte  .icion  du  sa  part,ettOqt 
se  disii0  i<j  pour  iq  départ  de  notr^  tlotie. 

Le  ri  j  iiiiet,  le  Sultan  écrit  pour  attnst^r  son 
désir  de  faire  justice.  Voilà  la  première  période. 

On  a  oité  des  lettres  patentes  de  Lonl>  XIV  ot 
de  Louis  XV.  en  faveur  des  chrétiens  du  Liiian 
mais  quels  en  sont  les  termes?  C-s  ^ouv••raios 
n'interviennent  pas  directement  ;  non  I  ils  rap- 
pellent uue  la  France  est  la  plus  ancienne  alliée 
de  la  n»ne,  et  à  oe  titre  Ue  invoquent  l*lBlor^ 
vention  du  Sultan  lut-nèno  pour  proléger  leo 
chrétiejis. 

Eh  bien  1  l'Empereur,  de  î>on  côté,  au  nom  de 
ce  droit  de  i-rotectlon,  s'est  adressé  également 
ao  Sutlan  et  m  réclamé  toute  sa  sollicitude  sar 
ips  événemenjs  dont  la  Syrie  était  le  théâtre. 

Wais  ni  l'ancien  droit  de  protection,  ni  les 
^entim<-nts  manifestés  par  le  Sultan  ne  sulB- 
saient;  undis  que  Kuad-Paclw  se  dirigeait  aveo 
des  troupes  vers  la  Sjfrie^  les  mssiscres  cooH^ 
nuaient.  Alors  l'Empereur  a  vottltt  proportionner 
l'aeiion  aux  besoins  ;  Il  a  reconnu  nue  tes  récla- 
mations é  aie  t  insai&sai.'t  s.  et  qu  il  y  avait  un 
devoir  8i>écial  à  remplir  dans  l'iatôfôt  de  la  ci- 
vilisation, olCidt  l'emploi  delà  force,  qui,  bien 
conduite  pour  empécbar  le  nal,  est  uuiigée  de 
faire  le  bien.  (Mouvement  et  vive  approbattoo.) 

Que  devait  fane  l'Empereur,  cependan i ?  Ho- 
vaic  tl  .tgirseut?  l^rronne  sans  doutH  ua  l'eût 
cunsel  lé.  Il  y  a  dans  la  situation  de  l'Orleoi  dee 
difficultés  qui  commandent  une  cireouspeetkm 
toute  spéciale.  Qnaod  antreftkls  l'empire  onosata 
était  en  pleine  poeiession  da  sa  puissance  et  de 
l'exercice  de  sou  autorité,  les  réciamsiioos  du 
roi  tràs-clirétien  y  trouvaient  des  ^ouvoralns  ca- 
pables d'agir  ;  ôiais  aviiourd'taui  le  Suliau  n'a  pas 
le  pouvoir  néeeasaira  pour  réaliser  ses  boanee 
intentieussur  lesquelles  je  n'ai  pas  de  doute;;, 
dit  l'honurable  orateur.  De  là  ressort  u  lu  ^iiua-  ^ 
tioo  toute  par liculMltre.  Autour  de  ei  état  laa- ' 
gaistant,  ii  y  a  des  inlértaséa  qui  ebterveot  «1 
aiteodeni,  ei  il  Aut  de  la  part  des  grandes  pnb* , 
sauces  une  extrême  circonspection,  n.uis  cette 
ouesiiou,  où  l'avenir  peut  ôtre  si  iorit  munt  en- 
gagé, il  iaut  arancdl'^glrs'Atre  eateuréde  tovtM 
les  garanties 
■  MiURqvifM  Là  Mcuiéqvibaii.  Je  de> 
la  ptfoto.  1 
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difllcuitésqui  commandent  Untd6 
tien*  que  dous  étions  placés. 

La  France  n<3  be  trouvait  pas  d'&illGurs  dans 
■MiitiifttkNi  MMapte  d'eoibarras  r6iuU»ci  des 
ptéeUmM.  En  Itàtt  qiMtre  mmleB  pafssAaoas 
europ<^eDne8  avaient  cherché  â  pf^srlrr  In  qiiostiou 
qui  nous  occupe  eocore  iurd  Lu;.  Ou  vil  inô- 
■16  aiOM  le  singulier  siccLicli' ue  Témir  Uéchir 
et  do  Mf  adwiniitrés  toumaat  i«  Um  à  la  France 
poar  «  j0beréÊa»  hv  tmt  de  l'Anglelem  :  ce 

n^OBt  qu^un  ati  pitis  tard  fine  la  France  rentrai? 
dans  ce  qu'on  iecoucei':  tniropéen,  tua.ië 

eiltî  se  trouvait  dans  l'obllgaiiun  d  y  ^cmr  n'gi^ 
4  cinq  C9  qui  avait  été  réglé  &  quatre  r«iauve- 
«eut  au  Liban. 

Outre  les  pn^oédents  qui  nous  liaient,  ilyavalt 
encore  u'àuires  cousidératioa  dont  la  h'rance  de- 
vait tenir  compte.  Aiii>i  comment  outrer  li 
m  «ouvoraiu  aaos  son  asat^Ument?  On  ne  peut 
•BvaUr  loi  poiMethw  d*yfl  araveraia  que  de 
deux  maniàrMi  o«  vm  lon  Maentlment  ou  par 
la  forco. 

Le  deuxième  moyeu  n'était  pas  praticable, 
puisque  le  Sultan  écrivait  dè^  ie  début  à  i  Empe- 
nm  piwtr  proCMCer  de  8on  inteution  do  punir  ies 
soQpabifs  Ut  de  protéger  le^  chrétiens  d'Orient. 
Il  y  avait  donc,  eu  premier  lieu,  k  demoader 
l'aiiseutiment  de  la  ("orte,  et  il  laila  t  le  filtre 
avec  les  méoagemeota  dUH  à  la  souveraineté, 
quelles  qosfOlftBtlM  ouodiUoiM  defalblesMoù 
elles'eMroeL 

Quelque  Cdble  que  soit  uo  peuple,  quand  il  a 
te  souvenir  d'un  grand  >as  le  souverain  qui 
préside  à  sa  destinée  et  qui  a  le  sentiment  de  sa 
dignité  a  droit  aux  égards  des  souverains  ses 
eoUteoeg*  Mais  il  fallait  tenir  cempte,  do  plus,  des 
teqawtndes,  de  la  jalm^  ou  plutôt  dut  mscep- 
îilllités  des  [luisaances de  l'Kurope.  Ainsi,  l'Em- 
pereur,  qui  jusqu'alors  n  uvau  pas  abaudouné  les 
droits  de*  la  Franr^c  et  la  cau^e  di-3  chrétiens, 
s*est  mis  d'ac«>rd,  quand  les  circoa«t»oc<»  l'ont 
exigé,  avee  let  paadee  palannee»,  et  nos  trou- 
pes ont  été  envoyées  en  Orient 

Nous  voilà  donc  en  Syrie,  seuls  (je  ne  fais  do 
reproches  i  personne,  je  constate)  ;  la  lâche  ac- 
eeptôu  par  tous*  c'est  la  France  seule  qui  va  la 
rewplir.  le  dnpeau  français  se  déploie  &  Bey- 

routh,  I''  sang  chn^rirn  s'arnVj' ;  [)i'udant  ce 
ttioip-ï,  i  Lurop4i  tnvûic  une  couiuwsiiun  compo- 
sée de  déltguL-s  iii  .-^  l'ui-sances,  avec  la  irifde 
milsioo  de  cMtier  ies  coupables,  dâ  réparer  lea 
désastre»,  en  recliefoliant  les  dommages,  en 
fitniit  les  îndrmnitf^p,  et  eufln  de  s'occuper  des 
proj(  ts  d'uriCdiiibaiiuu  pour  l'avenir  du  Liban. 

(ja  iivaiL  «.spt'ré  d'abord  qu'un  délai  de  six 
mois  suffirait  pour  ces  trois  choses.  U  n'a  pas  été 
idnbaet  ;  quand  le  délai  est  arnvé,  l'œuvre  de 
la  jtistt?t',  nui  avait  rencontré  bien  des  embar- 
ra^^,  ii'éuvu  jias  tiucora  achevée  ;  ia  fixatiou  des 
iiideuKii'H':^  avait  donné  lieu  à  bien  des  difficultés 
qui  n'éiaieai  pas  encore  ré^iues.  Quai>t  À  l'or- 
'  'gilitBitton  du  pajs»  un  gread  pus  était  fait  et  le 
gouvernement  a  des  raisom  aerieNsesde  8upp> 
ser  que  celle  pour  laquelle  II  avait  le  plus  de 
BympathiL's  .'.iiii  dr  Kr:i.iide8  chances  d'être  ac- 
ceptée par  le:»  puissances  :  c'est-à-dire  uu  Ghef 
unique  Chrétien,  réunissant  sous  «NI  ed»iehtee- 
tien  toute  le  population  de  le  moutegoe.' 

foUà  eA  en  dadeaitai  eiioees  ionuiu^tn  mob 
deniafeanlverécliéaMedttdâleide  elxmaie» 


d0  Oteloe  dèlel  avait  été  stipulé  comme  une  condition 
llîprmnllc  et  révnrtiaîjon  de  la  Syrie  devait  aVOir 
lieu,  quoique  le  but  n'eût  pas  été  rempli. 
La  cenAreeee  de  PaHitstunlna  (tenooreta 

ia  '[ijpptîoa 

La  1  lanee  avait  une  opinion  bien  nette  ;  elle 
disait:  les  circonstances  qui  ont  donné  lieu  à 
roccupatlon  aotueUe  n'ont  pes  cessé;  les  condi- 
tions n'ont  pes  été  eneora  exécutées  ;  nous  ne 
devons  pas  retirer  nos  trotipes  avant  îl'av  v  ir  ob- 
tenu les  :»atisfactious  que  uous  avons  eues  pour 
otjjet  d'obtenir. 

Mais  cette  manière  de  voir  suscita  des  r>lc1a- 
roations  ;  on  souleva  des  objectiuii^  ;  de^  obsta- 
cles furent  indiqués  comme  venant  du  la  situa- 
tion particulière  de  la  Porte  ;  de  »ou  cûté,  oeiie- 
ci  se  prétendait  asKC  forte  pour  arrêter  le  oeL 
o' Angleterre  pensait  comme  la  iMrte;  la  Russie 
peiieiiait  verj  l'opinion  de  la  France  .  que  i'Au* 
triciie  et  la  Prusse,  sans  y  être  hostiles,  accueil- 
laient avec  inoins     bienveillance  ;  on  arriva  * 
s*entendr«  sur  un  aterwoleinent,  n  la  proron- 
ilou  de  trois  maie,  du  $  mut  eu  5  Jote,  en  nit 
la  conséquence. 

L'Abgleterre  se  prêta  à  cette  concession,  oals 
^  la  coaditleo  expreae  que  ce  aérait  le  dernier 
tenne. 

Qu'en  résulte -t-Il  ?  C'est  que  d&ns  ia  conféren- 
ce il  y  avait  sur  lea  réï-ultats  probables  de  l'éva- 
cuation uu  dissentiment  profond.  Eh  bien,  que 
devait  Caire  la  France?  {>evaitrelle  laisser  nos 
troupe»  contiaver  notre  oeenpation  dans  œils 
situation  mal  définie  ?  Personne  ne  le  pensa  U 
n'y  a  donc  qu'une  chose  À  fairt.  :  exécuter  la 
convention  et  évacuer  le  5  juin  la  Syrie. 

Pourquoi  se  ie  dissimulerait-on  ?  Si  œ  retrait 
de  nos  troupes  a  de  fâcheuses  conséquenoes,  11^ 
a  des  gens  qui  oat  accepté  une  grande  responsa- 
biliiité.  (Très-bien  !  tr^-bleol)  Si  le  sang  coule 
parce  qu'on  aura  un  c  Hinu  nos  conseils,  noue 
prenons  l'Europe  à  témoin  dm  l'immense  reapoo»> 
sabllité  qu'elle  encourt.  (lMe*bletiI  tr6e>lMftf 
Sensation.) 

Ce  n'est  pas  la  France  qui  évacue  la  Syrie,  c'ert 
l'Europe!...  (Vive  approbatloa  )  Nuu^  u'étiOQB 
pas  Im  «oldats  de  la  France  ;  quaud  la  France  ft 
sa  propre  cause  à  souteair,  et  «a  liberté  d'action» 
elle  ne  recule  pas.  (De  toules  parts  :  Irés-Uenl 
très-bien  I) 

Je  le  répète,  Mes>leurs,  quand  nos  trovipei» 
maudaiaires  des  cinq  puissances,  $e  retireront* 
c'est  l'Europe  q«t  éveewra  U9jrief  (HwfMmt 

[)rolougi?.) 

Quelle  .situation  cela  nous  fait-il  7  Qu^^lle  coo> 
dutie  ultérieure  fiemira  ie  gouvemeiMBt  Ûê 
riùupereur  î  Je  le  dirai  en  peu  de  mots. 

flaree  qnn  )•  neodat  cesse,  eroit-dn  qoe  te 
France  oubliera  son  devoir  7  Avoc  les  transporta 
envoyés  en  Orient  pour  ramener  nos  soldats  eo 
bYance  partiront  six  vai^Bcaux  d  ■  notre  flotte,  et 
M.  le  vice-amiral  Le  Borner  de  linao 
dans  les  eaux  de  BeTVoatlk  (nèe-Wcnl 
bienl) 

Les  habitants  du  littoral  verront  donc  la  flotta 
françai»e,  et  de  la  iriontiiL-ne  on  aper.jevra  OOtm 
pavillon  ;  it  sera  vu  de  tous,  et,  uous  Tesipérone» 
il  sera  tout  à  U  fois  i'effrei  des  massacreurs  et 
reepoir  de  ceux  qu'on  fondrait  égorger. 
eoUa  al  trle^vtva  apprabnUan.) 
^  J**Ai«lelOfMJa«ltat«Maaia*naa 
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pavillon  flottera  à  csftté  (ta  ii«r«  et  éa  pavillott 
de  la  i;u;si('  dan'J  les  ctm  dd  Levant. 

£t  maJQteoaat,  me&sieore,  id  1&  nécessité  eil^ 
itetra  mesarw,  oa  y  poorvoU»  ;  cw  11  est  im- 
p<MBibi«  de  liiaer  eevler  le  uag  «t  d»  ntltr  in- 
difiéreots. 

■  eurplus,  pour  rt'-suiner  ce  nue  Son  ExCrl- 
tance  »  dltt  elle  se  croit  pouvoir  mieux  faire  que 
de  donner  taetare  tn  Mnat  ile  la  dépdebe  adres- 
sée récemment  par  M.  Thouvenel,  ministre  des 
affaires  étrangères  à  M.  le  marquis  de  Lavalette, 
BOire  tmlMindedr  à  OomtunlBttple  U  voiei  : 

«FirKIeSaBlMiL 

■  Monsieur  le  marquis,  l'Empereur  Ttaot  de 
^py»r  ses  ordres  pour  qu'il  soit  procédé  à  1  é- 
tacnatlon  de  la  Syrie  dans  les  délais  fixés  par  la 
convention  du  19  mars  dernier  ;  eoTOOS  priant 
d'en  fairo  part  à  la  Porte,  je  dois,  conformément 
aux  intentions  de  Sa  M^estô,  vous  inviter  à  ap- 
peler de  nouveau  rattentlon  des  ministres  du 
ivltan  sur  les  deroirs  que  lear  bnpcse  le  lUpert 
de  nos  troupe». 

«  C'est  uuiquement  dans  un  sentluicnt  d*hu- 
naaniié  et  eu  vuo  d'arrèirr  lYffusion  du  saiig  et 
de  prévenir  de  plus  graud^i  cnatbf  ur^,  que  la 
Flrtnce  a  accepte  la  mission  que  les  puissances, 
d'un  commun  nceord,  lui  ont  confiée  en  Syrie. 
Cette  mission,  tous  l'avons  remplie  sans  arrière- 
pensée  et  avec  une  entière  loyauté;  nous  avons 
consacré  tous  nos  ctTurl^  il  réaliser  i'ot^et  que 
PBorope  É'était  proposé.  Nous,  aurions  voulu, 
toutefois,  constituer  l'ordre  dans  dos  conditions 
et  avec  des  garanties  telles  qu'il  fût  permis  de 
compter,  après  ie  déiiart  de  l  oti  t  cori;s  «x|.édl- 
tieimaire»  sur  le  Boaintien  de  la  u  auquiUiié.  A 
M  yem,  en  effet,  nous  TavoDs  dit  et  nous  le 
penf^ons  toujours,  il  aureit  JikUa.  .pour  assurer 
d'une  façon ^ normale,  leeécurttéde»  chrétiras 
en  .\yrif,  •  ubordonuer  l'évacuation  i  l'pntiére 
eaécutioD  de  cet  ensemble  de  mesur et.  politiques 
•t  admiDlsiratlves  qui  sont  indis;  ensables  pour 
que  rauiorité  puisse  eifircer  «on  action  uvec  efil- 
cacitéL  Si  la  Porte,  et  è*ételt  eertaioeaent  son 
Intérêt,  nous  avait  secondés,  les  pui>-ar.TPS  tus- 
sent été  unanimes  i  par tajfer  noire  manière  do 
voir.  Elle  a  préféré  revendiquer  exclusivement 
pour  elle  le  soin  d'aviser  à  la  conservation  de  la 
paix,  et  son  plénipotentlaJre  a  offirmé  qu'elle 
était  en  mesure  d'y  pourvoir.  Ses  déclarations 
ont  été,  i  cet  égard,  tellement  formelles  et  ab- 
solues, que  la  conférence  s'est  trouvée  dans  l'o- 
bUgation  d'en  tenir  cempie  et  de  &e  borner,  lor:> 
d*  ses  dernières  dOIMretieos ,  à  proroger  Toc- 
capatl^  pendant  un  déial  de  trois  mois. 

«  Legouvernementottoman  a  ainai  assumé  une 
responsabilité  qui  Mt  peser  snr  loi  des  ubliga- 
tions  particulières  que  nous  seonn^s  fondés  k  lui 
signaler  au  inom'»nt  oi^  nous  allons  quitter  la  Sy- 
rie. Apr^s  avoir  cotir/iuni,  ]i;ir  (îns  sacrifices  que 
la  France  ne  regrettera  pas,  si  les  populations 
delvent  en  recueillir  le  bénéfice,  à  rétatalJr  Tor- 
dra matériel  dans  cette  province,  lo  gouverne- 
ment de  rEmpereor  ne  pourraft  sotfffHr  qu'elle 
fût  le  thi''&tre  de  nouveaux  d'^  a  rrr^.  Tii.  -  {lareil- 
le  éventualité,  si  elle  vinaii  à  hq  réaliser,  soulè^ 
verait  l'opinion  publique  daos  rinrope  entière 
etettsMendt,  de  la  part  du  gonveraenieDi  oiio- 
men,  nne  injiDkssiioe  à  leqniule  Il  lMidittit  iné- 
vlteblesMot  snppMov  (Trèefaieol  TMMill 


•  A  nwles  qec  lal   —  — 

vfsip  h  uiiR  aiur«>  cM)mbioal8on,  noos  somoNS 
tenus  d'évacuer  la  byrieparue  engagement  dont 
nous  ne  saurions  décliner  Texécution  sans  mae* 
<|ner  ft  la  Col  d'an  traité;  o*eot  «a  vertu  de  «et 
acte  que  bous  sveos  prêté  le  eoneonre  de  wùt 
trouf'é>\  î't  nous  ne  pouvons  nous  refuser  à  les 
rappeler  à  l'expiration  du  terme  uipulé  ;  aam 
mm  sommes  obligés  d'ailleurs  à  fournir  les 
forces  nécessaires  4  i'oeeapatJon  au  nesi  oolieo- 
tif  de  l'Europe,  et  11  Benoosebt  pas  permis  d*al^ 
térer  le  caractère  do  mandat  que  l*'  •  pui'  ?3nc« 
nous  ontr^i&  fious  noussomme.s  deuiatidé  s'il 
ne  i«rait  pas  opportun  de  leur  proposer  de  pro» 
longer  pendatit  un  nouveau  délai  la  mUaioade 
notre  Corps  expéditionnaire.  Les  diseosslons  aeX' 
quelles  a  donné  lieu  la  première  prorogation 
et  le»  déclarations  invariables  de  la  forte  noua 
ont  convaincus  que  notre  propre  (iif^nilé  00 
cosaportait  plus  l'initiative  d'une  semblable  ou- 
verture: ce  a*est  qu'au  gouvernement  du  SulteQ» 
mieux  éclairé  sur  ses  propres  intérêts,  qu'il  ap> 
partiendrait  de  la  prendre.  Nous  évacuerona 
donc  la  Syri»-  i  la  i  ue  fixée  par  i.-  traité  de  Pa- 
ris; mats  nous  s'y  procédons  qu'après  avoir  bau- 
tement  exprimé  dos  appréhensions  et  en  reeoHK 
mandant  instamment  i  la  Porte  de  prouver 
qu'elle  dispose,  ai  mil  qu'elle  l'a  affirmé,  des 
moyens  nécessaires  pour  garantir  les  clirétlena 
contre  le  retour  des  calamités  qu'ils  ont  subie:?. 
Nous  n*aurons  ainsi  nanciué  à  aucun  de  nos  de-^ 
volrs;  nous  avons,  d'une  pajt,  exposé  aux  pQla- 
sanoes  les  motifs  qui  nous  portaient  ft  croire 
qu'en  s*<  CTcctuant  avant  la  réorg:inI-at[on  admi- 
nistrative du  Liban,  l'évacuation  serait  prématu- 
rée; dePautre,  noos  n'avons  négligé  aucon  soin 
pour  mettre  la  Porte  en  deoDeare  de  satisfaire 
aux  obligations  qçi  hsoombeot  à  tout  gouvefw 
nemcnl  n^guller  envers  ses  propres  stijets. 

«  Ea  présence  d'un  acte  international,  Mon- 
sieur le  marquis,  nous  ne  pouvions  faire  davan- 
tage, et  notre  respcmsabilité  est  sauvegardée; 
mais  l'expiration  nêsse  du  terme  pendant  leonel 
BOUS  étions  liés  par  des  néoes.<ités  résultant  d'ut» 
accord  débattu  et  réglé  avec  les  atttres  cabinets 
nous  rend  notre  entière  11  m  ri  '  d'appréciation  et 
de  conduite.  (Très-bien  I  trè^bien  l  )  Nous  se- 
rons done  lee  maîtres  d'examiner,  en  dehors  de 
toute  stipulation  fpéciale,  les  événements  qttf 
viendraient  à  surgir  en  Syrie,  et  nous  n'avons 
pas  à  dissimuler  à  la  Porte  que  les  traditions  sé- 
culaires nous  imposeraient  le  devoir  de  prêter 
aui  chrétiens  du  Uban  on  appnl  eAeaoe  cootr» 
nouvelles  persécutions.  , 
«  Vous  voudrez  donc  bien  vous  expliquer  en- 
ce  S'en  s  iv.c  A:i;i  IV'  l-r,  et  lui  donner  lecture  et 
copie  de  cet  tu  dépêche.»  (M'avol  bravo  I  —  Sen-- 
satloo  profonde  et  nnanime  ) 

w.  LE  coMTB  sÉGVn-n'AeesssEai.  one  ad- 
mirable dépêche. 

s.  i.-ic.  M.  billai:lt,  mluistre.  Voilà  ce  que 
l'Empi-reur  a  fait,  et  vollii  ca  qu'il  entend  faire. 

J arrive  maintenant  i  la  pétition,  et  je  do» 
mande  :  Faut-il  passer  à  l*erdre  do  jour  t  fam-H, 
au  contraire,  voter  le  NHivelt 

Le  tc  uvernement  s'est  prononfié  à  cet  égard 
dans  iesfciii  de  la  commission- avec  toute  la  défé- 
rence qui  e^t  due  au  sénat  ;  il  a  «xprimé  le  dâsir 
de  l'ordradajonr*  Des  bédtatieos  se  sont  éle- 
vées ;  ellee  «ntdiè  pertéei  atteoatHl,  el,  a«  r 
MimU»tai  oriUM  dn 
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OBt  pcAtaM  iiM  TexprenlDa  de  «m  dMr. 

Bh  bleaty  ••4>U dMM  Uqoestlon  eodéltMr»- 
tioo  l«  motf fk  cTao  dlMentlnrat  entre  le  SéoM 
4t  le  gouverDementî 

Je  laisse  de  ctté  le  caractère  spécial  de  la  pé- 
tttiOD.  Tout  le  monde  est  d'kecord  sur  les  soiti- 
menu  qui  Toot  Inspirée,  et  ce  n'est  pas  le  cas, 
en  présence  de  cette  unanfrnit^,  d'agiter  ane 
fÙÔnieil  spéciale.  iTrrs-l  iei.!  >ri'i-bienl) 

Mats  Je  demande  la  plus  simple  des  choses  : 
comment  le  règlement  a-t-il  organisé  les  pouvoirs 
du  Sénat  à  i'éguri  des  pétItIon>T  ft  y  a  trois  ré> 
solutions  que  vous  pouvez  adopter }  le  renvoi 
Bux  ministres,  le  dépOt  au  tNima  dwraDsdgott* 
Beats  et  Tordre  da  jour. 

8H|  vous  apparaît  qa^on  droit  a  été  lésé,  qu'un 
Intérêt  n  été  compromi--',  que  le  poitvrrnpiTir'nt 
n'a  pa.s  fait  ci-  qu'il  devait,  vous  r<i,.\iA-r2  aux 
■ioistres. 

Si  la  pétition  ne  contient  rien  de  pratique  dan& 
!•  Bréseot,  mib  que  vous  lut  reeennala^lei  une 

ntîlité  quelconque  pn  vue  rie  Tavcilr,  vous  e:î 
ordonnez  le  dépôt  au  bur.-au  des  renscigoe- 
■ents. 

Kofln,  d  la  pétition  réclame  une  chose  qui  se 
hii  on  qui  est  Adte,  si  le  pétiiloondre  se  trouve 

dan?:  la  situation  d'un  plaideur  qui,  apr&j  avoir 
gagné  son  procès,  demanderait  le  renvoi  devant 
HOU  juge,  vugs  propiaet  <to  piMW  à  Tordra  du 
jour. 

th  btra  1  fl  importe  que  chaque  fomule  de 
vos  votes  conserve  sa  signiflcctioa  particulière. 

On  semble  dire  que  le  renvoi  pe^t  être  ordon- 
né» atora  même  qirll  ne  saurait  tfvoir  d'appllca- 
tfon  pratique,  et  on  se  rejette  sur  uno  iuflueoce 
morale  qo  il  ne  «aurait  manquer  d'exercer  sur  le 
gouvernement.  Mat^  je  lUs  qu'en  eiitrant  d  lus 


cette  vule  On  8'expo:ie  à  si&dtérdes  embarras.  à|  qqq^  nruudru  ia  parole 


les  Journaux  légitimistes  et  dUes^no!  4  M  '■M 
pas  là  leur  laogain  de  tout  les  joursi 

Sa  vue  d*un  réniltal  que  votre  vote  oe  saundt 
atteindre,  vous  aurfz  un  fait  certain,  rr  iui  de.  h 
calomnie de<«  partial  Voulea-vous  vous  y  préterî 
(Non  1  non  l  Très-bien,  trë—b'eo  l  ) 

Ne  noua  abandonapos  donc  pas  à  nos  impres- 
sions «t  ft  nos  seotlnenls  tans  nous  rappeler  en 
même  temps  qu'en  politique  il  faut  savoir  comp- 
ter Hvee  ses  ennemis  comme  avec  ses  amis.  (Ap- 
probation.) 

Je  me  résuma  et  je  dis  :  Nous  sommes  tons 
d^accordsnr  rhorrteur  qtt*oot  Inspirée  tes  massa- 
cres de  Syrie;  BOUS  tous  d'accon!  ép-nlpmçnt 
pour  reconnaître  que  lejçouveruement  a  r.nt  tout 
Cl'  ijijî  était  en  son  pouvoir  afin  d'en  prévenir  le 
retour.  Maintenant,  si  Is  France  éyacue  la  .Syrie, 
c'est  que,  mandataire  de  l'Europe,  l'Europe  exi- 
ge d'elle  co  sacrifice.  Mais  au:-sl.  aff  anchie  de 
son  mandat,  elle  reconquiert  toute  liberté  per> 
^oniit  iip.  (Tr^btenl  très  UenI  Sensation  pro- 
longée.) 

Vuilà  la  situation  nette,  et  telle  qu'elle  est  ne* 

quise  au  débat. 

A  la  suite  de  ces  explications,  sur  le  sens  des- 
qijcile:^  personne  ne  se  trompera,  le  Sénat  peut 
voter  l'ordre  du  jour;  et  11  aura  donné  un  gage 
de  plus  à  cette  concorde  patriotique  qu*il  Importe 
toujours  de  maintenir  entre  ce  grand  corps  elle 
gouvernement  de  l^mpereur.  (Bravo  !  bravo  t 
Sous  l'i'm,  Irt^  Je  l'émotion  proauiie  pnr  ce  dis- 
cours, une  gr^de  agitation  s'empare  de  l'as- 
svmbléek) 

H.  La  MiaquiB  na  u  aecnaitQOBLain.  Je  de- 
mande la  prrote. 
Piusûurt  wom.  Ce!4t  inutile  !  tout  estdffe 
Dt  ttaUtt  pert$.  Oui  t  oult  Aux  voixl 
M.  Ls  HAsgois  DK  Lk  aocHeiAoeiiAUt  il 


soulever  de»  réciamailona 

par  avance  à  demeun^r  sans  r'pO!>?". 

Sans  doute  ce  son*  li  dus  qut^HUuas  did.iclt- 

Sues  et  il  ne  f.iut  pas  trop  in^istt-r  sur  lesques- 
Ons  didactlquea  Les  grands  Corps  sont  fré- 

Snemment  entraînés,  sans  l'influence  de  condi- 
ons  nouvelles,  à  des  votes  plus  iadépendaijt<. 
SoitI  Mais  ici,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  nous  fai- 
sons de  la  i  Giiiiriiif.  t't  fi ous  devons  demeurer 
dan^  les  résiei  vo»  imposées  k  la  saine  i>o  Itique. 

da  V01»  dit  «ne  le  vote  de  l*nrdre  du  Jour  se- 
ra de  voire  part  une  marque  d'indifférence, 
pres«iae  de  dédain.  (Àioimeutl  depuis  deux  jour^, 
il  li'.v  :i  (  :i  urit  vo.x  daiij  Celle  as>eiJiljli''e  qui 
n'ait  été  f  ivorabic  à  la  cauti«  des  ctirétioos  ùn 
4f  riet  pas  une  parole  n*a  été  dite  qui  ne  fût  dans 
oe  sens;  et  vo  la  pourriez  craintfrp  (ju'.tu  miiiiu 
de  ce  concert  unanime  un  ne  crût  d  voue  itidif- 
férencel  Non,  a-<-iir6uiinit,  |icr>oiiiie  ne  »*y  troin- 
peral  (C'est  vrai  i  Trèi»-l}mn  t  trèi-bitin  1) 

Supposes,  au  c,an traire,  que  vous  votles  le 
renvoi.  Vuu?  fii?p,-  avec  r^Uou  :  cf*  renvoi  n'im- 
pllquu  pas  un  l>liiiiJO.  ntms  approuvorts  la  con- 
duite du  <fOuv«riiement,  nou^  s  )iiim('s  avi-c  lui 
et  c'est  une  force  que  nous  entendons  lui  duu- 
Der.  Oui,  mais  les  partis  sont  dOTrfère  vous,  qui 
un  craindront  pas  de  r^réifr  ;i  \  ntre  vote  uiif  iti 
terprétatioii  tome  diiï-  r.  au  ;  i,.->  diront  iji^"  lu 
Séna'.  csi  (11  il  -s.'.jiuïHMU  avec  U;  gouvern«'i.('iu 
de  l'Euipereur,  que  notre  influencw  en  Syrie  au 
compromise,  que  les  Bourboosde  la  branle  ui 


I  savaient  mieux  protéger  les  cliréUens.  lises  imMMn<&       M.  BùùaM.) 


Meiôtettrs,  dit-l!,  lorsque  je  sttls  ^mm  'I  It 
ti  iiiuDô  pour  défendre  la  cau-e  des  chrétiens  de 
i;i  Syrie,  je  ne  prévoyais  pas  les  decl&raiioas  oui 
viennent  de  nous  être  faites  (Très-bien  I)  Bliae 
sont  de  telle  nature  que  Je  n'hésiterai  pius  à  vo- 
ter Tordre  du  Jour.  (Très-bien  t  très-bien  I  Tf vu 
approbation  surtout  ip  brincs!)  Je  me  suis  ren- 
du l'interp'ète  des  pétitionnaires  plai<<arit  devant 
vous  la  cause  des  victimes,  rtveudiquant  i.'s  io- 
léréts  de  la  religiou  ehréiienne»  faisant  appel  4 
rhonneor  de  b  France  1 

Le  gouvernement  viont  de  prendre  devant 
vous  tous  les  engaijemcuts  que  réclamaient  Tla- 
térét  de  Victimes,  i'mtéiét  de  la  relijrion  et  l'in- 
lérèt  du  drapenu.  Si  l'un  dt»  pétitionnaires  avait 
eu  ici  la  parole,  il  n'aur:<it  pu  s'exprimer  dHme 
manière  plus  comp!^•f■  çn  Taveur  de  ces  grands 
lutéièisque  ne  vient  f,iira  l'orgam;  ûu^oa- 
verneinent!  Noom  i.'avo  is  pi  is  qu'à  voier  d'une 
maoièra  unanime  et  aux  applaudissements  de  la 
France  entière. 

Of  loults  parts.  Très  bien  I  très-blon  I 
M.  DE  RoY£H,  HAppuRTEua.  Jt'  dt-maudo  &  pré- 
senter qoelqni»  onft)rvaiipn&  ^an  1  non  I 
voix.) 

M.  Lx  pattinaar.  L»  discnssloa  ee 

(Oui  !  oui  l) 

L'ordre  du  jour  est  «depté  ii  l'unanimité, 

[Ilvilj>  llOilX  'iOi,\. 

{Un  grand  nombre  de  nénatemrt  ê^upprockeiU  dU 
banc  des  orateurs  du  ffoatermumi  M  féUdimiWi^ 
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£SbS«Beot  fiM  4ê  tftooeaper  d'autres  trs.  Jo  iui 
•ropow,  en  cooséqaenc*,  de  lefer  sa  séance  ei 
de  s'iu'ouroer  à  Tendredl  proàhtin.  (Appuyé  I 
^puyé  I) 

Jjk  staiace  est  levée  à  3  heures  et  demie. 


LB  raisiMHT.  L'a-^semblle  «st  8ou<î  rim  T  rallié  aussitôt  la  grande  majorité  des  toix  v 
ion  d'émocioiui  qui  oelui  permettront;  pro-  f,çi  éclatant  bominage  était  dû  à  l'illustre 

.  ...  jjigjQpjgn  jj^jj^lj^l^  ji^lmni»  raiiOD 
ont  coohtamineiit  graoïtii  mesora  qa'il  ap» 
produit  da  terme  de  suB  «ime* 

OottI  dans  la  Polri»: 

M.  Dnmineray,  éditeur,  etH.  Beau,  tmprlmeor, 
condamnés,  le  premier  à  nn  «Q  de  prlwo  «C 

5.000  fr.  d'am»nde,  le  second  à  sfx  mois 
de  prifoo  et  5,0««  fr.  d'aoïende,  «à  raison  de 
la  put>licatiOD  de  la  Uttr$  sur  Chutoirt  dt  Fro»- 
cf,  sipn^  flenri  (COrlitmt^  vienoent  de  lalMer 
passer  le  délai  prescrit  par  la  loi  pour  interjeter 
appel  a'uo  jiiE:em«nt.  Jlsième  jnur  qtil  a  sui- 
vi celui  «JÙ  ils  ont  été  condamné»  cstexpJré  mar- 
di. En  cooiéqaeiiee,  MU.  DumlneraT  «t  b>  .^u 
restent  sous  le  coup  de  la  ocndanoatloo  pro- 
noncée contre  eux,  le  A  mal  daniter»  ptt  la  iP 


Le  Jfoni'ffwr  annonce  en  ces  termes  le 
résultat  du  dèloat  qui,  depub  plusieurs  se- 
maines, préoccopatt  et  divisait  1*  Académie: 

L*Acaf!éinla  française  a  procédé,  dans  sa  séan- 
ce du  jeuili  16,  au  vote  pour  la  désignation  de 
rauteor  oa  de  IHlimwe  Jocé  digne  par  elle 
d  ut  tenir  le  grud  prix  Mcaiial  feudé  par  TSin- 
•ereur. 

Trois  premiers  tours  de  scrutin  sont  demeurés 
eaoore  résultat^  Les  f oix  liO  sont  partagées 
alnl  : 

1"  tour.  29  votants.  George  Sand,  8  voix  ;  Jules 
Simon,  8  voix  ;  Henri  Martin,  7  voix;  M.  Thlers, 
i  foix;  5  billets  blaut  f, 

S*  tour.  George  baud,  6  voix;  Julea  Simon,  8 
voix*.  Henri  Martin,  7  veix  ;  M.  Thiert,  8  voix  ; 

$  billets-  b'a::t"', 

3'  tour,  (ieorge  band.  8  voIx;  Jules  Simon, 
8  voix;  H  nri  Martin»  7  TOlX  »  M.  TUtfS,  k  VOlx  ; 
3  billets  blancs. 

Après  ce  trolfllèmo  tour  de  scrutin,  M.  de  Fal- 
lottx  et  M.  Diiptn  ont  pri4  sueceasIveoieiU  la  pa- 
rôle,  et,  montrant  l'impossibilité  oû  était  TAnap 
démié  d'arriver  i  un  résultat  dans  les  termes 
suivant  li^queis  laouviition  était  posée,  ils  ont 
lédamépoor  qu'il  fût  bien  établi  cette  fois  q<ic 
les  insmores  de  riostltat  n'étalent  point  exclus 
du  concours,  rien  dans  le  décret  hnpéHal  n'au- 
torisant celte  i;xclu>iIon  que  IMn^^litut  avait  cru 
d'abord  devoir  s'imposer  par  un  excès  de  s:ru- 
pnle. 

Ga  observations  entendues,  T Académie  a  pm- 
eédé  ft  on  «tOatrléme  tour  de  serutla  qui  a  donné 

le  résultat  suivant  :  . 

M.  Ttiiers,  18  voix;  Gojrîte  Sand,  5  voix; 
Denri  Mania,  4  voix  ;  Jules  Sinon,  oae  voix } 
m.  Guîzot,  une  voix;  un  l»illet  blanc. 

(  Lu  K  gyre  erreur  d*oo  membre  qui  a  déclaré 
avoir,  lar  méL-  rd;^.  d-^p  "^-^  deux  bulletins  dus 
l'urne,  ue  moa.tia.i  liu'iustjuslblemcnt  !e  fénl* 
tat.) 

En  conséquence  de  ce  vote,  VHiUûire  de  CBm- 
ftn  de  STriHijri  est  l*OUTrage  propo-é  par  l'A- 
cadémie françAts<>  pour  te  prix  Uennal»  uctte 
propofliiioo  i»ei-a  fcoumiae  àiasaactlett  dertostl* 
tttat  tout  entier  eonvoqué  ei 


L'Aieadéinie  ne  pouvait  traoeber  plus 

heureusement  le»  difUcultés  qui,  jusqu'à 
présent,  avaient  neuiralisé  son  vote.  Noiis 
applaudis^ns  à  ce  dénonemeot,  aui  fait 
honneur  à  l'habile  initiative  de  M.  de  Fal- 
loux,  et  qneiUiipiiiion  a'empiesaera  de  eaac 
Uonner. 

Le  oam  de  M.  Thiers,  àpeiiieproclaiBé«a 


La  Prme  annonce  que  MM.  Alfred  T>ari- 
mon,  Emile  OUivier,  Jules  F^vre,  Ernest 
Picard  et  Héuon,  ont  déposé  «n  atnende- 
menf  tendant  à  réduire  de^  2  millions  à  1 
million  le  chilTre  inscrit  au  chapitre  !ll  flu 
bufl-rpt  Hiî  ministère  de  l'iniérieur  (dépen- 
ses secrètes  de  sûreté  publi  (ue). 

Dans  une  ««te  explicative  qoî  accompa- 
gne leur  am»'ndement,  1(^5  h  > Il ov.-ibles  dé- 
putés auraient,  Hit-on,  déclaré  qu'il  letir 
était  imi-essible  «Je  souscrire  au  crédit  dfr* 

Sandé,  lantquene  seraient  point  rappor- 
s  :  X"  le  décret  du  8  décembre  1851,  con- 
cernant les  individus  placés  sous  la  sur- 
veillance do  la  haute  police  tt  les  inMdiia 
reconnus  coupables  d'avoir  £ût  partie  d'une 
Société  secrtue  ;  '1*  la  loi  du  tift  juin  1852, 
relative  aux  interdiclioos  de  séjour  dans  le 
département  delà Sdne et  dans.Iea  eam- 
aiunes  de  l'agglomération  lyonnaise  ;  8*  l«e 
articles  5,  «,  7,  8, 9  et  10  de  la  îoi  du  27 
février  1858»  concernant  des  uitsure^i  de 
sûreté  générale. 

Le  Prepagatênr  dé  Lille  aeiure  que  les 
inatitttteura  du  département  du  Pas  do  Ca- 
lais ont  rrru  d^»  li.  Taiée,  inspecteur  de 
l'Acadwaiiede  Douai,  une  circulaire  datée 
d' Al  ras,  2Î  avril  18M,  dans  laqticlU,  ton- 
Joui»  tf après  les  aflRrmalion^  du  Propaga- 

Uur,  entre  autres  recommaudatiooa  a» 
trouve  celle-ci  : 
•  Vous  dcvei  votre  cooooMe  et  fotre  dévoue* 

ment  au  goiiv. même. it  qui  vou^  e^P'^'^,  'f?" 
rémunère  :  encore  c©  dévouemem  doit-il  être 
dlrlBé  par  vos  chefs,  et  vous  u\  n  avez  pa5<  d  au- 
très,  BOUS  l'autorité  du  ministre  de  ^  i,"»"^'î«*lîi 
publique,  que  lo  préfet,  le  reeimr,  HnMieur 
d'Atad^mi^-  eL  lea  inspecteur?  '"'"'""•"^.rîîîl 
très  auiorltôa  sont  pnlipoaéea  à  la  sorywiiaoca 


biyuizeo  by  LiOO^^lC 


ÉÉi«Uet  ii*<Mit  rien  t 

proecrire,  rif  pour  le  régime-  Intérieur  de  votr/» 
classe,  ni  à  plus  forte  raison  pourvoira  conduite 
publiquf^.  f'^^'-t  (le  vos  clief:^  hii'rai  chifjur-i  seuls 
«Q«  VOUS  devet  recevoir  »aQ  dirwctioo  «t  des  or- 

.  le  Propagatewr         à  cet  atnit  Icis 

idnerv^tionssoiTantes  : 

«  en^^'taitatesi,  coanneiit  désomuftis  ees  au- 
tres aiit(trités(i]ttire,«uré  et  comité  local),  poor- 

onr!-(»IIi  s  I  ïercer  nu/  ircs-  bifnfai$a%tf  inflwnce 
mr  les  luf  tliuteura,  jMiieque,  en  v«rtu  de  la  cir- 
eoUira  susdita*  eet  mimm  aHoHtés  ne  pour- 
tant pin*  lisa  prescrire  Tintérieur  de  la 
BiMie,  et  encore  aotos  nir  la  conduite  pubUque 
4»CMUl  qtti  laflwtt  a— ~ 


D'après  une  correspondance  que  nous 
recevoD«  d'Arraa,  M.  Taiée  ne  s'en  serait 
pas  tenu  là.  Il  aurait  adressé,  dans  la  mèioe 
«ifeiilaifa,  nm  verte  réprimaode  anx  ioati- 
tuteurs  du  département,  pour  s'être  occu- 
pés des  pétitions  relatives  à  la  Syrie,  péti- 
uuii:>  u  dont  le  caractère  hos  île  au  gouven- 
DMKDt  aurait  dû  les  frapper  en  dépit  des 
tours  iugéoieux  sous  lesquels  les  auteurs  de 
Cés  pétitions  le  fléf^uisient.  ti  M.  de  Rnver 
avait  pour taui  ciil  daus  suii  rcipj)urL  au  bi- 
nât :  «  Le  sentiment  qui  a  inspiré  les  péti- 
tionnnir^'s  ne  saurait  éveiller  ilaiis  cette  en- 
^inte,  cuuiuje  dans  vetre  comiiiission,  que 
4'hooorables  sympathies.  »  Mais  que  V6u- 
lei-vinisl.»  cea  hosmesdes  anciens  plu-- 
tisl... 

Nous  avons  annoncé  que  le  maire  de  Ren- 
nes, M.  de  Léon,  invité  <\  se  démettre,  avait 
refusé,  et  que,  suspendu  de  ses  lonciions, 
il  avait  été  ensuite  définitivement  révoqué. 
Cet  ancien  magistrat  yhmt  d'adresser  au 
■conseil  municipal  un  rapport  dans  letiucl, 
après  avoir  relaté  les  travaux,  les  entrepri- 
ses d'utilité  publique,  les  mesures  de  tout 
genre  que  son  administratioo  a  pu  réaliser 
dansl'e^paer  Je  six  années,  tout  en  rédui- 
duiaauL  ûc  i)UO,UiL>0  ir.  et  plus  l'andeone 
.4e«ta  de  la  oonnsiie,  U  tait  connaître  Jes 
acie!^  oflîciels  qui  le  tnffooin  4  mplior  dans 
la  vie  privée. 

,^  M.  de  Léoii  éiail  à  Paris  depuis  plusieurs 
jours  et  avait  même  obtenu  une  lettre  mi- 
nistérielle qui  levait  les  obstacles  opposés 
à  quelques  affaires  conamunalea,  quand  il 
.fol  Averti  que  M.  k  prélet  d'Uk-et-Viiaine 
>  ¥Bnk  la  nnirie  à  plurieais  pereoanes* 

Jo  crus,  dit  te  rapport,  devoir  informer  M.  le 
.  jriotaurede  riiiiârteoretSa  Mi^fleté  eli(^-méme 
dNme  déararobe  aeariétraoga  Ii  me  fut  répondu 

qu'on  n'avnit  aucune  connaissance  de  ce  procô- 

■  <iô,  4iuei'ott  a'avait  que  des  léUcltatlOM  à  n*a> 


;  et  que  Dm  IN 
se  priver  de 

Cependant,  quinze  jours  aj>rès  son  ne- 
tour  à  Rennes,  le  Ib  avrii,  M.  de  Léon  reçut 
par  rintermédiaire  da  prâfet  ]a>  dépéehe 
suinnte:  * 

■  Monsieur  te  maire, 

«  Ge  n'est  qu'à  la  coodltloa  d'un  accora  ooiih 
plet  entre  rantorité  nanieipale  et  -le  premier 

fonctionnaire  du  département  que  l'administra- 
tion d'une  grande  cité  peut  être  facile  et  féconde 
en  bons  résultats.  J'ai  vivement  roirretté  que 
cette  liaraioaie  es^satieile  ait  oesié  d'exlMer 
dans  vos  rapports  avee  M.  le  prtfet  dUllMfe-Vt- 
laine,  et  surtout  que  mes  t-ïïorts  p  ur  la  rétablir 
aient  été  infructueux.  H  m'eût  été  agréable  de 
vous  voir  couLn  ijtT  au  gouvernement  des  servi- 
ces qaej'éuis  le  premier  à  apprécier,  liais,  dans 
Pénit  aeiiKil  de  vos  ralatione  avec  rantorflè  d6> 
partementale,  il  me  paraît  difficile qu*' vous  puis- 
siez, sans  inconvénients  pour  les  iutiirôts  mêmes 
de  radniiin^tration  dont  voos  êtes  chargé,  pro- 
longer UD  antagonisme  qui  menace  de  »' aggraver 
chaqee  Joer  da/aataga 

«  Ce  n'est  donc  pas  sans  re??rets,  jo  le  répète, 
qùo  je  me  vois  obligé,  par  dos  cori-id:>ration3 
d'un  ordre  supérieur  ♦  t  que  v  j^i  comprendrea 
vous-môme,  de  renoncer  à  uo  concours  que  Jfn- 
rals  été  heureux  de  eoaeerver  pins  longtemiei.  ■ 

«  Iloreve7,  monsieur,  l'a-sunuice  demaOSOSl* 
déraUun  la  plu:i  distinguée. 

•  LtminittredÊCinUrUlBrf 
m  F.  DË  I^RSion.  a 

M.  âi-  Léon,  apr^s  avoir  rapporté  tine 
entrevue  avec  le  uiiuistre,  le  2ô  avril,  dans 
laquelle  Miain  éciaircîssenient  ne  M  fat 
donné,  sinon. que,  «  puisqu*on  conservait 
le  préfet,  il  convenait  d'écarter  le  maire*» 
ajoute  ; 

«  Ainsi,  sans  grief  déterminé,  aans  M- 

0  quête  préalable,  sans  qu'il  m'ait  été 
«donné  communication  des  rapports  qui 
«  ont  été  adressés  contre  moi  ;  sur  la 
«  einpie  demande  d*nn  préfet,  sur  lafagne 
«  allégation  de  tendances  non  définie'?,  on 
«  a  sacrifié  une  administration  de  s  v  an- 
«  nées  d'eiistence,  soutenue  parle  suUrage 
c  des  citoyens  et  rnnanimlté  du  conseil 
«  mnoldipil  • 

Si  nous  en  croyons  la  Chronique  du 
Manit  le  pamphlet  contre  le  Saint- Père 
que  nous  avions  signalé  est  distribué  pu- 
bliqu^msnt  dan»  cette  ville,  à  la  porte  dn 
temple  protestnnt* 

M.  QARCia. 


Le  Moniteur  publie  la  notice  suivante 

sur  Mgr  Thibault,  évAqne  de  Montpellier  : 

LaRanfavleitt  de  perdre  eooore  un  de  ses 
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éTèques  les  plus  émlnents,  Mgr  Charles-Thomas 
Thftfttlt,-  né  ft  Bcyi  es  ('einp-ft-Oist),  le  24 
létrte/' 1796,  mort  le  h  mai  di  rnier  à  l»aris,  où 
rataiént  appelé  les  affaires  cii  son  diocèse. 
'  Artèa  lifOirpMaé  ouelqaes  aunées  aoprte  d'un 
*  ^#taCTattl0  ean,  Pabbé  Soret,  mort  en  edemr  de 
■  «aimet^,  qti'  avait  df'Jà  pn  FSc-nll  l'aVenir  île  son 
él*^•e,  1p  jeune  Thibauli  fut  ailmlt--,  en  1811,  au 
collt'gp  Stanislas,  où  il  se  fit  remarquer  par  les 
pw^rfchc>8  qMUitéa  de  Tetprit  et  da  cceur  :  c'é- 
tait le  témolgiuige  anolme  de  ton*  eaB  eondis- 
âplwet  de  BCH  maîtres,  et  le  digne  abbé  Llau- 
tard  ne  faisait  qu'exprioier  leur  penséo  quand  il 
éerhrtit,  à  roecasion  de  la  nomination  de  son 
élèfe  de  w6dUectfon  à  révëclié  de  Montpellier  : 
«  Montpellier  »  du  bootMiir...  ttle,  ttient,  vf- 
guetir,  amaWIlt^,  entrnte  des  affaircy,  Thibault 
portw;  toutes  ws  choses  sous  la  couroiuio  i-pis- 
conali'  :  je  l«  connais  I  quand  il  <!tait  &  Stani.'-la*, 
je  goûtais  particalièremeiu  sa  franctilse,  elie  est 
lifo  tvec  loi.  • 

Au  f  éniinalre  do  Saint-Sulpice,  où  II  passa,  en 
'  i8i6,  M.  Thibault  devint  l'émule  et  bientôt  le 
concurrent  souvent  heureux  de  la  plupart  des 
homm«B  qui,  depaia  trente  ans,  ont  fait  ou  font 
encore  la  g!olre  de  F^dioopat  et  Forgueil  de  r£- 
gllsti  de  France.  Gomme  m  coltdge  Suni«l«s,  il 
Mit  concilier  Testime  affectueuse  de  sos  maî- 
tre» (t  de  sta  condisciples.  Loixju'il  fut  c  rikuiué 
Iffètre,  c'ii  ce  f  ut  sur  les  iudicaUonii  du  su- 
péfienr  général  de  8ftint<8ttl]rfc«  que  1^  d*Aa- 
tros.  évèque  de  Bayonne,  Tenlevli  à  la  cure  de 
Oiis5icourt,  dont  la  direction  lui  avait  été  con- 
fiée par  l't'vôque  de  Versailles,  et  se  l'attacha 
comme  st  créuire.  En  IS'ii,  il  le  nommait  clia- 
DOtne,  ec  bientôt  après,  secrétaire  général.  1« 
vénérable  Mqu»  w  plaisait  à  llnitier  41a  praU- 
qoe  des  «ff-tf  ne  en  l'admettant  dans  toue  ses  con 

sells.  et  ti  le  former  au  ministère  érangélique  en 
le  chai  geaul  du  soiu  de  prêcher  les  populations 
pendant  son  visue»  pastorales. 

Mgr  d'Astra>  recoauut  hientét  que  aoo  jeune 
fleerwiaire,  qu'il  atnait  à  noroner  son  fils,  était 
destitiô  il  lie  plus  liitutes  fonclions.  Pour  lui  en 
fnciliter  l'accè;-,  il  n  hérita  pas  à  se  priver  a'uu 
OOnrour-  ?i  [irécieux,  et  il  le  recommanda  à  M. 
de  Quélcn  comme  l'un  despréircs  les  piui  capa- 
bies  de  continucr.dana  la  capitale  i*apo:gio.at  i>i 
glûri<  us -ment  inauguré  par  M.  de  Prajssinous. 
Il  nes  éiuii  p^s  trompé,  et  M.  Thibault,  devmu 
Chanoine  de  No<re-i>dnie,  prêcha  .■^uc(•^•s^ivenltiut 
dans  Louies  les  paruisses  d«  Paris  avec  un  6ciai 
ijjOi  nc'tarda  pas  à  le  signaler  à  l'attentioti  du 

Îoureraemvnt.  Eu  IbStt  u  était  oomnic  au  siège 
pîjcopai  de  Montpellier. 

Api'tl-;  au  pt  riik-ux  honneur  de  recueillir 
ritériiagc  d'uu  illubtru  prélat,  Mgr  tournier,  le 
Boovel  «véi^  prouva  bientôt  qu'il  saurait  suivre 
les  traces  do  son  prédécesseur.  Mon  content  de 
visiter  scrupuleusement  toutes  les  paroisses,  il 
voulut  prêcher  des  missions  dans  >a  \iiie  cpis- 
copale  et  uans  les  cités  les  plus  importante»  de 
son  diocèse,  aux  époques  les  plus  rigoureuses  de 
l*année,  pour  mieux  a'accomuioder  aux  besoins 
dÉs  ehKtaes  ouvrfèrssL  II  munie  alors  ft  l*antel  dés 
cinq  bures  du  matin  t  de  l'aotel  II  passo  &  la 
ciwire  pour  y  catèch  ser  le  peuple,  et  de  la  chaire 
au  confessionnal,  où  il  con^tiicre  le  reste  du  jour 
'd  aûHvdnt  noe  partie  de  la  nuit  à  enieodre  les 
>  cooftMicnsdetpmms. 

Alatftiedcttmifls  lei«nmial«rtet  pi«- 


eccapé,  on  doit  placer  u  tftcue  a  importante  et 
si  dimcile  du  recrutement  du  clergé.  La  direction 
de  SCS  séminaires,  leur  agrandissement,  le  pro- 
grès des  études,  raccroLswment  du  nombre  des 
élèves,  n'ont  pas  cessé  d'être  i'ob^  de  ses  soins 
les  plus  assidus,  et  il  a  pu  arriver  ainsi  à  faire 
cn'er  et  desservir  un  grand  nombre  de  succur- 
sales et  de  vicariats  pour  faciliter  aux  popula- 
tions dispersées  des  montagnes  i'accompUase- 
meotdeleon  devoirs  religieux.  Il  s'occupait 
avec  non  moins  de  sèle  de  nire  réparer  CV 
construire  les  églises  de  son  diocèse,  et  grftoe  à 
ses  efforts,  l'agrandissement  de  sa  cathédrale 
touche  à  sa  An  :  anx'accours  géoéreusemeui  ac- 
cordés par  le  gonveriiMBcnt  et  pir  las  oooseiis 
du  département  et  de  la  cibS,  Il  avait  sjonlé  «M 
offrande  de  cent  mille  francs. 

Vassociatiou  des  hœurs  malades,  l'institutloo 
de  ^azareLb  pour  les  infortunées  qui  ne  trou- 
vaient pas  d'asile  &  leur  sortie  de  la  maison  cen- 
trale de  détratloo.  rétabHasement  de  peates 
s<eursde8  pau\n  s,  la  fondation  de  trois  colonies 
agricoles  pour  lus  orphelins  et  les  jeunes  détenus, 
la  création  d'une  maison  destinée  aux  sourds- 
muets,  de  plusieurs  orphelinats  et  de  plus  de 
cent  écoles  ;  de  larges  anméncs  aeuvent  préle- 
vées sur  ses  plus  pressants  be-oins  en  faveur  des 
victimes  de  tons  les  fléaux  ont  atteint  notre 
pays,  pendant  les  trente-six  ainuH's  de  son  épia- 
copat  :  telles  sont  encore  les  auvrea  qui  feront 
vivre  dans  le  diocèse  de  MontpéUler  le  aoMVWlr 
de  Mgr  Thibault,  souvenir  que  devront  conserver 
aussi  nos  soidats  blessés  eu  Crimée,  à  qui  11  a 
abaaduQoé  pendant  trois  aas  se  maison  de  osea- 

'^^tihMt  douloureux  de  reeoenaltre  qre  ces  é«t- 

nentes  ^ju^ilités,  ce  dévouement  anx  plus  cbers 
intérêts  de  I  KjIum-,  oe  xèle  infatigable  n'ont  pu 
épargner  au  digue  é\è(|ue  de  cruelles  épreuves. 
!l  les  a  subies  eu  silence  et  s'est  borné,  potxr 
toute  satisfaciiou.  a  inscrire  daoa  son  Mstneait 
les  paroles  suivantes  : 

■  Au  nom  du  la  trts-sainle  et  Avtne  Trlnte, 
l'ère.  Fils  .  t  Suint-Esprit,  que  je  prie  de  me 
par  ouuer  me>  fautes  comme  je  pardonne  à  tous 
ceux  qui  ui'out  ofleosé  ..,  je  veux  et  je  prescris 
de  brûler  tous  les  papiers  qui  seront  trouvés  elles 
moi  et  qui  pourraient,  en  iecriininant  des  tiers, 
jusiiliermes  actes,  aimant  mieux  souffrir  delà 
oaiomuic,  même  après  ma  mort,  que  d'avolrral- 
soa  de  mes  adversaires  en  leur  faisant  da  mal, 
à  eux  ou  h  L'ur  réputation  :  la  mesure  an  pardon 
qui  nous  sera  fait  étant  celle  du  pardon  ftlt  eut 
autres...  J'institue  pour  mes  légataires  univei^ 
sels  mon  grand  séminaire  et  les  pauvres  de  McM- 
peliier.  » 

Ces  quelques  lignes,  où  Mgr  Thibault  expri- 
mait ses  dernières  testés,  témoignent  assex  de 

l'élévat  on  de  ^es  sentiments  et  de  sa  diaiiité 
vraiment  clireUennc  Elles  seront  le  pios  bel 
éloge  d'un  pr 'lai  ijui  sut  demeurer  fidèle  aux 
Lraditions  toujours  vivantes  da  l'illustre  Eglise 
de  France,  modèle  de  wreir,  de  1»  auMléiallOM 
etdeUvraiepiétdb 


Les  journaux  de  Périintoz  reoferaMit 

d'intéressants  détails  surli cérémonie  d'ins- 
taîlatioii  de  llgr  Béodi7  qiil«  eu  lieu  ina^ 
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deroier.  Nous  en  publions  quelques-uns 

d'après  le  Périforâ  : 

Jamais  peut-être  nous  n*avoD8  ayslstê  à  tinc 
toncbantH  et  aasii  belle  «olennlté  que  ceMc 
de  1.1  prisfïUrt  piissessioii,  par  Mgr  lliudry.  noirt 
nouvel  év6  {U-*,  <te «on  siérâ  Ôpl«cop  tl,  et  jamais 
IKNW  n'Avotis  vu  unemntlwtalien  de  symptthies 
comparableti  ù  cf-lt»^  dont  notrr'  pniiiilatfoa  tou! 
entière  a  en!oiir<^DOtrf  nouveau  pasUlur,  dès  son 
irrivéc  p  irmi  mou?. 

Mgr  Bau'iry.  an  sortir  de  la  gare,  s'est  aussitô'. 
rendu,  acco<-  pdgoA  de  MM.  les  vicaires  eepitii- 
lafres  du  diorVt»  -,  qui  étaient  allés  à  sa  rencon- 
tre, au  g  aiid  séminaire,  où  l'at tendaient  les 
mernbiM  s  uoinbrrtix  dii  clergé  du  dl0C»Vi',  :.\aiU 
à  leur  téte  M.  Vlitxei,  supérieur  du  grand  r^é^mi- 
noire.  D<*!>  màK  vénitiens  ori>és  de  guirlandes  de 
feuillage  étalon»  plantés  au  milieu  de  iVIlée  qui 
sépare  la  porte  ë*entrée  du  vciitibuie  de  l'édifi**'* 
principale-  A  l'arrivée  d»  Myr,  M.  Muet  lut  a 
adressé  un  discourt. 

Monseigneur  a  répondu,  avec  une  aimnblc 
simplicité  qui  lui  a  bien  vite  concilié  tons  ie^ 
cœurs,  qu*il  était  bien  ao-des<ou8  de  c  ;  qu'eu 
ettendaii  d  ui,  mais  t|u'il  ven ait  comme  le 
père  de  ramilie  au  milieu  âe«  siens,  et  que  l'u- 
nion (te  ses  enfants  et  leur  amour  lai  donneraient 
la  force  a'aci^umpilr  see  difidlos  mais  doux  de- 
voirs d'év«i|ui^  Il  eit  êntré  enmitè  en  «émlaalre, 
et,  aprè<;  avoir  prié  un  moment  dans  la  ctiapelle» 
U  s'est  revêtu  de  ^es  habits  épiscopaux. 

Pendant  c«  tempe,  de  nombreux  fidèle--,  ii  s 
èWwes  des  diverses  éooles  et  pensions  do  i'éri- 
gueux,  un  gnutd  nombre  de  prêtres,  les  curés  de» 
eommunut:^,  les  curés  dos  canton^,  MM.  les 
chanoines,  I    chapitre,  les  vicuins  cupitulai-: 
res,  form-  s  pu  corU'îge,  se  rendaient  i>riiCe,-<io  i- 
Bellement  au  devant  de  Mgr  Baudry.  L  i  céré- 
■MMfo  a  eu  lien  dans  le  plus  grand  ordre.  Au 
BOmetit  où  |f    prooe'^slon  arrivait  devant  le 
séminaire.  Sa  (ir&adeur  entrait  sou^  1>:  dais  , 
bénfs.-âil  i'am»tance ,  <  contait  un  chœur  de 
te  maîtrise,  i  t  la  oortôgu  reprena  t  sa  marche 
Téglise  de  laInt-Pront,  au  milieu  d^une 
population  immense  qui  s'inclinait  respectueuse 
et  recueillie  dt5vaot  la  biin^îdlction  d«  notre 
nouvi!aii  puittife,  émue  i  la  \  uc  do  re  [in'ldt  dont 
les  traits  rtûét^nt  l'exQuise  bontù  d«  >oq  cœur. 
I*  gai  nisoo  était  «ous  les  armes  ;  un  détache- 
.  ment  du  M*  de  ligne  et  iieus  brigades  de  geu 
darmcrie  feni.aHnit  lecorK^ge;  le  reste  de  Ia 
troupe  ^t m  échelonné,  par  compagnies,  sur  di- 
vers poiiKs  du  parcours.  I^e  tamb  ur  hattaii  au 
champ  quand  partait  le  dais  Apiscupal  ;  le  dra- 
peau du  m;,  ylcrieus  et  mntUé,  a'esi  Incliné 
pour  reeevuir  ta  MnédIeClon  du  pontifti. 

Toute  la  pofinbtion  do  Pénjçu.-ux,  tin  grand 
nombre  d»-  fiersonncs  accourues  de  loui  U*s 
points  du  tij(K'''»e,  un«  foule  immense,  enfin,  oc- 
capeit  es  boa  evsnls  et  les  ru«e  par  s'avan- 
(ait  le  eorléfR;  les  maisons,  les  balcons,  les  fe- 
nêtres, les  places  publiques,  tout  Aiait  env  lit. 
C'est  ieiawiiieul  el  en  ^e  dirigeant  par  la  fuiu 


Ire  du  Périgord»  avec  l'espoir  qu'il  serait  »e«OTîdé 
par  le  cleivô  du  diocèse,  dont  les  lumières  et  lo 
sèle  lui  siiot  eonnus.  iMts  te  cortège  cet 

dans  Téglise,  déjà  envahi»  par  la  foule,  •*J*5** 
ri^monie  d'installation  et  de  jirisi;  de  possessio» 

n  (•oriimt  iic*'  au  milieu  d"3  sy miilioriii"^  ii<J  1^  ttiti- 

slque  militaire,  qui  a  prêté  son  concours  à  ia  so- 
lennité raflgionsa*  ,  . 

nietitOt  aprè'.  Mgr  a  quitté  lo  maitr<>-aiilel,  js» 
idant  à  grand'  peine  les  flots  pressés  des 


Veaux  enTaiiis  qui'^se  courbaient  sous  si  bénédic- 
tion paternelle,  il  est  monté  dans  cette  chaire, 
où  la  parole èplscopale  était  muette  dopais  cinq 
mol.«,  renouATit  airsi  la  rhalne  dPua  eoièiio*- 
ment  nt»  rrompue  par  Vi.  mort» 

Le  spectacle  qu'offrait  alors  l'enceinte  immen- 
se de  la  cathédrale  était  én>ouvant  et  solennel. 
La  foule  innombrable  était  debout,  attentive  et 
r.  cueillie,  cherchant  à  ooviner  ce  qui  se  P*^'J 
dans  le  cœur  de  I  cnvoyé  de  Dieu,  el  Hsant 'pj* 
-:ir?r.^  traita  latouchant  '  y-i  wnvM^  bonté  dont 
son  aliocutiuu  devait  être,  pour  tous,  un  pi  écleax 
et  doux  témoignage.  , 

Mgr  a  exprimé  i'émoUon  qu'il  a  repentie  en 
iravorsantuos  rues  et  nos  places  publiques,  et  I* 
saiîsfa  :tion  profonde  que  lui  avait  fait  éprouver 
rcrnpreasement  sympathique  des  population»  î 
■  C'est  donc  avec  bonheur,  a-t-il  dit,  une  y  in 
gure  au  milieu  de  vous  une  mission  de  p*JX.  » 

Mo-^yelgneur  a  payé  ^  Mgr  Geoi^  un  digne  et 
tégitii.'e  inbut  do  regret»;  il  a  ensuite  remercié 
ra-Hsistauce  do  l'euîpressementsympi'hique  dont 
il  <  ta  t  l'ttltjel,  et  eu  des  paroles  parties  du  cœur. 
ave.î  l'accent  du  aôie,  da  la  charité,  dn  dévoue- 
inenf.  Il  a  scellé  le  pacte  d'oolOttM»*  V^Mtm 
désorjrals  à  nou?.  , 

L  i  c*^rémo:»le  tarmînée,  le  prélat  avant  tle  SO 
reiireravec  ^on  clergé,  s'est  rendu  au  lorrbî'aL' 
de  Mgr  GeoiKJ,  doat  les  restas  «ont  provisoire- 
ment dépcfftf  dans  la  ehtpelln  du  Touln  ;  il  s  est 
a^'cpioi.l  lé  sur  la  plerro  et  a  prié  quelquoi  in- 
•<i:uUs.  Il  est  rentré  ensuite  à  l'é\'«»è  on  II  • 
r.  (.u  les  autorités  de  U  ville  et  du  dépariement 
ot  les  représentants  de  la  magistrature,  de  I  ar- 
mée, de  ruulverslté  otdes  diverses  admioistra- 
tieus  de  l'Etat,  (jui  s'y  sont  pi  éeeniés,  en  corp»^ 
Cil  costume,  après  avoir  assbté  &  le  cérômonin  de 
son  in-tallalion. 

Mgr  Baudry  a  amené  avec  lui  MM.  les  aooes 
do  Las  Gaws  et  d'Armailliac,  Ce  dernier  en  qua- 
lité de  secréfairc  particulier.  ^  _ 

Tout  le  inondfl  a  admiré  la  richesse 
uients  ctuttnbui.s  poniilicant,  dont  l.'sélôveSdfc 
M-'r  Baudry  ont  voulu  f-ure  préseut  à  leur  aii- 
cim  pr.iftîsseur  et  ami  :  la  mitre,  i'éiole,  la 
crosse;  le  trai-aiji  en  est  admirable,  «t  les  détail» 
»ont  d'un  dessin  et  d'un  goût  parOilts. 

Ason  arrivée    lagar.-,  uM  in^eifrnuiip  s'est  trou- 
Né  en  présence  du  couseti  do  reviMOu,  ayant  A 
.-;4  lét.^  M.  le  préfet  de  la  Dordogne,  411  se  <Ua- 
posait  à  se  rendre  en  tournée  a  Salnt-PierreKle- 
4  cinçn.ic;  il  a  reçu  ses  bommageft 

o  j.i  a  1.  train  franchit  la  limite  qui  sépare  la 
Gironde  4a  la  Dordogne,  Mgr  iiaudry  fut  en  proie 
d'Anjtuu  I  iij.',  \^■  cour^  h ■'■  l Ion,  la  rue  TaiHefer     migéwfttiQ"  tndteiulu;  il  sentit,  aui  batteaienta 
et  hk  rue  d'enfer,  jonchées  de  verdure  U  d«»j  jn  aon  essor,  qu'U  était  au  miUea  des  siens» /l 


lenrs,  que  le  cortège  est  parvenu  Jusque  la  por*  'toutes  les  g^res  les  popolattons  se  piissi 

te  nord  d«  la  cithédi  ule,  dite  du  ureffr.         ^    Vt^f  ci  iueuipîer  s>es  traits,  et  recevoir  JOS 

mîôres  et  SI  dt'^  iri'f>s 


Harangué  ù  rentrée  de  la  cathédrale  par  M.  du 
Pavillon,  doyen  du  Chapitre,  n  i)u).ilu  (ju'il 
anoeptaii  le  ri  doutable  liteltage  du  premier  apé* 


l>énAdiction8, 
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FAITS  BIVIIS 

-M.  Jaurès,  lieutenant  de  vaisseau,  officier 
d'ordoniuinea  da  viee>anrinl  Charmv,  com- 

man  l^nl  du  corps  expéditloonairè  en  Cochin- 
chioc,  \ieot  d'arriver  de  Salgoa  à  Paris,  char- 
gé d'-uqe  miision  parUeoUèrt. 

•»^k>as  apprenons,  dit  VArgmsamoMUiiè^ 
qu'à  rocc:ision  de  son  entrée  dans  ta  ville  épi  - 
copale,  Mgr  ChrisioplM  a  remis  à  M.  le  maire 
mie  somme  de  Rr.  pour  le  bormii  de  bien- 
fai'nn  r  ;  uce  lomme  de  200  fr  à  M.  le  prési- 
.  deDt  lie  lu  conférençe  de  Saint-ViiH^ent  de 
Hn\,  et  a  donné  eo  outre  1,000  idl.  de  pain 
pour  les  pauvrea 

—  Ou  lit  c!ai)s  le  Progrès,  de  Lyon  : 

«  Hier,  à  l'école  Samt  Tlv  inas  d'Aquin  i 
OoIKnsî  a  eu  tîeu  la  pose  de  la  première  pierre 
delà  rnuvelle  chapelle  d  •  l'école.  Celte  céré- 
monie a  éié  présidée  par  Mgr  I.yannet,  t^v/^que 
de  Valmce,  qui  était  arrivé  le  malin  aciompa- 
gné  d'iiiif  escorte  d'élèves  à  cheval. 

^  •  La  boUe  en  plomb  renfermée  dans  la 
pierre  angulaire  contient  les  poriraiis  pliuio 
graphlés  du  pape,  de  r»mpereur,  de  Mgr  de 
Booaid  et  du  P.  Licordaire,  accompagnés  d'un 
procè»'-verbal  signé  de  l'évéque,  du  curé  de  la 
paroi:>:<;e,  du  maire  et  du  prit  uPw  C'est  à  Oullios 
que  ppui  ôire  pour  h  premi^  p  fois  on  aura 
'  .80Dyé  à  placer  des  phuiograplnes  c]anslesfon- 
datiotis  (l'un  édifice. 

a  La  chapelle  consiruîCe  Si>r  le  plan  de  }i. 
Sossan.  arcnitecte,  sera  un  nn-dèle  Ue  ce  nou- 
uéau  siyle  iuauguré  de  nos  jours  «  t  qui  a  for- 
mé un  henrcux  mélange  du  byMutia,  du  ro- 
man et  du  gothique,  » 

—  D'aprifs  VEcho  agricole,  on  poursuit  sans 
relàchtt  tes  études  pour  continuer  le  chemin  de 
ler  de  ceinture  sur  la  rive  gauche. 

On  parle  de  nouveau  d'un  projet  de  chemin 
de  fer  souteirain de UVilleUeein  Halles-Cen- 
trales. 

—  On  écrit  de  Paris  au  iVmivlhli^  de  Rouen  : 
On  Annonce  que  le  jouruji  le  iVorrf,  qui  se 

'  publiait  à  Braxelles,  devient  on  journal  pari- 
tien, en  ce  sens  qu'il  s'imprimerait  ri  s'^^diterait 
ki,  l'autorisation  à  cet  eilet  nyani.  été  accordée 
par  le  ministre  de  l'intérieur.  Je  croie,  en  ef- 
fet, que  ie  Nord  est  en  instance  pour  r)btenir 
une  autorisation  ;  mais  celle-ci  n'est  point  en- 
conaocordite,  ■ 

—  M.  Tutlle  a  découvert,  dans  la  nuit  du  9 
tu  10  avril  dernier,  à  Cambridge  (Ëtats  Unis 
d'Amdiique),  une  nouvelle  petite  planète  de 
treizième  grandeur  fol  sera laioiuoMiièDe 

de  la  s^rie. 

~  Les  mlerpell^tions  ée  lord  Wood«house 
IV  nsdUM.do  SBOi  ont  did  lasea  mal  vuea  des 


actionnaires.  Quelques-ans  s'étonnent  que  dam' 
tout  cela  on  n'ait  pas  parlé  de  P4rim;rtin 
d'eux  nous  adresse,  sous  forme  d'ameudeinent, 
le  quatrain  suivani  s 

Deoa  dix  aae  peat-Otra,  aux  Anglais 
Fftrho  iMra  réelamée  : 

Eux.  Qui  ne  rendant  Jamais, 
Diront  :  «  L'affaire  est...  périméêl 

—  On  lit  dans  le  Droit  : 

Une  df'scendante  de  Pooteodle.  la  dame  de 

M  ..,  âgée  de  quatre- vinfjl  cinq  an*;.  I^meu* 
rait  rue  Chariot.  Elle  était  paralysée  de  la 
piartie  inférieure  du  corps.  Hier,  après  nvoir 
déjeuné,  elle  resta  dans  .s m  fauteuil.  S  s  deux 
servante')  placère:it  sous  se:<  pieds  une  cliaulTe- 
retle  et  lui  d  maèreot  ce  qui  lui  était  néces- 
saire.puis  allèrent  vaquor  nux  soins  du  ménage. 

Vers  de.»x  heures  tie  l'après-midi,  revenant 
pour  v<»ir  m  leur  m  dlresse  avait  besoin  de 
quelque  chos  î,  «Iles  sentirent  une  forte  odeur 
de  chair  brûlée.  Edes  demandèrent  h  la  dame 
de  M...  si  elle  n';ivait  pas  mis  le  feu  è  ses  vO- 
temenb;  celle-ci  répondit  qu'elle  ne  s'était 
aperçue  de  rien.  Cependant,  lorsque  les  deux 
domestiques  l'eureut  soulevée,  des  OarnsMe 
surgirent  subitement. 

La  chaufferetlt.  dont  te  couvercle  s'était  lé*, 
rangé,  avait  communiqué  la  combustîoo  aux 
jupons;  L's  janiht'S  di^  I  j  nnlheurouse  dnm  %  où 
la  sensibilité  était  éteinte,  s'étaient  carboni- 
sées sans  qu'elle  en  fftt  avertie  paraucime 
douleur,  et  la  robe,  qui  était  très-ample,  l'a- 
vait empêché  d'apercevoir  le  feu. 

Les  deux  femmes  appelèrent  en  vwottrs.  Des 
ouvriers  maçons  qui  prenaient  leur  repa^  dans 
le  voisinage  entendirent  cet  appel,  mai:»  ue 
crurent  pas  devoir  se  déranger.'  Plusieurs  lo- 
cataires arr.vèrenl;  nn  appela  un  médecin;  tous 
les  soins  étaient  inutiles,  et  la  dame  da  M...  0$ 
tarda  pas  à  soeoumber. 

—  On  lit  dans  le  Simaphre  de  Msrsdlle  s 

Depuis  quelque  temps  les  suicides  se  multi- 
plient à  Marsedie  d'une  manière  extrêmement 
regrettable,  kynt^  avoir  rendu  compie,  là  se* 
maine  dernière,  des  cin  onst mecs  dans  les- 
quelles pluyieurs  malheureux  s'étaient  ôtô  la 
vie,  nous  apprenons  que  la  journée  de  mer- 
credi a  vu  s\icc  <rnplir  deux  nouveaux  événe- 
ments de  ce  ^enre.  Un  ieuoe  coauni-<  négo- 
cia;, t,  qui  habitait  la  rue  Foalaine-SBlalfr>Ai>ii^ 
après  avoir  cherché  à  se  détruire  eo  prenant 
du  laudanum  à  Eurte  dose,  a  h&lé  son  trépas  eigi 
se  coupant  t'ai  1ère  du  eou  au  mofen  (i*on  ri- 
soir.  Les  voisins  ayant  pu  pi^nétrer  dans  la 
chambre  de  ce(infortuné,.le  trouvèrenl  baigné 
d  ans  son  sang  et  le  6rent  tiinsporter  I  la  Mor- 

Une  maison  de  la  rue  des  Empereurs  a  . été 
te  théfttre  d'un  second  suicide.  Egaré  par  lé 

violent  désespoir  que  lui  avaient  cauâédes  per- 
tes considérables,  un  commerçant  de  notre 
vii^e  s'est  uonue  la  mon  à  coups  do  couteau  ;  ' 
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œ  qoi  assombrit  cet  acte  rf^jà  si  tragique 
ptr  lai-mâme,  c'est  que  ce  malbeiireax  s'est 
«ioaGé  l'anoe  meartrière  dtat  le  cmur  ao 

moyen  d*un  marteau.  Toutefois,  parsaited'ane 
légère  déviaiiou  de  la  pointe  4e  fer,  sa  m  irl 
ii*a  BMéiéiQstamaiiée.  elles  g^SmfaatHnenls 
qoe  lui  arrachait  la  dou'eur  ont  hiputr^t  atiirf^ 
près  de  lui  voisins.  M.  le  docteur  Rey  a  été 
appdé  pour  lui  donner  ses  soins,  mais  tous  les 
nsours  df!  l'art  ont  été  impuissants  à  sauver 
le  malheureux  commerçant ,  qui  a  expiré 
ayris  plmieurs  beani  de  crielles 'aoaHiru 

4300. 

—  Sa  Sainteté  Pie  IX  vient  H'rîdr's''pr  un 
bref  des  plus  ilatteurs  à  M,  Tabbé  Gavairon, 
auteur  de  deux  ouvrages  importants,  la  Di- 
feme  du  Saint-Siège  ci  De  la  PaiMiutê  (chez 
Castenuan,  rue  Bonaparte,  66).  Voici  la  tra- 
duction de  ce  bref  : 

t  Vous  lémoi;;ne7  âim  vos  écrits  la  profonde 
affliction  dont  vous  êtes  pénétré  à  la  vue  de  ce 
tumultueui  bowlevenenent  de  lltalie  et  de  la 
révohe  des  provinces  de  noire  gouvernement 
temportl.  C'est  pourquoi  vous  faites  entendre 
avec  force  les  gémisseinenls  et  les  pTaintes  que 
vous  arrachent  les  malheurs  et  le^  d  irs 
amèresqui  pèseotsar  nous  etsor  ce  Saiut-Siége 
apostolique... 

t;  Notrt'  ronfinnce  est  en  Dieu,  c'est  pourqui 
Ile  cessez  poiut  de  le  supplier  pour  qu'il  nous 
.  envoie  un  secoors,  pour  qu'il  protég.».  et  dé- 
fenfîe  1p  ronvnir  temporel  du  Saint  Siège,  si 
iot.meuient  lié  au  bien  de  l'Eglise  universelle. 

«  Recevec,  eonmne  gage  de  notre  affection 
parliculièns  pour  vous,  notre béaédiclion  apos- 
tolique, préi«age  du  beoheur  temporel  et  spi- 
lilnel,  bénédiction  qae  nous  \oqs  donnons 
avec  toute  fetTusinn  âc  notre crnir  paternel...  s 

M.  l'abbé  Gavairon  est  le  frère  de  Mlk-  (Ja- 
vairot,  auteur  de  Leçons  sur  la  Bible,  livr  -  q  ie 
nous  avons  élé  Iwiureux  de  recommander  à 
Aus  ieciaura.  Mous  rectilîeroos,  à  ce  >ujet,  une 
«mur  fvi  a  été  coBomiae  daos  notre  comp'e 
rendu,  rit;  livre  se  vend  TIN  ét  l'Ccole  ds  Mé 
deciue  â7  (ei  non  kl). 

Revue eTèamonue  chrétienne,  éditée  par 
MM.  Adrien  Le  Clere  et  C",  roe  Cassette  29,  a 
publié  dans  la  seconde  livraison  de  1^61  (mars- 
anil,  les  articles  suivants  .- 
'  Le  tnvatt matérialiste  et  le  travail  chrétien 

Êar  Charles  Périn.  de  l'Université  de  Louvain; 
iémoiresd'un  homme  du  monde  (suite),  par 
Airtonio  Rondelet  ;  De  la  Secte  ^toïque  et  du 
Cliristianisme  dans  la  philosophie  et  dans  l'hîs- 
lowe,  par  Cl.  Oindre  de  Manry  ;  De  îa  vocation 
des  arts,  par  Tabbé  Henri  Pen  ey  ve  ;  Les  cor- 
porations d'arts  et  métiers  (suite),  par  Alexis 
Chevalier  ;  On  médecin  sous  la  terreur,  épi- 
SOde  de«3,  par  Edmond  Lafood  ;  Société  d"é- 
oooomie  charitable  :  Qtwstien  de  rexcInctioD 
den  meT>dicit(*,  par  Adolphe  Hncson  ;  Prncès- 
vwrbal  lie  la  séance  du  i6  février,  par  C.  Ca-  i 


sati;  Courrior  desœ-ivres  :  CE:]\Te9  de  la  Mi- 
séricorde, parle  vicomte  ée  Meian.  Bibliogra- 
phie :  LeibnttsarAeadéraie  des  sciences  n». 
raies  et  politiques,  par  cnrRtî?  Fouchsr  de 
Gareil  ;  Méditations  à  l'usage  de  la  jeunesse, 
PMT  toas  les  joura  d«  Kanaée  al  tes  principt» 
le^  f<^tBS',  m'^w.  fabbé PagterTafebé  AfiVriL 
Bulleltn  bimensuel. 

—  L'Huile  slave  de  Bas»e  du  docteur  Pas- 
quâle,  nouvellemeat  importé»  ao  France,  est 
un  produit  sérieux  depuis  longtemps  adopté 
par  la  haute  société  russe.  Autorisée  par  i'A- 
cadémie  impériale  de  Saint^Péterabooig,  qoi 
est  si  sobre  de  reite  sorte  ti'autori  nti^u,  eUe 
et  d'une  efficacité  reconnue  pour  rendre  an 
bulbe  capillaire  sa  vitalité,  pour  r^énérar  «1 
fortiûer  la  chevelure.  Aussi  uu  granj  nombre 
de  sommités  médicales  en  France,  lui  ont-eUas 
accordé  des  teurea  de  natnralisatioi  en  ta  re- 
commandant de  préfiSranoe  à  tons  tes  nnins 
prodnitsaimilairea. 

fM»  In  fàUê  êtmn  x  M;  QAacta. 


On  ^t  daos  le  Monde  :  * 
«  Dieu  vient  d'appeler  à  Ivf  Ton  de  eos 

pfus  anriens  et  plus  chers  amis  et  coliabora- 
teur.s  M.  Henry  de  Gourcy  de  Laroche-Héron 
est  mort  hier  à  €annes.  Atteint  depuis  long- 
temps de  la  m..Ia'lie  à  laqu'îlle  il  a  siicronbé 
il  savait  que  sa  M  était  proche,  et  il  s'y  pré- 
parait  avec  la  sérénité  que  las  divines  vertus 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité  donneni  au 
chrétien,  il  ne  laisse  dooc  passa  {amille  et  ses 
amis  sans  oomoiation.  Notre  doaleor  est  en- 
l'ore  adoucie  par  ^a  pensée  que  nos  lecteun 
l'aimaient,  et  que  leurs  prières  s'uniront  aux 
prières  de  sa  familla  et  aux  nôtres,  aûn  que 
s'il  était  encore  redevable  à  la  divine  justice, 
ie  temps  de  son  expiation  soit  abrégé.  ^ 
Du  Léc»  m 

Le  MontUur  aimonce  la  mort  de  M.  Gréteria, 
sénateur,  anci'-n  ciitecteur  général  «te  dounes 
et.ém  GootrUHUioQS  ladirecteai  » 

~In|faywfaf-^Ml  anooBca  la  moriîiadue 
dafiedM,jrftreda4onl  JohB 


BOORSK  DE  PiRtS. 
cKOTDBB  le  M.   le  17.  nnnwi. 

Comptant.  60  45    69  85   a  a»  •  10 

Pin  conr..  60  69   60       m  w  »  10 

Comptant.  9«  à5    WJ  15   »  »»  »  25 

Fin  cour..  00  55    06  55    »  »»  »  u» 
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L'ill  DE  U  RBLIGION 
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C'est  le  1&  juin  que  le  scrutin  doits'ou- 
vtk  pottf  hà  reoouveUement  partiel  des 


Noos  ne  pouvons  laisser  s'approcher  ira 
ëyAnemeat  aussi  ooDsLdérable ,  sans  dire 
q^quea  taùla  dMseutitiiaenia  aTcc  lesquels 
BOUS  renvissgeoDS.  U  serait  téniénnrs  as- 
roréiDent  de  poser  une  règle  absolue  en 
paf  ciUe  ssattèi-e,  et  de  naécûBnaiirs  ce  que 
des  énotÊHfMm  locales  m  ém  inwfs 
excepiionnela  pe uvent  apporter  çà  eÉ  là  ée 
diversité  dans  les  résoluti&ns.  Mais  »  sans 
viier  à  uine  uaiiormité.  trop  rigoureoee,  oa 
deil,  aelaa  iflBs,  tiiir  iê  rmmÊHMê  U 
aitaâUQO  nqiplsii  gtoéril  sor  k  esaim»  à 
taïur  ;  c'est  ce  plan  que  nous  roudriona 
ejqposer  iclf  tel  qii'U  se  présent*  à  noire 


Notts  ssBunea  frsj^és  tout  d'abord  du 
changement  opéré  sur  ce  point  dnm  les  es- 
rats.  U  y  a  quelques  années  ou  s'inqoiétût 
à  9^os  os»  4lssmii4t  SP  songeait  psft  àoD 
courir  les  chances,  et  le  chiffre  des  votants 
témoignait  soureut  de  l'insouciance  des 
électeurs.  ABjourd'iiui  lout  le  monde  s'en 
préoccupes  m^fui  semblait  naguère  nue 
attitude  toute  naturelle,  en  pkine  harmo 
nie  avec  l'état  de  l'opinion  et  le  cours  des 
ciiceAStancea,  parait  mintenaot  iaadmis- 
riUe.  L'abstention  est  combattue  par  un 
pnûnd  nombre  de  ceux  qui  lè  soilsnsll 
jad^  avec  le  plus  d'ardeur. 

.  ])'aù  viennent  ces  cbangemeots  7  Le  dè> 
ewlda  2h  novesobie,  il  fautltreoBonaltre, 
n';  a  pas  été  étranger.  La  France  s'est  hâ 
Ite  de  mettre  à  iNTofit  cette  restitution  im 
npffsite  de  ssslibSft<s,tiroikapnvoir»lors 
dfld  dèbata  de  l'adresse,  daH» avait  cassé 
dTsimer  les  grandes  discussions.  Ce  n'était 
pi^cependaut  à  l'attrait  mèiJaada  ces  dis- 
cypionsqtffBtat  hliiiit  sédiint  et  tmt' 
,  ÙMMnt  parlMNBlairs  «fsit  peu  de  pan 
ouuis  ratteoiion  qu'elle  lenr  accordait.  Ce 
.qfû  la  préoccupait,  c'étaient  les  événements 
•OGomplis  antnu  é'ells  s  illa  changeait 
pivoe  qu'ils  avaient  changé.  Elle  se  sentait 
atteinte  dans  les  deux  parties  qui  avaten 
■I^Iqs  échappé  à  bou  ii^diiiérence,  dans  ses 

> ,  ^sHt  m  u  mimm  tsm  m 


croyances  et  daps  ses  intérêts  :  les  d43or« 
dres  de  l'Italie,  les.  péril»  cniamois  d% 

Saint-Siège,  le  traité  de  commerce  et  sev 
suites,  l'état  de  sffs finances, tont  se  réunissais 
K)ur  lui  dt'>moutrer  la  nécessité  d'interve- 
nir térisbsement  elle-même  dans  ses  pnv» 
sres  affaires.  Klle  avait  répudié  la  liberté 
au  nom  de  sa  sécurité  :  c'était  encore  au 
nom  de  sa  sécanté  qu'elle  revenait  à  la  ii- 
jerté. 

Cette  conviction,  chaque  jour  mieux  af- 
ermie,  explique  la  dbposition  pi^ésente  do 

Eays  :  quoi  qu'on  paisse  en  penser  d'rfl* 
mrs,  ilya  un  fait  au  dessus  de  tous  les, 
débats  ;  c'est  que  le  pays  ira  aux  élections» 
Dans  ces  conjonctnres,  faut-il  demeursf 
â  l^éearlf  Poser eatti^nastlon,  neae  I»-  dU 
ron9  simplement,  e^est  demander  si  pouf 
conduire  des  hommes,  il  convient  de  se  tsr 
air  immobile,  quand  Us  sont  en  nutrche. 

A  nos  yeux,  l'Imérêt  et  le  devoir  enn- 
mandfent  à  quiconcp»  prend  à  cœur  les  des* 
tinées  de  îa  France  de  se  mêler  aux  élec- 
tiouâ.  C'est  une  afilûre  de  bonne  politique 
'  ist«nssinn»«fiUit  dt  eonscisncn. 

Qui  ne  le  voit  f  Les  circonstances  sont 
solennelles  :  il  ne  s'en  est  peut-être  jamais 
rencontré  d'aussi  graves  dans  notre  his- 
toire. 11  s'agit  avant  tMt  de  déterminer 
l'issue  fies  bonleversements  de  l'Italie  ;  il 
s'agit  de  savoir  s'il  faut  laisser  tomber  le 
dermer  débris  du  pouvoir  temporel,  et  si, 
cette  grande  chute  accomplie,  il  lanl his- 
ser le  champ  libre  à  ceux  qui  se  promet- 
tent nnbliquement  d'en  appliquer  parmi 
nous  les  conséquences.  Qu'on  ne  s'y  trorn* 
pepas,  en  efTwt  :  la  lutte  n'est  pas  seulement 
engagée  de  l'autre  côté  des  Alpes,  elle  s'a- 
gite énlement  en  France.  On  n'a  qu'à  ss 
rappeler  font  ce  qui,  depuis  étnK  ans, 
déroulé  sous  nos  regaras  pour  saisir  le  lien 
qui  unit  notre  fortune  à  celle  de  l'Italie.  On 
n'a  qu'à  se  souvenir  des  i-éclamations  on  des 
mensoes  iflcessanment  profl&rées  par  les 
advenaiiw  du  Saint-Siège  pour  juger  des 
espérances  qu'ils  foadent  sur  sa  ruine.  Et, 
si  l'on  demande  ce  qu'ont  à  faire  les  con- 
seils géDérane  duann  pareil  débni,  miTa* 
objecte  que  le  Corps  législatif  a  tout  an 
plus  quelque  droit  d'y  prendre  part,  c'est 
encore  aox  feuilles  révoiutionpairss  qnt 


Diyitizea  by 


DOIS  laisseronâle  soin  de.répQndre*  £coa- 
tez,  par  exemple,  le  SUeltt  « 

«  Chacun  se  rappelle,  disait  récomment  ce 
jcnrnal,  sous  quelle  influence  les  conseils  gén^. 
nnx  encore  ejîlsUnt-*  ont  été  élus  et  reoouvelés, 
Ottte  teineoce  ait  litlèralemeoi  la  même  qal  a 
Ikit  entrer  ao  Corps  législatif  tant  dd  députés 
qal,  après  aveir  arboré,  pour  être  appoy<»s  par 
lo  ponverrieHient,  la  bannière  des  opinions  libé- 
rales très-modérées  sur  lesquelles  est  basée  la 
oonstitutiûB  Impérial»,  lesont  à  rassemblée  dé- 
clarés pour  le  Pape«(Mrtri  la  France.  La  même 
comédie  a  eu  llea  du»  des  proportions  plus  ooo* 
sJdérabî'^'s  pcmr  îp3  conseils  généraux.  Une  foule 
de  membres  qui  sont  eotrésdans  les  as.-'etnblées 
dtoartementales  oomme  e  tndldats  prérectoraox 
itfrigaeot  Myoocdnuil  an  ïk¥ear  du  denier  de 
atnc  n&tni  et  appirfeat  réacte  ém  éfêqam. 

Les  départements  ont  besoin  d'îiommc-s  con- 
naiaiant  Dien  im  besoins  des  locaittés,  et  versés 
ea  même  temps  dans  la  oonnakaaaca  <tos  Inté- 
rêts généraux  de  laFranoa,  puisque  les  conMils 
départementaux,  ayant  le<iroit  da  Mni«,  août  ap- 
lAs  chaqa  année  à  dire  cequMltpaOMIt  da  TuD 
ot  de  l'autre  de  ces  Intérêti. 

Oa  aoiit  da  tais  hommes  que  les  électeurs 
de  cbami  eaalQa  dolfint  rappUfOflr  àotoi- 
sir. 

Or,  ijuêl  est  iiufowifhui  Citllirft  U  plut  rvùlini 

fméêmmcttutro^  é$  irmMm  eUrtemua  fui 

vrut  reprtndrt  à  nat  etmpagnti  e»tHnu  à  ms  vil- 
Ut  in  droits  conquis  p*r  la  rivoltUion,  qui  veut 
y  installer  <  Il  j»*  rnmaence,  sous  le  nom  J'a-sso- 
ciÂtiooa  religieuses,  des  parasites  absorbant  tout 
la  bien  des  pauvreHp  n  «Rt  impossible  qaMn  hom« 
an  qui  ait  dans  las  ransi  da  la  «raiaada  antre- 
prise  à  00  aidât  ne  eoit  paa.aBiboatmiA  à  In  Jbis 
avec  les  Intérêts  de  aan  cnnteB  al  aaox  dn  pays 
entier. 

fartontod  ÉVIèva  m  ooUfant,  iNynoifeaù  a*^ 

lève  onn  communauté,  ce  qui  allait  aux  pau- 
vres cesse  lnamédiat«iment  de  se  rendre  à  desti- 
nation, et  eurlchit  une  corporation  souvenL 
éiningère  à  la  contrée.  Les  consciences  autre- 
l'ola  tnomillies  sont  aussitôt  tronbUas  par  rin- 
lloeace  des  émissaires  de  la  commnnauU;  ies 
iiériuges  sont  détournés;  les  eofants  sont,  oan- 
ne  on  l'a  vu  d&us  plusieurs  pr  <vince8^  akpoeés 
an  plus  étrange  moyen  de  couverâlon. 

En  enToyant  aux  conseils  généraux  dea  hom- 
me? fermes-,  capables  de  réclanoer  et  de  réagir 
contre  TabuM  des  autorisatioos  accordées  aux 
communauii'îs  reiigieujt's  itis  élecceur^  .irr<He- 
rbnt  cette  maladie  delà  fainéantise  et  de  la  men- 
dleité  qui,  sous  une  autre  forme,  menace  de  re- 
nouveler les  booteuse^  plaies  de  Tanclea  régi- 

me.  La  EST  L'SMHeHI  OO^IL  PABT  COUBATTaS  AVAMT 
TOtT.  Dana  nos  vilie.^,  cuinniL  I  itis  nos  campa- 
gocs,  les  ôlecteurd  le  compreudront,  et  n«  se 
UtuerMt  pn  ptat  irotiMtr  fmCmâmitdÊirâHm.  • 


Nous  euipruuteruuH a  noire  luur,  pour  un 
biito|»potA,  leUogage-dtt  SiMe^  «t  noas 

dirons  de  ses  doctrines  comine  lui  des 
nôlres  :  «  Là  est  i'«!iiii(!iui  qu'il  faut  eom- 
Iti^Ut'u  UVHUI  loui.  u  Uéieuiire  la  reiigtuu  du 

pay»  cniii|||ccHê  ooalîtion  dont  I0  iUàefê  la 


menact,  mahataror  U  lilMrté  de  cooscieiMa 
atlmiaaajoaidliiiidanalafcide  la  rat» 

jorité,  et  qui  dès  lors  pourra  Tètre  demain 

dans  Ie*5  croyaTrees  de  la  mÎDorité,  arrêter, 
au  dedans  comiue  au  dation,  la  trîooipbe 
de  la  politique  piémoolaiae»  tel  «al  leprt- 

mier  deroir.  La  gaerre  est  franchement  dé- 
darée  :  parmi  les  rôToluUoDDaires  tontes 
ies  nuances  s'effitcent.  Us  sont  tons  oonœa- 
tréa  nir  la  qmiliini  raUgiasM,  puw  <|iiilt  ' 

savent  bien  qu'an  delà  fa  question  politique  ' 
aura  mr\  compte  :  c'est  à  la  df  strucdon  du 
pouvoir  temporel  qu'  ils  attachent,  diaent-ils, 
«le  iitat  du  pays,»  et  poar  ITobleoîrilt  ' 
sacrifient  tout. 

Les  conservateurs  —  et  nous  entendons 
par  là  tuus  ceux  qni,  de  quelque  |[)oiot 
qn'ila  soient  partis,  venteiH  faire  prèva-  * 
loir  France  les  principes  fondamentaux 
d'uce  société  libre,  — •  les  conservateurs  se 
montreront-ils  moins  résolus  si  moins 
unis?  FefNt4la,  eux  aussi,  passer  avant 
toute  autre  considération,  le  salut  du  pays 
menacé  dans  ses  traditioi^s  les  plus  chères 
cl  dans  les  éléments  les  plus  eââentiels  ds 
sa  prospérité?  Devant  une  lutte  ainsi  oflfer- 
te,  devant  des  prétentions  ainsi  proclamées, 
les  verra-t-on  s'abstenir  ou  se  diviser  7  Com> 
ment  hésiteraient-ils  7  Gomment  tout  os 
qui  dent  à  l'ordre,  tout  ce  qni  rcjM  éseMB  ' 
en  France,  le  droit,  le  crédit,  rinfluence, 
comment  toutes  cec  lorces  de  notre  patrie 
demeureraient-eUeaiiiacttfBril  OeoiaMOtsIl  ' 
condamneraienti^riîis  à  une  immobilité  dont 
Je  vrai  caractère  ne  se  démêlerait  pas  et  dans 
laquelle  on  ne  saurait  voir  qu'une  indiffé- 
rence coupable  on  nne  oNVlaHe  impali»  ' 
satice  î 

Ebquoi  !  voilà  un  pays  émnsurses  inté- 
rêts les  plus  léigitimes  et  qui  ae  de-nande 
à  quelles  nains  U  ponm  en  eoofler  Ut  dé- 
fense. VoUk  des  évèqoes,  un  clergé,  des 
catholiques  qui  gonflent  à  protéger  leur  foi. 
ii.>>8e  rappellent,  4  la  lumière  des  évébS-^ 
menis,  les  bommei  qn'Us  ont  yns  naguèiv 
combattre  pour  le  triomphe  des  droits  so- 
ciaux. C'est  à  eux  qu'ils  veulent  s' adresser, 
c'est  en  eux  ou  autour  d'eux  qu'ils  veulent 
chercher  leaik  maadattfne  et  leurs  inmw  ' 
prèles.  Faut-il  que  ceux-ci  répondent  k  cet 
rmpressempnt  par  tin  refiî»  ?  Faut- il  que, 
devaul  de  pateiilss  instances,  ils  demeu- 
rent les  bras  croisés,  et  cria  dans  un  mo- 
ment  où  il  ne  s'agit  pas  de  satisfaire  uas^ 
vainc  aiiibition,  mais  bien  d'aOroiiter  lee^ 
laugut»  OU  les  périls  d'une  lutte  diffidléf 
QiieUerpgppMthililéi4i»iiiPi|!j««t  qMl» 
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fepnclies  n'encourrai«Q^ib  poisk  par  nue 

temWable  conduite  ? 

Nous  ne  voulions  nous  occuper  que  du 
deroir  imposé  par  les  éféoemeoti,  et  déjà 
00  a  entrevu  la  question  d'utilité  politique. 

Est-Il  bescin  de  le  dire?  Le  premier  soin 
.  de  quiconque  asfHre  à  prendre  quelque  part 
du»  ht  diractioii  des  aftlresaoit  être  de 
conquérir  de  riidlaenoe.  It  cette  influence, 
comment  y  arriver,  si  on  ne  se  h\t  pis  con- 
naiire  7  Comment  être  écouté  du  pays,  »i 
OB  ne  lui  parle  f  Genmieiir  attixer  sa  nievr 
ri  on  8*isolc  (In  mouvement  de  ses  idées,  si 
Ton  s'écarte  de  toutes  ses  assemblées,  si 
l'on  ue  s' attache  à  lui  prouver,  par  le  zôle 
amotoqml  on  sTassocM  à  ses  préoecupa- 
tions  et  à  ses  cfTirt.^,  que,  loin  do  fiire 
1)111  rie  A  pan,  on  n'a  pas  d'autre,  cause  que 
la  âieiuie  ?  Eh  bien  I  le»  conaeib  éiecui^^af 
les  droits  qu'ils  confèrent  «ominejpMr  nn- 
dépendance  qu'ils  laissent,  offrent  les 
moyens  iégaui  1^  plus  efficaces  de  servir 
le  nays,  et  par    même  d'en  être  appiécié. 

il  en  est  un  d*abord,  dont  les  attributions 
se  sont  étendues  et  dont  le  ri^îc  a  manifeste - 
nant  grandi  :  c'est  le  Corps  législaiii.  Nous 
M  masquerons  point  de  respect  à  cette  as- 
iemblée,  en  cHsantqne  januwon  he  s'était 
autant  occupé  d'elle  que  cette  année.  'Jamais 
an  n'avait  vu  un  tel  concours  ^uur  assister 
àaes  diacossbos,  un  telempresaementpeur 
en  chercher  îe  compte  renda  dans  les  jour- 
naux. Désormais  la  France  a  les  yeux  (Ixés 
sur  celle  euceiûle  du  Palais  Bouibon  que, 
depuis  dix  ans,  elle  avait  un  peu  délaissée  : 
elle  arrivera  ,  dans  l'eniraînenient  de  >5C3 
souvenirs  et  sous  l'empire  dars  événenu  nis, 
à  prêter  un  intérêt  chaque  jour  plus  grand 
aux  débats  qui  ttf  agueront  et  aux 
opinions  des  membres  qui  3'  sif^geront. 
Or  les  éleclious  pour  les  con^ils  généraux 
ont  ce  caractère  d'être  nne  aorte  de  scrutin 

J>réli»iuaire  aux  électibna  pour  le  Corps 
égt-^Ialif. 

Nos  adversaires  ont  là-dessus  une  pré- 
▼oyance  gn'il  serait  sage  dimiter.  Ils  veu- 
lent la  dissolution  du  Corps  législatif  cou- 
pable, à  leur  gré,  d'avoir  trop  nettement 
exprimé  ses  répugnances  et  ses  vœux  dans 
h  qoeatwn  romaine*  Le  scrutin  dn  16  juin 
doit  préparer  selon  eux  cette  dissolution  : 
c'est  une  expérience  qu'ils  vont  tenter. 
Cette  rerne  de  leurs  forces  leur  apprendra 
ce  qu'ils  ont  à  attendre  des  éleethinB  géoé- 
fales.Nnus  nesaurions  mieux  déjouer  cet'e 
tactique  qu'en  nou??  l'appropriant.  Les  élec- 
Uûiis  pour  les  conseils  généraux  sont  iCi 


premier  degré  des  élections  pour  le  Gorp0  - 

législatif  :  la  comp<»îtion  de  celui-ci  dépend 
beaucoup  de  la  composition  de  ceux-là*  > 
On  âdt  h  retentissement  qu'ont  obtenn  las- 
dernières  discussions  :  on  peut  voir  par  là 
s'il  est  important  d'être  édifié  sur  \ti  ten- 
dances des  hommes,  qui  iormeront  la  noa- 
velle  asseiiiblée. 

Là  ne  se  borne  poitit  l'intérêt  du  renou- 
vellement des  conseils  g4n(*raux.  Ils  sont 
eux-mêmes  une  des  sources  de  cette  in-  " 
fliience  qu'il  faut  avant  tout  recherché'» 
On  parle  souvent  de  îa  décentralisât] oti  ;  le 
dernier  mot  de  cette  décentralisation  ni 
justement  réclamée  ,  n'est-il  donc  pas  de 
créer  des  inflnenoas  localea?  N'eaMl  pa» 
iTiHablir  dans  chaque  département,  dan» 
chaque  arfondissement,  dans  chaque  COm-' 
ujuue  des  forces  ludép^ndantes,  qui  met- 
tent leur  poids  dana  tes  affaires,  sans  êtr» 
liées  au  gouvernement,  qui  balancent  l'au- 
torité centrale  au  nom  des  populations. 
Noussoaunes  loin  de  cette  déoentratiAtion} 
mai8,ilfiHit  ]edire,elle  dépend  dAâgoaverné» 
presque  autant  que  des  gouvernant.'.  Les 
loûuences  ne  se  décrètent  pas  :  elles  se  Ion- 
dent  lentement  et  finissent  par  aa  Mtè  rth 
connaître. 

Si  les  attributions  des  conseils  électif 
sont  trop  restreintes,  c'est  à  ceux  qui  eo 
sont  membres  à  en  préparer  l'ekieniston. 

Qu'ils  agissent  dans  leur  pleine  liberté? 
qu'ils  aillent  réselûmeiu  au  bout  de  leur» 
droitâ  ;  qu'ils  soient  ailentifa,  chacun  dam 
sa  sphère,  aux  besoins  de  leurs  oonei» 

tfjyens,  h  \çuv^  réclamations,  à  leurs  alar- 
mes :  qu'ils  en  formulent  l'expression  dan» 
Icura  va  ux  :  qu'ils  soient,  à  des  degrés  di- 
vers, h  voix  même  de  la  nation.  Le  ptmn^ 
qui  nau^uère  ne  les  eût  peut-être  second^àf, 
qui  maintenant  les  observe  et  les  attend,  le 
pays  les  soutiendra,  et  le  gouvernement, 
placé  entre  l'altemativecus  mdiaaoudre  oa 
de  les  satisfaire,  saura  prendre  ce  dernier 
parti.  Le  Corps  légifslatif  doit  obtenir  le 
développement  du  décret  du  2h  novemlmi 
aux  cofiseib  généraux  il  appartient  d'en 
réclamir  pour  eux-m^mes  la  simple  appli- 
cation :  ils  y  réussiront  d'autant  .plus  qu'ila 
iiiettirontdans  leara  aoUidtatiiliis  pins  d'év^ 
deur  et  de  persévérance.  Nous  ne  disons  pas 
qu'il  faille  enfoncer  la  porte  entrebâillée 
par  le  pouvoir;  mais  nous  demandons  si 
le  moyen  de  Tonfrir  jamais,  est  de  a'èn 
nir  indéfiniment  éloigné. 

Certes,  les  diitcultéi  sont  gruidcs. 
Mais  où  o'exislent^Uespas?  La  p^se  cou- 
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8«r¥fttric«  eo  «Bt^e  «ample»  «1  CmMI 
^•'«lllft  MMM»  Ml  coiobat,  aoa»  prétexte 

qui&î' arène  est  (MrfoMbiea resserrée?  C'est 
lUM  erieor  Uop  coBomuoei  «ib  )uie  doo^ 
coniMittnil»  ea  Fraqce  conne  «a  Itolk 
ou  en  PolDgiM,  de  ne  vouloir  «|pur  qpB  pour! 
des  réaidtMs  imuédius  et  imcneose?.  Lea 
Betites  i^ormes  préparent  lyes  graades; 
fcprttodii  tnportvr  celles^  uraid'aboré, 
<w  riaqtMiéQ  pordre  jusqu'à eellee-là.  Nous 
-eroyons  que  les  cooseila  généraux  a'ont 
pas  atteiai  le  tef  oie  de  leur  ?iisaioo.  Mai» 
Itli  qoi'Q»  Boat»  Ih  pttmMM  Ai  foo* 
dre  asae»  de  services  pour  qu'où  dj)ive 
désirer  d'en  faire  pariïp.  Les  hoir.mea  doo- 
neui  loue  cootîaQce  4  t^ux  kar  eai  uULt, 
•Gttâv»)  paaaaiit  tour»  mtiteftto  cpi*«»  les 
r.mèoe  àaâ8  id&is.  Les  iuvcas  con^ervatrictt!) 
ont  deux  obstacles  à  vainiTc  :  préjugés 
soukvéâ  cuutre  di£S  el  kurà  uiuluelies  di> 
'viiteiia.EUasâisâperaiiices  pr^ugés,  es 
nMAirant  leurs  œuvres  :  elles  détruiront 
ces.  divisions,  en  ;;ss(jci:i[K:  leurs  efforts  sur 
UU  l^rrfuu  cooioiuii.  L  lâùieuuiut  cuiitiUiîut. 

ItàpréveftUoos»  i^ocrH     dAfiMwe»,  ag* 

gnkvc  les  disseutinaonts-  et  attire  aur  ceox 
qiiû<&')  «iMevelisseaL  VoiubU,  image  de  la 
mort.  Au  contraire,  la  commuoauiji  des 
HMMK  prtpw^«  11»  raj^prachanMott  dans 

1m  idé«9  ;  ella  apprend  aux  uns  et  aux 
antrea  se  guérir  de  leurs  soupçAus  ré 
âpmques;  m  ùtâSHtB  Im  coacessioas, 
l'anion»  qu'elle  a  f(mâ4e  panr  des  in^ 
térôts  secondaires ,  s'élève  comme  d'elle 
Tp(^fi>ff jusqu'au :t plushaules  sphères.  Ai oiù» 
éim  oattB  régtoQ  Miroita  oa  U  aeaiUaît 
qn'iHiD'e&irieD  fait,  oDaaccompli  l'œuvreU 
plus  importante.  Le  sol  est  déblayé  :  les  se- 
ipences  x  soui  }%iùm  :  l'aieuir     iera  gec- 


Çfi  (|ue  nous  disons  des  limites  apportées 
à  la  iiiUïsion  des  conscHs  généraux,  uous  le 
4ftrouâ  égaleuuiQl  des  diûicuUés  que  pour- 
Niant  rsMmtier  les  élections  eUes^mènies. 
Cps  difficultés  seront  d'autaut  plus  redou- 
tablçs  qu'oa  songera  moins  h  les  affronter. 
Qû  a  oousiaté,  lors  d&  k  dernière  élecliou 
dîAaaecy,  des  abus  de  pouvoir  :  une  circu- 
laire miaistérielle  a  été»  dit-on,  adressée 
ew(  préfets  pour  eu  prévenir  le  retour,  et 
kiooctiooQure  qui  s'en  étût  rendu  coupa- 
ble Tient  d'ètce  révoqué.  U  dépend  des  élec- 
teurs d'encourager  ces  louables  mesures. 
Sl^ans  toutes  les,  circonscriptioas  iU  so 
prteeotett  en  ecnoin ,  s'ils  se  montrent 
piatout  décidés  à  uaer  de  leurs  drdtt»  «t  à 
^ntmi»  aoQtii^tottt  eatailMi»!,  iia  ansofit 


op^^é  U  digjoe  laploasOire  eux  excès  d'sia- 
ton  té. 

])ureste>  alors  jnôme  que  le  ^  dlf^ctîoDS 
n' enverraient  lias  aux  conseils  généraux  U. 
aiilîocité  que  aoas  désirons»  nous  n'en  pec^ , 
sisiariona  Mi  bmûis  dans  notia  ojàaiaB.  ' 

Nous  vouononjs  sans  doute  que  oos  fdéea 
obtinasentia  mMorilÀdane  les  corps électiia, 
meia  aeoa  aeiuieltona  Rebord  qa'ellesjr. 

soient  représentées.  Un  seul  honime  wamC 
parfois  pour  entraîner  toute  une  assemblée  i 
la  veiUe  isolée  U  peut  eu  ub  iaauat  devenir 
la  chd  al  raràua  da  1008.  Ib  a'étaieat  jpia 

nombreax  les  nommes  qui  en  1813  parlaient 
en  faveur  des  libertés  publiques,  et  pour- 
tant» une  année  plui  tard,  le  pays  tout  en- 
tier devait  ^anlr  à  leiira  assax.  Ils  n*éteÎQiil 

pas  nombreux  les  liommes  qui  formaîent 
soas  la  Restauration  l'opposiiloo  libérale, 
el  pourtant  ils  devaicul  se  trouver  uu  jour 
en  posaaaiion  du  gouvernemeou  Hs  n'6* 
tatent  pas  nombreux  les  hommes  qui,  après 
1830,  rédaojôrent  dans  les  dcu.t  chaïubres 
la  liberté  d'eoseigoeuieut,  et  pouiia.at  la 
li  lier  Lé  d'easeigneneot  a  triomphé  parleur» 
eiïorts.  Us  n'étaientpa  noîubreux  les  hom- 
mes qui  à  la  même  épjt^ue  et  dans  les  mê- 
mes chambres,  se  vouèrent fidèlementfder* 
rière  m  admirable  orateur,  à  la  défenaa 
d'une  grande  opinion,  et  p  o  niant  celte  opi- 
nion comptait  au  sein  des  asiemblées  véffOr 
bUcaliiea,  plus  de  cent  cinquaute  repréMn- 
tants.  lia  a' étaient  pas  nombreux  eaHn  lea 
meai)re3  du  Corps  légis'atif  qui  les  pre- 
miors  s'iiiquiétéreot  des  destinées  du  Saint- 
Siège  et  pourtant  quatre-vingt-dix  voix  oit 
répondu  cette  année  àleur  initiative,  el  ras- 
semblée qu'ils  avaient  émue  de  leur  paro- 
le a  mérité  pnaque  tout  entière  les  dè- 
fiaacee  et  les  ui^rea  des  advereairea  da.Ift. 
Papauté.  , 
Et  quels  sont,  à  travers  tant  de  change- 
ments accomplis,  ^uds  sont  i^s  hommes 
qoi  ont  fixé  l'atienlion'de  la  France?  Quekl 
sont  ceux  en  qui  elle  a  toujours  personnifié 
les  principes,  dont  elle  avait  h  cœur  le  trioui- 
phe  ou  la  défaite?  Ceux-là  seulement  qu'elle 
a  vus  à  rœuvfe«  ôeox  qni  ont  paru  dans  ses 
aâLjfnnljîéC'ô,  ceux  dont  elle  a  entendu  11 
parole  cl  senti  i  inllannce.  Elle  ne  connaît 
qu  eux,  ou  plutôt  elle  ne  voii  qne  derrièca 
euxlesopiaioaidont  ils  se  sont  faits  Iw 

défenseurs  ,  soit  qu'elle  VBIÙlla.il'aiUailll 
les  repousser  ou  les  suivre. 

Suppoaans  dmqu'uifjour  vienne  oùl#f 
conaeiis^lec^ejjMtàptaiidnqBelque  gqi^ 

veiliiBli»iqft;aiyiyeoaeqiiafc|iwiaiaijy 
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dflSclHMeBoa  par  la  volonté  da  pouvoir,  leur 
r6h  gnkodîsM  i  i|»*tlt  se  tmvtol  apfieli»  à 

formukr  deg  vœux  importants,  à  donner, 
dans  des  circonstances  solennelles,  uiie  im- 
çoleion  an  pays  ou  un  vâ»  au  gouverne- 
ment. Qu'arrivera-t-n  des  hommes  qui  au- 
ront svsiématiquement  refusé  de  pendre 
part  à  leurs  délibérations  cm  d'y  laisser  re- 
l»éBenter  leni»  doetriaetl  Meit-Ua  qu'à 
cejourleséhwdela  nation  s'effaceront  pour 
lenr  céd«r  la  place?  Pensent-ils  que  la  Fran- 
ce, iitbitiiée  àse  régler  sur  la  décision  des 
corps  eooatitiiés  et  ne  tronviDt'^anieun 
qu  en  eux  une  assnriation  de  forces  et  de 
folootés»  pensent-ils  que  la  France  ira  les 
«iooiiTrir  dans  leur  retraite»  et  qu'il  leur 
Ma  donné  de  faire  préVàldl^  letn  iMla- 
ces  dans  dp??  r-r,,  .'l'ri\Mi, 

la  précaution  de  les  exclure  ? 
WOD,  de  telles  illusions  ne  suiu  paa  pei-i 


tlonde  la  Syrte  par  in8titi6iiei!r«eCilQillMt' 

même  sa  victoire  avec  n!ie  certaine  Ineo* 
ience.  Il  mille  M.  HtUauh,  et  en  kdrappi- 
laot  que  l'Angleterre  a  toléré  i'occupatiea 
française  pendaotneaf  inoia«  il  rappelle  un 
ingrat,  J' 

Qnant  an  fond  de  la  queetioa,  le  Mw^ 
nîng-Post  perafete  à  «enteBir  qr^  notre  ÎB*» 
terrention  a  été  noi»-sei)lei«eiii  inutile, 
[mais  nuisible  ;  il  transferiuede  nouveau  kt 
iHaroMiBÉ  mttmmêm  m  ïm'Mm^m 
I  victimel  t  R  MNÎi^iit  que  les  provocatioat 
mises,'  la  France 'ii'Mtrée^ïepS  wirT  ""^"^^  de  nos  malheureux  coreligio». 
dans  une  disposition,  dont  il  straH  difficile r     *'  auraient  agi  laotts  l'ii»^ 

de  préroir  toutes  les  conséquences  :  cep"®"^^"  propagandisme  de  laFrancejs 
ÇB^OQ  peotdire,  c'est  qu'elle  ira  vers  ceux|«*  %  ••Noya  i^B»  a^jvfl- 

qui  s  associeront  à  ses  efforts,  et  qu'elle  h»'^  asswor  Ji  M.  BUWK  9»  «a^.]j| 
laissera  en  chemin  ceux  qui  se  refuseront  |  Franc»  il  n'y  eût  pas  eu  de  tnassttSlîqflik 

certaine  des  soutiens  et  des  guides.  Si  elle  |"*^'  ^'"^  travaille,  même  de  nuit, 
n'obiieotpas  cet  appui  là  où  elle  l'espérait,  M"  ^  mettre  ea  étai  les  bâtiments  qu^ 
elle  le  demande  ailleurs»  aux  folles  dumè^lpooiraiM^^  «Q  retar4  pour  ie  jour  fixé, 
res,  aux  passions  mauvaises,  mofoÉ  cOupa- 1  élm  trampaiia»  dit  wa  Jettra  4a  ton» 
Jte  de  ses  fautes  que  ceux  qui  auraient  kin  an  itriMdj^sr  ^  Mi4fi;  enléveroiit  t(ui$ 

ÏÏJ^^jïïîSÎ***'^*^*®"*'®^®"'*^*^'^  matériel  du  corps  d'oc, 

ffîî:^?!"*?^^"**^'*!^  HF?^  ^  cupation.  L'escadre  restera  en  staUon  sur 

?avi^rà  dir"A?,cî!î^  de  Syrie  jusqu'à  nouvel  ordre, 

n  avoir  a  dire  à  aucun  de  ceux  que  sa  rai-  »  -  »  JmiTnt  JL^immàm 
m  désignait  à  son  choix  :  a  Je  m'éveillai  î  zTH^i^^  ?^  nwç\Mé^ 

ie  toalais  rassemj^r  toutes  mes  forces  '•'^^■'^"îî'*'^  vaisseau» 

pour  défendre  mes  croyances,  sauvegarder  P*"™**»  en  cas* urgence,  jeter  immédiat 
mes  intérêts,  maintenir  au  dedans  et  au  tiG-  h®'"®^^  ^  2,000  matelots  de  débar* 
hors  les  traditions  de  ma  politiqa??  J'ai  ré- 1  qu«ment  et  16  obu$iera  de  mootagae,  s 

w!*Tavi;'  Nous  publions  plus  loin ,  d'apc«8  use 

oesa  mes  regards.  Vous  iii'avez  obligée  de  rae|jaj^-,,-rt«A  ^-^^^^  JT? 

tourner  versd'autws.^  KeciwUka  mainte- rP***"^^,**^^  *î5 

jnous  avons,  il  y  a  déjà  quelque  tmps,  Mt 

but , 

contra 

Taliénation  des  biens  ecclésiastiques  dff 
rBMtt  "fe  FBIiifte ,  ^pie  le  PMhmié  Ht!  eu 
IMlepoi*  se  créer  des  resBoamalariMllK 
,  kHUt  et  eilndte^  ^inviter  lis  TepKiiMMMli 


M  les  fruits  de  Wcwduitcei  ne  soye^       T^lî  Vu"^"^  ^ 

»nt  étonnés  si,  dé^îasée^. MIT  vttia  et  noP^^^^^  ^®  1  existence.   Elle  a  pour 
laa  tf^ouvant  nuUfî  Ajrf/fa'TOns  ai'ftn  p'^l^crd  de  protester  de  nouveau 
i4s.>  «»ww«»IW??f,îf»»  iFaliénatlon  des  biens  ecclé&iaatia« 


#lîn 

tmy;:;r  |||î»(ip 
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àu  timité  d0  comntroe  a  élé  égatenifll 

On  paittl  te  piéoccapor  beaucoup  & 
iladliddor^glernsDlde  h  dette  contrac- 
tée envers  la  France  par  suite  de  l'exp4- 
-  UsîVationaiitii  annoncent  qne  loi[éné-  ditiou  de  1823  ; 


des  pu!9%Dces  à  rappeler  par  toutes  ies 
voies  cîe  publicité  le»  coûsid^ratioos  de 
censdence  et  les  principM  à»  àsoii  qui 
frappmtenl  de  onUilé  laaicqaisitioas  ainsi 
flfi^  ^  «Mi|iUfiilé  AfMla  apoiiatioo  pié- 


ralKlapka  est  parti  de  Turin  pour  Caprcra 
d'où  ii  doit  revenir  prochainemnent  pour 

recevoir  Kossutb.  ... 
'  Le  INKfio  fvblle  !•  ttita  d'une  pétUioii 

àrBapereur  des  Français  colportée  s<»crè- 
tementdanft  Rome  par  des  agents  sardes, 
dans  le  but  de  demander  que  la  Viiie  éter- 
nelle «  soit  laissée  maîtreaee  di  iiidailîoée» 
poUliques,  en  ?ertu  des  prlacipea  si  noble- 
■lentel  si  générensemeot  exprimées  dans 
la  pradamatM»  au  ItaUiM  daléa  da  Mi- 
lan. » 

La  IMètc  de  Pesth  continue  sa  discussion 
sur  la  question  de  savoir  si  elle  fera  oon- 
naiLre  ses  tobqi  et  aea'  inteottona  par  voie 
do  iMnliao  MmfiniM  oo  sons  la  forme 
dTfmaaftfesie  à  l'Empereur  .  Le  parti  avancé 
tepoùsse  ce  dernier  mode,  comme  impli- 
quant liDe  sorte  de  reconnaissance  préma- 
turée dea  décrets  de  rEmpwaoR-flb  w»- 
TMin  ofataon  om  élé  «alMidaa  poar 
et  contre,  et  leur  langage,  tout  en  té- 
-  moignnrt  de   peu  de   sympathie  pour 
rHutriche,  permet  cependajit  d'espérer 
nne  Usnsacuon.  Le  débat  a  dû  se  pour- 
loine  atijoord'liiiit  tt  y 
Mixante-diz  orataott  inierits. 

Contnrmément  h  une  résolution  prise 
.  dans  la  séance  du  lA,  la  place  qu'occupait 
le  comte  Teleki  daus  le  selu  de  ia  Diète  a 
été  oottvertod'vBdrapiwirMrtefMlQna 
^plaoé  une  comonne  de  laurier. 

La  Chambre  des  députés  de  Vienne  a 
pris  en  considération  deux  projeUi  de  loi, 
l'an  sar  l'iuviolainbtè  de  ses  meujbrss, 
l'autre  sur  ona  indamdlé  d«  voyage  et  de 
séjour* 


circulent  à  ce  sujet  de  raiil»a«été 
ténées,  et  ploliearB  joarnaux  s'en  font  1 6- 
cbo.  D^aprèaleaiiaa,]e  ministre  de  Fran- 
ce aursdt  adressé  une  demande  pressante 
au  cabinet  espaj^  ioli  selon  les  autres^ 
l'Espagne  aurait  été  obligée  de  irwiaférjr 
eu  partie  au  Trtaor  français  ^indemnité  de 
«omd»  Marna.  Les  iinûlles  miaist/nenes 

doaaentdflB  démentis  formels  à  ces  diver- 
ses rumeursi,  et  l'une  d'elles,  la  ii>flcû,  se 
dit  eu  mesure  de  faire  connaître  le  vôtit*» 
ble  état  de  la  question.  ,      .      .  .j,^. 

«  U  négociaUon  retaUvaàladette  del8^, 
dit  ea  jaumal,  est  ouverte,  mais  elle  n  a  eta 
entamée  que  par  l'iuiiiaUve  du  gouverne- 
ment espagnol,  désireux  d'en  fimr  avec 
toutes  les  rédamaùons  étrangères.  U  oa» 
bàn©tJijcommui4qué  1^  Lafrtruçtions  nôceç 
sttiavà  nom  ambassadeur  à  Pans,  qui  s  f 
est  naturellement  conformé;  et  lorsque 
cette  affaire  ariivera  à  sa  concluMon.  le 
cabinet,  avant  de  la  terminer  définitija- 
meut.  aura  à  la  «WBirttra  à  U  dl^costton 
des  Gbambres.  » 

On  maoda  dai froatiénada  Pologne  qac 
l'arelwvêqva  da  Varsovie  a  reça  du  prto» 
Gortschakoff  l'ordre  de  défendre  aux  ecclé- 
siastiques de  cbauter  l'hymua^  Ralioual 
dans  les  églises;  mais  le  prélat  sast  réiosé 
avec  fermeté  à  transmettre  ane  pareille  m- 
mrdieUoa,  déclarant  qu'il  ne  voulait  pas 
enlaveratt  peuple  bt  seule  consolation  <i<|i 
lui  ititât  dsoi  ton  deuil  et  sa  Uuuleur. 


20  mai 

Le  MwiUur  a  publié  hier  une  cîrcu- 


La  Chambre  des  représentants  belges  a  laire  très-prave  du  ministre  de  i'^"^^!;'^ 
commencé  hier  la  discussion  du  projet  de  aui  préfets.  A  propoi  ^J21Î""Î1Î!J£Î^ 


loi  auiorisaiit  le  traité  de  commerce  et  d« 
jpavigaLiou  récemment  oonoln  avec  la  Fiao- 
^  LaaaaaraatedtnaviaMloAaéltéado^ 
^|É9  à  l'unanimité  de  78  membres  présents, 
iliBBlgié qialgaaa  oritiquea  éoiaiiéea  dei 


ciaire  exercée  coulre  «  uoO  

te,»    lamlnistrederimérieurse  demanda 

•  iîdos  pertoonas  bannies  ou  exilées  du  ter- 
ritoire, »  conséqoomBwat  placées,  suivant 
lui*  «en  deboia  du  droit  commun,»  peuveiii 
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oser  en  Francedes  bénéfices     la  publicité, 

«  en  s'abritant  derrière  un  imprioif  ur  ou 

un  lijDraire.j»  11.  le  ministre  ne  ie  pense  pas, 
■  p^tce  que  «  dTaii  cAlé  r^ërifiio,  par  une 

ptablicatioo  de  pluiieiim  nQUan  Cttion- 
'  plaires,  peut  avoir  toutes  les  facilités 

de  déverser  l'injure  et  la  calomnie  sur 
"les  personnes  et  les  choses,  tandis  que 

de  l'autre  il  est  nrolégé*  lui  el  ia^  èitan,  par 
'[fk  Miaie  Jpâknm  éHéH-m^  ooD^•  èBote 
^  Tipouieel  tODte  récriinimlbn.  » 
^  .  M.  le  ministre  ne  vent  pas  que  des  laits 
jjlftinblables  à  celui  qui  s'est  produit  réceto- 

ment  puissent  ?e  renouveler,  et  comme  «  il 
_^lui  tàL  reveuu  que  de»  écrits  du  mêfue^en- 

lê  se  prépafeat  es  ça  inofli9tt,tet  qœ  «fes 
*  lostigaieun  ou  les  auteurs  de  cas  pi^itiBS 
''manœuvres  se  fîaitent  d'écbapper,  même 

dans  la  personne  des  imprimeurs,  aux  ri- 
'xoettrs  de  la  justice  par  de^  artiHces  de  ré- 
'  oactiODeida  publication»  espérant  ainai,  à 

tnivers  laafissuras'da  laloi,  pénétrer  loh- 

ponément  jusqu'au  cœur  de  nos  iibtitii- 
-  tions,  a  —  il  invite  les  préfets  à  «  snrrefller 
-4t1rec  soin  toutes  les  tentativs^  de  puktica- 
'^^tfoiis  qui  seraient  faitêis  au  uom  de  petiaou- 
■im'immàim  aSiè»  ûn  territoire,  de 
-^elque  naturetiue  puissent  être  ces  pqblîf 
•^cations,  sons  quelque  forme  qu'elles  se pro- 

iâuisent  :  livres,  journaux  ,  lirnchures,» 

et  il  leur  prescrit  de  a  procéder  sur-ie 


-  At7  - 

p(»ition  de  M.  Aicciardi  relati?e  à  fiacasM^ 
ration  des  biens  de  main-uicrte.  > 
I  Ce  qu'il  nous  faut  surtout  eo  ce  mo- 
meut,  a  dii  l'orateur,  c'est  de  l'ai^gentt  Ce 
mot  terrible  iliy^nr  se  représente  parUKii; 
d'où  le  tirerons-nous?  De  l'emprunt?  Ml^ 
les  500  millions  suffiront  à pâoe «WK bo* 
soins  les  plus  urgents, 

Où  donc  trouver  des  resaourees  ?  M«^&2e« 
dardi  n'est  noUemeot  eariMrrassfr  s  U  ptd- 
pese  de  bettfe  MMNiaaîa  «f eo  Isa' biew  ist 
dergé  et  des  eoovents  du  rivyaiiiiie^e  Na- 
plea  et  de  la  Sicile.  A  ffuoi  servirail-il,  en 
eflet,  d'avoir  ojjramhi  ce  paya  si  on  ne  le 
pressurait  uu  peu  V  i>  ailleurs,  lesDeuxnSi- 
cilee  nesaorafeat  payer  trop  cher  leimdii- 
dépendance. 

«  Quant  au  patrimoine  de  s?.tnt  Pierre, 
qui  n'est  pas  encore  à  nous,  a  ajouté  if. 
Kicclardi,  mais  qui  le  sera,  il  faut  i  espé- 
rer, qua^d.  nous  raurpns,  nçu^  içj(il(^,oj^ 
sur  i!oiy  s         r      r  . 

Quelles  ventes  fnictueussfi,  en  eflbt,  qee 
celles  de  ce 5  trésors  d'srt  et  de  science  ac- 
cumulés à  Ronu'  parle  génie  dvilisateurdea 
P^pes  et  la  générosité  recçnoaissiM^te  de  la 
ebrétiaaié  I  A  l'eneaii.  las  aoDaaièrat»  |pe 
bibliothèques,  les  musées  I  Aux^emb^^ 
les  collcctinns  inutiles  du  ValicaD.  Etes 
beau  jour  venu,  M.  Rieciardi  proposerait 
peut-être  de  vendre  la  ijusiiique  de  Saiot- 


Cependant,  U  faut  être  juste  ;  M.  Rie- 
ciardi ne  prépose  pas  au  Piémont  de  s'em- 
parer des  bien.^  du  clergé  italieu  sans  in- 
demnité,  biea  que  le  système  de  la  caoiis- 
catioB  pure  et  simple  lui  sembla  le  *  oei)^ 
leur*  £0  lemillaeement  de  leurs  biens  il 
allouerait  aux  archevêques  et  étôqnes, 
dont  il  commencerait  toutefois  par  réduire 
sensiblement  le  nombre,  un  traitement  an<- 
Duel  ;  quart  an'  chanoiaàa,  corétei  «MM», 
l'ifld0flMilll.8efallliiéftpfaisiaid.  »  ' 
Bn  ce  qui  concerne  les  couvents,  une 
pensloD  attoMiMaira»  aérait  allouée  au 
religieux.'  ' 

Enfin,  comme  ces  ressources  pourraient 
ètreiasdBnttlfla  à  emplir  le  tiésor  ptéoiini- 
sàmedl  une  séance  iostroeiÎTe.  L'ordre  daltali,  M.  Bieoiaidi  propose  de  mettre  égft- 
Ibnhiep^aitle  éMuvpg^àaXi^vut  pro-lleneotlaiiiaiii  lorlea  aieoaâsi  boaplei 


Cette  'circolidre  soulève  d'importantes 

questions,  et,  en  première  ligne,  des  ques- 
tions de  légalité  que  nous  nous  bornons  pour 
le  moment  &  indiquer.  Quelle  loi,  aggra* 
vaatlaconditioiidéjàsicnieUe  des  exilés, 
las  met  eompJéiemeot  ea  dehors  dodnnt 
commun  t  Quelle  loi  autorise  les  préfets  à 
saisir  xles  écrits  dénués  de  culpabilité,  et 
sans  les  déférer  aox  tribunaux  ?  M.  de  Per- 
aiguy  évoquée  la pcuâée  libérale  du  2&  no-> 
fembre  »  dans  aa eireolairs ;  mmaerai- 
gnons  qu'il  ne  s'en  soit  pas  suffisamnent 
^inspiré  éD  écrivant  eelle  du  i%  mai, 

-V.  La  Cfaftoibtedes  députés  de  Turin  a  tetiu 


champ  à'  UM  nMe  adaddatiatlfe,  ii  auf  Fiemalb-jnAaie  anx  Anglaîa  pour  eâftifa 
à  lui  en  réftte  anaiitteef  à  eueedw  aal  ùa  autre Saint^PaoII 
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Quand  on  prend.... 

C'est  le  ministre  de  la  justice  qoi  a  ré- 
«ondo.  Il  a  commencé  par  déclarer  qat  les 
IriBdpeBdu  projet  RibdÉtdl  éHient  tdTto» 
Mfdavec  te  tSioM%  •  oeptadant,  maigri  sa 
(fmpatbie  ponr  les  idées  émises,  il  a  ma> 
nifesté  quelques  sCnipulos,  notamment  sur 
l'accaparement  et  ratiénatioo  dee  biens  des 
hôpitaux.  Assarémettt  te  projet  loi  parait 
■  digM  d'sttentioo,»  mIbU  to-eroit  pe« 
-•pportnn  et  d'une  réalisation  diRidIe.  fi- 
nalement, il  a  prié  la  Chambre  de  ne  pas  le 
prendre  en  considération,  et  la  Chambre  a 
•exprimé  un  vote  coniorme  à  ces  conelu- 


Uii  décret  royal  da  l(f  prescrit  qae  ton- 
tes les  monnaies  dTargent  et  d'or  porteront 
•ifexergtié  Suivant  autour  de  l'effij^ie  royale  : 
yittorio-timanuete  //,et  au  revers  :  Regno 
itJtaHa,  Sur  les  piécea  de  bronze,  la  lé- 
gende antoor  de  l'effipe  aera)  fêturto- 
JtoMMmwfefT*  iflidU^ct  m  man  deox 
ttaieaux  de  laurier  et  cMaaaMacéfraiu^ 

*  noïités  d'une  étoile. 
Notre  siècle  a  déjà  vu  ces  mots  :  Befno 

*  itJtaHa  mrdB»  pièces  d'argeat.Où  sent  ces 
pkbM  et  lÀ  iQ^autti  dontalteportaiaDt 
fwibllBàr 

'  Konuth  est  arrivé  à  Turin.  —  La  eomta 
'  J^onza  di  San-Marliao  a  dû  s'embarquer  i 
Cènes  aujourd'hui  même  pour  aller  pren- 
dre 1^  gouvernement  des  Deux-Siciles.  Les 
'[piovaruaniv  pi^monlaia  f^naeiitilta  liîfat 
^{lîes,  «t  il  est  asses  étrange  qoe,  dans  ce  pays 
Qu'on  nous  assure  s'ûtrc  donné  h  Tunani» 
liùté  au  Piémont,  on  n'ait  pas  encore  trou» 
Ifé  d'antre  NapoUtûa  que  Liborio  Komano 
îiDittraàlatèlederadiniiiistfadaiit  < 

JLe^  Journaux  sardes  siga^slent  Ift  pré* 
^p^jiiGaàTiimdogAoArslFovpy.  , 

.  i]|iatroa»sm  plusloia  u«a  lal^fdiwH 
aéa  par  la  niiFranç(»s  II  à  M.  Bermudes  dé 
Castro,  qui  a  représenté  l'Espagne  près  de 
)m  pendant  l'^ression'  piémoniaise  et  le 
siège  de  Gaôle.  Le  roi  y  rend  homQ),a^e  aux 
ivju:tioDs  Uli^ialea  da  Pamlbifiiadaw^iet  à 
finesse  des  cooseUs  i|ii11  a  lafin  de  lui, 
"^milIb  dont  plusieurs,  tels  que  celui  d'al- 
^mff^  combatlfe  dès  le  début  rinvasion  sarde 
^vJD  Sidle»  n*ont  pas  été  suivis  par  suite  des 


pièges  et  des  mentoqgeé»  ioai  le  gouverna* 

ment  piémontais  a  entouré  son  inexpérience 
et  sa  loyauté.  Un  député,  M.Tccchio,  a  ^ 
noncé  des  interpellations  sur  la  Yènétie»  ' 

L'BinpèraiirdrAlitfieha,'aecompsgB6  0a 
son  frère  rareMduc  flaiiaiiliéD,  vient  SMb 
rendre  à  Trieste  pour  y  recevoir  llmpéra- 
trice,  qu'une  corvette  anglaise  ramène  d'Es- 
pagne. François-Joseph  a  ritçu  un  accusil 
entiionsiaste  dans  la  métropole . conupa^- 
cialaderempire,^  de  grandea  iMeaont 
été  organisées  en  son  honneur.  Les  at-cbi- 
ducs  Aegnier,  Guillaume  eft  Joséph,  siftsi 
que  le  général  Benedeck,  se  trouvent  en 
ce  moment  à  Trieste.  L'Empereur  et  l'im- 
pèrattAeb  ilolv#Bt  imiiai  n  SI  à  VtariiB» 

Ia  dâunbfe  dea  irepr^atanto  de  Belgi- 
que a  adopté  par  9S  Toii  coatra  %  abstap- 

tions  le  traité  de  commerce  avec  la  Fran- 
ce. Après  ce  vote,  la  Gbai^hra  a*«t 

ajournée  indéfiniment. 

La  Cliambre  des  députés  de  Dresde  vient 
i  i^ou  tour  de  Cairé  sa  ffianUieiiUùau  ao  Ja* 
vaur  de  l*anitéalteiBfmda»  aiba^aMF»» 
nanimi^  iHir  |a  proposition  d'un  da-dW 
membres,  une  motion  qui  invite  le  goufer- 
nement  à  travailler  à  la  création  d'un  poii» 
voir  ceoUal  et  ^arieimeat  aUemaiws« 
en  insistant  en  nèfloa  tempa  auf  la  n6ap 
M  da  régler  la  qiiastion  du  omMVldi- 
ment  4^1  chef  de  ^'armée  fédérale. 

On  trouvera  au  bulletin  de  la  télégraphie 
d'assez  graves  nouvelles  d'Amérique,  't^- 

f 
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louacription 

Aux  Obli'galions  des  Compagnie»  (U  cAs- 
,  ntmi  de  fer  dis  Ard^nne*,  de  (Etl  ^  dt 
^Pa^AtMm  et  ^  (nJi^iUitnmfWt  s*r 

t«a'Bao<|Qe  de  Fiadoe  ouvre  une  Sq^s- 
criptîdii  pour  1A  couple  do  Syndleat  dea 
Con^|ifj^Bte  de  ÇhfiiBiBsda%»M  coQdi- 
tiens  qiu  vont  être  indiquées,  pour  le  pla- 
cement des  Obl^atiABSilMBWt  l'abjeldii 
tableau  d-après: 

Diyitizaa  by  GoOglc 


• 


".,1 


OOiS  -ow 
a  sr     HT  □ 


.  0»- 


CD 
S 

a 


•^1»!  •  •  .((;  î 

,  03  C>  <0  0> 
•  1,  O  en  OO 

M    «    .«  « 

>j      o  o  o  o 
*•      o  A  o  e 
o  o  o  o 


8 

CJ 
2 

CO 


o  o 


Ci 

V" 

■  • 

.    •  r 

9^  

1.9  tO  K» 
1(      CO  «O  <0  O 
M  W  oa 

{,  »J 

I  '    o  CJ»  o  Oi 


»N  ^  si 


oo 


2o» 


o 

co 
> 

2S 


o  o  -» 

on  tO  o 
O  Cn  * 


r 


«0(0(0  0 
t«  o*  b9  M 

Ot  V« 
O  CJl  O 


«o  «0  s> 

o  U1  ■ 


-  ^  o 


o       o  A 

o    o  o  r* 


■  s 

•  1 


9  8    s  P 


o 


K 


2 


il 


■    :  ifi'-.'iitii 


Ces  Obligations  produisent  nn  Intérêt  àû 
nuel  (le  lô  francs  et  sont  remboursables  à 
600  francs  par  tirages  annuels. 

La  souscription  sera  ouverte  du  21  au  28 
mai,  y  compris  le  dimanche  26. 

Elle  sera  reçue  à  la  Banque  de  France  et 
dans  ses  snccnrsales,  aiosi  que  dans  les 
recettes  générales  et  particulières  des  d6- 

-  parteiueiits. 

•j''  II  sera  versé,  à  titre  de  garantie,  par  cha- 
que Obligation  souscrite,  la  somme  de  25 
'  francs. 

Si  le  montantdes  souscriptions  pour  cha- 
.  cunedcs  Compagnies  dépasse  celui  de  l'é- 

-  miasioD,  leftdites  souscriptions  seront  sou- 


I  mises  à  une  réduction  proportionnelle,  La 
Banque  fera  connaître  cstte  proportion  par 
avis  inséré  au  Moniteur  du  5  juin. 

Le  payement  des  Obligations  aura  liea 
I  en  trois  termes  :  le  premier  du  20  au  28 
juin,  y  compris  le  dimanche  23.  —  Les  "25 
francs  versés  à  titre  de  garantie  viendront 
en  déduction  de  la  somme  \  payer  pour  la 
libération  de  ce  terme.  —  Le  deuxième 
I  terme  sera  exigible  du  1"  au  10  octobre 
1801  ;  le  troisième,  du  1"  au  10  d6ceai- 
|brel861.  ' 

En  cas  de  retard  de  payement,  le  débi- 
I  leur  sera  passible  des  intérêts  à  raison  de 
5  0/0  pnr  an,  ?i  partir  du  jour  oi';  aura  com- 
mencé la  libération  de  chaque  terme  échu, 
soit,  à  partir  du  20  juin  pour  le  1"  terme; 
du  1"  octobre  pour  le  second;  du  l*»  dé- 
cembre pour  le  ti  oisième;  et  cela  sans  qu'il 
jsoit  besoin  d'avis  préalable. 

A  défaut  de  payement  d'un  terme  échu, 
dans  le  délai  d'un  mois,  à  partir  du  pre- 
mier jour  de  l'échéance,  le  montant  du  cer- 
tificat sera  exigible  en  totalité,  et  la  vente 
pourra  en  être  effectuée  aux  risques  du 
souscripteur. 

Les  sou8cripleursauront,à  toute  époque, 
la  faculté  de  se  libérer  des  termes  restant 
dus,  en  une  seule  fois  et  sans  fractionne- 
ment des  certificats,  moyennant  bonifica- 
tion d'intérêt  à.  raisou  de  à  0/0  l'an,  à  par- 
'  tir  du  jour  du  versement  jusqu'aux  1''  octo- 
I  bre  et  1"  décembre.  -  - 

Le  gouvirneur  de  la  Banque  de  France^ 
Comte  Ch.  de  CEUMLNY. 


Télégrnpiiie  privée. 

Tarin,  18  ma{. 

A  la  chambro  de>t  députf^s,  M.  Tecchla  Inter- 
pellera lundi  le  comte  de  Cavour  au  sujol  dis  la 
note  du  comte  do  RfiChl^enj  relativeiuont  iux 
vreux  des  V6n(tlea&  M.  Tecchlo  préeentm'tles 
documents. 

Tarin,  18  mai.  ^ 

Les  journaux  aoncncent  Parriv^  do  K<«sitfa. 
Le  comte  Ponia  di  San  Martioo  se  rendra  de- 
main à  .\aples. 
Le  5  0/0  pLémoutaitf  est  73  7d  &  7Zu 

COjM>nhago*,  J8  mai. 

Dans  son  discours  d'adresse,  lo  président  du 
conscîl  a  déclaré  que  le  gouvernement  était  con- 
TtlncQ  d«  rungenee  de  résoudre  défloitlvemeut 
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H  qoestron  en  litige  ;  mtâê  qat  k  solvtton  ii*éUfi 
V^^lf^  n'i**  ?i  lellolsteln  obtenait  ime  position 
IndôpendaDle.  paissuces  amies  se  sont  of- 
fertes ponr-obtenliv  «d  vaedeTaplanissement  du 
différend,  la  reeonnéfmooe  de  Hodépeadance 

'  dti  fifotstefn  par  le  IMbènuftHc,  tt  en  dernier  lieu 
elle?  ont  exprimé  l'espoir  de  Toir  le  danger  dlffé- 

■  ré,  gr&ce  aux  rapports  politiques  actuels.  Oo  se 
ptelsait  à  croire  que  les  pnlmtam  uBÈàtmkbùt 
•nmi  dn  DMienurk. 

Londres,  M  mal.  ' 

L'Âgenco  Reuter  publie  les  MMnTelIfM  «olVM- 
IM  do  New  York  du  8  mai  : 

H.  Ltneoln  a  demandé,  par  une  dépêche  télé- 
graphique àNew-Tork,  que  Ton  envole  des  ren- 
forts de  troupes  et  des  armes  à  Washington. 

Le  gouvtTncur  do  la  Virghiio  a  déclart^.  dans 
une  proclamation  qu'il  rési^teraità  l'invasion,  et 
w'  nftantorlsé  le  commandant  militaire  à  convo- 
quer autant  da  TOlon^irei  qae  le9.  clrcofsUi^ 
'  Texlgeraient.  "   "  • 

r"    Le  gouverneur  de  la  Caroline  du  Nord  a  en- 
voyé nn  message  belliqueux  à  la  législature, 
dam  lequel  il  attaque  M.  Lincoln. 
Les  assemblées  Lécis^tives  dq  Tennessee  et  de 
!  rAtcaDsa<t  ont  vote  f ordoantDce  de  séoesiioo. 
Le  bruit  court  à  N^^w-York  que  \'?s  troupes  fé- 
dérales occtiperont  Baltimore  cettt'  .•semaine. 
•  I    Le  Congrès  de  Montgomery  a  votA  la  diicla- 
^:^oa  de  «nerre  âax  EUts-Onis  et  etaetorlsé  les 
lettres  de  marque.  Le  viee-préafdeot  de  Montgo- 
'  mery  a  déclaré  dans  un  discours  que,  s!  le  Mary- 
i  Uad  qtiittait  l'Uuton,  les  Etats  confi^dérés  récia- 
., iHMr&iftnt  la  possession  de  Washington. 

L'âttaquo  contre  le  fort  ficktnâ  est  niteadae. 
le  ehênge  «st  plus  fsrme^  de     J/s  à  iOSL  ' 

*''  ï-  r  Lottdresi  19  riksL 

Les  GonsdUMi  e&nt  lUités  lUlries^de     m  à 

Let^eomer  AsmWm.  a  oosporlé  35B,78A  Uv. 
iter.  poer  Bt>stdn. 

{Strwi€t  lilégrapkiftit  Bawat-MtiMtr). 


Le  Afomïeur  publie  la  circulaire  suivante 
oae  le  iDilnistre  de  fintérieur  fient  d'à 
drener  am  prifels  . 

Paris,  le.18  mal  1861. 

Monsieur  le  préfet,  la  poursuiie  judiciaire 
exercée  contre  une  brochure  récente  a  soulevé 

.  neqiMïStion  sur  laquelle  je  crois  devoir  appe- 
tar  votre  attention.  On  s'est  demandé  si  des 

^^penooiMs  banoies  ou  exilées  du  territoire, 
ylteéee  par  eomëfiiieiit  en  dehors  d»  droit 
commun  et  soustraites,  par  leur  poMiion  mô- 
me, à  toute  action  Judiciaire,  pouvaient  user 

.  «D  France  des  béneuces  de  la  pabUeilé,  en 
8*abritaot  denièie  un  impriniear  eo  m  li- 
braire. 

Dens  Véah  dooi  il  s'agit.  H  y  avait  tioé  at- 
taque si  caractérisée  contre  nos  instilalions, 
^  «ne  excitation  si  manifeste  à  labaine  et  au  më- 
.  ;pris  dd  gouvernement,  que  le  lonàble  empres- 
.  Hment  oe  l«  megiaiiiitnre  h  pooniiivn  Vtfvji 


  même 

des  choses,  ei  oâTIMs  flatiit»  Il  Jttsl^e  devait 
avoir  Boo  cours.  ^  •  -  r-       '  „ 

Mais  vous  SBvef.  non8Her  le  pfSTef .  les  in- 
convénients de  pareilles  poursuites.  D'un  cOté 
l'écrivain,  par  une  publicaijoo  de  plu^ieoN 
milliers  d'exemplaires,  pent.  afoir  toutes  les 
facilités  de  déverser  Vinjure  ei  la  calo  nniesor 
les  per.'K>nnes  et  les  choses,  tandis  que  de  Tau* 
ira  il  est  prot  égé,  toi  et  leé  siénii,  t)ir  la  saisie 
jmjBciairc  ellc-môme  conl're  tnnle  r6  onse  et 
tonte  récriminatino;  et  c'est  ainsi  qu'un  repré- 
sentant de  la  politjqae  de  lifto  eUeomftme  a 
pu  impunément  adresser  an  vainqu'^ur  de  Sol- 
fériiK)  oetle  étrange  question  :  «  Qu'avez  voos 
fart  delà  fVanceT  a?  c,^^^  -. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  à  prcsumt  r  que  des 
prétentions  si  claireoittnt  avouées  se  reprodui- 
ront de  noQveau,  qae  l'exemplè  donné  sera 
suivi,  et  (]ue  le  gouvernement  qui  a  tiré  la 
France  de  l'abîme  va  de  nouveau  »e  trouver 
exposé  aàx  insoltes  de  eeox<ll  niéiiies  qvi  l'y 
avaient  laissée  tomber.  Déji  il  m'est  revenu 
qeedesévits  du  même  genre  se  préparent 
en  ce  moment  ;  que,  mieur  avisés;  lés  instiga- 
teurs ou  les  auteurs  de  ce^  pf^iilns  m^nCeûvres 
se  flattent  d'éehapper,  même  dan$  la  personne 
des  imprimenre,  aux  rigueur:»  de  la  justice  par 
des  artifices  de  rédaction  et  de  publication, 
espérant  ainsi,  à  travers  l«s  tissures  de  la  loi, 
pénétrer  Impenénent  jusqu'au  eeser  dO'Ses 
insiituUons. 

Mais  le  goaveraement  ne  peut  toidrer  qœ 
de  pareils  setndalesse  renonveiléfit  Be  oeoai 
me  concerne,  plus  je  m'elTorce  l\  rptltr  fidèle 
à  la  pensée  libérale  du  24.ooveinbre,  ea favo- 
risant la  liberté  de  disensioo,  pins  [e  dels  ne 
préoccuper  de  défendre  l'Etat  lui-même  contre 
les  attaques  de  ses  ennemis.  Je  vous  invite 
donc  k  ^orvetneravee  fofn  tontes  les  tenfill* 

ves  de  publications  qui  seraitnU  faites  au  nom 
de  personnes  bannies  ou  exilées  du  territoire* 
De  quelque  natufe  que  puissent  être  cet  |ni- 
blicatiops,  sous^uelqu  forme  qu'elles  so^WO- 
duiseni  :  livres,  journaux,  brocnures,  vousM- 
vrez  procéder  sur-1e-eltamp  à  une  saisie  ad< 
ministralive,  m'en  référer  imaédiatumeilt  et 
attendre  mes  instructions.         •  ihsI 

Receves,  monsieur  le  préfet,  l'assmidlfè^ 
mtcMddralion  très-distinguée. 

JUt  miniitre  dê  l'iniérmu^\ 
F.  DZ  PeiSIGHT.  r 

■  

La  Gazette  du  Danube  donne  le  texte  de 
la  circulaire  suivante  adressée  par  le  cardi- 
nal Aotonelli  au  corps  diplomatique  : 

L*invasIon  violente  dauis  la  plus  grande  paitie 
des  Etats  du  Pape  entreprise  par  Te  Piémont  a, 
d'un  cMé.  le  caractère  dnane  vloiatioa  flagrante 
ds  lasonmlneté  tempOrtUida  Pape,  et  porte, 
ta  antre  eitl^  le  sosaa  d?npa  <|^9ie«ii.y* 
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.  ptrtIflBt  MX  plû  malhêartiiMt  et  mx  plus  dé- 
plorables de  rbfstolre  par  les  graiesjprqladices 

qo'y  a  éprouvés  TEgltse. 

Le  monde  connaît  &  satiété  rhbtoire  des  di- 
vers actes  d'hostilité  que  TEtat  pontifical  a  dû 

-  Mtilr  dA  la  part  du  goafermuMBt  eoTaklMMr, 
fapar  suite  des  représentatioas  publiques  nom- 
;  Dreuse^.  qui  sont  émanées  noB^saulement  do 

Saiiu-Pcrc«  mais  aussi  avec  unanimité  dos  pas- 
'  têtu*»  ecclésiastiques  sacrés  qui  résident  dans  les 
*  ^Tlnces  usurpéeSi 

AUX  objets  aflli^ants  doatect  rawéseDtatlons 
ont  dû  s*uecuper,  appartient  av^  M  décret  que 
ce  gcaverneineni  qui  a  pour  but  de  supprimer 
les  couvenlB  et  d'autres  corporations  religieu- 
aeB,'aflO  de  loi  donner  les  fends  de  ces  étahlis- 
eenents,  ce  décsii^t  denne  la  preuve  d*am  aUtao- 
ee  complète  avec  lee  tràdaDces  ipollatrioea  de 
rt&prji  révolutionnaire,  et  en  outre  une  dé- 
monstration de  la  conira-iiction  monstrueuse 
avec  les  lois  fondamentales  que  les  envabisseuri 
péteodraieetvoatoir  mettre  en  vigueur  dans 
ie^dlfcs  provfeeeik 

Aprè.s  que  les  possessions  desdits  couvents 
eurent  pai'H»'",  par  suite  de  ia  violence  qoi  avait, 
d'une  niaiiit-i  u  de:>potii|iie,  pris  ia  place  du  droit 
.  li'autrtfl,  au  peuvoir  du  souvernement  usurpa- 
'.  levr,  radmtniitratlen  qii,  sous  le  titre  illusoire 
de  Cais'^e  ercUsiastique,  procède  d'après  l«s  inS' 
tractions  et  Iv»  désirs  du  môme  gouvernement, 
a  fait  savOT  n'-cemment  au  public  qu'elle  |>ense 
à  aliéner  les  biens  fonciers  qui  avaient  été  ainiii 
«wrpée.  Les  personaea  qui  déalrani  woq/Êtrlr  de 
■  M»^ieM<aureat  à  prendre  leurs  mesurée  en  ooa- 
.  aé^uence.  En  niéme  temps  on  indiquait  les  mo 
.  dalitôM  de  1  1  vente. 

Or,  ies  {<o:ii9e3!ilons  desdltes  communauti^  et 
corporations  religieuses  formant  une  partie  du 

Satrimolne  de  Salut  Pierre,  la  vente  pnyetée 
qoivaut  à  me  spollatkNi>  de  ia  propriété  ecclé- 
•iaetlqae.  Si  on  coasière  la  chose  de  ce  point  de 

-  vue,  qui  seul  est  vrai,  il  devient  clair  immédiate- 
meut  que,  d'après  des  motifs  de  justice  et  d'é- 

.  qfM»  ou  a«  pourra  jemala.ae  prftt»r  k  dca  «clutts 
,  nembiablea,  par  ce  qu'il  louerait,  dana  ce  cas, 
umfir  des  contrats  ufec  rusurpAteur . IW  du 
nen  enlevé  à  autrui. 

A  cela  s'ajoute  encore  la  oonatdéreiion  tout 
perthmiièrenBaiiti^pUeable  au  présent  cas.  d» 
tels  eanoBlqoes  les  ptas  connues,  qui.  en  proté- 
.  géant  l'intégrité  et  l'invlalabillté  du  patrimoine 
i.  de  l'Eglise,  frappent  par  des  réprimandes  spéci^- 
ke  et  d'autres  peines,  autant  ies  uaurpatours  des 
.  biens  eccléaiasUques  fue  cewi  <iHi  d'eue  uienière 
qndeonqno  prêtent  te  nMtfn  a«t  nsorpoteers  et 
perUcipent  à  l'acte  Injuste  et  sacrilège. 

Mats  Indépendamment  de  ces  considérations 
qui  a'impo&ent  à  ia  cousoieiico  de  tout  calli')lique 
et  toute  personne  qui  a  lo  sentiment  des  princi- 
pes du  droit  et  de  la  Justice»  et  doivent  paraître 
de  la  plus  haute  importance;  il  y  a  p  ur  n-rvir 
de  règle  à  toutes  les  paroles  toleaue.ii  s  pronon- 
cées par  le  Silnt-Përe  dans  son  allocution  con- 
«istoriale  du  17  décembre  de  l'année  passée,  qui 
eenftparvenues  à  la  publicité  psria  preiss,  et  pv 
lesquelles  Sa  Sainteté  a  porté  plainte  et  a  réclamé 
contre  le  dit  malheureux  décret  et  en  même  temps 
a  condamné  et  déclaré  nul  et  non  avenu  toutes 
les  dispositions  que  le  gouvernement  envahisseur 
avaient  prises  Jusque-là  au  détrlmeot  des  droits 
.  -et  da  peiri«eine  de  i'ggUse  et  e»  prttf  udioe  ém 


eomnwnantés  iiHlgiansas  et  qdH  pourrait  enaa 

dre  encore.  De  cette  di^claration,  résulte  à  m» 
tiété  le  d*^faut  d'effet  oc  la  nullité  absolue  de 
toute  acquisition  quelconque  provenant  de^  mains 
de  ce  gouvernement  tout  &  fait  incompétent  et 
usurpateur. 

L'acte  solennel  du  pape  formerait,  en  raison 
de  son  autorité  et  de  la  publicité  qui  lui  s  été 
dont.ée,  un  document  plus  que  suflBsant  pour  pré* 
venir  toute  personne  4  quelque  pays  ou  à  quel^ 
que  état  ou  rang  qu'elle  eppertienne,  du  i'aeî|gl- 
siUon  iiiloite  de  Wens  pfovenàut  de  ladite  epiH 
llation. 

Néanmoins,  et  poar  encore  fitteindre  ce  but  et 
couper  court  à  tous  prétextes  et  jtist  flcations 
éventuelles  qu«  pourraient  opposer  notamment 
dea  acquéreurs  écrsof <fe  da  Meus  éociésiestl- 
ques  de  ee  genre,  le  Saint-Père  e  voole  «imoitle 

affaire  fût  l'i  hj  t  d'une  communication  oflScIeile 
aux  honorables  pari^unues  qui  forment  le  corps 
diplomatique  accrédité  uoprès  du  Siiiit  Siège; 
on  les  Invile  à  appeler  i'atteoUoa  de  leurs  goa> 
vemeraentv  respeciffSi  sur  cet  objet  grave  et 
dt.MlcM,  en  vue  des  d^^marches  qu'ils  croiraient 
convenable^*  euxmêmes  de  faire  pour  que  la 
déclaration  du  l'ape  susmentionnée,  et  l'avertls- 
seuieot  qui  en  résulte  arrive  à  une .  publicité 
plus  grande  et  plus  compote  dans  .leqre 
Etats,  et  qu'on  évite  ainsi  qu'il  ne  soit  passé  ues 
contrats  pour  les  biens  dont  l'acquisition  prirles 
ralsonb  i  xpliquées  serait  nulle  et  .-:ins  cffeL 

A  cette  fin,  le  soussigné  cardinal  secrétaire 
d'Eiat  s'empresse  detransinettrelapMsente  note 
k  V.  Exc  suivant  ies  ordres  donnés  par  le  Saint- 
Père,  en  vous  invitant  à  faire  usagé  de  celte 
note  conforme  au  jwntiment  du  Saint-Père  ;  H 
profite  deioette  occasion  pour  vous  eapriœr  ia 
considéreiioo  partlcnllftre.|tvee  leqoellc^  ot& 

aigoé  t  AneiRiu» 


Oo  nous  écrit  de  Tarin,  H  tuai  ; 

On  parle  toujours  d'une  discussion  que  M. 
Ricciardi,  députe  napolii^jin,  ei  qui  appartient 
à  l'opinion  radicale,  a  eue  dans  les  cculoirsds 
ia  Chambre  avec  les  députés  âiioistérielll  M 
sujet  du  royaume  de  ISaples. 

On  votts  trompe  ici  ;  la  siiueiioa  de  royeo* 
me  de  Naples  est  déplorable  :  nous  sommes 
abhoirés,  et^ij'on  ne  prei.d  pas  dis  mesures 
pour  soulager  le  peuple,  la  rdaclitid  ei^« 
triomphé  dans  ce  pays  avant  deux  mois.  Son 
allocution  a  produit  beaucoup  d'effet,  quoi- 
qu'on ait  vo.du  la  nier  et  dissimuler  tou^  ces 
incidents.  Ii  ne  faul  pas  prr  !re  de  vue  qu'à  Tu- 
rin on  n'a  qu'un  but,  cacher  la  vérité,  ^n  vuict 
uiie preuve  curieuse;  je  l'extrais  Ue  la  corree- 
pondance  d'un  ré  lacleur  ullra-libér.il  de  Pa- 
ris qui  écrit  ceci  que  son  journal  a  relusé  d'in- 
sérer : 

«  Le  télégraphe  est,  en  vérité,  un  précieat 
«  insirum'-Di  entre  les  mains  du  gbuverQ|i* 
c  ment,  auquel  il  est  tout  dévoué.  Il  etivdeM 
«  nouvelles  à  sa  guise.  Les  démentis,  les  recti- 
«  ficatioos  arrivent  après,  et  on  ne  lit  guèfes 
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-■«in  noUAcailam  :  h  fmnAra  tepression 

•  m  reste.  »  Cet  aveu  c?t  précieaK  à  recueillir. 
11.  R:cciardi  persiste  et  veut  faire  des  inier- 
peTIatioQS,  Oifttgrt  ce  que  peuvent  lai  dire  ses 
amis,  qui  oniU'Ut  frilt  pour  l'en  détourner.  M. 
Miiigliaii  va  probablement  succomber;  ses  pro- 
jets administralifii  De  paraissent  pas  devoir  être 
acjveillis  à  la  CbamLre;  mais  qu'il  tombe  ou 
-qo'ii  reste,  le  syatème  ne  sera  pas  changé  ;  car 
Kftminisirrtaesontque  ies  misérables  commis 
•de  M.  de  Cavour.  Voici  un  fait  qui  est  à  ma 
C0Bnat:jsance  persoiinelle.  MM.  de  Saiamanca. 
'  Delabante  et  compagnie  insalt&reot  M.  Peniui, 
.  mioLsire  des  travaux  pi-b'ics,  jusque  dans  soa 
cabiDfcti  leurs  exigences  Étaient  teilea  qu'à  la  fia 
Ik  Penmi  «'«mpwia  al  oiii  oes  œssieiirs,  y 

^  compris  M.  T  ,  à  !a  porte  de  son  cabinet. 

Lorsque  M.  deCavourapprit  celte  scène,  i)  fut 
;  défOlé.earM.  T....esicefttt  sot  lequel  il  compta 
"  le  plus  piinr     réal-snlion  d'un  emprunt  lîont 
AersûOite  ae  veut.  U  eulia  faiblesse,ie  devrais 
i,:d|iia  la  làcbelé»  ûb  forcer  U*  Peniai,«Ni  col> 
-  lAgae.à  allerà  l'hôtel Troir  belta,  f,ii  demeurait 
■iiM*  T....,  pour  lui  faire  des  excuses.  Tout  ce 
'  trtootsgr'sur  les  ebamlns  de  fer  est  eoOn  ter' 
-ttraé.  M.  de  Csvourn'e.-père  qu'en  M.  T...; 
t*9sA  Bon  bras  droit .  soi)  edter  ego.  il  a  iié 
.  l'affiUre  des  chemins  ae  fer  à  l'emprunt,  et  M. 

Cavour  re-pire.  Ces  Messieurs  c  i  ;iu  tté 
•laittitrliier  Tud^M.  de^tomanca  a  obtenu  la 

même  Salaraanca  a  obtenu,  sous  le  nom  de  De- 
lahaDte,  la  ligûo  de  Cepraoo  h  Naples,  qui  esi 
à  peu  pffts  termiflle,  et  le  port  de  Napw».  Ces 
me>^8i«urs  devront  avoir  fini  cette  ligne  dansua 
an,  et  cela  ae  serajas  difflcilei  car,  je  le  répète, 
elle  est  k  peu  près  mie'.  On  ne  conçoit  pas  une 
paruille  concession.  M.  T..  .  a  celle  d'An- 
câne  au-ïrosto.  Mais  ce  n'est  pas  toute  ces 
.messieurs  vont  recevoir  du  gonvememeiAtmè 
,  avance  de     ntilHons  de  francs  pour  commen- 
]  oer  les  travaux  immédiatement ,  et  comme  la 
'  Chambre  pourrait  s'inquiéter  de  pareilles  énor- 
mi'/iï.  i^n  ne  lui  en  panera  que  dans  huit  mois. 
Pour  remercier  M.  de  Cavour,  ils  se  sont  en- 
gagés t  travailler  à  l'emprant,  qu'ils  bnt  pro- 
ini^     faire  souscrire  au  taUJt  labuioux  de  80 
francs.  Quels  sont  ies  niais  qai  s'y  laisseroul 
'  prendre?  On  dit  cependant  que  II.  Chartes  ' 

fitte  et  autres  sont  a>surét  d'en  placer  on' 
'  morceau  m  Angitlerre. 

Lu  retour  de  Sicile  du  lieutenanc-j,éQ6ral 
délia  Rovàre  estconnuà  Turin  depuis  quelques 
jour*  :  i!  a  produit  un  certain  pfTet.  parce  que 
ie  général,  fort  honnête  homme,  piôué  comme 
vn  nomme  fort  épergique,  renonce  au 
qnÏR^e  jours  à  sa  lâche,  qu'il  avait  crue  8an|> 
ûoule  moins  difljci  e  à  accomplir. 

L'eolbousiasuie  eit  toujours  le  même  en  Pié- 
mont; mais  c'est  bien  difl  tliU  dans  l'Iialie 
centrale,  où  l'on  a  asseiL  peu  de  patriolisuie 
pour  refuser  la  eonscripttov.  Aftorence,  on  ne 
se  révolte  pas,  nais  ou  ifllehe  wm  'léeiAaiica 


inerte  qui  paralyse  tottt  ;  ifteH  A  leor  grande 

ressource.  Ils  ne  payent  pas  les  impôts,  et  si  Où 
voulait  les  y  cootrautdre»  ou  soulèverait  4out 

le  pays. 

Toutes  les  iii;ages  du  roi  galantuonio  orjt  dis- 
paru 4ds  QOQuuuoasfOU  ne  ias  voit  guèresqu'à 
Floreooe,  diea  les  mwthaDéide  gnvures.  La 
ville  est  morte  et  déferle.  Le  Zungo,  YAr^o, 
où  habitent  ordinairement  tous  les  étrangers, 
est  complètement  vide  :  on  anoonee  I  Florence 
l'arrivée  prochaine  du  prince  de  Carignao,  qui 
aima  mieux  s'anouyer  dans  cette  villa  aiia  d'ê- 
tre bifoutf  àllafiies. 


MiamanoB  os  h.  tait isai. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  déTeloppement  da 
la  propositioa  Kiedardl*  pourUncaiBaratlOtt  des 
biens  de  main- morte. 

M.  Rieeiardi.  Je  suis  fermement  convaincu  de 
Tn-  lit/-  du  projet  que  Je  soumets  ii  la  ChambM^ 
et  j'espèt-e  vous  faire  partager  ma  conviction. 

Eu  ce  moment,  ce  qu'il  nous  faut  surtout,  c'est 
de  l'urgent.  Ce  mot  terrible,  argent,  se  retroare 
partout.  DV>à  le  tireroM-notts ?  De  IVmpmiit? 
Mais  le  noo  millions  suffiront  à  peine  aaz  besoins 
les  plus  urgents  de  l'impôt  1  «  U  y  a  SO  ans,  l'o- 
pération dont  je  vous  p:irle  a  été  exécutée  avec 
la  plus  grande  facilité  i  Haples.  U  n'y  a  qU*à 
continuer  Peeuvre  coumisnoee.  » 

L'orateur  donne  l'état  du  clergé  qui  e-xtste  à 
NaplM  et  i'éauntération  dea  biens  du  clergé  «t 
des  oonvents  dans  le  royaume  de  N'aples  et  en 
Sicile.  Dans  une  aeala  yroflaeei  la  valeur  d^eas 
biens  est  de  4S  nttHooa  Quant  a«  |iatriBiolnela 
saint  Pierre, 4\\xl  lî'est  pas  ànoua  à  présent,  mais 
qui  lésera,  il  faut  l'espérer,  qnand  nous  Pru,  oas- 
nou8  roulerons  sur  l'or. 

L'orateur  lit  sa  propoaitl«|D  dont  le  prewfèr 
artleleaMft  Ssnt  caoeMPdat,  «t,  par  respcfet 

pmir  Iflwrt''  dp  con'--eipncf ,  donnf»  tonte  li- 
berté aux  rapi^oris  eture  liîa  fidc(t><  et  la  ?.\.\iq,  m 
Il  ooatliiue  :  Je  nu  vous  propu.sf>  pas  (Je  roiis 
emparer  des  blena  du  clergé  mbr  IndamoUé» 
Mast^iea  ta  sgpMfeaae  suivi  en  Aoiérlqva  aoit  le 
moillear.  Le  nerond  article  de  ma  proposltfon 
consiste  i  dét:  arer  qu'il  n^  aura  qa  aa  ar- 
chevêque nu  ijvftque  par  province.  Gtux  qal 
exJstent  ou  ce  moment  seront  eatrei«ou8  leur 
vto  durant;  L'artleteS  alloua  à  chaque  arohe- 
T&que  un  traitement  de  ta,000  fnwoa  et  à  eh»- 
qiiti  ôvéque  un  traitenieat  de  lO.aOf  AMBSk 
»  Lbs  biens  des  ûvôcbés  seront  i  ncanif  rés  et  pla- 
cés Boua  l'adminlsinitioa  ded  gcHivernants  ou  ha- 
tandania  da  provlnee.  «  Quant  aux  iodemnitôs  à 
aeoordar«ax  cbanamas»  earts  «t  autres»  ^Uea 
sm>iit  Ihrtar  phistaid.*  fcaatbiaos  dai  eaMaeta 
s*roi;t  tous  inoamérôf.  Une  peu  sien  allKitntafre 
^ra  aliouée  aux  religieux.  Les  bieag  dus  iiO- 
pltauK  «t  tMksploes  devront  ëgaiememt  «tre 
aiUa-en  cisqulaHaB,  Im-  antres  artialaa  de^ma 
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SroposiUoa  sont  dartlaéi  à  détermloer  le  mod» 
'application  des  prinelpes  déjk  posés.  J*<ipèno 
que  ma  proposition  sera  prise  en  oooslilâratloii. 
raccepterai  ensuite  toutes  tes  «noflffjflltlPiy  fW 
pourront  faire  les  Irareaax. 
La  proposition  est  aitpnyieyw  iBi«nM  li«m- 
'  t^e  de  oeinbNb 

V.   ^ortft  rfcr  i«r«M«  tMNm  rinm  le  projet 
des  principes  d^aecord  avec  les  siens,  mais  II  ne 
croit  pas  que  le  principe  de  ia  aération  de  VE- 
.  gîte  et  do  PEtat  soit  rejeté  suffisamment  par 
,  M  jj^ropoaiUon.  On  nous  propose  riocamAratum 
ii(fci>MRlHnnent  awTrtena  mi  e1erg6,  mab  de  eeoi 
des  'hôpitaux  et  de  œovrw  de  bienfaisance.  * 
■  On  veut  attribuer  ces  Wens  par  moitié  aux  co«- 
tnunes,  par  moitié  à  TCCat  Os  serait  un  bonle- 
Tenementfdaéral  de  radiBiniatratton»»Leprodet 
m  digne  ïkttmitlon.  Malia  toMha  ^  tomê 
sortf'S  de  sqjets  qui  pourraient  faire  la  mati^r*? 
de  plusieurs  lois  importante-'^.  A  entrer  dans  une 
pareille  discussion  ,  la  Chambre  s'ecg.igt-ralt 
d^ns  une  voie  dangereuse.  «  Le  préopioaat  se 
trompe  quand  II  croît  sa  proposition  epportone 
'«td*nno  création  fliefle.  Je  prie  la  Chambre  de 
M  point  la  prendra  êa  considération.  >  La  pro- 
position de  M.  lUMianU  tStÊ^  pm  prise  en  consi  - 


Ia  Espana  du  15  mai  publie  la  lettre 
jMtttl^ite  du  roi  François  II  à  M.  Bermudcz 
id0  û«tro,  pciDce  de  S«ota>i<uda,  ancien 
ambasMuleiir  d'Espagne  à  Gafite  : . , 
■    i   ■    •  '  li^«iri«it*iMiL 

Mon  eh^  prince, 

*  fkèhèTe  de  lire,  areo  «nrprlM,  ^Hb  eeittlns 
journaux  dé  Topposltioa  de  «otra  pays  toqs  ac- 
cusent de  TB 'avoir  donné  à  Naples  des  conseils  ab- 

-flOlntUtes,  rn  employant  l'ioflucnce  de  votre 

-  JOaltié  à  iiavorlser  la  cause  d'une  aveugla  résis- 
::lM|Mi  n  ISiiit4tre  bien  pcn  courant  des  év6- 
•cMVAnts  ponr  Veas  faire  une  semblable  imputa 

ilon.  Dès  le  moment  de  mon  avènement  au  trô- 
]ie,Je  me  suis  plu  à  vous  rendre  cette  Justice, 

S 08  m'iveï  conseillé,  avec  la  fermeté  que  peut 
nner  seulement  une  loyale  conviction,  les 
'grindee  rManMS  ndninlitraictrae  «C  politiqoes 
^<qal  deraiert  idwfMUwr  dt  Ibrtftar  mm  gou- 
veniement. 

Lorsoue  vous  me  conjuriez  alors  d'aller  en  Si- 
cile prévenir  par  des  mesures  prudentes  les  bou^ 
leversements  que  vous  découvriez  à  Tborizon; 
Itraqqe  vous  n*exMMitas  d*effiioer  le  passé  avec 
tfee  amnistie  complète  ,  et  la  convenance  d'oc- 
"  corder  de«  institntiong  représentatives  à  mes 
peuples;  lorsque  vous  nie  parlles  do  grands  tra- 

-  ?auxnatérlcto  à  faira,  de  radnaiolstraUoD,  de 
ift  «agiMnitara,  de  raraéa  ft  véorganlaeiv  rat» 
•avez  si  Je  recevais  vos  Idées  avto  plaisir,  et  nous 
avons  pass>3  bleu  des  heures  ensemble  \  combi- 
ner les  moyens  do  les  mettre  &  ex<^cution. 

Hais  vous  cooDaisaez  aussi  l'intrigue  terrible 
des  trahisons  pÊgèa  pr^r  la  Sardaigne  qui  en- 

-  lonrait  ma  JeuneMe  et  «tpleitalt  men  Inexpé- 
«lence,  semant  autour  de  «oof  la  aédanoe,  et 

•  MMOftnnf  t&vties  seftas  d'obstacles  pour  ratardcr 
1*  réalisation  de  ces  judicieuses  aeevee.  Vous 


apar  quelles  fag 
•oiieei 


sepàlatiqttéM^  pi»  fd  «on- 
Mpt  Mniqoltés  et  de  mensongei  H  m*a  fKit>re- 
■Hner  à  BOB  voyage  de  Palarme,  t  nnes  plans 
d^Dpératioos  à  Mesaloe  et  ea  Galatre,  4  macam- 
pacne  à  Salerne  où  ■i*Ul8Bd«ient  mes  fidèlee  et 

gioiraSyy<iiSffi3f<i5î!!'^ 

c'est  une  trUte  histoire,  mais  vous  y  avesjoué 
un  rôle  qui  vous  honore  et  qui  honore  votre 
pays.  Si  voua  «awyMcMBOBUé  k  liaples  homme 
d'Etat,  prévoyant  et  liarmo»  je  vous  al  trouvé 
aiittl  nomme  de  ecenr  à  l*lienre  des  grandes  orl- 
ses.  et,  croyez-le,  mon  cher  prince,  jw  nVnUin- 
rai  jamais  la  généreuse  amitié  que  vous  m'avea 
montrée  pendant  les  dnq  mob  de  dangers  et  de 
gyrgiooB  qoe  voM^t» pMiéa  auprès  dsaati  à 

Je  vous  autorise  h  faire  de  cette  le  ttre  l'urige 
que  vous  jtfger^z  coiiveuable  oicrojjfdï  iùu^0fu,rs 
à  laslncèreaflèction  etàrauittédn  rtttro  .'\ 

Signé  :  FlAPpOWf^  jOÎtlMIBfl'. 

Rome,  le  l/i  avril  1861. 

l 
I 

On  écrit  de  Turin  à  la  Pâfr;«,  le  10  mai  : 

Le  Parlemwfc  «*est  «gourné  Jnrai'à  jonidi 
pour  des  travins  préparatoires  dans  les  bo- 
réaux. 

La  loi  pour  l'emprunt  de  BOOmlHlons  est  confiée 
dans  les  bnreanx  à  MM.  JoachIm  Pepoli,  Xavier 
Vflgeari,  llorifini,  Poerlo.  MaM.  F|8aBeltt,4i^ 
I,  AsBtrl'A  Brogllsi  » 
Je  ne  dois  pas  passer  sons  aiience  les  bruits 
qui  circulent  sur  la  question  roataine.  Divtre 
orgauc-s  de  la  près  e,  tant  de  Turin  que  de  fljè» 
uu,  assurcfit.  qn^l'on  «t  prôa  d'iule  soiutioo.  Ôi 
peut  relater  de  laseHlMSMBs'teardoniierotpi' 
fiance. 

Ainsi,  suivant  la  Gattlta  di  Torino,  le  roi  d'I- 
talie reconnaitra  i'Btat  pontiflcal  tel  qu'il  est 
actuellement.  Les  Français  s^rettareront à  Ci vlta> 
Vecchia  ;  les  Plémontais  demenrerOBt  à  ia  flren- 
tiène,  et  lo  patrimoine  de  saint 
k  la  garde  des  troupes  du  l'ape. 

Je  puis  vous  assurer  que  ces  bruîis  n'ont  aucun 
fondement;  on  irait  à  Paris  que  ce  plan  n'est  pas 
adm!i>sitle,  que  si  les  siriAits  français  quittaient 
Rome,  les  l'iémontals  ne  ^rraleot  pas  oxéenler 
l'engagement  qu'ils  auraient  pris  de  respecter  le 
patrlawioe  dnariBl  Hena  •^•Cft^ 


ndl^Crt  MêU  : 

Ce  soira  lieu,  au  th<^atre  de  Saint- Charles,  de 

Saod  dîner  que  la  garde  nationale  de  NmIbs 
«me  &  l'arnaèe  italienne.  Le  lieutenant  gfté 
ral  marquis  Tupputi,  commandant  de  notre  nr> 
de  nationale,  aura  à  sa  droite  le  général  de  Iv- 
mi'e  Jt-an  Du  aiuîa,  commandant  en  chef  des 
forces  militaires  dans  nos  provinces  méridionA- 
lêa^  et  &  sa  gauche  le  secrétaire  d'EUt  M.  M 
commeodsnr  IKgra.  Onpyterndes  toata  mi  r*it 


au  prince  de  Carignao*  irmne,  à  ta 

tiooale,  k  M.  de:  Cavour,  àCiiddioiet  4  Garibai4i« 
et  aux  puissances  amies.  Ce  dornier  sera  porté 
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ptrle  f^nénl  Toppatl  dan»  les  termes  serrants  : 

•  Je  vous  invlic"  ik  un  acte  do  recoDcaiiSsaBCe. 
«  Que  de  vos  U-Yrcs  sortt'ct  unanimea  dos  vivats 
«  aux  gouveroemeotfl  ^ui  ont  reconnu  le  rojau- 
«  ne  cTltalIe,  et  à  «Mi»  France  géafcfcw  qui, 
«  en  (lioBuphant  avec  nous  à  Magenta  et  à  Sol* 

•  fcriDo,  et  en  maintenant  ioviolabla  le  principe 

•  de  In  rion  intervpnhi  n,  ^  permis  à  22  millions 

•  d'Italiens  de  m  coosUiuer  en  nation.  «  Après 
-IttfBtr*  U  y  rara  wi  gnaà  IwL  —  P.  GmImm. 


OftiMNiséofttdléLaMlrat,  U  mai  t 

n  y  a  une  surprise  I  U(|oe11«  boos  sommes 

souvent  f!p«tin('s  icî,  et  qui  n'en  rst  pas  ni-  ins 
pour  €«\a  staimeoi  «  surprise  »  chaque  fois  : 
ffeêt  le  \ecVMr»4»i»  leslonnan  firangaîs  de 
choses  paatées  acoflooe  piopm  yenx  du»  le 
Parlement. 

'Lon  do  décret  én  Sft  HvnmDlM  nous  evons 

souvennncp,  crpendent,  que  df^nx  mi  irols 
iouruaux  de  votre  côté  de  l'eau  ont  osé  émetire 
l'espoir  qu'une  plus  grande  flJéKté  h  rendre 
ce  qui  est,  clit-on,  impriiDé  en  Angletprre  s*i 
nit  observée.  Parfois  on  a  pu  croire  que  ia 
recoumMidation  avait  porlét  mais  flHosfon  • 
en  somme  éié  détruite,  et  la  rè.i;le  est,  h  ce 
qu'il  sea^ble,  de  tout  dénaturer.  Au  profit  de 
qui  ou  de  quoi?  On  se  le  demande,  car  si  ja 
mais  la  France  dut  avoir  l'œil  ouvert  sur  ce 
oui  se  passe  cbez  ses  voisios  d'oulre-Mancbe, 
gH  k  présent  que  cela  est  de  UMi(e  nécessité. 
L'urgence  de  ce  que  je  me  permets  de  vous 
écrire  là  est  justiliée  par  la  t^impie  constata- 
lion  d'un  fait  :  il  s'est  passé  I  fa^ant^erniè- 
re  séance  de  la  Cbnmbre  des  communes  un  in 
.CidenldoDt  l'iinporlaDce  ne  peut  s'exagérer 
tt  dont  votre  presse,  dVptès  ce  que  nous 
voyons  maintcnani,  cherche  SQit4  cacbar,  soit 
à  dénaturer  les  tendances. 

A  peu  prkaau  mène  moment  où  lord  Strat- 
lord  demandait  l'altentîrn  de  la  Chambre  bau 
te,  pour  des  propositions  touchant  le  retrait 
des  troupes  françaises  de  Syrie  justement  stig- 
matisées par  la  voix  publique  chez  vcais  comme. 
<  e  juiurîctt^ies  pour  la  Frauce,  à  peu  près  au 
même  moment  dans  taCbamore  basso,  l'al- 
liance anglu-autrichi'nne  se  proclamait  fir- 
.iiteUement  aux  applaudissements  de  l'a^^m- 
Mée  éclatant  de  loolea  part«  !  ' 

Ouele  fait  Boii  important,  c'est  ce  qu"  esl  d'a- 
l>oni  prefoodt-menl  seuU  ici}  mais  la  preuve  de 
ioo  mMam  inponacce  se  trotive  surtout  dans 
la  f  açon  dool  on  le  déguise ,  ou  1  it  on  v  ut  pa- 
raître riBOorereDFraoce.Peruieitex  à  un  témoin 
ocu*afre  de  vous  raconler  cette  fameuse  séance 
de  vendredi  dernier,  séance  déj.'i  suniouimée 
ki  la  Aiuirian  dtbatei  séance  ^ui\ie  d'une  fan- 
bra  aulridiienne  dans  le  Timn ,  et  contre  les 
acclamations  de  latjut^lle,  un  •  Hongrois  »  qui 
froteste  dans  une  lettre  au  «  Leviaibao  de  U 
fniMa  naiiiNivtqiia  cob  mois:  tZ«a  /WMTa- 


lioM  de  la  Chamire  iet 

ne  sont-elles  pas  on  peu  prématurées?  » 

Donc,  n  y  a  eu  •  RHicitalionH  f  » 

Certes!  et  on  eût  dit  qti?  l'an-imnc  sympa- 
thie des  Anglais  pour  les  Aulricbiens  se  vea- 
geaii  l'autre  jour  par  aos  bniyairtes  maniCiBtt- 
tions  de  !a  compression  qo^lo  a  aulM  <|b* 
puis  u  looglemp. 

Vendredi  dernier,  mi  membrade  la  Gbambre, 
auî^si  inconnu,  aussi  rb?rnr  qu'on  peUlTêlre,  un 
certain  M.  Peacocke  (affublé  d'un  nom  ridicqlfi 
par  desras  le  mardié)  aa  lève  et  InterpeUe  la 
minisière  po  ir  qu'on  communique  à  la  Cham- 
bre tous  les  «  papiers*  concernant  la  pari  Ali* 
se  par  l'Angleiinrre  à  la  reconslUotien  do  l'Ao- 
U  ii  he,  —  part  qui,  disait  t'nrâtear,  aurait  pu 
et  dù  être  pltis  (Aakureuse  et  démonstrative. 
A  ce  senlimant.  tonte  l'Assamblée  applaudU. 
M.  iv  acocke  fait  des  réserves  sur  la  question 
véoiiieone,  diaaot  avec  beaucoup  de  nténage- 
jmeut  que,  «  dans  son  opinion,  •  PAatrKM 
devrait  abandonner  Veni  e  Mais  il  continoe 
après  à  se  îaooer  dans  tous  les  éloges  possi- 
blaa  do  gouvenMoaant  de  Vienne,  lesquels 
éloges  provoquent  des  adhésions  unanimes;  et 
lorsqu'à  UB  JnoiQeat  donné  il  s'écrie  que 
t  l'Aulriche  est  l'alliée  Adèle  de  l'Angleterre,» 

et  que  «  rf«l5  la  guerre  future,  l'Angleterre  et 
t  Autriche  wont  tnmvéti^  comme  per  le  passé, 
emèmtwt  à  edté  l*tmtde  l*aatfe,  a  les  applto- 
dis.eoienCs  édatéot  avec  une  forée  1  tonl  en- 
traîner. 

'N*Mt-ce  rien,  penaes-Tous,  que  ced,  et  ta 

France  n'y  doii-elle  pas  faire  alieulion  ?  Deux 
ou  trois  orateurs  se  succèdent  parlant  dans  le 
même  aeoi,  et  la  Cbambre  sa  (Htmoocè  Ira- 
joiirs  de  la  même  sorte.  Eufm,  lord  Juhrj  Pais- 
sell  se  lève  et  dit  —  (ce  qui  est  jusi«,  «a 
fund) — que,  quant  k  prodom  ■  des  papiers  » 
sur  la  question  de  la  reccn-lilulion  i  e  l'Au- 
triche, c'ét^iil  par  le  fait  impossiiile,  aiteoda 
que  cette  question  était  à  faire  à  l'emperelv 
d'Autriche  et  à  ses  p  opres  ministres,  et  ne 
réclamait  en  rito  l'action  d'une  j^issaoce, 
méine  ande.  Il  a  ajouté  qoe  ce  qoè  faisait  Vkoi» 
triche  avait  toute  sa  !sympalhie  cordiale;  il  a 
reconnu  que  si  les  Hoi^rois  pouvaient  réos^ 
dans  leurs  tentatives  de  permnmi  «râM, 
l'AulricIi  ■  ♦  a  fj  t  accompli  son  propro  de- 
membreii.eaL;  »  il  a  octroyé  aux  Ma^ars  quel- 
ques paroles  fruldos  et  fa«nates,  puis  a  réjj^té 
toutes  sts  cxpre^iiions  synipalhiques  pour 
rAuiriche-  iùisuiie,  el  voici  ia  partie  incroya- 
ble de  loota  la  aéanoe,  tord  Jolm  auasi  a  abor* 
dé  à  son  tour  1 1  question  de  la  Vén  l'ic.  fî  a 
conunencé  par  dire  là-dessus  avec  une  éton- 
nante bamtiié,  •  qu'il  ne  lui  convenait  point 
d'cmvlirii  là  l'essus  me  opinion  dogmatique^  » 
ni  d'entrer  dans  les  aifaires  intérieures  d'une 
autre  pui^anee;  aprè  quel  il  a  dit  certaiMS 
I  aroles  stéréotypés  sur  «sea  notions  persoii- 
ueilesu  à  profNio  VeoiM,«  qu'il  ne  crojfatt 
pa^  «tre  «neaoorae  de  foroe  peor  l'Aotriolie*» 
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M«is  le  chaogemeat  de  Ion  n'a  échappé  à  per- 
sonne, et  tous  se  dearanditort  «  te 
n^e  lord  John  d'il  y  a  six  mois,  le  îord  Jobn 
de  la  fameuse  dépâche  du  il  octobre. 
-  Cependant ,  d'autres  transfimnalloM  plus 
curieuses  étaient  à  venir.  Sirû:  les  phrases 
«  obligée?  >»  dites,  \e  seeretary  for  Fortiyn-af- 
fairs  i'oaL  luut  d'un  coup  décidé  *  fidfe  !•  le- 
çon à  »l.  de  Cavourl  II  a  conslalé  que  de 
H  ^rossps  errenrs  &  éU>«*Jai  répandue  à  des- 
sein ^  u  r  I  e  coucpte  du  gouvemenwnt  autriebfen 
en  Vénélie.  et  il  a  donné  en  pleine  Chambre 
un  démenti  à  M.  le  ministre  des  afEairei  étran- 

S ères  ilu  Piéiioul,  au  nom  de  M.  le  ministre 
es  affaires  éirangèrés  d'Autriche!  Quand  ces 
iHois  :  «  L'ambassaileor  d'Autriche  m'a  ce  ma- 
lin remis  une  Uép^ube  du  comte  Rechberg, 
dans  laquelle  se  trouvent  réduites  à  néant  les 
assertions  du  comte  de  Cavoof  sur  Vétatdeiiége, 
qui  n'a  jamais  existé  à  Venise  depuis  1859;»— 
quand  ces  mots,  fort  bien  accentuée  par  lord 
John,  ont  été  prononcés,  on  s'est  entre-regar 
dé  (le  luus  leii  cOiés,  ou  s'est  demandé  si  on 
avait  bien  entendu,  et  puis  on  a  applaudit* 
outrance.  Les  dernières  paroles  de  lord  Jobn  : 
0  Oui ,  Uussé-j«  paaser  puur  rétrograde  auprès 
de  quelques-uns,  je  l'avoue,  tous  met  vaux 
fônt  pour  le  sueck  de  r Autriche  !  n  ont  élé  sa- 
luées d'uiianimi'S  appiaudi-semeuls. 
'  jn  me  seinblo  qu'il  y  a  ici  un  de  ce?  incid»  nb 
qo'i!  ri'ist  im  permis,  en  France,  de  traiter 
avec  iQdiiïérerce.^;S  il  ne  s'agissait  réellement 
quedu Piémont,  je  crois  que  tout  Françail  hon- 
nête s'arrangerait  assez  bien  de  n'importe 
quelle  puniiioii  infligée  ù  tanldebooteoaes  in- 
trigues, en  n'importe  quel  nmn.  —  Mais  qu'on 
i!(''tronipc.  il  ne  s'agit  point  seulement  du 
f  léuiunl  dans  la  pensée  anglaise,  il  s'agit  de  la 
France,  que  l'on  croit  attem  ire  en  blâmant  le 
Piémont;  de  la  France,  k  laquelle  on  veut  faire 
pièce  en  s•uni^salll  à  l'Autriche.  Voili»  pour- 
quoi ce  qui  vient  de  se  passer  est  si  important. 
Ce  n  e  !  pas  la  première  fois  jqoe  depuis  plus 
d  un  au,  l'Ami  «^e^a  ^c/i^ion  signale  tontes  cœ 
t  ndaiices  que  je  viens  d'indiqu«r,  mais  jamais 
elles  u'av;i.eut  écL.lé  au  grani  jour  comme  à 
préseul.  —  Ceci  cal  le  couronnement  d'une 
œuvre  lentement  progressive  qui  a  commencé 
le  26  mars  1860,  lorsque  lord  Jobna  solennel- 
kuieat  ouuoacé  que  son  pays  entendait  «  re- 
tourner à  ses  alliances  traditionnelleii.  «  —  Un 
des  grands  anneaux  de  la  chaîne  est  représen- 
té par  la  dépêche  du  31  août  1860,  ou  le:> 
«intérêts  britanniques  dans  l'Adriatique  »  sont 
si  vivement  rappelés.  —  Et  qu'on  se  garde  de 
l'oublier  :  peu  de  temps  (peu  de  jourb)  avaut 
défaire  son  discours  de  vendredi,  lord  Jobn 
avait  publié  unt^  dernière  note  où  il  est  dédaré 
[«e  u  daim  la  dépêche  du  31  août  ert  eonmnue 

(lOHver 


lté  la  pentée  politique  qui  inspire  k 


nemnit'fe  la  reine.  •.(Jue  la  France  veUle,  car 


On  écrit  de  VarsoTÎe,  le  14  mû»  à  1*  fia- 

tette  autrichienne  : 

Les  persécutions  ne  discontinuent  pas.  Toas  les 
Jours  on  arrête  des  Individus  qui  p  irtent  un  si- 
gne de  deuil  à  la  cravate  on  à  un  autre  veiemeott 
Des  patronlUes  perisoorent  la  ▼ille  et  des  geo* 
darmes  sont  postés  à  chaque  coîn  d  »  ru*^;  lea 
soldats  blvaquent  sur  les  places.  Oq  iurveille 
la  presse  avec  des  feu»  d'Argua.  Ou  a  recom- 
mencé a  noircir  les  joaroaux.  Les  individu  qe'ott 
a  an«tés  et  dont  nonoeenee  est  eonstelée  M 
sont  pas  rel&cbés.  Les  personnages  les  plue 
odieux,  qui  avaient  cessé  un  momeut  Icum  fonc- 
tions, les  ont  reprises,  et  en  môme  temps  sont  re- 
venues la  vénalité,  Tesactlon  et  ia  corrupUoo. 
Et  avee  eeb  on  non  4U  de  neos  radier  slnciT- 
rement  au  gouvernement ,  que  c'est  sérleosêi* 
ment  qu'on  veut  intro  luue  les  réformes,  et 
qu'en  les  nécutera  av(!  ■  loyaut-;.  I!  est  pos- 
!>it)te  que  le  souverain  ait  les  meilleures  in- 
teoUwM,  mais  le  pays  n'enfroMera  pas.  Le  deuU 
universel  ront^nue.  Les  homines  portent  des  cas- 
quettes naLiouales,  les  dames  sont  collWies  de 
1  luipi  aiu  noirs.  1.^^  esprits  sont  natnrr;lle- 
msnt  trèa-lrrlté?.  Beaucoup,  parmi  les  bieirès, 
60Dt  SBOrlK  Us  ont  été  portés  le  soir  au  cimetiè- 
re, accompagnés  de  leurs  parents»  etont  étôenr 
terrés  à  la  lueur  des  toi«Bes.  Les  eotieetasea 
profit  des  familles  des  dAruiit^  sont  in-crdîtc-'. 

La  conseil  municipal  a  uuiiaé  déiUiùiiùu,  y'àT 
la  raison  «u'il  ae  devait  se  réunir  que  sur  l'invl- 
Utlon  du  président  de  U  réifeace,  et  qu'il  ne 
devait  déliDPircr  que  sur  les  questions  que  prô- 
sentera't  le  pn^si  lent.  M.  Andraux,  te  président^ 
qui,  après  les  scènes  du  mois  d'avril,  s'était 
retiré  sou<  prétexta  de  nuladie,  a  retrouvé  la 
santé  dopais  que  les  circonstances  sont  chaa> 
gées,  et  reprendra  pour  le  nsODieat  leafonoUone 

de  lfO'irî,''m'"-'tT. 

Ut  puis  lucr  ua  iiousa  Tait  une  grande  eonoei» 
sion  ;  on  peut  se  montrer  dam  les  rues  après  dix 
Uourei  du  soir  sans  avoir  d»  lanternes,  ^  condi- 
tion qu'on  n*ait  pasde  eoios  btanoj  à  u  cravate» 
Mu'o!i  nii  p  >r(p  pas  do  gaais  plqnés  de  bUnc»  de 
cbupeaoz  a  ia  Garltwldi,  de  hetW  à^r«eu|é>^ 
a  i  de  elialwns  de  mMxp d'une  tome  pw^ 
Ucuiièrç. 

U  parait  que  la  franc-maçonnerie  fran* 
çaiie  wû&i  ta  m  moment  une  crise. 

C'est  U.  Louis  Joutdan,  du  Siih-le,  qni 
nous  apprend  cette  grave  nouvelle. 

M.  Joucdao  n'est  pas  franc-ouçon;  il  n'a 
jamais,  dil-il,  mis  les  pieds  dans  une  iogi» 
ni  assisté  à  aucune  fête  d'adoption;  mais, en 
vertu  de  la  clairvoyance  particulière  qui  loi 
a  taui  de  lois  permis  de  parier  dd  clMWii 
qu'il  ignorait,  U  en  sait  smm  inr  la  irano- 
maçonnerie  pour  assarer  que  cette  vaste 
association  a  pour  but  «  non-aeuleojpût  la 
souiaKémenL  mutuel  de  ses  inembiati  mais 
1  ausûla  propagation  des  principes  de  Uber- 
I  tétU»  tolérance,  daaiioanioratet  dapra- 
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Srèsqui 
ernes. • 

La  fraoç-ffiftûOQnerie  esXtn  ouXre  coos- 
titnée  démocratrqveiDeiit  ;  c'eil  ptr  la  voie 
du  suffrage  libre  (Qu'elle  dé^gOQ ses  chefs, 
ses  grands  digoiiAires  «t  Itt  gfMd-iBaUre 

Gette  «>ciété  si  démoefBtlqvé  é*était 
pOQttant  donné,  comme  beaucoup  d'autres, 
oo  prince  pour  chef  suprême.  En  1854, 
deux  années  après  le  établissement  de 
l*BiDpife,  le  prince  Laeien  Murât  Ait  élu 
grand-roalire;  mais  comme  les  pouvoirs  du 
grand-maltre  œ  durent  que  sept  ans,  le 
piince  est  sur  le  point  de  voir  expirer  son 
iBandat,  et  la  franc-mftçoBnojA  â  (lû  pro* 
céder  aujourd'hui  mêmet  2Doaid»  à  une 
éleciioo  Douvelie* 

n  if  agit  de  savoir  si  le  prince  Lucien  Mu- 
Itt  sera  rééln.  Le  Siècle  en  dtmtt.  IVaprès 
ce  journal,  le  prince  n'aurait  pas  usé  du  pou- 
voir d'une  façon  oonioime  aux  principes  de 
llMtitntkiii  9  «J'ai  sou  les  yeux,  dit  M. 
Jourdan,  des  décrcu  éiLante  à»  ce  grand 
maître,  revêtus  du  sceau  de  ses  araics,con- 
tre-si^néspar  un  grand  ollicier  de  l'ordre, 
«leee  décrâti  ose  donnent  nue  haute  idée 
de  ce  que  ferait  M.  Lucien  Murât,  si  jamais 
les  Napolitains  lui  conféraient  la  grande 
maîtrise  du  rovaume  des  Deox-Sicilee.  » 

QttttoaoMdiMewdémta? 

un  88  rappelle  que,  lors  de  la  discussion 
^radresse,  le  prince  Murât  a  voté  l'amen- 
demenl  des  91  en  faveur  du  pouvoir  tem- 
porel de  la  Papauté.  Go  foto  Ait  Uès-nal 
arcçueîllî  par  les  franc-maçons,  et  c'est  à  ce 
fc^laS*^"^  J?ani  les  décrets  signalés  par 

Un  journal  BaeonDîfM,  17iiifMfi, 

ayant  déclaré  que,  par  son  vote,  Je  grand- 
mallre  s'était  plaçé  en  opposition  directe 
avec  les  principes  oe Tordre,  le  nrioce  Lu- 
defi  Mnmnndit  in^shOt  on  déerol  ainsi 

conçu  : 

«  ^ou^  prince  Lttclea  Murât,  nyid-aMtftiftde 
rordro  miçouoi^iie  en  FTanoa! 

•  VaTarticle,  etc.,  ett., 
*  e'OMMMinuit,  etc.,  etc., 

•  Avom  décrété  et  dôerèt<Nui  oe  qui  suit  : 

«  Art.  1".  Laloarnat  ViiUtiaàim  ^%  pwimire- 
vent  ïuspeudu. 

^  f^C^»  ?vi5_^,''  Wcbe  Gardon,  sîgnatafre  de 
ranRte,  vénérable  de  la  loge  u  Tempu  dt$  fa- 
miUH,  e«t  proviioiriBMat  suspendu. 

•  Art.  3.  Notre  repHfUnt      UanUaiy  gynftd 

Ha  mill,)  «Signé,  L.  BICR AT.  » 

.  Ûntiitn|dtet  suspendit  1^  loge  dont 


lQrtd9elttirdtr«raefo«t«U  le  véoénUo,. 


«  Diable  i  monsetgnevr,  \'otre  alt^iMo^  va  ^  

de  main  morte  1  GonoiMll  pour  un  pauvre  petit, 
article  qui  a  cbatouliié  votre  épidorme,  uoa-«ea« 
lemeni  von»  soepwKles  lejeurM}»  aiais  vottim»* 
peodiB  le  iMielev,  voQs  f  (Mpendes  la  lofe  lottt 
entière;  un  pas  de  plus  et  vous  suspendiez  la  nui* 
çonnerle,  co  qui  n'aurait  peut-être  pas  déplu  à 
Rome  ! 

«  Od  comprend  que  de  parefis  proeédée  et  Hm 
d'autres,  dont  je  ne  ven  pae  noMiS  M  Meho^ 

aient  indisposé  les  francs-maçons  contre  ce  ter- 
rible grand-maltrei  Pour  moi,  si  j'étais  initié,  |0  % 
jure  bien  que  je  ne  donnerais  jamais  ma  voUé 
un  F.    de  cette  force.  »  —  Lmi  Jourdan. 

Ces  détails  sonttrès-înstructils,  et  nous 
regrettons  vivement  que  M.  Jourdan  n'ait 
pas  poussé  plus  kin  lis  févélationseniioas 
faiiiaot  connaître  les  autres  procédés  qid 
auraient  également  indisposé  la  franc-ma- 
çonneiie  contre  son  grapa*maiire.  Cai:  en- 
Un,  sospoBdro  «n  joMrnal,  —  a'étsit  li 
mot)!  de  !a  suspension,  —  est-ce  donc  un  " 
si  grand  crime  !  est-ce  un  événement  inouï 
dans  lin  pays  civilisé  I  Pourquoi  s'étonner 
à  ce  point  de  voir  appliquer  à  la  frane-na- 
çonnerie  un  régime  qui  à  été  et  qui  est  en  • 
core  celui  de  quelques-unes  des  premières 
puifesances  du  monde  I 


La  Gazette  du  Midi  publie  le  bulletin 
suivant  de  la  santé  de  Mgr  l'évêque  de 
Marseille,  qui  est  venu  déiruiru  toute  espé- 
rance de  rétablissement.  Il  estainsi  conçut 

«  IS  mal.  — •  L'état  de  Monseigneur  s'est  coq- 
ridArd)lenent  agravé  depuis  deux  jours,  mais, 
cette  nuit  surtout,  les  symptômes  étaient  telte- 
meat  gravea»  qu'ik  fainOeot  cratedre  une  fia 
piwfeMMk  lly  a  ttapsa  ds  rtolMloa  ee  sMtl&B 

Mgr  révèque  auxiliaire  de  Marseîtlé  vSeiit 

à  ce  sujet  d'adrosser  la  drcobiie  enhnmte 
au  clergé  du  diocèse  : 

«  Moasleur  le  oaré» 

«  VM  erlse  qaa  vIOBtMprouverMgr  Inféras 

de  Marseille  nous  jette  dans  1*  s  plus  gracies 
alarmes  ^ur  l'issue  prochaine  de  sa  malMlle.  Oo 
peut  mA  i  e  le  considérer,  à  Tlicuro  où  je  voiil 
écris,  comme  sur  le  point  de  fntinsinoor  soa 
agonie. 

«  Je  n*al  pas  la  force  d'en  dire  davantag  e  1a 
désolation  dans  le  cœur,  c'est  ven  Dieu  seule- 
ment qoe  Je  m«  toume^tSt^  àMqaswHM 
devons  tons  reeenrUw 

rfetrepiMÉ  Idsli  maaienwri  la  Même  Im- 
pliatiea  m  «oes-  faisant  ressentir  la  môme  doo* 
lear.  Les  fidèles,  dont  il  est  aussi  le  père,  parta- 
geront nos  sentiments.  Voua  voudrez  blen.dèsia 
réoepUou  de  lapreieaie,lM  appeler  sa  pied  des 
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MiMte»  4)41  It  Trt»4tlat^remtnt  aert  exposé 
pMidMt(Mni^nte  heure*.  On  ré  ii«ra  les  prièr«a 
cl  M  ■^tUnints  et  autres  eu  uttago  dau  ces  tir- 
COmttwncea  douloureuses. 

iQQiktf  Mftm  «i  llritaraH«itaeii«nwM; 


S.  £ai.  koHdioal  arcberèque  de  Paris 
▼i^Dt  de  nommer  curé  de  la  paroisse  No- 
tre-Dame de  Bonne- Nouvelle  M.  Tabbé 
Mllliah,  supériear  do  petit  sémiDaire  de 
Ptaw,  Son  installatioii  aura  Uen.jeadi  pro- 
chain. 

Il  y  a  viogtrsèpt  au»  qp,Q  11.  Millault  e«t 
entré  coniBie  protéaseor  an  petit  Béaunaire; 
il  y  remplissait  depuis  quiuze  ans  le$  Iddc- 
tioDS  de  supérieur.  Il  sut  traverser  avec 
une  rara  prudeaoe  lea  tempa  difficiles  de  la 
rMv^ét^énim»  H  lause  la  maisoii 
Notre- Dama ••ita-ChaaDpa  prospère  et 
fidèle  aux  tradltiaTM  de  furies  études  et 
de  bonne  discipline  que  loi  avait  ié- 
SBéea  soil  IRastre  prédéecnear,  Mgr  Du- 
paoloup.  Vendredi  dernier  encore,  les  élè- 
ves de  la  classe  de  rhétorique  donnaient  à 
l'habile  direction  de  leur  supérieur  un  té- 
nnigoaga  qu'ils  ne  soupçonnaient  pas  de - 
Yf^r  être  le  dernier.  Ils  représentaient  de- 
vant une  assemblée  d'élite,  avec  la  vérité 
des  costumes  et  des  péripéties  des  ji^e- 
«ents  andens,  «a  plsiéqfif  lattai  4e  laor 
compositton. 

P.Luuioo. 


Œuvre  dea  Ecoles  d'Orient. 


mfÊoeurétiCkrititÊude  Syrie. 


Mgr  révolue  do  Chartros  (3*  versement  des 
offrandes  recueillie*  dans  son  diocèse),  Zi8l  f.  5o. 
—  Mgr  révôque  de  St-Denis  (tie  de  U  R<^un[on), 
2*  raraemeat  des  offraades  recueillies  dans  son 
Aoeftae,  8S0  f.  Mgr  Tétéque  de  Grenoble  {U* 
VHimeqt  dev.oflrsDdei  recuellllos  daos  son  dio- 
Oke),  161  f.  M.  —  Mgr  l'aichevôtiue  do  Tours 
^  versement  des  offrandes  recoetiUes  dan»  son 
diocèse),  255  C  —  Mgr  réféme'  de  Loçon  (s« 
veMDMii  deaoaudMivÉBiMlUtapdtasMm  dlo- 


cè«;,  105  f.  —  Mgr  l  évôque  du  KHaiUe  (Irlande), 
versement  des  ofifraudtia  recueillies  dâusson  dlo 
cèsc;,  12 j  f.  —  Mgr  rarchevtî^iuo  de  Cambrai, 
(fi*  verseoieot  des  offrandes  recueillies  dans  son 
Mm),  800  C  ~  Mgr  réfè^  ûb  Bayeaxfa* 
Tersenent  des  oHhiodes  recoeilHes  dans  son  dlo- 
etee),  552  f.  6P.  —Mgr  l'év«que  de  Ramiers  (ver- 
lemeat  des  offrandes  recueillies  dans  son  diocè- 
mu  9,000 1  •->.QoUaQt»r«cueiliie  par  aa  ecolô- 
liMtiqse,  9A»  £  ^Mjmnuà.  ia  JU^^mMM»  ds 
HmIiW  (V  iHMniiit  oa  lajDaaerifilioii  aavfirta 


dtDs ses bnreMoK  811  £  8*1  —  ML  LoiiIaÇiUy. 
à  Valence  (Pi  Ouii),  88>  t  —  M  fidiehaux-Hanno- 
net,  de  Noyoo,  fO  C  —  M.  Alexandre  Uannonet, 
de  hojoo.  60  t.  —  M.  Haouooet  de  la  Orange,  de 
NojToa,  âoïC  M»  penoaclv  de  Qilanooart«  d« 
NojoQ,  30  C  ->M.  i*abbé  Rfviêre,  vfeatre  g6iié« 
rafde  Bayeax,  10  f.  40,  —  onAio  faîte  à  Sanimir 
par  iM.  TabM  Lavi^ede,  B60  t.  — Une  parotslenno 
de  S(>Thomas-d'A<4ttin,  10  t  —  Le  JouriuU  àê 
Rtw»  (^uveau  vsrsemeot  de  ia  souscrlpUoapa» 
verte  dans  ses  bureaux),  100  f.  —  M.  If  r~ 
Le  Journal  ta  Rsperanta,  de  Madrid  (6*  versement 
de  la  souscription  ouverte  d&os  ses  bureaux), 
1,008  L  70.  —  M.  Riobé,  au  Mans,  225  fr.  30.  — 
U.  iMitdjr-Uarispe,  de  BayonaesOe  f>  —  M.  Adou<V 
de  Pau  (par  rentremise  Un  mémorial  du  fj/ri^ 
nées),  kOO  f.  —  M.  Guillaume  Adooe,  22,  boule- 
vard t^elsBonolOrev  500  f.  —  M.  Tabbô  Cùarton, 
curé-doyen  de  Ciiaourco(Aubo),  50 f. —  Anonyma 
de  Polluau  (Veudéel»  iO  /•  ~  Auon>'oi«  de  Paels, 
10  r.— M.  Gaioone,  de Rttit (Pas-de-Calais),  200 C 

—  Le  Journal  ta  tCiptruam^  de  Madrid  (7*  verse- 
ment de  la  souserfpMon  ouTOrte  dan»  ses  bu- 
reaux), 3,818  f.  75.  —  Anonyme,  IL  —  Lejoui^ 
nal  U  B4f/4nér«Uion  lie  Madrid  (3*  versemeat  de 
la  souscription  ouverte  dans  ses  bureaux).  309  L 

—  H.  G.  de  Gaerne»  à  Douai,  30  f.  —  Mlle  Jus» 
line  Laebat,  au  Temple -sur-Lot,  10  t  —  51  Ao^ 
banel,  &  Avigaoa,  i'èU  f.  60l  Un  élève  du  col- 
lège de  Moutgré  (UUùne),  50  f.  —  Ua  eoclèsiaati* 
que  de  l'aris,  6  i'.  —  M.  Arnaud,  k  Mézières  (Ar- 
deoues),  69  L  30.  —La  Société  de  Saint-Vlocent* 
dv-Faul  de  MoatllN'l«iir*Msu,  «•  n  —  M.  auieo, 
ù  iMoutfort-sur-Meu,  10  f.  —  M.  n -laiioy,  à  Mont- 
luri-sur-Meu,  10  f.  —  Mlle  liouarJ,  à  Montfort- 
sur-Meu,  10  f.  —  M.  et  Mlle  Jumelais,  k  Mont- 
fortpsur-Meu,  20  n  —  M.  Louis  Masery*  *  Itlf 
Maurfee^  8»f.  »  M.  TMA  Beitem,  dtraelsiif  ^ 
séminaire  Salnt-.Su'pice,  36  f.  — <  Anouyme, 

—  Le  jouroal  CUuivn  (il*  versemeut  de  la  SOUS* 
cription  ouverte  dans  ses  bureau;^),  510  f.  —  Mme 
Bedel,  5,  rue  Garanclère,  20  f.  —  M.  Dulaurent 
de  la  Barre,  à  Qu  imper.  90  f.  Anooyioe  dt 
hiau  (Vendée),  1»  C  ~>  MUa  Leroy,  à  Aai 
(Not  d),  200  r.  M.  Cbttvalier»  8U[y6rieur  du 
mm.^ire  d'Auch  (uff.andea  rLCueiilles  dans  10 
diocèse),  510  f.  —  Mlle  Nli^jTiiîs,  à  Rennes,  8  f.-* 
Anonyme  do  l'  ir  %  iO  i.  —  Anonyme  de  Paris^ 
10  r.  "  Umedetiaut,  200  L  —  M.  Tabbé  VMAt 
h  Paria,  6  f.  —  M.  Cbasda;  curé  de  SbdIaS,  8 

M.  h.  Dubuls,  à  Paris  (i*  veriC  nen),  100  f.  —  M. 
D  uTOt,  à  Paris,  10  f.  —  M.  Jjneiux,  curé  de 
Cheffrev>lie  (Cilvados),  'i8  f.  —  Mme  Mtord,  à 
9c-DiMler,  40  f.  —  La  iournal  U  Bimrmm  dfe 
Madrid  (8*  verassMnt  de  la  •ooserlptfoa  onvirta 
dans  ses  bureaux),  1,726  T.  oi.  —  m.  le  curé  de 
Maleucourt  (Meuse),  1  f.  —  M.  Ygonctte  et  M. 
Roy,  &  I»arls,  5  f.  —  Ua  enfant  d'Auvergne,  2  f. 

—  M.  le  curé  de  la  J^«rtè-Al•i•,  70  f.  —  Mm» 
veuve  Leroy,  à  paris,  AO  fl  —  H.  lesecrétaire 
général  do  l'évêché  de  liliodez,  170  f.  —  M.  Bll- 
van,curé  de  Courty  sur-Uufliôiv,  6  f. — M.  ioval, 
curé  d'Arles  sur-Tech,  100  f.  —  Mme  Ellsa  Her- 
UMtfiD,  a  Jeuleouri  (Meuse),  20  f.  —  Les  religieon 
ses  lin  flalais  ris'rr  dn  I  î-rr-  (Xarq),  ^  t, 
cure  G.,  à  Steuey  (Meuse),  20  /.  —  M.  Uiab»0d« 
Mmé  lie  Vrï  'jnobrcs  (Gard),  0  f. 

Total  de  la  75*  liste.   .    ,      1 8,528  f.  07 
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'  L'Angleterre  vient  de  rendra  an  hom- 
di^ge  signifleatlt  aa  pfemier  de  nés  fac- 
teurs d'orgue-s  de  France,  qui  est  en  mê  - 
me temps  UQ  savant  distingué.  E!!e  a 
voulu,  elle  aussi,  avoir  un  diapason  nor- 
nialç  mais,  au  lieo  d'adopter  le  diapason 
nç^-uial  ofllciel  de  France, dont  l'application 
a  soalevé  les  objections  les  plus  sérieuses, 
die  adonné  h  cette  question  une  solution 
parfaitement  conforme  aux  intéitts  de  Part 
et  de  la  facture  instrumentale,  en  adoptant 
à  l'unanimité  le  diapason  uormal  proposé 
ptr  M.  Cavaiilé-Coli,  de  Paris. 

On  reconnaît  là  Fesprit  pratique  d'uo 
peuple  qui  sait  résister  aux  caprices  de  l'i- 
magination et  prendre  chez  ses  voisins  les 
Méês les  plus  logiques  et  icâ  p  1  us  sensées. 

La  Society  ofArti  et  la  Hoyai  Society  of 
Mmxciam  ont  r f  Ci  inîiîpnt  adopté  pour  dia- 
pason normal  l'oT  dû  528w6rrt/iVM  par 
•eeende,  ayant  ^ur  base  l'or  de  32  pieds, 
égal  à  33  nibratia^^  et  dont  le  u  da  dia- 
pason teoipéré  correspond  à  888  vibrations. 
^  Dans. un  remarquaible  article  inséré  dans 
VAmidÊimâêHyion  du  6  février  18ô  J,  M. 
Cavaillé-Coll  discutait  au  point  de  vue 
théorif^ue  et  pratique  les  dilTérenies  solu- 
tiom  mises  en  avant,  suriout  celle  de  la 
eofflimSBioD  officielle  nomoiée  par  le  geu- 
yernement  français;  signalait  lei  nombraox 
inconvénients  qui  dcv;<ient  les  faire  lepous- 
ser;  propua<iii  aou  diapasou  de  888  vibra- 
par  seconde  coflttsM  le  seolà  la  fois 
vraiment  rationel  et  pratique.  Il  démontrait 
victorieusement  que  ce  diapason,  tenant  le 
nUieu  entre  les  difiérenU  diapasons  de 
l'Europe,  avait  l'inappréciable  avantage  de 
régnlnriser  sans  aucune  perturbation  la 
tonalité  des  voix  et  celle  des  instruments. 
Les  savants  et  les  artistes  aueiais  ont  été 
frappés  de  l'excellence  et  de  h  simplicité 
de  la  solulion  de  notre  ré]i>bre  facteur  d'or- 


gues; après  uu  mûr  examen,  ils  oiu  défi- 
aîtivemefil  adopté  sou  diapason  comme  le 
diapason  normal  de  l'Angleterre. 

L"s  amis  de  l'an  et  de  la  science,  le  cler- 
gé et  loua  ceux  qu'intéressent  le  chaut  et  U 
musique  noos  sauront  gré  de  reproduire  U 
conclusion  de  l'ariicie  que  puljja  M.  Ca- 
vaiiié-Goil  pour  expliquer  les  avantages  âc 
son  diapa.<<on  moyen  de  888  vibrations  par 
qui  yient  d'être  adopté  par  nos 


du  congrès  de  SUittgard,  at  «le  8  vibiatioQS 
plus  bas  que  le  diapason  de  l'Opéra  éê  PaHf, 
aurait,  suivant  nous,  le  mérilc,  s'il  était  adopté, 
de  concilier  les  exiganees  de  la  scienctt  pbj* 
sique  et  les  besoins  de  Tart  omsieai.  Le  ftp. 
port  du  !a  tempéré  de  888  V.  correspond  au  U 
géomé  tnaue  de  880  et  donne  à  VtU  grave 
de  SS  piedâ  88  v.  par  seconde,  an  lien  da  8tT. 
proposé  par  iephysicieu  Chladni  au  commen- 
cement de  ce  siècle  ;  de  ceu«  maoitee,  la 
progression  des  nomlues  de  vftralioiis  rslatifii 
aux  sons  des  difflfirentes  eclaves  s'élibUnit 
ainsi  : 

UT:  DT:UTl:UTa:DT3:  LA.  *:  lA\/¥~' 
88  :  se  :  182  :  204  :  628  :  880  :  »88=DiapasOQ 

Ce5  nombres  entier»,  qui  août  iaeiles  à  rete- 
nir, et  qui  ont  déjà  été  adoplis  psr  M.  PouiUsl 

dans  ses  derniers  ouvrages  et  par  d'autres 
physiciens,  auraient  le  double  avantage  d« 
consacrer  la  tonalité  moderne  ^  dsMre  cci^ 
ser  h  difTérence  notable  qui  existe  oïlrs  1#  tOD 
des  physiciens  et  celui  d«s  innfi<iwMii 

Ce  rapprochement  de  Tart  el de  la  sdenes 
serait,  ^uivant  nous,  la  plus  sûre  ffarantie  pour 
l'adoption  de  la  mesure  et po\ir  la  coa?ervaliua 
du  (Jiapa-ion  du  dix-neuvième  siècle,  *— ilr« 
ravailié-Coll,  {Ami  de  la  JUiùdM  du  5  If- 
viierl859.) 

Convaincus  de  lasu^riorité  de  ce  diapa- 
son, les  Anglais  ont  iaU  fabriquer  en  graii- 
de  quantité  et  avec  iMaoconp  de  soin  de 
petites  boites  contenant  deux  diapasons  en 
acier  poli,  dont  l'an  donne  i'oT  de  528  vi- 
bration», etraotre.  le  la  tempéré  de  888. 

Il  eu9t  fort  à  craindre  qne le  diapason  nor- 
mal d' A  rîgle  terre  ne  l'emporte  sur  le  diapa» 
son  normal  de  Frauce,  et  ne  devienne  daas 
peu  delemp»  le  diapason  nnivend* 


FAITS  DIVESS 


Ce  nombre  de  8S8  vibrations,  qui  se  trouve 
lie  ô  vibrations  plus  élevé  que  le  la  normal 


I^cs  ministres  se  sont  réunis  sameJi  en  con- 
seil au  palais  des  Tuileries»  gous  la  présidence 
de  I  Empereur. 

—  Ou  Ht  dans  la  Gatttie  «fg»  fWlMwa*  : 

"  i  .'au  iiencepour  les  plaidoiries  deUfSer- 
rywr  ei  Allou  devant  la  première  chambre  de 
ta  Cour  impériale,  sur  l'alfiure  de  Mme  Palter* 
M>u  contre  S.  A.  î.  le  prince  Napoléon,  e^l  in- 
diquée au  lundi  '6  jutu  procbaio.  M.  le  procu- 
reur général  Choix  d'Est-Ange  tiendra,  dit-on^ 
le  par^iuet  pour  Ccit-;  affafre. 

•  Ou  avaii  pensé,  par  erreur,  qu'elle  seratl 
portée  à  l'audience  SolenneHe  con>posce  do 
deua  chambfes  de  Is  Goor.  La  demande  origi- 


Dlgltlzed  by  Google 


Datre  tend  à  l'admission  de  MoM  Patterson  et 
dt  son  fils  &  U  liqaidalion  et  aa  partage  de  la 
mutmàon  de  8.  A.  I.  le  prince  Jérftme  ;  et  la 

question  d'état,  résultant  de  la  validité  da  ma- 
hwe  XX)D tracté  k  Baltimore ,  n'a  été  soulevée 
mn  déHme  k  le  deoMode  eiiul  fomralde.  Or, 
d'après  la  jurisprudence  de  la  Cour,  conforme 
à  celte  de  la  Cour  régularisairice,  les  contesta- 
tkN»  «nr  rétaC  des  cHeyei»  ne  font  pertées 
à  l'au  licnce  solennelle  que  lorsqu'elles  sont 
proposées  «  priori,  et  au  principal  par  la  de- 
mande inlrediiethre. 

a  L'affaire  Paitcrson  a  donc  été  inscrite  et 
maintenue  au  rôle  de  la  première  chambre, 
ter  la  dHtIrfiNition  qui  y  a  été  fiiite  par  M.  le 
pieiiiier  président.  » 

—  Le  nouvel  évéque  de  Ntvers,  Mgr  Forca- 
de,  a  fait  jeudi  dernier  son  entrés  solennelle 
dans  sa  ville  épiscopale,  au  milieu  d'un  con- 
cours immense  de  population.  Dès  le  matin, 
Nevers  avait  pris  un  air  de  fête,  et  on  se  por- 
tait en  foule  dans  les  rues  qui  conduisent  de  la 
gare  à  la  cathédrale,  sur  le  parcours  desqueU 
its  on  avait  dres>é  des  roàis  pavoisé^  d'oriflam- 
mes aux  couleurs  de  la  ville.  Un  arc  de  triom- 
phe, orné  de  vekMirs,  de  fleurs  et  de  verdure, 
était  élevé  sur  la  place  de  la  Halle  ;  au  milieu 
des  armoiries  de  la  ville  cl  du  département,  on 
lisait  plusieurs  textes  de  l'Ecriture  appropriés 
à  la  féte  du  jour,  et  fuibani  allusion  à  la  car- 
rière évaogéliqBe  du  nouveau  prélat. 

A  midi  et  demi,  le  clergé  quittait  la  cathé- 
drale au  chanl  du  Veni  Creator,  pour  aller  re- 
cevoir Mgr  l'évêque  à  la  gare. 

Un  peloton  de  hussards  stationnait  dans 
l'enceinte  de  la  gare  et  était  rhar^  d'escorter 
le  cortège.  La  gendarmerie  fermait  la  marcha. 
Le  bataillon  du  71*  de  ligne  et  l'escadron  du 
8*  hussards,  qui  composent  la  garnison  de  Ne- 
vers,  étaient  rangés  en  bataille  snr  les  places 
de  la  Halle  et  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Après  l'arrivée  du  train,  le  prélat  vint  pren- 
dre place  sous  le  dais,  assisté  de  M.  Crosnier, 
protonotaire  apostolique  et  vicaire  général  du 
diocèse,  et  de  M.  Cortet,  vicaire  général  et 
topérieur  de  petit  séminaire. 

Arrivé  à  la  cathédrale,  M.  l'abbé  Rouchao- 
ce,  doyen  du  chapure,  adressa  à  Mgr  l'évêi^ue 
les  félicitations  d'usage.  Après  une  courte  et 
paternelle  allocution,  Mgr  l'évéque  entra  dans 
l'église,  dont  les  vastes  proportions  étaient 
néanmoins  trop  petites  pour  contonir  le  flot  du 
peuple  qui  s'y  était  pressé,  avide  de  coutem- 

Eler  les  traits  du  nouveau  prélat,  d'entendre 
i  parole  de  l'envoyé  de  DitQ,  fil  de  recevoir 
■es  premières  bénédictions. 

—  Deux  jeunes  Syriens,  élèves  da  collège 
d'Aiitoura,  Beéhare  Chedid  et  IMbm  Ne- 
bass,  dont  les  familles  habitent  Jérusalem, 
viennent  d'arriver  à. Paris,  porteurs  d'une 
oeuvre  *d'arl  qia'ils  veulent  présenter  aa  Prince 
Impérial,  comme 
coô^triotes. 


C'est  une  reproduction'du  Saint-Sépolcre  de  ' 
Jéroselem,  faite  sur  nue  grande  échelle,  en 
bois  d'oHvfer  et  en  oeere.  Cette  reprednetieB  ' 
est  d'une  exactitude  parfaite  et  d'un  travail  a^ 
mirable.  L'artiste  en  avait  fait  depx  semble*  ' 
btes;  Pane  e  été  envoyée  au  grand-4fee  Oons»  ' 
tantin  de  Ru  sie  ,  qui  a  splendidement  récom- 
pensé les  donateurs;  l'autre  est  en  ce  moment 
à  Paris,  et  sera  protaM^sNHt  pidaeiiide,  qd  A( 
ces  jours  au  palais  des  Tuileries. 

—  On  écrit  de  Berne,  18  mai,  au  Btmd  u  Ott 
évalua  à  à  millions  de  francs  l'iotlemuité  que 
les  sociétés  d'assurances  auront  i  payer  pour 
les  maisons  incendiées  h  Claris.  Le  total  des 
assuiances  s'élève  à  5  462,000  fr.  Le  dom- 
mage total  produit  par  l'incendie  est  dviltté  à 
plus  de  10  millions» 

—  On  écrit  de  Munich ,  17  mai,  à  la  Goutte 
d'Augsbourg  :  a  Le  mariage  du  comte  de  Tr»> 
ni  avec  la  duche^^seMathilde  est  fixé  au  ô  juin. 
Le  lendemain,  LL.  AA.  RR.  quitteront  Munich 
pour  se  reo  Ire  i  Rome  par  Marseille  et  Civita* 
Veochia.  A  Civita-Vecchia,  les  nouveaux  ma*  - 
riés  seront  attendus  par  le  roi  François  et  par 
la  reine.  Toute  le  Camille  se  rendra  alors  à  Rome 
etlTAIbeiw.» 

—  Il  vient  de  se  produire  en  Angleterre,  et 
jusque  dans  l'enceinte  du  Parlement ,  un  inci- 
dent à  peu  près  semblable  li  cehii  du  curé 
d'Andelot,  qui  a  si  gravement  compromis  la 
logique  du  Siècle.  On  sait  que  chez  nos  voisins, 
les  protesiants  se  divisent  en  un  nombre  de 
sectes  chaque  jour  plus  considérable.  Une  par- 
tie des  dissidents  protestants  n'admet  point  la 
nécessité  du  baptême.  Plusieurs  membres  du 
haut  clergé  ayant  refiisé  de  réciter  les  der- 
nières prières  sur  le  corps  d'un  protestant 
mort  sans  avoir  reçn  le  bentéme ,  la  secte  des 
dissidents  a  fait  entendre  de  vives  récrimina- 
tions ,  et  un  de  leurs  représentants  <jUns  la 
chambre  a  introduit  un  bill  pour  donner  au 
dissidents  en  Angleterre  le  droit  de  faire  célé- 
brer leur  propre  service  religieux  lors  des  fn- 
nérailies  des  personnes  de  learcoofSession.  La 
Chambre  des  communes  a  rejeté  le  bill  à  une 
majorité  de  il  voii.  Le  ministèra  appuyaol  !• 
rejet 

^  On  Ut  dBM  le /Mmef  4f  ibifr!MC-£oft«  s 

Avant-hier  un  assassinat  a  été  commis  à  Chan- 
oay,  canton  de  Cb&teau-la  Vallière,  dans  lea  . 
circeostances  sofeaM*; 

Vers  une  heure  après-midi,  le  nommé  Ren- 
tre, ouvrier  chapelier  A  filéré,  arrivait  au  bouif 
de  Cbaonay,  où  sa  Unan  dtdt  ompleyéé  com- 
me domestique  chex  H.  Gallab,  propriétaire. 
Il  se  présenta  au  doifllcile  de  ce  dernier  en  di- 
sant quH  avait  quelque  ehoaaft  tai  dlfk' 

M.  Gallais  était  absent;  on  s'empressa  d'aller  ^ 
le  chercher  dans  uae  maison  voisine,  oùjl 
Jovrit  à  la  boolé  avec  ses  amis.  Dia  qn'Hoat 
Kooonn  l'ouvrier  chapelier  qui  l'attendait,  U  ' 
W  tCBdU  amîcaliflMok  la  ip»ifl  en  i'wferiBiBt 
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(Usa  santé.  Mais  au  môme  instant Bantrt,  dont 
l'autluda  B'avti*  riBo  qui  cWctHU  wm  iateakions 
criminelles,  se  jette  sur  M.  Gtllaiftft  l«bi|ip« 
au,  ventre  avec  un  couteau. 

L»  neortrier  o^'t  porté  qu'un  seul  coup  ; 
mail  il  l'a  fait  avec  tant  de  vieleoee  qoa  la&en- 
trailles  de  la  victime  ont  été  mises  à  nu. 

£o  proie  à  d'atroces  douleurs,  épuisé  par  la 
porta  de  son  sang  qui  coule  à  flots,  M.  Gallais 
sa  dirige  en  chancelant  vers  la  luai^-on  de  son 
neveu,  située  à  une  petite  di^Lance  ;  dans  le 
tn\|et,  ses  deux  mains  ont  peine  à  retenir  ses 
intestins  qui  cherchent  h  s'échapper  par  l'hor- 
rible ble-sure  qu'il  a  reçue.  Malyr«5  son  ôialtle 
lUblesse  et  ses  soufl'rance.s  il  parvient  à  at- 
teindre la  maison  où  il  demauclera  des  soinS  : 
il  veut  appeler  à  son  secours,  mais  la  force  lui 
msnque  ;  il  tombe  sur  le  seuil  de  la  porte,  et 
quand  on  vient  pour  le  relever,  on  reconnaît 
qu'il  a  rendu  le  dernier  soupir. 

^ndaot  ce  temps-lii,  Bentre  s'éloignait  ra- 
pidement du  bourg  de  Channay,  tandis  qu'un 
^rand  nombre  d'habitants  de  cette  commune, 
iDainiitade  ce  tritteéTéaement,  se  mettaient 
k  la  poursuite  du  meurtrier.  Bientôt  les  gen- 
darmes Tardif  et  Jaavier,  de  la  brigade  de 
Bléré,  arrivent  SOT  le  Hm  du  crime,  et  après 
avoir  pris  des  renseigne  nenls,  se  disposent  à 
partir  pour  Avhllé,  uù  l'on  suptJOie  que  Benire 
fHva  été  chantier  as  nllBvadiai  hé  parents 
ftosareame. 

|l«  BeiXMi,  maire  de  Savigoé,  mai  en  réqui- 
lilion  une  voiture  appartenant  pa  siear  lioin  • 
çoo,  aubergiste,  qui,  se  méfiant  de  son  cheval, 
voulut  conduire  Itti-méme  les  gendarmes.  On 
ae^;BMteo  rouie,  mais  en  arrivant  à  l'erabran- 
CliaBaenl  d'un  chemin  qui  conduit  k  Uomme^, 
l'OHieu  casae  elles  trois  peri^ounes  qui  étaieut 
dvakkvoiUirasonl  précipit<'-es  avec  violence 
sur  la  roitle.  Daiis  leur  chute,  les  deux  t^endar- 
me§^  Muiacon  rocoiveo/td»Ii>rte&  coiuusions; 
ii4lDMi9,  Weeminoant  leur  roula  à  ^ied  et 
gagoenl  Avrillé  au  plus  vite. 

ûe  ieuf  cût4,  le»  geodanues  de  Cbàteau-la- 
VhWèM  et  nae  pétta  de  la  papalation  de  Sa- 
vigné,  conduite  par  M.  Reoou,  maire,  recher- 
cl^Mot  activement  le  meurjkrier  ;  ils  baitaient 
lea«anpagMe  mUÊméa  Savismâ,  larsqa'iU 
apprire  nt  que  Bentre  était  allé  lui-méne  aali* 
vow  à  la  gendainteirie  de  ^ré.  .  .  * 
1iiterrà;é  sut  I»  motifc  qgd  VviéaA  pvuaé 
k  rendre  coaaakle  d*un  u  grand  crime,  Ben- 
tré  aurait  réponoa  cnilL avait  obéi  à  un  seaii- 
Mqtde  jaloiisitliNaMée  an  (énuneetde 
VC.  Gallais.  R-en  iosqulcî  n'est  vena  j^tifler 
C9tlealliegatioo»qui  paraît  de  lool  point  mao- 
aoÂ|èfa^et  qpt  revemae  éL*aillennreitiniedont 
tal  iictime  éuiieotouréft. 
II.  GaOaiftéMiV  daon  a»  fuaraatn-haîtitoe 


torité  avec  un  empressement  digne  d'éloge.  Une 
racatiea  laola<  apédate  est  dae  aux  geadarmea 
Taidif  et  Janvier,  de  la  brigade  de  Bwréi, 
qu'au  sieur  Moinçoo,  qui  oob  Calt 
plus  grand  dévoeemeot. 

A  la  première  nouvelha  de' 
mis  à  Channay,  M.  le  procureur  impérial  eTM. 
la  juge  d'instruction  prè-5  le  tribunal  de  Toora» 
se  sont  transportés  sur  le  lieu  da  criOM*  aè 
une  information  a  été  commencée. 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et  po* 
litiques,  dans  sa  séance  du  18  mai,  sur  le  rap» 
port  de  ?a  section  de  morale ,  re  atif  au  con- 
cours dont  le  -sujet  était  VAutoriti  paternelle^ 
a  décerné  le  prix  k  M.  Paul  Bernard,  docteur 
en  d'-oit,  prjcureur  impérial  àCastellane  (Bas- 
ses-Alpes), auteur  dti  Mémoire  inscrit  sous  le 
n*S  du  concours,  ayant  pour  épigraphe  :  £a 
tàtke  de  nos  {jères  a  été  de  confuirir  le  droite  te 
nôtre  doit  être  itenetigmer  H  de  prêtiger  k  d9» 
voir  (Joies  Simon). 

Dans  la  même  séance,  l'Académie  a  accordé' 
un  accfSsH  au  Mémoff e  af  5,  a jant  poor  épi- 
graphe :  Cmeit  orêer 

Le  nom  de  M.  Paul  Bernard  sera  prDclamé 
dans  la  séenœ  poMiqoe  annaelle  de  l^Aoadé*  - 
mie. 

—  Le  Courrier  de  Lyon  et  l6  SM  pMk^ 

oonli'^nnent  la  note  s-iivante  : 

«  Nous  apprenons  qu'à  la  suite  de  discuf* 
sions  entre  le  malreei  laoonaeil  municipal, 
les  quatorze  membres  du  conseil  municipal  de 
l'agglomération  de  Sainte-Fof  ont  donné  lenr 
démission.  ■ 

—  VHiitoire  du  culte  de  la  sainte  Vierge  ^ 
par  M.  le  curé  de  St^Sulpice,  est  Ih  livre  le 
plus  intéressant  et  le  (dus  digne  de  satisfaire  In 
piété  das  lÛèlas  i^dant  le  Moi»  de  ifarû. 

—  VArni  des  Livret  tUQl&Bn^  à  frr  "  r  l'at- 
teoiioadtt  pnhb  ■  teurél  Voici  le  suuunjisa  dn 
la  procbaioe  livraieHa  :  CnetfiSi  à  m  pêHê  i* 
chambre  ;  —  Un  JmtmoL  comme  il  faut  ;  •— 
Smmtt  powr  9it comtre  la  Liauei  —  Corrttaoïè* 
dtMtêtméÊÊim  -  VarneonbnMit- AlA^ 
gropkk  eoi^ewkpmmiui't — Un  Hvre  întrouvablm 
du  père  Meimtrieri^  Cedêiogm  .rmioiÊ»é  4a 

 afM^eraawfVoiranianneaaeii)  ' 


>Le  mei^rlrrer  est  père  de  deux  enlànls. 
'.Paatles  ciacooatances  que  noun  nvoon^it 

^^^^^^^        ^^^^B^^^^"^^^^^   ^  ^^^^^^^^^^^^  w  ^^^w 


Po'ir  'eus  It!  'litt  iiivrs  :  M.  C.kpj-^^. 
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L  IMI  DE  LA  AILIGIOII 


,   BULLETIN  POLITIQUE 

Si  iftaj 

Le  Afont'fnfr^paMÎe  It  note  soiiranw  : 

«  PhjKlrura  Journaux  italiens  ont  reproduit  le 
tM6  (t*iiiw  ktttre  fira  TBaiptrear  «urait  aOros* 
ite  tu  prfnctt  Murât;  noiu  «mdimk  autoristeà 

!a  d'clure)  compîétr'meot  fausse.  O'i'^'iu'^ 
pereur  ait  désaproavô  la  lettre  quo  pon  oousfn 
avait,  il  y  a  qaelque  temps,  pobliée  sans  sa  per- 
miaalon  daoi  les  Jouniaux,  Sj.  Majesté  no  lui  a, 
en  ftetcuf»  manière,  retiré  md  amliM*  a 

A  propo-s  du  prioce  Hturat,  on  amiODoe 
que  toutes  les  loges  uuçoniiiqiitti  de  France, 

doiu  ie  candidat  mullieureux  au  trône  de 
Napics  était  le  gra-tfî-inaître  depuis  sept 
ans,  ontiiùse réunir iiierà Paris ijourprocé- 
der  à  sou  remi)lacexueuu  Oi»  a  vu  quelles  dis- 
MDsiofiS  iotérieuresavaîeot  compromis  la  ré- 
élaction  du  fils  de  Jimctiim.  Plusieurs  jour- 
naux assurent  que  la  candMalurt;  a  éié  of- 
ferte au  prince  Napoléon,  anqiir  l  sdii  ri'crnl 
di^coursi  uu  Sénat  a  conquis  uue  ^l  andepo- 
pnlaritA  dana  toutes  les  loges.- Noos  ferooi 
connaîtra  le  rfeuUat  da  ce  curieux  scrutiD. 

fisvenons  aux  cho6ea  sériMiaes* 

La  circulaire  de  M.  do  Persigny  occupe 
la  plupart  dos  jouri}aux.  UOp'-nion  Afw 
tionate  profite  de  l'occasioD  pour  £ùre 
la  proote  de  la  politique  eitériauii»  du 
gomrerofliiisMt  de  Juillet  C'est  U.  Gué- 
ronlt  qui  s'est  chargé  d'accabler  cette  po- 
étique, et  il  oe  lui  ménage  pr)9  dédains. 

Nous  n'avons  nul  iiilérêt  à  enf^ager  une 
oontroverse  dynastique  avec  l'écrivaiu  de 
l'0|Mffi(M,  ni  à  apprâder  unrighoe  auquel, 
eprès  tout,  nos  libérmm  aetieli  pourraient 
peut-être  faire  heureusement  quelques  cm 
prunts;  nous  voulons  seulement  relever  dans 
les  assertions  as^ez  .singulières  de  M,  Gué- 
imH  les  étourderiea  é'«ii  Uen  maladioit 

UBk. 

&f.  Guéroult  se  pose  en  défenseur  du 

f^nverhefiiprtt  impérial,  el  c'est  au  nom  de 
son  adniiratiuu  pour  le  présent  qu'il  accuse 
la  polili(|ae  du    régime  équivoque  »qui  a 

L*AHI  M  U  aUlSM».  tOHI  IX*; 


duré  de  1840  à  18^8.  En  tenant  ce  ba- 
gage, le  lédscteur  de  XOpitdon  a  peut» 
être  un  peu  trop  oublié  que  le  régime  qam 

traite  si  durement  a  été  soutenu  par  les  vo- 
tes et  souvent  par  la  parole  de  M.  ie  prési» 
dent  actuel  du  Sénat,  de  M.  k  président 
actuel  du  Corps  Mi^datif  et  de  M.  Fould, 
membre  du  Conseil  privé  et  ancien  rai* 
nistre  d*Btat.  Avant  de  fléttir  m  parti- 
culier la  politique  de  18A0 ,  que,  nous 
le  ré(ièluuâ  ,  oous  n'avoiiâ  pas  à  juges 
ici,  n'aurait-il  pas  dA  se  souvenir  que 
M.  le  comte  WaleneU  remplissait  slocs  m 
Odeat  nos  mission  que  lui  avaient  confiée 
M.  Thiers  et  M.  BillauU,  ce  dernier  sous- 
se<irétaire  d'Etat  i\vin»,  c>T!>inet  du  !•* 
umra  V  Couiuieul  enlin  a-i-ii  perdu  la  uié« 
moire  des  articles  que  lui-Biième  éerivait  à 
.cette  môme  date,  sur  l'Espagne  et  l'Italie, 
dans  le /o?^r/iiï/  des  Débats,  qui  drpuig, 
tnais  alora.... ,  articles  'jiii  attiraient  à  os 
point  l'aitention  de  M.  Guizot,  que  cet  il* 
lustre' bomme  d'Etat  offrait  à  rez-ssint* 
s'imonien  un  poste  consulaire,  sccepté  avee 
empressement,  pour  aller  servir  au  dehors 
celle  luèiii'î  politique  pour  laquelle  il  n'a 
pai  aujourd'hui  as-iuz  de  luépris? 

L'escadre  de  Toulon  est  partie  hier  pour 
le  Levant.  Bille  eat  composée  de  huit  vais» 
seaux  placés  sous  le  com  mandement  de  l'a- 
nûral  Le  fisrbier  de  Tioan  :  la  Bretapm^ 

le  Doumverih,  VAlgésirai,  VEylau^  Vlm* 
partial,  le  tit  doutable^  \e  Saint- Louis  et  le 
Foritenoif,  sans  compter  l-s  frt'*f^ates  /* 
Vtiuthtn  et  le  Cacigu€t  ai  les  curvelies  ie 
CatOM  et  /•  CAapfai^ 

L'escadre  de  transport  est  formée  d0 
YAmaso>ie^  YAuùe^  le  FinUlère^  le  VnU' 
ban^  le  Gomtr^  le  Descarte  fi ,  le  furiqut , 
le  Mogaiior^  le  Canada^  le  Lai/rador^  ia 
Hayenn'',  VAriégttLl^MoMUt. 

D'après-  Isa  nouvelles  de  Beyrouth,  cette 
flotte  trouvera  àson  arrivée  tout  notre  corps 
expéditionti.iire  disposé  |»our  rembarque- 
ment, la  (liwihioa  entière  devant  être  réunie 
u.  Beytuuih  le  2d  de  ce  mois. 
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L'escadre  anglaise  est  également  partie 
de  Malte  pour  la  même  destinatioD* 

Un  journal  beîge  avait  annoncé  que  le 
vice-amiral  Cliariier ,  qui  couimande  les 
forcea  navales  françaises  dans  les  mers  de 
Chioe*  allait  ètns  rappelé,  et  qoe  la  France 
renonçait  &  donn  r  suite  à  rcxpédition  de 
Cochinchine.  Le  Moniteur  de  ta  Flotte  se 
déclare  en  mesure  d'afliraier  que  cotte  QOU' 
velle  est  absolument  conlrouvée. 

Des  interpellaiiODS  ont  eu  lieu  liicr  au 
j^lement  carde  sur  la  situation  du  royaa- 
me  de  Naples.  M.  Mioghetti ,  miniBtfe  de 
l'intérieur,  sans  nier  les  difficultés  admi- 
nistratives, a  soutenu  qtic  lV>tat  du  pays 
n'inspirait  aucune  inquiétude  au  point  de 
?ue  politique.  Quant  aux  actes  de  «  isrigan- 
émfin  signalés  parles  jonrnanx,  il  a  décla- 
ré que  lear  répression  s'était  accomplie 
sans  que  le  nombre  des  morts  et  des  bles- 
sés {/lémontais  dépassât  trente  hommes. 
Heureux  iNapolitains ,  s'ils  n'avaient  à  ar- 
enser  qu'un  pareil  nombre  de  victimes  I 

La  Gazette  de  Madrid  publie  un  ducu- 
ûient  qui  prononce  l'annexion  de  Saint- 
Domingue  à  l'Espagne,  en  s'appuyant  sur 

le  vœu  unanime  des  populations.  Le  mô- 
me dt  ciLt  proclame  que  l'esclavage  ne 
sera  pas  rétabli. 

L'empereur  de  Russie  a  appelé  uu  conseil 
de  rem{Hre  H.  Moadianofr,  qui  s'est  rendu 

si  tristement  célèbre  à  Varsovie.  Cette  no- 
«ination  n'a  pas  été  bien  acctieillio  par  la 
socîéîé  de  Saint-Pélersbourg,  plus  sympa- 
tiiique  que  le  iVor  J  ne  tend  à  le  faire  suppo- 
ser aux  légitimes  aspiiations  de  k  Pologne. 

S2  mat' 

Une  dépèche  de  Marseille  annonce  que 
!!•  le  duc  de  Çadore  s'est  embarqué  la 
nuit  dernière  pour  Eome,  où  il  sera  chargé 

do  suppléer,  à  l'ambassad'}  française,  M.  le 
duc  de  Gramont,  qui  doit  venir  passer  le 

mois  ùf  juin  h  Vichy. 

Le  Jvurual  de  Rome,  du  16  mai,  nous 
arrive  avec  une  vive  protestation  contre 
une  usurpation  nonveile  du  roi  de  Sar* 
daigne. 

^hie  ordonnance  VicU*'-Etnmanoel, 


ves  des  lieutenaoces  dans  le  royanme  die 
Napleset  la  Sicile,  vient  de  décider,  au  mé- 
pris noB-seulementdcs  concordais  établis, 
mais  de  tous  les  droits,  que  désormais  les 
nominations  et  /«s  réweaiionà  d'ardMtfè- 
ques  et  d'évèqnes  appartiendront  au  Roi. 

Vit  on  jamais  confusion  plus  grande  et 
pareil  abus  de  pouvoirs  !  Ainsi  que  le 
fait  très- bien  remarquer  le  Journal 
de  Borne,  le  Saint>Siége  lui-même  n'a 
usé  de  ce  droit  de  révoeatbn,  qoe  s'at- 
triboe  si  dîetatorialcoieot  leroi>galant- 
homme,  que  dans  des  circonctinces 
très-rares  et  d'une  gravité  excepliuimelle;  et 
loui  le  monde  sait  qu'en  ISOl,  lorà  des  né- 
gociations du  général  Bonaparte  avee  Pie 
Vil  pour  le  Concordat,  ce  vénérable  pontife, 
malgré  tout  son  esprit  de  coticiliation  et  son 
vifdésir  de  voir  les  autels  relevés  ea  France, 
ne  crut  pas  devoir  céder  aux  instances  du 
premier  Consul  demandant  la  rérocation 
des  qvdose  jM^lats  institués  qai  refn- 
aient  de  donner  leur  démission. 

Mais  le  roi  de  Turin  s'e-t  Inibifué  à  ne 
reculer  devant  rien,  et,  a|)rès  avoir  pris  le 
temperel  de  l'Eglise,  il  commence  à  mettre 
la  main  sur  le  spirituel.  0&  s'arrêteront  cet 
attentats  7 

Darjs  U  parlement  sarde,  M.  Tecchio, 
1  un  des  vice-présidenis  de  la  Chambre,  et 
originaire  de  la  Vénétie,  a  interpellé  M.  de 
Cavour  au  sujet  delà  dernière  dépêche  du 
comte  Rechberg  k  l'ambassadeur  d'Autriche 
>\  Londres.  Le  débat  a  ofTert  peu  d'intérêt. 
.M.  de  (lavour  dans  sa  réponse,  arecomni  les 
intentions  libérales  du  gouverneiueni  au- 
trichien, mais  en  ajoutant  que  ces  inten- 
tions renctintcenûent  toujours  dans  la  Véné- 
tie d'insurmontebles  obstAcle».  M.  RicasoU 
a  clos  la  discussion  par  la  proposition  d'un 
ordre  du  jour  déclarant  que  la  Chambre 
avait  écoulé  avec  le  plus  vif  intérêt  le  réck 
des  souffrances  de  la  Vénétie.  Cet  ordre  du 
jour,  que  le  Moniteur  nous  apprend  avoir 
été  coD'^rTti'  d'Avance  avec  le  ministère,  a 
été  volé  à  l'unanimilé. 

Le  Moniteur  ajoute  que  les  chefs  dcs  di- 
vers groupes  de  la  Chambre  se  propoeeai 
d'interpeller  le  ministère  sur  sa  politique 
Intérieure  et  extérieure.  On  croit  que  le  pré- 
sident de  la  chamliic,  xM.  Raîtaizi,  prendra 


déterminant  les  attiibutious  ad  mimtrati-  i  lui-même  lapai'olepourdéveloi>per  les  vues 
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de  la  fraction  qai  le  reconnati  pour  chef  et 
eipliquer  sa  conduite  politique  personnelle. 

Le  journal  catholique  le  Campanile,  qui 
a  été  depuis  un  an  écrasé  d'amendes  et  de 
prison,  vient  d'être  encore  condamné  à 
1,000  it,  d'amende  et  à  ud  an  de  prison. 

Le  C/tftedB  Londres  publie  d'iotéreuan 
les  ^èees  diplomatiques  échangées  entre 

le  gouvernement  de  Washington  et  ses  deux 
derniers  représentants  k  Paris.  La  première 
•  est  une  note  dans  laquelle  M.  Faulkner 
rend  compte  &  H.  Seward,  secrétaire  d'Etat 
du  nouveau  président»  d'une  conversation 
oflkielle  qu'il  a  e«e  avec  M.  Thouvenel  au 
sujet  des  déchirements  de  l'Union.  Dana  cet 
entrefieo,  le  diplomate  américain  a  demandé 
an  ministre  français  de  ne  pas  reconnalcre 
rindépendanca  des  Etats  séparés,  an  cas  ob 
une  pareille  reconnaissance  serait  sollicitée 
du  gouvernement  impérial. 

n  M.  Thouvenel  a  répondu,  écrit  M.  Faul- 
luier,  qu'il  n'avait  reçu  aucuno  demande 
des  Etats  conlédérés,  sous  quelque  forme 
que  ce  fût,  pour  reconnaître  leur  indépen. 
dance  ;  que  le  gouvernement  français  n'a- 
gissait jrimaij  avec  précipitation  dans  de 
pareilles  questious  et  qu'il  croyait  le  main- 
tien de  riJabn  dans  son  intégrité  désirable 
pour  le  peuple  du  Nord  et  do  Sud,  aussi 
bien  que  pour  les  intérêts  particuliers  de  la 
France.  Enfin,  a-t-:l  ajouté,  les  Etats-Unis 
peuvent  être  sûrs  que  l'Empereur  ne  pren- 
dra aucune  décision  précipitée  à  ce  sujet. 

«  Mais,  tout  en  s'exprimant  ainsi,  il  fai- 
sait observer  que  la  jotispradenee  nouvelle 
des  uations  avait  établi  le  droit  des  gOQVttr* 
neraents  dt  facto  à  être  reconnus  quand  un 
cas  particulier  en  fournissait  l'occasion  aux 
puissanoes  étrangères.  « 

Deux  autres  pièces  contiennent  les  ius- 
tnicUons  adressées  .'i  M.  WilUim  Dayton, 
successeur  de  Al.  Faulkner.  Le  secrétaire 
d'Etat  de  l'Union  s'y  déclare  satisfait  des 
explications  de  M.  Thouvenel,  «  malgré  la 
^  rfterve  relative  à  des  principes  s'appliquant 
à  des  cas  q  u'il  n'y  a  pas  lieudediscoter  jus- 
qu'à présent.  »  Quant  à  la  conduite  que  M. 
Lincoln  compte  suivre  vis-à-vis  des  Ktats 
•séparés,  M.  Seward  la  présente  comme 
très-résolue.  Le  passage  suivant  peut  en 
donner  une  idée  : 


a  VouH  ne  pouvez  être  trop  décidé  lU  trop  eà 
plicite  eo  faisant  connaître  au  goaverneiMD^ 
français  qu'il  nVxtete  pas,  qu'il  jamais  «rts-' 
té  et  qu'il  n'existera  à  l'avenir  aucuno  id^V  de 
souffrir  qu'une  (lissolutioa  de  ce|tttMininn  ait  lieu 
do  (jiic'lque  inaniùi-e  que  ce  soir;  Il  n'y  aura  ici 
qu'une  nation  et  qu'un  gouvernament,  et  ec  se- 
ront ta  naôme  république  et  la  mèli  ^ 
tittttioanelle  qui  ont  déjà  survécu  :i  û 
ne  de  Ghangemeots  de  ré^^im.  lan^  p'*?^|ue 
tous  les  autr.s  pays.  Cette  rép  .  ^  ■  o-  tte 
union  se  maiatleDdroDt  ce  qu'elles  sont  aujour- 
d'hui, les  ottfets  de  radmlratloa  et  de  raffintlOB 
humaines.  • 

Les  Cortès  portugaises  ont  été  ouvertes 

le  20  mai. 


Les  dépêches  de  Constantinople  annon- 
cent que  le  Sultan  a  été  assez  gravement 
malade  et  que  des  placards  mena^nis  ont 
été  affichés  sur  les  murs  de  la  ville. 

Une  dépèche  de  Saint-Pétersbourg  an- 
nonce que  le  prince  Alexis OrlofT  est  décédé 

avant- hier  dans  cette  capitale. 

La  môme  dépêche  transmet  l'analyse 
d'un  important  document  publié  par  le 
Journal  de  Saint^Pitenbeurg  ;  c'est  une 
note  relative  aux  affaires  de  Syrie  adressée 
le  1  h  de  ce  mois  par  le  pi  ince  Gortschakoffà 
M.  de  KisselefT,  ambassadeur  de  Russie  à  Pa- 
ris. Le  cabinet  russe  regrette  la  cessation 
prématurés  de  l'occupation  avant  qu'une 
organisation  définitive  et  rinstallation  d'un 
pouvoir  régulier  ne  soient  venus  remplacer 
les  garanties  résultant  pour  les  chrétiens  de 
la  présence  des  troupes  européen  nés.  Ayant 
exprimé  cette  conviction  à  la  conférence 
noéme,!!  n'accepte  nullement  pour  sa  part 
la  responsabilité  des  conséquenoes  de  la 
détermination  prise. 

Le  Journal  de  Saint-Pétersbourg  s'épuip 
s?  ;\  réfuter  les  récits  que  font  divers  jour- 
naux des  événements  de  Varsovie.  Il  est 
certain  que  ces  :écits  renferment  des  faits 
souvent  exagéiés  et  quelquefois  controurés, 
mais  il  n'e^t  pas  moins  certain  que  Varso> 
vie  est  mise  en  état  de  siège  et  que  les  Po- 
lonais restent  toujours  dépossédés  de  leur 
Consiiiuiloii.Le  comte  Charles  de  Lambert 
estttommégénéràl-gonvernenrde  Varsovie, 
enrempIacementde¥.Panloutine.  Ceehoiz 
e  t  très-heureux,  mais  la  première  conA- 
tion  (l'une  solution  sérieuse  en  Pologne, 
c'est  la  franche  proclamation  d'institutions 
lil>érales. 
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HMiçoDs  s'est  faite  &vaDt-bier.  Nous  avons 

du  qne  le  prince  Napoléon  avait  accejiXé  la 
eafididature;  la  lettre  d'accu ptatînn  àn  pri«- 

td.clel&rue  Cadet,  01^  a'étafMt  rteûi  kf 
^éUgtiés  de  tootes  le»  loges  France. 
C'est  le  pri>oçe  LimIom  ïlttKftt  qui  a  été 

Léon  UviMir. 


On  noas  écrit  de  Bome,  18  mai  : 

Quelques  journaux  revi  rn  nt.   o  norivf»an. 
sor  l'idée  d'une  occupuioa  mixlu  !c  la  \i  le 
de  BMne  par  nne  garnison  compesée  de  trou . 
pcs  françaises  et  piémoiUaises.  \U  croient  p«>a 
vpir  a^moncpr  que  ce  proiel      sur  le  ppint 

Saa'accomplir.  Sa  r^alisatioa  DOua  semble  ici 
npnsMbie.  En  voici  Ii   raisons  : 
1*  Le  gonvcmpraent  Impérial  no  proposera 
jamais  au  Saiot-Siégede  m  unetire  mm  la  pro- 
tection d'il  ne  pui.ssduce  qui  l  a  lïi  odieu^enjent 
dépouillé  d'une  parlio  de  s^^s  domaines,  de 
confier  la  garde  de  f.ou  c  à  un  roi  qui,  hier 
encore,  flt^clarait,  m  pî  :n  Parlement,  par  la 
bAMhede$o»  preiBit-r  w.iuislre,  que  la  ville  de 
îlewa  le!  ef4  ^idiapenaable  ponr  en  Taire  la 
capitale  de  ses  Elnis,  (  l  qu'il  u  cra  de  tous  les 
moyens  diplomatiques  eu  son  pouvoir  pour  al- 
teUidrecebut  TT  es^t  moralement  impossible, 
après  une  sembhible  décoration,  que  l'on  oon- 
eeille  au  SaiutrPi  re  de  confier  sa  personne  f  t 
le  eepitale  i  de^^  Reos  ^  l^eol  qu'un  désir  uni- 
que, ci''ui  de  IV-vincer  de  Rome.  L'honneur  ei 
la  dignilé  de  la  France  seraient  par  trop  direc- 
tement engagi'i  'ans  un  '  eemblable  propo  i  i  ion. 

Voy(  Z-voui  qml  étrange  effft  f  thu  t  ],  s 
soldats  d'un  ^uverain  excommunié  monlâni  la 
garde  dlionneor  aux  potiee  de  la  batiUque  de 
Saiot-Pieire  et  ('u  V  U. an? 

^  ûi\inetun  peu  tpop  en  oubli  qu'uu  pareil 
Ml  m  8*ii«raH  8*8oeonplir  sens  le  coosente- 
iVienl  du  Saint-Père.  Rome  appartient  au  Pape 
^flon  pas  h  la  Frence,  au  Piémont  ou  à  un 
autre  pays  quelconque.  Dès  lors  il  est  Déce<- 
«ire  qiip  1-^  Pape  accepte  les  arrantçemeols  qui 
pevraieut  sa  conclure  en  dehors  de  sa  parti- 
ei|teUDD,  et  permette  eux  Pîéiàoolais  d'entrer 
dans  )a  caoîtale  de  ses  Etais.—  ce  qui  n'est  pas 
probable,  — pour,  que  les  choses  se  fassent 
i^ffèremraf  Autrement,  sf  l'oo  agissait  en 
,d'.-hnrs  ei  contrn  h  volonté  du  Pape,  on  ne 

r(i:aii  plus  cooiddértf  la  garde  qui  entourerai 
Saioteié  comme  une  garde  dliomieur,  mais 
uniquciueiji  coiuDie ttiie garde  de  sûreiégardap 
un  prisonnier. 

Or,  noua  croyons  pouvoir  assurer  à  vos  lec 
leurs,  sans  trop  de  d mérité,  que  le  Saint-P6re 
ue  cooseotira  jamab  à  ce  qu'une  Dractioo  quel 


conque  des  Icoitpes  piéuionlai-es  viennent  tenir 
garnison  à  Rome,  el  qu'il  préférerait  plutôt, 
H*il  so  trouvait  rédott  I  ««Me  IrUe  néi^Naîté, 
renoncer  à  la  prolfciioti  dévouée  des  t^oldals 
de  la  Fraoci^.  que  d'acc^pier  de  i^iac^r 
sous  la  garde  de  l'épéft  piéuiontaîseencoreroil- 
ge  du  sang  des  martyrs  do  Castelftilar  lo.  Te- 
nez ce  fait  pour  certain.  Le  î>aial-8h^se  ne 
deoçendr.1  jamais  à  ce  degré  d'humiliatloa.  A 
l'honneur  de  la  Papnuié.  Pie  IX  ?.  donné,  jusr 
qu'à  ce  jour,  assez  de  ghges  de  sa  fenuetiépoiir 
que  personne  ne  puisse  douter  que  lae  droiH 
et  lad^ilédu  souverain  nn  i-oicnt  éaMgîqpM 
ment  sauvf^'garJés  el  défeadas  par  liwL 

Un  '  gjrii'suu  mixte  de  Français  ftde  Pié- 
mont lis  à  Rome  n'est  donc  pas  pos-^ible.[  a  di- 
ptiilé  .  tl'hoi  b  :u  '  de  la  Fnm  e  aussi  bien  que  de 
Saiut-Siégo  i.'y  oppoàeat  d'una  maniera  elise- 
lue. 

Si  nous  en  croyons  quelques  personne»  iwflfl 
informées,  le  gouverufcment  impérial  serwt 
disposé,  au  contrair»?,  non  pas  à  pr  poser  au 
Saint-hiége  de  partager  la  défense  de  Hoine 
avec  les  soMals  piéiuontai -,  mais  b'ee  \  Im 
assurer  la  libre  el  l'entière  pos  essiynde  sa  ca- 
pitale 01  flc-<  cinq  provinces  qui  mA  encore  eft 
bun  puavu  ,  el  du  faire  môme  tm  WW 
d".    toute   agression   contre    son  domaine 
ain:^i  re-lreint,  de  q  lelquj  part  que  vio#- 
sent  I»'3  attaquer,  pourvu  q  i*it  voulût  IMB 
se  prêter  ù  u:  o  transaction  au  sujet  de  la  Bo- 
magne  el  d -s  Marches  d'Ancôuô.  llvasaosduj 
que  l'on  ajoute  que  le  Souverain  Poflan» 
aurait  lait  oonBBliru  qu'il  ne  lui  serait  pas 
possible  de  consentir  k  écouter  et  à  exa^MT 
d'atiires  proposition*  q6e  celles  qui  teoduiMt 
rt  11    au  Soinl-Siége,  dans  toute  leur  loté- 
graliiû,  les  provinces  dont  il  a  été  si  injusle- 
icni  dépouillé.  ^ 
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Oo  lit  dans  le  JourtuUdeBome  da  16 1 

Le  roi  de  Sardaigae  déterminant  les  attribu- 
tions admlQistrativeà  de^  lleutenances  dans  le» 
provinces  de  Na^es  et  de  la  Sicile,  décrète  à 
l'art  U  que  désormais  les  nomiaatlonaet  les  tih 
ocatlons  d'archevêques  et  d'évêques  appartfas- 

dront  nu  roi. 

Cette  (I  sposititm,  qui  asaiinile  rinUiluUoiâ  di- 
vine de  répfscoi  it  :iux  emplois  civils  p-vocablea 
n'a  pas  de  précédent  dans  l'histoire.  Ella  met  le 
comble  aux  tniquae  excès  commiadaaa  le  ioiwip 
mo  de  Naplesau  m^pri»  deaconcord.its  f}ue  lOB 
a  violés  et  des  droits  {naprescrlptiblesde l'Eglise. 
Jamais  gouvernant  proteiitant  ou  achisaïaUqea» 
voire  même  infidèle,  n'a  tant  osé.  ^ 

SI  eeia  est  une  lesapporuble  usurpation  de  la 
part  d'un  r-ciivornement  (juode  s'arrotrer  le  droit 
de  nomination,  il  commet  une  Impiété  manifeste, 
lorsqu'il  s'atiribue  le  droit  de  nHTj(  tiwu.  —  1,0 
Saint^ége  lui-même,  auquel  app>rUunL  lo  rè- 
glement «Qfversel  de  PBglUe  de  Dieu  n'Use  de 
ce  droit  fi  rt  rarement,  et  c'est  à  la  suite  de 
laits  graves  et  pour  des  moUfs  latèresaaat  gran- 
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  la  mtboHeité,  qu'il  reUre  Oes  évéques 

Mais  ce  tjii:  '  t  ao-ikf^us  de  foot  pouvoir  ur- 
rastre,  ca  quii  i»  puI-s»iico  tJiviiie  cte  i'tjfiis-e  n  u 
ùiil  qui'  rarenu'nc  ei  ii...i:>  ;'ci;  c:rc;tiistarK  C-=  ox- 

Aose  eonnrone  pat>celni<|ui,  ay-tn:  jx  i  d  t  to  it* 
puct(?ur,  soprochinie  'e  paniî^aii  chau  i  et  di  votié 
de  l'îDdépentliitice  et  dd  Ja  liberié  de  i  «  pouse  ite 


On  lit  dans  le  Jtmrnai  de  Homr  «hi  17  : 

Sa  Saiuteté  s't'.st  rendue  hier  avec  s:,  ro  ii-  à 
Flumfciuo.  Le  Saint- fères^j-t  riTihirqué  lUp.L- 
ano^,  sur  le  btitetu  à  vapeur  U  Tewr»^ 10  li^su- 
T«s  l/A,  il  Mt  «rrlvè  pri*  «lei  plalms  dÂTonvi  rt! 
VftUf.  où  rai  tillrrie  ponlifit-s  n  f  .fsait  iVuerciCL. 
Il  a  ëaipoé  tu^^eodre  s^o  i  wvjifc'e  et  d^h.v<}uer. 
Lecomuiandantdol  ariili(^'r.ei  tiuuslesolicit  .un- 
tourèrt^ut  le  i'outife  o(  !•  cooduisircnl  A  un  irùne 
Jmproviaé  sur  le  soametiNm  petite  colline  «lui 
doDiîoo  1rs  valI':os.  D"*  Ift  Saim-PÎTe  a  p;:  ri  - 
sistcr  aux  i!i:incRUvri's  c.  {\  l'excrcicf  ii  ieu  ek' 
sont  faits  :iv(  C  un  grand  ordre  cl  uih'  admirable 
préokiioD,  tandis  que  la  musique  des  gendarini  s 
renplissait  l'air  de  ^mplioolea  mélodieuses. 

Aprrs  :'i  ^prcIcc,  S?.  S.  intftî^  a  pwsi  devant 
from  J  i  iLginioir  on  adru^^uui  aux  80l(lat:j  d^s 
pa.iï  i  -  IjiciiMJiilar.tLS,  (t  elle  a  liono.»''  de  sa 
préâeacâ  rcssalfait-à  boulet:^  ditux  canons 
rayés;  puis» après  avoir  soleniieiit  mcit  béni  tou- 
ttf  les  troupes  et  admis  les  officiera  supérifurs 
M  tMifsement  des  pied-",  le  souverain  pontife  a 
«ontii>ué  son  voya-.'e. 

À  une  Usure  et  demie,  \tt  Pape  mutait  pied  ù 
terro  k  Fiumicioo  avec  toute  sa  suite,  et  il  était 
reçu  par  S.  iim.  lo  cardinal  Patriszi,  6vè^  de 
l^rtts  p«r  les  œlnlstree  d*Biat  et  par  les  autori- 
tés civiles  et  militaires  I/eotliousijsnnc!  avec  le- 
quel la  population  a  reçu  !e  Saiat-f'6re  est  im- 
pussible  à  décriro.  11  est  retourni;  à  îvome  pur 
le  diemin  de  fer,  il  a  été  reçu  à  la  station 
l«  due  MaMf mo,  eomtaiattlre  du  fouverae- 

TRent  p  ir  le  un^îu' Cordova  Ot  lesaiitrf^  prin- 
cipaux «iuijilo)-*i3  du  li.  cump^Qie  du  ctwimn  do 
for.  Le  convoie- 1  arrivé  un  peu  avant  TAugelus 
A  la  porte  portese,  où  le  générai  françaU»  avec 
on  batailton  el  la  musique  attendait  Sa  SJlaieté, 
4  laquelle  on  «  rendu  les  hoonenra  DlUtatreai. 


On  nous  écrit  de  Naplea,  13  mal  : 

Je  y'iem  encore  voue  parler  de  nos  grandes 
«I  ^tes  misCfw,  au  retour  d'une  excursion 
que  je  vieM  de  foire  dans  les  environs  é»  Na- 

ples. 

Si  vous  eo  croyez  les  jonmaoi,  voa«  devez 
peti.'^r  que  nos  provinces  sont  enfin  tranquil- 
lee«  Gonime  le  prétenUeoi  les  organes  et  sous- 
4r^nee  de  M.  de  Cavour;  la  réaction  est  per- 
nnaufi/te  t-i  aujonrd'liui  générale.  Jtî  n'ai  pas 
pu  aller  au  de. à  de  dix  lieues  de  Naples.  Les 
campagnes  sout  furt  oieoaç^olea.  Tous  les 
JM»  001  lieu  des  dépOls  dt  imp»  de  tons 


les  points  du  ro\:i!)n)e;  tooti  \e<*  jours  aussi 
ont  lieu  denniivêlti^-i  renrinnires.  De  nombre» 
«•s  band.'.  rmét»s  m  it  d^b  irqtié  i  Moîa  et  sur 
(1  aulrr s  points:,  iim  DiS  bOfuJes,  eo<«maii-> 
<l<'o  T^ar  tm  homme  ënergiqne,  a  feeUeownt 
'liiaUi  t';i  rien  ^onvcraeiiient  dans  presque 
lunto  la  T>.rre  do  Lal^onr,  et  il  a  rté  vivemoiU 
se'ondé  par  les  popnl  •lions.  OnevérHebln  lM<* 
l^ilU'  a  en  lii  u  h  Fou  I',  (H  plusieurs  c<'ntaines 
d'hoiumca:  suul  roÂlé^i^  sur  lu  ca'-reau  de  part 
et  d'aotrp.  ies  tnrapes  |iiiifnoiilaiai*s.  «xa^pé» 
ré«s  par  luut  réëù'tanciî  h  laqu-^llc  pMc^s  n« 
s'aiiendîieni  pas.  ml  fu»*il  é  iiupiioyablement 
Un»  1  s  pnysniiïç  ;  inaîs  les  it^m^  se  vengeât 
(  t  ont  fii-^il:»':,  par  rppn  imI  s,  loos  lenrs  pri- 
sotitjieni.  Q\s  inso  gé»  éiaieiil  coo»aand<^  par 
des  cbi^  élr»B9o  s  el  aosai,  m'assure^t^n», 
parnna  ci  ii  sons-villlcier  de  ioin\i':  (mn- 
çais.  AfM'ôs  la  bal  il  H*,  ils  ont  tt^tpé  ie»  iai>»- 
itf^iêsd'kèri  ioacQosMbies  anc  iruiipe^  réga* 
liùifs,  e:  «»•  ï.oal  nus  en  p  '^e  -i  n  li-  loiilea 
liw  (oféK  ie  purs  vuu>i  certili  >'  qne  1  exa<pb> 
ràtkm  ^st  telle  (hns  bs  Abruute  que  tout  as 
pi  ' (•  >ui  li'i  '  i!is*j:Tecrn)*»  géuéraL'.  Les 
l^ùiuoulau  cro  eni  épuuvaiuer  teauiooiagoants 
par  la  risfillnde  en  niss<te  :  maïs,  au  eomrnirs, 
jusqu'à  prc'i^enl,  c'est  cl  qui  pr  ivoqtie  d-J  plus 
eu  (lias  la  ni  voile,  et  ce  ^ui  va  arriver  en  eest 
la  pnrttve  ddfloitive. 

Il  est  inutile  de  vous  i  rr  *oi»^w«^ 
ou  a  idl  tlit^partit'e  daiis  pdresque  iputen  tes 
oaiimuarsoe  royawwlwQouleminaiieiMias 
otriaage<!u  roi  f/afant  fm/tvne.  On  fxpliqun 
ainsi  l'arrivéti  de  CoiCiiz,  uUef  )$anbalJiaft, 
chargé  d'^'f^^anirtor  le<i  (vardesnalieaalee,  paras 
que.  dîi:.  h  m  ntip  tic.  co-nmtmws,  p-llt-a  «e 
réuoisaeol  iuu  itisurgés  et  urei>t  dan^  le  dos 
dee  PféuuHiiaie.  A  Garbenara,  et  dans  d'anlNB 
lieu:i,  ou  a  été  lorc^î  dû  la  dissoudre.  Ce  qtie 
je  vousUis  ici  dus  Eiuts  d»^  terre  ferm^^,  peut 
égiltsaoem  s'apiiliquer  è  Is  Sicift.  Lsseole  cHf- 
ft-rfiicf  tpri!  y  ail,  c'e  t  qne  l<i  drapea  i  des  in- 
surgé:* Q:il  itlaoc  dans  ke  r^puuie  d'j  N  tples  et 
rou^e  en  Steîle.  Tom  le^  partis  ont  dispMU 
pour  se  loiidre  dans  un  S(  u'  sentin.e  t,la  haine 
des  Piémontai^.  Uut:  nouvelle  et  grande  preuve 
de  méfiance  contre  le  gouvemeinent  a  M  lu 
protest«ilioH  publiée  iriomph  dément  cîan?  le 
fM^e/e,  dans  laquelle  on  oéclarait  que  la  dé- 
mouotraiioo  de  la  garde  nationale  oenire  9pt» 
ve:i:;i  \v-2ù  avril,  éf  iii  l'œiîvre  de  i\n  tanestm- 
sérabi.'H.  Par  cetlc  prut»:  talion,  qui  cooienait 
dus  résfvm  contre  Spavenia,  h  garde  nulio* 
nale  aurait  donné  un  p:r3nd  appui  >  i  ^oavrr- 
oemeot  ;  mais  persoiuje  n'a  voulu  la  signer;  je 
OM  trompe,  elle  a  réuni  It  nM«.  La  pibos  « 
donc  éié  eiUerr ét?,  pane  q  ^e  frf  is  et  il  aa4 
nouvelle  prolestaiioit  réfléchie  el  générale.  A 
peine  a-t-on  pu  trouver  qiu  Iques  signatWIS 
daas  le  bataillon  Ju  inriierSi-Kei  dinauipour 
le  fiauMUS  dliier  ;  mais  il  a  éié  anooiioé  trop 
bruyamment  posr  qu'on  puisse  y  rsnoneer.lÂ 
nnaicifalilé  a  psyé  lu  dîner  ;  '  ' 
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re,  on  ironvwa  facilemeat  d«B  gens  pour 

mander. 

ïuus  ces  faiis  oui  coinplélemeul  oéinoralisé 
la  prince  de  Gerigoen  et  oe  pauvre  Nigra,  qui 

a  demandé  son  rappel. 

Dans  toutes  les  admiaislralions,  l'œuvre  de 
vaadalisme  se  poursuit  ;  on  démolit  avec  une 

sorte  de  rage;  chaque  jour  un  nouveau  décret 
détnut,  abulit,  met  en  dispombiUlé.  On  tstiile, 
OD  resireiot,  on  auaaletoat  ceqoicenstilue  la 
vilali  ô  de  ce  inalhcurettx  pays.  Beaucoup  d'ob- 
jets d  art  OQt  disparu  des  moaumeots  publics, 
et  on  en  est  arrivé  à  ce  point  de  faire  enlever 
les  belles  portes  en  bronze  de  l'ancien  arc  de 
triomphe  d'AiphoD>e  d'Aragon,  placées  au 
Ghàleau-Neof.  Aujourd'hui,  celui  qui,  mdnoe  de 
bonne  foi,  oserait  parler  de  la  tyrannie  passée, 
ferait  rire  U>ut4le  monde.  Dans  cet  état  de  cbo- 
aas,  vous  pensez  combien  la  nouvelle  de  la 
prochaine  arrivée  de  Victor-Emmaincl  annnn- 


le 


légation,  a  été  autorisé  à  recevoir  les  lettres 
adressées  au  roi  de  N^pl-s  ei  à  les  lui  trans- 
mettre, comme  aussi  à  faire  parvenir  les  let- 
tres qu'il  adresse  à  Naples. 

P.  S.  Le  nombre  des  blessés  piémontais  qui 
arrivent  de»  provinces  est  tellement  considéra- 
ble qu*oa  parle  de  rouvrir  on  hôpital  qui  avait 
été  réoemmenl  fermé. 

l'onr  extrait  :    SI,  GinCIK. 


Ou  iMHU  écrit  de  Saint-Pétersboarg  A/i6 

mai  : 

La  liberté  a  été  pro:;lauiée  pi  e.-qae  en  tapi- 
nois; le  peupk'  a  reçu  ce  bienfait  avec  un  cal- 
me imperturbable;  mais,  à  préseui  qu'il  s'agit 
démettre  à  exécution  tout  ce  qu'on  a  iiuaginé 
pendant  trois  ans,  les  mécontentements  com- 
Tuencent  à  se  faire  jour,  et  personne  ne  pourra 
cée  par  plaisanterie  dans  quelques  journaux  (  rien  tirer  de  ses  terres,  ^ràco  aux  couiplica- 
a  été  ai  cueillie.  La  présence  ici  du  fatmt-  tiens  appoi  técs  i»  dcs^t  in  à  l'exécutioa  d'une 
homme  ne  pt  ui  rail  ni  remplir  le  trésor,  ni  ra-  mesure  qui  aurait  puêlroun  bieiifr!-!  pourcha- 

CUD,  tandis  qu'actuellement  c^  scia  un 


nimer  le  commerce,  ni  calmer  les  partis,  ni 
surtout  remplir  le  ventre  d'innombrables  ani- 
més. Je  suis  f  onvaincu  que,  s'il  rr^vir-nt  h  \\- 
ples,  il  y  sera  bifflé.  Les  lazzaroui  disent  quu 
le  roi  falafif-AonnReiie  peut  être  leur  roi,  par- 
ce qu'  n  n'a  jamais  dit  que  les  tanaroni  fussent 
gualanluornini. 

Où  a  affiché  dans  toute  la  ville  de  Naples  un 
avis  de  l'arrivée  prochaine  des  Français,  qui 
seraient  commandés  par  le  maréchal  de  Mac- 
Hahon,  tandis  qu'un  corps  de  troupes  anglai- 
ses occuperait  Messine  et  Palerme.  Ce<;  affiches 
cai  été  déchirées  par  la  police,  et  un  journal, 
qui  annonçait  la  prochaine  entrée  des  Fran- 
çais, a  élé  taii^i.  Je  crois  c  tie  nouvelle  fausse; 
mais  cela  prouve  que  la  nécessité  d'une  occu- 
pation étrangère  devient  évidente  et  qu'on  en 
exprime  le  désir  sous  toulea  les  formes.  Delta 
Rovere  est  resté  en  fonctions  à  Palerme  douze 
Jours  seulement  Uatgré  son  énergie,  il  a  en- 
voyé sa  démission  de  lieutenant  général  en  Si 
die,  en  déclarant  qu'il  prévoyait  pour  ce  pays 
des  malheurs  ittcalGulahles;  il  préférait  donc 
se  retirer. 

Une  nouvelle  proclamation  de  Frauçois  U 
dieutait  dans  Naples  :  elle  a  même  été  affichée 
dans  quelques  endroits  ;  par  ton  géi.éral,  exi 
aoulemeot  pour  les  militaires  qui  out  trahi,  as- 
surance nouvelle  de  conserver  la  Constitution. 

Ce  tableau  vous  paraît  iuVti  différent  de  ce 
que  vous  lisez  dans  les  correspoudouces  turi 
'  Boises;  c'est  qu'hélas  I  presque  toute  la  presse 
est  acht  tf'o.  !,e  /'un^fo/o,  jusqu'à  présent  indé- 
pendant, ^'ônait  M.  de  Gavour  ;  il  vient  d'être 
acheté  moyennant  4«008  ducats  (16,000  francs 
par  an). 

On  aisait  hier  dans  les  salons  de  Maples,  car 
il  en  cfr^te  encore  quelques-uns,  que  M.  le  ba- 
ron Aytr.^  d'Aquin,  secrétaire  de  l'ambassade 

Irançaii>e,  chargé  de  garder  les  archives  de  la  ^  le  titre  de  comlease  à  Mme  Rosiovizoi.  ii  est 


gàclùs 

dans  lequel  personne  iie^c  reconnaîtra.  L'Em- 
pereur a  l'air  trvs-om  ent;  copen  .ant  il  a 
ïcarlé  M.  Lanskoi,  îiuij  lel  ou  a  doré  la  pi- 
ule  en  lo  créant  couit  ?  et  gran  l  chanibellân. 
La  grande  joie  de  tf  U'  le  mou  le  ►^^î  le  reuvoi 
de  M.  Milioutiae,  nnUjjosilnir  uu  tuauuebie  ;  il 
a  été  nommé  sénateur  à  Moscou  et  a  re<iu 
l'autorisai  i  l  du  voy  ^^rr,  ivmt  de  siéger, 
peudaiii  ua  .wi  il  l'éLraa  -;cr,  où  il  recevra  sans 
doute  des  ovations  pu.sr  lo  pétrin  dans  lequel 
il  nous  a  jetés.  Le  groj  livre  qui  explique  la  po- 
sition des  pay  ans  est  u-i  vroi  casse-tôle  où 
personne  ne  se  reconnaît;  plus  on  le  lit  et 
moins  les  propriétaires  elles  paysans  trouvent 
moyen  do  s'arranger. 

On  morcelle  la  Russie  sans  satisfaire  le 
paysan  et  en  ruinant  le  propriétaire.  On  est 
déjà  obligé  de  iévir  de  tous  cotés  ;  à  Kazan,  il 
s'est  pa-sé  des  scènes  lrè»-inquiéianies,  on  y 
a  envoyé  le  g- n-ira!  Eiie  Bibikof  muni  de  pleins 
pouvoiis;  niu;s  quatid  cela  cessera  là,  il  est  à 
présumer  que  cela  recommencera  ailleurs.  Il 
nous  faudrait  uu  génie  o(gauisale.;r  jiour  exé- 
cuter l'immcuso  besogne  qu  on  a  ladite  sans 
consulter  les  autorités  compétentes  et  intéres- 
sées h  son  succès.  Noitc  nouveau  niini  tre  de 
l'intérieur  est  un  lionirao  sensé,  uiielligenl, 
mais  je  doute  qu'il  suit  au  niveau  de  la  situa- 
lion.  Outre  cela,  nouH  avons  la  Poloi^'  ie,  c[u'oa 
va  occuper  militai  ru  ne  ut  et  qui  nous  coûte  un  ' 
argent  que  nous  n'avuu-  iias. 

L'empereur  vient  de  faire  de  grandes  pro- 
motions et  de  combler  de  faveurs  beaucoup  ^e 
monde,  entre  antres  la  princesse  C.  Dolgo- 
rouki  et  la  comte.«se  Protaaof;  ces  dames  ont 
élé  faites  dames  d'honneur  de  l'impératrice  : 
jamais  on  n'avait  va  pareille  faveur  accordée 
le  môme  jour  h  deux  sœur«.  On  a  donné  au-^si 
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qaeslîoD  de  l'abolition  du  miûisière  des  domai- 
Ml  et  de  la  création  d'un  nouveau  comité 
inonstr<?,toujonrs  présidé  p^r  le  grand-duc  Cons- 
tantin, dont  i'aciivité  est  eirangement  &*^vreii< 
«e.  Je  crois  que  nous  ne  pouvons  pas  larder  à 
posséder  an  ministère  complètement  nouveau. 
Le  prince  Grégoire  Chtcherbaiof  serait  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  le  barcm  de  Bttd- 
berg  vien  irail  aux  affiires  étrangères  et  noits 
réconcilierait  onfia  avec  l'AulricUe. 

Dans  cette  conjoncture,  le  prince  Gortcba- 
kof  irait  remplacer  h  Pari-,  le  brovc  coiiito  Kis- 
selefl'  qui,  aide  de  camp  de  Teoipereur  depuis 
le  80  mars  181  &.  a  décidément  déclaré  qu'il 
en  avait  asspz.  Le  comte  Andr.;  Schouvalof, 

Îropre  fr»;re  du  d'i-funl  iîarnabile,  et  M.  Jean 
Wstoy  pMend«»nl  h  ce  po^te?  mais  c'est  as - 
snrémeni  Gorlcti  ikDr  qm  l'aura,  s'il  lo  dé  ire; 
s'il  reste  au  mioistèrd,  le  cboix  de  son  coaur 
tomberait  plutôt  sur  le  prince  Alexis  Labanof, 
notre  ambassadeur  à  CotManlinoplf.dpl.imate 
encoro  f<»rl jeune  et  dtèjà  oomujé  m  peUo  cbau  • 
celier  de  l'avenir. 

Par, ni  les  rumeuri  plus  sérieuse,  je  dois 
vous  signaler  celle  du  marii^c  iî<i  prince  de 
Galles  avec  la  princ  sse  d'Ol  eubourg,  nicca 
de  l'Empereur,  qui  réside  ici,  et  b  tequelle  on 
avait  songé  pour  l'Héritier.  Comme  cette  prin- 
cesse est  luthéricnue,  une  union  anglaise  lui 
coDvitniiraitmieuxque  celle  qu'on  avait  pnje- 
tée.et  servirait,  ajiute-i-oii,  à  renouveler  avec 
l'Angleterre  des  reiaiions  trùs  ''ûfroidie3  depuis 
la  publicaiion  uniiscrète  des  fameuses  dépii- 
tbti  de  sirSeymour.  On  \eul  ici  que  le  duc 
de  Chartres  obtienne  en  même  temps  la  main 
d'une  fdle  de  la  reine  Victoria.  Vous  prendrez 
ces  bruits  pour  ce  qu'ils  valent  ;  mais,  romme 
dit  le  proverl)e,  il  n'y  a  pns  cle  fumée  sans 
fou. 

PwvtttnitiM.  QtMM. 


Oo  nous  écrit  deKab-Elias,  8  mai  : 

Le  chef  d'état-major  général  du  corps  expédi- 
tfoonaire,  M.  le  colonel  Osmond,  qui  était  pas- 
sé au  camp,  il  y  a  une  huitaine  de  jours,  se  di- 
rigeant sur  Damas,  avec  une  simple  escortb 
d'officiers  et  de  quelques  spahis,  vient  d'ani- 
ver  à  l'itistant  mô'ne.  J'avais  attendu  son  re- 
tour pour  vous  écrire,  espérant  qu'il  aurait 
transpiré  quelque  cbfise  dto  sa  mission,  mais  il 
n'en  e>t  rien.  Les  uns  ne  veulent  voir  dans 
cette  excursion  qu'un  voyage  d'agrément;  d'au- 
tres prétendent  qu'il  a  dû  s'arrêter»  Daroeth, 
viliaE^e  shné  nn  peu  en  avant  de  Damas,  aOo 
d'éluuier  ie  terrain  et  de  choisir  ie  lieu  le  plus 
propice  à  nn  campement,  et  cela  dans  l'hypo- 
thèse d'un  mouvement  en  avant,  que  devrait 
faire  au  premier  jour  une  partie  du  corps  d'oc- 
cupatloa.  Hais  cette  supposition,  —  car  on  n'y 
pent  voir  antri  chose,  malgré  ropiaion  des 


ofBciers,  qui  d'ordinaire  sunt  les  mieux  infoN 
més,  parait  bien  invraisemblable,  surtout 
après  l'assurance  que  nous  donnent  fouà  les 
journaux  de  notre  rentrée  pour  le  5  J  iin. 

Il  paraît  donc  qu  ^  cela  est  bien  décidé.  La 
nouvelle  en  a  6A6  n"!ç:îe  pir  non^ ,  ]  •  ne  dirai 
paa  avec  cliagriu,  car  pour  le  ràle  (lue  nous 
.  jouoQi,  on  plniAt  qno  i-.ous  no  jo  nns  pas  en 
1  Syrie,  on  comp'*cnd  qu'il  n'ait  rien  qui  nous 
séduire,  mais  avec  uue  stupeur  proronic.  Des 
soldats  ne  s'occupent  pas  de  poUiiqn»,'et  il 
f  tut  le  ir  par  î  )nner  de  ne  pas  envisager  la 
quest'on  au  point  dj  vue  d -s  cnnvenances  OQ 
même  des  •  nécessités  de  la  d  plonntie.  Noas 
voyons  seidenient  le  p  ni  qu'il  ;i  jn  ;  a  C-l'.  p  j  > 
siblj  de  f  ure,  et  toat  ce  qa'd  reitcraii  h  faire 
encore.  No  is  voyons  que  n^îre  pré^nce  est 
ab-olurnent  indispensabL»,  cl  qn  rep'jndant 
nous  parlons.  La  ^ituaLion  n'a  pas  fail  m  pas 
en  avant,  no  s'est  am<^liorée  en  rien  depuis  no- 
tre arrivé  >;  loin  do  1 1  :  el!  '  'ti'»  certainement 
meill  nir  ■  an  premitjr  jour  qu'elle  nel'cFt  au- 
jourd'hui. L'exo  -dîtion  françuse,  cette  expé- 
dilio.i  qui  devait  s  «ver  les  chrétiens  d'Orient, 
châtier  et  réduire  à  l'impid  >s  mce  leurs  misé- 
rables assassins,  n'uura  été,  si  l'on  n'y  prend 
^arde,  qu'une  excil  iliun  de  p^tiï  an  fanatisme 
do  ceux-ci,  réchauflc^i  par  l'hu  niliation  et  !• 
ressentiment,  et  une  nouvelle  cause  de  perle 
pour  ceuxdà.  E  l.;  au"a  fait  l'elTit  de  ces  pal- 
liatifs momentanéi  après  l'.'sqaels  la  rechute 
est  plu4  terribl    et  qtii  aggravent  jBnoor,3  le 
m'ai  de  toute  la  hauteur  d'une  gran  ie  espé- 
rance dtîç  ue.  Tous  les  .Maronite»  quanoas  con- 
naissons }-e  refasent  compîétem  jui  ,  —  on  da 
m  jins  i  s  le  di;^ent,  —  à  ( u  »irc  à  noire  départ, 
ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  s'en  préoccuper 
et  de  s'en  lamenter  avec  tm  désespoir  navrant. 
Jeune  ou  vieux,  h-^mm*!  ou  . femme,  pauvre  eu 
riche,  pas  un  qui  ne  fa-se  ses  préparatifs  de 
départ,  et  ne  nous  jure  qu'il  quittera  le  pays 
dès  que  nons  lèverons  le  camp, —  les  uns  pour 
nous  suivre  jusqu'en  France,  les  malheureux 
qui  n'ont  pas  le  moyen  de  s'embarquer,  pour 
se  réfugier  au  moins  à  BeyrouUi.  qu'ili  espè- 
rent, malgré  les  derniers  massacres,  devoir 
être  mieux  protégé  qutj  l'intérieur.  B  iyronth, 
déjà  encombré  aujourd'hui,  sera  <Iéb  )rvlé  alors 
et  ne  pourra  plus  contenir  ses  habitants. 

Il  n^  a  pas  de  Drilles  h  Kab-Edas,  mais  il  y 
a  des  Turcs,  ut  leur  îi  vnr'  contre  les  Maronites, 
haine  qui  va  jusqu'à  ia  rage,  ne  fait  que  croî- 
tre et  s'exaspérer.  Elle  saisit  t  outes  les  occa- 
sions de  se  montrer,  chiqu"  fois  qu'elle  peut 
espérer  de  se  dérober  au  chàiimcuU  Sur  toult 
la  surface  de  la  Syrie,  principalement  dans  les 
grandes  ville-,  nù  il  est  pins  facile  de).c  cacher 
après  avoir  fait  son  coup,  lesas.>^assina(s  isolée 
se  multiplient;  à  Kah-Elias,  il  n'en  peut  guère 
être  de  même,  mat<:  da  moins  la  haine  des 
Turcs  s'exerce  dans  les  moindres  choses,  et 
s'attsche  à  taquiner  et  à  braver  incessamment 
les  Marooilas,  qu'elle  n'osa  encore  ^Eorgéb 
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JSû  pel  t  fait,  cprî  s'est  passé  il  y  a  trois  jours, 
mais  qui,  celle  fois,  a  failli  amener  des  con- 
léquencos  issn  graves,  parce  qoe  la  victime 
iiait  au  servict^  ducnrps  expédiljnnnaîre,  vous 
donaeia  une  i*iée  de  ce  que  je  veux  dire. 
Le  courrier  indigène  maronite  qui  alltit  de 
Xab-Elias  5  BrynuiLh  fut  ?.rrM.,  h  âpn\  lirnes 
du  camp,  par  une  compagnie  du  génie  turc, 

Ïui  iravaitîe  I  la  pwe  des  fils  télégraphiques, 
esiioés  il  rel  er  celle  dernière  ville  à  Da- 
mas. DeH  soldab  de  ceUe  cumpagDie,  trou- 
vaot  tout  natnrerde  preodre  un  Harooile 
pourîeur  domestique,  voulaient  forcer  ce  cour- 
rier à  porltT  qut'lques  outils  au  village  voisin- 
11  s'y  fifu-a,  aïkBua'ii  qu'il  était  an  service  do 
général  français,  et  non  à  cfliii  ('rs  Turcs;  ce 
que  voyanl,  ceux  ci  lui  barrèrent  le  chemin, 
et  après  l'avoir  rodement  frappé.  lerwvoyè- 
reDt  tout  moulu  de  coups.  Il  revint  à  toute  bri- 
de au  camp,  racout^  rau  colooel  Cauberl  l'ava- 
nie dont  il  avait  été  l'objet.  Ce  dernier  ne  crut 
pas  néce^^saire  un  grand  déploif  ment  de  force  : 
il  se  conitiiLa  tle  renvoyer  le  courrier,  eu  le 
foisaot  accompagner  par  oB  cavaUor  et  un 
lOUB'OiBcier  du  iroinème  chasseurs  d'Afriqfoe, 
plus  quatre  lania  sins,  auxquels  il  ue  joigoil 
même  pas  le  caporal  i  églementaire.  Cette  fuis, 
lecouriier  pas^a  sans  encombre,  el  au  r  io  u 
de  la  peiite  escorte,  le  colonel  fit  demander  le 
commandant  du  détachement  turc  campé  1 
JCab-Elias,  ex'g'  a  la  punition  immr'diste  des 
coupables,  H  lui  dit  irès-carrément  qu'au  pre- 
mier fait  Ue  ce  genre  qui  viendrait  à  se  rcpré- 
lenler,  il  fenit  désarmer  immédiatement  tous 
ses  Turcs,  (officiers  en  téu,  en  prenant  sur  lui 
la  respcn  abiiiié  de  cette  me5ore«  Depab  ce 
jour,  ce  ne  soui  que  v  i^it*  s  du  commandant  et 
du  mu^elim  (maiie)  de  Kab-£lias  au  colonel, 
qui  le  ferait  iS-urfu  enl  comme  îl  le  dit. 

floMS  en  a\otis  fini  avec  les  pUiirs,  mais  s 
ouragans  de  I  biver  dtroier  soufflent  de  plus 
belle  :  liO?  pauvies  tenie>',  déjà  si  éproovéw  el 
si  délabrées,  n'y  ré^sisienl  plus;  chaque  jour, 
queliiues-wnes^e  déchirent.  Les  soirées  et  les 
Buits  sont  froides,  toujours  à  causç  du  vent.  D 
06  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que  nous  som- 
mes à  800  mèucs  aa-dessus  du  niveau  de  la 

Bien  autre  de  nouveau.  Je  ne  vous  écrirai 

plus  avant  noue  dé[>arl,  s'il  a  bien  lieu  au  5 

iuin»  comme  ou  l'assure* 

Prar  «malt  :  M.  IterciN. 
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Sons  ce  liire.  on  nous  adresse  les  réfle*i©os 
«vivantes  uispifée»  par  uu  docimient  uouveau 
lelatfèta  qoeslioo  ptlOMite,  et  dont  l'im- 
<perlaflc«  iiaaof»  MllMMMDt  il*  âOD  /tfigme 
même  : 

Malgré  ic  curzicLcre  tout  spécial  cLe  mo- 


dératioD,  de  calme  et  de  grandeur  qu'a 
présenté  lâ  condaite  des  Polonais  dans  lei 
derniers  évéoeineDls,  il  ne  manmie  pas  db 
gens  qui  veulent  encore  aujounTnai  mettae 
sur  le  compte  de  !a  révolution  et  des  révo- 
lutioiUMÙrea  les  grîeiâ  de  la  Pologne.  Hoo- 
seulemsiil  on  néons»  les  bsbitonis  de  4» 
malheureux  pays,  mais  on  va  plus  lo'm  : 
après  avoir  déploré  l'impatience  fatale, 
qui  a  manqué  paralyser  les  intentions  iibé- 
nies  d^Alaanidre«t  lui  donnersit  le  droit 
de  ne  rien  faire,  on  s'extasie  sur  les  coti- 
cessions  qu'il  a  daigné  accorder  par  l'ukase 
du  26  mars,  et  l'ou  trouve  lucoirigiblea  et 
digues  d*6tre  emprisonnés,  sinon  mitrail- 
lés, les  Polonais  qai  lefuseiit  de  se  dédMvr 
satisfaits. 

Maie  void  im  document  singulier,  très- 
sineère,  pvisqa*il  était  destine  à  rester  se- 
cret, non  suspect,  puisqu'il  émane  d'un 
ministre  d'Alexandre  II,  et  qui  vient,  sur 
un  graud  nombre  de  points,  justifier  h» 
Polonais,  et  Ibiiniir  le  moyen  lacile  de 
lea  justifier  sur  tous  ÎP9  antres.  Que  diront 
les  accusateurs  des  Polonais ,  les  aduiita- 
leuiâ  quand  même  de  la  politiqae  ruser 
quand  ils  verront  leurs  assertioas  réfutées 
et  leurs  eajiérances  démenties  par  M.  le  mi- 
nistre d'£tat  Tymowaki,  dans  un  rapport 
secret  sor  le  roymime  de  Pologno,  pré- 
senté àâ'Esipcreur  lui-iL-ême,  à  la  pnilc  d« 
l'adresse  signée  à  Varsovie  le  28  février 
dernier? 

La  loi  fondamentale  du  royanme  dé  Po- 
logne est  le  statut  organique  octroyé  en 
1882  par  l'empereur  Nicolas,  après  qiie, 
vainqueur  de  l'inaurrecuon,  il  eut  aboli  la 
eonsntution  de  i815.  Ce  statut  lui  avait  été 
en  quelque  aorte  iunposé  par  la  réclamation 
des  puissances  orci  lcntales,  qui  alléguaient 
timidement  lastipulalioo  du  traité  de  Vienne 
en  laveur  des  vaincus.  Nicolas  le  promul- 
gua, mais  pour  TEurope  seulement;  car, 
pour  ses  sujets  polonais,  il  ne  songea  ja- 
mais à  le  leur  appliquer.  Cet  ttcte,  qui  sn^ 

Ipilanât  la  plupart  des  libertés  stipulées  en 
était  encore  trop  libéral  pour^  un 
peuple  qu'il  avait  résolu  de  dénaiionaUscr, 
et  qw  iie  devait  connaître  d'antre  répsM 
que  l'arbitraire.  Pourtant  le  préambule  de 
ce  «taïut  ne  laisse  igoorer  à  personne  qu'on 
l'inflige  au  pays  à  titre  de  cbàtimeuu  Qu'on 
en  juge  :  «  Aujourd'hui  qœ  par  la  fMue 
des  armes  il  a  été  â  finaux  bouleverse- 
rnents  riont  le  royaume  de  Pologne  vient 
d'être  le  théâtre...  que  les  étemels  ennemis 
dfe  l'ordre  et  du  pMfoir  légitime  ont  eeé 
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abuMr  des  bienfaits  du  régénérateorde  leur 

patrie  en  faisant  ^rrrir  à  In  de'^îrnrtinn  t]fi 
son  grand  œuvre  les  mêmes  loisetlea  aiêmes 
libertés  que  sa  nu^  puissatite  leur  tnâi 
gènérenaeinent  riccordées...notis  repardons 
ODmine  notre  devoir  le  plus  sacré  d'enleve  r 
aux  mal  intentioanés  1(  s  moyens  à  Taids 
desquels  ils  sont  parvenus  à  ireubler  le  re- 
|K>«  public...  n 

Ce  statut,  n'ayant  jamais  été  abrogé,  est 
encore,  selon  M.  Tyniow.^lci,  la  loi  fonda- 
mentale da  Boysnme  «  il  devrait  être  obli- 
gatoire pour  les  lu'ibitants  de  ce  pays. 
Mais,  rtjnute-t-il,  les  dispositions  de  ce  sta 
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l'administration  du  royaume  un  conseil 
d'Etat  rharpé  de  discuter  et  de  présenter 
les  projeu  de  loi,  de  délibérer  sur  le  bnd- 
get  et  de  véiifier  les  enmptes-rsndiR  tM^éesn- 
t^s  nnnuellementpar  les  diverses  autotfMe. 
Em  1841,  Nicolas  supprima  le  conseil  *d'l- 
tat,  dont  les  attributions  forent  transpor- 
tées anx  déparlements  neuvièim  et  dtntaie , 
da  Sénat,  lesquels  fornèfent  nne  assem-' 
blée  spéciale.  Il  faut  savoir  que  huit  dépar- 
tements du  Sénat  dirigeant  se  trouvent  en 
ftnssle,  six  à  Saint-Pétersbourg  «t  àm%  à 
Moscou.  Kn  18A2,  deux  nnnvormx  dêparte- 
mrnt*  furent  créés  cî  rpmplnrt'>ront  k  Var- 


tut  ont  été  en  grande  partie  modifiées  pai  l^ovie  le  tribun?!  supiômt:  civil  ei  criminel. 


des  ukases  et  des  règrements  postérieurs, 

d'autro^  nudgré  If^  de  trente  atis  écou- 
té, n'oit  rfÇK  encore  aucun  cou  ,vi  en  rrnifnt 
à'exécudon;  d'autres, enfin,  ne répondau lui 
aox  vues  do  gouvernement,  ni  mtx  fnten- 

finr^  rf  nvx  besoins  rér/<  rbi  roynnvir  de 
Pologne^  ne  peuvsnt  en  aucune  façon  ilre 
appliquées,  n 

'Voilà  ce  (lue  pense  un oons^ller  dé  l'Em- 
pereur de  Rus'iic  de  la  loi  fondamentale  du 
royaume  de  Pologne  I  Si  un  ministre  de 
TEmpereur  parie  ■ainsi,  coiiçoit-t)n  que  les 
Polonais  n'aient  pas  eu  le  droit,  et  aaénft  le 
devoir  de  se  plaindre  ? 

li  est  donc  évident  qu'un  pareil  étal  de 
idbMies  devait  être  changé  :  e*eM  et  qned^ 
mandaient  les  Polonais,  c^st  ce  que  de- 
mande aussi  M.  Tymow*ki  daiis  la  suite 
de  son  ranj  ort,  cl  il  propose  les  cbange- 
iilents  à  tntioduire.  Comme  ces  change- 
ment»  ont  bien  passé  dans  l'ukase  du  26 
mars,  nous  n'uvons  qu'à  rapprt»cber  cet 
ukase  du  statut  de  1832  et  nous  constate- 
roos  avec  surpiise  qne  les  conteaiiiiM  de 
cet  acte,  <  ii  quelques  im^  veulent  voir  une 
charte  qui  doit  contenter  les  Polonais,  se 
bornent,  sur  (|uelques  points,  à  reproduire 
(Mireuient  ét  sinpleoient  le  statut  de  1832 , 

et  ^vT  A'^rtirc^  re^tt^nt  de  bennconp  pvi  de- 
çà. Ainsi  voye»  ie  progrès  des  temps  :  en 
1816,  le  royaume  reçoit  ant  charte,  une 
des  phis  libérales  i|tt*il  y  eût  alors  en  Gu- 
n»pe;en  on  promulgua  nn  statut 

quifSieloi)  sun  auteur,  a  pour  but  n  d  enle- 
ver au  pays  les  libertés  dont  il  a  abusé;  • 
enISM,  on  présente  comme  une  confes- 
sion lib(^rale  un  acte  qui  l'est  beaucoup 
moins  que  le  statut  de  1832,  destiné,  n^pé- 
teos-Ie,  à  BuppiiBwr  tes  libertés  de  1619 f 
'Hais  on  ne  Ms  tctoiMt  pas  :  'SltoiSi  am 
•^prenves. 

Le  sutut  de  18^2  avait  mis  à  la  lêlt  de 


Ces  deux  départements,  réunis  en 

•-oir.btée  génrril:',  ^întrnt  ;iTit<'f  î-'^'s  h  éîr. 
b  >rpi-  des  projets  de  loi.  Il  y  avait  là  une 
vérilnble  incorporaiioii  ndniinrîtrative  du 
royaume  à  l'er.pire.  Pour  comble  de  Mal- 
hi'i] I  ,  1t' Sénat  de  V.irsovie  fut  oneumbré, 
couime  toujours,  de  gé^iéraux  russes  pM-- 
fhitement  étrangers  à  radminiBtWtti€»n,  et 
riticafiactféde  l'assetnblée  à  préparer  éllB 
projets  de  loi  devint  t^'llem^  it  évidente, 
qu'on  fut  obligé  de  créer  à  Saint-Péteia- 
bourg  même  une  eommhnton  dite 
trier.  C'est  de  cette  commission 
lie  le  fameux  Ci dn  criminel  et  le  projet 
d'un  Code  civil  di  siiné  à  remplaeerà  Yacao- 
^ieb  Gode  Mapoléon,  projet  qui,  hearenie- 
ment,  n*a  pas  été  promulgué. 

î/nlcase  du  2«  niar^  r^tr  h'il  It^  Cf^îSeil 
d'Etat  du  statut  de  18â2,  avec  un  seul 
changement  favorable,  niais  d'iibportance 
assez  minini'?.  I!  confie  au  conseil  d  Elat  le 
droit  d'examiner  les  rapports  des  conneils 
établis  dans  les  dilîérents  gouvernemeats 
(départements))  et  qui,  après  le  stat^i,  de^ 
valent  être  iranSDKS  dirsûtsment  au 
voir  central. 

Mais,  hi  peu  que  ce  soit,  c'est  tlu  Sioins 
u  n  progrès.  La  comparaison  qui  néMs  Mste 
h  faire  est  toute  à  ravnî>tage  du  MaiFtrttle 
1832  i  ce  statut,  dit  Nicolas,  tt  qui  Avait 
pour  but  d'enlever  s»  pays  Iss  libértérâënt 
il  avait  abusé.  » 

Ainsi,  le  ^  41  du  ^t?^tut  f-t  le<;  1î  et  1 3 
dv  l'ukase  créeut  des  couseiîu  aiumoimux 
élecdft  !  mats,  tandis'qiie  le  statut  ISMiait 
à  la  ville  radministravonentiènc,damlSi- 
kase  il  n'est  questîM  qne  de  l-admlolstiii^ 
lîon  tiaaacièfe. 

Les  articles  42,  AS,  14  et  â7  4««Mlut 
établissatent  dans  tes  nrrondi^setoeats 
(snns^préfectùres)  des  assemblées  dê  la  no- 
blesse et  des  assemblées  des  coinaitMiesru- 
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raies  et  urbaines  appelées  antn^ote  dUti- 
Ml.  Leurs  attributions  étaient  d'élire  les 

membres  du  conseil  du  Palatinat  (dépai  te- 
meoiàj  et  de  présenter  au  gouveniemeot 
mitlSstede  candidats  pour  les  diOérents 
emplois  du  district.  I^s  §§  7  et  9  de  l'u- 
kase perlent  delà  création  des  conseils  d'ar- 
rondissement, mais  n'en  précisent  nulle- 
ment 1m  attributions  :  rim[)ortanGe  de  cette 
omission  n'échappera  à  personne. 

Les  conseils  (le  gonvetnenient  sout  réta- 
blis par  l'ukase  ave.c  ie^  mêmes  atlribuiiuus 
qae  dans  le  statut,  sauf  les  deux  principa- 
les, qui  so:,i  :  !•  le  droit  d'élire  les  juge? 
pour  \  deux  jjrf  mièrcs  instances  ;  2'  une 
participation  dans  la  formation  d.:s  Tîntes  de 
candidats  à  divers  emplois  ;  listes  auxquel- 
les le  gouvernement  était  obligé  d'avoir 
égard. 

On  comprendra  l'extraordinaire  impor- 
tance de  ces  deoz  droits  qu'accordait  le 
statut  (il  est  vr?ii  qîîc  c'Ai;iii  lettrn  murtc), 
et  que  refuse  l'ukase,  ai  l'on  considèic  l'ef- 
froyable vénalité  que  le  système  rosse  a 
introduite  en  Pologne,  tauten  ce  qui  con- 
cerne l'adminislraiiou  de  la  justice  que  tout 
le  reste,  il  est  évident  que  l'élecUon,  en  cer- 
tains CBS,  et  la  liberté,  dans  d'autres,  pour 
le  |Miys  de  désigner  au  pouvoir  ses  candi 
dais  seraient  des  moyens  elTicaces,  et  les 
seuls  peut-être  de  ucttoyer  les  écuries 
d'Augias  :  mus  l'ukase  /iMra/da  26  mars 
s'y  refuse  et  les  Polonais  doivent  être 

contents  ! 

Le  siaïut  n  luiposait  pas  la  présence  de 
commissaires  dans  les  conseils  de  gouver- 
nement :  l'ulwase  les  ajoute. 

Le  statut  53  el5/i)  établissait  des 
assemblées  d'Ktats  proviuciaux  :  l'ukase 
n'en  parle  pas  ! 

Voilà  à  quoi  se  rî^  luisenl  les  concessions 
de  l'ukase  du  20  mars  qu'une  circulaire 
diplomatique  du  2  avril  présentait  à  toute 
rÉurope  comme  une  éclatante  preuve  du 
désir  sincArc  de  l'Empereur  d'aller  au  de- 
vant des  vaux  de  ses  sujets  1  Cet  ukase 
:  a'est  pfts  autre  chose  qu'une  édition  amoin- 
drie et  mutilée  du  statut  de  1832  que  Ni- 
colas avait  imposé  comme  cbâtiment  k  ses 
sujets  polonais  I 

Tel  ân'llcst,  l'ukase  du  26  mars  contient 
teutes  les  réformes  proposées  par  M*  Ty- 
mowski.  Mais,  après  l'avoir  lu,  qui  pourra 
le  croire  suflisaut  pour  satisfaire  aux  griefs 
■  des  Polonais,  ces  grie&  que  le  même  H. 
Timowsky  déclare  parfaitement  fondés? 
£coatonft>le  parler  lui-même.  Notez  qu'il 


parle  confidentiellement  à  TEmpereur  lui- 
même.  * 

Les  Polonais  se  plaignent  de  la  mauvaise 
toi  d'un  gouvernemeut  qui,  malgré  les  trai- 
tés, malgré  ses  propres  lois,  malgré  dos 
promesses  solennelles  faites  à  l'Europe,  n*a 

cessé  de  les  traiter  en  pnys  conquis,  en 
leur  ôtaiit  toute  part  à  l' administration  de 
leur  propre  pays.  Ecoutons  M,  Timowski  : 

«On  |)<*ui  dire  que  depuis  1831,  sans 
(H  oir  t  fjard  tmx  promcssts  du  slaïuty  le 
royauuie  de  Pologne  a  été  livré  complète" 
meut  à  la  bureaucratie,  et  est  resté  $ù¥M 

rînfliipnre  rxchisirc  des  employés,  sans 
auati  e  participation  des  kabitants,  placés 
ainsi  en  dehors  de  la  hiérarchie  admiais- 
trative.  » 

L'empereur  Nicolas  lui-même  sentit  l'in- 
couvénicni  pour. le  pays  de  n'avoir  aucun 
organe  légal,  et  il  manifesta  Tiotenlion  de 
permettre  k  la  noblesse  d'élire  ses  maré* 
cliaîix.  Mai  ?  i!  fi'on  frt  jamais  rien,  pt,  dit 
M.  Tyiuowski,  «  nommés  par  l9  gouverne- 
ment, ils  augmentèrent  encore,  pour  ainm 
dire,  le  nombre  des  fonctionnaires,  et  de- 
vinrent une  nouvelle  charge  pour  le  trésor 
du  royaume,  sans  lui  apporter  aucun  se- 
cours sérieux.  i> 

M.  Tymowski  présente  comme  un  des 
grands  progrès  du  règne  d'Alexandre  la 
création  d  uue.  société  agriqole.  C'est  coff» 
sodété  qu'on  vient  d'abolir. 

On  a  trouvé  le  courage  d'accuser  d'illé- 
galité les  manifestations  du  peuple  de  Var- 
sovie, réclamant  des  ^droits  sacrés  par  des 
pétitions  et  des  promenades  inoSensivei 
dans  leâ  rues. 

Mais  comment  lairi^  poîîr  qnn  les  vœux 
du  pays  parviennent  au  pouvoir  central 
quand,  malgré  les  termes  même  du  statut, 
il  re  reste  au  peuple  aucun  organe  légal 
pour  les  manifester?  Le  peuj^le  de  Varsovie 
n'a  été  déieodu  par  personne  aussibien  que 
par  M.  Tymowski,  justifiant  Itf  plupart  des 
t  é  formes  qu'il  propose  par  cette  considéra- 
tion, à  chaque  instant  répétée,  «*qu'il  faut 
ouviir  aux  babitants  du  royaume  une  voie 
vers  une  SAtioa  légale  pour  paralyser  la 
mauvaise  iufluerxe  que  peuvent  avoir  sur 
eux  certaines  menées  coupables,  pour  leur 
donner  \&posiibiHîé  de  fm  emumîtrêkÊin 
vœux  sans  sortir  de  la  légalité  et  dans  crétr 
un  élément  de  troubles.  ^) 

S'il  faut  ouvrir  aux  vœux  du  pays  une 
voie  légale,  c'est  done  qot  jnsqn  ici  c«tli 
voie  n'existait  pat. 
lies  Polonais  ne  otaseat  do  dire  qu'on  ne 
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peut  leur  refuser  une  part  d'action  non- lia  plus  légitime  défiance t  Pourquoi  faut-U 

seulement   da:is  l'administration  locale,  que,  par  ses  ordres,  la  police  ait  instiJlé 


mais  aussi  dau3  les  aliaires  générales  du 
Vay3,  et  pour  cslaU  faut  qu'ils  puiment 
voir  à  la  tête  de  leuii  aSairea  dea  oommes 
investis  de  l'eatime  «t  do  la  confiance  pu- 
bliques. 

C'est  aussi  ce  que  pense  M.  Tymowaki  : 

«n  est  nécessaire,  écrit-il,  de  donner  aus- 
û  aux  habitants  un  organe  légal  qui  leur 
pemiettede  prendre  une  part  d'aciioo  dans 
M8  affaires  générales  du  royaume.  Pour 

qu'un  but  au'^>i  élevé  fût  atteint,  on  iiiiro- 
duirait  dans  Jo  sein  du  conseil  d'Ëlat  des 
liomuies  dont  le  caractère  et  les  mérites  se- 
raient une  garantie  pour  le  pays.  » 

Il  est  triste  de  remarquer  que,  depuis  que 
CCS  sages  conseils  ont  été  donnés,  on  a  dis- 
sous la  Société  agricclc  et  mis  à  l'écart  les 
seuls  hommes  «  dont  le  caractère  et  le  mé- 
rite soient  une  garantie  pour  le  pays,  n 

C'est  encore  un  lieu  commun,  non -seu- 
le ment  dans  les  journaux  russes,  uii'js  mé 
me  dans  certaines  leuilles  françaises,  que 
l'esprit  lévoîutionnaire  et  ingouvernable 
des  Puionais.  Ecoutez  cet  aveu  leniarijud- 
Mo  d*un  conseiller  d'Alexandre  II.  t  ëâ 
avoir  signalé  rheureme  influence  fu'il  es- 
père des  réformes  proposées,  M.  Tymowski 
conclut  ainsi:  «  Cependant  nous  devons 
ajouter  qu'un  résultat  pareil  déj^nd  sur- 
tout de  la  bonne  foi  qu'on  mettra  h  exécu- 
ter les  moyens  indiqué?,  car  le  pays  e^i  pé- 
nétré profondèmeni  du  sentiment  de  la 
iéftSU,  et  il  saura  apprécier  la  confiance 
qu'on  placera  en  lui.  » 

Nous  avions  toujours  pensé  que  la  mal- 
veillance antérieure  du  gouvernement  russe 
expliquait  plus  que  sufli^auiment  ladéfian^ 
ce  absolue  qu'il  a  inspiréf  jiisrjîi'à  ce  jour  à 
aes  administrés  polouais,  et  que  ce  i)ays, 
instruit  par  de  dures  leçons,  allait  perdant 
de  plus  en  plus  l'esprit  d'indiscipline  et  de 
révolution.  11  ne  nous  est  nullement  désa- 
gréable de  voir  nos  applications  si  parfaite- 
ment confirmées  par  un  conseiller  d'A- 
lexandre II. 

F.nfin,  dit  M.  Tymowski  en  ternnnnnt  son 
raj^port,  u  il  faut  éviter  avec  soin  tout  ce 
qui  pourrait  blesser  les  sentiments  religieux 
et  nationaux.  » 

Sage  et  politique  conseil,  s'il  en  fut  ja- 
ooaisl  Pourquoi  donc  faut-il  que  M.  Wielo- 
polski,  le  noDToau  ministre  des  cultes,  un 
rolonais,  ux  cathfilîque,  ait  déjà  trouvé  le 
moyeu  de  faire  k  gretter  M.Muchanofletde 
s'attirer  de  la  part  du  clergé  la  plus  juste  et 


son  empire  délesté  jusque  dans  les  églises, 
€t  qu'on  ait  interdit  aux  prêtres  des  cbants 
nationaux  et  religieux  que  Nicolas  avait  to- 
lérés? 

ArrÊtons-nous,  malgré  les  réflexions  que 
ce  dernier  point  nous  pourrdt  suggérer. 
Aussi  bien  nous  en  avons  assez  dit  pour 
faîr.}  comprendre  l'immense  srrvice  qu'a 
rendu,  sans  le  savoir,  M.  Tymowski  h  la 
eause  polonaise.  La  pubhcité  inattendue  de 
son  rapport  est  la  justification  la  plus  irré- 
futable  des  Polonais  et  de  leurs  préieoiions, 
et  la  lumière  la  plus  précieuse  pour  l'opi- 
nion de  TEurope,  que  les  rapports  oHiciels 
étaient  entrain  d'égarer. 

«stndt  :  M.  GA»e«. 


Le  rftrnier  Aéhtkt  sur  le  budget 


A  Monikur  le  directeur  de  TAmi  de 
la  Religion. 

Londra;  49  mal. 

Mon  cher  ami, 

Je  vous  ai  promis,  en  partant,  de  vous 
envovcr  quelques  lignes  sur  les  hommes  et 
les  cnoses  de  ce  pays  de  grande  liberté  ;  je 
ne  puis  mieux acromplirnia promesse  qu'en 
vous  disant  mes  impression'^  sur  la  belle 
discussion  qui  a  rempli  les  deux  séances  de 
lundi  et  d'i  jnudi  dernier  au  parlement  an- 
glais, 11  s'agissait  du  budget,  grosse  afTnire 
partout,  mais  grosse  par-dessus  tout  ches 
un  peuple  profondément  convaincu  de  cette 
vérité,  que  qui  paye  commande. 

Vous  vou<!  rappelez  sans  doute  les  pre- 
mien»  débats  sur  le  projet  financier  de  M. 
Gladstone,  débats  qui  se  terminèrent  par 
une  faible  majorité  de  18  voix  en  faveur  du 
cabinet  ;  in.'ijoriîé  que  les  membres  catholi- 
ques oiu  seuls  sur  la  conscience  :  j'en  ex- 
cepte pourtant  l'honorable  H.  Monsell  qui. 
Dieu  merci,  vota  cette  fois  contre  lord  Pal- 
inerston.  Mais  vous  savez  aussi  que,  soi* 
vant  l'usage  du  parlement  britannique,  il 
faut  trois  lectures  d'on  bill  avant  qu'il  ne 
soit  alopté,  afin  d'éviter  toute  surprise. 
Cet  usage  a  du  bon  dans  la  pratique. 

U  s'agissait  doue  de  la  secoude  lecture 
du  budget,  se  compliquant  cette  fois  d'une 
quest'on  CGnstitulionnelIe.  L'éminent  chan- 
celier de  l'Echiquipr,  pour  faire  passer  la 
[Suppression  de  l'impôt  sur  le  papier  et  en 


je' 
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.éviter  Je  rejet  par  la  haute  Chambre,  comuie 
*wîa  eta  «rrtvf  iSitmée  dernière,  a  eu  l'idée 

de  renfermer  tntii  son  buiîgct  cbiis  i;n  '^nil 
bW,  qm  forme  autant  <le  titres  ou  de  chaiù- 
tres.  I)e  cette  façon  les  pairs  se  verront 
dans  robligntion  d'adopter  ou  de  rejeter  en 
blor  !c-  pysit^me  financier  de  celte  nnnée, 
qui  s'nnr.once  d'ailleurs,  selon  M.  Gladsio- 
«e,  avec  la  certitude  d'un  boni  considé- 
rable. De  plus,  c'étût  rentrer,  disait  le  ca 
btnrt.  ^diis  la  vraie  doctrine  constitution 
nrlic  qui  attribue  aux  communes  seules  le 
droit  de  voter  l'impôt,  aux  pair»  celui  de 
filtre  des  obsr  rvatiottSt  mais  non  des  chan> 
gments  de  détail?. 

C'est  mr  ce  point  capital  que,  de  part  et 
d*«iiire,  est  nmi  se  porter  font  Teflort  de 
]a  lutte.  L'opposition  avait  commencé  par 
contester  la  pri  lif^bilité.  d'un  surplu.^  de 
receiies,  eta^^MM  ^  i'aficeptciri  ce  qui,  au 
lond,  donnait  gain  de  cause  au  cabinet; 
comme  le  prouve  surabondan-ntent  cette 
majorité  de  88  voix,  que  lord  Palme rstoii  a 
trionrpbaiement  montrée  à  ses  adversaires. 
Mais  la  quëstioa  conslitutionnolle  restait, 
et  elle  n  été  discutée,  je  dois  le  dire,  avec 
xwe  convenance,  une  dignité,  et  en  même 
tctiip»  un  entrain  qui  ne  se  retrouvent guères 
qu'au  parlement  britannique*  Quand  il  s'a- 
gît d'un  conflit  cnfi  r  deux  grands  corps 
de  r£lat;  quand  on  veut  savoir  si  la  Cons- 
liiuiion  elle-même  n'est  pas  «atteinte  par 
telle  on  telle  mesure.obt  alors  personne  ne 
craint  sa  peine  ni  fes  efToris  ;  c'est  à  qui 
moutrera  plus  de  respect  pour  cette  véné- 
rable malrone.qoi  a  porté  tant  de  costumes 
à  travers  tes  siècles.  J'aime,  je  ne  le  cacke 
pas,  cette  vénération  pour  k-?  nncMres  : 
c'est  une  lière  police  d'assurance  contre 
les  révolutions. 

Il  (l'agissait  de  savoir  si  Al.  Gladstone  au- 
rait bien  le  droit  d'englober  ain.'i  {fo  tack 
'#»)  sa  fameuse  mesure  sur  le  papier  dans 
l'ensemble  de  son  budget,  afin  de  faire  piè- 
ce, ^our  ainsi  dire,  à  lanoble  Chambre.  M. 
Macdoiiough,  membre  irlandais,  mais  non 
catholique,  a  ouvert  le  ieu  pour  l'opposition 
en  citant  contre  le  ministre  une  foule  de 
précédf  nls  remonlanljusqu'^u  dix-septième 
BÎècie.  Cet  étalage  d'érudition  parlemen- 
taire, venant  d'un  nouveau  membre,  a  reçu 
les  félicitatioDB  de  toute  la  Chambre,  et  « 
sur-le-fhamp  donné  l'impulsion.  Chacun  a 
TOuIu  à  son  tour  et  à  son  point  de  vue  par- 
ticulier laDcer  àlatèiede  ses  adver.<:ui  ts 
précédents  sur  précédents  .■  vcc  une  (  nt  rt^ne  1 
^ui  me  rappelait  parfois  le  Lutrin  de  fioi- 1 


leau.  Il  est  certain  qu'en  fait  de  précé- 
dents, on  trouve  de  tout  danâ  les  annÉtes 
parlementaires  do  la  Grande-Brtitagne.  Ici 
cej>endanl  tout  était  sérieux  Pt  empreint  de 
celte  liberté  virile  qni  ne  craint  ni  le  grand 
jour  ni  la  contradtctînn. 

Malheureii?«ment  pour  l'arrièn"  hs:^  de 
l'opposiiion,  SCS  chels  m'imcs  ne  tardèrent 
pas  ad  mettre  la  légalHé  de  la  forme  adoptée 
par  M.  Gladstone.  Ainsi  M.  M  al  pôle,  sir 
\V.  Heaibcotc  ,  M.  I)isra(^1i  ,  déclarèrent 
successivemeci  que  les  objections  mise?  en 
avant  avident  e»  w&  peu  de  valeur  réelle  et 
pratique.  C'était,  cotfime  vons  le  voyez,  w^ 
grand  point  de  g'^giTé  pour  le  cabinet.  11 
est  impos«:ib!e  de  nier  d'ailleurs  que  très- 
couvent, en  Angleterre,  un  roème  bilt  ftnn- 
cier  n'ait  aboli  ceitains  impôts  pour  leorcn 
substituer  de  nouveaux.  M.  Gladstone  aeu 
faciienient  raison  de  ce  côté.  I^oor  soutenir 
son  point  de  vue,  l'opposition  avait  mon- 
tre supposé  le  cas  extrême  où  un  cabinet 
couvrirait  l'abolition  des  douanes,  et  de 
l'accise  par  un  impôt  sur  le  revenu  de 
éO  p.  0/0.  Cétaît  se  faire  battre  d'avanee; 
car  si  une  telle  mesuie  é  ait  pifrfaiiement 
n^i^iili^re  pt  légale  dans  la  fomm,  elle  n'en 
serak  pas  luoiu.s  parfailemeni  absurde  et 
iniaue  au  fond.  On  gouvernement  essen- 
tiellement hostile  à  l'aristocratie  territoriale 
et  industrielle  pourrait  seul  en  cor  cevoir 
l'idée;  et  alors  les  deux  cbambres  tfau- 
raient  guères  la  pensée  d'entrer  eu  lutte;  œ 
serait  pluiôt  tout  le  contraire.  J'ajoute  que, 
même  dans  ce  cas,  la  Chambre  haute,  pas 
plus  que  le  pays,  ne  lesterùt  désarmée 
devant  des  projets  aas6i  insensés. 

J'insiste  bur  cette  question,  parce  la 
plupart  des  jouioaux  français  ont  singu- 
lièrement dénaturé  le  caracièiv  de  Mite 
lutte,  faute  de  connaître  un  peu  mieut  la 
pratique  de  la  corstitution  anglaise.  Là  où 
ils  ont  vu  un  antajgonisme  profond  entre  tes 
deux  Chambres,  il  n'y  a  en  en  réalité  que 
le  désir  de  maintenir  des  druiis  séculaires, 
sans  empiéter  sur  ceux  i^e  son  voisin  ;  ei 
certainement  M.  Gladstone  a  cru, pvr  ^atne- 
sure,  mettre  fin  à  une  position  on  peu  ton- 
due, voilà  tout.  On  a  bien  ri,  de  re  côié  de 
la  Manche,  delà  fantasmagorie  exhibée  à  ce 

i)ropos  par  certaines  feuilles  parisiennes, 
le  souhaiterais  à  ces  écrivains  de  [  asser 
six  u;nis  fi  Londres  durant  la  session  :  ilsy 
ni  pren(i raient  bien  des  choses  uiiles. 

L  ;  Jk.ce  ilcmièrc,  le  pays  a  su  bOî»  gré  à 
h.  Chambre  des  pairs  de  lofcer  te  clMM^ 
lier  de  l'Edriquier  à  accepter  un  MMa 
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montant  à  non  moins  de  trente  six  millions 
environ,  qimnr!  on  faisait  des  âépffnî5es 
taormes  pour  i'araiée  et  ia  marine,  il  est 
d^aiileutsfortâoateax  que  peraôniw  sesou- 
tie  d«  cette  suppression  de  l'impôt  sur  le 
papier  dont  on  a  fait  tant  de  bruit.  Les 
abonnés  de  la  presse  à  bon  marché  n'y  ga> 
gmroiit  iHHiiii  nrage  liard;  et  tout  le  M- 
néfice  de  la  mesure  sera  pour  les  éditeurs 
fSt  les  fabricants  de  papier.  L'impôt  était 
donc  parfaitement  jusiiliabie  et  iie  laisaii 
u  sentir  :  en  réalité,  iM.  Gladstone  a  vou- 
u  s'assurer  l'appui  de  M.  Briglit  et  de  ses 
amis  contre  ses  adversaires  dans  le  cabinet 
comme  hors  du  cabinet.  Dans  l'équilibre 
actuel  des  partis,  eet  appui  n'est  certes  pas 
à  dédaigner. 

£n  outre,  lorsque  M.  Gladstone  venait, 
lui  ministre  des  financcH,  annoncer  un 
"Surplus  de  Teoetles  pour  l'année  courante, 
il  f^'nit  fort  naturel  qu'il  proposât  une  ré- 


duciion  quelconque  sur  une  partie  du  bud- 
^  :  seulement,  on  s'est  demandé  très-na- 
torsUcmeiitt  jusque  dans  son  propre  camp, 

pourquoi  cette  diniinuiion  ne  porterait  pa*; 
pUUÔt  sur  l'impôi  du  revenu, cliarge  lourde 
jTileB  fut,  plutôt  que  sur  un  impôt  dont 
personne  ne  se  plaigoiût  au  fond,  mais  qu'il 
sera  impossible  désorrtînis  de  rétablir.  Voi- 
là la  vérités  et  voilà  ausâi  ce  qui  a  donné 
lien  à  oe  débat  si  animé  et  si  prolongé.  Dix- 
sept  séances  y  ont  été  consacrées,  et,  jeudi 
prochain,  la  question  reviendra  à  l'étude, 
quoique  seuledientpour  la  lui  me ,  car  elle  a 
été  tranchée  par  le  dernier  vote. 

Quant  aux  privilèges  et  aux  droits  res- 
pectifs des  deux  Chambres,  ils  dépendent 
de  la  iaçoQ  dont  on  les  met  eu  pratique. 
Ainsi  il  est  de  règle  que  jamais  la  Cham- 
bre d?s  coaiuiuiiea  n'accepte  de  celle  des 
pairs  un  amendement  sur  un  bill  de  reve- 
nu, comnae  on  dit  ici;  et  ponrlanl  il  n'exis- 
te pas  une  seule  loi  qui  donne  ce  droit  à  la 
Cbauibre  basse.  Comment  la  chose  se  passe- 
t-elle  dune  V  Le  biil  amendé  par  les  pairs 
est  renvoyé  aux  communes,  qui  le  reprfen- 
jisot  et  le  volent  pour  leur  compte,  s'ii^ 
l'approuvent.  De  même,  l'année  dernière, 
la  Chambres  des  pairs  a  pu  annuler  le  bill 
sur  l'impôt  du  papi(  r ,  parce  qu'on  réalité 
il  n'a  pas  subi  de  révision  loroielle  après 
Jeur  décision.  Lorsque,  s'appuyanl  sur  leurs 
droits  légitimes  ,  les  pairs  ont  tenté  une 
grande  innovation  constîtntiouoelle,  c'était 
en  môme  tempe  forcer  les  commonesà  sou- 
tenir  vigoureusement  leurs  propres  privilè- 
ges dans  le  sens  le  plus  large.  C'est  ce  qui 


vient  d'être  fait;  et  il  est  assez  curieux  <|ne» 
fîôs  l'année  dem:èrp,  l'opposition  ait  indi- 
qué ironique«nent  au  cabinet  le  moyen  que 
M.  Iitadstone  «  adopté  pour  sortir  de  cette 
fausse  position.  On  n'y  avait  pas  eu  recours» 
depuis  un  siècle  au  moins,  et  c'est  ce  qui 
explique  l'ét«>nnemeut  général;  mais  lacon- 
stltotfon  TBste  absolument  oec(ii*«ne  était, 
cl  personne  ne  songe  à  s'en  plaindre, 

Je  (lis  que  pei-sonne  ne  Hong^  à  -s'en 
plaindre,  et  les  pairs  moins  que  tous  les  au- 
tres* Dans  une  ciroonatance  exceptionnelle, 
ils  ont  eu  ht  bonne  fortune  de  corriger  une 
erreur  de  M.  G'adstone;  mais  de  pareils 
fuits  se  pré^enîciit  rarement.  Quant  à  attri- 
buer h  la  haute  Chambre  la  responsabilité 
des  lois  de  finance,  ses  membres  ne  le  vou- 
draient pas.  Les  Anglais  payeni  avec  faci- 
lité et  presque  sans  murmurer  le  plus  gros 
budget  du  monde  entier.  Pourquoi?  Cent 
que  la  nation  tout  entière  le  discute  et  le 
vote.  Dire  que  ni  la  Couronne  ni  la  haute 
Chambre  ne  peuvent  imposer  le  plu.o  léger 
fordeau  sur  le  sujet,  cest  dire  un  liea- 
commun.  Je  ne  crois  pas  que  les  pairs  trou- 
vassent leur  compte  à  une  autre  situation  : 
ils  évitent  parfois  des  erreurs  à  leurs  frtees 
cadets,  et  tout  le  monde  leur  en  sait  gré*  . 
En  scrait-il  de  m6ti.e  le  jour  où  le  pays 
pourrait  attribuer  à  leurs  préjugés  de  race 
9u  à*nne  opposition  systésiawiise  tenrs  vo* 
tes  sur  des  questions  de  finance? 

Je  m'arrête  là  sur  ce',  que-tions  délicates 
du  droit  consUtutionnei  britannique  et 
qui  ne  peuvent  guère  pardonner  des  es- 
prits français.  L'essentiel  pour  vous  à  sa- 
voir, c'est  >pie  M.  Gl.id.sîone  a  i  emporté  une 
grande  victoire.  Il  est  devenu  rhuuime  de 
la  situation,  malgré  tous  les  obstacles.  On 
le  il-'trstc,  maison  le  subit,  parce  que  au- 
cun booime  d'Etat  ne  se  sent  de  force  à 
lutter  contre  ce  rude  jouteur.  Quand  la 
succession  de  lord  Palmerston  sera  ouverte» 
l'htriiier  naturel  et  légitime  se  présentera 
pour  la  recueillir,  et  chacun  trouvera  la 
chose  toute  simple. 

a-F.  Avfttsv. 


Nous  recevons  œ  matin  de  Marseille  une 
dépêche  télégraphique  qui  n  us  annonce 
la  mort  de  Mgr  de  Mazenod,  évè que  de 
cette  ville,  il  a  rendu  son  âme  à  Dieu  hier 
soir  à  dix  heures.  Depuis  la  crise  qui  l'attd- 
gnit  îl  y  a  cinq  jours,  on  avait  perdu  tout 
espoir  de  guéristJM.  I!  a  conservé  jusqu'au 
dernier  soupir  une pai faite  trauquUUtéd'^ 
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{)r'it.  Pfn("!ant  qu'on  récitait  les  prières  de 
'agonie,  un  des  assistants  ayant  dit  à  ses 
voisins  :  Monseigneur  dort,  u  Ce  n'est  j)as 
le  moment  de  dormir, a  répondu  d'une  voix 
distincte  le  vénérable  prélat,  mais  bien  de 
penser  à  Téternité.  n 

Mgr  Charles- Joseph-Eugène  de  Mazenod 
était  né  à  Âix  le  1*'  août  1782,  et  fut  sacré 
évèque  d'icosie  m  partibm  le  Ih  octobre 
18S2. 

Lorsque  l'oncle  du  prélat  qui  vient  de 
mourir,  Charles-Fortuné  de  Mazenod ,  fut 
nommé  ôvêque  de  Marseille,  il  l'appela  au- 
près de  lui  el  le  chargea,  d'abord  comme 
vicaire  général,  puis  comme  évoque  auxi- 
liaire, d'une  part  considérable  de  l'admi- 
nistration diocésaine.  Après  quatorz«î  ans 
d'un  laborieux  éçiscopai,  l'oncle,  accablé 
par  l'âge  et  la  fatigue,  donna  sadémis^ion. 
11  dennîinda  et  obtint  pour  successeur  le  r.e 
veu  qui  depuis  longtemps  partageait  ses 
travaux  et  avait  conquii  les  sympathies  du 
clergé  et  des  fidèles  par  sa  bonté  et  son  dé- 
Voueiiif'Bt. 

r^omnié  à  l'évèché  dn  Marseille  par  une 
ordonnance  royale  du  1"  avril  1837,  il  fut 
préconisé  le  2  octobre  suivant.  Ce  choix 
fat  accueilli  avec  reconnaissance  dans  tout 
le  diocèse.  Dieu  a  béni  son  long  ôpiacopat  ; 
car  il  est  peu  de  diocèses  où  les  œuvres  de 
prosélytisme  et  de  ebarité  aient  acquis  au- 
tant de  développement  qu'à  Marseille. 
£ntre  autres  œuvres,  mentionnons  la  com- 
munaaté  des  Oblats,  dont  Mgr  de  Masenod 
était  le  supérieur,  et  qui  travaille  avec  une 
égale  activité  à  édifier  le  diocèse  dt-  Mar- 
seille el  à  porter  la  lumière  de  T Evangile 
dans  les  contrées  les  ]]Ius  lointaines  et  les 
plus  barbares  du  monde.  Nous  devons  éga- 
lement r.ippeier  l'Œuvre  du  D  nier  do 
Saint-Pierre,  qi  i  a  produit  dans  te  diocèse 
des  offrandes  supérieures  à  celles  de  la 
plupart  des  diocèses,  bien  qu'il  ne  se  com- 
pose guères  que  de  la  ville  de  Marseille. 

Le  grand  âge  de  Mgr  de  Mazer;od  ne  loi 
permettant  plus  de  pourvoir  à  toutes  les 
exigences  du  ministère  pastoral,  il  s'adjoi- 
gnit en  qualité  d'évèque  auxiliaire  et  de 
vicaire  général  Mgr  Jeancard,  qui  lot  sacré, 
avec  le  titre  d'évèque  de  Cérame  in  parti 
bust  le  28  octobre  1858.  lî  y  a  quelques  an- 
nées que  Mgr  de  Mazenod  avait  été  nommé 
sénateur. 

Il  n'a  pas  eu  le  temps  de' voir  achever  la 
magnifique  cathédrale  que  construit  le 
gouvernement  sur  lu  nouveau  port,  grâce  a 
ses  influeDtes  démarcbes.  L'importance  de 


la  ville  de  Marseille,  b?s  relaii  n  s  avec  tout 
l'Orient,  et  le  passage  liicc^sant  des  évê- 
ques  qui  enirepreoneiii  le  voyage  de  Ro- 
me, font  sans  contredit  de  cet  é^éché  l'iui 
des  plus  importants  de  France. 

Comme  Mgr  de  Cérame  est  simplement 
évèque  auxiliaire  et  non  coadjuteur  avec 
successioDile  gottveroemeot  aura  à  nommer 
u  n  évèque  en  remplacement  de  Mgr  de  Ma^ 
zenod. 

11  reste,en  outre,  destilulaiies  à  nommer 
aux  évêchés  deLnçoo,  de  Montpellier  et  de 
la  Basse>Terre. 

p.  Lauazoc. 


Nous  trouvons  dans  un  journal  de  Lorient 
la  lettre  suivante  de  M.  l'abbé  MarcL,  évè- 
que nommé  de  Vannes,  en  réponse  à  une 
lettre  de  .MM,  les  vicaires  capitulaires  du 
diocèse,  par  laquelle  ces  derniers  le  sup- 
pliaient de  donner  sa  démission  pour  pré- 
venir une  plus  longue  vacance  du  stége 
épiscepal  de  Vannes  : 

«  Paris,  leO  r.rril  18^1. 

a  Messieurs  les  vicaires  généraux  capita- 
lalres, 

«  Je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrlre  le  5  n\  ril, 
et  dans  laquelle  j'ai  trouvé  des  sentlni  Mit*  qui 
me  «ont  to^ourableachers.  Je  conçois  Tinquié- 
t  jde  des  esprtti  dans  le  diocèse  de  Vaiine!>,  et  j e 
suis  heureux  do  pouvoir  vous  donner  sur-le- 
cliump  explications  qui,  j'en  ai  l'espérance, 
pourront  contribuer  à  la  calmer. 

•(  Par  l'ajoarDcmeot  de  ma  préconl:!fttioa,  Js 
me  .-^uis  trouvé  dans  la  pcsition  la  plus  ptelDie 
i  l  la  plu>  difllcile.  J'av.'iis  à  concilier  entre  eux 
les  devoirs;  les  |)!u>  graves  f-t  le»  plus  délicats  :  le 
il(tveU'Mnoiit  sans  ljorn('>-,  rinviolabîe  fidMité  qui 
JOUI  dus  à  l'I^gli&c  et  à  sou  chef;  le  respect  slo- 
o'irQ  des  droits  concordataires  du  Souverain  et 
la  recocnaIs$ance  pour  son  Ueafait;  la  défense 
If^gitlme,  iiécr8!?aire,  do  mon  boaoeur  d'homme» 
do  prêtre  e  t  d'èt  rivain  ;  enin,  le  vif  intérêt  que 
devait  ln'tll^pi^ér  un  diocèiti  dont  la  Provi- 
dence sembljU  vouloir  me  conAer  le  goBverne- 
mcaL 

•  En  gardant  devant  les  plus  injustes  accusa- 
tion» ti  le  public,  la  dignité  du  silence;  pnm'aiis 
tenant,  comme  jet>;  devais,  de  ni'iuimîscpr  ûàus 
des  négociations  du  Puissance  à  Puissance,  voi- 
ci, Me^ieurs,  ce  que  j'ai  fait  pour  rost<:r  consé- 
quent avec  moi-même  et  pour  sail-ifaire  à  des 

Otilip'l'i"t;.s  s:icrée?. 

«  Lo  2tf  juin  igtio,  j'ai  adressé  ;iu  Saint- l'ère  uii 
mémoire  explicatif  et  justificatif,  mais  incom- 
plet, I  arce  que  je  ne  couuai«$  iis  pas  alors  toutes 
les  rausseâuliégatloos  portées  contre  moi. Ce  n'est 
<ju'a  ec  i-M'iif  moi?  d'attente,  el  lo  2."J  ftivrier  der- 
nier, que  i'n  principaies  soi»  venues  &  ma  con- 
naissance. Alor^,  j'ai  eu  la  po.sihiiité  et  le  do- 
voir  de  compléter  ma  défense.  J'ai  donc  écrit  de 
nouveau  au  Saint-Père.  Dans  cetto  lettre,  après 
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avoir  répoodu  à  tous  les  griefs  qui  me  sont  con- 
Bus,  je  dépose  aux  pieds  du  vicaire  do  Jésus- 
Ghriit,  duSoufonia  Pi»Dttf«,  les  témoignages  ëe 
m  toU  de  me  lldélllé,  de  mon  obêbauiee  eti 

siège  apostolique  ;  de  mon  attachemeot 
prérogatives  et  à  ses  droits.  Je  termine  en  ab  >u 
donnant  entre  te^  mains  du  plus  ju  ;te  et  du 
BeUieur  des  pèi  es,  ma  ceuM^  mon  avenir,  ma 
Vie,  mon  honneur,  et  Je  lut  déolare  que  je  ne 
désire  et  ne  demande  que  raccomplls^sement  de 
la  volonté  de  nieu,  dont  sa  dccisloa  suprême 
sera  pour  moi  la  maiv.fe>l:Uion. 

«  Cette  lettre  n'e  pu  partir  pour  Rome  que  le 
19ma»derala>. 

«  Eu  irêt}.Q  temps  qne  je  présentais  au  Saint* 
Père  nia  JiSr  f»je,  avec  l'homnnge  do  ma  fidélitiî. 
récrivais  :i  l'iviip' Ti-ur,  lui-  I  icuiit;rc  fols,  ;e  '21 
Juin  1860,  c>!<t  à-dîredeux  jours  après  riusertion 
du  é^cret  de  ma  nomination  an  Mm&ewrx  une 
seconde  fois,  le  •iSjanvlt  r  dernier,  au  moment 
où  les  Informations  canoniquos  des  évèquii-s 
nommés  après  mol  venalont  d'ôlro  autorisées  par 
le  Capo.  u  ms  ces  deux  lettres,  je  déclare  à  Sa 
tli^esté  qu(>  jo  BP  devais  et  ne  voulato  pas  être 
an  obstacle  k  la  bonne  harmonie  entre  son  gou- 
vernement et  celui  du  Salnt-Slégo  ;  que  le  veu- 
va^'C  pruluii.:/'  d'uni'  K-li  "  qui  m\-si  clièn-  il 
qui  m'avdit  Uounii  de^  témoignages  ûe  resp^ul  ut 
de  confiance,  était poar  mol  le  sujet  d'une  amè- 
re  douleur,  et  que,  pour  meure  Au  h  uoe  situa- 
tion pleine  d^tnconvènlmits,  J^étala  prfti  k  me 
conformi  1  aux  ordjes  et  aux  Intentloos  du  Fipe 
et  diî  rtmptirtîur. 

a  Voilà,  Messieurs,  les  démarches  quo  le  sen- 
timent de  mes  devoirs  et  de  la  grave  reiponsa- 
hlllté  qui  pèso  sur  moi,  surtout  dans  les  clreoos- 
tance».  actuelles,  m'oiit  îns^pirôos  ;  «olli  commo 
j*nl  cru  pouvoir  coru  iii' r  ce  (juo  duaund^ietit 
mou  li  uiiici  i-  (.'t  mos  obliçatious  envers  le  l'.tpe, 
envers  i  Kmpt  r«  ur,  envers  rBglise  et  l'Etat,  et  & 
l^égard  du  dtucèse  da  Vana^^s; 

■  J'attends  maintenant  avec  le  plus  grand 
calme  la  décision  du  Souverain  Pontife.  Sî  !e  vi- 
caire d' J»^iius-C1K  si  m'envoie  vers  vous,  malgré 
mon  indignité,  j'espère.  Messieurs,  que  les  pré- 
ventions qu'où  a  pu  couct  voir  contre  moi  s'éva- 
AOOirontquaiid  oo  me  connaîtra  ;  ooo»  ne  serons 
tous,  J*ca  ai  la  coafliDcc,  qu*uD  coeur  et  qu^dne 
ftme  pour  nous  consacrer  à  le  gloire  de  Ueu  et 
au  salut  des  âmes. 

«  Si  io  Saint-Père,  toujours  par  des  motifs  di- 
gnes do  s%  sageeee,  persévère  dans  les  disposi- 
tions qu'il  a  paru  manifester  jusqu'ici,  je  no  doute 
pas  quo  l'Empereur  nn  nomme  à  Vannes  un  nu- 
ire prélat,  un  prêtre  dii,'Ui'  de  Kouveruer  cvl  lui 
portant  diOnTisr  ;  et  j'applaudirai  do  loul  muu 
GSBur  à  une  détermination  et  à  uu  cUoix  qui 
émaneront  uniquement  des  vues  les  plus  hautes 
et  lei  plus  pures  d.-  l.i  conciliation  et  du  bii'n. 

«  Telîe^  sont,  Me^sicurs,  les  exp'icaiioujj  que 
je  puis  vous  donner,  et  que  je  vous  prie  de  por- 
ter à  la  connaissance  du  ciergé  diocéâttio.  J'onees- 
pérer  que,  devaut  la  sincérttéet  la  loyaotâ  deees 
explications,  Tagitation  des  esprits  cessera  parmi 
vous,  et  Que,  peut-être,  le  clergé  de  Vannes, 
pour  qui  je  prufc^so  tan  i  d'estime,  à  qui  j'avais 
donné  ma  plusprufuudeiiympathle,  au  bonheur 
duquel  je  me  voulais  consacrer  tout  entier,  re- 
grettera la  preesion  qu'il  e  vouhi,  un  momfint, 
mnser  sur  moi* 

e  YeuUks  agréer,  etc.       a  U,  Haut,  s 


Oo  lit  dans  le  PropAgàiêur  de  Lille  : 

ir-  Constitutionnel,  entre  autres  insinuâtiona 
nijustes  (ju'ii  a  lancées  sur  la  fol  de  M.  Urand- 
Ruiliot  uu  sujet  diit»  religieux  expulsés,  a  (.té  jus- 
qu'à faire  entendre  qu3  Mgr  Tarchevéque  de 
Cambrai  était  aeulà  défendra  leur  cause,  que  le 
clergé  avait  bien  de^  raisons  de  ne  pas  sympa- 
thiser avec  ces  religieux,  et  nue  les  aarmations 
contraires  pouvaient  être ettrimiéeelk une  eralnto 
servUe  et  intéressée. 

En  réponse  ft  ces  allégatloiis  bleseantes,  une 
protestation  s'est  élevés  sur  tous  1  <  r">iati  du 
diocùsi),  et  les  curés  do  canton,  inus  niamoinUetf 
se  sont  unis  pour  aQinuBr  ilaus  la  déclaration 

Stt'on  va  lire,  leur  complète  identité  de  vuee  et 
e  sentiments  avec  leur  premier  pasteur. 

UonseUrneur, 

Nous,  foussignés,  curés-doyi^ns  du  dlorèsé;  de 
Cambrai,  profondément  blesisés  des  scatiuiuuts 
que  l'on  vundr.'iit  u  >  s  attril)uer,  avons  signé  li- 
brement, m;  oiitaiiéntent  et  de  notre  propre  ini- 
tiative, les  d  L  a  aflons  suivantes  que  nous 
croyons  devoir  adresser  iv  Votro  <irandeur  : 

l'  L^s  religieux  qui  sont  en  co  momont  l'objet 
de  si  vive-  attaijU'-s  l'talciU  potii-  lions  tou-s  de* 
auxili-sires  très-utiles,  et  nous  (lui  rcuiu  les  plus 
grands  services,  par  de^  mission!»  précliôc^s  dans 
la  plupart  des  paroisses  de  ce  vaste  diocèse.  Lenr 
départ  a  été  pour  nous  tous  un  sujet  de  regrâti 
.uissi  vifs  qu'unanimes. 

2'  U'ur  concours  éiait  i.urtout  ud<;e.>sa ire  dans 
nos  grands  ccntn's  in  lustriel;»,  où  so  trouvo  une 
noml>reu«epupu!aiionbelS3dooC  personne  parmi 
i  nous  n'entend  suffl^amoient  le  langage  ; 

.'V  Ils  8*)  souô  fait  remarquer  p.ir  leur  z^W  apos- 
toli  ji.a  it  par  leur  vie  vraiuiLMU  s  nv^dotaie. 
Rii>;t,  aUsolumflut  rit*;i,  n'est  fond  '  dans  les 
liruii .  caloiiiiiieux  quo  l'ou  stjmblo  vouloir  iusi- 
nuor  contre  les  prêtres  de  ces  cotnmuiiautés  ; 

4*  Dans  leurs  couvents,  eomme  dans  les  mis- 
sions, ils  nous  ent  constamment  édifias  par  leur 
vie  [)auvre  et  sévère,  par  leor  désintéressement 
complet  ; 

à"  Nous  affirmons  de  la  manière  la  plus  for- 
melle, que  Votre  Grandeur  n'a  jamais,  sur  quel* 
que  prétexte  que  ce  fût,  prélevé  aucune  taxe, 

sur  hon  clerç'^  pa-  p'us  en  f  ivour  des  commu- 
nautés ([00  piiui-  l'œuvre  du  denier  de  St-Pierre. 

6'  Loin  d'être  divi  és,  loin  û'iirc  soumis  à  dos 
influences  imaginaires,  nous  sommes  cordiale» 
ineot  unis  à  Votre  Grandeur,  dont  nous  admi- 
rons |(j  zh',(i  apostoll'iuo,  las  travaux  Incessants 
et  1  active  vigilance.  Dans  les  questions  rGligleu- 
sesqai  préoccupent  si  vivement  les  vrais  fldèles, 
nous  n'avons  pas  d'autree  sentiments  que  ics  vé- 
trus,  UODselgneur,  et  ceux  de  l'épiscopat  tout 
euticr. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  pro- 
fond respe;'.  Mijuseigneur,  de  Votre  GnuMMnr» 
les  très-iiumble:>  serviteurs. 

Piquet,  chanoine,  archipréfre  de  Ift  oaibédrale  ; 
A.  Dérouaseaux,  doyen -cur&  de  Saiot-Céry; 
Cottimon,  doyen  curé  de  Clary;  Brunet,  doyen- 
curé  docarnlères;  H.  Walicz,  doyen-curé  du 
Céteaui  ttousselle,  doyea-ouré  de  Solesmei;  ^ 
fleroguef,  archlprétre,  curé  deaalnt-Pterrebià 
Douai  ;  Lefebrre,  doyeU'Ctiré  de  Notre-Dtoe  { 
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"  Ihtat'ie,  doy^n-cmè  de  •Rtnt-Jacques  ;  Qal- 

quempi'Is  dr vnn-r-uréd'ArlenT,  r.!i  irlcs.doyen- 
euré  d'OrcLi»  t<;  Bou>6elle.  doy<'n-i  uré.  de  *Jar- 
cbteniK  s;  — Lffebvre,  arcbipr*»rv,  curd  d  St- 
Ctienno.  i  LiUe;  Ktfaleur,  nrchiprètre,  curé  de 
fit  Wftdpfelne*,  ft  Ulte;  L^ronte,  4oj«D-eur6 
dp  "^'f  Voupîce;  A  rnout,  doyen- curé  de 
Saint.  CjiiiiTiiio;  Honoré,  doypn  curé  de  St- 
ï^auvf m-  ;  v^ndeobus^che ,  doj«o  curé  d  si- 
Aiidré;  J.  Ma*::,  doyco-cuié  de  S»iut>Martto, 
ft1t0tit)tlx  ;  Rm.  ngi,  doyt^n-etiré  de  Ptotre- 
Dame;  Dcretrnaucourt.  doyon-curé  de  Saint 
rhrîstophe,  à  Tourcoing;  Simoo,  «foypD-cLin'  dfi 
Pi  1 1  D.imp;  fierin,doyen-cur(>  d^M'itro-Damo  ; 
ttavaux,  d«>yen  cur6  d*HaabourdIii  ;  Dcrcfiian- 
covrt,  doyen>coré  det  Moiis-«a-PéWMr;  bniioèlif), 
doyen-curé  du  Tcmpipuvp;  Rpnifj:.  d  'yeo-curé 
deComfiies;  D 'lah.ijf-.d  lyen  cur*''  d«»Oue«noy- 
sor-Dcûip;  —  I.i  rjrand,  arcliipr6tn\  cun^  de 
MerviUe ; D«Miîd«^r,  ùoyPD-cvrt  d'ItaMïiarouck ; 
HarCrhuit;»  do)  en -curé  de  UorbiCttu^  ;  Dubao- 
ae,  doyeo  euré  de  Saiot^Amaud,  à  Biiileul  ; 
Bacquaurt,  doyeo-cur^  de  Saint-Vaast  ;  C.  Pau- 
wall.^  doyfii-curé  de  SttmvoOCde}  AUlOOld, 
doyou-curé  dâ  fiaiiiali 

CesadbéeJoos  ne  tarderont  paa  à  être  complé- 
tées par  cellesi  des  arrori'lî.-îspmfinw  dd  V»lfn- 
«kumm,  d'Avtëuta  *iL  de  I>uiiken|ue. 


Le  Sénat  vient  de  recevoir  une  pétition 
importante  telle  est  relative  au  décret  du  9 
janvier  1861,  qui  a  étendu  au  préfetde  la 
Seine  \e<  rtîtnbiitinns  confiées  aux  préfets 
des  déparléuieuts  par  le  décret  du  2à  mars 
1882. 

Le  décret  du  2à  mars  1852,  coosigoé  au 
MuMÊtin  de*  I  ois,  «^ouv  le  ûtre  de  :  Décret 
MIT  déceiitraliéaUon  administrative ^ 
afût  angmenté  comidértbleiueot  le  pou- 
voir des  préfet?,  en  dérobant  un  grafld 
nombre  des  actes  de  leur  administration  au 
eootrôie  du  ministère  de  l'intérieur.  Mais 
■es  dtspoBiiions  oe  concernaieiit  que  les 
préfets  (les  dépju  lements,  et  l'article  7  i.or- 
tftil  furiuellement  qu'elles  ne  s'appiique- 
rmenl  point  au  préfet  de  la  Seiue. 

Celte  réserve  était  parfaitement  justifiée. 
La  rni)rji[ii)Ti  du  préfet  de  la  St-iiie  est  toute 
diûièrente  de  celle  dex  autres  préfets.  Ceux- 
ci  ne  &ont  dans  les  départements  que  les  re- 
présentants du  gouvememeot  Aoz  ouûres 
appariicnt  \v  oïn  de  représenter,  d'accord 
avec  les  coui^eils  municipaux  is^ius  de  l'élec- 
tion, les  communes  vriMnes  eu  rurales.  Les 
Onctions  étant  ainsi  distinctes  ,  on  com« 
prend  que  l'autorité  centrale  délègue 
«ux  préfets  le  pou^^oir  de  surveiU«'r,  sous 
lear  profrarespoiisafaiiité,  l'sdmiiiisinuion 
■étR  niapistiais  mut  icipnux. 

Il  n'en  e&t  pas  ainsi  du  piéfet  de  Is 


Seine.  Il  réunit  dans  ses  uiains  les  fonctions 
de  premier  auûre  di  k  capitale  et  ec^îst 

d'agent  du  pmivernement.  Cnn'inn  maire, 
il  a  en  face  de  lui  un  c  m^eil  munici{>al  qui 
n'est  pas  nommé  par  ht  vil^e;  comme  préfet, 
il  a  àsurveiller  lesaetes  du  uisire,etceflisi> 
re,  cVst  lui  même.  Il  <^tait  donc  ju«!t(?  qu'un 
contr^yle  supérieur  veillât  sur  le.s  actes  de 
son  sdndniBtFalSon  »  etoa  oe  s'expliquerdt 
pas  qu'à  un  moment  où  tout  le  monde  pré- 
tend répudier  le  pouvoir  absolu  ,  le  préist 
de  la  Seine  en  recueillit  le  privilège. 

Cest  ce  privilège  que  le  déisfet  ^ 
9  jauvier  1861  tend  à  lui  conférer. 
L'arùcle  7  dn  d  Arrêt  de  1852  abrogé,  k 
préfet  de  la  Seine,  malgré  sa  situation  ex- 
ceptionnelle ,  se  trouve  désormais  plad 
sur  le  même  pied  que  les  préfets  des 
départements;  il  en  résulte  ,  comme  la 
fait  obserrer  la  pétition  dont  nuus  par* 
Ions ,  «  qu'aujoimflnii  le  préfet ,  après 
avoir  propo^i'  \nw  mesure  au  conseil  muni- 
cipal en* sa  quallLi-  d'admiuistraleur  de  la 
ville  de  Paris,  est  a})f*elé,  lorsque  cette  o>e- 
sure  a  été  votée  par  le  oooseil,  à  la  rèvè^ 
1  •  son  approbation  comme  prôfet,  et  qu'el- 
le devient  définitive,  sans  aucun  cootcAla 
de  l'administration  supérieure.  » 

Cet  état  de  choses  a  éveillé  l'attention 
d'un  honorable  cUf  yen,  M.  de  Montneury, 
ancien  maiffeadjoiut  d'un  des  airondissa- 
ments  de  Paris.  Dans  une  pétition  iorlo-- 
ment  motivée,  il  vient  de  dénoncer  au  Sé- 
nat le  décret  du  9  janvier  comme  incontti- 
tutiouttd  et  d'en  réclamer  l'annulation. 

Les  raisons  qu'il'  expose  à  rappni  de 
sa  requête  sont  fortifiées  par  une  ex- 
cellente consultation  de  M.  Albert  Gi^ot, 
avocat  au  conseil  d'Etat  et  à  la  cour  de  cas- 
sation.  Le  jeune  et  savant  jurisconsidto 
soutient  que  le  décret  du  9  janvier  est  in- 
cojisiitutioiHK  !,  ù  deux  litres:  d'abord  par- 
ce qu'il  reuifciujc  ue»  disposidous  régle- 
mentaires et  que  dès  lors  il  ne  pouvmtétro 
rendu,  au  terme  de  l'article  TiO  d  >  la  Cons- 
titution et  de  l'article  1"  du  décret  organi- 
que du  25  janvier  1852,  que  «  le  Conseil 
d'EtatentoiMuii  \  ensoite,  parce  qu'il  touche 
en  plusieurs  points  au  domaine  législatii, 
parce  qu'il  abroge,  parexempie,  divers  arti- 
cles des  lois  du  10  mai  et  du  30  juin  18S8, 
et  qu'ainsi  il  attribuai  l'aiitoritéciéenliva 
des  droits  qu'elle  ne  peut  exercer ' qw d^M* 
cord  avec  les  deux  Chambres» 

Le  décret  da  24  mars  IBftS  am- 
prunte  lui  même  à  sa  date  un  caractère 
spécial  :  il  remonte  à  eeUo  péiiede  dictato- 
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riaie  f>e«Ht«itH  li^queiii}  le  prétiidetit  de  U  }    Nous  e^perooi»  qu'ii  bern  lait  droit  à  la 

-*«..K»:..^^  —  é  t — ^  - —  •     pétîtîoii  ée  M.  de  HODtfleory;  mais  quelle 

qu'en  pnîaaeAtni  l'issue,  nnus  ne  voulons 
l>oiiil  iwaftq'JCf  d'.'i{)plaudir  à  rin'lialiyc 
dont  il  vieui  de  donner  rexeii2ple,trop  rare 
en  notre  pays  ;  et  nom  dHicitODS  son  con- 
afiîl,  Albert  Gigot,  d'avoir  aiosi  plafift 
SCS  déb(i*.s  dans  lu.  défisMO  detklîi  iOUS  ItB 
auspices  de  la  Hbtrtft. 

Ghirles  HeoGixa  di  lucoMas. 


flftpubti^tie  819  trouva  investi  ée  tous  le 

pouvoir-,  et  comme  les  au:i'  >  décrets  de<ce 
tetu(K-v-lt»,  i)  a  acqtiî;^  forco  i!c  loi,  en  vertu 
de  l'article  5S  du  ia  (^•iiK^tiiMÙoii.  li  m  pou- 
vait donc  i^[rvi  mniitté.  M  aussi,  que  par 
une  loi. 

y  est  de  (o  it«  îit^«»vMtté  q'Tc  le  Sénat  se 
proiionce  d  uiii*  njauièro  ou  d'une  autre  sur 
le  décret  qui  lia  est  Mtitnis.  Ce  do  serait 
point  asscz  qu'il  |>a--sdt  h  l'or.Trc  du  jour;  il 
Uoporte  qu'il  tie  laiscjc  paslaqnesiiou  iudé- 
cbe,  cl  qu'il  déclare  ueiLeiueut  si  U  décret 
du  9  janvier  c^t  valable  ou  nul. 

Ce  décret  n'est  point  en  eiï.  i  um  de  ces 
mêsupcn  passagères  qu'on  peut  (lti|>lorer 
«me  foîe  prises,  mais  sor  lesquelles  il  e^i 
iiDpossiblede  ravenir.  Il  est  eaua  cesse  aïK 

pUc-d>|p  :  sf>s  consAcpîenc^^  se  sncréderoni 
cbaque  jour,  et  l'on  s'imagine  aisément  à 
quels  dommages  les  |>articuners  seraient 
exposés,  si  les  trUwnaïuu  considérant  le 
vice  de  son  origine,  vouaient  à  frapper  de 
auililé  les  tcausaciioog  qui  se  seraieat  abri- 
tée» denière  MS  dîspf>9ition&.  CeaC  ce  que 


«...  Le  caractêrt;  inconstitutionnel  du  décret 
dB  S  Janvier  1801,  dit- ii,  fie  peut  Être  cédeuso- 
«MtceatMlè. 

K  Si  donc  nn  particulier  se  trouvait  ]ôf^é  par 
imacie  udraiitisU'aUr  du  préfet  de  iabeino  rendu 
«Uns  la  iiphàro  des  nouveaux  pouvoirs  que  le  dé- 
cret de  1861  lui  cooCère,  U  «trait  fondé  à  déférer 
set  acte  au  cooMeit  d'Etat  eomne  illégal  et  en- 
taché d'excès  de  pourolr. 

«  Si  les  tribunaux  civils  étaient  appelés  à  coo- 
naltre  de  l'une  des  applicatlODS  de  ce  décret,  lia 
aiiral<'ut  eux-mêmes  à  sa  «xam  aer  la  légalité,  et 
iieettn  légalité  m  l«ttr  eeaiblaft  pis  établie,  ils 
tiendraient,  coratnn  '.h  l'ont  fait  plus  d'un  i  îùh, 
l»  décret  pour  uni  t-i  mu  avenu,  eu  se  bornaai 
A  appliquer  lea  di'-po>iti'>ns  d^s  lois  reuées  en 
vi^ur,  oonobstaut  l'acte  iocoastitutiooDel  qui 
avait  prétendu  le«  abioger.  Il  y  aurait  méiiit> 
pour  tes  particuliers  «lui  traiteraleut  avec  le  ùé- 
partemeot  ou  la  ville  de  Paris,  sans  que  leur 
traîlA  re  çut  l'appro^iaiion  de  l'autorité sup^-rieure 
requise  par  les  lois  prfcitH'e.-j,  un  péril  oui  leur  a 
été  Bigiialé  k  bon  droit  ;  car  te  dr^paitSmeot  et  la 
^cés  par  la  lui  dans  un  état  de  périmé 


S  minorité,  pouimleotètre  reçus  plu^  tard 
à  80  p  é^aloir  de  l'inuccomplisseincnt  .las  for- 
mes légales  pour  faire  preaoucer  ^  leur  profit  la 
noUlié  de  ces  ountrati.  » 

NousscbèvetoBS  de  toner  la  consultation 

de  M.  Gigot^  en  diâaut  qu'elle  a  réuni  les 
adhésions  d'un  grand  nniribrc  fie  aieiDbres 
du  barreau  jwnit lesquels  riousre;uarquons 
IIM"  Ben  yer,  Dufaure,  Marie,  Jules  Fa- 
▼re,  Knic.^t  Plcat  d,  Paol  Andral.  Base,Ile- 
TercLoo  et  Fieslou. 


M.  Crémieux  vient  d'adre'sser  au  S<V  Vr, 
à  propo-^  d'un  passage  du  A'  volume  des 
^imeirtt  de  II.  Dupiu,  qui  l^cenflenie,  I» 
lettre  qni  smt  :  ^  ■ 


Monsieur, 

On  mecommuaiquô,  dans  le  k'  volume  des 
Mémoiret  du  M.  Dupia.  la  relation  de  la  double 
aéanoe  <mi  eut  lieu  dans  la  Chambre  des  dépotés 
le  n  février  ISiS. 

\\.  Ptipfn  Juge  aujourd'hui  à  sa  mnnl^'rQ  les 
faits  et  les  lioinines.  Ouoiquo  ma  coiuluite  dans 
Tas  •  iiibléo  et  mou  discoars  à  la  tribuna  soient 
fort  maltraités  par  l'iustorieo.  je  n'ai  rien  à  dire 
de  son  af^iréciatioD,  elle  est  eoaplétsaeot  dans 
HOU  droit.  Après  la  séance,  pendant  toute  la  du- 
rée de  mon  miaistère,  j'ai  trouvé  dans  M.  Oupin 
assez  d'approbation  |)our  que  son  b'&me  actuel 
n'ait  pasàmeajreux  une  importance  eérieuaa» 
Maiâ  je  llsaal}asdeJA]uiBe481I«a  Ufnwsntr 
vaatais 

•  Bd  ee  moment,  M.  Crémieux  est aasta  ioétS 

du  petit  duc  de  Chartre:^,  h  gauche  de  Mme  la 
duclie^se  d'Orléaiis,  et  il  lui  pioposait  de  lin 
quciqu&s  lignes  qu'il  avAtft  truém  toi  cnyw 
sur  uo  carré  de  pafior. 

«  Mme  la  duchesse  me  montra  est  écrit,  et, 
aprfes  l'avoir  lu.  Je  le  replaçai  deva- 1  nlî  •,  en 
lid  di:>ant  quo  si  elle  parvenait:  à  se  laii  e  eaieo- 
dre,  ce  qu'olio  dirait  d'elle-même  vaudrait  assu- 
rément mieux  et  produirait  intloiment  plus  d'ef- 
fet. Mais,  comme  nous  le  verrons  bientét»  elle 
ne  rut  jara  ii  '  parvenir  fl  obtGfiIr  la  {MUroleb  IL 
Crémieux  i  e(/i  U  et  serra  sou  écrit.» 

tl  n*y  a  pas  un  mot  dans  ce  récit  fui  m  soit  U 
cvdft'fitd  dé  ta  vérité  hisloriçut  :  c'est  seulenieot 
àce  polot  de  vue  que  je  le  relève. 

l*ans  tine  séance  de  l'assemblée  nationale,  j'ai 
rendu  compte  do  ce  fait,  si  singulièrement  tra- 
vesti dans  les  souvenirs  du  Nî.  Dupin;  le  Moni- 
teur a  rapparié  muu  récit;  pormeiiez-mui  d'ea 
rappeler  ici  les  détaiU. 

Odilon  Barrot  était  à  la  tribune,  on  me  dU 
que  mad  ame  la  duchesse  d^Orléans  avait  Tlnteo- 
tion  de  parler,  la  [icnst^e  de  ia  régeuce  me  sem- 
l>lait  en  ce  moment  pleine  de  périls  pour  Teo- 
fant,  pour  la  mère,  pour  le  pays;  je  craignis 
qu'un  n'eût  décidé  ia  princesse  4  l'accepter.  4 
déclarer  son  aeceptaâen  J'allai  Wasseolr  a« 
bauc  iromédiaiemcnt  au-dissous  de  celui  sur  le- 
quel elle  avait  pris  place.  J'écrivis  queliiues  li. 
gnes,  je  me  levai,  tenant  ù  la  n)aiQ  le  papier 
sur  lequel  Je  venais  d'écrirct  et,  me  tournant 


bigmzau  by  <^oo<^it; 


vers  oaâdAiDe  la  ducbeMe  d'Orléans,  je  me  per- 
ifils'deliil  dire:  «  Madame,  on  m*as8ure  que 

TOUS  vou'ez  parler  à  la  Cliambre.  »  Un  si^ne  af- 
firmatiT  fut  l.i  réj  ouae.  «  Pardomiez-uioi,  mada- 
«  me.  si  j  o^e  \ou9  soumettra  f|ijiTi(|Up;:  lignes 
«  que  je  vieus  de  iracer,  ellee  me  semblent  dao3 
«  la  «Ituailoii.  » 

En  ce  moineat,  je  vis  M.  Dupin  debout  der- 
rière la  |.i  iaoL'sso,  j'ajoutai  de  «ilte  :  «  Je  pour- 
rai me  tnxnp  r,  nudanic.  malt  M»  Dlipln  TOadra 
bieu  lire  ei  dire  soa  opiaieo.  • 

JenegiirantispM  larlgoareDW  eiaoUtade  de 
mes  paroii  ïi,  mnis  j'en  garantis  le  sous. 

Je  donnai  te  papier  à  M aïo  la  ducbe^e  d'Or- 
léans, r|iii,  Eiatis  l'.ibandoiiiiur,  le  tijjtsousles  ycux 
do  M.  hupio;  M.  Uupiulo  lut,  etj'atQrme  qu'il 
dit  :  M  iuame,  vous  paaftt  lire.  • 

j'afflrnr>.e  sur  )*lioimear  eette  approbation,  et  Jo 
Tais  le  prouver. 

D'aprè>  M.  Du  f  >  i  II ,  y  t  ;  )  [' mon  papier  ti  le  serrai 
dans  ma  v  che.  C'est  eu  iflut  ce  quo  j'aurais  dû 
faire,  et  ca  quo  j'aurais  Tait  si  M.  Dupin  eAt  tenu 
à  Mme  la  ducbcsse  d'Orléans  les  parole  qu^il 
•*«flribwe;  i-Oii  langage  aurait  pu  me  sembler 
peu  poli,  ii.ai.s  en  ce  uatmcnt  l'impolitesse  de  M. 
Dupio  m'.-iurait  beauuc>u[>  moins  louché  que  le 
pwQde  Mme  la  duchés  o  d'Orléans. 

An  contraire,  M.  Dupin  aérant  dit  que  Mme  la 
daebease  d  Orloams  froarkit  Ura,  jV  dt»  taitttr 
mon  écrit      tmtitu  d»  U  aHiiMffe,  et  9*«tt  c$  fue 

La  orlncosse  le  garda  devant  elle,  sur  le  pu- 
pitre^Dureau  devant  letiuol  elle  étaltassise,et  ju 
restai  debout  à  la  place  que  j'occupais  au-dessous 
d'elle. 

A  la  fin  d'une  phrase,  Odiloii  UarK  i  h'arrôt.i  : 
nous  peo^&mo:>  qu'il  avait  fini  di-  l  artcr;  la  prin- 
cui*  te  1er  a,  tenant  mon  écrit  ouvert  dans  ta  main. 

Odllon  Bai  rot  reprit  la  parole^  Mme  ladaebeasc 

d'Orléaiia  s'assit 

Je  descend  s  alors  pour  me  rapprocher  de  la 
tribune,  au  pied  de  laquelle  ragitatioo  devenait 
considérable. 

Quelqpiet  iMtants  plus  tard,  les  tribunes  étalent 
envahies,  et  tnadauoe  la  duchesse  d'Orléaoa  était 
entraînée  bers  de  la  saila 

Comment  le  papier  est-il  revenu  dnu  mes 
mains  7 

Voici  ce  que  l*ai  écrit  derrière  le  petit  cadre 
qui  le  renferow,  que  M.  Dupin  ne  peut  pas  n'a- 
wotr  pas  To,  au  mfnfstère  de  la  lustlce,  où  j'a- 
vais le  plaisir  do  le  n  e  \  o!r  si  souvent. 

«  Ije  dimanche,  ù  ueui  heures  du  malin,  M. 
•  de  llotrou,  conduit  par  Desmarost,  m'a  rap- 
«  porté  ce  papier,  qu'il  m'a  dit  avoir  trouvé  sur 
«  le  bureau  devant  lequel  ta  doehesae  dX>rléans 
»  s'était  njî-^i  o.  J'ai  reniercii';  mille  fois  M.  de 
«  Rotrou,  cl  J'ai  fait  uacadrcr  le  papier  qui 
«  peut  avoir  un  jour  une  importance  histo- 
■  rlquc.  J'ai  mis  en  note  :  Sommir  du  Si  fé- 
m  trier.  • 

Je  n'ai  donc  pat  repris  mon  pupirr.  Je  ne  Cai 
pas  so  rt'  duns  ma  poche  ;  je  l'ai  d  'iir  laiss  '  au.r 
mains  de  Mme  la  duchesse  d''Oriéans,  qui,  rutral- 

née  hors  de  ia  chambre,  l'a  laissé  sur  le  puDitro. 

Le  dimanche  suivant,  M.  de  Rotron  me  ra  re- 
mis; it  l'avait  trouvé  à  la  place  qa*avaU  oecopôe 

Mme  la  ducbes:>e  d'Orléan». 

Je  n'ai  pas  en  i":jf;incur  i!e  revoir  M.  d  - i\û- 
trou  depuia  douze  ans,  J'mvoque  son  témoi- 


Depuls  douse  ans,  je  vois  tous  tes  jours  mon 
ami  Detmarest,  flnfoqtte  aen  témoignage. 

Recevez,  monsieur,  avec  mes  remerciements 
pour  i'insertiou  de  celte  lettre,  l'expression  de 
m«i  aentimenti  dévonéib 

an.  caiaiBBX. 

Pirlifil»  mal  1861. 


liA  maédalUe  «gHMle* 

DansscQ  discours  prononcé  h  l'occasion  de  la 
dislribulioQ  des  récompenses  au  coocuurs  gé- 
néral d'Oridans,  M.  le  préfet  a  fait  entendre  des 
paroles  que  tons  les  cuUivaieurs  et  les  amis 
de  leur  pays  accueitierunl  avec  plaisir. 

«  Il  s'agit,  a  dit  M.  le  comte  de  Coellogon, 
de  créer,  ^  l'instar  de  la  mt^dailic  tiiililaire  qui 
couronne  si  dignement  la  vie  de  no^  soldats, 
une  médaille  avec  une  pension  de  100  francs 
pour  les  vétérans  de  la  charrue  et  Ju  travail 
agricole.  J'ai  l'iuLenlionde  proposer  au  conseil 
général  du  Loiret  d'entrer  dans  celte  voie  et 
de  c-i'  r  a;n  i,  à  la  prochaine  sc-ssion,  celle 
oiédaiik'  qui  viendra  récompenser,  dans  cha- 
que canton,  le  cultivateur  qui,  pendant  sa  Ion* 
gue  carrière  de  travail,  se  sera  fait  remarquer 
par  son  zèle,  son  dévouement,  son  honoraln- 
lité  et  les  services  rendus  ;  mais,  pour  donner 
à  cette  œuvre  loule  sa  valeur,  il  faut  l'élever 
au  rang  d'une  institution  impériale.  Placée  sons 
le  puissant  patronage  dtt  nom  de  Napet^n,  elle 
grandh  a  e  s  se  générali-^  ^nt,  piiur  d-veuir  enfin 
la  glorieuse  rivjle  de  la  iaûJail!e  niililairo.  » 

Nous  applaudissons  à  ctll^:  iniub'i^  itiiliative 
de  M.  le  i»réfet  Ju  Loiret  :  on  lora  ainsi  des 
chevaliers  de  la  Légion  du  travail,  qui  seront 
entourés  du  respect  public  partout  uù  iU  se 

ftrésenteronl  ;  car  on  sera  convaincu  que  ces 
lommcs  d'élite  auront  rendu  de  mis  et  sé- 
ritiUX  !r.ervice.s  à  leur  pays. 

ILa  création  deeetie  médaille  exercera  aussi 
une  grande  influ  'nc«sur  l'avenir  moral  de  nos 
populations;  car  noblesse  oblige,  et,  par  cen- 
sé:! tient,  tous  ceux  qui  porteront  le  ruban  agri- 
cole se  irouvi  ront  (t;in^  l  i  nt'c*  bsiié  de  donner 
l'exemple  et  par  leur  travail  ui  par  leur  bonne 
cjndoile. 

Les  dernières  campagnes  glorieuses  de  nos 
armtes  ont  fait  briller  ia  médaille  militaire  sur 
la  poitrine  de  nos  courageux  défenseurs  de  la 
patrie;  il  faut  f^pérer  que  nous  verrons  bien- 
tôt allaclié  à  la  veste  du  cultivateur  le  signe 
dj  travail  el  de  rbooDéleté,  condiiions  néces- 
saires pour  que  les  peuples  marchent  aTtc 
succèi  vtrs  la  civilisation  el  le  progrès. 

A.  M  liAVALITTB. 


AeteA  ofOeielu* 

Par  décret  impérial  en  data  du  ik  mai, 
rendtt  sur  la  propoaltloa  da  ministre  de  nnetrae- 
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ttoopabUqua  et  des  eoltes»  ont  été  nommés  cho- 
films  de  ta  Légfon  d*boiiiietir  ; 

KL  l'abbé  Hugues,  ancim  cin'  i!b  Saint- Va'èro, 
à  Paris  :  ù*i  ans  d'exercice  cia  ministère  sacer- 
dotal. 

M.  Tabbé  Moulin,  curé  de  Vernon  (Euro)  ;  36  ans 
d'exercice  du  miaistèra  sacerdotal,  à  Vcruoo 
(Enro),  cyrédecuilon  dopais  S6  oboi 


nm  mm 

Ou  lil  ilans  le  i/ontïet/r  : 

La  irirëine  que  TEinporeiir  a  Xait  construire 
pour  résoudre  un  problème  stir  lequel  !e  do  sic 
existe  encore  parmi  le.s  savanis  sera  visible  au 
port  de  Soinl-Cloud  josqtt'à  iamU  prochain»  27 
m  courant. 

—  Aux  concours  régionaux  qui  ont  été  tenus 
à  Orléans,  Châlons-sur-Marne,  Lyon,  Digne, 
Quimper  et  Angoulôme,  viennent  de  succt^der 
ceux  (le  Beauvais,  Rniicn,  Tonlou.-e,  Mar^.ille, 
Rodez  et  ftielz,  quisfirout  clos  le  dimauchc 
36  ntaî. 

Part  ut,  dit  le  Moniteur,  Icsagricultet  rs  ont 
répondu  avec  eoipreàseiuenl  à  1  appel  qui  leur 
était  adressé,  et  les  villes  ont  rivalif^é  de  zt-le 
pour  i!onner  à  ces  solennités  agricoles  le  plus 
grand  éclat.  Dausl'esp-  ce  bovine  s^aimen', 
le  nombre  des  animaux  exposés  est  de  307  à 
BoauvaiN  d  ■  '2h^  Wou  n,  (h  590  à  Tcilouse, 
de  139  à  Marseille,  de  345  à  Rodez,  et  de  382 
à  Mclz  :  en  tout,  2,006  individus.  Les  espèces 
ovine  et  porcine,  ain-I  que  les  instrumeats  ei 
les  produits,  ue  sont  pas  moiui  largement  re- 
présentés. 

Le  diii.anche  26  mai  aura  lieu,  po  ir  chaque 
concoure,  la  distribution  ijolonnelle  de  la  prime 
d'honneur  et  des  prix  et  médailles.  On  sait  que 
la  prime  d'honneur,  réservée  h  ragriculiun; 
dont  l'exploitalton,  comparée  aux  autres  do- 
maines mraax  do  département,  sera  la  mteux 
dirigée  et  qui  aura  réalisé  les  améliorations  les 
plus  utiles  et  les  plus  propres  à  être  offertes 
comme  exemple,  consiste  en  une  somme  de 
5,000  fr.  1 1  une  coapo  d'argent  d'une  valear 
de  3,000  fr. 

—  Dans  le  but  de  se  renseigner  d'une  ma- 
nière précise  sur  les  ressources  que  présente  le 
contingent  de  la  daase  de  1660,  le  maréchal 
rt.inisire  de  la  guerre  vient  d  adresser  aux  gé 
néraux  commandant  les  divisions  e^  subdivi- 
sions terrilorialts  des  inslraetioos,  les  invitant 
à  prescrire!  atjx  commandants  dos  dépôts  de 
recruteineni  de  lui  faire  parvenir  pour  l'épo- 
que du  25  juin,  au  plus  lard,  doux  relevés  nu- 
mériques indiquant  : 

Le  premier,  la  taille  et  la  profession  des 
jeunes  soldats  de  cette  elasse  ; 

Le  second,  le  nombre  dcg  exonérés  apparle- 
oaot  à  chaciioo  d^s  fractions  du  continent. 


divisé  préalablement  en  quatre  portions  éga-  ' 
les. 

—  Les  blanchlsseui^  du  Nord  et  de  l'Outst 
viennent  d'adresser  à  l'empereur  une  pélili-m 
où  ils  signalent  la  position  exceptionnt^lle  qui 
leur  sera  faite  par  le  décret  du  36  novembr.Q 
1860.  La  prolcciitm  qui  les  couvrait  va  se  trou» 
ver  réduite  au  T'juin  1861.  tandis  que  les  ma* 
lières  premières  da  leur  iodu-ilrie,  les  proiluits 
chimique  .  vont  lOr ter  fiappés  de  i^rohibitiou 
jusqu'au  1"  octobre,  pour  être  ensuite  couverts 
par  uue  protection  qui  .lép  issera  8i  p.  100. 
Généralement  l'abaissemonl  dts  droits  a  pré- 
cédé l'application  du  tarir  sur  les  n  iltnis 
fabriqués.  L'inverse  aura  lieu  eu  ce  ijui  cojI- 
cerne  l'industrie  <'es  bU  ii- il^^^-eurs  ;  i  s  paye-  - 
ront  presque  lo  double  des  Anglais  les  pro- 
duits chinuqu&i  et  ils  ne  seront  proléi^é:»  que 
par  nu  droit  de  19  p.  100  en  uioyeonA.  Dans  ces 
conditions,  la  concurrence  avec  l'Angleterre 
ne  sera  pas  pos  ible. 

—  Cin  [  rnililairos,  con  iuiuué-  par  !e  disat 
consf  ils  <l'.  gu  i  re  di*  l\iris  à  divc.ses  peines, 
viennent  d  être  dégra  léâ  dans  ia  grande  cour 
de  l'Kcole-Militaire. 

Le  premier  de  ces  militaires  était  le  n  wnmé 
Phi  ippe  Veudling,  \o'lig  ur  au  1"  rcgiiniiii  de 
la  garde  impériale,  condamné  lo  5  avril  aux 
travaux  forcés  à  perpétuité  pour  crime  d'assas- 
sinat ^ur  >a  fiancée;  le  second  Frat  çois  Chris- 
tophe, cavalier  au  i*'  régiment  de  cuirassiers, 
devra  subir  cin  |  années  du  réclusioa  pour  faux 
et  escroquerie;  le  troisième,  Georg  s  Bœ  hier, 
grenadier  au  1"  r 'gimenl  de  la  garde  iinpé- 
riate,  doit  subir  cinq  années  de  cette  peine,  h 
laquelle  il  a  été  condamné  pour  vo  es  d'  fait  e  s 
deUors  du  service,  envers  un  caporal,  sou  su- 
périeur; le  quatrième,  Jean-Marie  Guiguichon, 
fusilier  au  103*  régiment  de  ligne,  a  tté  con- 
damné à  la  peiue  de  cinq  années  de  travaux 
publies,  comme  s'étant  rendu  coupable  de 
menaces  par  gestes  envers  un  de  ses  supé- 
rieurs; et  le  cinquième,  Georges  Gnuibichler, 
fusilier  au  61*  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
aiélé  roviUmm'  i  la  peine  de  deux  années  de 
travaux  publics,  pour  avoir  volontairement 
brisé  plusieurs  fusils  enlevés  par  lui  ai  rftielisr 
d'armes.  • 

—  On  écrit  de  Forges,  le  18  mai  : 

«  Une  affaire  qui  prend  des  proportions^  ue 
plus  en  plus  graves  piéoocupe  vivement  de-' 
puis  quelques  jours  notre  can:on.  Mardi  der- 
nier, le  nommé  Jean-François  Legendre,  lie 
Grumnmil,  tété  trouvé  mort  sons  son  lit.  U 
rôt''  dcoil  (ie  !a  et  une  partie  des  vétS* 
ments  en^^nglaulés  ne  penutUuieiil  pas  dé 
douter  qu'il  n'eût  suooombé  à  une  mort  vio- 
lente. Cet  homme,  ^gé  de  quatre-vingt-sept 
ans,  habitait  beul  une  pièce  faitsant  partie  d'une 
maison  apparf^nant  k  nue  dame  Crochet  qui 
s'était  piecisé  .ent  absentée  psolsoti^osieurs 
I  jours*  L'autorité  crut  d'abord  à  une  mort  aa^ 
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tordte,  produite  par  une  attaque  d'apoplexie. 

c  Nais  M.  le  juge  de  paix  du  canton  de 
Porge-;-les-Eaux,  \oii'a-it  --'f^tifipr  sur  In  niT<^>' 
de  cet  accident*  se  transporla  au  bameau  de 
TlretK^evîdo,  de  !•  wnmnm  ds  Oniai«mil; 
Accompagné  de  son  pr  ffier,  il  coramenç?  uoe 
ioatnictioa  préparatoiret  el  chargea  en  môise 
temps  M.  le  docteer  Ciewvine  et  II.  Gavé,  mé- 
decin ;i  F.irges-t  s-Eaux,  de  faire  l'aulopsii^ 
cadavériqite.  Il  en  est  résulté  que  le  nommé 
Legendre,  qiri  vKrait  péniMeirmnt  d^one  modt- 
•  que  pension  aliment  lirc  <\g  100  fr. ,  à  Iaf|iii  lle 
avait  été  condamné  son  fils,  habitant  la  môme 
commune,  avaîtaacoembé  à  la  syite  de  btes 
sures  graves  à  la  tête  avec  un  ieslravent  con- 
tondant. 

«  M.  le  procureur  impérial  et  M.  le  juge 
d'inslruclion  te  rnrrnruîissement  de  Nfufchà- 
tel  se  sont  rendus  sur  les  lieux  du  crime,  et 
ils  ont  entendu  1«'S  explications  des  médecins 
et  ctMiUnué  l'inslmction. 

«  N  ni?  ajouterons,  dit  le  Journal  de  Rtuien, 
aux  rensci.iueuK'nts  que  non-;  adres-e  notre 
correspondant,  que  le  17,  à  six  heures  du  soir, 
il  a  Oté  profV'dii 'i  rarresiatioii  du  nommé 
gendre,  dit  i^bbé,  coiia<;tlier  municipal  a  (îru- 
mMOil,  fili  de  la  vktloie.  n 

—  On  lit  dans  le  Mémorial  d'Amiens  : 

V  Celle  nuit,  vers  trois  heures  du  matin,  un 
accident  di  à  rimpnidtnce  de  oeint  qoî  en  a 
été  la  viciiuie,  est  arrivé  sur  le  chemin  ile  fer 
d«  N"rd,  entre  Ailly  sur- Noyé  el  Boves. 

«Un  vuyaç«'ur,  le  nf>mmé  Amablo  Ricart, 
âgé  de  quarante- huit  ans,  maréchal-ferrant, 
domicilié  h  Btineville  (Pas-de-Calai  ).  qni  s< 
trouvait  dan-!  un  wagon  d  •  8*  clnsse  «l'un  train 
venant  do  Paris,  ayant  ntis  ta  tôle  à  la  port'èrc 
du  vragon  et  ayant  laissé  Louiber  son  chapeau, 
a  voulu  sortir  pour  aller  le  rama  sfr.  Empêché 
parmi  de  s^h  pnrenls  ut  les  autres  voyageurs, 
cet  hommn  est  passé  brustinenient  du  cô'é  op- 
posé tt  a  sauté  sur  la  voie,  sans  se  rendro 
oempte  du  danger  inévitable  qu'il  courait. 

c  On  l'a  trouvé  éien>iu  »«nr  Ih  b  dl/i-i,  ni»V><  de 
ia  voie,  ayant  une  cuis  e  frarinrée  hi  la  tète 
horriblement  fiNicai«ée.  Ce  sBalheeneux  »eoF> 
vécu  encore  quelques  temps,  niais  sans  recou- 
vrer coDnais^auce,  et  est  mort  c«  matin,  vers 
neuf  heures  ui  dciaie,  à  Biives,  où  il  ^vaii  C-ié 
transporté  eioîi  tous  le>'  s  in  lui  avaient  été 
doonéis  par  la  mé  tecio  qu  ou  avait  iMonédiate  - 
menl  appelé,  («arle  parent  qui  l'accompagnaii 
«1  pjr  le6  agents  de  la  Compagnie.  » 

—  Le  chapitre  métropolMain  de  Prague  vif  nt 
de  vendre,  avec  Uassantiment  de  Mgr  l'aretiH- 
véfue  et  db^aMtovIléc  civile»,  au  roi  de  Hano- 
vre un  précieux  cod*»  en  parciiemin,  dit  A'  '  * 
geitar,  t  u  iluc  Henri- le  Lion  (1170),  par  un 
moine  H.inuian.  Ce  souveieki,  Sfiiiné  du  pins 
vif  ilés:r  do  po-^é  Nr  ce  maiin  r  if  ;!»>  son 
aieul,  (.«uné  la sommeue  lU.uutf  ihctiers, 
qà'smM  émiaùf  k  Nt^raaityfetkm  d»  la  et» 


ibédralo  de  Prageai.  U  a,  ea  outre,  pt^raia  d* 
rouralr  mr  exeet  fii»-nwtiU  d*  là  légead* 

<]!'■  Venceslas.  dont  ]'i)riu;in  il  sa  tlOVfd  à  la  M* 
bliuthèque  de  Wolifcnhuttel. 

Pour  tous  tes  [ailt  divers  ï  M.  Gakcin. 


Un  déplorable  aocident  vient  d'enlevnr  à  l'af- 
fection de  8a  famille  et  do  ses  amis  M.  le  comte 
àet  Bouçainvllle,  mort  dc^ suites  d'uoe  chuta  faite 
il  y  a  peu  de  jnurs  d.in9  une  excavation  de  noa- 
veaii  bouiftvard  Maleslierbei». 

M.  de  Bougainviite  était  fl's  du  célèbr.?  amiral 
de  ce  nom  ;  sorti  de  l'Ecole  militaire  en  ISOG, 
pour  entrer  au  37*  de  dragons,  il  tervlt  avoe 
distinction,  at  conquit  tous  ses  grades  aur  les 
champs  da  bataille  de  l'Empire.  La  révolution  de 
1 830  le  trouva  colonel  du  S*^  dragons. 

M  de  B)iiij.4i;ivillo aimait  aveo  paaaion  la  no- 
ble carnéra  qu'd  âvaU  suivie  ;  mais,  cttaolié  par 
les  liens  de  la  reconnaissance  aux  vieux  rois  do 
«espères,  honoré  do  restima  particulière  d& 
Mme  laDattphine,  il  renonçi  au  brillant  avenir 
']•]]  l'attend  lit  oncor  '. 

Il  a  vieilli  u\itAi  dans  l\  retraite,  sans  amer- 
tume, 8iuon  »ans  regrats,  atoMile,  apIriMel,  dl»- 
tinguû  par  l*in'.elt  .,'  ;uce  comme  par  les  maniè- 
res, et  dans  lo^  pratiques  d'uoe  piété  dont  le  8a»> 
venir  est  maint«'n:xiit  pour  sa  famiU  '  une  COn-> 
sola4ioB  èt  uo  pré  cieux  example.  —  Uenri  dê 

—  NL  Co'jir.  ay.cbtTdVacadroB  de  gendarmerie 
m  rotr.uto,  viuut  de  mourir  à  Pariii;  Son  babi- 
lei-"'  |»our  diriger  les  instructions  criminelles 
rav.nlt  fait  a|ipdter  AUX  fonctions  de  conimlssai- 

rappnrteer  an  premier  Conseil  de  guerre  de 
la  prrinif»re  dIvf  '!on  mîilt.dro,  f 'notions  6|iJ*îl 
remplia'^âU  an  mom-iot  de  sa  mort  11  avait  pu- 
blié un  m  inuel  iréri-eatimé  dm  pmrfto  TOThani 
de  ia  gendarmerie.  — Th. 

Lo  M tm»ri al  des  Py  éitfiet  annoooe  que  le 
g>^n<^ral  do  division  bsron  Jaoin,  membre  du  Go  n« 
^«ilgéaémi  das  i)Mes>Pfci6oéeifv  décédé  1* 
seofifoe  dornièse,  dans  «M  cbiteau  d'Oiserain, 

près  Siuvrterre. 

Le  Mtmium  4t  U  FMu  an«0Me  q^e  l*«r- 
tiwflqae  cailH»li4.«e  de  Sojrrne  «toBi  de  moertr. 


BOUaSE  DE  PAm 

cLOTtTBB  le2i.  le  22. 
S  Ulit 

Comptant.  69  4ô  ^ii  2i>  •  •»    a  20 

Fin  GO«r«.  dO  M  60  t6  »  a»   a  il 

Ci^inptant    t»6  80  ©6  20  »         »  fO» 

Fia  cour..  06  A5  9Ô  60  a    5   a  a» 
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L  AII  DB  U  KEIIGION 


BULLKIIN  POLITIQUE 

Le  .Moniteur  publie  uu  rapport  du  ma- 
fécbal  mioisl»  do  la  guerre  sur  l'organisa- 
tion de  la  réserve. 

Les  déptebes  d'Italie  a»  Iramest  à  signa- 
ler une  certaine  agitaiioa  et  uo  commence- 
ment (le  d('sorJi  (js  a  Milan,  à  propos  du  re- 
fus du  clergé  de  s'associer  à  la  fôte  cWûo 
qui ,  d'apriù^  une  loi  réctuiineut  votée, 
doit  être  oélébrée  au  mois  de  juin. 
C'est  sans  doute  eo  vertn  de  son  axiome  : 
VEglise  libre  dans  un  Etat  libre,  que  M. 
de  Cavour  entend  forcer  le  cK  rgé  à  célé- 
brer les  exploits  de  sa  politlrjue. 

Quelques  désordres  out  également  eu 
lieu  en  Sicile,  notamment  à  Gataoe,  où  on 
a  promené  le  drapeau  rouge  aux  cris  de  : 
Vù)e  la  Bépubli<f^t  I  A  bas  te  despotisme  ! 
On  ne  pourra  pas  dire  à  Turin  que  le  dps- 
^utiiuie  cuiiire  lequel  se  soulèvent  les  Sici- 
jtaiest  celui  des  Bourbons* 

Le  pri[ice  deSavoîo-GarignsBetson  aco- 
lyte M.  Nigra  sont  rentrés  hier  à  Turin. 

Kossuth  rst  arrivé  à  Milan,  et  il  s'est  lo- 
gé dans  uu  hôtel  où  le  hasard  a  amené  le 
o4me  jour  sir  James  Hudsoj} ,  ministre 
d^Angleterie  à  Turin. 

Ou  se  rappelle  que  te  Piésaont  a  laissé 

estrevoir,  en  plusieurs  circonstances,  des 
projets  de  revendication  ultérieure  de  Tries- 
tc  comme  ville  italienne.  Un  nouvel  inci  ■ 
dent,  qui  s'est  produit  à  l'occ-asion  de  la 
présence  de  l'empereur  dTAutriche  dans 
cette  métropole  commerciale  de  l'Adriati- 
que, seinbliî  faire  supposer  que  l'insatiable 
ambition  sarde  nourrit  toujours  les  mêmes 
secrets  de-^seiiis  à  ce  sujet. 

Mous  apprenons^n  effet,  par  le  Pungo- 
1^  de  Milan,  quo  fendant  le  séjour  de 
fkançois-Joseph  k  Trieste,  une  pcodama- 
lion,  dont  la  source  n'est  peut-être  pas 
très-diliir.ihj  à  deviner,  a  été  répandue  à 
l'ami  m  la  IKUMON.  TOME  11^ 


profusion  dans  la  ville  pour  protester 
contre  «  la  domination  de  l'étranger  ,  % 
et  réclamer  V  annexion  au  royaume  d'U 
talie. 

Voici  la  fin  de  ce  document  slgnlficatifv 

«t'arrlvée  du  dominateur  (îtr.intrrr,  ,in  l'ea- 
aeml «Oltef  de  nndépend  incn  uulienDe  ne  peut 
qu  être  néfaste  et  c©Dsidérée  comme  telle  partous 
coujt  qu'anim  3  parmi  nous  i'amoar  de  la  patrbT 
Concitoyens,  que    monnrooeaatrfeilfla  soft  se* 
oiulUt  par  les  fétw  et  l«s  d'^mon^tratlons  mpQ~ 
Unises  des  aitellltei  dont  il  a  acheté  Ic  dévouo- 
ment,  des  ôtran^rers,  des  rentiTais  ;  m;iis  <\n%  no- 
tr>  attitude soltdigfie  ttdenucire  à  d^^montjrecà 
cet  hôte  odieux  que  les  Trie  tins  sont  réâofcMli 
ne  plus  transiger  avec  leure  devoirs  d^lMiens,  et 
&  ne  pas  faire  hommage  h  un  autre  roi  <)u'à  ce- 
itii  autour  duquel  se  groupe  toute  la  «tittwfc 
Vive  Victor 'Hmntanutl,  roi  d'H^liel  » 

L'.  s  dernières  nouvelles  des  bonis  de  l'A- 
driatique annoncent  que  des  troupes  tur- 
ques oui  débarqué  le  lÀ  à  Antivari,  wmti 
de  Coustautibople. 

Suivant  les  mômes  dépêches,  il  se  pro* 
duirait  en  ce  moiuent,  dans  la  basse  Herzé- 
govine, uu  mouvomeot  religieux  semblaJale 
au  monvemeat  bulgare  «  et  l'évèque  eatbo» 
lique  du  diocèse  de  TrébigAe  avait  quitté 
ilaguse,  où  il  réside,  pour  visiter  des  villv 
geâ  (loiit  les  habitants  visonent  deseeoii* 
venu  au  caUioycisme. 

Les  journaux  de  Madrid  annoncent  qu'un 
décret  de  la  reine  vient  de  prononcer  l'a» 
iofirnoment  indéfini  des  procès  intentés 
dans  le  premier  moment  aux  journaux  ee* 
pagnols  qui  avaient  rèprodnit  la  broçfann 
du  duc  d'Aumale. 

Les  dernières  nouvelles  Syrif  sont 
alarmantes;  la  Porte  refusa  de  sanctionner 
les  condamnations  à  mort  prononcées  con- 
tre K.ttrchidrFBcbaet  plusieurs  cbels  dmses» 
et  l'attitude  des  Turee  était  d«  plot  en  p^m 
inquiétante. 

Le  cfiïrnrifJin  chrétien,  Jo3f»ph  Kamm, 
avait  douuc  sa  démission,  qui  avait  été  ac- 
ceptée. , 

Un  journal  assure  qu'une  eeeadre  russe 
doit  quitter  Cronstadt  sous  peu  de*  joiu)l 
poores  reudce  sur  les  côtes  de  Syrie* 
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D*après  les  mêmes  informations  ,  lc?= 
eomm:>ncIants  des  forcps  navales  de  Fran- 
'e,  d' Angleterre  et  de  Russie  auraient  reçu 
/es  iosiruciions  qui  leur  prescriraient  d'à- 
en  comninn  pour  porter  aeoonrs  ans 
"chrétiens  de  Syrie,  si  les  cifooiititances 
Teiigeaieot» 

Le  rédacteur  en  cbcf  de  YOpinion  natio- 
maie  essaie  de  répondre  aux  simples  obser- 
▼atioDS  que  uous  lui  avons  présentées  à 
propos  de  son  appréctauon  sur  la  politique 
fitérieure  du  gouvememeot  de  Juillet. 
B&as  rimponibilité  où  il  se  trouve  de  nier 
les  faits  rappelés  à  sa  mémoire ,  il  cherche 
à  îes  expliquer,  et  il  mm  renvoie  à  ses 
écrits  de  1838  sur  l'Espagne  et  l'Italie. 
Il  s'agit  bien  de  cela  :  la  question  C9t 
de  savoir  comoieiit  H.  Guéroult  a  pu  servir 
pendant  six  ou  sept  ans  une  poliûqoe  qu'il 
déclare  aujoord'liui  prolÎNidémiiit  mépri- 
sable. 

Le  gouvernrnieiii  d'alors,  dit-il,  était 
«suspect  à  la  démocratie,  »  msas  il  n'était 
évidemnent  pas  suspect  à  M*  Gnéroolt, 
puisque,  suivant  son  propre  aveu,  il  sfein- 
ployait  «avec  r61e  w  h  faire  îriompher  ses 
doctrines  et  ses  idées,  il  ajoute  que  ce  gou- 
vernement n'avut  n  aucune  de  ces  graad(|s 
idées  qui  sont  la  tâche  et  deviennent  la  rai- 
son d'être  d'une  dynastie.  »  Nous  le  vou- 
ions bien  ;  mus  alors  pourquoi  se  faire  le 
séïd  d'un  pareil  régime  ?  Et  pourquoi  l'é- 
crivain Indépendant  qui  brûle  aujoui  d  hiii 
ce  qu'il  adorait  naguère  est-il  demeui  c  jus- 
qu'en 18A8  le  complice  de  H.-  Guisot  t 

«  Je  n'ai  jamais  loué  Louis-Pliilippe  !  » 
a'écric  fièiement  le  puritain  de  ['Opinion  ; 
«-  il  a  fait  bien  mieux  :  U  l'a  servi. 

2A  mai 

Le  Moniteur  annonce  dans  les  termes 
suivants  le  dé|>art  de  notre  escadre  de  la 
Mditerranée  pour  les  côtes  de  Syrie  : 

L'cf cadre  do  la  Médilerrant  e,  coiti mandé*  par 
le  vice>aiBirat  le  Barbier  de  TiDao  et  comj)e.^ée 
.de  doux  diVUens  «oot  les  ordres  des  cootre- ami- 
raux ciiopiirt  et  Paris,  c£t  partio  lundi  dernier 

de  Toiilini  pour  se  rendre  à  ik)>roullï. 

Nos  vaisseaux  étaient  suivis  d'un  assez  grand 
nombre  Ue  tj4timeat«  de  inuuport  dMUués  a  ra- 
wener  nos  troupes  en  Pmaoe  et  m  Algérie. 

AprL's  lu  départ  du  corps  expédiiionDafro,  la 
majeure  pwUe  de  reicadrc  «uttoooera  «ur  les 


cftte?  do  Syrîe  poTir  f!fn!r*»r,  en  cas  dp  bSSOlB. 

une  protection  eflicace  aux  chrétieoîs. 

Les  commissaires  européens  envoyés  en 
Syrie  à  U  suite  des  événementa  de  Tété 
dernier,  et  réunis  actnellement  à  Gonatanti- 

nople,  ont  tenu  une  conférence  dans  cette 
capitale  le  22  de  ce  moi?.  O  n  assure  qu'ils  se 
seraient  uàs  d'accord  sur  les  ih  ux  points 
suivants  :  gouvernement  unique  pour  les 
populations  du  Liban;  nomination  d'un 
prince  chrétien. 

Les  commissaires  devaient  tenir  le  26 
une  nouvelle  séance. 

M.  de  Snn  Mnriino,  înimMiatementaprès 
avoir  pris  ]:o  se  siu;i  du  gouvernement  à 
Naples,  a  adressé  deux  circulaires  aux 
agents  piémonlms,  Tune  politique,  l'antre 
administrative.  LapremiAre  predame  quele 
gouvernement  doit  se  placer  au-dessus  des 
pr>r(is  et  rester  sur  le  terrain  de  la  légalité; 
elle  recommande  aux  fonctionnaires  d'écou- 
ter les  réclamations  émanant  de  personnes 
céiieuseSià  quelque  opinion  qo*dtes  appar> 
tiennent,  et  de  ne  jamais  admettre  d'accu- 
sations "^ans  pi'i-tivc.-^  h.  l'appui;  enfin  il  leur 
demande  de  ne  jamais  reculer  devant  l'exé- 
cution désordres  qui  leur  seront  prescrite. 

Sons  ce  derder  rapport,  les  arrsstations 
incessantes  et  les  fusillades  mpldpiiéce  dei- 
vent  donner  pleine  garantie  au  nonveaa 
lieutenant  de  Victor-Emmanuel. 

La  seconde  circulaire  recommande  l'im- 
pariiaiiie,  le  respect  de  la  loi  et  assujettit 
tous  les  bureaux  administratils  à  des  ios- 
pections  minutieuses. 

Mais  ce  sent  là  des  programmes,  et  Ton 
sait  avec  quel  succès  le  Piémont  s'est  atta- 
ché depuis  deux  ans  à  justifier  l'adage  : 
Menteur  comme  un  prospectus. 

La  Gnzetle  de  Madrid^  en  publiant  le 
décret  qui  prononce  la  râncorporation  du 
territoire  dominicain  à  l'Espagne,  l*a  fail 

précéder  d'un  rapport  dans  lequel  le  maré- 
chal O'Donnel,  président  du  conseil,  b'est 
attach»^  à  justifier  cette  uiusure.  U  dé- 
claie  qu  elle  e^i  basée  bur  le  vœu  unani- 
tt^ement  «iprimé  de  la  population,  qu'ellt 
n*a  pas  fait  «verser  jupe  hM^me  ^  et  qu'elle 
s'cht  accomplie  o  sans  la  présence  d'un 
senl  navire  et  d'un  seul  soldat  esp:ignol.  » 
S'il  en  eût  été  autr^g^ent,  ajoute  le  ma* 
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réchal,  l'Espagne  n'aurait  pas  accepté  cet 
agrandissement  de  territoire,  «parce  qu'elle 
ne  voudrait  rien  acquérir  en  einployant  des 
moyens  que  k  oKinle  el  ht  aafoe  pofitique 
réprouvent  également,  parce  qu'il  n'y  a  de 
durable  que  ce  quiMlbaié  ior  lo  droit  et 
sur  la  justice.  • 

Cette  théorie  de  l'anoexion  pourrait  bien 
n'être  pas  du  g^ût  de  AL  de  Gavonr. 

La  âiiu&iiuii  de  la  Pologne  est  Imic  à 
ifaméliorer.  La  loi  do  rémancipatton  deo 
paysans  a  été  proclamée  à  Varsovie,  et  en 

conséquence  du  mode  d'émancipation,  \o 
loyaii  me  de  Poiogoe  sera  divisé  en  quatre 
départements.  La  corvée  demeurera  sup- 
primée àpartir  du  i?  octobre  prochain. 

Diaprés  des  dépècliesde  Breàaa»  le  bruit 
était  répandu  à  Varsovie  qu'une  grande 
parUe  f^es  trompes  concentrées  dans  le 
royautiie  .illair  retirét'  j>our  (itre  em- 

ployée daua  i'ijil-éfiêur  dt;  i  .buipire,  où  les 

«ndèvemeals  de  paysans  aeqaéralent,  en 

le  mnlUpliast,  un  caractère  très- sérieux. 

Quant  à  l'esprit  puhiic  en  Pologne,  il 
est  toujsurâ  le  même  -,  «  il  ne  faibln  pa^^,  n 
dit  une  dépêche,  et  les  damée  couuuueiit 
déporter  le  denO* 

LkPrnte^ê  Vkmkê  publie  le  teste  d*mn 
proclamation  adressée  par  Omer-Pacha  aux 

insurgés  de  l'Hei  zegowiue.  Le  serdar  y  iait 
appel  à  h  concilintion,  et  proclame  au  nom 
du  Sultan  une  araDislie  complète  avec  re- 
mise de  l'arriéré  des  impéts.  Il  fiûten  outre 
diflërentes  promesses  de  natore  à  donner 
niis&ctîoa  ani*  habitants. 

Le  Monitêur  annonce  Taugmentation  de 
nos  forces  navales  dans  les  Antilles.  Noire 
station  dans  ces  parages,  placée  sous  les 
ordres  du  contre-amiral  Keynaud,  vient 
d*ôtre  renforcée  d'une  irégate,  de  deux 
avisos  et  d'une  canonnière.  «  En  présence, 
^t  le  journal  olTiciel,  des  évéoeuients  qui 
agitent  et  divisent  les  Etat 3  de  l'Union 
américaine,  l'Empereur  a  dû  envoyer  dans 
ces  paragtâ  des  iurces  suili^aated  pour 
protégeret  &ire  respecter  les  intérêts  fran- 
çais.  •  -41 

Les  nouvelles  d'Améri<f6e  signalent  l'im- 
minence d'un  choc  entre  les  troupes  du  Sud 
et  celles  du  Nord.  L'armée  fédérale  s'esi 
emparée  de  Baliimure  âuns  réâiàlaiice,tilic 


générai  Rutler  y  a  prîq  po«?!tion  avec  2,000 
hommes,  La  ville  a  été  iinmédiatament  mise 
Qù  éiat  de  siège.  Une  force  de  30,000  bom^ 
mes  a  été  eoacentréo  à  Washington  ;  lee  eé- 
paratistes  ne  paraissent  pas  être  en  mesure 
de  mettre  en  ligne  un  aussi  grand  ùonibrt 
de  combattants. 


On  noua  écrit  de  Rome,  18  mai  : 

J'ai  à  vous  signaler  un  fait  fort  intéres« 
sant  pour  les  artbtes  et  SHUteors  ds  foeetti- 

nru  de  France  et  qui  montrera  que  le  Saint- 
Père,  loin  d'être  ingrat  envers  les  Français» 
sait  au  eoniraire,  dans  toutes  les  eircoos' 

taoces  où  cela  est  possible,  se  ren  lrô  à  ce  qui 
peut  leur  être  agréable.  La  magnifique  collée- 
lion  d'objets  dws  de  tonte  nature  contenue 
dans  le  musée  Campana  vient  d'être  vendue 
«  t  achetée  pour  le  compte  da  gouvernement 
i  ivioçais.  Le  marché  tfest  conclu  h  la  fin  de  la 
semaine  dernière,  el  compread  les  snjels  de 
plastique,  lis  statues  autiques  et  les  objets 
merveilleux  et  sansnoœbre  appartenant  a  la  > 
civilisation  étrusque  et  dont  la  beauté  el  la  ra- 
reté faisaient  du  musée  Campana  une  collée» 
tion  unique  en  son  genre.  Le  prix  de  rseqol8K> 
lion  s'élève,  si  j'en  crois  une  personne  bien 
informée,  à  près  de  quatre  millions  quatre 
cent  mille  francs.  Au  dire  de  tous  lesconnstoii 
seiirs,  ce  prix  est  rclalivemenl  faible  et  aa- 
dessuui  de  la  valeur  des  objets  contenus  dans 
cette  préciense  eolleetlen.  On  lait  surtout  rs» 
marquer  que  la  partie  des  bijoux  renferme  udq 
série  d'œuvres  admirables  qui  seront  d'une 
grande  utilité  pour  le  progrès  de  la  joaillerie 
française,  dout  la  répuialion  est  poiirimtsi 
bien  assise.  U  se  trouve,  parmi  ces  ornementSt 
des  objets  d'une  fabrication  supérieure  dont 
la  fabricat  on  n'a  pu  être  imitée  jusqu'à  ce 
jour.  Aiosi,  on  cite  entres  autre  le  remar- 
quable soudage  d'un  bon  nombre  de  piè- 
ces des  plus  fines  et  des  plus  déliées,  fait  avec 
taot  d'habileté  el  à  l'aide  d'un  si  excéllaot 
procédé,  au'il  n'est  pas  possible  de  trouver 
les  iraces  de  ce  soudage.  Les  praticiens,  qui 
coQuairsent-  tous  les  dilûcullés  du  soudage  de 
l'or  h  l'aide  des  acides  altérant  toujours  la  ma- 
tière dans  ceriaiiio  proj)oriion,  comprendront 
lie  quelle  utilité  sera  pour  eux  d'avoir  sons 
les  yeux  et  à  leur  disposition  ces  précieux 
objets  de  la  civilisation  étrusque. 

Ce  sont  deux  habiles  connaisseur^ ,  MNL 
Coruier  et  Régnier,  de  Pari?,  qui  ont  été  les 
cégociaieurs  de  celle  im|)urlu[iie  acquisition. 

Le  Saint- Père  s'est  montré  fort  satisfait 
de  voir  celle  admirable  collection  privée  ac- 
ijuise  par  la  France.  11  s'est  empressé  do  lever 
a  d'aplaoir  CTtaines  difticu  liés  de  détails,  aûn 
que  le  guuverueiuciil  frànçaii  pûl  faire  l'acqui»» 
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de  fie  mu9é^.  Q4elqu«3  p^r^o^taes  eus 


senl désiré qa*  le  gouvernoment  romain,  ne 

pouvant,  va  l'éfnl  <es  fn  ancf?,  acheter 
•Mor  son  propre  compte  cette  riche  colleciion, 
.9rél6»lt«n  certain  iMMBbretl'obieUâti  pie- 

inier  or  r»;,  pmr  augiueoter  le  uiusée  utru*- 

«ue  <lu  Vatican  déjà  >i  riche  par  lui-iuéuje. 
e  Pape  sN  st  empressé  de  repousser  celle 
propo-i(i  )n,  (fisaiit  que  puisque  c'é'■^  \  !a  Fran- 
ce qui  a.  lietail  la  col  eciioo.  il  voulait  qu'elle 
l'obtînt  dan^  toute"  son  Intégralité  et  qu'aucun 
obj>  t  n'en  fût  dii:rait. 

Il  y  a  t  u  ci'pcnjant  plusieurs  pièces  fofl  re- 
marq  lables  vi  mlne^  il  y  a  prîï3  d'un  an  au 
gouvtjroeraeni  de  S  ini  PiUers^bourg  pour  la 
sonim,;  lie  ci- q  c^  nt  n)ill  '  fr<.ncs.  Malgré  cilte 
figreiKiblii  (Il  Ira  Li' a,  U  France  n*t>ura  pa^ 
IDùiii-  :..  a  ilf  50  glonlier  de  posséder  un  iiiu> 
5ée  acluii;  jble.  u.  doui  0:1  ne  auw^t  trouver 
Qullc  pai  t  un  autre  t-uinbUbie. 

On  parle  d'une  nQle  •dre^9ée  par  le  roi  de 
.{Vaples  aux  di\er.-e  pu  ssances  europi^ennes 
j;»yMr  prolesîer  coulre  Je  Utre  'Je  roi  d  lialie 
pris  par  fe  roi  da  Piémot;!»  Vifilor-Eminanuel. 
CiUe;  pièce  kera  tout  pfwbaûaemeai  livrée  à 
^  I  jibliaié. 

gouvernement  françaia  Ml  modeler  en 
p'j;.  i  us  les  bi^-reliefs  de  la  colonne  Tiaja- 
j^.  échafaudages  fmi  ^  peu  prô::  euiière- 
jnept  achevés,  cl  les  ariisU»  vonise  melire  lu- 
CeS»oiii'i.i!:.l  à  rixMiw'i'.  0'"'''l^'^s  pcr-onnes 
q-ailiwcul,  que  ce  travail  nu  détériore  les  sculp- 
toréS  defeiie  remarquable colonue,  mais  cont- 
me  iî  s -ni  fuit  nvLC  Leaucorp  Jo  soin  et  bcau- 
çocp  de  préiiaïu'oa  par  de»  apiis  expt  ris  ,  les 
HCCidents  nesot>l  Kttère  proMNoL 
.  te  SujMt-Pore  b'esl  rendu,  avant-hier,  dîner 
iFiuui^ioo.  il  est  arrêté,  djarabt  ulusieuf;» 
Heures,  au  camp  des  artUleoTB  pontiQcaax 
a  dalgi  é  assisti  rauxmaaoeiivrQSdes  pièces  9I 
k)ui  ex^àcoàleu. 

Peur  axtoalt  :  M.  QMeuh 


au  besoin^  pour  passer  d a  côté  de  l'iuliû 


Au  milieu  de  l'aoerchie  et  de  la  réaction 

Êèeltient  de  tons  e6t£St  en  Italie,  en  face 
renseignements  coDtradictdres  qn'on 

produit  pour  justifier  ses  craintes  ou  ses  es- 
pérances, essavons  de  démCicr  la  situation 
•clnelle  de  la  Péninsule. 

L'Italie  sera-t-ello  unitûre  ou  fédérale  ? 
Si  elle  est  unitaire,  appartiendra-Uelle  à 
M.  d»  Cavour  ou  Yi«tor-Ëmmanuel,  ou  à 
llacaini  et  Garil»ldi7  Le  problème  est  plus 
compliqué  que  jamais. 

Quelle  est  au  fond  la  pensée  de  M.  de 
Cavour  ?  E^t-il  avant  tout  dévoué  à  la  Mai- 
flondeSaToiof  Oa  bien  la  sacrifierait-U, 


nouvelle,  quelle  que  fût  sa  forme? 

Ceux  fjui  connaissent  le  tuR'u.x  les  plans 
du  premier  ministre  de  Viclor-E  nmanuel 
sont  convaincus  qu'il  veut  étendre  le  plus 
imesîble  Italie  ^empire  de  la  Maison  di 
Savoie,  ,;t  que  sans  elle  il  ne  voit  point  d'a- 
venir pour  ce  pays.  M.  de  Cavour  ne  cr  it 
point  il  'il  réaliâ&tion  des  théories  répui>li- 
caines  de  M^aaiiîi.  En  dehors  d'une  inoDOi^ 
cbie,  et  de  la  monarchie  clc;  Victor-Emma- 
nuel, il  ne  voit  qu'aventures  et  déceptions; 
en  un  mot,  il  veut  que  la  Maison  de  Sayoie 
fasse  podr  l'Italie  ce  ^foe  Philippe  et  Alexan- 
dre ont  fait  pour  la  Macé  loin»,  l'agrandir 
par  la  force  et  la  ruse.  Cette  comparaison 
est  plu»  j'jstti  qu'on  uc  pense  ;  car  la  COO'- 
qu6te  aura  joué  un  plu&  grand  rôle  quel9 
VŒU  populaire  <lanî  l'unificaiion  ttalieUPS* 
si  jamiiis  elle  vient  à  se  ré  dise  r. 

M.  de  Cavour  aspire  donc,  suivant  l'ex- 
pression reçue,  h  piruiontiser  l'Italie,  c'est* 
à  dii  c  fi  subsiituïT  le  Pieu. ont  à  i,i  cinqnôte 
autrichienne  lii  où  régciait  l'Autriche,  eti 
l'iiiiluence  autrichienne  là  où  les  nationell- 
lés  avaient  oonservé  leur  indépendance. 

Oi-,  <!'un  autre  côté,  que  veut  la  révolu- 
tion, repréâenlée  |uir  Alazzini,  qui  en  est  la 
tète,  et  par  Garibaldi,  qui  m  est  le  bras? 
Elle  ventunlOer  riiai  e  en  se  servant  du 
Piémont,  puis  noycr  le  Piémont  dans  l'Ita- 
lie unifiée, 

Quelk  8  étaient  les  forées  de  la  Maison  êt 
Savoie?  Le  dévouement  séculaire  des  pi|Ni* 
lations,  une  admini f  :/to:i  ré  gulière,  une 
armée  sérieuâ^eiiu  conâiiiué^?.  C'est  pour 
jpécompecsercedèronejneut  qui  n'avait  ja^ 
mais  failli,  même  dans  les  aventures  et  m 
désastres  ;  c'est  pour  profiter  des  avantages 
de  cette  administration  dans  Tiiitéiât  d'une 
benne  organisation  des  eervicf»^  pufolloR  et 
plus  encore  dtj  laprédouiinance  du  Piémont, 
que  M.  de  Cavour  a  penp'é  !  Italie  d'agents 
piémootais,  de  gouverneur;^  piéioontais,  dbe 
dictatet!»  piémontaig.  Hais  ce  qui,  daoïU 
pensée  de  M.  de  Cavour,  devait  le  plus  con- 
tribuer au  succès  de  son  système  politique, 
n'a  servi  au'à  l'ébranler.  11  avait  compté 
sans  fambitlon  et  les  rivalités  des  Kaliens 
que  1  invasion  des  fonctionnaires  daKémont 
asipgulièienieni  déçus  et  froissés. 

Restait  l'armée,  oà  résidait  sans  coatrediL 
la  principale  forco  de  la  monardiieaaiii» 
Animée  d'un  excellent  esprit,  bÎ9D  discipli- 
née, bien  équipée,  ayant  des  corps  spéciaux 
bieu  instruiu  et  un  matériel  de  guerre  luea 
orgaulsé,  cette  armée  avait  Irès^ooorabte- 
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pi  àt  figuré  à  côté  de  l'armée  française  en 

Crimée  et  clans  la  Lombardie.  A  Solfôrliio, 
die  avait  pu  mettre  en  ligne  un  tiïecuf  do 
quarante-cinq  mtlte  houinu^s  entièrement 
dévoués  au  roi  et  au  p.tys.  Elle  avait  coni  - 
battu  pour  ch^isser  les  Autrichiens  du 
MUanaiâ  et  réunir  cette  province  à  ritalie. 

Hais  en  Toscane,  à  Parme,  à  Slodèoe, 
dans  les  Roniogiies,  les  anciens  g  Mjvi-nie- 
ments,  aussiiôt  après  l'arrivée  des  itouiies 
françaises ,  àont  tombés  devant  les  insur- 
rections qae  les  forces  régulières  du  Pié- 
mont oni  appuyées  sur  quelrf'ies  points,  et 
dont  le  gouvernement  de  Turin  a  profité 
ensuite.  Les  annexions  de  ces  provinces  se 
sont  f&ites  par  suite  du  prétendu  vœu  po- 
pulaire; mais,  cooiiDe  on  craignait  les 
réactions,  le  Piémont  a  f  ivorisô  l'organisa 
tion  de  ce  qu'où  a  appelé  l'ariuée  de  1* Italie 
centrale,  dont  les  cadres  se  sont  formés  au 
moyen  de  quelques  officiers  de  l'ancienne 
armée  piémontaiso  appartenant  au  parti 
a?ancé,  des  oiliciers  to^^cans,  parmesans  et 
iDodenais  qui  avalent  les  premiers  aban- 
donné les  princes  qu'ils  servaient ,  enfin, 
d'un  grani]  nombre  de  pntrioteà  nommés 
par  les  gouveruemeots  révolutionnaiies  au 
sortir  de  TéaDeute,  eu  récompeim  des  ser- 
vices qu'ils  avaient  rendus  à  la  révolution. 
^  Foruiée  en  1859,  et  successivement  mo- 
difiée plusieurs  fois  ^aos  sou  organisation 
en  1800,  cette  armée  de  llialie  centrale, 
presque  aussi  nombreuse  que  l'armée 
mouiaise,  fut  réunie  à  ceSle-ci  et  mélangée 
avec  elle,  à  la  condition  qu'on  reconoalirait 
tous  ses  oflliclers  comme  officiers  piémon- 
tai'',  avec  les  grades  dont  ils  étaient  en  pos- 
session. On  sait  que  le^  chasseurs  des  Alp^'S 
de  Garibaldt,  qui  avaient  lait  uvec  ks  sol- 
dais fimnçais  la  campagne  de  la  Lombardie, 
avaient  déjà  été  reçus  dans  les  cadres  de 
Parmée  piémontaise. 

Ainsi,  au  mouitiiU  où,  par  suite  de  la 
réunion  de  la  Savoie  à  la  France,  l'armée 
de  Victor  Emmanuel  perdait  ses  meilleurs 
soldais  t\m  s'étai»int  couverts  de  gloire  h 
Novare  et  k  Solférino  ,  eiie  recevait  en 
écbaoge  des  troupes  plusnombfeases,  mais 
bien  inférieures  en  dévotiemect  au  roi  ei 
en  qualités  militaires.  11  se  produisait  donc 
dans  ses  cadres  una  perturbation  qui  vieut 
dfts^accrottni  encore. 

An  printemps  de  1860,  les  volontaires 
des  Alpes  appartenant  à  diliéreuUts  naiio- 
naUtéi,  et  formés  d'oOiciars  et  soldats  des 
éorps (te l'armée  de  l'Italie  centrale,  recru- 
fkwit  quMp»  d^  ioaoïqmis  k  i'acmée 


piémontaise,  les  promiëres  bandes  que  Ga< 
ribaMi  r  ena  en  Sioilc,  «t  vinrent  8uccesHÎ> 

vc^uent  grcfôsir  ùq.x  armée. 
Le»  récentes  discussions  du  Pwlemeoi 

sarde  ont  j(3lé  nu  i^iundjour  sur  l'elTectilde 
la  compontian  des  troupes  dont  disposait 
Garii)aiili.  Cotte  anaée,  (^ui  n'avait  |»aâ  sur 
le  Volturne  plus  de  douce  mille  bammeSi 
percevait  la  soMo  pour  quaraute-cinq  miUs 
et  ne  couij.tait  p  is  moins  de  *îppt  iniUe  oflS- 
cieis.  Lu  gcaéral  FiU.ti,  eu  réponse  aux  exi- 
gences de  Garlbaldi,  déclarait  impos^Ud 
l'iocorporatiou  tuas  ces  officiers  daot 
l'arniie  pié.iîontaiso,  qui,  bien  qu'augmen- 
tée du  î'armée  de  l'iialie  centrale,  aecoui|>» 
tait  que  neiif  mille  uflicier». 

Pour  uo  pas  trûi>  froisser  Garibaldi,  ^ 
pouvait  so  faire  de  sa  popularité  une  arme 
formidable  contre  ïb  gouveruemeot,  OU'CUO» 
sentit  à  la  formation  de  ces  trot^  divisions 
nouvelles.  Mais  les  s^>!dals  manquaient  potur 
remplir  les  cadres  de  ces  'rois-  divisioris,  et 
ces  cadres  ne  pouvaient  d  ailleurs  recevoir 
les  sept  miUe  oOiciera  de  l'armée  garibal- 
dien ne. 

Do  l?i  le  projet  d'  riiicnent  génisral  de 
l'Italie  proposé  avec  i  irii  d'éciat  ei  d'o^» 
niâtreté  par  le  dictateur.  Le  parti  de  la  ré- 
volution veut  nou-seulement  qu;  toute  la 
Péninsule  soit  annt^e,  miis  encore  que  la 
majorité  des  cadres  lic  l'armée  iiaiieuoesoil 
constituée  révolutiounairement. 

Or,  la  tendance  cdn'r.iire  existe  dans  Is» 
cadres  de  l'ancienne  armée  de  la  Alaison  de 
S:>voie.  M.  de  Gavour,  opposé  par  système 
à  la  substitution  deriullueiice  mazzinienoe 
à  celle  du  Piémont,  voudr.iit  ;^.irt!  r  ^r^  pla- 
ces pour  en  donner  une  parue  aux  ulli^iere 
de  1  ancienne  armée  uapolitaine,  et  surtoal 

f>our  reniorcer  uutoiiL  que  possible,  dan| 
e  corps  des  oHic  ers,  i'éiél|eitt  de  VUh 
cienne  armée  sarde. 

Garibaldi  vise  donc  à  donner  à  l'armé  n 
talie  une  organisation  qui  lui  assure  la  mi^ 
jorité  cl  l'influence.  M.  de  Gavour  agit  en 
sens  inverse.  L'u"  veut  noyer  l'élémeuipié* 
montais  dans  Télément  italien;  l'antre  vent 
absorber  1  élément  italien  au  profit  de  1*4" 
meut  piémontais.  On  comprend  a«âcz  quel» 
le  importance  attachent  k  i' organisation  ds 
rarmée  les  coryphées  d'usé  lévolutio»  sll 
l'on  met  eu  avant  le  suflra^e  populaire  pour 
tromper  les  imbéciles,  maui  où  la  conquête 
à  main  Armée  a  presque  tout  lait  et  doit  toa( 

j«  •  mm 

faire. 
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La  Lombardié  pouvait  se  plaindre  de  la 
domination,  mail  noù  du  gouvernement  de 

l'Aulriclie.  Ce  ^'ouvernement  était  bon  ;  les 
Italiens  le  recoonaîssent  enx-m^es.  L'op- 
poeiikm  des  Lombards  Mt  principalè- 
ment  basée  sur  l'aDtipatbie  profonde  qui 
existe  entre  la  race  germanique  et  la  race 
italienne,  l'une  froide,  réflécliie,  impérieuse 
ëua  le  ooromaDdeoeDt  ;  l'antre  poétique, 
^vole,  mal  façonnée  à  l'obéissance.  Ce- 
pendant cette  antipathie  était  moins  géné- 
rale qu'on  ne  le  pense;  les  voyageurs  qui 
travenent  la  Lombardie  s'aperçoIveDt  que 
les  campaguessont  en  grande  partie  restées 
antrichiennes.  Le  contact  avec  l'étrapger  y 
était  moins  iréquent.  Les  inslilulions  caui- 
viroalesy  avaieotacquîsiiD  trto-laigedéve- 
loppement  et  se  ironvaiçnt  entre  les  nains 
des  habitants  du  pays. 

Dans  les  villes,  i' aristocratie  et  la  bour- 

S !oi>.ie  étaient  radicalement  bostiles  aux 
utrîcbiens.  Haïr  vigoureusement!' Autri- 
che, la  chassn  quand  même,  telle  était 
lenr  iadompiabie  résolution.  On  travaillait 
à  secouer  le  joug  de  l'étranger  sans  se 
préoccuper  dn  sort  qui  serait  réservé  au 
pays. 

La  cession  régulière  du  Milanais^  à  la 
France,  qui  le  céda  à  son  tour  à  Victor- 
Emmanuel  ,  fit  passer  cette  province  de 
f  Autriche  dans  les  maios  du  Piémont. 
Mais  les  Piémontsis  et  les  Lombaide  oe 
soBt  pas  un  même  peuple.  Ils  ont  une  lé> 
gislation  difTércnte,  de??  tradlUons  diiTéren- 
rentes,  ua  langage  dillérent.  On  peut  affir- 
mer hardiment  qu'il  existe  une  anasi  gran- 
de différence  entre  les  Piémontais  et  les 
Lombards  qu'entre  les  Lombards  et  les 
FrançaiSt  Or,  combien  de  fois  les  Français 
B*0Dt-il8  pas  été  reços  à  Milan  aux  accla- 
mations des  Lombards,  et  chassés  bientôt 
après  aux  acclamations  du  même  peuple  ! 

Quoi  de  plus  significatif  que  la  différence 
d'attitude  qui,  dte  les  premiers  jours  de 
l'expulbion  des  Autrichiens,  se  révéla  entre 
Turin  et  Milan ,  cnmmc  ces  deux  villes 
svaient  des  iniëréiâ  rivaujc,  des  insUncts  op- 
posés? Nous  avons  vu  nous-même  leur  phy- 
siononiiele  Icudeinain  du  traité  deVillalran- 
ca.  Ce  traité,  qui  avait  \v  mérite  de  faire  de 
l'Italie  un  pays  italien  el  non  une  succursale 
pik&montaise,  fut  accueilli  à  Milan  aveenne 
joieqm  tenait  du  délire.  Ce  n'était  partout 

Îa'illuminations  et  réjouissances  bruyantes, 
n  mèmetemp,  au  contraire,  il  se  faisait 
èTiirin  un  silence  glacial.  Çà  et  là,  on 
fuyait  dtnitee  les  vitrines  la  sinistre  figura 


d'Onini  et  d'injurieuses  caricatures  1'^ 

dresse  de  nos  soldats  ;  jusque  dans  les  égli- 
ses, on  évoquait  l'ombie  d^^  Manin  poar 
dénigrer  un  peuple  qui  venait,  au  prix 
de  son  argent  et  de  son  sang,  de  sauver  lee 
Piémontais  de  l'invasion  autrichienne  et  de 
leur  céder  une  riche  province.  La  Lombardie 
se  réjoaissidt  d'être  rendue  à  T Italie;  |le 
Piémont  s'indignait  de  n'en  être  pas  le  mat- 
t  e  exclusif. 

Le  jour  où  les  Lombards  se  sont  aperças 
qu'il  s'agissait,  non  d'un  aUranchissement 
national,  mais  d'une  conquête  piémontaise, 
leur  enthousiasme  s'est  refroidi.  Les  grands 
propriétaires  et  les  paysans  espéraient  une 
diminution  d'impôts  ;  elle  n'a  paii  eu  lieu. 
Les  levées  hommes  pratiquées  par  F  Au- 
triche  continuent  à  se  faire  pour  le  compte 
du  Piémont.  L'invasion  des  fonctionnaires 
piémontais  appelés  à  remplacer  les  Autri- 
chiens a  iJgn  les  révolutionnaires  ambi-. 
lieux  qui  voulaient  une  part  ^  la  curée; 
bref,  comme  il  arrive  souvent,  onafaitplot 
de  mécontents  que  tie  sati>iaitâ. 

Le  Piémont  n  participé,  à  toute  Timpopo- 
laritê  d'un  gouvernement  dont  on  attend 
beaucoup  et  qui  ne  peut  pas  donner  grand*- 
chose.  L'aristocratie  lombarde,  plus  riche, 
plus  élégante  et  non  moins  nombreuse  que 
l'aristocratie  sarde,  a  eu  à  supporter  des 
froissements  d'amou«vpropre  jjui  ont  accu- 
mulé des  rancunes.  Si  on  avait  consulté  les 
Lombards  pour  l'annexion  an  Piémont,  rau«> 
raient-ils  votée?  C'est  au  moins  problémati- 
que. A  ces  causes  et  k  bien  d'autres  encore 
qui  ne  manquent  pas  d'importance,  il  faut 
joindre  l'acuon  incessante  de  Manini  et  des 
sociétés  secrètes  qui  repoussent  le  piémon- 
tisme  comme  contraire  aux  destinées  del'I* 
tidier^énérée* 

Que  se  pas86>t4t  dans  lec  duchés  de  Tos- 
cane, de  P:irme  et  de  Modène,  où  la  révo- 
luiion  s'est  faite  contre  les  anciens  gouver- 
nements, sous  riniliience  du  mouvement 
des  troupes  françaises  1 

Le  gouvernement  du  grand-duc  de  Tos- 
cane était  préférable  à  celui  des  Piémontais; 
s'il  est  tombé,  c'est  parce  qu'on  a  exploité 
contre  lui  l'aversion  qu'inspirait  non  origine 
autrichienne.  La  disparition  de  son  autono- 
mie a  Mngulièrement  nui  à  l'animation  et  à 
l'édat  de  Florence,  qui  de  brillante  ciyn ta- 
ie est  tout  h.  coup  descendue  an  rang  dt 
simple  inlendaiiœ  de  Turin.  La  conscrip- 
tion et  les  impôts  froissent  les  populations. 
Les  campagnes  regrettent  l'ancien  régime. 
Les  villes  sentes  font  tévoltttionnatcest  et  )• 
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parti  lîe  5Iazzinî  y  éclipse  celai  de  Bl 
Cavonr.  A  Parme,  la  rèvol  ifion  est  à  peu 
près  maîtresse  absolue.  La  iîdélUé  de  l'ar 
méedii  due  de  Hodèoc  proofe  mifliaam 
ment  qae  la  masse  dn  peuple  est  pour 
lui. 

La  situàliou  des  Aouiagues  ressemble 
asseï  à  celle  de  U  Toaeane,  avec  cette  diffé- 
rence que  les  mazzinien^  sont  cnrore  plus 
puissants  à  Bologoe  etaFerrare  qu  à  Pise 
Cl  à  Florence.  Là,  comme  dans  les  Marches 
l'Ombrie,  l'annexion  doit  être  moins  at 
tribuéeàla  désaiïection  que  le  régime  pon- 
tifical avait  inspirée  dans  les  vilks,  qn'ù 
roccupation  et  à  rinflaence  de  l'Autriche» 
qu'on  a  trop  identifiée  nvec  Rome,  et  à  la 
violente  pression  exercée  par  les  éaiissaircs 
de  ïuriu.  il  y  a  aujourd  liui  dans  les  pro- 
vinces poDtiDcalea  séparées  de  Rome  quel- 
le chose  de  plus  impopulaire  encore  que 
1  Autriche  :  ce  sont  les  impôts  vi  les  levées 
d'bomuies  du  Piémont,  Que  signiiie,  en  ef- 
fet, la  fuite  de  nombreax  conscrits  dans  ce 
qui  reste  des  Etats  pootificaux  pour  échap- 
per aux  bienfaits  annexionnistes? 

Dans  le  royaume  de  Naples,  la  traiiison 
d^anè  partie  de  la  dasse  élevée  de  la  so* 
ciété  a  favorisé  les  entreprises  de  Garibal- 
di,  qui,  du  reste,  s'était  présenté  pour  prê- 
ter son  appui  aux  patriotes  qui  voulaient 
renverser  le  goovemeoDeDt,  et  non  pour 
pif^mnn;'  rr  Tlialie  méridionale.  On  com- 
mença par  soulever  la  Sicile,  doni  l'antipa 
thie  j^ourles  Napolitains  était  bien  connue 
^tqoirëcUuDl^tSOii  autonomie.  L'entraîne- 
ment du  succès  conduisit  les  garibaldiens 
jusqu'à  Naples.  Un  grand  nombre  d'hom- 
mes étaic.it  compromis  dans  le  mouvement 
î&sorrectioDDels  et  connue  l'héroïque  Fran- 
çois II,  débarrassé  d  s  traîtres  et  des  lâches, 
commençait  à  lui  opposer  une  vigoureuse  ré- 
sistance» la  crainte  d'une  réacUon  détermi- 
Da  ke  révolutionnaires  à  se  jeter  entre  les 
bras  du  Piémont.  On  ??  rappelle  h  cntné- 
die  du  suOrage  populaire  qui  lut  la  censé- 
quoice  de  cet  appel. 

Mus  l'inondation  des  fonctionnaires  sar 
des,  grands  et  petits,  produisit  à  Naples 
une  répulsion  autrement  formidable  que 
dans  la  Lombardie»  habitnée  à  être  admi- 
nistrée par  les  Autrichiens.  Dès  que  le  ier 
et  le  feu  eurent  raison  de  Gaête,  les  révo- 
lutionnaires recoonuient  l'immense  faute 
qo'iis  avaient  commiBCrjbfi  acceptant  le  joug 
pléaontais  profondément  antipathique  à  la 
wasso  de  la  nation.  Ainsi  s'expliquent  les 
singuiièreâ  éTolutioii|  de  Llborio  Jiomanoi  1 


les  résistances  des  mazzîniens  et  des  roya- 
listes, le=i  anathèmes  de  la  presse  locnle,  en 
un  mot,  l'anarchiequi  dévore  en  ce  moment 
le  royaume  des  Deux^SicUes. 

Malgré  les  succès  dus  unitaires,  nous  ne 
croyons  pns  ;m  triomphe  de  leur  cause.  Dans 
la  iédéraiion  résilie  encore  l'espoir  dea  vé- 
ritables amis  de  l'Italie,  quoiqae  ce  projet, 
iTiinc  applicption  facile",  il  y  a  doux  an3,soit 
aujourd'hui  également  repoussé  par  les- 
mazziniens  et  les  Piémontais.  a  Nous  ai» 
mons  mieux  l'unité  avcC  la  dictature  que 
h  fédération  avec  la  liberté,  d  écrivait  na- 
guère un  des  chefs  les  plus  connus  de  la 
révolution  italienne,  («'est  parce  que  nous 
préférons  la  liberté  à  la  dictutil/e,  rnutono- 
mîe  de  vieilles  et  glorieuses  nationalités  à 
leur  destruction  par  i'inti'igue  ei  ta  violen- 
ce, que  noua  voulem  la  fédératioa  et  que 
nons  repevsBons  Tnaité* 

Trois  partis  se  trcuvenl  en  présence  :  la 
réaction,  le  piémoniisme  et  le  mazzinisme. 
Massiiii  et  Garibaldi  sont  sor  le  point  d*ob-  ' 
tenir  ce  qu'ils  désirent  pour  la  conslitation 
de  l'armée  de  l'Italie,  qui  risque  ainsi  de 
devenir  celle  de  la  révolution  et  d'échapper 
à  H.  de  Cavour  et  à  Victor^BmmanueU  IM 
chef  delà  Maison  de  Savoie  et  son  premier 
ministre  n'ont  do  profonde  racine  que  dans 
le  Piémont.  Quant  aux  pays  annexés,  le 
royanin^  de  Naples  est  encore  à  conquérir  ; 
le  parti  piémoniais  est  partout  en  minorité; 
la  réaction  est  maîtresse  des  campagnes; 
le  mazzinisme  domine  dans  les  villes. 

Les  détails  de  lalntte  qne  vient  de  son* 
tenir  M.  de  Cavour  contre  Garibaldî  sont 
présents  à  tous  les  esprits.  L'^s  phases  de 
cette  luUe  font  ressortir  la  vérité  de  nos 
jugements,  malgré  l'appui  qui  devait  natu- 
rellement révuher  pour  !e  inini-^térc  pié- 
montaisdu  succès  de  ses  iiardies  manœuvres 
dans  la  nomination  des  députés. 

Nous  pouvons  même  ajouter  que  si  les 
députés  se  fuî^sent  trouvés  réuni»!  partout 
ailleurs  qu'à  Turin,  la  pression  extérieure 
eilt  fitit  triompher  dans  le  Parlement  le  g6-^ 
nénd  delà  révolution.  Car,  à  Turin,  la  po- 
pulation est  calme,  habituée  aux  lattes 
parlementaires  ;  le  parti  conservateur  y  est 
dévooéà  la  Hshon  de  Savoie  et  à  son  mi- 
nistre. Dans  les  autres  villes,  le  parti  con- 
servateur regrette  les  anciens  gouverne- 
ments et  est  dévoué  à  la  réaction;  M.  de 
Gavoiur  et  Yielor-Emmaonel  n'y  ont  d'antre 
soutien  que  celui  du  parti  rév  iluti onnaire 
qui  appartient  à  Mazani  et  à  Garibaldi. 

P.  Lamazoij. 
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hm  correspondancw  et 

officie n^r s  de  la  Pairie  soct  ciepais  qoeU 
que  temps  uiuinime?  sur  le  maintien  ind^v 
uni  de  i  armée  française  à  ^ome.  Ca  re- 
marquera dans  la  correspondanGe  nifaote 
ée  Rome,  publiée  par  cette  feuille,  que  «la 
France  vput  que,  dans  tous  les  cas,  Rome 
ei  le  pauxoioiue  de  saint  Pierre  restent  au 

Romp,  18  maL 
J'arrive  àanoqaestton  iaiportaDte  sur  laquelle 
Je  Buis  en  mrsure  de  vous  renseigner  de  la  ma* 
niëre  la  oïus  complète.  Un  gnml  nombre  de 
Jeomaox  «trangers,  ebétsMHit  ft  un  not  i*ordre 
Venu  Turin,  anuonccDl  qu'il  y  a  entente  en- 
tre la  France  ci  le  T.émout  au  sujet  de  la  ques- 
tion de  Home  :  le  fait  est  complètement  faux. 

Il  a  pu  j  avoir  des  propositions  de  la  part  du 
cabinet  de  Torfn ,  mata  ces  propositfoi»  n*Ont 
pas  «^t»^  l'oiij' t  de  n(*goclatlons  sérieuses,  parce 
qu'il  ii'éiaU  gtière  possible  du  s'eatendrc  sur  le 
point  de  départ,  la  France  voulant  que,  dans 
loua  caat  Rome  et  le  patrimoine  de  saint 
tferre  reitent  au  Pape,  et  le  Piémont  déobmnt 

3a*ll  ne  peut  pas,  dans  Tètat  des  esprits  en  Ita- 
e,  prendre  un  eogagemeot  de  ce  genre,  enga- 
geaient que,  malgré  toute  aa  liante,  U  n«  pour- 
rait exécuter. 
tlBl  est  i*éltt  de  la  queatfon  en  oe  moment,  je 

Sels  vous  !':<mrmer  de  la  niaoière  la  pins  poai- 
Ime.  Le  itatu  quo  est  donc  maintenu  pour  long- 
temps encore.  Il  est  heureux,  dans  l'intérêt  de 
la  paix ,  que  les  Fraoçai»  ne  quittent  paa  la  vlUe 
étemelle,  car  lenr  dèiwrt  de  Aome  aérait  la  ai- 
M  dea  Bina  grafea  évéseventa  *  a  hffitn, 


Il  s'est  passé  un  fait  a  iNaples  qui  a  été 
trop  peu  ren)arqué.  Le  dac  de  Gajaoiello, 
accusé  de  conspiration,  a  été  jugé  et  ac- 
quitté par  la  justice  de  son  pays.  ],p  pre- 
mier président  n'a  pas  voulu  c^u  il  fût  mis 
en  liberté. 

Ainsi  voilà  un  homme  que  le  gouverne- 
ment nouveau  défère  à  des  juges  après  Ta- 
Teir  mis  en  accusation.  C'est  dire  qu'il  s'en 
rappellera  à  leur  dédsion;  c*«8t  une 
épreuvequ'il  doit  accepter  loyalement, puis 

S[u'ii  la  provoque.  L'épreuve  tourne  cgotre 
ni,  il  retuse  de  s'y  soumettre. 

Cela  est  inouï  dans  les  fastes  d'un  peuple 
civilisé.  Sous  !»  s  Bourbons  de  Naples,  il  a 
pu  y  avoir  des  détentions  quelquefois  arbi*» 
tniiea.  Dé  omettaient  peut-être  d'intenter 
desproefis  régoliefa  eontre  leurs  adrer- 
•aîrcs  politiques,  mats  quand  ils  provr:- 
ouaient  un  Jugement,  si  l'accusation 
wbouait,  ils  laisaiem  exécuter  les  arrêta 
de  leur  justice.  11  y  a  plus  :  au  plus  fort 
de  la  Teneor,  à  Paris,  quand  des  Jurés  in- 


timidés on  fanatisés  envoyaient  toutlesjoittt 

des  victimes  à  l'échaîa  id  prises  dans  ce 
que  la  France  avait  de  pîtis  noble  et  d6 
plus  pur,  si,  par  Suite  d'un  mouvement  èt 
compassion  inattendu,  aile  de  ees  vkthM' 
obtenait  par  hasard  un  acquittement,  le  bé»- 
néfice  lut  en  était  acquis,  la  mise  en  liberté 
du  prévenu  en  était  la  conséquesce.  Fou- 
qiiier-TinviUe  ponmdt  être  furieux  de  vefr 
lui  échapper  une  proie,  mais  il  baissait  la  • 
tête  devant  la  démence  exceptionnelle  de 
ses  jurés. 

Il  y  a  plus  encore  :  les  massacreurs  ■ 

septembre  eurent  r]f?s  simulacres  de  juge- 
ments; sur  des  milliers  de  prison  niersqiTils 
égorgèrent  lâchement,  deux  ou  trois  furent 
déclarés  innocents  par  Je  ne  sais  quel  ca- 
price d'humanité.  Devant  ces  acquittements 
tumultueux,  s'arrêta  l'ivresse  et  la  rage  des 
assassins;  les  piques  et  les  couteaax  des 
septembriseurs  respectèrent  an  moins  tour 
propre  justice. 

Le  nouveau  gouvernen/ent  d'Italie  dé- 
passe en  cynisme  les  révoluiioanaires ,  ses 
devanciers.  Il  n'a  des  lois  qae  pour  les  vie* 
1er,  et  des  juges  que  pour  se  moquer  dt 
leurs  arrêts. 

Dans  les  Abfurzes,  il  est  vrai,  on  fusiiic 
par  centaines,  et  sans  l'ombre  d'un  juge- 
ment, de?  paysnn?!  fidèJcs  h  leur  jeune  UM* 
narque.  C'est  peut-être  uo  progrès. 

Voilà  les  leçons  dHiamantté  et  de  justice  / 
que  la  révolution  donne  aux  gouvememenli 
légitimes.  Pauvres  Napolltnir  s  I 

Ai  BtftT  DU  Bots. 


On  éetii  de  fierlin,  k  21  mai,  au  Moni- 
teur : 

Le  vote  par  lequel  la  chambre  des  repréaSB* 
tants  a  adopti^  dans  sa  séance  du  17  mal,  leS 
projets  d«  loi  5ur  l'irapAt  «»noler,  avec  les  amen- 
dements forvnlés  par  la  ebanibredes  seignouni, 
pTnît  avoir  aplani  d'une  façon  notable  les  diffl- 
ca:Liià que  soulève  le  proji-t  do  la réorganiaatiott. 
dt'  l'armée,  car  il  no  semble  pas  probable  qeela' 
chambre  des  représentants  reAùa  an  gouverne- 
ment tat  raoHMfMt  néaesiatrea  à  raccomplis- 
sèment  de  cette  grande  réforme,  en  présence  <ta 
l'exemple  d'abnégation  patriotique  quo  la  pre- 
iii.^i  c  rlianibre  vient  d  ■  lui  donner. 

La  mesure  de  la  réorganlsatlen  de  l'armée  ses- 
lèvera  touMbf»  quelque  opposltton.  Ainsi,  tandis 
que  le  gouvernement,  considérant,  cette  anaéa, 
la  réforme  militajnj  comme  définitivement  ar^ 
iiVi'o,  fai;  (iirijrpr  au  budget  les  dépenses  occa- 
sionnées par  i'augmeotatioa  des  cadres,  et  qaH 
avait  couvertes,  raaiaraler,  par  d«  ertdtta  et^ 
traordlnahres,  la  commission  militaire  de  la 
deuxième  obambr*  propose  de  séparer  de  nou- 
fisu dubinlBst  i^gnUer  «B  raniée  Isa eiMS 
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extniordlnafres  en  question,  aUn  de  cott«Uter 
qu*ii  s'agit  toujours  d'UQd  nie:$tire  provlsr^ire. 

La  commisAiaa  fait  en  outre  an  proj<>t  du  gou- 
vememeat  un  cartaiD  nombre  il*ot:tfecUoo9,  soit 
sur  ée»  iH>fnt«  de  dâtstl«  tr>lt  en  ntrson  ilo  eon* 
sidérations  financières. 

En  résumé,  copeadaat,  il  estù  cro^a  que  si  le 
gOQTeroeinent  se  voitforc>de  céder  sur  qu  'iquc5i 
«puwttons  sccoodaires,  il  obtiendra  sur  reiisem- 
wb  «ta  soa  iirojtjt're^sentlmettt  du  pouvoir  légis- 


On  ûciil  de  Consiantiaople  au  Joarnai 
des  Déùafgf  le  8  mai  ; 
«  Il  y  a  eu  tout  dernièrement  au  Pbanar  des 

sctn'^s  pas>ab'em('nt  sc;inda!6uses.  Il  s*;igi>>sa;l 
d'envo3'er  en  exil  les  deux  évèqm-s  bulgare  or- 
thodoxes que  le  p'itriarche  grec  a  coDdamons  i 
cette  peine  pour  fait  d'iunounifsiOD  &  &a  légi  ime 
Mtorité,  ft  qui,  s^lonson  droit,  avait  requid  de 
la  Sublime  Porte  l'assistance  néce^saîro  h  IVxô- 
cutioii  du  SI  sentence.  Mats  aussiiôt  quelques 
centaines  de  Bulgares  d'entre  ceux  t\ui  vo  Jeiu 
une  Eglise  indôpenilante  de  ('autorité  du  i  a 
triarchegrec  se  rend»  nt  sur  1«8  lii  ux,  afin  d*Mii 
pAchcr  qui!  l'orJro  dVxil  ne  soit  exécuté,  i'uur 
éviter  un  conflit  s.'.ufrlaut,  iegourcmcuiLui  iin- 
ftîrlal  engage  le  pairiuroLe  à  ijouroer  lu  dépari 
Mscteux  évèques  jusqu'après  1^^  iéws  de  P4> 
qne&  &  U.  y  eoneentavee  peine,  m  ]>  ic.  liulga* 
res  n'en  continuent  pas  moins  .'i  garder  la  de- 
meure des  prôlat-s  oondainn-'s,  et  l'on  dit  que 
chacune  de  ci  s  vigilantes  seminelies  reçoit  5 
piastres  par  jour,  f>our  cette  mission,  d'un»  mnin 
MAmitiM,  fortcounue»  Cf-peflfbnt,  dit-ou,  de  la 
]<^gr3tinn  du  llus^fe.  Ou  pefiso  que  l'ordre  d'exil , 
s'il  ii"c;..t  ox''Cuté  aujourd'hui ,  ne  tar djra  pa<)  i 
l'Atrc  pour  la  iranquiliiK'î  publique.  Cet  exil  e«t 
nne  cliose  dure;  mais  le  Sultan  a  y  peut  riou  : 
c'est  affaire  au  patrlardie  ei  k  r»aierit6  qu'il 
tient  dea  traitée. 

«  Autre  scène  peu  édiUante.  Va  Bulgare  uni 
meurt  à  l'hôpital  français  de  Péra  il  y  a  quel- 
ques jours.  La  sceur  supérieure  Ue  cet  hôpilai  fait 
appeler  un  prêtre  de  ce  rite  pour  la  cérômouie 
rwlgieusc  des  funérailles  ;  mais  le  flb  du  o^ort 
«Êt  otthodoxf,  et  II  se  rend  à  l'hôpital  français 
avec  des  prrt  t  s  l'icc^  (lui  metioni  en  pièce  le 
cercueil  et  veuieui  emporter  le  cort>siiu  défunt, 
flenrenietnent  que  dt»  murios  français  qui  se 
troQ?eni  là  mettent  fin  &  c^j  dé  ordre  en  chae- 
«ant  de  l'Iiôpital  les  deux  prêtres  grew.  L*ain- 
ba:--iid';Mi-  df  Fr.il, ce  s'er^t  | ilaint  svec  raîson  d« 
ces  iaiu,  et  le  pairlarclie  grec  en  a  exprimé  ses 
regrets. 

•  C'est  sens  doute  pour  prendre  une  revancbe 
de  ce  qu'il  leur  arrive  de  maleneontreut  en  re- 

Uf-TOn  t'i'iu  s  •  t'-'rnps  qui'  les  Grecs  ortho- 

doxes voulaient  faire  un  mauvais  parti  à  i'arche- 
vèque-vicaire  apostolique  des  Bulgares  unis  le 
jour  de  la  grande  solennité  des  féiee  de  Fiquee 
dUis  la  nouvelle  église  de  Cabtk.  ffela  lia  ont  dll 
V  reociu'i't- cii  pi'i' ^eiicu  des  jiieiiietAi  laAi*' 

Wi»e-l»Orte.  —  F.  Camut. 


4»- 

mf)»!!fon  miropdenne  arrivés  do  B'-'yronth  ont  don* 
né,  sur  Tt^.al  de  la  Syrie,  dea  reuseigaemeotsqal 
ontprod  lit  une  très  vive  impre.'is^on. 

L'ensemble  do  ces  renseignements,  émis  aveiâ 
ta  pi09  grande  impartialité  et  ap;)uy4s  de  pree.» 
vp-  in-f^n.tabîos-,  a  dûmcfitri^  l,i  !);■!. -es^sitô  d'ad» 
mettre  le  plan  proposé  pir  la  Franco  pour  rw- 
ganisation  du  Liban  sous  le  geuveroement  d\io 
seul  prince 

Neus  appr6:)ons  qtt*&  la  salte  de  cetexposé; 
lis  représentants  des  puissaiio.s  ont  aidO|>lé  à 

l'unciniroitâ  les  di^ux  po^iit^  suivants  : 

1"  11  y  a  utici^ssité  de  d  fTer  a  i  voea  dfts  po- 
pulations et  d'organiser  le  Liban  aou.^  le  gouver- 
nement d*anaetil  prince,  qui  ad  nini:$trera  sui- 
vant une  constlttr  o;i  un ôtée  d'avance; 
2*  Ce  chef  ser<i  un  prince  chrétien- 
1>  devaity  avoir  le  25  uui^  tiuuv<  i!  '  s(^«aoc 
pour  l'uxamen  des  autres  pointâ.  —  a,  ZVm- 
rAenf. 


Ofl  lit  dans  la  Patrie  : 
Oftaiiure  que,  dans  la  conMrenc«}  qui  à  en  Ifea 
àOoMaftUnapieiBSSJarnenilmdB  la 


IVotre-Dume  de  l'aeiisifteliowa.  , 

Le  8  mai,  jour  oîi  la  Polopne  célèl^re  la 
fête  de  son  gramt  patron,  sn  it  Str^n'slas, 
des  milliers  de  Polotjais  ool  dû,  suivant  l'u- 
sage iaunéfflorlBl»  ai^mplir  on  pèlertoagt 
solennel  au  sanctuaire  nation  il  de  Notre- 
Dame  de  Czenstochowa.  Onpr-utinônr  croi- 
re, sans  témérité,  que  les  circonstances  pré- 
sentes ont  ringulièrement  accru  la  piété 
des  fidèles  de  ce  pays  pour  cell^  que,  de- 
puis des  siècles,  ils  saluent  du  titre  de  Usi- 
ne de  Pologne.  A  moins  doac  fjue  le  régime 
de  terreu  rqai  pèseaujoai-d'hai  mt  la  religkMl 
elle-même,  comme  am  plus  sombres  joufs 
de  Nicolas,  ne  soit  venu  y  meUre  un  bru- 
tal <^tacle  (1) ,  de  longues  files  de  pèlerins 
se  sont  acheminées  vers  le  célèbre  sanctuilb 
re,  par  bandes  de  trois  et  quatre  cenls^à 
pied ,  chantant  des  cantiques,  précédée»  d'un 
)rè(r6  et  d'une  crod.  Il  n'est  pas  rare,  aa) 
ipoques  des  fties  de  la  Vierge,  sortom 
lorsque  lee  travaux  des  champ"»  le  pi-nneti* 
teiit,  de  voir  le^  pèlerinages  compter  jos^ 
qu'à  50  et  60,000  hommes  de  tonte  liMi 
venant  de  toutes  les  parties  du  royiiîmedlé 
Pologne  et  môuie  du  nord  de  1.1  H  mgriè. 
Quand  la  pieuse  troupe  est  arrivé  à  une  ou 
deuxlteaesdn  sanctuaire  et  qti'elle  3pl9« 
çoit  lo  rocher  sur  lequel  ilest  bâti,  et  la  tour 
à  six  étages  qui  te  domine,  tout  le  monde 
s'arrête,  dans  une  halte  solennelle,  oto«  se 
mel  à  genow.  Ceat  le  moment  que  i*on 

■        .        -  •  I.  ■  Il  M 


(1)  G'cit  en  effïit  ce  qui  a  eu  lit  u.  deratè<» 
rea  correspondances  de  Varsovi«î  noti^  approo- 
nent  que  les  autoruâ^  russes  ont  interdit  le  pè* 
lerioage,  qui  devait  prendre  cette  sanéd  dël 
liroportloiui  coasldéiaUes. 
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prend  pour  faire  à  la  madone  des  vœux  par- 
ticuliers. Il  n'est  pas  rare  de  voir,  à  partir 
d0  ce  point,  des  pèlerins  cbeminer  pieds 
msou  même  se  traîner  sur  les  genoux.  L'ar- 
deur de  cette  foi,  qu'aucune  persécution 
n'a  ralentie  depuis  des  siùcles,  explique  les 
nombreux  miracles  dont  le  sanctuaire  de 
Czmstnchowa  a  été  tant  de  lois  le  théâtre, 
et  ces  mil  ,u  les  à  leur  tour  justiiient  la  con- 
fiance invincible  que  les  Polonais  gardent 
•mcore  aujourd'hui  en  leur  glortense  pa- 
tronne. 

Czenstochowa  est  une  petite  ville  du  pa- 
latinat  de  Kalisz,  située  sur  les  bords  de 
IftWarta.  Elle  se  divise  en  daux  villes,  la 
nouvelle  et  la  vieille.  C'est  près-  de  la  nou- 
velle Czenstochowa  que  s'élève  le  célèbre 
monastère  et  l'église  de  lasna-Gora  (en  la- 
lin  Clarus-Mom) ,  où  se  conserve  l'image 
miraculeuse  qu'on  vient  vi?ifrr  de  si  loin. 

La  légende  qui  se  rattache  à  cette  célèbre 
Diadone  est  assez  curieuse.  Laissons  un  ineil 
auteur  français  nous  la  raconter  dans  le 
langage B&ïf  qui,  mip-ix  que  tooiautic, 
convient  à  ces  sortes  de  récits  : 
•  «  Ce  tableau,  dit  -il,  est  sur  une  pièce  de 
cyprez  haute  de  deux  coudées  et  d  une  de- 
fljy  palme,  large  d'une  coudée  et  de  trois 

5 aimes.  £ile  est  à  moitié  .*)c  corps  et  porte 
ans  se»  bras  le  petit  Jésus,  déflla  grande- 
Jet«  qui  lleut  de  fa  main  pauche  sur  son  ge- 
nouil  uTi  livre  qne  l'on  interprète  en  signe 
de  la  sapience  divine  :  et  il  semble  que,  de 
]adfoite,U  vueille  donner  labénédictien  avec 
deux  doigts  qn'Û' tient  levez...  L'on  croit 
que  c'e-t  un  ouvrage  de  TApostreS.  Lucas 
qMi  voulut  peu  devant  la  mort  delà  Yi«rge, 
qjA.  «fait  été  révélée  aux  apostres,  contre- 
tirer  une  copie  de  son  visage...  L'on  dit 
qu'il  prist  la  table  mesme  dont  elle  se  ser- 
Toit  dans  la  m^son  de  S.  Jean  Qi\  elle  s'es- 
t0it  retirée,  pour  foire  une  mystérieuse  an> 

Slication  de  ses  couleurs,  et  que  l'esprit  de 
deu  qui  le  conduisoit  lui  donna  cette  pen- 
sée, aûin  d'empescher  que,  par  succez  de 
linipa,  elle  ne  nist  avilie,  et  qu'elle  ne  périst 
point  dans  l'usage  prophane  de  ceux  qui 
s'en  pourroient  servir.  Il  faut  confesser 
qu'elle  a  une  majesté  qui  passe  les  imagi- 
nations de  la  peinture.  » 

Ici  l'auteur  cite  quatre  distiques  de  nGré- 
goirc  Samboritain,  »  qui  font,  dit-il,  une 
merveilleuse  description  de  la  l>eauté  de 
Cille  image.  EUe  a,  suivant  le  poète,  cette 
singulière  prérogative  qu'elle  cnange  d'ex- 
pression suivant  le  mérite  de  celui  qui  la 
regarde. 


Quidum  tt  tmlam^  quidam  mirabih  metstjm. 
Me  tndignmtêm  cmgpUdt^  iUe  piam. 

Ce  fut,  dit  toajours  la  légende,  sainte 
Hélèn.»,  mère  du  grra;d  Conslantin,  qui, 
après  la  découverte  miraculeuse  de  U  croix 
de  Noti'e-Seigneur,  eut  encore  le  bonheur 
de  trouver  cette  sainte  image,  restée  entre 
les  m  lins  de  quelques  chrétiens  qui  habi- 
taient la  maison  de  Saint  Jean.  Transportée 
à  («onstantinople,  elle  échappa  aux  fureurs 
des  Iconoclastes.  «Eofint  Jugeant  les  Grecs 
indignes  de  sa  protection,  elle  permit  que 
l'enipereur  Constantin  la  donnast  à  Char- 
lemagne,  avec  plusieurs  autres  reliques 
qu'elle  fit  transporter  à  Atx-la- Chapelle.  » 
Léon,  duc  de  Russie,  «  qui  av  iit  ?nrvy 
l'empereur  Charlemagne  dans  ses  guerres, 
la  luy  demanda  si  instamment  qu'il  ne  luy 
pust  refuser  après  luy  avoir  ollert  telle  r4- 
coinpeF)<;e  qu'il  voudcoit  pour  ses  grands 
services.  » 

'  La  sainte  im'ïige  demeura  plusieum  siè- 
cles à  lielzc  en  Russie,  jusqu'à  ce  que  La* 
dislas,  duc  d'Opolif^,  rhiint  cette  province 
en  fief  du  roi  Louis  de  Pologne  et  de  Uon- 
grie.  Ayant  par  son  intercession  remporté 
sur  les  Tartares  une  victoire  toute  miracu- 
leuse, rt  comme  il  est  d'ordinaire  di»  préfé- 
rer l' estât  de  sa  naissance  à  tous  ceux  que 
l'en  peut  acquérir,  Ladistascreotdtwoiriiiie 
si  victorieuse  patronne  àson  duché  d'OpoNb» 
où  elle  seroit  plus  vénérée  etplusassea* 
rée.  11  l'y  voulut  transporter  l'an  iS82;. 
mais  quand  elle  fut  arrivée  à  Glair-MoDti 
auprès  de  Czenstokow,  elle  ne  voulut  point 
bouger  de  cette  montagne,  où  elle  s'appe- 
santit de  telle  sorte,  qu'il  se  douta  de  sa 
volonté  qui  lui  fut  ensuite  révélée  par  un 
songe.  11  y  bâtit  une  église  et  en  donna  la 
garde  aux  religieux  de  Siint-Paul-l'Hermi- 
te.  Tordre  desquels  estoit  pour  lors  très> 
Borîssant  dans  la  Hongrie.  » 

Je  ne  continuerai  pas  jusqu'au  bout  les 
récits  merveilleux  de  la  If^gf  nde.  Disons  en 
un  mot  que,  si  un  miracle  avait  fixé  la 
sainte  image  à  Crenstokoir,  un  miracle  l'y 
retint  deux  siècles  plus  tard,  alors  que  les 
Hussites,  sous  la  double  inspiration  de  l'hé- 
résie et  de  la  cupidité,  voulut ent  l'arracher 
à  son  riche  sanctuaire.  La  madone  porte 
encore  aujourd'hui  <•  à  la  joue  dextre  »  la 
trace  très-visible  de  deux  coups  de  sabre 
qu'elle  reçut  en  cette  circonstance.  Ëu  vain 
on  fit  venir  des  nôtres  pour  la  réparert 
«  il  fut  impossible,  dit  la  légende,  d'y  falrt 
arrester  les  couleurs,  qui  lombèrefit  tou- 
siours,  la  sainte  Vierge  ne  voulant  pas  per- 
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Detlre  qu'on  pust  effacer  les  marques  tra- 
giques du  chastiment  qui  av&it  suivy  Tin- 
soleace  de  ces  meschaos  sacril^es.  »  Re- 
«mmandée  par  une  si  antique  et  si  il- 
lustre orig'me,  la  sainte  image  de  Gzeosto- 
chowa  est  encore  de  nos  jours  ce  qu'elle  a 
été  depuis  l'érection  de  son  sanctuaire,  le 
centre  et  le  eceur  de  la  piété  polonaise,  si 
ardente  et  si  ûliale  envers  la  mère  de  Oieu. 
Les  rois  et  les  peuples,  îp.i  riches  et  les 
pauvres  se  sont  plu  à  donucr  à  ce  pèleri- 
nage tout  rédat  issaginable  ;  les  uns,  en  y 
accumulant  les  trésors  les  plus  niagnifiques, 
les  autres,  en  venant  y  retremper  et  y  en- 
tretenir sans  cc?se  leur  foi  si  violemment 
attaquée,  au  XYl*  siècle  par  la  réforme,  an 
XVII î'  par  rinr.rédulité  cl  par  les  intrigues 
déjà  triomphantes  des  royaumes  voisins. 
On  ne  pourrait  peut-ûire  pas  citer  un  roi 
OU  seulement  une  grande  foniijle  de  Fy>io- 
gne  qu:  n'ait  laissé  à  CzenstocliowA  quelque 
marque  d'une  pieuse  munificence,  ni  trou- 
ver une  seule  année  où  le  sanctuaire  ait  été 
privé  de  l'alDuence  ftccoutuoiée  de  ses  visi- 
teui"S  populaires.  Nous  ne  savons  pas  s'il  y 
a  dans  riùirope  catholique  un  seul  sanc- 
tuaire comparable  pour  la  richesse  de  ses 
trésors.  Oo  va  en  juger  par  quelques  dé- 
tails. 

La  madone,  en  1713,  reçut  en  olfran  le 
trois  robes  de  velours,  l'une  semée  de  dia- 
mants, la  seconde  de  rubis,  la  troirième  de 
perles.  La  première  porte  presque  tous  Ic^ 
diamants  ëe  la  famille  de  SobieslLÎ.  £n 
1672,  le  palatin  de  Sieratzoflnt  un  ostensoir 
en  or  pur  du  poids  de  22  livres,  orné  de 
2,300  diamants,  2,208  rubis,  30  saphirs, 
81  émeraudes  et  214  perles.  Le  même  sei- 
gnear  lit  don  par  testament  à  ce  même  os- 
tensoir de  son  grand  diamant  de  famille,  11 
fautciter  encore  un  crucifix,  accompagné  de 
danz  ligures  de  la  sainte  V  ierge  et  de  saint 
Jean  qui  lu!  sont  adhérentes ,  le  tout  en 
or  massif. 

Csenstochowa  étaiten  partie  pour  la  Polo- 
gne ce  que  Saint-Denis  était  pour  notre  an  • 
eienne  France,  un  lieu  de  pèlerinage  royal, 
où  le  chef  de  l'Etat,  avant  de  partir  en 
campagne,  venait  recomniander  à  Dieu, 
par  l'intermédiaire  de  ia  grande  Patronne, 
le  anooèsde  ses  armes.  Casimir  Isgellon, 
en  1447,  s'y  Ht  solennellement  agréger  à  la 
confrérie  fie  la  Vierge,  qui  y  existe  encore. 
A  partir  du  quinzième  siècle  jusqu'au  dix- 
limtlèiiie,  les  sonverpinsnoniifeB  seplorent 
h  enrichir  cr»  sanctuaire  des  plu-^ précieuses 
iadulge^ces.  Il  lan$  citer  Pie  u«  Aleian* 


dre  YI,  Léon  X,  Clément  fil.  En  1717» 

la  sainte  image  fut  solennellement  cou- 
ronnée au  nom  du  Pape  par  le  nonce 
6rlmaldi,en  présence  de  l'èvèqne Siem* 
bock,  grand  chancelier  du  royaume,  et  de 
200,000  pèlerins.  Parmi  les  souverains 
qui  ont  eu  une  dévotion  particulière  k 
N.-D.  de  Gsenstoeliowa,  il  fatit  nommer 
gisaiond  !•',  Sigisniond  Uf,  Uarie-I^aise 
deGonzague,  qui,  en  venant  prendre  pos- 
session du  trône  de  Pologne,  fit  sa  première 
visite  au  célèbre  sanctuaire,  accompagnée 
du  n:aréclial  de  Gut^briant;  enfin,  Jean  Ca- 
simir, et,  le  plus  ilittstredt)  tous,  Jean  111 
Subieski.  ■  ' 

Sigismond  111  eut  le  premier  l'idée  de 
forlilier  l'^^glise ,  silure  avantageusement 
pour  devenir  une  im()ortante  forteresse.  Il 
n'eut  quu  ie  temps  de  diebser  le  plan  des 
remparts.  Son  fils  Ladislas  IV  les  éleva,  et 
ce  fut  Jean  III  ((ui  y  mit  la  dernière  main. 
L'évf^ncment  ne  tarda  pas  ii  pr  inverque 
c'était  là  une  inspiration  d'en  haut;  car  ia 
forteresse  <^ui  enfermait  h  précieuse  ma- 
done fut  bientôt  le  salut  de  la  mnnnrchie. 

C'est  ici  le  lieu  de  raconter  le  rôle  militaire 
et  national  de  Czenstokowa  qui,  dans  l'his- 
toire de  l'ancienne  Pologne,  n'est  pas  moins 
grand  que  le  rôle  religieux, le  seul  oui  luires- 
te  aujourd'hui.  D'ailleurs,  dans  1  ancienne 
Pologne,  ces  deux  rôles  se  pénètrent  récipro- 
quement et  se  tiennent  de  si  près  qu'on  M 
saurait  les  séparer.  La  sainte  forteresse  subit 
deux  sièges mémorables,ruu contre lesSaé- 
dois,  rautiecontrelesRusses,  etcbaquelels, 
mais  surtout  dans'le  premier  siège,  ce  furent 
les  moines  de  Saint-Paul,  gardiens  de  la  Ma- 
done miraculeuse,  qui  en  lurent  les  héros  : 
preuve  nouvelle  entre  mille ,  de  raidoii 
étroite  qui  existe  en  Pologne  entre  l'idée  re- 
ligieuse et  le  sentiment  de  i'indc'pendance 
nationale;  argument  poétique  si  l'on  ventt 
et  qui  fera  sourirs'  les  politiques  de  la  nou- 
velle école,  mais  qui  est  cependant  bien  di- 
gne tl'^trc  médité  par  tous  ceux  qui  veulent 
s  expliquer  la  détestable  sagacité  avec  la- 
quelle les  ennemis  principaui  de  la  patrfo 
polonaise  se  sont  achan)és  avant  tout  à 
proscrire  et  à  enchaîner  en  elle  le  culte  ca- 
tboUque.  A  notre  avis,  ce  lut,  cbez  l'empe- 
reur Nicolas,  la  marque  d*nn  très^grand 
esprit  d'avoir  su  deviner  que  le  jour  où  la 
religion  ne  mettrait  plus  d'obstacle  à  ses 
prétentions,  la  cause  du  panslavisme  était 
gagnée  et  le  eort  de  l'Europe  oocidenlale 
entre  ses  malos* 

(UjUtpntkMimmtnt,)      Louis  Mvf. . 
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"Voici  la  circulaire  adressée  par  Mgr  Mys- 
BnskU  évèqae  de  Plock,  au  clergé  de  sou 

â]ncl'S,c  et  publiée  cfans  11*  Journal  de 
Posenàyx  ih  avril  et  le  C^aj,  journal  de 
Cracovie  : 

Il  m'arrive  de  tous  côtés  de  bien  tristes  nou- 
Tenus  rciativeineiit  à  t'influence  malfaisante 
qô^eieteent,  iiardnfiigfwtfoiisperntcfeuses,  lee 
eonemis  de  noiro  pars  sur  l'esprit  du  peuple  des 
eampagnes,  aûa  do  !'«  xciter  contre  les  cla^.^Ci> 
supérieures  de  'a  t  ation,  uotanimeiit  contre  les 
propriétaires  fonciers,  et  d'arriver  ainsi,  en  se- 
aiant  la  tttMtde,  à  transforiaer  lee  uir«nts  de 
lA  iBftm«patrle  en  raotioDe  hoUJIce  trafalUaot  à 
fa  raine. 

C'est  an  nîoiiicnt  mèiiie  cù  lo  rryoïi  d'un  meil- 
leur avenir  commença  4  luire  pour  le  pays,  que 
ileii  braHa  tfalttrce  arrivent  è  met  oreilles les 
paysans  menacent  lenrs  î-cfgnciir?,  !e  clergé  lI 
les  cbsse^  supérleurt  s  de  la  .^uciét^.  Citto  o- 
fciliju  fàcLeui-G  des  e.s|>nl>,  tend  non-i-tniU m.  i-t 
&  détruira  la  concorde  et  l'unité  si  nécessaires  au- 
joenThui  à  la  natlen.  mabi  encore  troubfe  la  sé 
ctiritë  pcfFonni  lle.  Eu  nia  qualité  de  chef  du 
diocèse,  comme  preuder  serviieurde  lacourcien- 
co  pubiiqui',  cra  gnuiit  (;n'uii  jour  Dieu  ne  me 
demande  compte  et  mou  indifierccce,  si  je  me 
taisais  dans  ce  moment,  je  sens  le  devoir,  véné- 
fabîes  fn^Top.  (!♦'  vous  ( nt  t-t'  nir  t  co  sujet. 

Celte  qui  !-tion,  ]><r;,i  ^!ùvité,  tst  au-d».s>us 
de  toute  autre;  car  i  t  n  action  du  peuple  des 
campagnes,  en  heurtant  la  tendance  religieuse 

3ui  se  utautfeste  dans  la  nation,  pourrait  )a  faire 
ôvler  de  sa  baae,  et  un  pareil  clu»  engloutirait 
iefalllibleroeat  noa  plus  Déliée  eapéraoces  de  na- 
tionalité. Toute  notre  force  est  aujourd'hui  dan» 
I*unlté  ne  l'action,  et  cette  action  coa>istti  û-aiï^ 
la  fusion  de  toutes  les  classes  de  la  société. 

C'est  dans  cette  tendance,  vierge  de  fa>ut  écart, 
et  ajrauQt  pour  base  la  reli^^Mon,  que  nous  devons 
travailler  à  n. édifier  et  à  détruire  ces  piéj-  g  ?, 
dont  la  malveillance  de  nos  cunemis  s'est  servie 
pour  semer  la  division  entre  le  peuple  et  lee sei^ 
gneors,  et  à  Taide  de  la  durité  ciirétieaiie  nous 
urrlveroat:.  Je  n*en  doute  pas,  i  oette  coociNrde 
fraterueUei  qui  fondra  loi  cœur  poieuala  en  un 
seul. 

\os  sentiments  religieux,  le  caractère  sacer- 
detol  dont  voua  êtes  revétua,  ia  conviotlon  que 
l'Imité  est  l*iae  de  toute  bonne  cause,  Tamour 

de  la  patrie,  et  enfin  le  désir  ardent  de  -  on  bit  n, 
sont  autant  de  moyens  pour  produire  la  fuj-io^; 
la  question  qui  s'ijgite  aujourd'hui  et  qui  a  pour 
bM  de  faire  aux  paysan:^  ie  don  de  la  terre  est 
«cote  no  moyen  de  plus  que  votre  lèle  saura 
employer  à  cette  fin. 

Ualheurcus.iucnt,  les  ennemis  du  pavs  et  de 
notre  cause  nationale  5c  sont  servis  d  un  men- 
eonge  pour  ioduire  le  peuple  en  arnur  ;  on  lui 
tiit  croire  que  le  don  de  la  terre  fait  aux  (taysans 
parler  nibles,  au  n.oycii  des  lettres  de  ciédiiet 

Sar  aaiortisi>emeut,  n'Cbt  qu'une  fiction  ;  que  ce 
on,  au  contraire,  vient  de  l'Empereur,  et  que 
e*eK  laiÉsistanee  des  nobles  à  cette  largessa  du 
eeevenrin  qui  a  provoqué  ae  ba  part  la  répres- 
sion sanglante  de  Varsovie,  dont  les  détails  dé- 
cbirauts  ne  vous  sont  que  trop  connus. 
Ftaitt«<«IMgnatlon  potr  om  lalliMi 


songes,  colportés  par  les  Bononlt  de  noire  patrfe 

dans  le  but  do  soufiQer  la  discorde  et  la  division, 
Il  nous  sera  itès-facile,  vénérables  frère?,  de  coo- 
vaiiuTft  U  s  ;  :  y  a!;  -  de  la  fau.  seté  de  ces  non* 
velles,  en  leur  exposant  clairement  que,  pour 
que  l'Empereur  puisse  leur  faire  dot»  dd  la  tene» 
il  fîudrait  qu'il  ph  li  «pouiiiat  d'ubonl  les  noble»; 
u;-,  en  fais:.nt  cc.a,  H  prôcUorait  cunti  e  la  loi  de 
Dieu  qui  eommande  de  rsspeeter  le  bien  d'an- 
trui* 

Voici  eotnnent  les  dioeee  se  son  t  p  is^rées  : 
Les  nobles,  comma  premiers  icpréficnta ;;U  Un 
pays  et  gardiens  do  sa  di^-niié,  eu  examinant 
avicla  uiaturîié  qae  leur  a  d  in itVî  l'expérience 
doulourf  use  du  passé,  les  besoiiin  réels  de  iana> 
lion,  ont  voté  d*uno  voix  unanime,  d^na  une  dM 
séances  ue  la  Société  agricole  le  iue  di:rniëre- 
ment  i\  Varsovie,  l'acte  de  donation  do  la  terre 
aux  pay.^aii?,  et  eetle  déci.-ion  :  uij  :  .:e  a  été  sou- 
mise à  la  sanction  de  S.  U.  r£mpereur,  afin  dé 
pouvoir  le  plotét  poesiUo  la  mettre  à  exéeollett 
et  dMi  'UT  nar  ce  moyen  aux  [  aysa  s  une  preu- 
ve d'ui  e  curd  a;,  fraiernilé,  tourne  uniijue  delà 
!(iic  ■,  ■  Te  il  II,  lie  \x  prospOriié  conitr;L,ne  et 
du  bouli  ur  futur  de  la  patrie.  —  Cet  ;(Cte  tout 
spontané  de  la  noblesse,  dont  la  base  est  le  dè- 
vouement,  porte  trop  le  cach  t  d'^  son  origine, 
pour  M'''«'"  pviisïc  i  Upi  ûjer  qu'iJ  ail  été  le  fruit 
d'une  lidl'ience  ,  xtrrieure  queh'oiifjue.... 

En  cUu  re,  au  tribunal  de  pûuiitnce,  onAn 
partout  oA  le  caractère  de  voire  ministère  vona 

mettra  m  rapport  avec  vos  p;>roissien3,  ue  per- 
dez Jamais  du  vue  celte  caufe  importante,  car 
elle  est  celle  de  votre  conscience,  qu.  se  trouve 
si  étruiteraent  liée  avec  la  religion,  dont  vous 
êtes  les  interprètes. 

L'édifice  vivant  de  Tunlon  que  vous  êtes  ap- 
pelé ft  construire,  en  restaurant,  nos  libcrtét^, 
nous  duiiuera  également  l'existence  nationale  et 
lu  conviction  que  nous  sommes  un  peuple  digne 
d'  ces  libertés;  cet  édifice,  dont  le  baptèon»  lî 
foi  et  le  Christ  sont  la  baso^  doit  témoigner  auari 
devant  l'étranger  que  la  douleur,  en  ennobil»> 
ï-  int  nos  âmes,  n'a  fait  que  développer  le  senti- 
ment natiuiial,  et  que  l'infortune,  loin  de  nont 
ab.ittre,  nous  a  donné  au  contraire  la  eonv^. 
ciMce  de  aoys>-inABe  et  da  notre  dignité. 

Je  vous  envole  ei-joint,  vénérables  frères,  um 
allocution  que  jt  vous  eiigaj;e  à  lire  en  eiiairO, 
les  dimanches  et  jours  de  fêtes;  je  vous  l'envoie, 
non  pas  parce  que  Je  doute  de  votre  capacité^ 
mais  pour  que  oela  voua  serve»  en  quelque  sorlet 
de  modèle  dana  les  enseignements  que  vous  fe> 
r<  z  au  peuplé,  et  afin  ijuft  personne  no  puisse 
burpieudro  sa  bonne  foi,  ni  lui  présenter  la  cauee 
nationale  sous  un  faux  jour;  ayea  soin  égalament 
de  io  tenir  au  courant  des  évenemeui»  qui  pefi 
rstent  sun^.  Je  vous  invite  à  rraouveler  oeaai- 
locutions  le  plus  souvent  possIUej  et  autant  de 
fois  que  vous  te  jugerez  convenable. 

Quant  au  langage  que  vous  devez  tenir  aux  A- 
dèies  daua  le  cooleasional.  Je  me  fiem  cela  toat  * 
à  fiiit  à  votre  disoernemeot,  à  Tamour  du  paye 
une  vous  portez  d  ms  votre  cœur,  et  siirtout  à 
rus«i>iauc«  de  la  gfâce  divine,  q»i  n'abandonne 
jamais  une  cauHj  sacrée. 

Vé4ièrabiesltères,en  travalilaulà  r«euvre  did 
l'union  nationale,  paroles,  pourètre  oMeinen» 
doivent  é'.ro  appuyées  p:ir  Pexeniple,  car  étant 
le  principal  anneau  d-)  cette  chaîne,  vous  devea 
conHtire  à  la  oonocMe  p«p  incMceMA 
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Soyez  donc  daii.s  r.  ttp  {i?u\  re  nationale,  <jul 
OBt  eu  niônii'  tem]  s  cr  ie  (.le  lu  religion,  de  Téfl- 
tablw  conducteurs,  afia  i|ue  par  la  fou»  à»  la 
ftrtn  et  du  feo  sacré  noiM  pultthm  anrifer  à 
être  comme  un  seul  homne  ii*aywit  qQ*iuieTo- 
lonlé  et  qu'un  ccbup. 

Que  vos  (  ffui  is  et  votn^  dt^vour  itit  n(  pour  cette 
Aiote  cau«e  ne  soient  arrêtés  par  aucune  entra- 
île,  et  ta  colèra  «éleUe  étant  mUn  fléeUc,  la 
Bfovidenco  da  pnera  permettre  que  nous  repre- 
uiûus  notre  place  danï  le  conçu  t  des  oaiiotis; 
car  il  faut  cn.'irr  i^ue  nous  sommts  arrivés  à 
ia  maturité  morale,  t^ui  nous  permettra  de  sol- 
der In  dernière  obole  de  notre  dette  à  la  JosUcc 
irJnèw   


l/élertton  du  grnnd-maft^e  de  la 
franO'SMiifsnncrle  fruiaçAlae. 

Lft  frftDC-maçoDnerie  fuit  parler  d'elle  eu 
ee  moment,  et  tant  s'eo  ieut  que  lont  soit 

jBtsorson  compte. 

La  crise  que  nous  signalions,  il  y  n  quel- 
ques joura,  a  él4  provoquée  par  1&  politi- 
que ;  elle  ne  paraît  pas  encore  toucher  à  sa 
fin,  ainsi  que  plusieurs  journaux  l' annon- 
cent aujourd'iiui. 

N'étant  pas  initié,  ne  jouissant  pas  de  la 
double  vup,  comme  M.  Louis  Jourdan,  nous 
laissons  h  d'autres  le  soin  de  raconter  avec 
détail  les  divers  épisodes  de  celle  élection, 
n  nous  Buflira  de  recueillir  id  quelques 
fiùts  quwiut  frnncln  le  seuil  du  sanctuaire 
mçonnique,  et  qui  peuvent  édilier  le  public 
fiur  l'état  actuel  delà  rraoc*'iiiaçoaiierie. 

C'est  lundi  dernier  qu'a  eu  lieu  la  réu- 
nion des  vénérabk'3  et  des  délégués  des 
loges  de  provinces,  d'Algérie  et  des  colo- 
nies, appelés  au  Graad-Orient  pour  pro- 
céder à  l'élection  du  grand- maître.  Une 
agitation  très-vive  a  signalé  les  premiers 
actes  de  constitution  de  l'As&euiblée,  et  ce 
n'est  pas  sans  de  grande  eObrts  qu'il  !a  été 
permis  au  président  de  ramener  le  calme 
au  milieu  de  ce  cénacle,  qui  paraiseait  ani- 
mé de  sentiments  peu  frateruek. 

La  seconde  séance  élait  fixée  à  mardi,  à 
trois  ht; ures.  Dès  deux  IjL  ure^,  les  cours  et 
les  couloirs  de  l'hôtel  delà  rue  Cadet  étaient 
déjà  remplisdelréres,noa  moins  émus  et  agi- 
tés que  lu  veille.  Lanuit  ne  teinblait  pasavoir 
Borté  un  conseil  de  modération.  L'neure  de 
rouvcrture  de  la  séance  avait  sonné,  lors- 
qu'on a  alUché  un  arrêt  du  grand-malire,  le 
prince  Lucien  Murât,  qui,  eoDsldéranl  les 
&iïà  de  la  veille,  renvoyait  à  vendredi  la 
séance  de  l'élection,  dans  re?]>oii  que  ce 
délai  pourrait  aivener  de  sages  réHexions 
et  mieux  préparer  les  tf  pritt  à  l'accompUs- 


sèment  de  l'acte  solennel  qui  était  à  l'or- 
dré  do  jour  de  la  procMne  réunion. 

Il  parait  que  le  désappointement  causé 
pnr  c"t  njoTirnPrnrnt  inattendu  s'est  traduit 
par  des  murmures sigoilicatifs* 

Quelques  fréreS  se  sont  retirés  ;  un  plus 
grand  nombre  est  resté,  et  comme  Vagt* 
tation  devenait  croissante,  la  poViCf»  mnait 
interposé  ses  bons  offices,  pour  anj  m  r  ie 
moins  bruyamment  possible  la  dispersion 
de  l'assemblée. 

Mais  il  paraît  que  l'_>s 'mécontents  se  sont 
distribués  par  groupes  dans  divers  endroits, 
d'où  ils  ont  fait  parvenir  leufe  votes  aa 
Grand -Orient.  Les  suffrages  de  ces  dissi- 
dents, ainsi  formés  en  conventions  particu- 
lières, ont  porté  en  majorité  sur  le  prince 
Napoléon.  On  nous  assure  même  que,  dans 
la  journée  du  22,  quelques  frères  etarois^ 
éi'ius  par  les  nouvelles  des  jf^urnaux,  dont 
ils  n'avaient  pas  apprécié  ia  portée  excluai- 
ment  maçonnique,  se  sont  présentés  k  di- 
verses mairies  de  Paris  et  de  la  banlieue, 
pour  y  déposer  leur  voie  dans  une  éleciioQ 
qu'ils  croyaient  politique. 

Une  élection  faite  dans  des  oondltiens 
semblables  et  en  dehors  de  la  grande  maî- 
trise actuelle  ne  saurait»  ou  ie  comprend* 
être  régulière. 

Nous  ne  nvom  si  l'on  s'est  réuni  au- 
jourd'hui vendredi, conformément  à  l'appel 
légal  et  oilictei  du  prince  Murât?  Il  ne  se- 
rait pas  impossible  qu'un  nouveau  délai» 
fixé  par  une  autorité  supérienre,  ne  donnât 
aux  électeurs  maçonniques  temps  dr 
mieux  recueillir  encore  et  d'apporter  plus 
de  calme  dans  le  choix  de  leur  grand- 
maître. 

Nos  lecteurs  n'ont  pas  oublié  les  cause» 
de  toute  celle  émotion.  Le  prince  Murât  a 
voté  au  Sénat  pour  la  conservation  de  uos 
troupes  à  Koine.  Voilà  le  gi  >  t  [uiblic  avoué» 
procla(ué  par  les  journaux  démocratiqnesr 
contre  sa  réélection,  • 

Eu  présence  de  cet  aveu  ,  les  profané» 
comme  nous  peuvent  se  demander  ce  que 
devient  un  arficle  statutaire  de  la  loi  ma- 
çonnique qui  interdit,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend du  mmns,  ans  loges  de  s'occuper  de 
matières  politiques  et  religîettsea. 

Cette  lutte  entre  le  prince  Napoléon  elle 
prince  Mural  uous  remet  aussi  eu  mémoire 
des  paroles  récentes  prononcées  au  Sénat« 
Noue  pouvons  donc  nous  féliciter  de  vivre 
dans  des  jours  heureux  ef  prospères,  puis^ 
que  deux  princes  de  la  lamillc  impériale 
n'ont  pas  craint  de  montrer  au  grand  jour 
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Jeon  ardentes  eonpétitioiis  an  aojet  de  ta 

direction  suprême  du  œoode  maçonnique. 

Des  divers  inddente  de  la  criâe  que  su- 
bit en  ce  moment  la  société  secrète  dite  la 
Maçonnerie,  se  déduit  pour  nous  cette  mo- 
ralité :  —  Grattez  h  charité,  la  fraternité, 
la  bienfaisance  qui  décorent  la  surface ,  et 
T0U3  trouverez  dessous  :  politique,  haine  du 
Saint-Siège,  révolution. 

IL  âAitaii. 


Un  nons  éeiit  de  HaraéiUe,  S2  nud  3 

Je  vous  ai  annoncé  avant-hû  r  par  le  télé- 
graphe la  nouvelle  d^*  l;i  n  ort  île  notre  voiiC-rt! 
préial.  Q.iuique  pruvuc  ,  ceue  purie  D'en 
a  pas  uioius  produit  dans  notre  cité  une  doa- 
loiireu-e  impression. 

LecliapiU  a  vitiiil,  par  uiiu  circulaire,  de  près- 
obfB  les  sonneries  funèbres,  ft  tous  tes  Angclui, 
jusqu'au  jour  des  i  bsr  nnes,  qui  auront  lieu 
lundi  prochain,  27  courant. 

Iloraonne  de  plus  un  deuil  général  da  cler- 
gé» jusqu'au  jour  de  rer.sevelis^ement. 

Les  Vicairds  capiiulaires  ne  seroi\l  nommés 
que  dans  troia  jours. 

Le  chapitre  a  désigné  Mgr  de  Cérame  pour 
veiller  au  règlement  û&i  obsèques. 

Monseigneur,  dont  l'agonie  durait  en  réalité 
depuis  vendredi  soir,  a  conservé  un  calme 
parfait  jus  [u'h  la  dermèro  niinuie.  La  voix  lui 
a  manqué  un  qaart  d'heure  avant  la  Utori, 
mais  la  connaissance  survivait  encore,  et  ses 
lèvres  essayaient  d'articuler  les  prières  de 
l'agonie,  réeiiéea  one  dernière  fois  aopràs  de 
son  lit  piir  no5  vicaires  généraux.  Sentant  l'as- 
l^yxie  plus  iii.iuinenie,  il  a  montré  du  doigt  le 
tkil,  faii  avec  la  main  un  signe  d'adieu  b  son 
entourait-,  qui  équivalait  à  un  rendez -VUU) 
dans  un  monde  meilleur,  el  peu  de  mmutcs 
après,  il  expirait.  ïafdffce  d'àme  ne  l'a  jamais 
erandonné,  et  ses  vicaires  généraux  Femblaienl 
ptœTémus  que  lui.  Samedi,  le  pér.l  paraissant 
procbaïD,  Mgr  de  Cérame,  célébrant  la  saint* 
messe  auprès  du  malade,  changea  l'oraison 
ordinaire  gro  infirmo^  en  celle  prévue,  procons- 
Hluto  m  proximo  morfis  parieuht  ce  aoolntl 
d'une  vie  future.  Tait  à  celui  dont  il  avait  été 
si  longtemps  le  d  sciple  el  reufaiil,  Ut  trem- 
tter  la  voix  du  célébrant,  et  inonda  son  vi^^ge 
delaimes.  Le  mourant  ^'cn  douta  :  ce  bon 
évôque  de  Cérame,  disait- il  plus  lard»  ne  pun- 
vaii  plusachevcrson  oraison  :  Il  n  voudrait  pas 
me  laisser  partir...  Durant  les  drrn  ers  jours, 
tout  espoir  de  survivre  était  perdu,  on  n'a  plus 
tenu  compte  du  la  fatigue  quu  {jouvait  éprouver 
le  malade  :  les  porle^  ont  ùu:  ouvertes  à  loiil  lu 
monde  ;  le  pieuA  pontife  avait  des  bénéUiciioos 
et  des  sourires  pour  tous,  mais  souvent  des 
défaillances  lui  ravissaient  moinentanénient  la 
«^nnaissance. 


Lundi  seir.  par  une  dépêche  éleclrique,  il 
a  fait  parvenir  aux  pteds  du  Sainl  Père  l'ex- 
pression de  son  inaltérable  attachement  à  la 
chaire  de  Pierre  et  aux  droits  sacrés  de  l'E- 
glise, et  sollicité  du  prince  des  pa<;tcurs  une  ' 
bénévIiclioQ  dernière  qui  est  arrivée  à  temps. 

Cooforméoftet  anx  désirs  du  défunt,  uiie 
partie  de  son  cœur  demeurera  entre  les  maips 
des  Oblats,  et  l'autre  dans  le  sanctuaire  de  N.-E^ 
de  la  Garde;  le  corps  sera  déposé  dan$  la  non* 
velle  chapelle  sépulcrale  de  la  cathédrale  en 
coastracUon.  C'est  aiosi  que,  par  ce  partage 
oombiaé  avec  une  tendresse  paternelle,  il  sem* 
blera  encore  après  sa  mort  veiller  sur  ce  qu'il 
a  ai:né  durant  sa  vie  :  l'autel  de  Marie,  sa  coo- 
grôgatfon  de  mis^oonaires,  et  le  diocèse  qui 
pour  lui  't  il  symbolisé  tout  entier  dansnolre 
catbédraie.Son  tombeau,  qu'il  avaitmaintesfois 
visîtë  avec  un  ï  joyeuse  sécurité  sor  l'avenir, 
le  fera  dt  menrer,  à  l'endroit  môme  où,  durant 
près  de  quarante  ans,  il  a  exercé,  avec  une 
foi  si  vive  el  une  dignité  si  grande,  les  fonc-. 
tfons  saintes  qui  ri  allaient  de  sri  charge. 

Notre  tristesse,  à  la  nouvelle  de  celle  perle,, 
h  laquelle  nous  avait  habitués  une  longue  ma* 
ladic,  s'auginenie  de  toutes  nos  préoccupations 
touchant  la  choix  du  successeur.  '  ' 

t  IL  GAltIB. 


On  a  lu  dimanche  dernier,  dans  les  égli- 
ses du  diocèse  de  Péhgueux,  le  mandement, 
de  prise  de  possession'  de  Mgr  firittdrv.- 
Dana  la  prenatftre  partie,  le  nouveau  pré&t 

parcourt  rapidement  les  ressources  et  les 
moyens  d'actions  qu'il  espère  trouver  dftns 
son  diocèse.  Il  fait  ensuite  connaître  on 
qu'il  se  propose  d'apporter  lui  même  à  C08 
éléments  de  birn.  Aprô?  avoir  retracé  en 
termes  éloquents  la  sublime  mission, dé  Té* 
piscopat,  il  prouve  que  Touvre  di^nene 
serait  pas  complète  dans  l'Eglise  de  Jésos- 
Christ  91  el!r,  n'avait  pour  couronnement 
l'unité,  qui  doit  laire  sa  force  et  sa  graii* 
denr. 

B  ivlaageeos  oetto  cauvre  dans  tout  son  easeai-. 
ble,  et  voyons  sa  vaste  unité  se  d&rouler  à  tra- 
vers les  siècles. 

Le-s  disciples  du  Sauveur,  initit':?  sur  le  Thabor 
aux  divers  secr(>ts  d->8a:bsgésso  et  di;  o  i  amour, 
admiraient  en  Jésus-Christ,  qu'ils  voyaient  dans 
sa  gloire,  Théritierdes  siècles.  Tabrér-è  deséter- 
nels  dépeins  ;  celui  en  qui  Dieu  s'est  plu  *  éta- 
blir i-t  i  r  l  uur  1er  toutoa  choses,  fiaaùt  Deo 
in$taurare  omnit  in  Chriito,  Eu  cODiemplant  la 
chef  qu'ils  voyateot,  noua  oit  saint  Augustin,  ils 
ont  cru  à  son  corps  mystique  qa*îl«  ne  \eyaient 
pas,  mais  que  la  fol  leur  d4coarralt  en  lui*;  en 
coDtcmpîatit  ce  cerps  «lystiono  q-io  nous  voyMl%'^"- 
00U4  croyons  à  Jt^us-Uftrist  que  nous  ne  voyoés 
pas,  mais  que  la  foi  nous  as^uro  être  préseot 
dans  son  SgUaa  Alo«i  nous  avons  tous  la  mène 
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fol  et  nous  savons  que  la  plénitude  dea  dens  di 
Tins  habite  en  Jésus  Ch ri  t.  Oui,  Jéaus-Christ  est 
coateou  daiM  son  EgWse,  et  il  la  reoferme  en 
lid-nAiM  pttr  un  mystère  d'unloo  Ineffable. 
Etendu  avec  son  Eg\lm  à  travers  les  temps  et  let 
•spacee,  c'est.lulqui  riU  qui  BouGTre  et  qui  triom- 
phe en  elle. 

Jésus-Christ,  mes  Frère?:,  était  hier,  il  est  en- 
«OM  aojoard^bui,  il  sera  demain  :  les  siècles  sont 
à  lait  C*est  lui  qui  les  a  faits,  ot  il  les  remplit  in- 
oevamment  des  signes  de  sa  présence  eu  les  en- 
richis'^ant  des  dons  de  son  amour.  Née,  dès  le 
premier  jour,  au  paradis  de  délices,  où  elle  eo- 
tBOditla  voix  de  Diouqul  lui  parlait;  ou  plutôt, 
dasoendue  du  ciel  avec  Dieu,  au  jour  de  la  pre- 
ntère  des  manifestations  divines,  l'EglIsn  chré- 
tienne n'a  pas  o.essé  de  prêcher  Jésus  ciirist,  et 
elle  le  pruc:umera  jusqu'à  sa  consommation  dans 
le  sein  de  Dieu,  où  elle  retourne.  Gomme  Jésus- 
Chritt,  aaa  divin  époux,  elle  dit  :  Je  iui$  venu* 
éa  itfn  éê  Di$u^  etj$r«msm  à  lui;  miis,  retour- 
ttot  à  Dieu,  elle  nous  y  porte  avec  oUl  ;  et,  des- 
tinée à  régner,  âlle,  épouse  et  mère  de  Dieu,  elle 
M  souvient  qu'elle  est  ami  aotre  aère  ;  elle  veut 


fUre  partager  h  tous  ses  enfants  st>s  glorieuse 
dMtlaées  qot  nnt  celles  de  Jéâus-Christ  son  chef  : 
•  Oui  vicerUf  éabo  ei  tedere  mecum  inikronr,  r>u  a.  » 

L'Eglise  est  le  graad  iastrament  de  bieu,  ot, 
si  nous  rosooi  dlre^  son  oifano  par  lequel  11 
dlspeme  inccssammaut  au  monde  les  doas,  la 
▼le  et  le  Rage  de  l'éternelle  félicité. 

Or  l'Eglise  est  une  .-ociété,  et,  comaie  toute 
société,  elle  se  compose  d'ua  peuple  qui  est  gou- 
verné, et  d'un  pouvoir  qui  goaveme.  Spirituelle 
eteorporelie  tout  euemole,  comme  Jésus-christ 

Si  l*t  faite,  comme  i*homme  pour  qui  elle  est 
te,  elle  dot  avoir  u:e  jxi  tence  toujours 
Visible  ;  elle  doit  Aunàl  avoir  pour  caractère 
FuDiversalité,  parce  que  toutes  les  âmes  sont 
appelées  k  entrer  eu  elle  :  telle  est  la  forme 
qa«  JéBi»>Chrl8t  lut  a  donnée^  Vollk  ce  que 
vous  comprendrez  un  jour,  nous  l'espérons,  Krè 
rea,  toujours  bieaaimés  quoique  séparés,  étalons 
vous  ne  protesterez  plus  contre  l'autorité  de 
f  otre  mère»  et  voua  ne  refuser  ex  plus  d'avoir 
parti  ses  Menfiitsu 

Si  JAsus  Chilst.s'i't:iit  contenté  de  jeter  dans 
le  monde,  en  les  abandonnant  au  souflDe  de  la 
tempête,  la  vérité  et  la  grftco  dont  il  était  le  mé 
diiateiir«  Un'jr  aurait  pelât  eu  d'EgUie:  eiiaque 
ftiM  vivrait  ls61ée  et  eherefaerarc  des  eommuolca» 
Wons  directes  avec  Dieu,  au  risque,  hélas!  de  s'é- 
garer bien  souvent  dans  c«tte  voie  périlleuse,  ou 
d'être  réduite  il  se  contenter  des  Iaii\bpaux  de 
véritéa  moraleiL  La  ralioo  peut  les  atteiuUre, 
mta  ellea  ne  servent  le  plue  aouveot,  après  mille 
défaites,  qu'à  l'obligir  da  praelamcr  «en  liaut 
foo  ixtsufflsance. 

Dieu  a  eu  pour  nous  de  meilleure  desseins  : 
Ibndant  son  œuvre  sur  Jéaua-^rlst,  le  Verbe  In- 
earné,  qui  éiait  venu,  aoea  lafome  d'an  tiemme, 
mais  avec  l'antorlté  d'un  Dieu,  imposer  au  monde 
la  vérité  et  ià  loi,  en  même  temps  qu'il  lui  don- 
nait la  grâce  et  la  justice,  Il  a  voulu  que  la  hié- 
rarchie» établie  par  lui  dans  l'EgUae,  oontiau&t, 
«Df  les  ftawa,  le  rolntotère  qa*ll  avait  exercé  Inl- 
mômc.  Par  là,  l'unité  sociale  des  Irncs  était 
crécij  dans  l  ùrdro  surualurelj  par  là,  toutes  les 
vertus  éiaieiii  gionfici'^-,  et,  "iir  oliof,  Otait  Im 
prUné  le  cachet  do  Dieu  même. 


l'exécution  de  ce  plan  dîvîoTL'évêquecst  le  chef 
dûs  ministrrs  choi-ls  par  Dieu.  De l'évêque,  com- 
me nous  l'avons  dit,  relèvent  les  divers  or4m, 
que  Dieu  lat-nèoa  ouaon  Balise  ont  Ibodé»  L<é- 
piscopat,  Wn  qu'il  communique  directement 
avec  Dieu  qui  l'a  constitué,  a,  lui  aussi,  parce 
qu'il  est  un,  son  chef  et  son  centre  d'unité  dans 
le  Souverain  Poatif»;  tous  ceux  qui  possèdent 
l'éplscopat  le  possèdent  en  quelque  sorte  aoHdal* 
rement  et  par  inc^ivfs,  mais  lis  reconnaissent  et 
proclament  ia  primauté  d'honneur  et  dejurldle- 
tlon  que  JêsaKChijBt  a  oOQlMrAa  à  Pierre  etàaci 
successeurs. 

Voilà  pourquoi,  podT  un  évôqtfe,  défendre  1m 
prérogatives  du  Saint-Siège  c'e^t  défendre  sa 
propre  cause.  Pourrait-il,  sins  crime  et  sans  pé- 
ril, laisser  attaquer  impunément  celui  que  toute 
l'antiquité  chrétienne  et  toute  la  tradition  des 
Eglises  appelle  rBvêqoe  des  é^èques,  le  p^re  dea 
p^Tc^,  If*  patriarche  universel,  le  vicaire  de  Jé- 
sui-ciàrist?  Dans  tous  les  âges  et  sous  (ous  le« 
cieux,  les  évôques  du  monde  catholique  ont 
tourné  leurs  regarda  avec  fol,  obéissance  et 
amour  vente  alége  de  Pierre  ;  dans  tous  l«i  àgea 
<:t  sot's  tous  les  cieuv,  ily  ?p  sont  fait  gloire  de 
ne  rien  -faire  cùiuuic  de  ne  n^u  dire  qu'en  com- 
mun awc  lui. 

Cet  ordre  de  hiérarchie  si  admirable,  quoique 
souvent  menacé  par  les  passions  des  hommes, 
n'a  jamais  cessé  d'exister  dans  l'Eglise  ;  il  est 
gardé  par  Celui  qui  a  dit  :  «  Je  suis  avec  vous 
«jusqu'à  la  cohmhi  uiution  des  >;ièclos;  et  en- 
core :  c  Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
«  point  s  »  «Bm*  (f9  9oHiam*iim  ^uoUàiê  uifHt 
■  ad  consummidîonm  steuU  —  pfirtsi  vifiri  ««■ 
«  prœvoUbunU  • 

L'Eglise  et  son  chef  vénéré  vivent  de  la  uie 
vie;  tressaillent  des  mêmes  joies,  souffrent  des 
mêmes  douleurs  :  l'indépendance  d^  la  chaire 
apoitolUiae  estriudépetiJance  de  l*E;gli8e»  lia* 
dépen'Janee  do  monde;  et,  quand  cette  Indèpett* 
daoce  semble  menacée,  It^  <'  >'iquc3  5e  lèvent 
pour  la  défendre  c-t  la  cousol  dcr.  Admirable 
spectncle,  N.  T.-C.F.,qul  con^o'.t;  nos  coeurs 
diana  les  temps  de  douloureuse  angoisse  que 
noua  traversona.  Fixons  plus  que  jamais  aven 
amour  nos  regards^sur  notre  père  bicn-almé  :  au 
iorl  de  cette  grande  et  sainte  vlnime  sont  atta- 
chées les  espérances  et  les  craintes  de  tous  les 
enfiints  de  rcigliae.  L'ingratitude  des.  h  mmea  1* 
livre  comme  etfe  livrait  autrefoia  Celui  dont  lit 
est  la  figure.  Pourquoi  les  peuples  frémissants 
ont-ils  médité  de  vains  comi  lots  cer.tre  Dieu  et 
contre  son  Christ  ?  Témoignons  à  notre  Saint 
i^ootife  d'autant  plus  C'uaoar  et  de  dévouement 
que  sa  douleur  est  plus  amère  et  sa  résigmrtkn 
pius  sublime.  Sa  double  royauté  a  été  méconnue; 
des  enfaui^  égarés  et  coupables  ont  voulu  se 
soustraire  à  son  autorité.  Ils  reviendront,  noua 
en  avons  reapérance  ;  lia  comprendront  qu'ea 
repouasaat  cette  couronne,  ils  ont  repoussé  leur 
gloire.  Et  toit  ville  éternelle,  à  laquelle  pon- 
lifes-rels  que  Dieu  t'a  donnés  ont  procuré  plus 
de  grandeur  que  n'en  rêvèrent  jamais  pour  toi 
tes  consuls  et  tes  Césarr,  tu  sauras  un  jour  que 
U  prospérité,  ton  bonheur  ot  ta  paix  «ont  dUot 
ta  soumission  à  tes  pontiffs  ! 

Dans  ces  jours  d  uogoissâ  et  o'amcrtume,  le 
tribut  de  nos  larmes  et  les  témoignages  de 
notre  douleur  conaolentet  fortifient  le  cœur 
ée  BOtra  Uen-alné  niei  auto  11  eat  eneon 
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d'autraa  ddV(rtrs  ponr  des  enfants  d«^voaés  et  fi- 
dèles :  nous  devons  Iq  soulager  et  t'aider  à  tra- 
▼ersGP  'es  joiifs  nsuvafs;  ce  sera  là  une  de  nos 

pl' cbi'rts  solliciuidos,  comme  c'est  un  deibe- 
K)in  les  plus  impi>rfeux  de  nus  cœurs» 

Mous  venons  de  vous  entretenir  de  rœuvre  di- 
tliie,  d«^  la  hiérarchie  considérée  en  rllo mémo, 
du  rnng  de  l'évAquo  ati  milieu  de'  P'  uples,  de 
sa  ril:ic"  dars  l'Eglisp  catboliqi  i\  dri  liens  sacrés 
qui  j'unisvent  au  Saint-Siége;  il  aoti:>  restt^raità 
VOUS  parler  do  son  rôle  en  face  d<i  temps  pré- 
sent, an  milieu  des  événements,  des  doctrines, 
«tes  progrés,  dos  Idées,  d.  s  institutions  qui  ca- 
i;actéritent  h-s  socîiHés  contemporaine?. 

Chacun  de  ces  Mijets  réclamerait  des  insfruc- 
tlons  étendues  quM  nous  sera  donné  iierufre,  s'il 
plait  à  Dieu,  dans  le  cours  de  notre  cariièro  au 
milieu  de  vous  ;  nous  ne  pouvons  que  le^t  rflleu- 
rer  aijoordlini,  et  aller  ainsi  au  devani  des 
questii  ns  que  votre  esprit  se  pose  en  penjiant  h 
nous  et  à  ceadiofleBsl  pleines  d*lDtértt  et  de 
irandeur. 

Quel  e>ien  ce  moment  Tétat  de  la  société?  A 
c  lté  qi.e.'-'ion  le-  n  flexioDS  ?e  pre.'^.seni  en  feule 
dans  notre  e  prit  <  t  chacune  .d'elles  nous  rap- 
pelle dts  d(  voirs  graves  et  nomimux. 

tfoue  entrons  dans  IVpisicopat  nu  moment  où, 
comme  totijuurs,  mal^  plufi  que  jamais,  la  société 
a  besoin  dr  rf-i.'l(\  de  paix  et  de  lum  ère.  Au  mi- 
lieu du  mouveiueiit  d<s  doctrines  nous  main- 
tIenoroDs  la  foi,  persuadé,  malgré  tant  d'appa- 
fencee  contrair*  a,  qu'elle  est  le  besoin  senti  des 
âmes  élevées  ;  elle  reçoit  déjii  l'hommage;  invo- 
lontaire tic  b, en  des  esprits.  Ni  us  eroynes  <,ii(r  le 
temps  et  \t>i  iesiitutions  modernes  lui  r&HTvent, 
api  ès  de  grandes  trisleases»  dea  Jours  de  paix  et 
de  victoire. 

Le  clergé  de  France,  depuis  nn  stèele,  a  su 

mourir  1  lur  conscr\er  l'unité,  mourir  pour 
apaiser  les  discordes,  mourir  pour  convertir  les 
âni.  s  :  il  (st  marqué  de  ce  triple  sceau  ;  la  lidé- 
llté  est  son  honneur,  la  paix  est  s^oa  parti,  la 
charité  est  sa  passion.  A  ces  noms  d'uiilté,  de  fi- 
délité, d'honneur,  so  réveillent  plus  forts  dans 
oosame;'le'se:itimants  du  respect  et  d'amour  qui 
attu'  h  lit  unis  les  fidèles  au  Sou\eraiii  Poiitiie. 
Gomuieiii  ne  pas  revenir  encore  sur  la  duuleur 
^ue  nous' éprouvons  en  présence  des  attaques 
auxquelles. dans  se';  impénétrables  conseils,  Dieu 
permet  qu'il  soil  eu  butto  anjourd'liui  I  A  la  vue 
d!  i  ■  (l'ui  e  amblliuti  saiis  mesurti,  \>.  s  h  uii- 
mes  de  foi  et  d'honneur  sont  tentés  sans  doute 
4e  le»  flétrir  sans  pitié  et  de  laisser  tomber 
sur  11  s  coupab  e-t  l'.s  anathèmes  d'une  sainte  !n- 
dignatit>n  ;  mitis  un  vr^ii  catholique  ne  profèic 
pas  de  H  p;iro'e.s  de  huineet  de  colère  :  licminc 
(If  paix  et  de  coucoriie,  il  en  appelle  au  souve- 
rain juge  de  l'opprcFseur  comme  de  l*opprimé, 
U  en  appelle  à  Dieu  I  Confiant  dans  cette  pui - 
sance  suprême,  utieuduns  avec  calme  le  jour  du 
Seigneur.  Ne  pou\oius-nou?  pas  d'ailleurs,  N.  T.- 
G.  F.,  livrer  ûos  ûmi  s  A  dos  espérances  meiUeUr 
res,  lorsque  la  France,  cette  nileafiiée  de  l'E- 
glise, la  France  si  fidèle  et  si  puiï^.'-.inte  est  gou- 
vernée par  UD  fOOTeralo  Jaloux  d'étendre  le  Uo- 
maif-c  di  la  foi  ?  Sa  njain  victorieuse  relève  ta 
croix  sur  les  leuiples  delà  Chine,  pruiége  :>?eo 
un  zèle  désintéressé  nés  malheureux  frères  de 

8 rie  et  fait  revivre  eu  Orient  la  gloire  cbréiien- 
dtt  nem  français  à  Jamais  illuatrê  par  saint 
tiottla  dans  eea  contiéee  taliitaiiiea»  an  mè« 


me  temps  qa'll  scutfent  le  prestige  Immauae  du 
vainqueur  des  Pyramides.  Oui  ,  nous  avons  h 
confiance  que,  sous  de  tels  au>p!cos  les  tempa 
d'épreuve  ne  seront  pas  de  longue  lu  i'e,  i  t  que 
l'Eglise  reirouvera  la  paix,  l'ordre  et  la  liberté 
qui  lui  sont  nécessaires  po  ir  purterseefrultsdi 
sainteté,  de  vertus  et  de  civilisation. 

Nous  arrivons  donc  parmi  vous  le  cœur  cabnê 
par  d'heureuîesej'péranci  s-,  n'ay  int  our  les pér- 
sonm  s  avec  lesquelles  notre  charge  doit  nous 
mettre  en  relation  queleeentlmeut  do  U  grati» 
tudo  et  de  la  confiance;  en  nu  mot,  p'eïB  de  cou- 
rage et  plein  d'ei:poi  \  Dieu  veuille  bénfr  de  al 
clières  t spèranet  ?,  et  \ou<,  nos  bien  aimés  frè- 
res, poriez-lcs  par  vospau  ea  prières  au  pied  du 
tréo.^  de  Dieu. 

Pour  vous,  ô  saint  pohtife  Pie  IX.  que  toute 
l'Kgiise  regarde  en  en  moment;  ô  chef,  ô  pam 
tecr,  ô  1  ('  re,  ipudle  parole  vais-je,  envoyer  à  vo- 
tre cœur  on  eu  moment,  où  pour  la  première 
fuis  tombe  de  mes  lèvrts  le  langsjse  épiscup  d? 
Quel  accent  vais-je  dountr  à  celte  parole?  O  Pè- 
re de  nos  Imcs,  rien  dans  vos  malheurs  nt  ûKOt 
v  os  angoijsaesae  nous  demeurera  Jamala  éXsm- 
ger  1 

Puissent  ces  pr  ères  et  ces  espérances  arriver 
jusqu'au  cœur  de  Celui  qui  ost  en  Cv!  monde  la  fi- 
dèle et  vivante  image  du  thri-f,  et  qui,  vraiment 
prêtre,  c'est-à-dire  à  in  foi  v  et  me  et  ponttfe, 
ne  cesse  do  souffrir  et  d'inter  céder  pour  les  hom- 
mes! Puissent  eliea  lui  porter,  au  ndlieu  de  ses 
amertumes  et  de  ses  angoisses,  un  peu  de  couso- 
latiou  et  de  soutien,  en  lui  montrant  daoa  le» 
raiifrs  de  répiscoi>ai  fr.mç  \is  une  tendresse  flUftlO 
et  uu  dévouement  de  piu>  i 


Le  public  paraît  avoir  aujourd'hui  sur 
rarcbiteetore  des  opipions  bien  contr«uU«* 
toi  t  es.  Si,  d'un  côté,  l'on  proclaoïe  que  cet 
art  est,  de  tous  les  ai't«t,  celui  qui  coulrlbUA 
le  plusà  rilluâtratioii  d'un  peuple  ou  d'un 
sièlsie,  celui  qui  exige  de  1  artiste  les  eon* 
n  iissances  les  plus  étendues;  d'un  autre 
côté,  on  ne  voit  presque  personne  qui  ne 
se  croie  auloi  i^sé  à  eu  parler  exprefttso.  Il 
y  a  plus  ;  si  parmi  tontes  les  former  de  Tar» 
chilecture,  on  regarde  rarcl)itecture  reli- 
gieuse comme  la  plus  élevée  et  la  plus  di-  . 
gne  d'exalter  le  génie  de  l'a; cUiloctw^i  à 
peine,  d'astre  part,  l«isM*t-oa  à  TarUtte 
ui;e  complète  liberté  de  création. 

Le»  théories  les  plus  futiestes  au  (î<^ve- 
loppemeut  de  l'art  ont  élô,  de  oo^j'otirâ,  mi- 
ses  en  avant  et  eoutenuee  avee  <^niâtreié| 
on  a  renfet  tné  l'art  religieux  dnns  un  espace 
de  trois  siècles  an  plus,  oi  l'on  n'a  pas  craint 
de  dire  qu  avaoi  ces  siècles  privilégiés,  l'art 
religions  n'enistait  jpas,  et  que,  depuis  cette 
époque»  iln'aptt  existé.  On  a  fiait  aussi  d* 
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IWi  f^If^floi  an  «rt  mort,  en  rusiimUiit 

AUX  langues  (le  l'antiquité,  iii\anubleniei)l 
ûiéfs  et  aiixquelle«i  il  n'est  plus  permis 
d'ajouter  un  mot  nouvtau.  Cvlleetteur  '>ât 
leUeflMet  enracinée,  qu'à  l'arciiiiecte  char- 
gé d'élever  une  église,  on  dein  nde  pies- 
<{iUe  toujours  à  f|upl  siècle  il  a  r>i>[)i  tinté 
90D  Diodèi^.  On  oublie  que  i'arl  véritable 
ett  et  doit  toujours  être  contemporain; 
qu'il  est,  en  venu  des  lois  tJi\iiies,  qui  ré- 
gissent res[iril  de  l'homme,  du  ^ièplf,  «le 
l'araste  ;  que  Cdt  artiste  feoit  peiulre,  [^e- 
!•  ou  aicbiiecte.  Demande-t'un  à  un  pein- 
tre si  le  (r.bifau  qu'il  compose  sei.i  du 
(jlioiîo,  du  Titien,  du  Rubciis  ou  du  Wat- 
teau  i  Ce  serait  nier,  dii-ui),  le  géuie  de 
Pari.  Mais  ce  qui  est  vcai  {)our  le  peintre 
cesse-i-il  donc  de  l'être  pour  Tiitcbiiecte? 

L'art  irrinsfonnc  cortirnicllen.rnl,  ce 
n'est  pas  toujours  le  progrès  ;  mais  i'iuium- 
biiité  il  e  t  pas  noo  plus  le  progrès,  et  la  loi 
du  dév<'!f)ppemcnt  continuel  est  tino  loi  im- 
posée à  i'hntnaie  et  à  ses  (ouvres.  Celui  (;ni 
n'y  obéit  pas  ne  fait  qu'une  (jcuvie  uiurie. 

Ili)iut  convenir  que  ce  n'est  guère  (\uh 
notre  époque  que  celle  ni^gatiun  de  la  irans- 
formation  de  l'art  a  eu  qucltpie  crédit,  et 
combien  nous  di  vou.seuiûbcitcr  iio^pèresl 
Les  siècles  encourent  entre  eux  eomoie  ks 
individus.  Gloire  à  ceux  qui  rernporiem  le 
prix  que  la  postérité  décerne  i  Laissons  les 
individuaUtés  se  produire  et  n'arrêtons  pa^f 
C0  mouvement  auquel  nous  devons,  pour 
ne  pas  sortir  de  Paris,  ces  édifices  religieux 
iû  remarquable»,  depuis  L'église  Saint-Ger- 
inainde»  Prés,  jusqu'à  celle  de  Saint* 
fitknne-du-iViont,  et,  plus  tard  encore^  le 
Val-de- Grâce  et  les  Invalidt  ?. 

Me  soyons  pas  orgueilleux,  et  recouaais- 
toua  avec  bonheur  que  plusieurs  dcs  archi- 
tSCtOB  qui  nous  ont  précédés,  (le])uis  àOO 
ans,  nom  valaient  bien,  qu'ils  n'étaient 
pas  ies  artistes  médiocres  vt  incapables  de 
lépondre  aux  aentimenla  dé  leur  épo(|ue; 
efforçons*n(n)S  de  fiûre  de  même  ;  soyons 
architectes  du  dix  neuvième  siècle;  ne  bri- 
-  wns  pas  les  cIkiIudus  qui  nous  rattachent  à 
nos  devanciei^,  respectons  leurs  esovres. 
Plaise  &  Dieu  que  dans  les  siècles  à  venir 
les  iiôlres  soient  dignes  du  respect  et  de 
restitue  de  uoti  succei>>-t;ui  >  I 

La  restauratioa  de  l'EgU^c  Sainl-EtieDne 
du  Mont  oifre  un  témoignage  de  ce  re8« 
p^Tt  ,  on  ne  peut  plus  louable  aujour- 
4  hui,  pour  un  art  qui,  bien  que  non  com- 
prit dans  le  oydedes  trol»  eîèdes.  dnut  oaus 
parlions  plus  IM,  eit«  cependant.  Meo 


ezactanent  r«xpi«siion  da  l'époque  4  la 

quelle  cet  édifice  a  été  élevé.  Celte  restau- 
miiui^  ou  plutôt  celle  résurrection,  excite 
eu  ce  moment  au  plus  haut  U^ré  À'at« 
teotion  dm  fidèles,  comme  celai  des  arUs- 
tes  et  des  archéologues. 
!  •  L'intérieur  asl à  peu  près  terminé,  et  l'ar- 
xbilecte,  M.  Baltard,  quia  dirigé  avec  tant 
de  soins  et  de  talent  ce  travail  important, 
vientde  commeacef  la  reeiauratioa  du  poi^- 

Uiil. 

Dès  Sun  origine,  l'église  Saint  Etienne 
du  Mont  a  été  considérée  comme  un  des 
édifices  les  plus  intéressants  de  Paris.  Son 
style  architectural  a  été  diverse  ment  ap- 
précié par  i'iibbé  Lebœuf,  Saint-Victor, 
Sauvât,  Sainte'foix,«Félibiea,  etc.;  maiSi 
quelle  ([ue  soit  l'opinion  que  l'éducation  ar- 
tistique puisse  suggérer,  on  ne  peut  nier 
que,  mal|^ic  seâ  imperfeclioos,  ses  capri- 
ces, et  peut-être  même  àcanee  de  tout  ce- 
la, cette  église  est  l'fKuvre  d'un  véritable 
artiste,  aimant  sou  art  et  s'y  donnant  tout 
entier. 

Des  restaurateurs  uialadroits  avaient  al- 
téré quelques  parties  de  l'édilice,  et  les 
révolutions  aussi  avaient  laissé  le  triste  té- 
moignage de  kur  passage,  lin  jour,  quittant 
son  tiiple  vocable  de  Sainte-Mai ie.  Sainte 
Etienne  et  Sainle-Genevl^vc,  l'église  catho- 
lique devint  le  temple  de  la  Dieniaisance, 
Le  changement  de  culte  entraîna  quelq[uef 
appropriations  au  nouveau  service;  «lat 
alors  que  le  citoyen  Lavalle,  maître  maçon» 
pré.-ieutait  en  1793,  à  la  commune  de  Paris, 
un  mémoire  montant  à  2,377  liv.  28.  74*t 
afin  de  recevoir  le  prix  des  travaux  par  Ini 
faits  pour  la  def^tructiou  des  signée  de  la 
féodiiUU  et  de  la  mpenlilidiu 

Un  aenl  de  ces  signes  trouva  grâce  :  c'4- 
tait  un  Jehovah  triangulaire,  qui,  vers  \» 
dix  septième  siècle,  avait  pris  place  au  mi- 
lieu des  ornements  du  Jubé.  La  forme  de 
ce  Jehovab,  rappelant  celle  da  tiiaogla 
égalit^iire,  l'avait  sauvé  de  la  destruction. 

Ce  Jchova,  évidemment  postérieur  à  la 
construction  du  Jubé,  vient  d'être  remplacé 
par  les  trois  leUres  symboliques  de  là  Réi»> 
deaiption,  le  lIIS,./fsu.<  hominuin  SaiLUitor, 
couibinées  tr  éa-a«lroitement  dans  l^s  »n<ieai 
entrelacs. 

La  restauration  nouvelle  e  rétabli  lii 

fleurs  de  lis  qui  faisaient  autrefois  partie 
dos  balustrades  du  jubé;  elle  a  restitué  les 
marbres  qui.ornaieat  cbaquecdté  de^  por- 
tes, le*  MBorelieGi  qui  lee  aurmontaient, 
leedefiiâevoAtedeecluipeUB*,  ^coU»* 
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têraux  et  de  la  pef,  ainii  qae  les  écofisoos 
héraldiques  qui  les  décoraient 

Les  meneaux  en  pierre  ont  été  rétablis 
dans  foutes  les  fenôircs  des  chapelles  et  du 
pourtour;  les  vitraux  sont  eu  partie  rac- 
cordés et  la  précieuse  série  des  verrières  ^e 
Jean  Cousin  et  de  Nicolas  Pinaigrier  a  re- 
pris sa  place  dans  les  fenêtres  flf*  l'ancien 
cloitre;  e.spérons  que  leur  complète  restau- 
ration ne  se  fera  pas  attendre. 

Nous  ne  dévoua  pas  quitter  ce  cloitre  si 
intéres  aTit  sans  appeler  l'attention  sur  la 
chapelle  des  catéchismes,  dont  le  cloître 
est,  en  quelque  sorte,  le  vestibule. 

Cette  chapelle,  récemment  construite 
d'après  les  dessins  et  soua  la  direction  de 
l'architecte  habile  qui  donue  aujourd'hui 
ses  soins  à  la  restauration  de  l'Eglise ,  est 
une  des  plus  vastes,  des  plus  commodes  et, 
surtout,  des  plus  charmautes,  au  point  de 
vue  de  l'art,  (jui  existent  dans  Paris.  Son 
architecture  s  harmonise  si  bien  avec  celle 
de  l'église,  sans  en  être  la  copie,  qu'elle 
nous  paraît  répondre  parfaitement  à  rptif» 
vérité  :  l'harmoDie  n'est  pas  la  similitude. 

Avant  de  sortir  de  l'église,  nous  signale- 
rons la  chapelle  de  Sainte-Geueviève,  qui 
l'enrichU  d'uiiC  décoration  splcntrule,  di- 
gne des  prëcteubes  reliques  et  du  tombeau 
ve  la  atinltt  patronne  de  Paris  qu'elle  ren- 
ferme. Ce  (lavaii  a  été  exécuté  dans  les 
ateliers  de  M.  Poussielgue-Rusand,  d'après 
les  dessins  du  A.  P.  Martin,  de  la  Compa- 
rât de  Jésus,  le  savant  et  pîenx  artiste  si 
enineœment  regretté. 

Dans  cette  chapelle  on  a  placé  un  monu- 
ment commémoratif  de  la  mort  si  doulou- 
leitte  de  Mgr  Sibour,  aseaésiDé  dans  l'égli- 
Si  même,  le  8  janvier  1S57.  Combien  il  est 
regrettable  qu'un  monument  si  important, 
par  sa  cause,  puîstte  être  si  justement  criti- 
qué, au  point  de  vue  de  Fart  et  des  conve- 
nances archîieclurales.  Certes,  si  le  projet 
en  avait  été  soumis  à  l'architecte  de  l'égli- 
se, celui-ci  se  serait  opposé  à  ce  qu'un  mo- 
anméttt  alfectant  le  style  de  rarcblleefure 
du  treizlëiiiu  siècle  fût  érigé  dans  une  église 
du  seizième  .siècle  en  souveuir  d'un  événe- 
ment qui  date  de  la  seconde  moitié  du  dix- 
Éeuffème. 

Le  poriall  de  l'église  Saint-Etienne  du 
Mont,  qui  T'jt  aujourd'hui  entre  les  im'w'^ 
des  ouvriers,  caciie  par  ses  écbafauilageâ, 
va  bientôt  reparaître  dans  toute  sa  splen- 
deur et  son  élégance  primitive. 

Les  ligure?,  les  ompinents  inj^énieux  et 
variés  vont  être  rélabiiâ  ei  cuuipiuiéiii  i  ai- 


cbitecte  s'est  éclairé  de  tous  les  documenta 
qu'ont  pu  lui  fournir  les  descriptions  et  les 
estampes  contemporaines,  et  bientôt  cet  in- 
téressant spéc'men  de  l'architecture  de  l'é» 
poque  de  la  Renaissance  va  se  montrer  aaz 
yeux  du  public,  avec  Its  armes  restituées 
de  Marguerite  de  Valois,  qui  en  posa  laprt*  . 
mièrp  piorre  le  2  avril  1610. 

Indépendamment  du  vif  intérêt  qu'ins- 
pire l'église  Saint-Etienne  du  Mont,  au 
point  de  Toe  de  farchlteeture,  il  en  est  aa 
autre  que  nous  devons  signaler.  C'est  celui 
que  provoquent  les  œuvres  d'art  qui  y  sont 
renfermées.  Parmi  les  peintures  modernes, 
on  peut  citer  les  PtfjfWf»  d' Aligny  dans  la 
rfiapplle  des  fonts  ;cenx  de  Léon  Fleury  au- 
dessus  des  portes  d'entrée,  puis  la  Prédi- 
cation de  saint  Etienne,  par  Abel  de 
Pujol. 

Parmi  les  anciennes,  on  remnrqne  :  an 
SaiNt  Pierre^  de  Jouveoel,  une  Nativité^ 
deLenain,  N.-S,  Jésus- Christ  sur  la  croix, 

par  Porbus,  une  Sainte  FamiUe^  de  Coy- 

pel,  v\ne.  Sainte  6Vi///frjVif,  de  Lesaeur,  ie  • 
Miracle  de  la  manne  dans  le  désert,  par  Su- 
bleyras. 

Puis  les  grands  ex  votOt  de  Largilleux  et 
de  Detroy.  Ces  derniers  tableaux  avaient  été 
perdus  pendant  la  révolution  et  ont  été  re- 
trouvés, ser?aat  ibrit  comote  parapluies^ 
au-dessns  de  l'étaUiên  d*nne  marchande  de 
la  halle. 

Oa  peut  citer  encore  une  Adoration  du 
mages,  de  Sébastien  Bourdon,  et  aussi,  du 
même  maître,  une  œuvre  bien  précieuse  : 
un  portrait  authentique  de  saint  Vincent* 
de-Paul.  Derrière  la  toile,  oc  lit  ces  mots 
naî6  :  uPwtraitdeM,  tsMi  Vincent,  ftt 
M.  Bourdon.  »  Dans  ce  portrait,  l'expression 
de  douceur  et  de  profonde  intelligence  dans 
les  yeux  de  ce  grand  apôtre  de  la  charité, 
est  extrêmement  remar((uable.  Pour  ajus* 
ter  la  toile  dans  le  cadre  qui  lui  était  des- 
tiné, à  une  époque  déjà  éloignée,  on  a 
agrandi  la  peinture  d'une  manière  assex 
maladroite,  msis  cela  ne  diminue  en  rien 
l'intérêt  que  mérite  rcsuvcu  précieuse  du 
maître. 

On  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  si- 
lence une  découverte  tonte  récente  dos 

aux  travaux  de  rtfstau ration.  Sous  plusieurs 
couches  de  badiî^eoi),  on  a  trouvé  des pein- 
tures murales  lepr^eulaot  la  Conversion  et 
le  Martyre  de  dix  mille  l^onnaire^  ro- 
mains. Certes,  sous  le  rapport  de  l'art,  la 
criiiquc  aurait  beaucoup  à  dire,  mais  coai- 
lua  uuuvre  religieuse  traitée  avec  uue  grande 
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mlfelé,  celte  découverte  est  des  plue  îd- 

IfrMsantes. 

Il  y  aurait  encore  beaucoup  de  détails  à 
rappeler ,  s'il  s'agissait  Icî  de  faire  une 
description  de  l'église  Salot-Ëtieiine  du 
Mont  ;  mais  notre  iotention  n'étant  que  de 
faire  coonallre  une  des  çlus  com()lètes  et 
coosciendenses  restaurations  qui  aient  été 
frites  de  nos  jours,  nous  sommes,  à  notre 
grand  regret,  obligés  de  laisser  à  d'autres 
n  sein  de  parier  des  vitraux  en  détail,  de 
la  chaire,  bupportée  par  SamsoD,  en  htA» 
sculpté  par  Claude  de  Stocaod,  sur  les  des- 
sins de  Laurent  de  la  Niie,  etc. 

Nous  ne  devons  pas  terminer  sans  dire 
que  notre  époque  aura  un  titre  réel  à  la 
reconnaissance  de  celle  qui  nous  suivra, 
pour  avoir  restauré  avec  respect  des  édifi- 
ces qui  étaient  menacés  de  destruction  et 
les  avoir  ainsi  transmis  aus  gécéraiions  fu- 
tures en  bien  meilleur  état  que  la  nôtre  tes 
avait  reçus. 

11  y  a,  sans  doute,  beaucoup  à  iaire  en- 
eore,  mats  déjà  Saint^Germain  des  Prés, 
Salnl-Euslache,  Saint-Leu,  Saint  Séverin 
indiquent  la  sollicitude  de  l'administration 
municipale;  Notre-Dame  de  Paris, la  Sainte- 
Chapelle,  celle  du  gouvernement. 

Nous  avons  bon  espoir  que  l'autorité 
persévérera  dans  l'impulsion  qu'elle  donne 
a  CCS  travaux  d'un  intérêt  si  r^l,  et  ce  sera 
avec  un  véritable  bonheur  que  je  les  slgna- 
terai  à  la  recoonaissaoce  du  public. 

p.  LSQOEOX, 

mrehiltcte. 


nm  mm 

voici  les  noms  des  sût  lauréats  pour  la  pritre 
d'honneur  dans  ks  concours  de  la  première 
série  ; 

Goncoori  d'Angouléme  (Charente) .  M.  Thiac, 

à  Puyréanx,  arroiidissemenl  de  Ruffec. 

De  Cbàlons-sur-Marne  (Marne),  M.  Cbémcry, 
à  lloiremont.  près  Salnle-Hénelioald. 

De  Digne  (Basses-Alpes),  M.  Paibaod-LaDge, 
k  Paillerols-les-Mées,  près  Digne. 

De  Lyon  (Bhône) ,  M.  Rejaonier,  canton  de 
Thizy,  arrondissement  de  Villefraoche. 

D'Orléans  (Loiret),  M.  de  Bébague,  à  Dom- 
pierre,  prèsGien. 

De  Quimper  (Finistère)  ,  M.  B:  i  )l  de  la 
Mallerie,  à  Kerlagala  -  en  •  Peohers ,  prés 
Quimper.  *  • 


—  Véiy  Pacha,  ambassadeur  de  la  Sublime* 
Porte  à  Paris^  est  parti  hier  pour  Berlin,  où  il 

TU  complimenur  S.  M.  le  roi  de  Fraise  à  l'oc*  1  leiiaage  à  Jérusalem,  Lee  pieas  vofegems 


casion  de  son  avènement  an  trône,  et  lui  re- 
mettre la  décoration  en  dîamauts  du  Medjidiè 
de  première  classe. 

—  Nous  lisons  dans  le  7\Nilmiiaû  du  21  s 

«  Lundi,  i  l  frégiie  d«  \*'  rang  ei  a  graude" 
vitesse  h  Foudre^  qui  avait  commencé  depuis 
quelques  jour»  e  nouvelles  inslalTations  dans 
^a  inactiiiif,  a  rorii  l'o'dre  de  tenir  bon  et  de 
se  prépai  er  à  partir  au  premier  signal  pour  se 
rendre,  dit-on.  en  station  ans  Etats-Unis. 

«  !.r  pilule  Diniitri  a  viù  tijis  à  ';i  dis,-  o-iti;)n 
de  M.  ie  vice-am*ral  de  Ti<ian.  Dimilri,  le  doyea 
et  le  plus  célèbre  pilote  du  Lerani,  se  trouvait 
à  Toulon  depuis  diux  mois,  alMni  m  une  oc- 
casion favorable  pour  rallier  son  pay^t  quil 
avait  quitté  ^oor  accompagner  tor  le  Hirim 
le  conimandant  La  Roociàre,  à  son  départ  du 
Piréc.  » 

—  On  écrtl  de  Marseille,  le  21  mai  : 

(I  L'inratigable  promoteur  da  percement  de 
l'isllime  dft  Suez,  M.  d<;  Lesseps,  s'o  t  f  mbar- 
quc  hier  malin  ^ur  le  paquebot  ani^bi^  Valet- 
te,  se  rendant  <  n  Egypio. 

•  Sont  arrives  hier  à  Marseille  :  M.  Alexan* 
dre  Dunias,  \enani  de  ^aplcs  ;  Mgr  deNecl^ri 
venant  de  Civita-Veccbia.  • 

—  Nous  avons  cnnoticé  h  nomination  de  M. 
l'abbé  Millault  à  la  cure  de  la  paroisse  de  Bon» 
ne-Nouvelle.  L'installation  du  nouveau  curé  a  eu 
lieu  hier  jeudi  ;  elle  a  été  Faite  par  M.  Buqoet, 
vicaire  général.  Uue  a^siïtauce  nombreuse  reni« 
plissait  l'égliïe.  Aux  fidèles  de  la  paroisse  s*é- 
laient  joints  tous  les  directeurs  et  élèves  du 
petit  séminaire  de  Paris,  heureux  de  retidre 
ce  témoignage  de  reconnaissance  à  celui  qu'ils 
accompagnaient  de  leurs  regrets  dans  ses  nou- 
velles fonctions.  Mgr  Dupanloup,  prédécesseur 
de  M.  l'abbé  MimiaH  dans  la  direction  du  petit 
séminuire,  assistait  à  celte  cérémonie,  pour 
donner  un  gage  public  de  son  amilié  h  de  son 
estime  au  prélre  éclairé  et  dévoué  qui  ^'éuit 
consacré,  après  lui,  à  Védneaiioii  «le  la  jen* 
nesse. 

La  vacaoce  de  la  cure  de  Bonne-Nouvelle, 
si  dignement  occupée  aujourd'hui,  a  donné 
lieu  à  un  nouveau  trait  de  modestie  ecclé- 
siastique dans  le  diocèse  de  Paris.  M.  Tabbé 
de  Roquefeuil,  premier  vicaire  de  Saiot-Roch, 
à  qui  l'autorité  avait  proposé  r^lte  cure,  l'a 
déclinée  avec  une  persistance  invincible,  vou> 
bnt  rester  associé  avec  son  vénérable  curé,  M. 
l'abbé  Faudet,  aux  destinées  de  la  paroisse  de 
Saini-Rocb,  où  il  travaille  avec  zèle  et  honneur 
depuis  de  longues  années* 

—  Un  grand  nombre  de  nos  officiers  de  Tar- 
niée  d'occupaiion  en  Syrie  a  voulu,  avant  de 
quitter  ce  pays,  visiter  la  cité  sainte.  Avec  la 
permission  du  général  commandant  l'armée 
expéditionnaire,  une  compagnie  nombreuse 
d'ufliciers  de  tout  grade  est  partie  ^iur  ie  Col" 
btrt  pour  Jaffo,  et  de  là  elle  s'est  rsodee  ^  ' 


0 


Digltized  by  Google 


-  ASO  — 


vdient  être  àa  retour  à  Beyrouth  avaoïll  flllâ9 

c«  mois  pour  renLr&r  eû  France. 

—  Un  tragique  évéMHnfiDt  a  eu  lieu  hier 
soir,  vers  ooie  beorw  el  demie,  an  CliAleau- 

des-Fifurs. 

Après  avoir  tiré  quelques  balles  au  tir  établi 
dans  C(j  jardin,  un  jeune  homme  a  tant  à  coup 
dirigé  l'arme  contre  lui-même  el  s'est  brûlé  la 
çervelle, 

—  On  écrit  de  Turin,  20  mai  :  Aujourd'hui 
i  la  Chaii  hre,  peiulautles  interpellations  de 
Riccianli  sur  Naples,  il  s'est  passe  un  fait  que 
noos  ne  voudrions  pas  voir  se  renouveler  une 
seconde  fois.  Le  député  Ricciardi  pas^'a>t  en 
revue  la  conduite  de  certains  fonclionnairfs 
publics.  Le  dcpulé  Bixio,  qui  se  pose  depui.s 
quoique  temps  en  président  do  la  Chambre  et 
empit'te  sur  ses  fonctions,  sn  pornriii  de  rappefer 
à  rorJre  roraleiir,  parce  qu'il  se  pei niellait 
des  personnalités,  l  e  dépu  é  Ferrari  se  tourna 
alors  du  côté  do  H.xio,  tt  lui  dit  d'une  voix 
à  être  (.iileo.iue  do  tout  le  Par^eiucnL  : 
«C'est  indigne  d'interrompre  ain  i  l'urriteur.» 
A  cette  observ.:tifin  tn's-juste,M.  Bixio  s'tHant 
ptrmis  de  s'écrier;  u  Si  nousn'ctîous  [>  is  à  la 
Chambre,  je  vous  aurai  daûoé  une  paire  dv 
soufflets.  «  Qu'à  cela  ne  lipune,  répondii  Fer- 
raril,  nous  pourrons  nous  entendre  apràs  la 
g^Bce.  »  -^bo  assure  qu'un  duel  sera  la  con- 
séquence de  ce  scandale  parlementaire. 

{Lomhardo  do  M  lau  du  22.) 

—  On  mande  de  Melz  que  c'e^L  un  ioklal  eu 
garnison  dans  celle  ville  qui  a  g;>gné  le  lot  de 
10,000  (r.  de  !a  lulerie  du  Mn>ée  Napoléon,  Ce 
miluaire  f^vaiL  achelii  deux  billets  ,  qui  ^ont 
sortie  mus  les  deux.  Lu  preinier  a  gagné  le  lot 
de  10,000  fr-,  le  deuxièuie  un  lot  du-  100  f- 
Une  particularité  assez  curitusu  ^'esl  produne 
i  ce  «-ujet.  ManquiMll  d'argent ,  notre  soldat 
avait  donné  comme  pay -meni  à  biauchis- 
aease  un  des  deux  bii>«u  ,  et  heureusoiiienl 
four  lui,  le  billet  remis  est  celui  qai  ee  gagne 
qu'i.n  lot  <'c  100  fr. 

On  se  raftpelie  que  c'est  déjà  un  militaire  qui 
a  gagné  le  lot  do  ««.OM  fr.  de  la  loterie  de 
UUe. 

Décidément  la  fortune  protège  l'armée  fran- 
çaise, en  Uo^sa  de  palxeonmiaeii  Moipede 


Il  V  1  cinq  ans  à  peine,  l'élite  ûo  h  soci(^té  de 
Bordeaux,  réunie  au  palais  sirobiépiHcaoal,  veooit 
assistiT  ÙL  Talilance  do  deux  familles 


—  M.  Georges  Ville,  professeur  «le  physique 
végétale  au  Muséum  d  histoire  naturelle,  ou- 
vrna  et  cours  te  samedi  25  mai  18H1,  à  midi, 
dans  le  grand  amphithéâtre,  et  le  continuera 
les  mardi  et  samedi  de  chaque  semaine  à  la 


Le  professeur  traitera  cette  année  des  con- 
ditions et  i;ea  agents  qui  déteminent,  favori- 
«ant    rfegittt  la  preductloii  des  végétani* 


blas  du  départemeat.  II.  le  comte  de  Moobadon 
unissait  «a  fllJe  unfqae  à  un  jeune  et  brillant  offl- 
cler  de  ni.irliie.  ù  peine  échaiip'^  aux  daug^ers  de 
la  glorieux  caaipagoe  de  Crimée.  Quelques  moto 
encore,  et  le^  lauriers  de  trlomplie  dn  ralliant 
Louis  de  Las  Csses  devaient  se  cliaofer  en  cttam 
ruRëhrejr. 

Après  trois  ans  de  marlapce,  Mme  do  Las  Casés 
descendait  dao^  le  tombeau,  où  elle  était  suivie 
du  près  par  son  reap.  ctable  pèr*.  Aujourd'hui, 
uuefoulo  recueillie  etattrJatéo  venait  rendre  les 
dernier*  dwoJrs  an  déAinseur  d'Rapatorla. 

l'nîn'-  il  l'Ecele  tmvalc  A  l'i^e  de  seize  an-',  la 
jeuiiÊ  de  Las  Ca^es  avait  pris  au  rérieux  tes  gra- 
ves devoirs  du  trariu.  Les  mers  d'Orient,  la  Chi- 
ne, la  GocbiaLhIae,  presque  toutes  les  mers  du 
globe  l'avaient  vn  cf^clave  du  devofr  et  enthou- 
siaste de  i'li»tmeur  (lu  pavillon. 

A  Eupatoria,  où  il  tétait  ret-té  dix  mois  Chargé . 
du  commandFmt  nt  de  l'artillerie  et  du  blockâas 
le  lient  i  iK,  il  avait  été  blesié  d'un  éclat  d'obos, 
mis  à  Terdro  du  jour,  nommé  officier  de  la  Lé» 
?ion  d'honneur,  décoré  de  l'oMre  de  Medjidiè 
ei  proposé  pour  le  grade  de  capitaine  de  fn'ga'e. 

Apres,  bien  des  dangers  courus,  une  plus  dou- 
ce récompeu^,  nous  le  ficnsioos  tous  alors,  l'air 
tenàfU  au  retour  :  U  main  de  Mlle  de  Menbadon , 
qui  lui  fut  accord f'e  avec  un  empre  ssement  dù 
plut^kt  A  SCS  briUauie.^  qualité.^  qu'à  touio  autre 
considération. 

Ce  bel  avenir,  si  iiromptemeni  brisé,  n'a  servi 
qu*&  faire  brlîer  d*on  nouvel  éclat  des  vertns 
que  sa  modestie  renfermait  M  fond  de  son 
rœur. 

Mi<H  fervent  chrétien  q<>e  vaillant  i^ldat,  pen- 
dant lo^quel'iuea  mois  qui  ^e  sont  écoulée)  entre 
son  v(  uvafre  ot  sa  mort,  Louis  de  Lns  Cases  n*a 
oiigé  qu'à  remidii"  ronscioncieiise  nent  ses  de- 
loirs  de  mai  iii  ei  crnjiluycr  tous  ses  moments 
de  loisir,  to  iic>  ses 'icujioij lie -,  à  consoler  la 
veuve  et  l'orplieliu  et  à  faire  aimer  et  bénir  le 
Kom  de  Celui  qol  est  descendu  sur  la  terre  pour 
nous  enseigner  toute  vertu  ef  toute  charité. 

Kn  dire  plus  long  serait  blesser  sa  modestie, 
vertu  qui  a  dû  le  suivre  plus  loin  que  la  vie  de  ce 
moadrei  les  regrets  du  pauvre,  les  pleurs  deMS 
amis  et  camarades  diront  plus  éloqnemmantqpa 
les  pages  les  mieux  (•e'-ites  ce  que  fut  Louis  de- 
Las  Cases  et  ce  que  sera  sa  mémoire  pour  tons 
oenz  qnl  INiM  nannii.  —  Th»  MÊHbu 

^^^^^       -  1^^^^^^ 

tiuiJUfcfc:  P/Uus. 

cLOTtJBs  te  21.    le2A*  naoaaa.  aainaib 

Gooiptant.  09  4&  00  !S5  as» 

Fin  cour..  09  A&  09  AO  s  »s 
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Fin  cour..  06  25  96  50  •  2&  n  «a 
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L'AMI  DE  U  AfiUfilOli 


II»  ynerre  «mx  m«ines« 

«  D'.nitres  intérêts  qoê  les  nôtres  et 
«  ro;(lto  social  lui  îti'^t.p  rofîrpn*  fîe'<  ris- 
«  ques  chaque  fob  que  i'opiuioo  publique 
«  et  surfont  celle  des  cImm»  populaires  est 
»  iiapitrileaineii  ekeM»  eeetie  l'Eglise  et 
t  ses  tninÎMtre^.  » 

il  Y  $1  dans  ces  grftycâ  paroles  de  Mgr 
feiebevdqtie  de  GeinbnH  (1)  un  av^rtîftie- 
.ment  dont  H  serait  bon  de  tenir  coinp!'>. 
S'îl  pst  uno.  \'(-vhé  i  icnntestable  au  d»mbie 
point  de  vue  des  principes  et  de  i' histoire, 
Vest  qu'une  société  sans  religion  «si  9Mi9)«i 
inpossiblti  qu'un  édifice  sans  foiidemenL. 
Tous  les  fivi'iaieurs  (rfi^pin;.  qo'ils  s'ap- 
pellent Muï-itf,  iStutua  ou  N.i[>olét>u,  l'oiit  ain- 
si pensé;  tOQ4  les  législntenn»,  tous  les 
Immes  politiques  ont  dit  avec  II  «biavet  : 
«il  n'y  a  pas  de  signe  pl?is  asstiré  de  la 
c  ruine  d'bn  Etat  que  le  méipris  dn  coke 
i  divin.  »  C'est  JM»  ftift  d'expérience  em- 
fmié  par  f tristoire  de  tous  les  petiples.HLe<j 
orages  qui  ébranlent  les  sociéJé'i  prenneru 
tons  nE.i^ance  dans  les  ba»-ioij(lâ  de  l'im- 
pMlé,  et  la  déeadenée  d'no  peuple,  «fa'il  soit 
païen  ou  chréiion,  date  inv.wiablèmeru, 
comme  l  aremarqué  MoiUesqn  rn  [>')iir  l'e-n- 
pire  rouiaiu,  de  l'aiTaiblisiHîuicui  de  sa  loi 
réiigiense» 

Les  grands  génies  politiques  ne  s'y  trom- 
pent pas,  et,  lussent-ils  eux-mft  uç^-  sans 
autres  cou  viciions,  ils  o»»l  au  montai  celle 
qê'un  peuple  sans  foi  et  sans  culte  n'est  pas 
gonvcrnal)le.  Quelque  puissant  qu'il  se 
sentit  après  le  18  brumaire,  le  liéros  »ie 
Lodi  et  des  Pyramides  ne  crut  poavuir  ti- 
rer la  France  de  Tanareliie  où  l'avaient 
jetée  dix  an.s  d'impiété  et  d'outrages  inouïs 
à  la  reli;^ion,  qu'eu  s'a|)puyaiit  sur  son  an- 
tique foi  et  eu  lui  ren<4anl  ses  temples  ei 
nés  prêtres.  Le  Gode  ne  lui  parut  pas  suffire 
pour  rf^pi  iuier  l'anarchie  révolulinuiiaire  et 
rétablir  dans  le  royiurr.e  du  saint  l  out- 
l'autorité,  1  ordre  et  ia  paix,  li  y  ajouta 

to  Concordat,  et  de  toutes  les  oenfres  qui 

(l)  Lettre  (Jo  Mgr  l'archevôq  o  de  Cambrai  à 
il.  <«raodj;ull.ot,  rédacteur  en  chef  du  Gansiitu- 
1«mfMf,d«lé«*i6iiialiMi.  . 


Tf'nî  irimnrîali^é  ^on  nom,  î(  n'en  fit  pas  de 
|)lus  grande  ni  de  nias  priifondéuient  poli- 
tique. S«w  doute  la  révotuiiun  n'a  pas  été 
vaincue;  la  France  n'a  pas  retrouvé  SM 
équilibre.  A'ah  m  elle  a  joui  df.  quelques 
années  ûe  calme  et  de  prospérité  régubért 
dans  rintenwHa  des  cooimotioM  qui  k 
fontebanceler  périediqDenent  sar  ses  bt«» 
l'e  le  doit  sao?  aucun  doute  à  la  foffi 


uM>rMle  que  lui  a  donnée  le  Cuaoordat. 
K  La  Fmnesi»  dit  IWeur  de  Vidée  nà. 

n  pMt9idtvne,  lune  depuis  quarante  ans 
«  cofitr»  les  l  évolutiOTSel  les  contre -ri^vo» 
«  iutioiis;  la  religion  des  principes  y  esti 
«  créer.  vPoor  le  peuple,  la  religion  én 
principei  est  tout  simplefutnt  la  reUgi<m% 
j'aj  int».  qu'il  vrai  dire,  danj  kss  sociétés 
iu»deruc4^  la  religion,  c'est  la  religiou  c»- 
«boliqve.  L'C^liso  eatholiqme,  voilà,  et 
dernière  analy«,  la  graode  «Morité  morale 
qui,  dir3cieun^iit  liau  >  -'es  navs  catholiques, 
int^t.'Cietneot  dans  les  autres  pays  cbr^ 
linns,  doene  ans  nations  la  vie.  In  stabiliH 
et  le  im^prèSl  Voilà,  par  uae  conséquence 
nécessaire,  feniiHH  iiréemiliabia  dn  la 
révoUacioo. 

A  aucone  époqna  de  rbistniPSf  letvniv 
révolutionnaires  ne  s'y  sont  irouipés.  Bcou- 
i»'z  les  dt.'rnières  dédarations  do  Garibaldi; 
le  représentant  ie  ptu^  vrai,  le  plus  siocèrei 
le  pkna  aoiorisé  de  la  révdotlon  italienne  : 
»  Nous  commettrions  uu  sacrilège  si  nous 
«  pei  sis  ions  dans  la  reli'^iou  tics  prêtres 
■*  de  Uume.  ils  sont  ica  plus  iéroces  eune- 
«  mis  de  1  Italie,  M  eeav  qni  sont  le  piosà 
«  craindre  I  Donc,  horsd?-  noin^  t^rre,  cette 
«  secte  contagieuse  et  perverse!  Nous 
«  voulons  (}ue  nos  prêtres  soient  chrétiens, 
a  mais  non  de  la  religion  de  nos  ennemis. 
«  Dune  Itî  roi  galant-liomme  à  tout  prix  i 
«  m  lis  dehors  les  vipères  de  la  ville  éter- 
«  nelle  I...  u  Otea  de  ces  paroles  cyniques 
et  aauguinaireâ  la  réserve  néoessûre  en  fa- 
WAV  d'un  Christian isine  sans  autre  «symbole 
qtîe  celui  de  la  révolution,  et  vous  aurez  le 
vrai  àci.»  de  la  loitnule  de  M.  de  Cavour  : 
CË^lise  tibrê  éanâum  Btat  tÊbre, 

8'ils  sont  conséquents  avec  eux-mémea, 
les  révoluiionnairesnc  peuvein  avoir  envers 
1  Eglise  d'autres  eentiuieuts  que  ceux  de 
tioauMDi  paorniMUriis  lui  pro< 
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Mettre vttcèrement  la  liberté  quand  sa  seule 

exisitiioe  est  un  obstacle  invincible  h.  leurs 
»  dessein??  L'Egli^^e  libre,  libre  dans  soo 
Itfkttvemenmnt  «  dnns  soo  «nH^ment, 
dans  ses  iiisti  tu  lions,  flans  la  minnière  de 
ses  jvrt'^irps,  dans  le  dévotïfmfnt  de  sc.>*  rc]i- 
eîeuxt  ce  n'est  pas  seulemenl  le  salui  des 
UMB,'- c'est  Tordre  eodal  ioTiociblement 
protégé  et  maintenu  contre  les  entreprises 
de  l'anarchie  et  contre  le  despotisme  de  la 
iorce.  Encore  une  fois,  Ckiribaidi  a  mille 
Joie  raison  contre  M.^  de  Cavonr,  si  H*  de 
Cavour  pouvait  être  eioe&re  ;  et  la  vraie  de- 
vise de  la  révoUuioM,  ce  n'est  ^ns  l'Eglise 
libre  dans  un  Htal  libre \  c'est:  Hors  de  no- 
Ire  terre  cette  tecte  eontoffieueeet  pereene! 

Je  ne  m'étonne  donc  point  de  voir  les 
séides  françan  du  forban  italien  poursuivre 
de  leurs  atta(j[ue.s  incessantes  les  prêtres 
ctihoUque».  Ils  font  leur  métier  eo  Mfflmes 
inieltîgeots  et  portent  le  eombat  sur  son 
mi  terrain.  Le  clergé  français  n'a  ni  do- 
maioe  temporel  ni  privilège,  lin  évêque 
français  peut  être  traîné  sar  les  baace  de 
ia  policu  cor  I  ectionnelle,  absolu  ment  comme 
M.  Guét  oidt  et  M.  Havio,  et  s'il  en  sort 
avec  plus  d  honneur,  ce  ii'est  assurément 
pas  à  la  pariîalité  d'une  justice  égale  pour 
ttms  qu'il  en  est  redevable.  Permioe  n'i- 
gnore, non  pl»<i,  qu'il  n'est  pas  un  rédac- 
teur des  journaux  révolutionnaires  jqui  coQ- 
«enttt  à  vivre  avee  le  traitement  qui  suffit  à 
l'existence  pauvre  et  laborieuse  de  nos  cu- 
fésde  campagne.  Le  temporel  et  îrr,  privi- 
iéges  ne  peuvent  donc  être  pour  rien  dans  la 
gneire  acharnée,  fute  par  œe  jonroauz  au 
clergé  français.  Le  vrai  mutif  qui  les  ani- 
me est  celui  qui  inspire  les  discours  de  Ga- 
rii»aidi.  Comme  leur  iiéios  et  leur  messie, 
île  savent  que  le  symbole  catholique,  tant 
qu'il  restera  un  prêue  pour  le  défendre, 
est  un  obstacle  invincible  k  leurs  desseins, 
ei  pour  Uéu  uire  l'un  dans  la  loi  des  peu- 
ples, ils  travaillent  à  ruiner  Taotre  dans 
Jour  esiiine  ei  leurnjspect.  Héritiers  do  la 
haine  de  Voltaire  conue  lîi  sociéié  et  la  ci- 
vilisation cbréiiâunc,  il  u'csi  f>us  élounaui 
qu'ils  lai  empruntent  pour  combattre  le 
Hiéine  ennemi  sea  armtîs  ei  )-a  lucilquc. 

Alais  c.;î  qjii  a  droit  (!c  r;;rei!dre,  c'est 
qu'Us  boieui  suivis,  à  l'iKuru  i^u  li  est,  dans 
cette  guerre  antisociale,  par  des  journaux 
qui  se  disent  conservateurs.  Le  Co/tslitu- 
flonnW  eu  particulier  semble  regretter  ses 
•  beaux  jours  du  Juif-EnaiU^  et  i'uu  dirait 

-qjDe  lea  lauriers  u'Ëugèœ  Sue  emptebeot 
4»  dormir  M.  GrandguiUot. 


Le  Conititutionnei  se  déclare  eathoUpif 

xinr^rr,  et  il  veut  «^ans  doute  que  sa  décla- 
ration soit  prise  au  sérieux.  On  ne  peut  non 
plus  Taccuserde  viser  au  renversement  de 
l'état  de  choses  établi.  Or,  &  ce  double  titre 
dp  critiîohque  et  de  consfrvatPtir,  sa  cam- 
pagne contre  les  Capucins  d  Hazebrouck  et 
de  Douai,  et  contre  les  Rédemptoristes  de 
Lille  et  de  Donkerque,  est  absolu  ment  inex- 
plicable. Quand  les  crime?;  ininuiés  à  ces 
religieux  eussent  été  aussi  vrais  qu'iU  sont 
(aux,  je  ne  vois  pas  ce  4|ne  la  religion  et  la 
morale  publique  poavaimit  gagner  au  !e- 
tentissement  que  leur  a  donné  dans  la 
France  entière  la  polémique  du  Cumtitu- 
tiennei»  Mabcomment  expliquer  cette  polé- 
mique quand  le  scandale  n'a  pas  même 
l'excuse  de  la  vérité  7 

Mon,  cette  wuvre  n'est  pas  celle  d  uo  ca- 
tholique. Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis  e*ett 
Frédéric  de  Prusse  écrivant  à  son  ami  Vol- 
taire :  (t  J'ai  remarqué,  disait  le  roi  philo- 
^piie,  et  d'autres  comme  moi,  que  les  eo- 
droiis  où  il  y  a  le  plus  de  couveois  et  de 
moines  sont  ceux  où  le  peuple  est  le  plus 
aveuglément  livré  à  la  superstition.  Il  n'est 
pas  douteux  que  si  l'on  puaient  à  détruire 
ces  asiles  du  fanatisme,  le  peuple  ne  de- 
vienne dans  peu  indifférent  et  tiède  sur  ces 
objets  qui  sont  actuellement  ceux  de  sa  vé- 
nération. 11  s'agirait  donc  de  détruite  les 
doltres,  au  mouis  de  commeneer  à  détruiije 
leur  nombre...  Voilà  nu  petit  projet  que  je 
soumets  à  l'examen  du  patriarche  de  Fer- 
ney.  C'est  à  lui,  comme  au  père  des  fidèles, 
de  le  rectifier  et  de  l'exécuter.  Le  patriar* 
che  me  demandera  peut-être  ce  que  l'on 
fera  des  évûques  !  Je  lui  réponds  qu'il  n'est 
pas  temps  d'y  loucher  i;ucure,  qu'il  faut 
commeneer  pîgur  détruire  ceux  qui  embra- 
sent de  fanatisme  le  ctBur  du  peu[)le.  Dès 
que  le  peuple  sera  reiroidi ,  les  évequesde- 
vteudrout  de  petits  garçons  dont  lii:>  souve- 
rains disposeront  par  la  suite  des  temps 
comme  ils  voudront.  » 

Le  plan  (!e  Frédéric  H  fut  exécuté  avec 
un  succe:>  que  je  u'ai  pas  be&oiu  de  rappe- 
ler. Mais  rSgltee  n'en  fut  pas  seule  victi- 
me. Voilà  pourquoi  je  ne  puis  OMipreudre 
f|n'ui!  j'Mirnal  conaervaleur,  fhï  iVit-il  pas 
uiiliuiique,  se  laisse  euLrainer,  à  la  suite 
de  Voltaire,  de  M.  de  Cavour,  de  WpûiiBm 
nationale  et  du  Siècle^  k  faire  li  guor*'C  aux 
moines.  L'histoire  nous  ap[)re(nl  (juC  si  la 
religion  et  les  mœurs  perdeai  ijoaucoup  à 
cejen,  l'autoilté  et  l'ordre  public  n'y  ga- 
gnent pas  gnad'cboM.  U  est  à  désirer  qtt 
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le  Constitutionnel  ait  assez  de  patriotisme 

Swr  le  comprendre,  et  que  leu  boiaïueii 
Etat  qui  iaspireot  sa  politique  méditent 
quelquefois  cette  pens6e  de  Montaigne 
«  Le  fruit  du  trouble  oe  demmre  guère  à 
celuy  qui  Tu  esmu  ;  H  bftt  et  brouille  l'eau 
poord'wiltrespischeiin*  • 
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Le  Corps  légi&lalif  a  voté  hier,  par  280 
TOix  contre  7,  le  projet  de  loi  relaal  à  un 
appel  de  100,000  hommes  sur  la  classe  de 
1961. 

Au  début  (le  la  séance,  M.  Bu^son  a  dé- 
posé le  rapport  de  la  counnission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  portant  fixation 
da  budget  général  des  recettes  et  des  dé- 
penses de  l'exercioe  1802.- 
^  On  annonce  pour  la  semaine  procbdoe 
la  présentation  d'un  projet  modifiant  cer- 
taines dispositions  de  la  législatioo  actuelle 
de  ia  presse. 

Uo  décret  ioséri  an  Moniteur  élèye  à  la 
dignité  de  sénaieur  H.  te  baron  Brenier, 
ministre  plénipoieniiaire,  et  M.  Stourm, 
conseiller  d' Eut  hors  section,  directeur  gé- 
néral des  poites. 

Une  dépêche  de  Turin  annonce  la  publi- 
cation prochaine  d'une  lîute  en  rcpuube  à 
celle  da  Journal  d$  Bomo  mur  le-décret  con- 
férant au  pouvoir  royal  le  droit  de  nomi- 
nation et  de  révocation  des  évôf(ues. 

S'il  iaDls'en  rapporter  au  télégraphe,  la 
note  déclarerait  que  le  gouvernement  ftarde 
«  D*a  jamais  eu  la  moindre  ititention  de 
cliaoger  la  nature  des  rapports  entre  loi  et 
les  évéques,  ni  à  Naples  ni  ailleurs  ;  »  elle 
ajouterait  «qu'il  ne  saurait  être  question  de 
la  révocation  fies  évôques  en  vertu  du  dé- 
cret du  ù  mai,  a  et  que  «  ce  sera  le  roi  ^ul 
qui  pourra  eiercer  les  droits  que  les  concor- 
dats Ini  donnent! 

.  h»  journaux  de  Milan  apportent  des  dé- 
tails sur  les  dé.iordres  qui  ont  marqué  la 
journée  du  22.  Le  motif  du  mouvement  po- 
pulaire était  l'augmentation  du  prix  du 
pain,  attribuée  pai  k  luuiùiude  à  la  con* 


sommation  du  blé  dans  une  grande  flisiîî- 
tillerie  de  la  ville.  La  f.jule  §'est  poiiér  vers 
cette  fitorique  pour  l'ioc^nditr,  et  Id  dévas» 
talion  avait, commencé  quand  sont  arrivés 
les  bei  sagliers  et  la  gar«le  nationale  pour 
protéger  l'établissement  II  y  aeu  lutte  entre 
les  bersagliers  et  le  peuple,  et  le  sancj  a 
coulé  de  part  et  d'autic,  uiais  ies  perturba- 
leurs  n*out  pas  tardé  à  être  dispersés,  et  le 
gouverneur  de  la  ville  a  adrerâé  une  pro- 
clautaiion  aux  habitants  pour  les  rap;)eler 
à  l'ordre.  Provisoirement,  la  (abiique  a  été 
occupée  militiireaient,  et  ou  a  o^é  une 
cenuiine  d'arrestations. 

k 

Quant  à  la  circulaire  du  vicaire  capitor 
laire  qui  défendait  au  clergé  milanais  de 
s'associa  à  la  fête  du  Statut,  le  gouverne-' 

ment  sarde  vient  de  lui  donnt  r  raisoti,  en  dé- 
clarant, par  une  note  de  la  (u:*  iir<>//i<  ir/ie^ 
que  le  piélat^  en  agissant  de  la  sorie,  était 
resté  dans  la  stricte  légalité,  attendu  que  U 
ftle  dont  il  s'agit  est  purement  civile. 

Nous  publions  plus  loin,  d'après  le  A^artf» 
la  dépêche  que  le  mtnisrre  des  alTiTes 
étrangère^  de  Russie  a  adressée  nu  e  nute 
Ri»s«leil  au  sujet  Uc  l'cvacualiou  de  la  S)  rie 
par  les  troupes  françaises.  Le  prince 
Gortscbiikoir  y  déplore  uctteaient  le  icirdft 
de  notre  ai  uiée  avant  que  l' établisse- 
ment d'un  ordre  de  choses  régulier  soit 
venu  donner  aux  chrétiens  les  ga^'an- 
ties  nécessaires,  et  il  y  déciiiie  pour 
son  gouvernement  toute  responsabilité 
quant  aux  conséquences  douloureuses  que 
cette  évacuation  prématurée  pourrait  avoir. 

Les  nouvelles  d'Amérique  indiquent 
toujours  une  grande  surexciia<ion.  Le  gou- 
veruemeot  fédéral  a  notifié  aox  représen- 
tants des  puissances  étrangères  qu'il  ceo> 
serait  toute  rel.iiiou  avec  le  gouvernement 
quirecontiaiirait  les  Eiaisioaurg-'s  du  Sud. 

Les  cendres  de  "NVashinj^ton  oiii  éié  en- 
levées de  son  tombeau  a  Mont-Veruou  par 
les  Virginiens. 

26  mai 

Le  débat  qui  vient  d'avoir  lieu  au  Corps 
législatif,  à  propos  ^MO  appel  de  100,000 
hommes  sur  la  classe  de  1*861,  semble  av<dr 

attiré  l'attenli'jfi  de  nos  alliés  d'outre-Man- 
che,  et  le  Tirncs  laisse  uo  instant  de  côté 
l'Amoi  ique  et  les  cotons  pour  s'occuper  de 
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.effectif  et  de  rorganwation  de  i' aimée 

Cet  effectif  Ini  paraît  fjrtemeot  ewgéré 
en  raison  dss  besoiiis  notte  pays*  ei  lui 
flemble  par  conséquent  inqoiâcaaC  poar  tev 

poissances  voisiop!?. 

L'année  anglaise,  dit  le  Tîme» ,  n'est 
qu'un  dé, /^t  p  -nr  It'S  rolon'c?  éloignées  et 
nonibieuse»  «le  la  Grande-Bretagne;^  la 
France,  dénuée  ou  à  peu  pnôe  dé  colonies, 
n'a  |u»  lés  mftoies  nécessités  :  pourquoi 
donc  enrretieni-elle  une  armée  (ormida- 
ble?  Craintlraii-elk  une  invasion?  Mais 
«  SOS  voisins  n'ont  pas  plus  envie  Ue  l'en- 
vahir  que  de  se  précipifôf  wlont*i- 
rement  ën»  le  cratère  de  l'Btna.  »  Ce- 
pendant elle  doit  avoir  m  but,  car  on 
ne  niain'ient  pas  sut  pied  lani  de  soldat» 
par  pure  vanité.  Quel  est  donc  ce  Ijut  tie- 
cwl?  Le  limes  se  borue  à  dire  qu'il  le 
seupçenne,  et  il  s'en  montre  alarmé.- 

lîaîs  ses  alarmes  granênsent  encore 
qmmd  8  examine  la  forte  organi^atioD  de 
nmre  année.  C'est  bien  plus  qu'une  milice, 
s'écrie-t-il  ,  c'e;si  un  instrument  pïibeaut 
dans  le  meilleur  état  possible;  or,  ajoute 
t-il,  «  personne  n'a  jamais  poMéflé  un  boa 
muii  sans  avoir  la  plus  grandir  éne ie  de 
's'en  servir.  » 

a]»rès  avoir  rappelé  nvrr  quelle  rapi- 
dité cp.titi  irrésistible  armée  ^  V  i!  y  a  deux 
aus,  élaucéeen  Italie,  le  jourua.!  Uc  ia  Cité 
d»i0ndre»se  {ait^loi-mêmeceite  réflexion 
pett  tssflorame  :  «  Avec  AOO.OOO  hom- 
mes et  85,000  chevaux  à  nourrir  k  l'inté- 
rieur, ou  doit  avoir  de  grandes  tentations 
de  les  logtr  ailleurs,  o 

Oîi  ?  Le  Timfs  persiste  à  craindre  qne  ce 
jMttaQx«nviromi  de  se»  bateaux.  i  A  tort 
en  à  raison,  dit-'il,  neus  nous  croyons  l'ob- 
jst  probable  d'une  invasion,  et  M.  Disraéli 
a  taiL  observer  avec  justesse  que  l'Angle- 
terre a  été,  depuis  le  commeocea^ent  de  son 
Q^Btence,  envahie  an  moins  une  -fois  tous 
les  cent  MM,  et  non  point  toujours  avecle 
piftmeinsueoès*  > 

«  Mfrcen'estpMseoIemt  une  invasion 
iV  k  ni  brîtanni^Qe  que  redoute  le  Times  : 
il  voit  au««i  l'ptnpire  anglais  dans  l'Iode 
plus  gravement  Dienacé  quejamais  par  l'en 
reprise  perg^tutuie  du  canal  de  Suez,  eo- 


trepriae  oommercialedeixièce  laquelle  il  dia« 
ceme'Pne  liée  àt  deainaiiNifrMMalaet 

naitnlMfde  nSgTpte,  dit-il;  esiune  ques- 
tion européenne  importante.  De  temps  iniK 

mémorial  ont  admirable  pays  a  joué  d^ins  la« 
lutte  pour  l'Empire  un  rôle  disproportionné 
avec  sa  population  et  sa  valeur  intiin^èqae. 
C'est  1&  que  les  Grecs  et  les  Perses  se  sont 
dispaté  la  graodé  nmtrdb  fOrient.  C'est 
là  que  le  premier  Napoléon  a  tenté  de  por- 
ter, comme  dist-nt  les  Français,  un  coup 
nortel  à  la  grandeur  britannique,  et  a 
conçu  ridée  de  coostraire  un  canal  poor 
nous  gêner. 

«  Voilà  ce  qui  explique  rarrangcmeot 
conclu  en  18il,  et  qni  a  renilu  le  pachalick 
héréditaire  dans  la  famille  dp  Méliétnet- 
Ali,  afiQ  que  l'Egypte  fût  inuépeudaute  de 
toute  influence  étrangère. 

«  Tout  cela  se  trouve  gravement  compro- 
ujiâ  par  la  ccssiim  Wtc  :ans  autorisation  à 
la  Franco  d'une  contrée  considérable  en 
Egypte  avec  la  clof  de  h  mtr  Piouge  et  ré- 
tablissement d'un  corps  compacte  d'étran- 
gers ayant  des  privilég  s  spéciaux.  » 

Et  après  avoir  rappelé  le  mot  de  lord 
Ëllenborough  :  «  le  cara!  de  Su^  z  cpt  un  au- 
tre Bosphore  qu'on  veut  crccr  pr)ur  le  met- 
tre au  pouVi)ir  des  Français,  »  le  Tinuê 
demande  que  cette  roule  maritime,  desti- 
née à  devenir  l'une  des  lignes  stratégiques 
les  plus  importantes  du  globe,  reste  en  de- 
hors de  rinllueBoe française,  et  il  réclame 
des  garantie?. 

Espérons  qu'il  les  trouvera  dans  les  pa* 
raies  qm^  viennent  d'échanger  à  LooÂm 
au  milieu  d'un  banquet  le  dnc  de  Cm^ 
bridqe  et  M.  Achille  i?«uld. 

1/ancien  ministre  d'Etat  s'est  rendu  en 
Ângieterrè  au  sujet  des  dispusiiions  à 
prendre,  en  ce  quiooncemek Fiance,  poer 
l'BxpOBitioB  nniverseÔe  qui  doit  s'ounit 
en  1862  de  Tautre  c^Vté  do  détroit.  Dans  m 
banquet  donnt"  hi'  r  poir  par  If  loi  fi  maire, 
le  duc  de  Cambridge  a  exprimé  les  plus  vif» 
sentiments  d'aïuiiié  pour  la  France,  et  IL 
Fould  a  répondu  t 

«  Après  aivnir  versé  notre  sang  ensemble 
dans  deux  guerres  glorieuses,  pendant  les- 
quelles nos  soldats  ont  combattu  côte  4 
côte,  il  est  impoesible  que  nous  pais»' 
sk>o8  jamûs  tourner  ces  armes  oootrenna» 
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ntoiesu  H  y  «  mainteoipi*  dfi  reste,  cleiis 

QOUv^levgacanUesdela  paix,  c  esi  K  truik 
(le  cQiiinaeice  «t  i'ej(pQ»iiiQii  iwivffMUe  de 

La  G«utU  <h  Tmin  du  26  n.âi  publie 
une  cîPttilaiiv  par  laquelle  le  garde  des 

sceaux  invite  la  maj^iatrautro  à  ne  phiscon 
courir  dé.soi-mais  olTicielieiiieot  à  laproces- 
aion  de  la  Fête-Dieu. 

A  Naples,  une  commission  compoNée  de 
eitovena  àhtiugvés,  dil  le  Pûpoh  diiatia^ 
ft  rauia  au  cbevalierNigra,  avant  son  dé- 
part, une  adresse  couverte  de  2,300  aigua- 
lures  récla-naut  i'c\!''cutit);i  iLMiiuVlinte  du 
décret  qui  a  alloué  uiie  indeimine  da  six 
Billions  de  ducats  aux  tictimet  poétiques. 

Si  le  crédit  de  aii  mllUoos  de  dueaU  est 
mtvert,  on  ne  pourra  plua  oonpitr  les  vie- 
limes  de  l'ancien  gouvernomeot.  Souve- 
nODS-nous  de  février. 

iiii  outre,  la  pétition  fait  honneur  au  dé- 
lintéresseioent  des  patriotes  italiens. 

Cloe  dépêche  de  Madrid  aooonoe  que 
l'Espagne  conservera  un  représentant  près 
de  François  11  tant  qu'il  reaiera  en  Italie. 

Le  Sénat  belge  a  adopté  hier,  par  39  voix 
contre  i  et  *>  ahsteniion'?,  le  traité  de  com- 
merce réc(  uiiuent  conclu  avec  la  Frf\nce. 


booiQii  avait  accfimiAl  son  voya|;e  saQç 
ni.  iuoi  L  diDSjuiii^  les  autorités  coQiuîel| 

populai(0  ;  ityant  manifesté  partout  sur  sa 

route  i      ^ 'îilcmeiit  des  di.^pobitions  bi^n- 

vi  i liâmes ,  lUitii  m  v^riujjiô  e;a\pre$i9^ 
ment. 

UEcko  de  u«  unqoîKe  que  c'eest 

veadredi  procliaiii,  31  d0iy>ur»i4,  que  doU 
être  jug^c  parle  triboual QflfV^i^iHMd di 

Rodez  la  que^stion  de  savoir  ai  la  circulailf 
de  l't' vêque  de  retip  ville, aai^réf^UVeiil» 
éuii  bujaue  au  dépôt. 

27  tqat* 


Le  bulletin  du  Moniteur  nous  donne  des 
QOQveUes  de  la  Chine  et  du  Japoo. 

Oo  écrit  de  Yeddo,  à  la  date  du  S  jnars, 
que  les  conditious  posées  par  lesrppréseii. 
tants  de  la  France  et  de  l'Angleterre  à  leur 
reutréa  à  Yeddo  ayant  été  scropuieuse- 
ment  remplies  par  le  gouvernement  japo- 
nais, IIM.  Dodieanade  Bellecouret  Al- 
ceck  soDt  refeoui  Je  t  umn  dane  celte  ca- 
pitale et  ont  été  leeoaduitB  It  leurs  rési- 
dences avec  un  pompeux  cérémonial. 

Les  fujla  de  la  ville  ont  ,s;ilué  par  une 
double  salve  de  21  coups  de  canou  les  pa- 
lUloiia  de  F  raoce  et  d*  Aagletemw 

lAgouveniementjapoiiab  aurait  l*SiiieiH 
tion  d'envoyer  prodîiîînanol  nne  atofaM- 
Sade  en  Europe. 

2>es  correspondances  de  Chi nr-  an nonCPOt 
fie  le  ministre  de  France  en  CÀilm  était 


ie  Monittur  uojs  f<ût  coiÀUiUtro  m  no^f 
veau  auccAe  iMi^MPté  parineu'eiaies-aii  «GÎt» 
chincbine.  La  viHe  de  Mydiô,  Yuim  des 

places  liS  plu?  iuiportautea  du  payt»  a  été 

enlevée  le  !'2  avril  f^ar  ms  forces  de  terre 
et  de  nier,  uialgré  le-  oh^ît.iclfs  accumuîéa 
il  l  entrée  du  fleuve  de  Cambojepour  nous 
en  bvrrer  le  passade. 

Le  Sénat  vle«t  de  «iieeuler  une  pétition 
qui  toncbe  à  uae  questien  «apkale  ei/f-nià» 

tière  électorale  :  celte  du  délai  qui  doit 
s'écoaler  entro  la  convocation  des  ôlec» 
leurs  et  l'ouvenure  du  scrutin.  Kn  œ 
qui  concerne  les  élections  Législatives, 
la  loi  a  prescrit  vm  iatenvalle  de  vingt 
jours,  mais  elle  n'a  rien  spécîfié'eil  oe  iftH. 
rf  gnr  le  les  élections  dé[>artementales  et 
municipales.  Plurieurs  habitants  de  l'ar- 
ronâidsement  de  Valeocieones  ont  pen- 
sé qu'il  y  «fait  !à  une  lacune ,  et  U| 
ont  adreeaé  une  pélitiiNiau  fiénat  pour  du» 
mander  que  lo  délai  de  vingt  jours  4it 
étendu  à  toutes  les  él»  ctions,  quelles  qu'el* 
les  soient,  de  ma  uère  à  laisser  aux  élec« 
leurs  le  temps  de  ia  réflexion,  et  à  empft* 
cher  le  scrutin  du  devenir  une  surprise.  ' 

Un  débat  sasss  esses  aniaaé  s'est  établi 
sur  cette  pétition,  que  deux  dignitaires  da 
Sénat,  M.  de  Royer  et  le  baron  de  Lacrussa, 
voulaient  eiiiorrer  souâ  l'ordre  dil  jour^ 
mais,  malgré  ïturs  ei&>rts,  et  après  de  libé« 
ralss  psrate  du  M.  du  La  Heelwjaqiiekia» 
rordfe  du  jour  a  été  écarté  et  la 


Noos  sommes  aujounT but,  fait  raiB,  saw 
tMde  TieiHTsiD  Is  St,  M.  Ai  tiat^laiicune  défècbs  tél^giapbiqae,  st  n'esté 
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peine  si  nous  trouvons  quelques  BOOTdks 
à  glaner  «fans  les  joarnaax  de  Tétrafiger. 

Cem  (le  Turii)  nous  apporlMt  OOe  lettre 
de  G  iribaltli.  (^ue  faire  dans  une  île,  à 
moins  que  l'on  n'écrive?  L'homaie  de  Ca- 
prpra  écrit  donc  aux  habitauis  de  Caâ> 
lélijovo  pour  k»  remercier  d'nne  adresse 
foHI  en  avait  reçue;  voîd  ce  billet,  qui 
OOOState  la  récnnciliatiOD,  aa  moins  appa- 
rence, *1r  CaribiMi  avec  Cialdini,  et  la  per- 
sbtHdce  de  Hts  ijatiies  contre  Rome  : 

d<^l)ai  rst  termlnt^;  je  redeviens  l'ami  du 
général  C'alJInf  :  -  il  ne  me  reste  plus  que  le 
K)uv<  nir  ne  vos  paroles  afftscttteuaeB,  de  vos 
penst^ex  dignes  ée  lUtulife 

j  [  r  r.fiif  df  ci'ite  occasion  pour  vous  envoyer* 
que'ijues  id(^es  sur  les  actes  pai  rlcldpsde  la  mal- 
heur u-e  lOMiédie  qui  est  représentée  à  Home  en 
ee  moraenif  et  avtto  Jaqoelle  ioa  ItaUeo»  doivent 
MO  flair  ttiM»  bonne  rcfs. 

Jeaerals  heureux  va  vom  pensez  comme  moi. 

Avec  afleciioa  et  gratitude, 

GAmBALM. 


C'est  toujours  la  iiièuie  ciiOse  :  Roiue, 
dont  on  a  égurgé  les  défenseara  dans  nn 
odieux  guet-apeus«  Rome  que  Ton  envahir 

at  qu3  l'on  dépouille,  ne  commet  que  de 
actes  panicides  ;  et  c'est  au  Vatican,  lion  h 
Turin,  qu'on  joue  depuis  deux  ans  et  plus 
une  comédie  in  Ame» 

,  La  Gazette  offieieUf  de  M,  de  Cjatour  ne 
tient  pas  un  autre  langage.  Dans  la  note 

qu'elle  publie  pour  déclarer  que  le  roi  ira- 
latrt-honntii'  n'a  pis  eiit-tMidu  s'atli iijm  r  la 
DomiuaùuQ  et  la  iévucuùuu  des  évèque.s, 


qu*oo  le  trouverait  de  nouveau  firèt  à  cou- 
battre  pour  l'indépendance  nationale  quand 
l'heure  lui  senibleralt  venue  de  le  faire* 

Quant  aux  résisiaiiccs  actuelles  de  la  po- 
pulation, elles  n'ont  d'autre  cause  que  ia 
haine  de  l'oppressioo  étrangère  et  leô  ini- 
quités muliipliées  de  la  conquête*  ' 

Léon  liAvsoaii.  ' 


Voiei  le  texte  de  la  dépêche  adressée p^ 

le  prince  Gort^chakolT  au  comte  Kisseleff, 
au  sujet  de  l'évacuation  de  la  S\  rie  : 

Saiot~l>clcrhboiirg,  2/14  mal  1861. 
A  S.  Exc.  M.  le  comte  Kisuleff. 

lloni'iear  te  comte, 
h  mesura  que  le  term.-  fixé  pour  l'évacoatlOD 
<^ie  ia  Syrie  :  pproche  de  sou  éi'héanoe,  iioQSSS 
pouvons  noud  défendre  d'envi-a?cr  cetteéVSO- 
tualité  avec  une  vive  apprélifu^ioa. 

Votre  Excellence  aéié  appt-U'^e,  iorsde  la  der- 
n  ère  conférence  de  P.»rls  .  ;\  exprimer  ^a  con- 
v  ctlon  de  Sa  Majasté  i'Empereur  <jue  la  cessaliOfl 
prématurée  de  l'oi'cij|,ati<)(i,  ivanc  qu'une  or- 
ganisatisn  définiilvo  et  t'instt!  aiion  d'tin  pou- 
voir ré.'uiier  ne  soient  veunes  remplacer  li  s  ga- 
ai.ties  résultant  pour  les  chrétiea»da  la  présence 
de  troupes  européenne?,  entraloeraît  des  cala- 
mités dont  les  grandes  pui8>ances  devaient  so 
|)réoocuper  sérieusemeot  dans  l'intérêt  de  1  liu- 
inanllé  et  dans  celnl  de  leur  propre  diç  nté. 

Nous  consiau  m  &  n  vrot  qu'aucun  des  Adtc 
qui  se  s<»nt  produits  depuis  lors  et  des  Ma- 
seignemtiiits  (jui  i  ot:s  l  arvictmpnt.  n'est  d;* 
nature  à  uisslper  cçs  craintes.  î«ous  les  voyons 
mèine  partagées  par  le^éi  rangera  de  touale^  pays 
rîe,  dont  les  intérêts,  t'existeoca 


ri^a'.dant  en  Syr  .. 

uiôuie  se  trouve  en  question,  et  qui  vleoneat 
n'attester  l'unanimité  dt  K  urs sentiments  et  de 
leurs  vœux  par  une  pétition  adressée  dans  ies 
termes  les  plnaprassants  aox  grandeipaissanees 


on  a  soin  d'accuser  le  gou%eroeuient  ponii-, 

fitol  de  «  mauvaise  foi.  »  Quant  à  Victor-  ^^^^'^^S^M.  lo  comte,  entretenir  de  ce  si;ijet 

Emmanuel ,  son  journal  officiel  proclame   '  '    -  " 

qu'il  ne  veut  «  usurper  aucun  droit.  »  — 
Nous  conn::lssons  ses  scrupules  à  cet  égard. 

Nous  piibiiuas  )duâ  loin  une  circulaire 
adressée  aux  difTérents  cabinets  par  le  mi- 
nistre des  afTtires  étracgères  du  roi  Fran- 
çois il.  Ce  document,  inspiré,  comme  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé,  des  sf-ntîments 
les  plus  élevés  ei  les  plus  nobles,  a  pour  but 
d'éiabiir  que  le  Jiéros  de  Gaête  reste  corn- 
pléiementétraugeraQxsonlêvementsactoels 
du  royaume  de  Naples,et  que  toutes  les  fois 
qu'il  a  été  consulté  à  ce  sujtt,  il  a  conseillé 
de  cesser  une  lutte  qui  n'aboutît  pré- 
sentement qu'à  une  douloureuse  ellusion 
de  s»Lg  ;  mais  en  ajoutant,  il  est  vrai,  qu'il 
afaJïaiidMuwit  pas  pour  cebt  son  paya,  et 


le'^  reprt'semaMt-;  des  ca'  InctsqatOnt  participé 
aux  aernières  délil)éralii»us. 

Njus  croirions  manquer  à  un  devoir  si  nous 
a'..ppelioi!S  pas  ieur  attention  sur  les  d,ituers  qui 
pourraient  résulter  dNin  rappel  do  »*occ«pailOB, 
h'iI  avait  lieu  comi  IHem»  n',  a  jour  fixe,  sans  au- 
cun égard  pour  la  situation  cri  qi:c  où  il  i  burrdil 
Uisser  la  Syrie,  et  ^ans  qu'on  au  encore  rempli 
aucune  des  conditions  ptéalabies  qui,  &  aotre 
avis,  auraient  pu  suppléer  aux  garanties  dont  i«s 
populations  cbréiieiint's  se  verraient  tout  à  coup 
privées  par  le  départ  des  troupes  qui  avaient 
de  i  Kurope  lamiSBloo  ds  pourvoir  û  leur 

En  pareil  cas,  il  ne  nous  resterait,  pour  notre 
part,  qu'à  décliner  foriiifliernent.  comme  nous 
l'avons  ùfjà  fait,  toute  responsab  llté  quant  aux 
rés<ului8  d'une  détei  minaiitm  dout  noosaurious 
prévu  et  signalé  les  conséquences. 

Votre  Excellence  est  Invitée,  d'ordre  de  notre 
auguste  raattre,  à  ne  taissnr  subsister  aucun  dOO- 
te  à  cet  égard  daos  l'es^irit  de  ses  '  oilégues. 
Aiiïu,  M.  le  eonta^  aie.  Goancaaovr. 
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On  nous  écrit  de  Naplca,  22  mai  : 

Victor-Emmanuel  ae  vieoira  pas  à  Naple«. 
n  D'affrontera  pas  une  dernière  tohi  le  disagré- 

mt  nl  d'un  accueil  glacial  jusqa'a  l'h  istililé. 
C'est  ce  que  disait  trÈi-bieo  uq  des  NapoliuLis 
les  p\vn  annexionnistes,  le  eomte  Arrivabene  : 
8  Comment  le  roi  irait-il  s'établir  dans  une 
ville  où  il  ne  trouverait  que  des  boudeurs 
parmi  les  quelques  rar^^s  personnes  de  l'aristo- 
cratie qui  n'ont  pas  émigré?  » 

Le  malheureax  prince  de  Carij^nan  a  échoué 
à  la  tâche.  Je  ne  croi^  pas  qu'il  y  «litnne  exts- 
teoce  comparable  à  celle  dti  cet  inroriuiic  du- 
rant les  mois  de  vice -royauté  qu'il  a  «us,  non 
pas  à  passer,  mais  ù  subir  à  ;>«aple.s.  Isolé,  ne 
sachant  à  qui  parler,  il  n'avait  guère,  pour  dis- 
traction, quf;  la  télégraphie  «électrique,  laquell  • 
ne  lui  Ints-ait  pas  un  moment  de  rel&che  et  lui 
envoyait  mauvaises  nouvelles  sir  mauvaises 
nouvellp'^,  l'onnettez-moi  de  dépouiller  quel 
ques-uiies  des  dépêches  télég.'aphiqties  dont  le 
prince  de  Cari^ao  fnl  assl^é  daits  le  derai<tr 
mois  de  son  séjour;  vous  comprendrez  dès  lors 
Utpîves  imtances  quiia  dû  faire,  selon  l'ex- 
prnsion  de  la  Sautit  cffidette  de  Tarin,  pour 
avoir  un  remplaçant. 

Le  15  avfil,  on  lui  mandait  d'Âquila  que 
L'effervescence  gagnait  de  plus  en  plus  les  tê- 
tes, et  que,  si  de  nouvelles  trotifies  n'étaient 
pas  immédiatemcot  envoyées,  il  fal  aii  s'atteu- 
dn  à  un  soulèvement  bourbonnien. 

Le  21  avril,  on  lui  écrir^iit  de  Ctcala  e  i  Ca- 
labre,  que  la  province  était  arrivé  »  au  dernier 
degré  de  la  misère; que  l'absence  complète  du 
traûc  et  du  commerce  avait  réduit  littérale- 
ment la  population  à  souffrir  du  la  fami  ;  que 
dans  cet  état  de  chiDsesoii  entendait  partout 
les  propos  tes  plus  menaçants,  Ifs  projets  les  plus 
odieux  ;  et  qu«,  si  le  gouvernement  n'était  pas 
en  mesure  d'oiiganiser  une  force  am^cony- 
dérable  et  d'ouvrir  de  grands  travaux  pu!)!ics 
pour  contenir  et  occuper  les  habitants,  le  pays 
serait  à  feu  et  à  sang. 

De  Polenza  on  écrivait,  le  2k  avril,  au  même 
prince  de  Cangoan,  que  la  bande  bourbuu- 
nienne  de  Helfi  a'éiait  jetée  dans  la  province 
d'Avellino,  eî  q:îe  d'un  moment  à  l'autre,  si  les 
soldats  n'étaient  pas  en  nombre  suifisini,  on 
devait  s'attendre  à  one  fom^daMe  insnrrec- 
lion  de  ces  popidations  mdrontenles. 

Le  26  avril  des  renseignements  anaioguss 
lui  arrivaient  des  provinces  de  Togcia.  de 
Carrpo  B  isso,  de  GoTjna,  de  Baaip  d'Avex' 
aano,  etc. 

Le  28  avril,  le  gcntvemelinent  de  Aeggio 

prévp  ait  ip  princ»  lieutenant  que  le  payseiait 
fortemenl  excité  par  deâ  nouvelles  d'in>urrec- 
tion  qui  arrivaient  de  Messine  et  de  Syracuse. 

Le  30  avril,  c'éiail  le  ministre  de  l'intérieur 
de  Turin  qui  dénonçait  au  prmce  de  C^nguan 
les  mnées  du  parti  mauinieo,  les  iiUri^ues 


par  Icsquell^  se  servant  du  nom  d*nn  lllatCre 

géoér  d,  i\  ch'^rcliait  ."i  r^m  ler  l  's  Na  >  diLains. 

Unedépèch<â  iu  méma  mini'ilr^i  p  é  venait, 
le  mai,  le  prince  de  Carignan  qu'il  y  avait 
à  Naptes,  auprès  de  réqli<e  Siini  î-  \nnft  des- 
Lombards,  tout  no  arsen:il  d'armes  mazzi- 
nien. 

Le  lendemain,  M.  Minf^hcUi  écrivait  encore  * 
au  prince  ponr  lui  anno  icf"  qui  le  siour  Vic- 
tor (le  MaçniceféiaiL  parti  de  U  J  iid  pour  sqq«, 
lever  le  r  tyati  ne. 

Je  m'arrête  dans  celle  uoui'incla'ttro  :  cele 
vous  sulBra  pour  vous  expli  iu«f  le  pou  le  goût 
qu"    prince  de  Gnrijnaa  avait  po  ir  noas. 

Il  LSI  bon  de  dire  qne  te  n  »;ivca  i  rési  ne  est 
d'une  maladrds-;!-'  inconcevable,  pour  i\'  pas 
employtir  u  -.':  expression  plus  ri.-te  e»,  qui  se- 
rait pins  jnsbi.  Le  pay  s  est  volé  et -p  itié  de 
tout  co  qu'il  a  de  richesses.  Toui  «'Si  transporté 
à  Turin  :  ondcraît une  masse  de  vohurs  avides 
de  s'enrichir  en  prévision  de  la  courte  durée 
de  leur  possession  de  ce  royau  ne.  Nun-seule- 
ment  tont  te  matériel  des  arsenuis  et  des  plK 
ces  fortes  ot  toutes  1rs  mnrhities  sont  trans* 
portés  à  (iêoes,  mais  on  vit  ni  d'etporlor  h  Tu- 
rin des  ehoees  précieuses  de  l'armurerie  du 
Palais,  lelK'squ».  Ins  belles  armures  l'Alp'ionse 
d'Aragon  et  autres.  En  entre,  on  a.^sure  que 
les  riches  et  anciennes  porcelaines  qui  ornaient 
la  chambre  des  porceî''i'^n-î  du  palais  de  Por- 
tici  soiU  déjà  à  Turin.  I^'est-ce  pas  une  honte! 
Le  public  connaît  Vmt  cela  et  n'est  certes  pai 
indifférent  i  celle  inique  =poliatio  i. 

Aussi  l'ordre  n'a  pas  été  et  ne  pourra  ôire  ré* 
tabli  dam  lespravince3;leBbands3  insorrection* 
nelles  subsistent  loujo'irs  dans  les  endroits 
inaccessibles  aux  troupes ,  et  principalement 
dans  la  Basflleate,  dans  la  Capitanate  et  mflme 
dans  la  Terre-de-Labour.  Ln  sf'curit  î  ne  renaît 
nulle  part«  à  tel  point  qu'on  n'o-te  plus  voy a- 
g»  mm  les  provinces.  On  assure,  de  plus, 
que  le<  paysans,  dans  les  Abrutzos  fît  dans  d'au- 
tres provinces,  menacent  U'iucen.lier  lei  mai- 
sons, ai  les  propriétaires  ne  se  rfiOHtrent  pas 
Ta . TjraUes  à  la  restaiiraifou  de  leur  roi  liffi' 
Urne. 

J*ai  sa  ce  matin ,  «le  source  certaine,  que 

les  choses  vont  de  mal  en  pis.  h'ad  ninistraiion 
sarde  fait  tout  ce  qu'elle  peut  (  n'a  da  la  per- 
sonne en  position  d'être  très-bteo  inf  »rroée,  et 
qui  ne  peut  être  soupçonné  !  de  trop  d'amour 
pour  les  Bourbons)  pour  s  :  rendre  d«-sigréabts 
à  tous;  elle  ne  ménage  rien,  pas  plu-i  a^enli 
étrangers  que  lc<^  pauvres  napoii'.ains,  lesqMls 
aoopirent  apr&s  l'ancien  régime. 

PaarttindttiC.  Giasn. 


La  dépêche  smvftnte  a  été  ndr«ss4e 
agents  de  Sw  M*  StcUieona  près  les  Coui»  ' 
étnogèrsi  : 

Borne*  i2S  avriL 
Houlearidès  qoe  io  «si  aotre  uattreseAit 
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suasloo  de  la  force  et  du  re><ppct  LVzaspératien 
toujouril  croîfl^Bte  d'une  gramle  partie  du  peu- 
ple, le  mécooteDtemeDt  géuf^ral,  Tamour  de  l'in- 
dépendancoi  raUtacbemeat  à  uoe  ^oasUi  tn»> 
bie,  ropprentoD,  la  dllapidfttion,  la  mfaère  OBI 
poussé  et  pousseront  ebaque  jour  davantage  1^ 
cœurs  ^uércux  à  la  révolte  contre  la  domiuatiOH 
étrangère. 


ihrite,  dp  n€>  point  *ï*lt«»r  des  trouble»  Inutiles 
dsns  9P«Rtals.  Il  luisufB-altpoor  le  mom^ot  d*a- 
toir  fnit  connaître  au  monde  entier  Tiniquitéde 
TftmtÊéêo  dont  U  a  été  vietinie  et  d'avoir  »«iivâ 
Vkomuuréo  «on  année  par  la  défeora  de  G»4te. 
Sa  coo?rI<  née  lui  Imputait  le  devoir  d'épargner 
à  tout  prix  un  fûBg  généreux;  sa  politique  lui 
CMBseillaU  de  laisser  i^e  dérelopper  aux  yeux  du 
mj»  et  deegoaveroi  ments  européens  les  conaé- 
qwencca  de  Ta  réfolattoa  «t  èe  la  eomioéte. 

Bo  mettant  le  p!(d  sur  cette  terre  d'asile,  8a 
Majesté  «xpliqua,  par  mon  intermédiaire,  e^s 
loyaJeii  inieniioD?  à  tous  t^es  agf  nts  à  l'étranger. 
Elle  n'a  jamai»  nianoui  4  cette  résolution,  quel- 
que pui^Ktntes  qu^ateot  été  haloitaMes  aux- 

Siuelltd  f  ile  a  dO  résister  avec  une  Inébranlable 
ermeié.  D  fTén  /lU  s  classes  de  la  population  out 
Invoqué  ^on  as-isiance,  ou  au  moins  la  permiB- 
iUm  de  fait  e  u&»$e  de  son  nom  pour  secouer  un 
jrâg  chaque  Joar  plus  abberre  et  plv  lourd, 
pour  rec  u^  n  r  l'Indépendance,  la  sécurité  et  le 
repos.  Sa  Maje>t<'  n'a  pas  juge  que  1<d  moment  fût 
venu  (J'mirepreiidre  une  œuvre  aussi  glorleuv'-e. 
tlle  a  cru  devoir  laisser  le  temps  désabuser  les 
mprltt;  dans  Tétat  actuel  de  l'iulie,  subjuguée 
pre srjnc  eut  éremeot  par  le  Piémont,  dans  la  dé- 
»orgaiii><aiioa  où  sont  tombées  les  provinces  du 
royaume,  ^llc  a  pensé  qu'un  mouvement  coutre 
IflB  oppre&eurs  pouvait  provoquer  une  guerre 
MlghBle,  nale  qui  li^aimlt  paaabeult  ft  la  4itt- 
Hanoe  de  la  monareiile. 

Farces  motlfr,  le  roi  non-seulement  n'a  point 
encourag*^,  waIh  il  a  fait  tout  ce  qui  était  bumai- 
IkeKeut  pesbibie  pour  prévenir  et  éviter  les  insur- 
netleos  partlelleaqttl  ae  sont  spontanéme  nt  pro- 
Érilas  dans  presque  toutes  les  provinces  oonti- 
Bantale»  du  roynome.  A  ses  Mêles  pujet^  qui 
ont  demandé  dirrctement  ou  indir^ctemeut  »d£ 
ordres,  il  a  donné  li  même  réponse  géné.*eu8e. 
Le  Jour  où  le  wécouteotaiMBt  eera  à  son  coso- 
bie  et  où  les  populations,  par  un  effort  sérieux 
et  aimuliané,  teront  décidées  à  rentrer  en  pos- 
session de  liiur  indépendance,  le  roi  l  'rba/idun- 
nera  cei  Mioement  pas  leur  cause,  et,  eii  quel- 
que lieu  qu'il  MliMrei  an  prix  des  pins  grands 

erll^,  il  accoiria  ae  mmn  à  te  tête  de  ses 
Faux  f ujets,  pour  délivrar  la  commune  patrie. 
Mais  jusqu'à  ce  que  ae  moment  arrive,  ses  de- 
voirs de  ."ouverttiu,  seo  amour  paternel,  mk  coa- 
tclence  clnéileiine,  ses  prévisions  politiaues,  tout 
lui  défend  de  provoqoar  daatérilcs  afitatioos, 
Cassumer  la  refponsilliljti  do  sang  iautitement 
terfé  et  d'aceepter  dea  aaerllleasséaéreyx  mais 
préfflsturés. 

Gène  loyale  eonvlettwi  étaat  Um  «mate, 
tstte  ferme  résolution  afeak  éléaanilcstée»cewi 
tfâ  DO  eonoalfseot  pas  Mtaê  dn  rejktome  de- 
naodt-ront  d'où  viennt'Dt  les  ti  ès- nombre  uses 
tentatives  d'insutr«cuuu  qui  ont  éclaté  au  uom 
fltiMale  drapeau  du  toi  et  qui  renouvellent 
à  marare  qu'aliea  bunt  compriméea  dana  pres- 
que tovtra  Ica  provlacet  du  rogrsuasef  Le:-  re- 
préspiitnnis  fia  iâ^eiaé  ëeivônt  éclaircir  et 
expliquer  cette  ai<cmaiie  apparente,  afiu  quu  les 
eaoinets  tt  l'opinion  publique  de  l'Eumpo  ne 
it  foUtt  troofés  MUT  m  oljetaiml 


Les  efforts  du  rci  ont  pu  prév(  nir  la  guerre 
civile,  uiaifi  btn  i:viierle8  mouvements  leoies  qui 


Sans  entrer  dans  rhistolna  dea  événement!  paat^ 
séa,  que  rEwrepe  eommeana  à  eonnatirai  II  aiMF- 

flt  d»  lire  las  dernières  discussions  du  Parlenient 
de  Turin  sur  les  affaires  de  Naplt-s,  pour  se  faire 
une  idée  du  miséi  able  état  où  le  pays  est  réduit, 
et  peur  expliquer  naturellement  les  causea  dea 
dernières  maurreetiona.  Qn*on  ouvre  lasjov*-' 
naux  de  Naple5,  non  subventionné:*  par  le  goa> 
vern(?ment,  je  ne  parle  pas  des  légitimistes  (i*aa« 
torisationde  paraître  ne  serait  pas  accordée  à  \m 
seul  dans  cette  époque  de  liberté),  mais  doi  Eéi> 
vdutkmnairfladetonlaespêee,  plémontals,  r^Mit 
blicalns,  garibaldiens.  L  s  faits  qu'ils  dénoncent 
chaque  jour^ont  Ici*  pluy  6iu(jueiits  commentai- 
res d«  la  !-itu:itlon,  telle  qu'elle  a  éié  révélée  par 
les  discours  prononcés  dans  les  Chambres  dn 
Piémont 

Les  soldats  de  Pancfenne  armée  sont  maltrai- 
tas et  attaodonnés  dans  la  misô.-e.  Une  nom- 
breuse partie  du  clergé  est  (tourMiivie  ;  les  blani 
de  i*£gliMsoot  confisqués;  la  sûreté personnellA 
n'existe  pas ,  le  nom  de  bourboonlen  appliqué  à 
tout  paisib  e  in  lividu  lui  enlève  1rs  garanties  de 
la  loi,  et  les  rorrespondancos  des  journaux  an- 
glais, les  plus  favor.  b:e^^  à  la  Sardaigne,  con- 
Uenneot  de  curieux  détaiissur  I  anarebie  perm»* 
aeala  de  la  capitale  et  des  proviooi^  Les  inam* 
ceesont  ruli  ées  au  point  q'/eiles  ne  pettvmH 
plus  suffire  aux  dépeoties  \es  plus  indispensablsa. 
La  grande  bai.s.--e  des  fond.^  public»  a  fait  perdre, 
en  peu  de  mois,  deux  tiers  de  leur  fortune  4 
tous  les  créaiic.ers  de  l'Etat.  Le  déaordre,  led6> 
faut  ab<H)lu  de  sâreté  générale,  les  doutes  sur 
faveuir  ralentissent  l'agriculture,  paralysent  If 
commerce,  et  la  ini»ère  î-ous  touii.s  les  forMca 
apparaît  au  pei«pie  comme  la  cooséquence  iBi> 
médiate  de  la  ecafaê» 

11  uVst  d'ttc  pas  extraordinaire  que  dana  tm 
d&espoir  il  ae  soulève,  et  que,  malgré  la  doclUlé 
[iruvcrbi.lc  ds  son  cjrac  ère,  U  préfère  à  UB 
pareil  sort  les  hasards  d'une  lutte  dispruporlloo* 
ué«,C*6at  ainsi  oa*oa  voit  de  courageux  paysana, 

tiresque  désarmw«  aaieiiteter  dans  la  BasilicatOi 
es  Fouilles,  les  Culabre  et  leaêbruczes, 
aux  attaques  dt-s  (roupes  envoyées  pour  les  i 
bjitire,  et  maïuteuir  eacore  par  leur  béroiqna 
couragH  le  drapeau  de  laur  Bai  légitime  à  iML 
U  a  été  facile  do  vaincre  aveo  da*  troupes  ré» 
gullères  des  ma$i>es  vaillantes  mais  désorganiséii 
ei  d('t<armét  s;  ks  bataillons  piémontaKs  ks  cum- 
pnmeni,  mais  ils  font  un  usage  oepioraUle  de  1% 
victuinb  Huns  h  s  profiaees  du  rvjiuime  on  fia- 
Mille  MHS  miaériaorda^  saaa  procès,  sans  anauM 
forme  judlclilre.  La  loi  martiale  y  >  ègue  da  Mi^ 
ve«u;  U  s  généraux,  dcsiiljués  àcaui>ede  la  cruiit» 
lé  qui  a  xékoité  l'Europe,  repreaueoi  du  stirvlil 
dsa»  les  nftnuT  lieux  qu'ils  out  désolés.  On  ai 
fait  attCH  aaa  da  la  via  de  t'bomma  déa  vt*tt 
s*opp09ieà  ra^8erv1^lement  du  pays. 

La  politique  dumiuatite  est  celle  inaugurée,  U 
y  a  quelques  mui»,  par  le  géiiét  ai  Pioelli,  quand 
M  pcMtamriv  4wl>Mii|iit  «•  iupain  ptiiH 
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drapera  dafleroteetralt  pani  par  la  IMUede 

instaDtnnée. 

L'Europe  civilisée  sembl»^  ferinor  \es  ypux  nu 
gpecUv-le  qui  so  passe  au  dolà  du  TruQtO.  L«;s 
Joaniaux  révulutioooaires  qui,  pendant  dix  ao- 
aéet,  out  signalé  fleovoeMêeii  meode  Uicnanté, 
par  suUe  do  l&quelio  ou  retenait  en  prison  r  t 
tains  cODilamnée  politiques,  u'oot  |ms  ua  scvA 
mot  pour  les  II  a  Leur»  nx  fii.'-ilit^s  ^an8  procès 
dan»  la  ttjutitieate  et  «Uns  les  .Khrozxof.  Ap.  la 
répresAvA  do  aioavenitfnt  da  16  mal  1868  r  t  la 
défaite  «ie  l'invasion  d"  5aprf.  <  n  !857,  1.;  go;i- 
reru0m(i!.t  Miuimi  tons  le--  i  ri-onnipr:s  i  lu  juri- 
diction l'i-diiia  ro  tHHitlicpar  N-s  lois  po  ir  iIl  -  i  :i- 
pareiiiF*  et  commua  luutu  leï<  cootlamouiioufi  a 
mêrU  àva»  te  but  de  oti  plas  verser  le  sang  pi»ur 
niiitifs  poifti(jUR<.  Piémontais  u'out  point  sui- 
vi c<.L  ex'-'in|.i  (l.iiis  le  p  ty:^  f»ar  eux  conqui.^  Ils 
n'ont  p  i-  iiiiKf  I  ■  ('o.,duiit;  huin;ijne  un  Ho  ,  (ju;, 
après  âvu  r  iiont.é  des  iusiitotioHs  représeutati 
vea  à  ics  peuplée,  tasdis  qu'on  coD>pirait  au- 
t?;'f  dvi  lui,  a  toujours  arrêté  le  br.  a  do  la  jus- 
tice et  a  parlai^'  :  le  pain  d' s.  s  propres  S','idat.s 
avec  prisuiune  ^  des  bandes  qui  eovahts- 
aail^t  buu  i'uyaumo  comme  des  forbaiii. 

RD«r  juger  dM  vrais  st^aumentit  qnf  talmcnt 
les  Napolitaine,  il  sufBt  d'une  simple  comparai- 
son. De  graves  événements  avaient  lieut'u  Kuro 
pe;  lu  -  volinion»'!  laguerred'ital  e.  chaïuTaimt 
tout  réiai  de  la  PéuioMiie,  le  rui  défuut  iumbilt 
■•l8d«>^;  loin  de  aa  oapitale,  Il  venait  &  l'ago  le 
pondf)!)' quatre  utois.  et  cependant  ni  dans  de:i 
circotjMjiiCf»  aushi  grave»-,  qui  airaiblitsaie:il  le 
pouvoir  j  ub  ir  ,  ni  'i  ra\  îU"  meut  au  tiôue  du 
nouveau  n»,  l'ordre  n'a  été  troublé  ubos  U  wo- 
WÊKhhu  C'e»i  que  les  peuplée,  déaifetx  tfmiB 
sage  libtsrté  et  de  réiormes  pacIflquM,  oa  «uo» 
laleiit  pas  de  révoiution^.  La  révoluifoa  aété 
po:  l'.L'  par  !..  viol- née  dans  le  royaume;  l'..r 
genl,  le''  lutrigUMS ,  les  afiii<-8  du  Piémont,  ia 
panaaMOii  n-p.iudiiê  géoéralemeui  parnai  lu  peu- 
ple que  dMuX  graOïKis  paiiwattcea  occideofaiies 
■auteoaient  le  uiouvtMitent  révolatlonualre ,  eont 
les  véi  UaOïes  ciuses  dj  son  triomphe  rapide. 

L'aunexiou  accooipiie  «lu  Sicdu  et  U  s  Calabres 
occupées  par  G.irlbaidi,  le  reste  du  royaume 
iwta  AdAle  et  ir««f|iiiil«!^  ^  CMise  iégiUioe  du 
Roi  paraissait  valoeae,  il  ne  lui  restait  qne  la 
fuit  res-p  Ue  Gaé  c,  !u  capitale  était  au  pou\'Olr 
de  la  révo  uiiou,  le  monarque  t^arde  y  était  en- 
M  à  la  (élu  de  son  armée,  et  d  j  i  commou- 
faieut  11*  réactfions  des  peuples  ac>s<rmés  con- 
tre la  furee  et.  aug^re.  Depuis  lors,  malgré  le 
succèii  des  armées,  les  ressources  d-  riM'ji  , 
Talliauce  de  la  révolution  européenne,  Uci  u^uuj 
éaaa  la  ^ôprf^»ioo,  le  peuple  ne  ee  soumit  point 
Jottf  ablioiTé,  et  pendant  huit  mois  il  ne 
tftn  point  passii  us  ^eul  jour  sans  qa*il  ait  pro- 
Trr^té  I  i.r  iVlf  i.^iun  même  da SOQ  aaog  COOtre  l'I- 
niquité di-  l\i^r«iââtOii. 

Si  on  luisae  de  côté  les  lamentables  évéue- 
veots  de  taiarm^  dtalôcé»  hautemeot  par  le 
loi,  pas  uo  xeul  todividtt  n*a  été  fui^illé  dans  les 
Deux-biclies  de  18a8  à  1860;  le  pays  a  ôt6  [>8r- 
fUlement  tranquille;  les  Pi6uK)uuai>  fus^ilient 
WÊtm  a^rtoorde,  et  Us  a*oat  pas  eu  uoe  heai  e 
da  yab  ooupièiAi  depuis  ^'ila  le  «oiitain|>arés 
du  royaume.  Ce  parallèle  peut  donner  une  ioée 
de  la  pu  ij  iTiL"  di.'b  L-n.  ahi.-?»;urs. 
Ce  uts  eoui  doue  pas  le»  ei>eit«tioiw  tenues  de 


<  les  du  rajamM.  Ces  afftatfMa  Mfoni  fialal  pai»- 

tiedeta  politfquo  du  Hoi,  et  quan  i  même  elles 
eussent  ét'i  i>an>  ses -vues,  il  «'avait  pas  les 
moyens  de  soiitrii  r  SI  S  partisans  en  campagnri 
Piémont,  t«ut  le  monde  le  sait,  en  le  d  épouil- 
lant de  sii  couronne.  Ta  en  mâmetentp»  dépoul^- 
!(^  de  toute  --a  fcrt'ine  privét». 

Jt^  li>  n''f>''te.  .jui  a  excité  tes  mo  iV(?ments 
de  Niiil-'s,  c"i  s:  l'amour  rind^p'/ndance,  la 
balnedes  envaliis-ieurs,  le  m'-cjnieoianieat  pro* 
duit  par  une  admioi. f  atiou  défiordoooâa,  >a 
inis.To,  la  noble  fi  1  liti-  du  p>uplo  pour  s  n 
aneieuue  dynastiwf,  la  compuaNoti  continuelle 

ti  re  la  situu'.ion  pré-ente  et  l'-spoir  do 
repos,  de  la  prospérité,  do  U  lib«irté  sur 
le«qttcrttea  ootnpUïnt  sujets  d  i  souverain  léfi> 
time  qn:,  ap  "è-  loue  avoi%d  nin<>  d^^s  institutions 
rci'ré  en  aMvps,  trahi.  atla  tUi*  et  d'^p  >tiill6,  H*a 
j  im  lis  m  iii-pj^  et  lu-  tninqucra  pas  à  ^a  parole, 
qui  n'a  pas  voulu  verti^iT  la  sang  de  ses  eaneoys, 
qui  a  abandonné  aa  eapUala  pour  ne  pa«  feipa- 
ser  aux  horr  urs  de  la  guerre,  qui  a  provoqué 
l'arlm  idiioit  du  aiood>%  et  sauvé  l'hotineur  do 
l'armée  nupolitaina  par  rhàroTiiue  défenea  dtf 
tiaëte. 

il  oft  une  autfaeomparatsoa  dans  le  passé  4|in 

le  pays  n  oubliera  pas  ra''ii<Mn(;)U.  Il  a  vu  uu  sou- 
verain élranjjrer  fjuU-r  aux  pie  s  :  i  pirole,  vio- 
ler loiis  le  iiroits.  s'i'iiip  tre-  |i..r  la  ru-«  et  par 
la  roread'un  rojrauuieaHii.  oi.  eu  ocNJuper  iespa* 
lais,  donner  des  f&t  '8  dans  les  saioosd'u  i  souva* 
raiu  lôgiiim  auquel  il  ne  Uisi^^aii  dan>»l«4  fflAoït 
uioiiient  d'autre  ri^fug.'  ijue  !a  ca  emated*9nofor> 
teresso,  punr  ^au  e  son  innocence  fan! Ile,  ex- 
posée aux  urivatioos  aux  mala  fK>s  à  louies  les 
karreurs  dun  long  et  impitoyable.  b.imbarda- 
ment  Le  souveair  de  ces  événements  et  les  ml- 
séries  présentas  sont  la  V'^rf table  cause  do  Tagl* 
titiou  I  erpétu  die  de»  I>aux  Sieilcf. 

El  04*8  a^iialio.is  nt  ce->vro  .t  po-at  tant  qui 
l'Eurepo  no  so  dôcid  ru  lias  à  r^'occ  iper  des  af- 
IjUres  de  tUtalie,  tant  qu'on  laissera  uo  aaorera  a 
allié  d^  la  révolution  attaqtier  tmpoaé<iieot  las 
autres  souverains,  et  entrer  û  main  ann'v  dam 
'.  3  pays  libres,  dooti'indèpoiutanooestcousacréa 
par  le  droit  pub  i  ,  seu  e  garantie  da  la  paûul 
de  la  civiiiaaiN»  du  monda 

C*est  pour  ce  motif  que  SL  M.  n'a  pas  voulu 
ajouter  à  ses  protestrit''on3  riiitére-s  mie  nou- 
velle protestation  i  l'égard  du  nouveau  U  re  de 
roi  d'Italie,  fju'uno  a^semb  ée  r»^voiutioi>ntt!re  # 
déceruô  au  roi  de  i^émoat.  &  M.  est  cuuvainjPUé 
que  cette  pluraoe  chimérique  ne  peut  invalider 
d;-  (ils  légltlm-îs  ni  saitctlonuer  des  atte^Tt^f^ 
contre  les  piels  elle  a  d'iji  soiennelleinein  pt^ïK 
te>-té,  et  q  II  sont  contraires  aux  noiioas  I(h  plus 
élémcutairos  de  la  mor^Je  et  de  la  justive,,  mais 
elle  ne  se  lassera  jamais  d'eu  appeler  ft  Tequlté, 
à  la  droiture,  et  aux  vrais  luiAréw  de  tout<ï<  (es 
puissances  de  i'i£urop&  Dkl  K«. 


Nous  tronvoot  dans  la  Patriê  ai  la  Pfjft^ 

Journal  de  C Empire,  un  réqoi-itoire  cu- 
rieux àplusd'un  uire.  C'est  du  ion  le  plu© 
iodigué  et  ia  plUH  suleiinel  «^ue  ic^  Ueiu 
reuiilea  offideoMS  laaoaoi  cootre  Baa».jiM 
MCMtkm  qui  immu|  «orpceod  fiwt  et.f  qi  m 
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va  pas  les  surprendre  moins  el1es*iiièiiie8. 

A^^ropos  de  qui  et  de  quoi  somme^î-nous 
violemment  incriminés?  A  propos  de  Mgr 
Christoplic  et  de  son  mandement  d'instal- 
lalon.  Le  sujet  est  grave  et  mérite  bien 
quelque  c-xfinî'  n. 

Pour  ne  pas  dissimuler  au  lecteur  la  vé- 
ritable portée  de  raccusaiiot»,  notis  devons 
lîilre  quelques  remarques  préliminaires.  Il 

Ï&  près  de  quinz'-  jours  que  1p  niandrniont 
e  Mgr  Christophe  a  été  publié  dans  quel- 
ques journaux  d'î  piovince,  et,  par  le  plus 
sinf^ulier  des  busards,  c'est  senlement  hier 
que  les  Innettf  s  de  ^ti  Patrie  et  du  Paj/s 
ont  réussi  à  le  découvrir  dans  ces  mêmes 
journaux  de  province.  A  qui  décerner  le 
prix  de  cette  difficile  découverte?  Nous  se- 
rions fortcmbarrn  ^>é  dans  le  choix  du  vain- 
queur ;  cai'  c'est  le  même  jour,  à  la  Oiftme 
Jleore,  presque  à  la  même  minute,  que  les 
deux  pieux  astronomes  ont  fait  preuve 
d'une  admiraMe  per.s|jicacilé. 

Ce  n'e»t  pas  tout.  Le  Pays  et  la  Patrie 
regardent  le  mandement  de  Mgr  Christophe 
rouimeun  événetuotu  important;  l'un  et 
l'autre  publient  le  m^me  extrait;  l'un  et 
l'autre  raccompagnent  de  réflexions  analo- 
gues ,>  et  loi  accolent  u:ie  place  d'honneui 
dans  leurs  colonnes.  Certes,  ce  n'eat  pas 
un  petit  bot)neur  pour  Aîcrr  Christophe  d'a- 
voir à  la  fois  pour  panégyristes  M.  Paulin 
Iiimayrac,  rédacteur  en  chef  de  la  Painf^ 
et  M.  Charles  Bousquet  «le  secrétaire  de  la 
rédaction  »  du  P^n/s.  Qui  pourrait  ne  pas 
admirer  la  nicrvLiiicuse  spontanéité  de  ces 
deux  fettîllps  qui,  à  la  même  benre,  devi- 
vineiît,  a^::  sent  et  parlent  avec  le  même 
accord  et  la  même  infaillibilité!  Ce  qui  rn- 
hausse  encore  le  prix  do  l'initiative  du  Pays 
et  de  la  Patrie^  c  est  que  nous  trouvons  au- 
jourd'hui «lu^isi  le  iiiêUiO  petit  cxfiaiL  du 
mandement  de  Mgr  Christophe  dans  des 
feuilles  de  province.  Ces  icuiiles,  prétea- 
drat  les  malins,  ne  doivent  pas  précisément 
raulorité  dont  elîr-p  jouissent  au  luôrite  de 
leurs  i(is[iirations  personnelles;  mais  ces 
malins  oc  boct  autres  que  les  u  vieux  par- 
lis,  »  et  comme  on  nous  asnfiisamro,eot  ré- 
pété que  Ifs  ((  vifux  partis  »  sont  dos  traî- 
tres, des  caîoiiiuiateurs,  nous  avons  bien  le 
droit  de  nous  défier  de  leurs  malices. 

Examinons  maintenant  raccnaationcapi  • 
taie  dirigée  contre  nous.  Lecteur,  redou- 
blez d'attention,  s'il  vous  pkiîi  ;  il  ne  s'a- 

Sil  de  ritii  uioins  que  de  noire  loyauté  et 
e  notre  bonneor.  Le  Fay$  a  la  parole  : 
«NoQsempmntonaiun  Jotarnal  des  dé- 


«  parlements  l'extrait  solvant  de  la  lettre 

M  pastorale  de  Mgr  î'i^vAqnr  rîp  Sni^^snns  et 
«  de  Laon,  h  rocca&ioii  de  son  arrivée  dans. 
«  son  diocèse. 

u  Nous  regrettons  de  n*avoir  pas  eu  Toe- 
(I  casiori  de  faire  cet  emprunt  aux  journaux 
«  religieux  qui  se  publîen'  à  Paris.  Nous  ne 
«  voudrions  pas  aller  néanmoins  jusqu'à 
tt  supposer  que  les  sentiments  qui  y  sont 
«  exprimés  envers  l'Euiperenr  et  sa  dynas- 
((  tie  fusse.nt  la  cause  de  la  réservje  et  dusi- 
«  lence  de  ces  journaux. 

«  hi  Mtcrilaire  de  la  r/daclion, 

«  Charles  I'oosqcet.  » 

M.  Charles  Bousquet,  d'une  voix  émue, 
donne  ensuite  lecture  du  passage  du  man- 
dement où  Mgr  Christophe  fnit  l'éloge 
de  M.  le  préfet  de  l'Aisne,  de  l'Empereur, 
et  déclare  qu'il  se  tiendra  a  éloigné  de  tous 
les  partis,  t» 

M.  Paulin  Limayrac  est  plus  haU* 
tué  hut  artifices  du  langage^  Veict  sob 
exorde  : 

«  Mgr  l'évèque  de  Soinons  vient  d'à** 
«  dresser  aux  curés  de  son  diocèse  une  let- 
«  tre  pastorale  que  les  feuilles  ultra- 
«  montaincs  n'ont  point  jugé  à  pro- 
«  pHDS  de  publier.  Pôorqnd  cette  omla- 
8  sion  7  Pourquoi  ce  silence  ?  Sans  doute 
i(  parce  que  le  pieux  prélat,  se  plaçant  en 
Il  dobois  de  toutes  les  passions,  des  par-. 
■  tîs  et  des  coteries,  et  au  centre  mm 
«  de  la  vérité  religieuse,  a  fait  entendre 
I  un  langaf^c  saintement  évangélique  qui 
«  rappelle  heureusement  ces  grands  évé- 
ff  qut^s,  honneur  et  gloire  du  caibolicisme* 
K  et  de  l'Eglise  de  France.  » 

Après  co  début  lyrique,  le  procureur 
général  de  ia  Patrie  regrette  que  «  le  dé- 
faut d'espace  lui  rende  absolument  impos- 
sib'e  la  reproduction  entière  du  cette  lettre 
pastorale,  où  l'on  retrouve  à  chaque  ligne 
les  plus  toucbaDteâ  elTusiuns  d'une  belle 
âme  cbrétienne.  » 

I.c  procureur  du  Poys^  en  citant  exacte- 
ment  le  niêu.e  passage,  a  oublié  de  nous 
parler  du  «  défaut  d'espace.  •  C'est  la 
seule  variante  que  nous  ayons  trouvée  dans 
les  deux  réquisitoires. 

Nous  pardonnera-t  on  la  témérité  de  ne 
pas  vouloir  passer  pour  aussi  coupable  que 
l'affirment  la  Pair»  et  le  Pays?  Eux  qoi 
li^ieut  avec  tant  d'avidité  dans  1^  journaux 
a  les  sentiments  exprimés  envers  l'Empe- 
reur et  sa  dynastie  » ,  eux  qui  se  irootrent 
si  sensibles  aox  «  tracfianles  effutioos 
d'une  belle  ftme  cbréiienae,  s  commant 
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osent  il nnu*  reprocher  notre  indilT/M  pnce, 
notre  insensibilité,  à  nous  qui,  dans  notre 
nunféro  du  16  mai ,  reproduisioita  len  mê- 
mes  pMsages  da  maDdement  de. Mgr  Chris* 
lopheî  Si  nous  ae  craignions  même  d'Atre 
accusés  de  jalousie  à  l'égard  du  Payf 
nous  dirions  que  la  preniière  phrase  de  son 
réquisitoire  est  la  même  que  la  première 
phra«»»  de  notre  modeste  compte  rendu. 
Comment  les  deux  feuilles  olllcieuses  n'ont- 
elles  pas  vu  alors  dans  d'antres  journaux 
(ie  province  des  extraits  du  mandement  de 
Mgr  de  Soissons*  publiés  d'après!' il  mi  de 
ia  ihligioti  ? 

^  Esl'il  besoin  de  rappeler  que  nous  avons 
reproduit  avec  une  religieuse  fidélité  le 
passage  relatif  à  l'Emperfur?  N'avons- 
nous  pas  dit  '(  combien  il  étaii  Uuux  cliaque 
jour  il  Mgr  Christophe,  au  saint  sacrifice, 
de  joindre  le  nom  glorieux  de  l'Empereur 
au  nom  béni  cl  vénéré  du  choT  suprême  de 
i'Kgiise  ?  »  Avons- nous  même  oublié  M.  1« 
préfet,  dont  Mgr  l'évêque  «  apprécie 'la 
haute  intelligence  et  l'aménité  pleine  de 
dïMinction  »  e  t  fîont  il  regarde  le  concours 
comme  «  une  première  béuédictiou  du 

ciel?»  ' 

Pour  montrer  à  la  Pairie  qu'elle  n'est 
pas  11  spule  à  applaudir  au  «  pairioti-sme  " 
de  Mgr  Christophe  ,  nous  avions  cru  devoii 
apprendre  que  te  jour  même  du  ^acre  dans 
la  rrj hédrale  fie  Reiin^  m  présence  du 
cardiiial  Gousset  et  de  Mgr  Christophe,  M. 
l'abbé  Jaquenet,  avait  du  haut  de  la  chaire, 
adroiicment  rappelé  à  Mgr  Christophe  «  le 
mérite  personiiel  qui  seul  l'avait  faii  arriver 
sur  le  siège  épiâcopal  deSoissons.»  M.  l'ub- 
bé  Jaquenci  ne  faisait  que  répéter  une  des 
phrases  que  la  Patrie  oomacratt  à  Mgr 
Christoi)he  en  apprenant  sa  nomination.  Il 
n'a  pas  ajouté  avec  la  Pairie  que  le  prélat 
nommé  était  l'ami  de  l'Empereur;  mais  cela 
ne  pouvait  altérer  en  rien  la  justesse  dcsOii 
observation. 

Or,  M.  l'abbé  Jaquenet  n'est  ni  un  petit 
orateur  ni  UH  mince  pen«onnage.  Nous  as 
florions,  d'aprèsles  feuilles  de  l'Aisne,  qu'il 
est  (c  attaché  h  la  personne  du  cardinal 
archevêque  de  Aeims  » ,  et  qu'il  possède 
«  tout  le  duroie  d'une  diction  élf^gante  et 
«ODCise  tout  à  la  toh.  r  N'éiait-ce  point 
montrer,  h  l'honneur  de  Mgr  Christophe, 
les  prt»loodes  i^ympaihies  que  lui  témoigne 
MgrCkkuaset,  auquel,  dans  le  même  discours, 
M.  l'abbé  Jaquenet  rappelait  non  moins 
adroitement  «  tout  ce  glorieux  pn'''?é  dp 
science  et  de  vu-tus  sacerdoiales  qui  1  out 


I  placé  si  haut  dan^;  î'rsiimc  et  la  vénération 
du  monde  catholique,  et  en  particulier  de 
l'Eglise  de  France,  doit  il  est  l'une  des 
gloires  et  l'un  des.  flambeaux  7  »  Enfin, 
pour  ne  rier)  nrTinttrf  sur  le  mérite  de  l'é- 
crit qui  a  si  pioroifdement  ému  la  Pairie 
et  le  Pttynt  nous  ajoutions  que  les  feuilles 
officieuses  du  département  de  l'Aisne 
taicijt  «  comme  vraiment  reriinrquable  » 
cette  lettre  pastorale  •  où  se  n' vêlaient  à 
la  fois  l'homme  et  le  Pontife,  n 

Le  Paya  et  la  P/i/m  sont-ils  maintenant 
bien  édifi 's  sur  la  porirv  de  leurs  attaques 
contre  •  les  leuille»  uliramontaiues?» 

Nous  voudrions  siiTuir  ce  que  les  dem 
organes  officieux  gagnent  à  présetiter,  sa 
n  ("'pris  de  l'évid-  nce,  l'épiscopat  français 
divisé  en  deux  campji,  l'un  pour  TCmpe- 
rcur,  l'aoïre  pour  le  Pape  ?  Est-ce  que  les 
droits  du  Pape  seraient  incompatibles  aveC 
les  droits  de  rKinpcn^ur?  Voilà  à  quelles' 
aberrations  entraînent  de  mesquins^  préju- 
gés! 

On  nous  reproche,  contrairement  à  l'é- 
vidence drs  faits,  de  ne  pas  reproduire  les 
mandements  favorables  à  l'Empereur.  Et 
d'où  nous  vient  ce  reproche?  Dâces  mêmes 

(euilles  auxquelles  nous  reprochons  avec 
plus  de  justice,  depuis  deux  ans,  d'attaquer 
à  propos  de  tout  et  à  propos  de  rien  les  mao- 
déments  de  nos  évè  jues  pour  le  Pape  sans 

j  uuais  avoir  voulu  cil  reproddire  un  seul, 
Voilà  k's  iticorrup  iblt.'s  puritains  qui  vien- 
nent nous  rappeler  les principtiâ d'une  loyale 
discussion. 

p.  Uhasoo. 


Nous  avons  cru  devoir  nous  abstenir 

jnsrju'fi  v>>  jour  dVrn^'ttre  rin  jugement 
qucicouquc  sur  l'attitude  religieuse  et  po- 
litique du  clergé  Italien  ;  et  cependant,  de- 
puis l'usurpation  des  Komagnes,  la  con- 
•piôie  h  main  année  des  Marches  et  ds 
rOud)r'ie,  et  autres  odieuses  atteintes  aux 
droits  du  Saint-Siège,  oous  avôna  été  les 
t ';moi  !>:  d  actes  bien  déplorables  de  la  part 
de  ce  cle.rgé. 

Les  événements  qui  viennent  de  s'accom- 
plir à  Milan  sont  trop  graves  pour  ne  pas 
signaler  avec  tristesse  et  réprouver  avec 
énergie  des  écarts  qui  blessent  h  la  fois  le 
respect  dû  au  Sdint-Siége,  à  l'autorité  hié- 
rarchique et  même  atix  lois  des  convenan- 
ces. Ce  ne  sont  plus  des  prêtres  ou  des  mei- 
nés  qui,  en  Sici'e,  fi  Na()k'S,  à  Bologne, 
Uauâ  le  Piémout,  donueut  individuellement 
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des  exemples  d'insubordination,  en  accla- 
juaot  Ita  violateurs  de  tout  droit  et  les  spo- 
Bateurs  du  Vicoire  de  Jésus  Christ  :  c'est  le 
chapitre  de  Milan,  le  cbaj)itre  d'uue  des 

§Ius  grande^  et  des  plus  célèbrea  églises 
u  utoiide,  quivieut  de  mauquer  à  tous  8C« 
devoira. 

Le  gnuvrnujnieTji  de  Turin  avait  prescrit 
pour  IL  2 juin,  dans  toutes  les  provinces  ati - 
•exée-'  ,  une  fête  patrioiiquc,  la  fête  de  l'uni- 
té italienne  ;  mais  11  avait  compris  qu'oo  ne 
pouvait  (lécniitiient  iissorier  le  c'erj^t'  à  di^s 
réjouissancesquirapptlaientei  consacraient 
l'uccupation  des  Rouiagnes,  le  guet-apens 
de  Casiellidardo,  et  nourrir  les  esprits  de 
l'cspoii' de  coun  nDtT  lant  de  vioIenc-^-s  cl 
d'iiuquités  par  la  spuliatiou  complèie  du 
père  ooniuuiides  fidèles.  Aussi  avait -Udé- 
Ôàé  que  la  manifesiation  aurait  un  C9rac' 
tèrc  exclusivement  civil  et  qu'on  n'inviiu- 
«  fait  point  le  clergé  à  y  pieudre  part. 

U  y  a  pl  us  de  deux  ans  que  l'arcbcv  ê  ;  ue 
deMilan  aété  Dommé  selon  toutes  les  règles 
concordataires;  nais,  fidèle  à  son  systèan' 
de  mépris  pour  la  liberté  religieuse,  le  gou- 
vernement sarde  n'a  point  permis  au  titu- 
laire de  prendre  possession  de  011  >-\i%<\ 
Ce  fut  pour  Miaule  premier  Lieulait  do 
M.  de  Cavour  et  Ue  ViCior-£mmaiiuel. 

Ia  plupart  des  évêques  d'Italie  se  sont 
empressés  de  publier  des  circulaires  pour 
faire  connaître  les  instruciiuûs  'e  Turiusur 
la  fête  civile  de  l'Uuiiô  iialieuue  ci  eugiiger 
le  clergé  à  e'abetenir.  Nons  en  avons  quel- 
ques-unes sous  les  yeux  ;  elles  se  rcoin- 
Hiandeni  parieur  modération  et  leur  fer- 
meté. 

Qu'a  fait  tfgr  Gacda,  le  vicaire  capitu- 

iaire  qui  adminbtre  le  diocèse  de  Milan  ? 
A  l'exemple  de  plusieurs  autres  évêquesde 
l'Italie*  il  a  prescrit  que  la  fête  ue  l'Unité 
n'aurait  point  un  caracière  religieux.  Les 
enfants  perdus  de  la  révolution  se  sont  in- 
surgés contre  la  décision  capituJaire;  ils  ont 
proféré  d'ignobles  menaces  et  brisé  les  c>ir- 
manz  de  la  demenre  de  Mgr  Cacda,  jusqu'à 
l'arrivé^i-d'un  piquet  de  gardes  nationaux 
qui  a  mis  lin  à  celte  émeute.  Le  vicaire  ca- 
pttulaire  a  été  obligé  de  &e  soustraire  à  de 
nouvelles  menaces  en  quittant  la  ville  et  eu 
déléguant  provi soi le ment  ses  pouvoirs  à  on 
prêtre  d'un  mérité  éprouvé. 

Pendant  ces  scèeçs  de  viuleoces,  le  Cha- 
plin de  la  métropole  s'eaivéïini  et  a  décidé 
4|Ml  le  clergé  du  diocèse  prendrait  part  à  la 
manifestation  du  2  juin  eu  faveur  de  l' uni- 
té italifiuoe,  qu'une  messe  et  uu  l  e  Oeum 


seraient  célébrés  à  cette  occasion  dans 
l'église  métro{)oljLaioe.  C'ét&it  donner  on 
triste  exemple  et  manquer  à  tous  aesda» 

voirs. 

Personne  plus  que  l'E^'llse  ne  prêche  la 
soumission  et  le  respect  à  l'égard  des  pou- 
voirs de  la  terre;  elle,  ne  néglige  aucune  M* 
casioii  de  les  bénir  pour  le  bien  Sfiiriiut;!  et 
temporel  qu'ils  font  aux  {leuples.  Mais 
quand  ces  pouvoirs  se  mettent  en  révolte 
ouverte  ?.vec  le  Vicaire  de  Jésus  Christ^ 
(juaiid  iU  violent  les  droits  du  Saint  Siège, 
itllligent  et  bouleversent  l'Eglise  par  des 
mesures  arbitraires,  le  ch-rgé  |)eut  il  prier 
pour  le  succès  de  ces  violences  ?  C'est  ce 
qu'aurait  dû  comprendre  le  Chai>itrc  de  Mi- 
lan. Son  devoi^^étail  de  déplorer  ks  atteins 
les  portées  à  la  souveraineté  du  Pape  et  les 
périls  ({ui  meuar.entson  ludépesdauce  ;  soa 
droit  était  ùi'.  s'abtenir,  même  ma!*;rô  U 
force ,  de  uianifestatiaus.  qui  blessent  la 
conscience  caihnliqne.  11  a  bien  fait  ds 
chanter  des  T e  fJtum  pour  l'expulsion  dea 
Autiicliiens  de  la  Lombardie  ;  niais  adres- 
ser des  prières  uu  ciel  pour  le  remercier  de 
'invasion  des  Etats  poniiiicapx  et  Imde- 
mauder  encore  l'occupation  prochaine  da 
UoiiiC  par  les  bers  'g'icri  de  Cialdini  ou  les 
boudes  de  Garibaidt,  c'est  plus  qu'une  in- 
conséquence, c'est  une  CMMe  inexcusa^la» 
un  scaudalc  donné  au  monde  catholique. 

Lors  même  que  la  décision  du  chapitne 
de  Milan  u't  ûipieseuiéaucuu  inconvénient, 
de  quel  droit  a-t-U  oenttdlé  l'ade  du  vkmwe 
administrateur  du  diocèse  et  tracé  au  clergé 
une  autre  ligne  de  conduite?  U  a  violé  tou- 
tes les  régies  delà  discipline  ecclésiastique» 
SÂ  la  drculaire  de  Mgr  Gaccia  Ini  f"'«FMt 
attentatoire  aux  droits  de  l'Eglise,  il  pouvait 
en  appeler  au  S.tuit -Siège.  Mais  uiàiner 
cette  circulaire,  sub^uiuer  sa  juridiction  4 
lu  juridiciion  de  radmimUralettr  du  dieflèr 
se,  c'e.^L  une  violation  des  principes  hiérar- 
chiques, et,  s'd  laut  appeler  les  chone^gtg 
leur  oum,  c'e^it  uu  acie  de  révoUe. 

LBGiMipiuedsMilanadftjàaiilii  laph» 
dure  des  expiations.  La  Gazelle  offu  itlk 
de  Turin  vient  de  d  cl  irer  que  iM^^r  Ciiccift 
était  dans  son  droit.  Lue  feuille  maASiniaUr 
ne  va  même  jusqu'à  approuver  la  cimafaûae 
de  l'administrati-m-  du  diocèse  au  immu  di 
a  liberté  religieuse.  Ce  qui  a  dû  prouvw 
au  Chapitre  combien. les  èmeiLiierfi  q.ii  ost 
menacé  M§r  Caecia  étaioAt  iospirés  par  a» 
sentiment  religieux,  c'e^t  que  le  leudemajn 
iU  allaient  iuceudier  ui;e  tivbrique  en  pOUir 
saut  4«s  cùa  di^ifti  ùaé  kurimuUQs  ùa  ttSk. 
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Qu'on  nous  permette  ici  Qoe  réflexion 
SQ^érée  par  les  événemeots  aoiquttls  nous 
iMPflfmm  Depuis  quina^  ans,  des  esprits 
mjtré*î  et  d'an  têle  inieiMpérunt  n'oi  t  cessé 
de  prêcher  au  clergé  de  France  des  senii- 
meoto  et  des  opiDÎoiu  plus  favorables  aux 
Mts  do  SftiotrSiéSk  Le  clergé  d'iialie, 
nvec  son  respect  pour  la  hiérarchie,  avec 
ses  iradiiious  de  ûévouemeat  à  l'Eglise  et 
an  Saint-Siège,  était  le  modèle  idéal  que  le 
dtm^  de  Feanca  devait  se  l)à  er  <le  co- 
pier, s'il  ne  voulait  loi&ire  à  tous  aes  de- 

O0  voit  aujourd'hui  oeq  u  il  y  avait  de 

catholique  et  même  de  romaiu  dan^  cette 
piease  croi^iade.  Depuis  f]cie  les  droits  dti 
Haint-Siége  sont  foulés  aux  pieds,  quil  e:it 
h  clergé  ùh  Ton  trouve  le  plus  de  partisaoa 
de  ce*  atteintes  saeriJéges?  Le  clergé 
d'Italie.  Q'w]]^.  est  l'attitude  du  clergé 
de  Fraucc  ?  Pas  un  seul  inombre  ,  dans 
tous  les  rangs  de  la  hiérarcliie  n'  a  approuvé 
la  spoliation  tIh  Pape.  Ce  n'éioit  pas 
assez.  C'est  lui  qui  a  proleeté  avec  le  plus 
"d'énergie  ;  lui  qui  a  envoyé  au  Saint- 
Pinieles  secours  les  plus  abondants,  les  té- 
moignages de  douleur  et  de  fidélité  hu  pJus 
exprc&âif:<. 
A  l'œuvre  on  conoatt  Partisaii. 


a 

Quelques  feuilles,  aans  excuser  l'attitude  ]  Sous  un  tel  chef ,  le  petit  sémioaina.de 
du  Chapiirr,  l'attribupot  à  la  trayeur  que  Paris  potirsaivra  aves  succès  la  carrière €Ù 
luiainspiréerémeuie,  etaudéairde  réta-|il  a  marché.  Secondé  par  ua  persona^ 
]}lir  l'ordre  par  «  une  résolutioo  peu  hé-  d'éfite,  H.  f abbé  flaee  saura  y  mainteirt^ 
MA|ue.»  Cet  acte  de  faibisase  sprait  tout  jet  faire  fleurir  les  glorieuses  tradittaus  <n| 
fms^'i  COU'"  ^lyh.  Le  Chapitre  de  Milan  ne! font  l'houoeur  exeaptiouMi dft«et  ÉtaUMir 
devait  pas  oublier  comment  se  sont  con-  semeat. 
duits  saint  Ambroise  et  le  clergé  fran-  A. 
fais  de  91  SB  &ob  des  dangers  eidn  ne» 

C'est  à  tort  que  îe  Monde  annonce,  d'a- 
pi ès  quelques  feuilles  de  Marseille,  (|ue 
«  Mgr  Jeaocard,  évèq«ie  de  Céraaie,  leiÉi 
chargé  de  Padminisiriiti     du  diocèse.  » 

Gomme  l'avait  claireuiei^t  iadiqué  notre 
correspondant,  le  Cbapitieavait  seui«  uje^ït 
chargé  l'évèque  auxiliaire  du  soin  de  poufw> 
voir  aux  fuiiérailles  de  Mgr  de  Mazenodv 
en  .'Uteudaut  la  nomination  des  vicaires  CAr 
pitulaires,  qui  a  eu  lieu  ftodredi  dernier. 
Le  chapitre  a  nommé  trois  vicairea  capiUa- 
laires,  ««avoir  :  Mgr  Jpancard,  évftquede  Ce» 
rame;  81.  le  chauoine  Cailhot,  archidiacre 
de  Saiotr-Victoi  »  et  M.  le  chanoine  Vitaglia- 
no,  aMdûprétre  de  la  cathédrale. 

Assurément,  s'U  y  a  et»  jamais  en  France 
une  raison  i»péciale  de  nomuier  un  seul  vi- 
caire capitulaire,  c'était  dans  la  cireonstaih- 
ce  pnéemie  k  Marseille,  à  cause  de  la  poai»* 
tion  exceptionnelle  de  Mî?f  î'évêque  de  Cé- 
rame et  de  la  conûauce  baim  bornes  qu'il 
s'«at  coadliée.  Mais  le  Chapitre  de  cette 
ville  a  cru  devoir  se  conformer  à  la  di'^ci- 
plincde  l'Eglise  de  France  fondée  sur  les 
besoins  des  diocè-^es  et  explicitemeui  auto- 
risée par  Rome.  Nous  signalons  avec  d'au* 
tant  jMus  de  .sr\ti-façiion  cet  acte  capitulai- 
re,  que  le  Chapitie  deMaiseille  se  compose 
de  prêtres  d'une  science  très-remarquable» 
d'an  dévouement  trés^oon  au  Saiot-SiAr 
ge,  et  qui  savent  parfaitement  ce  qui  est 
conforme  et  contraire  À  la  discipline  géué- 
raie  de  rEgli.e. 

Nous  lisons  dans  la  Guzetfêdu  Hiidiqa^ 
M.  le  chauoine  Tenjpit  r  a  éténommé  vicai- 
re général  de  la  congrégation  des  Oblats, 
en  attendant  la  uomioatioo  d'un  aupérievr 
général,  rendue  néoessairs  par  la  mort 
MgrdeHasenod. 

p.  Lahazod. 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 
Uoorieur  le  Béobctabr, 

l^erami«a-flK»i  de  rdvvef ,  pwee  qaVslle 

teint  personntillemeot,  unn  ineXftctiturtp  qal 
R'«st  giisiée  dMU  votre  srticle  de  veodredl  der- 


Noiis  «nmmes  heureux  d'apprendre  que 
Mgr  le  cardinal  archevêque  de  Paris  vient 
de  daigner  pour  remplacer  M.  Millautt,  à  la 
tftte  du  petit  séminaire  de  Notre-Dame 
des  Champi,  un  ecclésiastique  d'unjîrand 
mérite,  M.  l'abbé  Place,  frère  du  savant  con- 
tnl  de  France  à  Jassy,  ancien  supérieur  du 
^fttài  séminaire  d'Orléans,  actuellement 
aumônier  des  Religieuses  de  Notre-Dauie, 
•a  fitubourg  Saint-Honoré. 

Ce  choix  recevra  les  atiplandlasements 
ele  tous  ceux  qui  connaissent  la  parfaite  dis- 
tinction et  les  remarquables  quaU tés  d'es- 
prit et  de  caractère  du  nouveau  supérieur. 


V 


aler  aur  la  r^lauratioo  de  i'égUse  ée  Saint- 
ntemie  da  Mont. 

L*uiteiir  de  cet  article  suppoee^e  le  petit 
■onoment  de  $tyU  ogival  érigé  à  le  mémofra  de 
]^S!bour.  d^ns  la  chapelle  de  f^ainte  GeLerièvfî, 
t  été  exécuté  à  l'iutiu  de  l'auiorlté,  qui,  si  elle 
l*e?elt  COQDU,  st  lerait  oppoiée  assurément  à  un 

Stàl  anadiroolane  (le  Mvle  ogltel  deae  une 
■m  de  leiilène  «ièolei  KToeeiMloii  d^uo  felt 
arrivé  au  dix-nt^uvlème  alède)» 
C'est  une  erreur. 

TaTais  soumis  régulièremeat  et  d'avance  le 
plan  que  je  déaJraie  suivre  à  rapprobetloo  de 
M,  le  préfet,  quf  en  mUtirûm  Teséeiuion  sur  Pmî^ 

fatorabU  dr  !a  Commission  des  beaux-arts. 
Cet  avis,  motivé  par  un  rapport  qui  porte  les 
noms  de  MM.  du  M^uwerkerke  et  liitorff  entre 
autres,  se  proooQce  préciaémeut  en  laveur  du 

«{y/«  ogival. 

Cette  df^cisinn  n^encbalnc  nullement  l'o[iin!nn 
de  M.  Lei|ut  ux  sur  le  mérite  intrinsèque  ou  iu 
convinai.i  e  de  ce  petit  tnViU.  EUepftUfe  «en- 
lameot  di:ux  cbofict. 

1*  Que  fat  tuivl ,  dane  eette  afiire,  les  règles 
admtnfstnitlvM,  rt  rpri  m'importe; 

2°  Que  (les  esprit  également  compétents  peu- 
vent a  o  r  des  raisons  pour  jug«r  diffL^remuieut 
a  môme  question,  ce  qui  écarterait,  à  mou  seas, 
Mm  apprédatloB»  trop  abaoluea  et  trop  sévères. 

Vous  regretterez  sans  doiiN»  nvec  mo!,  Mon 
aleur,  que  nous  soyons  expo^é^  dans  votre  jour- 
nal à  deà  imputanons  qui,  pour  n*6tro  pas  mai- 
teiUantes  dans  rioteoUon,  je  le  suppose,  ne  sont 
^eqwndant  pas  exemptée  dlncoDvenieots  réels. 

3s  ne  pau-af^,  d'ailleurs,  m'assocîer trop  siucè- 
rem  r  i  à  ;uut  ce  qui  ^e  peut  dire  à  Tbonneur  de 
fi.  Vali  ird  pour  len  soins  qu*U  donsa  &  U  ras- 
tauratiuo  de  SaiouECieuoe. 
•  Veulliei  agrceit  «te, 

Em.  DB  BeaiB, 
Curé  th  Saint'Btitmu  du  Mont. 
SSmai  1861. 


Lesëlections  pour  la  Domination  dagraud 
matire  de  Tordre  maçonnique  ont  été  ajoar- 

nées  au  mois  d'octobre.  Nous  recevons,  au 
sujet  de  ];i  pi  éleudui'  nomination  du  prime 
JNapoiêon  et  deit  circonstances  qui  l'i m 
inréoédée  ou  suivie,  la  lettre  suivante,  qui 
nous  est  adressé  par  l'un  dos  plus  liauir, 
dignitaires  de  la  maçonnerie,  et  qui  con- 
firuie  tous  les  rcnseigni-mcnts  que  uous 
avons  donnés  sur  ce  sujet.  La  lumière  ne 
saurait  trop  se  faire  touchant  la  .^ituaiioi)  ac- 
tuelle de  cette  >oci*^ié,  et,  sons  ce  rapport, 
la  lettre  de  M.  Duuiuet  est  ui;c  piùce  iui- 
portaoïe,  que  nous  enregistrons  à  titre  de 
document  s 

M.  GAftClS. 

Ifonsieur  le  Rédacteur, 

Les  journaux  som  reinp'  ,  d-piii^  qiit  î  jucs 
jours,  ue  dèiaiis  relatifs  ù  l'ciocuou  d'un  gi  uiid- 
matire  de  la  ni.  çunnei  ie  eu  France.  Les  uoies 
4>ommuulquéea  aux  Juuruauxà  ce  si^t  «xposeai 
an  public  (qu'il  tût  été  convenable,  peut-être, 


de  ne  pas  prendre  pour  jatre  dans  cette  ques- 
tion) des  faits  dont  Je  viens  de  tcos  mettre 
même  de  Juger  la  valeur  morale  . 
Je  me  pi'rmets  de  voua  adresser  la  présaote 

communication  comme  grand  mattrc  artjoint, 
président  de  l'assemblée  législative  m^ooniqae 
pour  l'année  1861,  et,  par  contiiéquent ,  revêtu 
d'un  caractère  qui  me  permet,  dans  oetie  dr- 
eonstanci",  d^énoneer  dm  ai)égatloD8oflleIille& 

Aux  tfm  e?      l  i  rcir^iitutlon  miçonnlqtjc,  le 
grand-maître  de  l'ordrp  convoque  chaque  année 
pour  le  lundi  de  la  PentecO  e  une  assemblée 
générale  du  Gracd*Orient,  composée  de  tous  les 
représentants  des  ateliers  de  ta  eorrespoudaaeek 
Cette  assemblée  s'occupe  du  liudget,  des  propo- 
sitions diverses  qui  peuvent  lui  éire  régolière- 
meni  eonmises,  enfin,  de  tontes  les  questions 
dont  la  saisit  le  grand-mattre.  £Ue  est  présidée 
de  droit  par  le  grand-maître  ou  Ton  des  grandiK 
TT  lîtres  adjoints,  assisté  d'offlciers  dont  la  rom- 
inuiiif.ation  appartient  au  grand  maître.  Eu  de- 
hors de  c '8  cotïdition?,  toute  assemblée  générale 
maçonnique  est  illégale,  etsesdécisimis  seraiait 
frappées  d-!  nullité  radicale 

Cette  'Aunt'.e,  le  gr-.incî-maltre.  S,  A.  R.  le  prin- 
ce Lucien  ,Mur.\t,  dont  les  pout'oirs  expirent  au 
mois  d'octobre,  \oulant  éviter  aux  représentants 
de  la  province  un  déraof  ornent  nouveau  ù  cette 
épuqu«,  avait  bi€A  voulu  d>>clder  que  réi"Ction 
(iiî  graad  maître  serait  faite  par  l'a-scmblée  lé- 
jr  '^l.itivc annuelle.  Desconvoc  stions  furentadres- 
sées  en  conséquence  quinze  jours  à  favance. 

Quelquesiours  avs&(  l'ouverture  de  l'assem* 
bléo  parut  dans  tin  tournai  maçonnique  un  lonc 
article  diseutr.nt  les  t!;res  aa  jtoini  de  vue  poll* 
tique  et  religieux  de  df-ux  candidats  misenpré- 
seiiL  ^  (j  ui  -  r-tte  élection. 

L'uxamei),  ia  discussiou  de  questions  <i>olitl- 
ques  ou  de  Ali  religieuse  sont  absolument  iBtei^ 
d  ts  aox  maçoor  par  la  loi  mtçennlqjue,  mais 
surtout  par  le  caractère  élevé  de  cette  a^soola- 
lion,  qui  vffut  ne  trouver  duris  S'-s  travaux  et' 
dans  ses  réunions  aucune  cause  de  divisions 
ou  de  luttes,  et  qui,  d'ailleurs,  dao^  l  unèi  èi  do 
son  e.tlsteoce  artow,  ne  saurait  «'tiffrancbir  do 
cette  impérieuse  interdiction. 

Ton  e^  !e.s  fuis  qu'il  est  arrivt^  qu'une  publlca- 
tlou,  un  membre  Isolé  ou  une  loge  sont  entrés 
dans  le  domaine  de  la  po  éuiique  re  intense  ou 
puliticue,  I.S  uni  été  immédiatement  suspendus, 
e/t  st-f-dire,  et  comme  à  titre  d<»  mesure  oon- 
i^crva  rice ,  séparas  provlt>oiremeot  du  corne 
entier  pour  è  re  ultérieurement  jugés  selon  ih 
loi  m  iÇ-<nni'|ue. 

Legiaiid-mattr^,  d'ailleurs,  toujours  respona»- 
i>le  devant  les  pouvohv  publics  et  plus  encore^ 
peut  être,  devant  notre  institution,  e-.t  tenu  de 
veilitr  uve^'  le  plus  gr^nd  soin  à.  co  que  les  pas- 
Fions  [joliii  jiie>  ou  religieuses  ne  puissent  traos- 
fi'rmer  la  maçonnerie  (ttirrain  ûb  conciliation 
pour  toutes  les  opiuloox  et  toutes  les  croyances 
iniunê'0  )«u  arèii>t  où  combat  ert  dtvs  jrtrtlSi 
C'e^t  une  mi^iou  d'iiounèitn^et  de  vigi  autc  fer- 
me é,  dont  ie  grand  maître  est  tenu  do  se  préoc- 
cuper avant  uut 

Le  grsod  mat.re  $n$fmm  l*8titettr  de  Tartielo 
?us'iientioniH\  le  j  juii:;il  .I.t;H  '  qni'I  i(  avAÎt  pa- 
ru, iiinsî  qiio  U  loge  dont  i  uH  f  t^^sideuf.  Dès 
ce  n:omeitt,  la  presse  po  iiique  8*ui  cui);i  tous  les 
jours  de  la  franc-maçon uerie  ;  on  trau^po^ta  i'ap- 
préotad4»n  de  ce  fait  dans  les  jouroaus  étran- 
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gerSi  Toutes  les  correspondances  8*en  occu|ë- 

rout  ;  on  organit^  lout  un  fj-tf'inu  d'aitaque.s  l'o 
iorme»  iiès-vari6e->»etUaas  les  \og^  une  a^'hai ioû 
MMidérabif  trahit  uo  mot  d'ordre  ei  décela  un 
mal  profond,  peut-èire  irréparable,  Huiruduo 
t!on  de  pr4^occup;iiio)m  politiques  dans  la  maccn- 
nerie.  Li'  uid  rr:;iîiit'  rru'.  do\oir  suspe  drc 
uae  U2aii  e  û'i  iiuinbrtis  uotuireoieiu  cuiiOu:> 
pour  s',|>|>tiyer  sur  d  s  consldératiuiis  de  relie 
nature.  •  Dnit  gnnii  bruit  parais-ant  destiné  à 
eouTrir  cf  rtaina  projets  arratéa  sans  Uouie  et 
dont  uûus  vtTtuiis  lus  rtt^ta  tout  à  l'iiei  re.  ■ 

Le  luudi  de  ia  i  eiitcc6ie  dooc,  à  trois  ûtiurt 
les  travail  &  de  l'asseutblée  fiirent  ouverts  8i>  us 
ma  prùsidi'ncp,  et,  se  on  nos  usages  et  nos  lois 
on  procéda  aux  rormaiiiés  préiitnl  aires,  à  la 


constituiiou 


'.lie  d'-  toute  .if-seiiiliIAf.  tU'lib 


raaîo  ;  ta  prociamaiion  de  sa  con^uiut  oo  nu 
pouvait  avoir  lieu  régulièrement  que  le  le  uio- 
aaio  et  eu  vertu  d^un  décret  du  grand  mjîtrt*, 
nOUnnaiit  ie^  bfflcivrs  et  poriaut  déclaratlun  (l*uu- 
veriure. 

Mais  déjà  le  luudi  une  agitaiioa  consid'*rable 
se  trahi.  sdii  uu  ^ein  di:  la  réuoioo  ;  des  excua 
tiom  oxtârieu'us,  ôinaoaot  d«  personaiMi  st  tiun- 
naai  dans  ïta  cafos  vubins,  arrivaient  &  chciquf 
laatant,  à  certaine  Hicmbres,  et  se  cUai  g  ait-iu 
dans  lu  cuur  de  l'J^Ô  el  en  Ciiloqi  c^i  bruy  <iits  ei 
en  obsi-rvations  uicoBv«iiant«£.  Une  atii.uUtr 
d'irritation  et  «es  i  rupomltions  uugui.ères  avaient 
eoDSiaté  pow  tous  un  fôcheux  é.ai  des  e»- 
prita 

La  réunion  comptait  172  membres.  Si  tous  Ic: 
ateliorn  réguliers  «u^tieiU  êié  représk-uiés,  cha 
cufl  par  aou  dàiégué,  elle  eût  cum^ité  26â  nieiu 

'  La  et  nstatation  de  cette  di.^po-ition  des  cf' 
prits  .iiuuua  le  graiid  iiiuitre,  duns  t  ue  peitm'e 
de  ^tit'<^s^e  et  de  prudence,  &  décider  que  le 
aéailc<^ii  pubi  ques  ne  serai^ot  repriars  que  Ib 
vandredl,  et  qo«9  p>  nda»tce  teoip»,  ou  travaillo- 
raitdans  les  bureaux  4  iVtude  dus  quesiioiis  an* 
ouelli-inent  stiumisis  d  iV^sembiée. 

Les  uH iuljix'>  i|ui  a>  siraieiit  li&ier  Téleciiondu 
grand- mai. re  u'aucuei.lireui  pas  cette  luesure 
dans  r  déc  de  COiiHlialion  où  elle  était  prise,  e; 

l«Ci>  cU.  ai  »etak4.i  ujUsctiic  s  lualiui),  lorsque 
les  joui  ua'ix  mit  anuoiici!  au  public,  ci-i  juurs-ci, 
que  iegraiiumaliru  était  nommé,  et  aujouru'liu< 
on  donne  des  nonu  et  le  oliiflîie  de  91  votants 
avec  d'iiUires  détuii& 

J'a;  appris,  eu  effet,  .,u'uii  certain  nombre  de 
riieiubrf s  s .ns  Diuudat,  saiis  (jual.te,  saus  Une, 
se  sont  a».>enib<es  elobt  fait  UHeélecttoa  en  de- 
hors des  pou«  oirs  tégait^meot  constitués,  par  ce- 
la ir^mc  'r.i]M^'''i.'  de  riuliiîA. 

Cti.  i,ifc;uii -UiJC^.i  o;  l  aaieuii  l'iiitorvOiition  de 
|'autoiu»i  ci\iie,  ci  au  uoiu  lie  la  su  ete  publique, 
qui  rinqiait  d  ôtre  compi  omue par  ia  vivacité  des 
discusiflons  engagées  entre  les  dlYenes  fract  oo^ 
de  TAssemblée,  Lile  a  dû  prendre  uu  nnè'.é,  dé- 
fendant luute  réuuion  nu  sujet  dt-  ceiiu  éiccuon, 
qui  a  été  remise  aa  uio  s  d'octobre  prociiiiu- 

VoUÀ)  Moit&ieur,  la  véi  lté  dégagée  de  tous  les 
détails  Inntiles,  etjesulaa&suré  que  vous  serez 
heun  ex  de  la  faire  connaître  à  vos  lecteurs, 
doQt,  sans  la  i,oui.jir  eci  taïueuiem,  on  a  pu  Sur- 
prendre la  bonne  fui. 
Veuilles  agréer,  monsieur  ieHédatcttur,  Tosau- 
I  dé  ma  CMsidsralion  la  plus  distinguée. 


Le  grand  maître  a  djoint  de  Tordre,  président 
de  TAMefflUée légtalsti ve  ma^nniqiN, 
E.  DooniT, 

DiinOém  Ctffê  U0iÊtÊUf,  «MWMJidMir  di  te 


Le  clergé  de  Paris  et  le  petit  sétuiDaire 
He  Notre-Dame  desChampA  viennent  de 

(aire  ude  grande  p»irie.  M.  l'abbé  Richard, 
flirocteiir  de  celle  maison,  a  rendu  son 
àuie  à  Dieu  la  ouit  dernière,  à  la  suite 
d'une  longoe  ei  doulonreDse  maladie.  Agé 
M  uleinent  de  5t  ans,  il  eti  avait  coosacré 
vingt-quatre  .M'enseigiieireiii  de  l'histoire. 
Doué  des  plus  précieuses  qualités  de  l'io- 
lelligence  et  du  ctetir,  U  ne  désira  ce^o- 
dam  jamais  soriir  de  ctnte  \ie  d'études 
ignorées  et  d'abnégaiion  continuelle.  11 
laissera,  nouslesavous,  do  vifs  regrelsetde 
larges  souvenirs  à  tous  ceui  qui  ont  pu  le. 
coriiiaîirt^  Cl  pmnifcTde  s^es leçons.  Un  de  ses 
plus  iij limes  amis  fera  paraître  |)rocbaine- 
uïent  uL>  récit  plus  complet  de  cette  vie  à 
inodesteet  si  bien  remplie,  etdelafia  pieuse 
<  t  adiuifablement  résignée  qui  1*8  termi- 
née. 

Les  ob>èi|ues  de  M.  l'abbé  Richard  au-  ' 
ront  lieu  demain  mardi,  à  10  heures  pié- 
ci>-esdu  u.atin,en  l'église  iNoire-Dame  des 
Champ<!.  deux  de  ses  anciens  élèves  et 
aoiis  qu;  n'auraient  pas  reçu  de  lettre  de 
taire  part  sont  priés  de  ooosidérer  cet  «m 
oomutt  uue  iuvttatloo* 

J.  QutaAaSb 


Oti  nous  assure  qu'hier  26,  h  uue  heure,  l'un 
le  M.V.  les  commissaires  de  police  de  la  ville 
de  Paris  a  sigii  Oé  à. M.  DumîM'ny  un  arrêté  de 
^1.  le  tninisire  de  l'intérieur,  en  date  du  34, 
portai-.t  reiRiît  de  son  brevet  d'édiiear,  et  lui  a 
■ujuint  de  f<  r.-ii(^r  itntnédiaienenl^sjii  établis» 
emeui,  ce  qui  a  eu  lieu, 

Un  arrêté  semblable  a  été  signiOé  à  H.  Beeti, 
mprlmeur.  II.  " 


FAITS  DiVMS  ' 

On  lit  dans  VEspérancf,  de  N^ncy  : 
u  Nous  apprenuus  que  M.  l'abbé  de  Uen»- 
val,  désigné  pour  succéder  à  Mgr  le  prince  de 
la  Tour  d*Auvef«ne,  dans  le  poste  I  fiipur 
de  la  rote  apostolique,  n'a  pas  accepte  le.-^  offres 
qui  lui  ont  été  faites.  €e  refuit  n*«lonnera  pis 
CcUx  (luioiit  pu  npprécicr  h  Rninn  la  pn';!^  sin- 
cère et  rabnéjjaiion  profonde  de  I  ex-ainbas- 
sadeur  de  France  à  Municb.  »  1 
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Nc>ii?  liions  dans  d'auircs  fouillps  deprovlrc 
qv'U  .serait  qi.c»iiiM)  iM  m  jsmmti^  4^  couder 
ce  pri^tv  à  M.  VAbi  d«  Rnynf'vat,  membre  du 
Qlerf;é  iie  la  Maoektnei  jPou»,  ^lMlo4tt  no- 
tre ancien  amlas^adeufaHnme. 

—  Par  auile  Ufi  U  «BUUée  prochaine  en 
Flrance  des  tronp«s  du  corps  eipéditionnnire 
cû  Syrie,  les  5*  et  13*  régiinenl*  d'inf-'i  terie 
de  Ugoe.  qui,  à  l'i^iqut^  du  départ  de  Tespé- 
dition,  ventlral  de  quiller  la  garnison  dePa- 
riv  t  rur  m-  rendre  su  r;imp  rli  (■h:îlort'î-='tir- 
Marne.  ii'iAf  il»  partirent  pour  i«e  rendre  eu  Sy- 
fi*,  d^signte.  uvoir  i  leB*  de  Ngne  pour 
riler  It  nir  garnrsro  b  Blois.  elle  13*  li^^ue  5 
ïouii  a«  ttii  se  troi^^ul  ^éjàiie  A*  liataiUutt  «4  le 

Le  3'  bnUiilloD  et  Ir-  dépfil  du  5*  de  ligne,  qui 
aoiità  Laval,  oui  reç<»  l'ofUre  d't  n  partir  pour 
aller,  cauime  Usbatatllous  cU*  guerre,  tenir  gar- 
nison à  Bluis*  où  ils  arriveraot  Je  27  mai  cou- 
rant. 

—  De»t  détarbemenU  de  cent  et  quelque^ 
hOT  me!t  de  la  et  de  la  1^*  aactloiis  d'oQvners 
milii  i  re*?  '!> rhlltrli^lr^lion,  stalionnés  à  P.*ris 
et&  V.ucennes,  partis  bittret  avant-hier 
par  Usa  voiea  rapides,  pour  «e  rendre  an  canif» 
deChâlon»  sur-M  irne,  ils  seront  emplou^s, 
juaott'à  nouvel  ordre»  mim  Imt^miD^  da&er- 
tice. 

*^  On  annonce  que  lea  longs  trames  de 

piiil,>(  de  Pasi^y  sont  enfin  arrivés  à  leur  terme. 
$MD<  di  uiatin,  k  qiuut  btiire:>,  on  a  rencontré 
le  terrain  aqoifère,  et.  è  ont?  heures  et  demie, 
l'eau  n'-taif  }  lus  qu'à  7  mètres  Un  sol.  On  es- 
pérait qu'elle  ne  tar  lerail  pas  à  jaillir,  en  en- 
traînant les  sables  accoinulës  dans  le  tube. 

!.n  mode-te  cont^lru!  tinn  qui  abrite  le^'  ira- 
vaux  avait  été  |jr;;ement  pavoisée,  et  la  fuule 
diait  conâdérabie  anx  akevÉt  dn  poits. 

C'est,  comme  on  sait,  le  25  du  mois  der- 
nif*r  qti'a  eu  lieu  la  (lébâcle  de  la  Néva,  Dans 
le  couis  Ues  cent  cinquante  tlernières  années, 
C^eH  la  sepiième  fois  que  oe  bt^aa  fleuve  brise 
fpo  poveloppe  'ie  gloce  ce  jour  l;i. 

JUa  fiftie  ii.  laquelle  seri  de  pii'ti.xlt'  ceL  évé- 
Demeiii  a  été.  disent  les  journaux  d«!  Saint-Pë 
tersbourg,  plus  briliaote  et  plQs animée  que  de 
couttune  Riftce  h  la  part  qu'y  a  prise  l  eaça- 
drille  do  Yoefit'Club, 

a  V  ici,  dit  le  t'uHrritr  éu  Havrt,  comment 
les  «"iiosei;  se  sont  passé<  s  :  A  d<  ux  heures  le 
paviUoD  de  li  to«r  de  ran^oal  amené  à  mi- 
Dà<  fiiisa't  nir  rin  rnrnniaii(1a!it  de  la  f  rto 
rease  PeiFoit'V(>ki,  sut.4e  de  Vauue  cOté 
iM«ei.  Vmakmté  dttît  firftie  à  pro<  édcr 
%ttcérémnn<al  '^e  Tcuvcrtore  de  la  navigation. 

«  LoTi-que  ia  (ortereask  eut  à  goa  liour  amené 
wn  i»vlltonk  mi-mât,  ron  brait  eaaola  sor- 
lir  de  i'<iF8«'nal.  L'un  postait  Sa  Majesté  tmpé- 
cMe.  TiieUa  le  diiecieiir  de  l'anenat 

m  AlHiiMiiili  vmnitlaeomwxdert  1>wniii8- 
ki.  précédant  In cwalt  Ai  leeMln*,  mif 


K'nîfi  iii€m€nt  pavnisés  et  rangés  sur  une  seule 
ligce.  DernèïQ^e  vo^i^nl  les  en»lar  :  dious  d^ 
\tm  eaux  poer  qw  eatte  «éréanome  est  fihia 
qu'une  ,  liav.nl  et  1»^  pain  de  chaque 
jour,  les  bateliers,  les  portefetix,  enfin  tom 
ceux  qui  vivent  du  fleuve. 

«  Au  même  moment  1  ?  ranot?  du  m-nman- 
dant  et  du  chef  d«  la  douane  auïuai'  ul  Taut/e 
rive,  et  au  milieu  des  vivat  de  f'enradre  et  dfsi 
foriereases,  venaieni  rejoimke  la  OetiiU»  eA«» 
cielle. 

«Après  avoir  accosté  le  pjrfai»  d'hiver,  Ott 

l'Empereur  s'arrêta,  le  dirigea 
vers  la  demeure  de  son  président»  le  prince 
Consiantiii,  qui  fut  salué  de  cha'eureox  tot- 
rahs.  L'inspecteur  de  la  navi^jaiion,  M.  Taua- 
ny,  fut  ensuite  escorté  ju.squé  chez  lui,  où  ua 
copi'  ux  déjeuner  avait  été  préparé  aux  priaca- 
paux  membres  du  Yackt-CLub. 

«  Ainsi  fut  onvi ne  l;i  navi^'alion  de  la  Néva, 
navigation  qui  ne  s'élabitt  jamais  complète» 
ment  tant  que  la  déblde  du  Ladoga  n*apas  eu 
lieu  àsonteur.  » 

—  On  peut  évaliwrî»  plus  de  40,000  le  nom- 
bre des  maquereaux  frais  expé  iés  du  port  d« 
Saiot-Valcry,  dans  la  seule  j  >orui?e  de  mardi 


prrtir  Paris.  Depuis  lonjîte  np*.  dit  le  journal 
de  îsaint-Valery,  n>s  quais  n'avaient  présen-» 
lié  l'AnimatieD  qu'on  y  reu.afqimk  isas  joivs*€j. 

—  On  écrit  de  Nantes  :  «Sur  les  89  'V^parte- 
mpnts  <ie  l'einpire,  il  en  est  déjà  80  dont 
iuduitrieb  oiil  déclaré  vouloir  prendte  part  à 
noire  exposition.  On  peut  donc  dire  que  notre 
(-rande  féie  ioduslrielie  et  ariislique  méritem 
Complètement  son  titre  de  nationalê.  En  outre, 
comme  nous  l'avons  indiqué,  on  est  assuré 
d'une  exposition  coloniale  trè-^-complèie  et 
très-inléra-sanlc.  L'industrie  métallurgique 
occupera  une  large  place  dail5  le  Palais  de 
l'ioduslrie.  On  c  tmple,  en  ce  moment,  à  Tins- 
criplion,  iJi  machines  k  vapeur  fixes,  22  loco- 
mô^ieael  piNsdecinqaanie  raanége<.  Mardi, 
la  con«ilructi  n  extérieure  d  s  annexes  des 
t)eaux-arts  svra  achevée.  Ou  comuieiicera 
lundi  i  monter- la  grande  annexe  de  hndos- 
itKle.  a 

—  Le  Uévmial  d'Amiens  annonce  que  M. 
<;ane8co,  rédacteur  en  chef  du  Courrier  dm 
manche,  vient  d^eoir  Itetoriaation  de  «en» 

ircr  à  Paris, 

 La  jeune  Fmnee,  journal  littéraire,  qui 

parais'^au  une  fu^  par  semaine,  u'a  peint  paru 
hier.  M.  Dubuiaeon,  son  imprimeor^  s'e^t  re- 
fusé au  dernier  moment  à  l'imprimer,  malgré 
les  conveoli  -ns  faites.  Les  raisons  qu'il  a  don- 
nées de  ce  refus  ayant  paru,  ^  tOi  t  ou  à  rai- 
son, inadmissibles  aux  propriétaires  dn  jour» 
liai,  eeux*€i  veut  inieakr  uu  procès  à  M.  Du- 


On  lit  d«na  la  Gautte  du  Midi  : 
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niale  h  la  famille  du  marquis  do  Bot^gelio,  lé- 
gataire uni  versel  ;  quant  au  reste,  la  ca!up;)gne 
de  Saint-Louis  est  affecté"  an  Gran  l-S  'int- 
uaire,  «t  rplabli-sein'  îjl  de  Monlollvel  aux 
OMrts  rfe  Marte.  le  nom  d«  M.  le  chanoi- 
ne Tf-mpipr;  500  fr.  à  chaque  parc»}«?;i'  de  la 
viile  pour  élr»  distribués  aux  pauvre»;  10,000 
fik  pour  rat  maison  de  tmai  A  imtèÊÔlé  4t 
M»  la  ckiiioiue  Vitauliaiu»-  n 

le  mairt  da  Chagaf  (Saâaa<-«t-Loire), 
virat  de  prendre  l'arrête  suivant  : 

«  Om  fdérant  «|ue  l'humaaiti*  comme  la  morale 
publique  imposent  Tobligai  ion  d'adopter  «Les  me- 
.  rarat  contre  Irahabttodes  d'ivroiçoerie»  mi  pren- 
neat  un  accrolPBemrnt  d/>it]nr-bli!  pt  ?:nnr  fnn- 
wnt  la  cause  de  acaïuialtis,  du  dciiL>  ui  ijualque- 
fois  m  A  me  de  crimes; 

«  Considérant  que  la-  présence  des  peraonnes 
m  état  complet  d*lvrease  mtr  ta  Tcfe  publique 
donne  lieu  à  de  ^a?ps  jccidenfs  qu'il  du  di-- 
r9Êr  ffc  radministration  municipal»  de  pr(^vf>nir: 

«  Coi.sirit^ranf  que  le  droit  de  vendre  d.'s  bois, 
aom  oe  saurait  devenir  abusif  au  point  de.  com- 
promettre la  ^anté  des  cooKOinmat  ■ur>-,  et  qu'il 
oniate  cependant  des  cabarets  in  d'W  its  dx-;  • 
4|MlBon  pnifile  dd  ri¥reii»e  de^  ciieuis  pour  en 
Ofelnir  un  profit  imaonlt 
a  Arrètolui; 

•  TOule  p«>fsoone  étondne  snè  la  vote  pulilU 

que  ou  trouver  drin.'?  Tin  éfar  la  rendant  incapa- 
ble d*  s«  di riper  par  suite  d'ivresse,  ^e^a  consi- 
dérée comme  ua  obstacle  &  la  circulation;  elle 
seea  couduite  à  set  TrAisA  lapriaon  de  Uh  luUe, 
oè  elle  «Ajournera  jusqu*&  ee  qu*elle  ait  raeou- 
vrô  I;irai"i'n  ;  file  sera,  ru  outre,  T-i  !  -îfe  de- 
vant le  iribunal  de  .simple  poi'cesous  ia  préveo- 
tiOD  d'embarras  à  ia  vuie  pubfique. 

«  Les  dél^taalBOt  cabaraiiera  qui  wrcjit  don- 
Dé  à  boire  à  uoo  peri^one  Ivre  ou  qui  Sauront 
laissée  s'éalvrer  au  point  dt>  commettre  la  con- 
traventk>n  ci- dessus,  seront  poursuivis  oonme 
lea  per^o'iaes  Ivres  ailna  ■ftiaiw.  atpaasiUasdes 
mfrmes  peioea.  ■ 

—>  Ou  écrit  d'Alexandrie  au  5i^/e  que  M. 
Delap  )t  te,  consul  de  Fra  ce  an  Caire  depuis 
environ  quiuze  ans,  vient  d'être  nii>^  en  di  - 
ponibililé.  Le  now  de  ce  roucitonaairo  rsl 
eoûm  dans  tons  los  jwdins  et  cabinets  zoolo- 
giques fJ' Europe ,  auxqucl'î  il  n  envn\d  d^ 
nombreux  animaux  curieux  et  rares,  ce  qui 
W  «  vaht  dan  déenntMot  dn  ptasiann  saove  • 
'ratos. 

—  Jeudi  80,  k  l'ocea>ien  de  l'a  semblée  gé- 
nérale  annuelle  de  le  Sodéié  centrale  d'édu- 
cation et  d'assistance  pour  le  -  sourds-inuels 
en  France,  aura  lieu  uu  exercice  public  dt  • 
élèves  de  l'institution  {mpériatai  Lea  demandes 
de  bille  s  pcnvi  Mt  ô;re  a  restées  soit  au  direc- 
teur de  l'établisbeuieut,  hoil  au  aecrélaire  de  la 
Sidétd,  SS4  meSaint-Jaeqoes. 

—  Il  faut  encourtRW  tontes  les  teolalive  s 
^ui  ont  p'Uir  bji  la  culture  intellectuelle  ;  au>- 
si  avons-nous  plai  ir  à  signaler  une  revue  iiué- 
nire,  b  ^nionge.  qvà  m  publie  à  S-<lnte<t, 
et  dont  non^!  vfnnns  de  recevoir  le  premi  r 
flwiéro.  La  acteuct,  la  li^lérature,  la  poésie, 


l'hi'doire  s'y  donnent  là  une  main  fraternélle. 
Si  la  5a»n/ânjre persévère  dans  la  voie  où  elle  a 
hi  bien  débul(>,  nnu«  fvouvnns  lui  pré  lire  que 
sous  peu  elle  preinira  uue  place  p  «rmj  les  plus 
importantes  publications  de  la  province.  Le 
premier  numéro  est  ad<nir  ibl^ment  composé 
ksL  p'ua  d'uliu  iduuie  célèbre  ne  rougirait  pas 
de  deoi  oattnia  des  articles  qui  s'y  trouvent 

—  C'est  avec  une  vive  sati  faclion  que  nous 
avon<  annoncé  à  nets  lectetirs  le  aucràs  certain 
du  journal  i.niitul4  VOiaritr.  La  rédaction 

;  railfniiii-trati  n  de  ceiie  fodille  nous  prient  d^ 
renaercier  m  leur  n  >m  le  public  chrétien  da 
CMiooors  plein  de  zè'e  et  de  charité  qu'on  leOT' 
n  aDporté  da  tontes  paris  dans  l'ac  o  nplisse** 
meni  -ie  cette  œuvre  de  dévouement,  laces- 
saiiunenl  VOuorier  publiera  :  Un  grand  hom- 
me, par  Louis  Veuitlot  ;  —  Deux  mornes  aa 
treizièin»^  «-jècle,  par  Emilie  Keller,  député  aa 
Co  ps  législatif  ;  —  el  lU^ers  autres  articles  par 
M^i"  'le  Ségur,  MM.  le  comte  de  M*<ut;dm- 
bert.  Auptistiii  Corhin,  Cisiiinr  r,niM  irdin;  Paul 
de  Caux,  Lé  >n  (iautier,  Clémoui  <i'£lbhe,  etc. 
Prix  du  numéro,  5  centimes;  priK  de  TabOD*  ^ 
neu'pnt,  5  fr.  l'an.  —  Bureau  à  Pari»,  chez 
lUériol,  ijbraire,       quai  des  Grands-Augus- 

tiOB» 

—  Nous  appelons  d'une  manière  spéciale 
i'all»;niiou  de  nos  lecteurs  sur  les  nouvelles, 
publicaiîon!<  éditée»  k  la  lihrairii>  catholique  de 
MM.  réri^^e-Riiff:>l,  rui;  Saint-Sulpice.  3^,  à 
Parij!.  Parmi  les  nouveaux  ouvrages  uo  is  signa- 
lerons sortont  au  publie  rellgiem,:  f  te  Di»- 

C9ur$  fwr  Pd  rirultut  t',  ré'enr\me'  t  prOHfWïCé  à 
Orléans  par  S.  G.  Mgr  Dtipaulouo  :  le  Souiitm 
d«  ta  vie  e/trUieriMt  *  n  Iob  Motifs  de  se  mAiir«> 
tenir  dao  ;  la  pratique  «le  la  retii^oa  et  de  la. 
vertu  ,  ouvrage  revôtu  4e  l'ap^obatioa  4et 
;  M^r  l'archevêque  de  Tours  ;  le  Journal  de 
Marguerite,  f  t  -a  <nl.:'  et  sa  fin,  Mnr'i""r!te  ^  • 
îO  ans  i  le  SoteU  de  ta  Terre  Mainte  \  Lutniert, 
Amour  «t  Pohiê,  par  le  Eitgetvîn,  rdl« 
ç  eux  de  Terre-Snin^e.  (Pour  leS  attires  OUVfa- 
ge-^,  voir  aux  Annonrea  ) 

—  Nous  soiiun-'s  huureux  d'annoncer  à  nos 
lecteurs  un  nouvel  ouvrage  du  célèbre  prédi- 
catntîr  le  R.  P.  Newm;in.  Ce  livre  est  palpitant 
d'intérôi  dans  les  eirconslances  acluellrs,  el 
perle  po'  r  titre  :  Le  Cutholicisme  iravesii  par 
$ê»  ennvmis.  1  beau  vnUtiiie  in-B.  Prix  :  7  fr. 
—  Chez  A.  O'urcier,  éditeur,  boulevard  Séhaft* 
lopol  (r.  g  ),     à  Paria.  (Envoi  ûranoo.) 

—  l'anglais  a  PORf  ait  ni  5  bv  ê  mois» 

Prix  :  70  fr.  et  au-df^t'/$. 
Cm  leçons  pttrlitNlièces  continuent  sans  an* 
cnne  nouvelle  rétribolion  jusqu'à  oeqnel'oM 
soit  saiii^faii,  et  les  cours  sont  gratuits.  S'ios- 
crirechez  »L  WILLIAM  BONN,  auteur  du  Tfé- 
twrde  la  PrcMneietion  mttflMi*^  {»7,  me  Itt- 
cheltea,  parSTf;e  Mi'ôs,  escalier  D,  an  S'. 

i'mr  tom  divers  :  M.  UAftCUh 
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Suite  et  fin  (l).] 


::"C'étaU  soQS  le  règ.je  de  Jean  Casimir, 
en  1055,  La  Polog.te  venait  d'être^  envahie 
de.irois  cùiésàla  luis  :  en  Lilhuanie  par  les 
Rnase»,  dan«  la  Grande  Pologne  par  le  roi 
Charles  de  Suède,  en  Podolin  p;,r  Georges 
Rakocsy.  r*.u  uiée  de  Liihuauie  et  les  sei- 
gneuisde  lu  Grande- Pologne,  croyant  louie 
rénstaiice  impossible,  avaient  proclamé 
Charles  de  Suède  roi  de  Pologne.  Jean  Ca- 
simir, abandonné,  dut  s'enfuir  en  Silésie  : 
une  seule  forteresse  lui  restait,  la  plus  pe- 
dlédu  royaume,  CzmsUichowi,  et,  dans 
(»tle  furleie^se,  un  homme  qui  devait  la 
rendre  i  m  prenable,  le  prieur  des  moiues  de 
SaiuL- Paul,  Augustin  Kordeckî.  Sa  résis- 
tance sauva  toute  la  Pologne.  C'est  lui- 
même  qui  nous  a  hiissc  le  récit  de  r:''  r^iégn 
mémorable  :  récit  doublement  précieux, 
parce  qu'il  nous  montre  d'une  part  eu  ac- 
tion le  génie  d'un  héros,  et  de  l'autre,  parce 
qu'il  nous  fait  voir  bien  clai reaient  c^i  dont 
reotbousiasiue  religieux  e«t  capable  pour 
centupler  le  courage  militaire,  et  combien 
ia  loi  chrétienne  s'allie  DaturellemfiQt  à 
l'amour  exalté  de  la  patrin. 

Les  Suédois  s'étaient  persuadés  que  la 
fortere5se  ne  ferait  aucune  lésistanreei 
qa'U  suffirait  dTune  somma  lion  pour  obliger 
les  moines  à  se  rendre.  11  n'y  avait  dans 
Czeustocliowa  q^ue  08  moines,  100  soldats 
et  50  nobles  polonais  avec  leurs  familles, 
en  tout  environ  ADO  hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Il  est  vrai  que  le  fort  était 
bien  apuravisiotiné.  »  C'est  qu'eu  PjIogi>e, 
dit  MiciiifWies,  auquel  nous  empruntons  ce 
cédtf  les  moîpes  seuU  possédaient  le  secret 
d'organiser  quelque  ch  'se,eila  beule  forie- 
t66&Q  en  bon  état  se  trouvait  entre  les  mains 
des  eruiites  de  Saint*  Paul, 

Les  Suédois,  commandés  par  le  ^'énéral 
Miller,  élaii'iit  au  nombre  de  8,000,  avec 
une  formidable  artillerie.  Les  moines  avaieiii 
couplé,  en  commençant  leur  résistance,  sut 
le  secours  d'une  petite  armée  qui  restait 
encore  sous  le  commandt ment  d'un  Poio- 
nws  lidèle,  Czarniecki.  Au  bout^  de  quel- 
ques jours,  on  apprend  que  ceite  armée  a 
'  été  déuiiite.  Alors  la  garnison  en  révolte 
vient  sommer  le  prieur  d'accepter  une  ca- 
pitulation. Ce' ni -ci  a  ras:semblé  ses  t»oinC6, 

(i)  Voir  io  auaiuru  aM> 


-  IH  - 

et  Ton  se  décide  à  une  résisiMoe  désespé- 
rée. Kordecki  laU  fice  aux  motios  ;  il  met 

aux  î^rièts  le  commandant,  chassie  qiîr-lrfucs 
ariilieurs  de  mauviiis  esprit,  envoie  dans 
chaque  détacbeQ<eot  des  théologiens,  orap 
teurs  habiles,  qui  remontent  le  courage  da 
soldat,  en  même  temps  il  augirente  la  solde 
des  troupes  et  leur  fait  lenouveler  le  ser- 
ment de  fidélité.  Cela  fait,  il  attend  de  OQ»- 
veaux  assauts. 

Ils  furent  nombreux  ci  furieux  :  mais 
Kordecki  et  ses  moines  sulTirent  à  tout  i  ils 
parvinrent  à  inspirer  à  la  garnison  leur  In- 
vincible confiance  dans  la  protocttoD  de  la 
madone.  «  Au  plus  fort  de  la  canonnade, 
raconte  Kordecki,  une  mu4quft  rclBOtit 
au-dessus  de  nos  tôles;  c'était  l'orchostl» 
et  les  chantres  du  couvent  qui,  montés  sur 
le  sommet  de  la  tour,  entonnaient  le  cnnî»- 
(luc  en  l'iiouneur  de  la  sainte  Vierge.  Nous 
NOUS  sentîmes  singulièrement  réjouis  ^ 
cet'.e  umsitpie;  elle  soutint  notre  ardeur 
militîiire.  Elle  nous  rendit  aus'^i  un  grand 
service  en  couvrant  les  vociférations  de» 
Suédois  et  en  empêchant  leurs  blasphèn»«8 
de  parvenir  jusqu'aux  oreilles  des  femmes 
qui  remplissaient  notre  couvent.  Par  con- 
séquent, ou  décida  que,  durant  le  siège, 
pendani  les  moments  les  pliis  critiques, 
r orchestre  viendrait  occuper  le  même  en- 
droiL  v.t  cnionuer  !  •  mô  ne  cantique.  » 

Les  assauts  les  plus  formidables  u'iuter- 
rompaieui  pas  les  exercices  religieux  de 
ces  moines  béroï  jues.  Laissons  pari*  r  Kor- 
d- c  ki  :  «(  Notre  féroce  ennemi,  paruoralfi- 
uemeiit  de  haine,  choisit  le  jour  même  de 
la  Nativité  de  la  sainte  Vierge  pour  abattre 
son  temple  chéri.  Il  espérait  ainsi  nousré- 
«Juire  au  dûsespoir  en  nous  empêchant  de 
célébrer  régulièrement  unj  féte  si  solen- 
uelle.  11  ouvrit  donc,  des  côtés  do  norJ  M 
du  midi,  une  canonnade  )j;ônerale.  11  tomba 
à  peu  près  500  obus  dans  la  cour  du  cou- 
vent. Cependant  lus  religieux ,  enfermés 


dans  l'église,  loin  d'omeiire  rien  des  céré- 
monies du  jour,  se  déci-!èrcr.t  à  y  ajouter 
des   supplications  et  une  proce.ssion  du 
Suint- Sacrement.  Au  moment  où  le  cortège 
sortait  de  l'église  |)Our  faire  le  tour  delà 
place,  des  fragments  de  u»uraille  tombèrent 
au  milieu  de  la  cour  et  interromjjireu^t  le 
cliaiil,  à  la  grande  frayeur  d«s  suiiplianls. 
Le  prieur  ayant  défendu  de  courir  aux  ar- 
mes a\aut  la  fin  de  l'onke,  personne  ne 
quitta  sa  place;  njais  la  cérémonie  étant 
teruiinée,  alors,  pleins  de  consolation  et  de 
forces,  prêtres  «t  sœurs,  hoinmes  km^ 
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mes,  toas  s'élancèrent  sur  len  remparts 
pour  s'y  défendre  jusqu'à  rextrémité.  » 

Cet  cû>!>aut  ne  réussit  pas  mieux  que  les 
précédents.  Néanmoins  la  position  dor.  as- 
siégés devenait  de  plus  en  plus  critic|ue.  lis 
apprcnauMit  touri  les  jours  les  progiès  du 
parii  suédois  et  l'abandon  de  la  Pologne 
par  ses  deroiers  alliés.  Déjà ,  comme  on  le 
vit  plus  fd,  les  spoliateurs  princi[)aux 
avaient  trouvé  le  secret  funeste  de  se  iaire 
des  complice?;  en  promettant  aux  alliés  na» 
torels  de  la  Pologne  des  lamb^^lnx  de  son 
territoire  démembré.  Audeilans,  kordecki 
noyait  ces  tristes  nouvelles  ôter  ce  qui  res- 
tait de  courage  au.x  uoides  qui  l'entouraient 
«t  même  àuu  certaia  nombre  de  ses  iiioines; 
on  îp  suppliait  de  se  rendre  an  noin  des  in- 
térêts les  plus-sacrés  de  tant  de  t'amiilcs,  de 
tant  de  femmes  et  d'enfants  réfagiés  à 
CiefUtocbowa,  et  «|ue  les  périls  d'une  prise 
d'assaut  exposaient  \  d'incalculables  mal- 
heurs. L'hérei|ue  prieur  trouva  dans  sa  foi 
et  dans  soa  pairiotisoe  la  force  de  rester 
inflexible,  Ecoutez  la  réponse  qu'il  fit  aux 
moloes  qui  voulaient  accepter  la  capitula - 
lion: 

«Si,  la  capitulation  acceptée,  nous  quit- 
ton  c  '  monastère,  qui  pjun  i  arrêter  ces 
blasphémateurs?  On  prévoit  I  tiijlptnent  le 
sort  de  ce  temple;  il  sera  livré  x  la  desiruc- 
tton.  Bt  qu'est-ce  qui  nous  fM>usi«  à  cette 
résolatioD  extrême?  Sach(]^u4  du  uiolas at- 
tendre. Si  je  vous  rappelais  nos  devoirs  de 
rester  lidèle  à  nos  vwux  et  de  vctser,  s'il  le 
fidlail,  notre  sang  pour  ta  défetise  de  no- 
tre religion!  Mais  ce  qu'il  fiul  cotifiidérer 
avant  tout,  ce  dont  il  faut  nous  pénétrer, 
c'est  que  la  cause  de  l  Eglise  de  Puiogiie  et 
celle  de  notre  bien-aiirée  patrie  reposent 
dans  ce  morLentsur  nous  et  sur  nous  seula. 
Notre  gloire  et  notre  salut  dépendent  du 
zèle  que  nous  mettrons  à  nous  défendre. 
S'il  est  dans  la  pensée  de  Dieu  de  sauver  y  n 
jour  la  Pologne,  ce  dont  il  serait  criminel 
de  dnntrr,  c'est  de  ce  roc  de  Cleriuont  qu'il 
fera  jaillir  la  source  de  la  vie  polonaise;  car, 
m  toute  la  surfsce  de  la  république  en- 
vahie et  spoliée,  il  ne  reste  d  intact  et  de 
libre  q'ie  ce  roc,  où  lagloriense  Vierge  a 
établi  :jon  ti  6oe  et  qui  sera  par  coaséquent 
la  capitale  de  ses  gloires,  ta  nème  force 
qui  guérit  les  maux  invisibles  des  individus 
jaillira  d'ici  comme  d'une  source  de  vie  et 
de  santé  pour  tout  le  pa^ys;  elle  rairatchirA 


qu'il  apparaîtra,  que  la  Pologne  ne  devra 
son  rétablis5;ement  qu'à  la  miséricorde  de- 
la  Reine  qui  demeure  parmi  (loust  » 
La  coiifiance  do  saint  moine  ne  fut  pas 

trompée:  se^5  pirolef;  étaient  prophétiques. 
La  défens"  héroïque  de  Czenstochowa,  eu 
suscitant  partout  une  légitime  admiration, 
kvaiten  même  temps  fai;  naître  le  remords 
dans  le  cœar  du  fj'"^''  -  i  '>:ubro  des  Polo- 
nais qui  avaient  désespéré  de  la  i>atric.  On 
commençait  à  déserter  le  drapeau  des  Sué- 
dois ;  d«8  troupes  n'avançaient  au  secours 
de  la  forteresse  ;  Miller  ?e  vit  fore  '  d  >  le- 
ver le  siège.  £t  ce  n'était  |)as  seulemuuL  le 
saoctuairtt  de  Czeiistochowai  c'était  la  Po- 
logne tout  entière  qui  était  reconquise  ei 
sauvée  I 

(Izenstocbowa  soutint  un  siège  presque 
aosri  mémorable  et  non  moins  heureux  en 
1770,  et  c'est  encore  à  un  moine  de  Saint- 
Paul  que  nous  en  devons  le  récit.  Ajoutons» 
ce  dout  il  est  ddUcile  de  douter,  que  ce  lut 
encore  à  l'assistance  visible  de  la  sainte 
Vierge  et  à  l'héroïque  piété  des  défenseurs 
de  la  forteresse   qu'elle  dut  son  salut. 

C'était  peudaut  la  guerre  de  la  confédé- 
ration de  Bar.  Le  béros  de  cette  lutte  hé* 
roî  ]ue,  qui  illustra  les  derniers  soupirs  de 
l'indépendance  f'nlonaise,  Kasimir  Pul.isii, 
api  és  avoir  chassé  les  Kusses,  avait  occupé, 
le  fort  avec  800  hommes*  11  avait  sous  ses 
ordres  le  général  Zimoy.sk,  nom  qui  s'était 
déjà  illustré  lors  du  premier  siège.  Etienne 
Zamoyslii,  un  des  combattants  de  1655, 
s'était  fût  remarquer  par  la  fermeté  qu'il 
avait  mise  à  soutenir  l'intrépide  résistance 
opposée  par  Kordicki  à  tome  capitulation. 
Les  ilusses  étaient  commandés  par  le  colo- 
nel Dreviscb,  ri  connu  par  les  épouvanta* 
bles  cruautés  qu'il  commit  daosrUkruoe» 
sur  l'ordre  exprès  de  Catherine  H.  Le  jour- 
nal du  siège,  écrit  par  un  des  moines,  ne 
respire  pas  l'hérobaM  au  même  degré  que 
celui  de  Kordecki;  mais  oa  y  voit  la  même 
piété,  la  môme  coufiaoce  invariable  dans  la 
modone  miraculeuse.  Gomme  la  première 
fois,  la  garnison  était  soutenue  par  la  mu- 
sique, a  chantant  du  haut  des  clochers  des 
airs  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  n  Un 
jour  une  bombe  entra  piu*  une  vitre  de  l'é- 
glise et  vint  tomber,  sans  faire  aueon  mal, 
au  pied  du  maître  autel.  On  eu  trouva  trms 
autres,  aussi  inofTeasives  et  d'un  volume 
énorme  dans  le  baut  de  la  tour,  u  ac- 
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«t  lara  revivre  les  villes  m  les  provinces,  |  tiens  de  grâces,  oo  cbaota  la  grand'messe, 

ces  m^uibres  visibles  de  la  répnblique,  afinloQ  fit  laprocessionetoadMmalftbéaédic- 
b'U  apiiaraîMe,  et,  en  vérité»  je  vous  lUal  tioo  à  tout  i'uoivecit  a 
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Le  siège,  c^ui  avait  commencé  en  décem- 
hre  1770,  finit  le  î  5  janvier  suivant  par  h 
fetraîte  de  Dreviscb  ;  ti  avait  lancé  plus  de 
9I1C  eetiUbombes  et  titt  fkm  de  S'fOOOeaups 
de  cinoo.  Les  conflftdérés  avsÛAit  pvdu 
Si  botumea,  et  les  Russes  1,500. 

«Si  nous  existwn»  encore,  conclut  le 
wmteur,  iT  faut  en  rendre  grioesà  Bien  et 
4  ]b  sainte  Vierge,  et  quieeeqne  Ara  la  pré- 
sente relation  en  sera  convainca.  » 

Pour  s'excuser  de  son  échec,  Dreviscb  se 
borna  à  dire,  chose  qui  noas  paraît  pleinedf 
Traisentbiance,  «  qn'il  n'avait  jamais  pu 
obtenir  de  sei»  soldats  ni  de  viser  juste,  ni 
d'attaquer  avec  vigueur.  Âu  iku  à  aller  eo 
airant,  et  de  tuer  tout  oe  qui  s'opposait  à 
leur  passage,  ils  faisaient  des  signes  de 
croix  r  t  se  mettaient  à  genoux,  redoutant  la 
malédiction  de  la  Vierge.  9 

Ce  dernier  trait  esrt  bien  digne  d*ê(re  re- 
levé ;  il  montre  la  foi  comuitine  des  deux 
nations  ennemies  dans  la  puiosante  protec- 
tion de  la  Reine  du  ciel,  et  il  fait  espérer  le 
joar  où  la  piété  des  peuples,  féaeis  dans 
une  uiêfue  croynnce,  fera  retentir  enfin  la 
justice  (liuis  h  conseil  des  princes. 

Le*  rôie  utilitaire  de  Cienstochowa  finit 
avec  la  Pologne  elle-niAnie.  Depnîe  le  par- 
tage (le  l"î)5  jusqij'ea  1806.  les  Prusî^ien*! 
j  finroti'  garnison.  EnlSUÔelle  fut  livrée 
aox  Français.  Kn  1813,  ies  Russes  en  rasè- 
rent lea  foriifieations. 

Rt  n;aiiitenant  TÎ  c^t  fntîle  <fe  cnrnprf^n- 
dre  pr»un{uoi,dansla  crise  qti'eHe  traverse, 
toute  la  Pologne  toarne  les  feux  avec  unt- 
confiance  irrésnsifble  vers  la  madone  de 
Cïenstoi  lidWi  :  c'est  q^'aucm  Ken  stir  la 
terre  ne  saurait  .'ui  parier  avec  une  aussi 
magique  éloquence  de  ces  deur  cftoses 
qa'elieavaes,dkn  des  Iges  meiOenrs,  y 
briller  réunies  avrc  nn  éclat  incompn- 
rabk  :  sa  hbcné  et  sa  foi,  sa  pairie  et  son 
Bien.  C'est  à  la  suite  de  la  première  vtetoi- 
m  de  Tloire-^Dame  de  Cienstocfaowii  qne  1  > 
Hiète  reconnaiAsante  [ircctî^tna  -rtS  ;ii  o\]p- 
mentla  sainte  Vierge  reine  ée  Poic^ne.  Ce 
fHce  glorieux,  mienne  pmsstnte  hmnaine, 
saut'  une  stupide  it<:  raiiioé^,  lie  saurait 
l'enlevf-r  à  la  dfvrnc  Mère  ;  et ,  pni^f|tie,  n 
nos  junis,  les  PoloDais  savent  encore  :^e 
SMoirer  fiers  d'étfS'Ms  enfants,  îl  m  jesttt 
d*«8pérer  que  le  temps  approdieoù,  ni  ar- 
m'èes  3^s9TVf?,  m  i«Uri[z:«e»s  snoterraint^s 
ne  pourront  pins  prolonger  un  martyre  dont 
Il  Éère  de  Dieu  aura  marqué  ht  fin. 

On  jour,  en  plein  sciwétue  siècle,  alors 
qne,dé!jad«cliif6B  par  h»  discordes  ioltea- 


tines,  la  Pologne  était  encore  terrible  à 
tousses  enTv»mis,  àlasnite  d'un  Tf  /)«mfi, 
célébré  pour  une  grande  victoire ,  Skar- 
ga,  le  plus  grand  orateur  sacré  qu'aient  ja- 
mais connrj  les  pays  slaves,  âtessendre  aot 
seigneurs  étonnés  cette  étrange  prophétie  : 

«  Qui  me  donnera  assez  de  larmes  |»oar 
pleurer  jour  et  nuit  tes  malheara  des  en- 
fants (le  ma  patrie?  Ainsi  tu  esdevenqe  veu- 
ve, b  "Ile  terre,  mère  de  tant  d'entants  î  Je 
te  VOIS  lians  la  captivité,  ô  royaume  o> 
gneilieux  I  et  tu  pleores  tes  fils,  et  tu  w 
trouves  personne  qui  veuille  te  oonsoliC* 
Tes  anciens  amis  te  trahissent  et  te  repous- 
sent, tes  cliels,  tes  guerriers,  chassés  oom* 
ose  an  troupeau,  traversent  la  terre  sans 
s'arrêter  et  sans  trouver  de  bercail.  NoB 
(églises  et  nos  autels  sont  livrés  à  l'tfnnemâ; 
le  glaive  se  dresse  devant  nous;  la  misère 
nous  attend  au  dehors,  et  cependant  II 
Seigneur  dit  :  Allez,  allez  toujours  !  —  Mais 
où  irons  nous.  Seigneur  ?  —  Allez  mourir, 
ceux  qui  uuivent  mourir;  allez  ocullrir,  ceux 
qui  doivent  souffrir  !  » 

Lu  pf  O|thL'tie  s"eit  acc')in])lîe  danâ  tôt» 
ses  déuiiN,  et,  chose  étrange,  elle  n'est  pas 
la  seule  que  i  on  trouva  dans  les  fastes  de  la 
patrie  polonaise.  Aujourd'hui  des  prophé- 
ties mains  hignbrc>  se  murmurent  à  l'or  ille; 
li  semble  que  le  temps  des  vengeances  divi- 
nes soit  passé.  On  invoque  le  nom  et  jus- 
qu'au témoignage,  jusqu'aux  parolcsde No- 
ir Dini'^  de  Czenstochowa.  Quoi  qu'il  en 
suit,  c' en  u iie  vraie  consohition  peur  le  cmor 
chrétien,  qui  croit  la  justice  e*  h  miséri- 
oorde  de  Di?  u  plus  fortes  que  riiii(Htice  et 
la  iliireié  (le-  hommes,  de  v.'>ir  l'indompta- 
ble patrioùsme  des  Pulofmis  se  rbtrem|>er 
tout  de  nouveau  aux  siurœs  religieuses  où 
il  a  prÎH  naissance,  et  adojïter  aujourd'hui 
pourcri  fie  ralii'îmeiii  unf  i».mneen  i'U  m 
neur  de  la  Rciue  qui  leur  reste  daus  les 
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(NouT.  Série  —  tu» 


M,  Liloiir  du  Moulin,  membre  da  Corps 
légi&iaLil,  vient  d'ajouter  ua  nouveau  com- 
BMtatre  à  tons  céux  qai  ooi  fmu  déjà  «or 
la  constitution  i\e  1852  et  le  décret  du  24 
novembre.  La  brochure  que  l'honorable  dé 
puliè  a  publiée  À  ce  sujet  a  frappé  1  atienùuu 
piÉUque;  6*«Mà  sommas  hcunuxde  race* 
voirune  ap;"'r''*'i"raîion  dore  travr\il,émrînant 
à'mn  des  collègues  de  M.  Laiour  du  Mon  lin. 
La  lollre  suivante,  que  noua  adrtJBâe  M.  le 
yicomte  Anatole  Leuiereier,iDeten  présence 
le  double  point  dp  vue  f^nu--  lequel  notre 
syftème  couslitutionnel  est  envisagé  au  sein 
même  de  la  chambre.  Nous  tenons  à  ajou- 
ter que  nous  partageons  tes  opinions  émises 
par  l'éloquent  député, qu'on  est  sûr  de  ren- 
contrer toujours  lorsqu'il  s'agit  de  détendra 
las  droits  de  la  liberté  aussi  bien  <jue  les 
iiMArèts  les  pla»  sacrés  du  pays. 


ftédaeleureaclief. 

Un  (le  mes  h  >norabIt?s  collôgoes,  H.  La 
tour  dit  Mou'in,  viiMit  le  publier  aous  forme 
da  lettres  adre-^sées  à  un  membre  du  Par- 
iMMBt  d'Angleterre,  ofie  apprèeiatfon  sur 
la  Constitution  française.  Il  rappelle  à 
quelques-uns  et  il  enseigne  à  beaucoup 
d'autres  les  attributions  des  trois  grands 
oorps  de  TEtat^t  les  peavoin  de  MM.  les 
ministrci^,  y  compris  ceux  das  dernier 
venus,  MM.  les  ministres  sans  portefeuille. 
M.  Latour  du  Moulin  n'épargne  pas  ia  cri- 
tiqae  à  Toocairioa,  mais  je  n  étonnerai  per- 
sonne en  disant  que  dans  son  livre  l'éloge 
l'emporte  sur  le  blâme.  Je  me  serais  hnrné 
à  remercier  de  vive  voix  mon  honorable 
ooliégiie  d'avoir  eoneaert  eea  taleot  et  ses 

f>eines  à  faire  mieux  connaître  au  public 
e  mecariisiue  de  nos  institutions  parlemen- 
taires et  à  lui  expliquer  pourquoi  le  Corps 
législatif  en  partieoHeri  si  peu  l>ruyant 
lorsqu'il  n'a  pas  à  discuter  l'adresse  ou  le 
budget,  ne  s'occupe  pas  moins  avec  ïèle  et 
coascieuce  de  l'examen  des  lois  qui  lui  sont 
envoyées  par  le  gonvemeineDt*  Mais  les 
conclurions  ân  travail  qui  m'occupo  ten- 
dent à  éi  iijiir  ia  supériorité  du  régime  ac- 
Utelsur  la  CûQ-)ULuiio:i  aiiglaiseet  surtout 
l'ami  de  la  aauoioM.  tomb  ix« 


f  aar  les  règtemeiits  dss  GbambfBS  f nançsisN  • 

qui  ont  précédé  le  Corps  législatif.  ï!  me 
semble  impossible  de  laisser  passer  s^ns 
réplique  une  pareille  théorie,  surtout  lors» 
qa'eile  est  soutenue  par  en  député,  le  lais- 
serai les  Anglais  répondre  h.  M.  Latour  du 
àloulin,  s'ils  le  ju;,'ent  nécessaire,  raais 
c'est  co'ume  député  français  que  je  tiens  à 
réfuter  r^piaioD  de  mon  honorable  eoUè« 
gue  en  ce  qoi  concerne  nnq  Chambr^''^. 

Jv3  n'oublierai  pas,  vous  en  êtes  siir  d'a- 
vance, que  j  ai  piété  serment  d'obéicsance  k 
latUmst'tutton  dont  je  veux  examiner  quel- 
ques-une*; de=i  di-^[V)^itio;i3,  mais  n'onbTra 
pas  non  plusque  cette  c  jn8iituti'»n,  avec  une 
grande  sagesse,  a  tecoQu a  la  faculté  de  SQ 
ododlfier  elle^nèiiie,  à  mesure  qae  le  Béai» 

dans  certain  cas,  le  p  mi  pie  tnnl  entier, 
dans  certains  autres,  le  jugerait  utile,  kn 
re^te,  lorsque  l'Empereur,  en  prenant  ans 
initiative  qoi  flionore*  ft  reodn  le  décret  da 
2h  iioV''mbre  dcrn'er  .  j^prso'^n^  ne  peut 
s'étonuer  qu'un  -député,  quelque  modeste 
que  eoit  sa  position  personnelle,  vienne 
soumettre  simplement  ses  scrupules  sar  1* 
perf  cfion  des  institutions  en  vigueur.  J'o- 
béis à  ia  Constitution  sans  la  discuter,  c'est 
mon  deveir;  mais  j'expose  les  nofens  iê 
l'améliorer,  c'est  mon  droit. 

Quoique  mon  honorable  cellèi^ae  se  soit 
donné  la  tâche  d'attaquer  quelquefois  a  U 
ujMtemUieu  et  iei  cûntereaîtun  a$iuB» 
«  quels^  9ùui  te  règne  da  roi  Louist'PhUippe^ 


((  on  donnait  cette  (fttahficntion  piftorei» 
«  gte^n  je  me  garderai  bien  de  le$  défen- 
dre, eela  n'est  pas  osoii  aAtire,  et  j'aiow 

mieux  étudier  les  institutions*  que  condam- 
ner ks'gens  chargés  de  les  appliquer. 
M.  Laiour  du  Moulin  me  permette  de  le 
trouver  nn  partisan  trop  passionné  du  prioh 

cipe  d'autorité.  Je  suis  le  très-huiubte  ser- 
viteur de  l'autorité,  je  la  respecte  dans  set 
préfets,  dans  se^  commissaires  du  police, 
dans  •'OS  gendarmes,  dans  ses  gardes>ebam« 
pétrcs  eux-mè;nês,  mais  je  8  jisde  mon  payi 
et,  tout  en  apj)réciant  justement  la  tranquil- 
lité miiièrielie  que  je  dois  a  ce^  fouctiounai- 
res,  tont  en  les  remerciant  beaucoup  à  part 
moi,  ma  reconnaissance  ne  va  p^s  jusqu'à 
radiiiir.ition  de  leur  ponvoir.  A  côté  ue  l'or* 
dre  maiàriei,  li  y  a  quelque  chose  de  ploa 
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kaût  dftDS  la  n&ture  hnmûae,  il  y  a  c^tte  ne- 
Ut  iidépeiidaDce,  il  y  aceUlire  ar]»lr«»  il  y 

a  eoûo,  pour  appeler  tont  cela  par  son  vrai 
nom,  il  y  a  la  liberté.  L'on  a  trop  mis  en 
présence,  depuic  dix  ans,  l'autorité  et  la  li- 
oerté  !  il  est  temps  de  changer  cet  antago- 
nisme enalliance.  Po'ircnla,  il  stîfiitùe  con- 
tanir  i'autoniô  par  une  responsabililé  sé- 
rieuse, d'une  part,  et  de  l'autre,  de  régle- 
■MOter  la  liberté  par  des  lois,  sévères  si 
l'on  vent,  mais  surtout  de  la  soustraire  à 
toute  apparence  de  tolérance  et  de  bon 
Touloir. 

M.  Laloiir  du  Mottlin  commeooe  son  tra- 
vail par  faire  coopaftrc  à  ses  lecteurs  h  si- 
toaiiendes  ministres,  et  il  approuve  en 
gnode  partie  la  part  qui  leur  est  iaîte  eo 

moment  pur  la  Gonititution  ;  quant  à 
moi,  je  voudrais  voiries  ministres  respon- 
sables, car,  du  jour  où  l'on  a  permis  aux 
GkaiDwes  d*aborder  tontes  les  mstioiis 
politiques,  ce  jour-là  on  a  prépare  le  séna- 
tns-consnlte  qni  rétablira  la  responsabilité 
ministérielle,  liât- ce  que  pendant  la  der- 
nière disenssion  de  rAoresse,  à  mesure  que 
les  disoDurs  des  dépoté  de  l'opposition 
devenaient  plu3  vifs,  le  Corps  If^gislatîf 
tout  entier  ne  s'accordait  pas  pour  regret- 
ter la  responsabilité  ninistérieUe ,  adon  de 
ne  pas  laisser  l'Empereur  en  butte  aux  'at- 
taques dîrecit^s.  Ou  iï  faut  enlever  les  der- 
nières prérogatives  qu'on  a  si  benreuse- 
muitraMliiesaux  Chambres,  ou  il  lent  se 
bâter  de  soustraire  les  actes  du  sonrerain 
aux  discussions  parlementaires. 

La  responsabilité  de  r£mj»ereur  est  une 
fietioB  sans  portée  on  un  immense  péril, 
car  parmi  les.  hommes  d'ordre  il  n'en  existe 
pas  un  .'■eui  qui  ne  préfère  !e  silence  plutôt 

Ïuedes'allaquei'  au  suuveraio  du  soa  payâ. 
In  se  trouve  dui-.c  toujours  placé  entre 
rabdicailon  et  la  r'  volte;  et,  en  France, les 
gens  de  bien,  n'aimeni  ni  l'une  ni  l'autre. 
Avec  la  responsabilité  ministérielle  ,  au 
contraire,  toutes  les  critiques  sont  possibles 
sans  ébranler  rautorilé  du  clief  de  l'Etat; 
toutes  les  Uillicultés  se  résolvent  sans  \m- 
ue  ;  contre  les  ministres  insufliiautâ  ou 
coupables,  il  y  a  le  vote  de  la  Chambre; 
contre  la  Cbnnib.e  hostile  oa  révolation- 
nairc,  il  y  a  la  dibsolution. 

Je  ne  sais  pas  si  je  m'abuse,  mais  il  use 
seoibié  que  M  l'on  coo:>ultait  les  miDisli^ 
eux-niôtnes  (hiu;-.  leur  cabinet  nver  !' 


en-a- 


du  iioulio.  La  position  d'un  ministre  à  por* 
tcfeuiUeest,  sn  cllbt,  aases  étrange  :  il 

rigeune  grande  afiministrntion,  il  nomme 
aux  emplois,  il  préparc  le  budget  de  son 
département,  en  un  mot,  il  assume  devant 
le  prince  et  devant  le  pays  une  large  rss> 
ponsabilité.  Ses  actes  sont  blâmés,  son  ac- 
tion est  critiquée,  sua  budget  est  renversé, 
il  n'a  pas  le  droit  de  venir  défendre  tout 
cela.  Je  sais  bien  que  mon  honorable  col» 
!è^:^ue,  s'appnyant  sur  le  silence  de  certains 
textes,  soutient  que  si  l'Empereur  le  veaf, 
il  peut  désigner  les  ministres  à  porte^^nûUe 
pour  venir  défendre  les  proj^  de  Imsdeit 
le  sein  du  Cnrps  l^gislatifcommç  comfui»- 
saires  du  gouvernement*  Je  le  veux  avec 
lai,  il  n'en  est  pas  moins  frsi  que  le  fidt  m 
s'est  pas  encore  présenté  dans  la  pratique» 
et  rjiie  s'il  vient  à  M  produire,  il  n  y  s  plus 

2 u'à  supprimer  lés  ministres  sans  porte- 
mines. En  effet,  si  le  mfaiistre  dirigeant  eil 
de  l'avis  de  son  coU%ue  chargé  de  le  dé- 
fendre devant  les  Chambres,  à  moins  de 
supposer  que  le  premier  n'ait  pas  une  con- 
Ganoe  snffeante  dans  le  talent  on  Ttatorilé 
du  second,  il  ne  sollicitera  jamais  la  faveur 
que  M.  Latour  du  Moulin  croit  compatible 
avec  la  constitution,  il  n'arrivera  donc;  de- 
vant les  Chambm  que  lorsqu'il  n'aura  pa 
gagner  à  son  opinion  son  collègue  sans  por- 
teieuiile.  Vous  voyez  d'ici  l'heiireut  effet 
produit  devant  les  assemblées  et  devact  i«i 
public  par  ces  deux  avis  différents  soutenus 
par  deux  membres  du  gouvernement.  Et  je 
ne  fais  pas  ici  une  supposition  gratuite  : 
au  Sénat,  les  ministres  à  portefeuille  siè- 
gent comme  simples  membres  ;  est-ce  que 
dans  la  dernière  discussion  de  l'adresse,  à 
travers  les  formes  pailemeutaires,  il  n'a  pas 
été  iacile  de  découvrir  quelques  dissidences 
entre  les  paroles  des  ministres  orateurs  et 
celles  dei  ministres  dirigeants?  Je  suis 
donc  persuadé  qu'avant  peu  nous  venons 
disparaître  les  ministres  sans  poritfeoiUe, 
et  que  ce  seront  les  ministies  à  ministèro 
qui  viendront  soutenir  la  politique  du  gou- 
vernement et  les  actes  de  leurs  admmis- 
traitons  respectives.  Ce  jour-là,  la  respon- 
sabilité iBinistérielle  reparaîtra  dans  la 
constitution,  en  même  temps  que  les  mi- 
nistres dans  les  Chambres,  et  pereonue  ne 
^'en  plaindra. 

Après  les  miotstres,  mon  honorable  collè- 
gue s'occupe  du  conseil  d'Etat.  Ici,  je  suis 


geuieiitde  ne  pas  révéler  publiquement  leur  plus  souvent  avec  lui  que  contre^lui.  Je 
aveu ,  j'ai  la  conviction  (qu'ils  seraient  p!u-  préoccupe  assez  peu  de  saTmi*  s'il  est  Jboo 
tét  de  mon  avis  que  de  l'avis  de  M,  Lstour  |  ou  mauvais  de  cooserter  deux  clasov  àê 
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maîtres  de  requêtes,  de  laisser  la  parole 
•HZ  matires  des  leqnètw  et  aux  andmoft; 

cela  me  parait  sans  gravité,  et  ma  tendance 

serait  plutôt  de  ne  pas  toucher  aux  modes- 
tes droits  dont  jouissent  ces  utiles  et  labo- 
rien  eoUabontenrs  des  oomeiUen  d'Biat« 
mais  je  me  range  complètement  de  l'avis  de 
H.  Latour  du  Moulin  lorsqu'il  critique 
i'inatitutioQ  des  conseillers  d'Etat  hors  sec- 
tioii.  «Ne  serait-il  pas  préllnbte,  diMI, 
i  de  revenir  4  une  division  plus  normale  et 
'«  pluR  simple,  comprenant  dans  le  service 
«  ordinaire  tous  ceux  qui,  comme  conseil 

-  «  km;  mahres  de  leqiiètes  on  anffitean, 
Wt  se  consacrent  exclusivement  aux  occu- 
«  pations  régulières  du  conseil  et  n'exer- 
u  cent  aucune  autre  fonction  pobliaue,  et 
«  sons  les  mêmes  dénomiDiiMms  aans  k 
«  service  extraordinaire,  tous  ceux  dont  le 
«  concours  éventuel  serait  jugé  utile,  qu'ils 
«  eussent  ou  non  fût  déjà  partie  du  conseil 
«  d'Etat,  qu'ils  fassent  ou  non  fonction- 
"«  nairesîSî  l'on  adoptait  ce  système,  les 
«  conseillers  en  service  extraordlDaire  par- 
'«  iiciperaient  aux  travaux  des  sections 
'«'  comme  à  cenz  de  l'assemblée  générale, 
«  fnah  seulement  lorsqu'on  y  discuterait 
«  (es  affaires  rentrant  dans  leun  aitribu- 
.'«  iiônn  ipéciaieg.  On  éviterait  ainsi  l'intro* 

*'n  dnetioo  facultative  ou  permanente  dans 
V  le  véritable  conseil  d'Etat  d'un  élément 
«  qui  devait  lui  rester  banituellement 
«  étranger  et  qui  peut,  en  certains  cas, 
'«  déplacer  la  majorité  de  l'assemblée  gé- 
«  nérale.  »  Je  m'arrête  h  regret,  car  je  vou- 
drais citer  tout  ce  passage  de  l'écrit  de  l'ho* 
noral)Ie  auteur  ;  il  est  impossible,  en  ef- 
fet, d'avoir  i»liit  raison  qne  lui.  Quelle 
«st  la  personne  un  peu  initiée  aux 
travaux  intérieurs  du  conseil  d'Etat  qui  ne 
sache  que  dans  plosienrs  ooeaskMie,  et  spé- 
cialement dans  une  loi  poMqne  de  la  plus 
haute  împortnnce,  ce  «ont  les  conseillers 
d'Ëtat  hors  section  et  les  mimstres,  conseil- 
fers  d'Etat  de  droit,  qui  ont  décidé  la  pié- 
sentatiou  de  lois  repoussées  à  une  immense 
majorité  par  le  service  ordinaire  du  conseil. 
J«  suis  heureux  de  trouver  ici  i'occasiou  de 
vendre  la  jnsHoe  q/à  knr  est  dne  aux  con> 
MHIers  d'Etat.  On  a  dit  souvent,  dans  les 
catiseries  intimes  de  la  salle  des  Conféren- 
ces, que  l'esprit  d'opposition  et  d'indépen- 
dance sfétait  réfugié  an  conseil  d'Etat;  je 
n'oserais  répéter  publiquement  cet  éloge, 
dont  les  meti<bres  du  conseil  d'Etat  me  sau- 
raient peut-être  peu  de  gré,  mais  je  révèle 


dsns  le  sein  du  conseil  d'Etat  que  Ton  a 
compté  les  minorités  les  pins  fortes  eonti» 
certaines  lois  adoptées  quelques  «emaines 
aprèd  à  la  prosqoA  unanimité  par  le  Gocpt 

l^slatiC 

Cest  de  ee  second  corps  de  l'Etat  qne 
s'occupe  M.  Latour  du  Moulin  après  le  cns^ 
pitre  sur  le  conseil  d'Etat,  et  il  donne  à  son 
examen  une  étendue  qu'on  devait  atr- 
tendre  d*nn  membre  de  cette  Chambre. 
puis  neuf  ans  que  j'ai  l'honneur  de  s'^'^ger 
au  Corpslégislatif,  je  n'ai  jamais  varié  dans 
mes  espérances  de  voir  rendre  aux  repré- 
seAtanta  dn  pays  l'influenoe  légitime  qui 
doit  leur  revenir  dans  la  direction  des  ailai- 
res  intérieures  et  extérieures  de  la  France. 
i'ax  assisté  à  bien  des  défaillances,  à  bien 
des  découragements,  je  les  ai  toujours  cnis 
exaçérés  et  malhabiles.  Ce  ne  sont  pas  Us 
attributions  constitutionnelles  qui  classent 
un  corps  politique  dans  i' attention  et  dans 
l'estime  publique,  c'est  laftçon  dent  il  vm 
de  ces  attributions.  Eh  bien,  suivant  moi, 
le  Corps  législatif  n'a  pas  toujours  usé  de 
ses  prérogatives  jusque  dans  leurs  extrê- 
mes limites,  mais  n*a  vas  non  plus  mérité 
le  silence  calculé  et  1  abandon  systémati- 

aue  dont  il  a  été  la  victime  jusque  dans  ces 
eruiers  vemps.  Il  est  juste  de  proclamer 
que  le  choix  du  gouvernement  et  des  éleo- 
teurs  s'est,  en  général,  porté  sur  des  hom- 
mes fort  digues,  à  tous  les  titres,  de  repré- 
senter leur  pays.  Je  trouve  la  preuve  de 
cette  assertion  dans  les  progrès  que  In 
Corps  législatif  a  faits  rlins  rof)iniiin  pu- 
blique. Quand  nous  avons  été  élus  eu  1852, 
c'étsdtau  lendemain  do  coup  d'Etat;  la  na- 
tion, lasse  des  agitations  de  la  trrbune  et 
delà  rue,  s'était  jetéci  (lins  les  bras  de 
l'Empereur,  elle  n'exigeait  aucune  tepré- 
sentation  sérieuse  et  elle  n'aurait  pas  éle- 
vé de  réclamation  si  la  constitution  de  1862 
avait  supprimé  le  Corps  législatif.  En  tous 
cas,  dans  l'esprit  de  la  grande  majori- 
té des  citoyens,  le  Corps  législatif  nê 
devait  plus  être  une  assemblée  politi^ 
que ,  s*9  pouvoir^!  devaient  ressembler 
beaucoup  à  ceux  d'un  grand  conseil  géné- 
ral, et  ses  attributions  ne  pouvaient  être 
trop  restreintes.  Eh  bien ,  je]  soutiens  que 
les  députés  ont  fait  plus  de  cas  de  lenr  man- 
dat, ont  porte  plus  haut  leurs  prétentions 
qu'on  ne  le  croyait,  et  peut-être  qu'oit  ne 
le  voulait,  lorsqu'ils  ont  été  élus.  J  attribue 
surtout  ces  heureux  résultats  à  c?î  que  le 
premier  Corps  législatif  élu  après  1852  ne 


idnnstierttdeciMDédtoe&dlBiiitqatcreitliMeTdk  pne  d'udenndté.  Or,  comme  en 
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i8S7,  à  trtt  WBm  d'neeptions  près,  les  dé- 
putée de  1852  ont  été  céélu»,  les  ireinbres 

fia  Corps  léf.'i'ilr»!  f  actuels  ont  été  choisis 
tous  J'eauplre  de  la.  gratuité*  Devant  l'ab- 
8lendoo  fionoraUe  des  bommes  Ulosires 
qui  avaient  fait  partie  des  grandes  asâeoa- 
^lée  de  ia  République  ,  du  gpuveroemenl 
de  iuilletei  de  la  iù«uuraûou;  eaprôsen- 
9à  de  réloignemem  foreé  des  représentants 
socialistes  et  républicaiuâ  ,  le  choix  des 
ébcieurs  sY.taii  jwrié  sur  des  noms  îi!Con- 
uua  pour  ia  plupart»  mais  bunoraUes  pai 
leur  vie*  leurs  étodes  et  Unr  modèntioii  et 
honoréa  par  les  populaUons  au  milieu  des- 
quelhîs  ils  avaient  vécu.  C.o  ne  fut  pas  du 
preoiier  coup  ei  j>ar  une  suite  li  luLiuiion 
Hœ  ces  booMMs  se  mireot  àteidre  le 
m  indat  modeste  qui  venait  de  leur  être  con- 
fié. Le  premier  sentiment  da  Corps  lAi,'isla- 
Ui  lut  de  ue  créer  aucuiie  didicuUé  au  pou- 
"ffÛT  exécutif.  À  peu  près  ^touigers  aux 
girandes  aiïaires,  il  fallut  quelque  tempa aux 
députés  nouveaux  pour  se  meure  à  la  hau- 
teur de  leur  magilat.  Malâ  peu  à  peu  le 
iour  se  fit»  et  je  soudens  que,  depuis  1$&2, 
îti  niveau  politique  du  Corps  Icgislatifa  tou- 
jours grandi.  L'arrivée  à  la  CLauibre,  en 
lS57,dc  quelques  députés  de  rupiAton  dé- 
mucratiuue  vintseiiver  le  r6veii  de  la  po 
liUquG  dans  Tasscaibléc ;  la  préàentation 
de  la  loi  do  sûreté  générale,  la  guerre 
d'IiaUe  et  la  question  roiuaiue  uul  cuuxuiéié 
«Stte  tnuufofmaiion.  Aussi,  lorsque,  le  2â 
novembre,  parut  le  df'crct  qui  donna  h- 
dcoit coDsUiutiounel  à  ia  (  iKunbre  de  trai- 
ter la  question  politique,  la  majorité  de  bes 
membres  comprit  bien  que  les  dépntésse 
trouveiaicnt  h  î  i  lin  iteur  du  nouveau  rôle 
qu'ils  allaiexit  avoir  à  jouer.  Est-ce  à  dire 
que  le  Gor^  législatif  ait  obtenu  tout  ce 
qu'il  a  légitimement  à  revendiquer?  Je  suis 
loin  de  cette  conclusion.  Le  Corps  législa- 
tif a  le  droit  de  faire  de  la  politique  à  pro- 
pos de  redresse,  do  budget,  de  la  loi  du 
contingent,  des  cicllis  extraordinaires, 
mais  iî  est  rondaiMiiù  ;l  In  politique  rétros- 
pective. 11  se  trouve  toujouis  eu  face  des 
nits  aocompUs  :  U  peut  olftooer,  mais  il  ne 

?ettt  rien  euipftcher.  11  n'a  pas  le  droit 
'interp 'llaiioo,  ni  le  droit  d'initiative,  ni 
le  droit  sé/ieux  d'amendement*  11  ne  vote 

ren  rteUté  les  dépenses,  car  le  vote 
budget  par  ministère  le  place  tooyoors 
entre  une  faiblesse  ou  une  folie.  Mal- 

Sré  cela,  avec  la  sténographie  qui  permet 
B  dire  à  tout  le  monde  ce  que  Ton  no  dî- 
«it  josgv'à  piteeut  qu'à  la  Cbambro  aeuto» 


on  presque  Mlle,  j*aL  le  fecmo  rnnfliiin 

que  l'opinion  publique  se  foromra  peu  à 
peu  dans  lèse»?  d'une  plus  graude  exten- 
sion à  donner  auiL  prérogatives  dià  Gorps 
législatif,  et  l' Empereny  nom  adllyni  tf iH 
à  Popinion  publique  qvo  leile  toii)oa»  k 
dernière  victoire. 

U  00  faut  donc  pas  dédaigner  le  Corps 
législatif.  Il  luit  s'y  présenter  et  f  mum 
Lorsque  les  grands  orateurs  dont  la  France 
s'honore  seront  rentrés  à  la  Chaïubre,  le 
pays  seca  derrière  le  Corps  iégislatil,  le 
saisko  «paotagesasswés  aux  csadidala  dn 
gouvernement,  mais  je  sais  aussi  qu'avec 
la  inhune  libre,  il  n'est  ]^us  possible  À 
des  admmistrateurs  trop  aél4s  de  «e  pei- 
mettra  des  eioteda  pouvoir  qui  senuest 
signalés  sans  ménagement  à  la  Chambre, 
H  la  France,  au  monde  entier,  et  qui  amè- 
ueraieut  luéviiableiment  ia  cas^aiiou  de  ces 
électioné  faussée*.  Avec  la  sténographia 
des  séances  de»  Chaoabres,  on  a  imposé 
au  Gouvernement  le  plus  sévère  daa  000- 
t rôles  celui  de  i'upiniuu. 

Le  jour  même  oit  était  promulguée  dans 
le  Moniietir  la  constitution  de  1852,  deox 
hommes  d'Etat  qui  avaicoi  di'i^é  lo>  affai- 
re.') de  ia  France  sous  un  gouvenjernent 
précédent  se  rencontraient  et  â'inteiTO- 
gtalc  nt  sur  Ja  v:i!<  ur  de  cette  nouvelle 
cliarte.  i>e  seul  pouvoir  vraiment  séricox* 
disait  l'un  d'eux,  c'est  le  Sénat  La  publi- 
cité des  séanc€s.du  premier  corps  de  Tlltt 
a  da  moins  démontré  f[ue  c'était  le  rouage 
te  plus  ré>iâlaia  du  s^'stéuieactueLËo effet, 
ce  corps  inamovible,  Gom|>osé  d'un  nomlNni 
de  membrss  lioiité  possédant  le  droit 
d'initiative,  recevant  seul  l&s  p<^titions,  peut 
devenir  une  digue  iosurmonUbie  aux  eo* 
vahissements  imprudents  du  pouvoir  eié* 
cutif.  Jusqu'au  moment  où  k  public  a 
ignoré  les  travaux  du  Sénat,  il  laut  bieu 
avouer  qu'il  se  préoccupait  avisez  peu  d* 
son  existence;  il  trouviit  même  que  les  aé* 
nateurs  étaient  graseemeot  dotés  pour  (wu 
de  besogne.  Aujourd'hui,  ces  plaisanteries 
i  ne  sont  plus  de  mise,  le  Sénat  est  un  cocpi 
I  laborieux,  puissant,  ses  discuanooB  pa^ 
,  sionneut  l'opinion  publique,  et  ja  ne  serais 
i  pas  trop  étonné  si  les  ministres  ne  c^mmen» 
çaient  à  s'apercevoir  que  ses  pouvoirs  sont 
;  bien  étendus. 

;  Je  nu  aob  laissé  aller  à  dire  mes  impres^ 
■  sions  personnelles,  plutôt  qu'à  rendre 
;  compte  de  celtes  de  mon  honorable  coU^^o, 
mais  il  a  abondé  un  sujet  qui  loucbe  da  « 
,  prta  tpwi  iw  mmtn»  daaymds orpt  4ê 
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flïlat,  ^nej'ai  considéré  presque  comme 
wt  devoir  de  lui  dire  que  je  Départageais 
^mm  préftrance  pour  la  «wmnp^p  é» 

1852  sur  le  régime  par1einf>!niairâ*  Je  dois 
4ioDter  que  M.  Latour  du  MouUn  a  ex|^s^ 

«e  pa^es  lQt4raa$aiit«i»lie$  détails  d^tra- 

aaux  intérieurs  des  grandi  pouvoirs  de 
fEtat,  que  c'est  à  son  livre  qu  il  faudra  se 
toporter  pour  bien  çonnaliie  les  aitribu* 
fions  de  Qos  pooToirs  publies. 

J'ai  indiqué,  plutôt  que  je  n'ai  démon- 
tré, pour  ne  pas  sertir  des  limites  d'une 
lettre,  q^e  ce  régime  qu'il  approuve,  loui 
«BYouluit  raméfiofer,  t  leçu,  le  là  m- 
vembre  1860,  une  atteinte  dont  il  ne  se  re- 
lèvera pas.  La  vie  politique  est  revenue  h 
la  France  ;  U  sera  encore  po6S)|>ie  d'euu  a^ 
Ter  par  des  réserves  prooenics  ce  grand 
mouvement,  mais  on  ne  l'arriéra  plus. 
J'ai  la  confiance  que  le  souverain  qui  a  pro- 
Tooraé  ce  retour  à  la  liberté  ne  s'est  pas  iait 
éflUosioiis  à  eet  égard  ;  J'attends  donc  au- 
tant l'achèvement  du  couronnement  de  l'é- 
difice de  son  initiative  que  de  U  forte  et 
persévérante  résolution  de  la  nation. 

Veuilles  agréer,  Monsieur  le  rédaelenr 
en  chef,  l'expression  de  ma  haute  considé- 
ration et  de  mes  sentiments  dévouas. 

Vicomte  AoAMld  Uii£aa«at 


BULLETIN  PÛLITIQU& 

ZI  mai 

C'est  aujourd'hui  même  que  doivent  se 
concentrer  à  Beyrouth  If^s  difléi  ents  déta- 
cheuient.s  de  notre  corp»  txjjLdiLioiuiai- 
re  en  ^»yrie  pour  revenir  eu  fiance. 
Lt  division  des  tnosports  doit  quitter 
Baptiath  avant  le  6  joiot  ayant  à  bord  le 
oorps  d'occupation  tout  entier.  L'amiral  de 
Tiuan  restera  devant  le  littoral  avec  sept 
vaisseaux  et  plusieurs  bâticaenta  a  vapeur 
de  itcond  oidre. 

Le  Moniteur  de  C Armée ^  en  coastatanl 
les  universels  regrets  qo^eidte  le  dépeirt  de 
nos  soldats,  nous  apprend  que  la  France  a 

fait  connaître,  par  la  voie  de  ees  consuls  et 
de  ses  agents,  la  dépêche  adressée  à  la 
forte,  et  qu'elle  a  fait  savoir  aux  po;>ula- 
lions  qu'elle  resterait  leur  protectrice  et 


continuerait  de  veiller  à  leur  sûreté  et  i 
leurs  intérêts. 

En  même  temps,  les  évéquçs  maronltei 
ont  approuvé  un  pe^fivre  TeMg^ux  destiné 

à  être  répandu  dans  toutes  les  écoles  d'ini* 

truction  éli^Mieutaire,  livre  consacré  à  l'élo|^ 
de  la  France,  et  où  sont  rapportée  tous  les 
documents  qui  constatent  son  protectorat 
séculaire,  depuis  la  lettre  de  saint  Loub, 
datée  de  9&int-Jean  d'Acre,  jusqu'à  celIlB 
de  François  1",  de  Henri  IV,  de  Louis 
XIV.  de  î.oiiis  XV,  de  LotmXVl  et  du  gé- 
I  I  al  Bonaparte  eu  1W9  à  l'émir  des  nja- 
rouites.  "        *        •  -  . 

Si  les  évèques  du  LlteB-entretitfifDentft- 
dèleroent  ces  glorieux  souvenirs  parmi  dies 
populations  habitué^^^  ?i  T!'e<5pérer  qu'en 
nous,  c'est  à  nous,  comme  le  disait  M.  Gul- 
zot  il  y  a  vingt  ans,  à  nous  souvenir  ausii 
du  passé  et  à  ne  pas  tromper  l'a^tent^  des 
maÛteureuX  gui  nous  tendent  lea  bras* 

Les  journaux  d'Italie  publient  un  volq- 
iiiineux  rapport  de  M.  Nigra  sur  la  .situa- 
tion des  provinces  uapolitaines,  M.  Nl^(a 
commence,  bien  entendu,  par  assurer  qne 
l'anoeifioa  a  sauvé  les  OKsuX'Siciles,  de  mê- 
me que  les  Marches  ét  rOmbrîe,  deraoar- 
chie  révolutionnaire. 

CepcndiiHt,  la  situation  iiiatéri''lle  et  fi- 
nancière «lu  |>ays  tiC  paraît  paâ  Êliu  irùs- 
brillante,  même  dans  le  rapport  de  H.  Ni- 
gra. Ce  rapport  avoue,  pour  les  quatre  pre- 
miers mais  de  1861,  un  déficit  de  8  mil- 
lions de  drirats,  soit  une  trentaine  de  mil- 
lions de  irancs,  auquel  on  songe  à  faire  face 
par  des  emprunts  et  par  le  rétablissement 
des  octrois. 

(Test  toujours  la  même  histoire  :  on 
commence  par  abolir  les  impôts,  afin  d'af- 
franchir un  peuple  opprimé  ,  et  six  mois 
après  on  les  rétablit  en  les  doublant  ^ 
Naples  aura  ses  ftft  coutimes,  et  pent-èift  ^ 
mieux  encore. 

M,  Nigra  s'occupe  des  ordres  reliî^ieux, 
qu'il  ne  considèr©  pas  comme  tout  à  lût 
aussi  inutiles  que  le  Siècle  et  ï Opinion  imk 
éftinf»  «liyeiia  paroBl  tm,  ^-il,  qui 
doiveot  sans  aucun  deute  être  conservée  à 
cause  dtt  leur  bot  o«  des  services  qu'Ub  ita* 
dent.  » 

Est-ce  que  le  chevalier  Migra  tournerait 

à  la  réacùuo  ? 
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De  i  éc6j:ilêâ  lelireâ  du  M&roc  jpréaeDtaient 
ce  paya  eomme  lifié  «tx  difinoot  et  à 
l'anarchie.  Une  dépècfie  de  Hidrid  semble 
aujourd'hui  considérer  comme  probable  la 
chute  de  l'empereur  aciael,  à  qm  Soliman 
Abbâs  dispute  le  trône.  Le  prétendant  se- 
nit,  ditoo.  appnyé  par  l'influence  anglaise. 

Quoi  qnTil  en  soit,  m  aiâM  i  Algérins 
pour  tenir  l'Espagne  en  état  de  faire  leii- 
pecter  les  clauses  du  traité  de  Tétouan. 

Le  Corps  législatif  a  commencé  bisr  et 
a  couiiuué  aujourd'hui  la  discuasion  du 
projet  de  Ini  sur  l'édiéDe  mobUft»  L'Assem- 
Uée  a  entendu  hier  un  excellent  et  solide 
discours  de  M.  Kolb-Bernard,  qui  a  récla- 
mé avec  raison,  contre  des  interruptions 
étranges,  la  liberté  de  la  tribune,  —  par- 
don, delà  parole.} 

S9  mai 

Le  OTUtnr '-publie  cinq  décréta  relatifs 
à  la  prouiulgatiuu  dt6  diÛérsnts  traités 
eommercitux  qui  viennent  d*ètie  conclus 
entre  la  PraDce  et  Ift  Belgique.  Ces  docu- 
ments n'occupent  pas  nMNiu  de  2S  colonnes 
du  jourual  oihGieL 

Le  Corps  législatif  a  continué  hier  et  a  dû 
terminer  aujourd'hui  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  aor  la  suppresaion  de  l'écbeUe 
mobile.  On  trouvera  plus  loin  les  discours 
de  MM.  le  baron  de  Yeauce,  Guillaumin  et 
Corxiudf  t,  comoaissaire  du  gouvernement. 

Le  mouvement  électoral  commence  à  se 
dessiner  en  province  pour  le  prochain  re- 
aouveUemaot  du  tien  des  oonaeila  géné- 
lanz,  et  une  lutte  aérieitie  semble  devoir 
s'établir  dan^  un  certain  nombre  de  locali- 
tés entre  les  candidats  de  l'administiation  et 
les  candidats  indépendants. 

Le  Courrier  de  la  Girmde  annopce  que 
IL  Gebe,  ancien  dépaté  de  l'arrondine- 
ment  de  Basas,  se  piéaente  dans  k  canton 
de  Langon. 

On  assure  que  M.  Napoléon  Ducbâtel, 
fils  de  l'ancien  ministre,  pose  sa  candida- 
ture à  Lesparre» 

Plnaleora  coocaRenla  ee  présentent  à 
la  Itéole. 

A  Orléans,  M.  Pereira,  ancien  préfet  du 
Loiret  en  1848,  récemment  élu  le  second 
membre  du  conseil  municipal,  se  présente 

dans  hb  dee  caatoiia  delà  fillOé 


Mentionnons  encore  M*  Target,  gendre 
de  M.  IHifergiardeHaiiiaiuM,  danafecaii- 
ton  de  UainiKt  et  H*  Aniaaoii>DnpeRwi 

dans  l'Eure. 

Un  incident  vient  de  se  produire  à  Lu2- 
Saint-Sauveui  ,dans  lesUautes-Py  rénées.  Ce 
canton  était  représenté  depuis  longtemps 
an  conaeil  généra  par  H.  le  eomtede  86» 
gur  d'Agueaaeaa,  aébateur  ;  mais  M*  dil 
Ségur  d' Aguesseau  vient  d'adresser  sa  dé- 
mission au  prélet  du  dépanemnit,  h  la 
suite  de  faits  qu'il  expose  aux  éiticiems 
dans  Qoe  piquante  drcelaire  qu'il  leur 
adraaae  et  dont  aona  aTooa  im  exemplaire 
sous  les  yeux. 

L'honorable  sénateur  assure,  dans  cette 
pièce,  que  les  maires  du  canton  se  trou- 
vant récemment  réunis  à  Lux-Saiui-Sau- 
tear,àl'ooGaaion  do  oonaâl  de  r6inaioB« 
M.  le  préfet  leur  aurait  dédaié,  par  ordrè 
de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  qu'aux 
élections  du  15  juin  prochain  M.  de  Ségur 
d  Aguesseau  ne  serait  plus  le  candidat  du 
gouvernemenU 

Quant  ans  moti6  qui  auraient,  sairant , 
l'honorable  sénaienr,  inspiré  cette  décisidaV 
nous  ne  croyons  pas  devoir  en  emprunter 
l'exposé  à  sa  circulaire,  où  il  critique  les 
actes  de  M.  le  minislre  de  l'intérieur  avec 
une  liberté  qu'on  peut  avoir  an  Sénat,  neia 
dont  on  ne  jouit  paa  à  un  titre  égal  dans  la 
presse. 

A  la  suite  de  ces  faits,  M.  de  Sétrur  s'est 
également  démis  des  fonctions  de  président 
de  la  Société  de  secours  mutuels  de  Pu- 
yastruc,  en  déclarant  a  qu'il  ne  veut  plus 
rien  tenir  qui  puisse  dépendre  dn  bon  plat" 
fd*de  lf«  le  ministre.  » 

La  Siiett  et  YOifmiûn  naihnaie  pobfieat 
une  lettre  qui  leur  est  adressée  par  M.  Hu- 

baine,  secrétaire  particulier  du  prince  Na- 
poléon, au  sujet  de  l'élection  contestée  du 
prince  comme  grand-maltre  de  la  frano 
maçonmie  française.  Ia  lettre  dédare 
«qn*en  préaence  des  fidtaqoi'aeaont  pro- 
duits, le  prince  désire  que  aoo  nom  ne  aoit 
plus  mêlé  à  ces  débats.  » 

Le  Moniteur  publie,  d'après  une  corres- 
pondance particulière  de  Chine,  quelques 
détails  sur  1  arrivée  de  M.  de  Bourbonien  k 
;Péliii»l»  iSmaïa.  Notreambaaaadenryn 
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été  reçu  avec  pompe,  «i  il  s'est  ûnoiédiatA'- 
nmi  nadn  à  règliw  ealliolM|M,  oii  «a 
Dmm  soleiinel  d'utot  de  grlMt  a  été 

fiianté. 

M.  Bruce,  ministre  d'Angleterre,  est  ar- 
rivé le  Isodemaia  daas  la  capitale  da  Cé- 
lîHe-Eoipira» 

S'il  faut  eadoin  des  noaYelleadeRonm 
qd  nous  vieDDcnt  par  la  voie  un  peu  dé- 
tournée de  Londres,  une  f^raode  nuaDifesta- 
tion  libérait  éclaterait  à  Âome  le  2  juio.  — 
Voilà  une  maaifestatioa  quS  aura  au  moins 
pour  elle  le  mérite  de  la  spontanéité. 

la  situation  de  la  Sicile  devient  de  plus 
en  plus  trisic.  Nous  rpnvoynn?  ntn:  rl^^tails 
significalifs  que  nous  fournit  la  correspon- 
dance peu  suspecte  du  Comtitutiûnnel, 
On  écrit  de  Saint .Péterabourg,  à  la  date  \^Ta  légation. 


Le  Uonitêur  doonr-,  frr\pr^;=i  sa  corres- 
pondance particulière*  quTlques  détails  swr 
FanriréeA  Pékin  de  M.  de  BoiirbouVni,  ni- 
oislre  de  France  en  Chine  : 

M.  1'  comtt^  K'oi^7or, -k',  premier  secrétaire 
d«  la  légation,  s'.'t  lit  reiidu  dma  la  capitale  ckèt 
le  5  février;  il  a  .aii  ouvert  des  ralatlona  avec  le 
tribunal  des  atT^res  étraogàrAS,  préetdft  par  le 
prince  Konç.  Dès  lo  t5  mars,  tl  avait  éerft  4  H. 
de  Boarbeulon  q  i  1 1  ^it  ation  était  excellente, 
qu'il  aérait  parfaitement  accut»llH  ^  Pékla,  et  que 
toat  était  prêt  pour  )e  recevoir. 

M.  de  Bourbo'jloa  quitta  Tiea>T4in  le  'il  mare. 
La  ^'ariiison  françilâe,  commandée  par  le  géaé- 
lal  de  brigade  O'Malley,  qui  a  pria  le  service  de- 
puis la  mort  du  général  Colllneau,  se  mit  aous 
les  armes  pour  lot  IMre  hoDnour,  et  lui  fit  es* 
corte  jusqu'au  premier  r^iai  il.  de  lourboaloa 
était  accompagné  de  U.  de  VernoalUel»  leeODd 
secrétaire,  et  de  M.  de  Mnqmlayek  elitnoelicr 


âm  87  mal,  que  le  général  SouklioBaiinett,  J  Le  as'au  matin;  u.  le  comte  Kie<»nr»ki,'afa9t 
ministre  de  la  giMrfe,eal  parti  de  Saint-Pé  ' 


tersbourg  pour  remplacer  à  Varsovie  le 
prince  GortschakofT,  dont  la  saaté  exige  ua 
repos  d'au  moins  une  année. 

Lm  OMsaras  organiqoea  que  eomportent 
lit  noBVelles  institutions  dODaées  à  la  Po 
logn?  font  snumi?ies  à  la  si^natnrc  rîe  l'eni- 
pereor  Alexandre.  On  assure,  quelles  sont 
conçues  dans  un  sens  très- large,  et  qu'elles 
comprennent  aoasi  Fémaocipation  des  is- 
laéUtes. 

P,  S.  —  Nous  recevons  au  dernier  mo- 
ment plusieurs  dépécbss  relatives au  af- 
fres du  Levant. 

D'apr^  les  nouvelleâ  parvenues  à  Mar- 
aeine,  l'Angleterre  el  la  France  anrsient 
déclaré  que  si  la  tranquillité  était tfonblée 
CD  Syrie,  elles  réoccopeiaient  je  papde 
concert. 

A  Constantinople,  la  commission  euro- 
péenne de  Syrie  n'avait  pu  se  mettre  en- 
core pleinement  d'accord  sor  l'ctgaaisation 

définitive  k  donner  au  Liban. 

Le  Sultan  était  toujonrs  tr^5 -souffrant  ; 
cependant  il  a  pu  faire  une  promonade. 

A  ALiiènes,  que  troublent  depuis  quel- 

ri  temps  nne  igitatioo  isses  profonde  et 
ttoébreoses  intrignes,  la  gomrernen  er^i 

a  fait  arrêter  un  certain  nombre  d'officiers 
supérieurs  et  subalternes,  et  procéder  à 
des  visites  domiciliaires.  La  population  se 
montrait  inquiète. 


avec  lui  les  attachée  et  les  élèves  interprètes  qui 
l'avaient  suivi,  viat  au  devaut  de  notre  ministre 
jiisr|u'à  6  kilomètres  de  Tcbang-Tcheou.  M.  de 
Bonrboulon  Ht  son  entrée  solenueUe  dans  la  ca» 
pitale,  entouré  de  tout  le  personnel  dn  la  bIs- 
ston  et  de  plusieurs  officiers  de  notre  année,  dé- 
tachée auprès  de  sa  personne  ;  K  fat  reçu  de  la 
manièrfi  ia  p  ua  i^micale  par  la  population  entiè- 
re, il  86  rendit  immédiatement  à  i'égl^e  catho- 
lique, où  un  T»  Unan  solennel  d'actions  de  gri- 
c^  iUt  chanté.  Le  aoir,  il  racat  la  visite  de 
Koaei-Llaa^,  grand  mandaria  wmbé  «B  trllw- 
nal  des  aflUrea  étrangères  et  ajant  rang  de  atf- 
nlstre. 

lie  lendemain.  Il  fut  idiats  en  awHeaee  solea- 
nelie  par  le  prln<»  Kong,  qnl  raeoueinit  avec 
one  dlstloetlea  tonte  partfoutlère.  Le  '27,  il  rs- 
çat  la  visite  des  mandarias,  dos  principaux  offi- 
ciers dû  la  conroana  et  c«Ue  des  représeaunts 
des  puissances  étrangères. 

Quelques  Jours  avant  l'arrivée  de  niolstreds 
France,  H.  le  comte  necsoW'^kt  avait  adressé'è 
TjHf  d'-putatlon  des  chrétiens  de  la  capital?  une 
aiiocutioQ  qui  avait  paru  produire  sur  eux  une 
VlfSf 


On  nous  écrit  de  Rome,  25  mai  : 

Le  bauillon  des  xooaves  pontiûcaoz  va  q^i(> 
1er  tout  prodninement  It  ville  d*Anagni ,  oft  fl 
lient  garnison,  pour  venir  camper  dans  une 
vaste  plaine  qui  se  trouve  entre  Aocca  di  Papa 
et  Monte  Cuvi,  i  un  endroit  où  ont  MtioiHif, 
suivant  l'histoire,  les  troupes  du  fimeux  Anoi- 
bal.  Le  ministre  de  la  guerre  a  décidé  la  créa- 
tion daas  cet  endroit  d'un  camp  de  maocMVres 
où  les  différents  corps  de  la  petite  armée  pon- 
tlGcale  iront  achever  leur  in&tmction  et  le 
perfectionner  dans  l'art  militaire. 

Les  zouaves  viennent  d'obtenir,  pour  leor 
eof|s,  la  création  d'an  Iwepios  spéosl  oà  sa- 
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initfoigDéslearainatsdas.  DeailMinee  reli- 
gieuses de  Ssmt-Vtficrflt-de  Paul  seront  char- 

Ède  ce  service  qui  se  fera  autaoi  que  pos^i- 
dnt  le  «ekimge  dy  Ueu  eè  M  Ifowrera  le 
iMUiUon.  La  supérieure  générale  des  Qlles  de 

eiatpVtoceol-de  Paui  i'eel  reodaeavec  boa« 
nr  aui  désirs  qoitaioiit  été  neirifiBStfe  k  eet 
igard,  ets'esi  empressée  de  désigner  deux  re- 
ligieuses, aetiiellrmeDi  ft  Naples»  pour  se  na» 
•  àtt  ifnméd  atttneDt  à  Rooié  afin  d'organiser 
l'ambulance  ue  ses  braves  volpntaires. 

L'idée  comoie  la  réalisation  de  ce  louable 

Îrojei  est  due  tout  entière  à  Mme  la  conteese  de 
Dfieu,  dont  la  charité  et  le  dévouement  ^ont 
si  jubttmeol  appréciés  de  tous.  Ce  n'était  ps 
asstz  pour  cette  noble  (brétienne  d'avis  elle- 
même  condim  plusu  urs  de  ses  neveux  sous  les 
drapeaux  au  Saïui-Siége,  elle  a  voulu  encore 
.  prendre  à  &a  ckarge  toutes  les  dépenses  uu'oc- 
casionnira  la  créatiyo  de  oe  aorvlce  Médical 
spéciaL 

Le  Saint-Père  est  allé  viriter,  jeudi  dernier, 
les  mones  grecs  de  Saini-Basile  dans  leur 
tbboye  de  Uioiia-Perrata.  11  a  dîné  dans  le 
çpuveutavec  uue  partie  de  sa  maison,  ainsi  que 
lÏB  cardinaux  Catiano,  Clarelli  et  di  Pietro, 
mil  avaient  précédé  Sa  Sainteté,  aOa  de  loi 
mrn  !&>  bunueurs  du  monastère. 
Le  Pape  est  reiowaéparFrascati.  où  il  a  pris 

;  le  chemin  dé  fer  pour  revenir  k  Rome.  Avant 

-ton  départ  dect-tte  vide,  il  s'est  rendu  visiter 
les  pauvres  malades  de  i'bo>pice  civil.  Etant 
miré  dcHs  la  ïalle  où  sont  ti  ailés  et  soignés  les 
Boliials  frat.çais,  le  Souveraiu  Pontife  a  voulu 

.1^  ai  téter  quelques  instants  et  aller  de  lit  en 
bt  pour  bénir  chaque  malade  et  lui  adresser 

.ftpalques  bonnes  et  consolantes  paroles.  Je  ne 
Mvais  vous  dire  la  joie  et  le  bonheur  éprou- 
irés  par  ces  bonsnililairea  tn  présence  de  cet 
icte  de  touchante  charité  du  vicaire  de  iésus- 
Christ.  Ce  jour  serti  asroréMeiH  «a  des  plus 
beaux  jours  de  leur  vie,  un  de  ceux  dont  ils 
ouuierveruut  toujours  an  agréable  souvenir. 

Hardi  dernier,  le  général  de  Goyon  a  passé 
une  KT^indu  rtvue  d«s  troupes  françaises  dans 
la  villa  Borghèbe,  et  leur  a  distribué  plusieurs 
décorations  qui  avaient  été  mifes  à  sa  disposi* 
tion  par  le  gouveiuemenl  poniilical.  Le  défilé 
l'est  fait  eu  présence  des  cinq  généraux  pré 

'se&ts  ft'Reaie  et  dnme  fiNilv  fart  Mnbi«Uâ« 

■de  spectaieuni  qui  ont  pu  aduiirer  une  fois  de 
plus  la  boune  tsoue  et  l'air  aarlialdu  militaire 

vançais. 

Vous  savez  que  le  gouvernement  Piémnntait 
•oncède,  en  ce  mumeat,  un  grand  noâibre  de 
trônons  i>e  chtmios  de  fer  et  ^voednit  s'ap* 
puyeF  sur  ce»  coi>ces.>>ions  pour  se  faciliter  la 
|)|0»sibilité  d'un  eoiprunt  et  sortir  d'une  situa- 
lioo  financière  d«s  plus  diOlciles  et  des  plus 
•mbarraieéks.  La  maison  Salamanca,  chargée 
de  la  construction,  à  forfait,  des  chemins  de 
far  remains,  vient  de  se  faire  adjuger  la  ligne 
M  GipiiM  à  MafkMtjeMwimde  lifrooUén 


romaine  à  la  capHale  dorofamiM  des  Deux-Si- 

elles.  Si  les  travaux  sont  poussés  avec  activité 
sur  cette  ligne,  comme  sur  crlle  de  fton»  à 
Naples,  il  eet  prabebie  que  les  deux  capitalto 

seront  reliées  entre  elles  par  uns  voieftnit 
au  commencement  de  l'année  1S62. 

La  constmctioo  du  d^emin  de  fer  ^i  tra- 
verse les  Eiats  pontificaux  est  fort  avancée,  et 
environ  7,000  ouvriers,  qui  travaillent  sans 
féltehe  sur  divetapoUits,  font  espérer,  qu'à  la 
On  de  celte  année,  la  ligne  pourra  être  livr^ 
4  la  circulation  des  voyageurs  jusqu'à  la  froa- 
tlèrefM|)oliialne.  Ce  sera  on  excellent  résultat 
qui  produirait  immédiatement  des  avantBfIS 
commerciaux  considérables  pour  les  deux  pay^ 
si  les  transactions  ne  se  trouvaient  malbeureu- 
sement  su.-pendues  par  la  fâcheuse  bituatidD 
dans  laquelle  se  trouve  la  Péninsule. 

Lb  bm  romain  est  une  mine  inépuisable  qui 
fournit,  chaque  jour,  aux  arts,  à  l'histoire,  mOL 
scieuces  i  rchéologiques,  les  plus  heureux  résul- 
tats. Chaque  fouille  sérieuse  qui  &e  fait  amè- 
ne la  découverte  de  quelques  objets  précieux 
dont  s'enrichissent  les  musées  publics  ou  les 
cabinets  particuliers.  Le.cardioaldi  Pietro,  de 
concert  avec  plusieurs  autres  personnel,  Mt 
opérer  des  uiiles  considérables  dans  une  vi- 
gne à  qûelques  milles  de  Rome.  Ces  travaux 
ont  déjà  été  couronnés  du  plus  légitime  succès. 
Ils  ont  mis  b  jour  plusieurs  colonnes  de  marbre 
fort  précieux,  des  vaMs  d'une  sculpture  fait 
remarquable,  un  fort  curieux  oolombariom,  de» 
peintures  à  fresque  et  des  mosaïques  d'une 
grande  beauté.  Ce  nu  buui  là  que  de  premières 
découvertes,  qel  seront  a  sûrement  saMm 
d'autres  plus  remarquables  et  plus  nombreuses. 

Le  peuple  romain  se  préoccupe  beaucoup 
de  la  fête  de  lundi  prochain,  à  riM:casion  de  la- 
quelle le  Saint-Pèi  e  doit  se  rendre,  à  l'église  de 
Saini-Hhilippe  de  Neri ,  dans  sa  voilure  dO 
grand  gala  aree  tout  le  cérémonial  suivi  pm 
les  anciens  papes  et  qui  n'a  pas  été  mis  w 
pratique  depuis  la  république  de  lÔ^Ô. 

VMreKtntotM.  Gaasab  • 


La  dépèche  suivante,  qui  émane  de  M.  le 
baron  Winspeare,  ancien  représentant  du 
roi  François  II  à  Turin,  a  été  adressée  par 
le  diplomate  napolitain  à  M.  le  marquis  de 
Villamarina,  ancien  ministre  sarde  À  Na- 

AM»I»  nuarfuù  de  ruUmÊrint  ite^eta»  • 

à  Turin, 

HoniAiBur  le  marquis, 
Bieo  que  votre  lettre  du  S6  avril  ao  Journal 
VOpifùtne  de  TurJn  «oit  ddyà  d'une  date  imms  an- 
ciwae,  ju  n'en  ai  eu  connaissance  que  tout  der- 
nièremem.  et  Je  me  rots  appelé  àTOus  présenter 
quelque  ebservaHeeetar  esn  oMtem,  pw 
oaloffle  des  fonctloDs  ^ue  nous  avoua  tous  les 
deux  reoaplfes  a  la  même  époque,  vou^i  à  Maplee 
etaolàTvrin. 
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In  vous  sulvaDt  sur  le  terrain  qne  vons  avez 
dioisf  Tout-mâne  et  qu*U  «mis  uaft  dlipiMler 
c  la  logique  à»  faits,  »  je  tfteberu  de  vous  mon- 
trer que  1)1  iPs  faîfs  ni  la  logifiu''  ne  sont  pas  tou- 
jours de  votre  côté,  et  que  ce  jugement  Impar^ 
tlal  de  Thisiolre  auquel  vou;>  faites  appel  pour- 
rait bien  un  jour  venir  Jetar  une  triste  clarté  sur 
les  évéoemfnli  qui  viennent  de  s*accomplir. 

Je  no  me  permettrai  Dullemcnt  de  mettre  en 
doute  les  dispositions  txtrénumtnt  coutiliantf.s 
que  vous  apporiiez  à  Napk-s  lorsque  vous  iUIpz 
cbargô  d'jr  aller  représenter  votre  souventio,  ni 
te  sMiili''*  hoimHt,  franehê  H  tineirt  dont  voos 
prétKD^tcz  avoir  iouj>)nr<:  accompli  sfs  ordres*. 

Il  y  aurait,  eu  t  ïïti,  de  <|uel  d<''sei^pértT  *ie 
Thumaulié  tout  entière,  et  de  l'Italie  eu  par- 
ticulier, si  Ton  trouvait  môme  dans  les  familles 
eA  )es  tr&ditiotis  de  l*honnear  devraient  être  bé- 
féditaires,  des  hommes  assea  peu  soucieux  (î  1  ^ 
pureté  de  leur  nom,  pour  consentir  à  le  tr^inei 
dans  la  bt>ue  des  wfupiraUoos  et  dM  Intr^es 
politiques. 

A  mon  avis  vous  aortes  pa  voos  dispenser  de 

faire  une  pareille  déclaration,  car  des  hommes 
de  voire  r.  i^j,  on  qc  doit  ni  supposer  ni  surtout 
dire  le  contraire,  que  jjr-^iw'iKi  \->:ni  irui-  i  u  je- 
ter la  preuve  au  visage  sans  qu'ils  aient  le  druit 
de  la  nier  ou  de  b*tn  Oelier. 

Je  coiisidf're  donc  comme  parfaiiement  cul  m- 
nieux  uu  I  amî)lUft  qui  a  été  publié  derniùre- 
meot  à  Napit^a  par  un  de  nos  officiera  déserteurs, 
et.  où  VUU3  è  te  s  désigné  commo  le  centre  a'efi 
partaient  toutes  les  Intrigues  tendant  perver- 
tir l'e¥pritde  l'armée  napoiitaia(>. 
^  Je  ni!  veux  ns>n  p. us  tenir  aucun  compte  ni 
des  dillicultés  diplomatiques  que  vous  chcrcliioz 
à  crévr  «iU  euuvernementde  Nazies  à  mesure  «|Uu 
sa  situation  so  fais^ait  plus  gravf,  ni  de  Pautori- 
•atioa  que  vous  douidtii  aux  troupes  piémontai- 
MS  de  prendre  faliet  cause  ponr  Qaribaidi,dont 
votre  gouxeroemetit  o?;iit  encore  df'savou.  r  les 
entreprises,  ni  i  n&a  Ue  viirj  absence  de  Gu«he, 
OÙ  tous  vos  devoirs  vous  auraieni  appe  é. 
-  J'admets  volontiers  Qu'une  pareille  attitude, 
pDor  le  moibs  étrange  eues  on  ministre  animé  de 

diipositi  us  extrêmement  concilianttif  ait  été  le 
résuttai  d'uue  étrange  manière  d'interpréter  ses 
devolis,  et  nullemeot  Teflet  d'un  calcul  au.ssi 
odieux  pour  un  diplomate  que  pour  un  simple 
gwtltbomue. 

Mai-  alors,  Monsieur  le  marquis,  vous  devez 
me  permetiTe  d'en  conclure  que  vous  ne  mar- 
chiez  pas  du  tout  d'aocord  aveo  votre  ^onverno 
meoL 

Dans  la  séMMe  du  91  man  dn  Partement  de 

Turin,  ^!,  le  comte  de  Csvour  nous  a  déclaré,  de 
)a  tiidiiiure  la  plus  Tranche  et  la  plus  sincère,  qu'il 
a  non•^euu•nleut  conspiré  pendant  le  cours  des 
dernkra  événements  ob  {impies,  mais  qu'il  cons- 
pire depoH  doose  ans. 

Il  p  ut  y  avoir  des  divergences  dTopinlon  sur 
la  date  llxet)  par  M.  e  i)t  é>!d«nt  du  con-^eil  de 
Turin,  t  ar  bieu  ut-  t'.'ns  .  ci  kiL-nt  peut-éire  dis- 
posé» ik  faire  remonter  plus  haut  le  commence- 
esent  de  ses  travant  poutiquesi  miUs  le  fait  en 
!ui-Ti  ème  est  certain,  et  II  n'est  plus  pt  rmis  à 
ptivonne  d'en  douter  après  unetléciarauuii  uussi 
•atëgorii(ue  de  la  part  de  M.  le  comte  decavviur. 

Or,  il  eat  évident  qu'au  nrenier  ministre  1 
Mnaplraieur,  ennout  qnaml  fi  est  aMsi  habile] 
qm  a.  In  «tmia  d«  Cmor»  m  doll  taiptojerl 


que  dee  agents  qui  snobent  le  seconder  dans  son 
ouvrage,  et  s'il  en  est  parmi  eux  qui  ne  s'y  prê- 
tent pas,  il  faut  penser  ou  qu*lls  rimt  pas  reçu 

le  dernier  mot  de  la  politique  d^^  leur  (rouvern^ 
ment,  ou  bien  qu'ils  se  r  fusent  honnêtement  À 
l'exécuter.  SI  e*est  parmi  les  premiers  que  vous 
préférez  ètn  oomptdt  vous  n'êtes  pas  «pp^t 
Monsieur,  à  défendre  une  conduite  dont  vonn 
aviz  ignorA  lo?  serrct-;  ot  les  allures;  si,  an  con- 
traire, vous  a  mes  mieux  vous  ranger  parmi  les 
derniers,  votre  boniièteté  n'e?t  qu'une  affilre 
tout  à  fait  personnelle,  et  II  serait  Iniuste  «fea 
étendre  Téloge  au  gonvernement  qm  a  eit;l« 
triste  et  étonnant  couraçe  d'y  renu&oer  pdbU- 
quement  et  solenneil émeut. 

Je  vais  répondre  maintenant  à  l'ac  ^-usatlon  si 
souvent  renouvelée  coutre  la  maison  rovale  de 
Napie>-.  d*avolr  résisté  par  on  aveuglo  eaiêtement 
i  toute  proposition  d'amélioration  d:;  progrès 
dans  sou  système  de  gouv*  r.iemunt  ;  accusation 
quQ  vous  avcs  jofé  h  propos  de  reprodnlra  dêw 
votre  iettr& 

A  la  Un  du  régne  de  Ferdinand  II,  tl  a  y  eu  à 

Naples  des  hommes  sArifux,  in'Gl!i2:ent5.  et  hon- 
n(^te^^,  qui,  tout  en  restant  fi  J'-.l  s  i  leur  devoir 
et  à  leur  roi,  déploraient  haut'  mont  quo  ia  cou- 
ronne persistât  il  refuser  ïo*  concessions  Impé- 
rieusement exigées  par  Pesprlt  de  l'époque;  maie 
aprt''S  la  fameuse  déclaration  >la  M.  te  comte  de 
Lavûur,  i  laqu(!lle  Jb  viens  de  faire  allusion,  je 
doute  qu'il  y  on  ut  encor»:  beaucoup  qui  ne  se 
dis  nt  entre  eux  :  «  Le  roi  Ferdinand  avait  rai- 
son t  ■  En  effet,  û  quoi  nous  auraient  servi  les 
réformes,  si  l'on  vient  nous  avouer  à  vl^iage  dé- 
ceuvert  que  l'on  n'eu  voulait  pas,  et  que  le  seul 
but  auqui'l  tend  tit  (tette  va^t  j  cun  ;,)lrit.lon,  pa* 
tronée  par  un  minhire  à  portefeutie,  étiit  l4 
reuver sèment  de  tout  co  qui  existait,  et  la  réall* 
ation  i^  tout  prix  de  la  saogUnte  utopie-  de  fiH 
niti  cation  T 

N'a-t-on  pas  perdu  !e  droit  de  se  plaindre  dê 
la  résistance  du  feu  ro),  du  moment  qu'il  est 
prouvé  quf!  sous  la  demaiido  modeste  do  concss- 
sloos  et  df  réformes,  on  ca  hait  uno  pensée  ré* 
voiutlonnalre;  et  ne  seralt-ii  pas  plus  équitable 
de  reodre  justice  à  1 1  perspicjc  té  de  ce  prince, 
q*!  après  avoir  fait  une  fota  un  m.dh«ureux  «H 
sai  de  concessiens,  avait  pressenti  le  pi 'i^Q  [u'on 
:ui  tendait  sous  cette  apparence  de  modération 
et  dedoocenrt 

Quant  à  son  succe-^senr,  qu'il  vous  plaît  d^î  dé- 
clarer déchu  du  [louvoir,  seulement  parce  qu'il 
est  né  le  fils  de  soa  pére,  il  est  encore  pins  la- 
oiie  de  le  défendre  contre  cette  accusation  ba- 
nale de  ténacité  el  de  nanvals  vouloir,  et  je  tl^ 
cheral  de  le  faire  en  trfts-pea  ds  mots. 

Vous  ne  devez  pas  avoiroubiié  que  le  roi  l'ran- 
çois  II  est  muntô  sur  e  trône  quand  la  i  Woiu- 
tion,  dont  votre  premier  ministre  revendit^ue  k 
juste  titre  la  gloire  et  les  honneurs,  eomoilMl-' 

çciil  d^'jf^  h  d<^u>i!er  --es  phns. 

La  pa.x  de  Vii  afraucâ  signée  ipKîlqnes  jours 
après  l'avénemeut  du  roi  et  df'-chirée  lo  lende- 
main, l'annexion  des  duchés  et  do  la  Toscane 
prononcée  en  dépit  des  traités  qui  mettaient  tn  à 
la  guerre;  Komignes  en!evées  au  Sjtiveraln- 
Pontlfc,  qnoniu'a  lût  r-<siéea  dehors  de  la  lutte; 
lou.  :m:s  t:ravf3 événement  S  '  u!'cidant  Jepr^ 
ies  uns  aux  antres,  sans  laisser  le  temps  de  réOÔ- 
olilr  à  OB  qa*ll  fUlalt  faire,  sans  donner  na  mo* 
linenfe  d'Arrêt  ponraereeuelUlr  et  envlsacer  fM- 
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deaaeot  IVenir,  n'éttieat  pu  falli,  il  flrat  en 
convenir,  pour  spbnir  la  voia  tnx  rèformcn  et 

aux  concession?. 

La  roi  u  héïlté  un  Instant;  qui  saurait  lui  eo 
liidre  un  crime?  Daa  hommes  beaucoup  plus  ex- 
péfimeniéa  que  iut  auraient  tremblô  d^inaogurer 
am  ehangements  politiques  ao  nonient  on  font 
rédiflce  social  menaçait  de  s'écrouler  s^ous  la 
bâche  la  révolution.  Ne  fallait-il  pas  •lu'un 
prince  tout  !l  fait  nouveau  au.\  sflfair&s  s'éclal- 
lÉtparlM  coDi;ilsde8  booimej  6minents7£i 
diHrehant  à  omnprendro  par  lai-niftaio  les 
téfitables  aspiraiions  tie  son  i>3y3,  I!  lâch&t 
tenr  doooer  ^alisfaciluQ  dans  la  juste  mesure 
qnl  peut  seule  couc  ller  rorJrc  et  la  iibarié  ? 

.  Duu  dqs  oircoastaoces  ordinaires  on  ne  mar- 
chanderait pas  le  tempe  néeeaaatre  ft  une  pareil- 
le étude,  mais  la  révoluticn  ii*a  pas  le  temps 
d'attendr  e  et  le  roi  ne  prit  qu'une  anniie.  Il  étai. 
monté  iur  le  trôna  le  T2  mal  1859  et  le  25  juin 
186D  il  proclamait  le  retour  &  la  constitution  de 
IBM,  ralliince  avee  le  Ptémont,  la  reprise  du 
drapeau  national,  l'amnistie  complète,  et  tout  ce 
qui,  dans  la  situation  actuelle  de  l'Europe,  sufll- 
sait  à  reujre  à  jamaii  inpoealUe  on  retour  à 
renclen  régime. 

A  ces  coneearfOM  on  répondit  dédalgneoiv 
ment  par  ce  mot  célèbre,  qui  n'est  pas  nouteau 
dans  les  fastes  de  la  révolution,  mais  qui  sera 
toujours  répété  dans  des  circonstances  analo- 
gttss  :  «  U  est  trop  tard  i  •  Mais  est-il  jamais  trop 
tard  pour  qu'un  pays  reprenne  posseaaloo  de  lui 
même,  et  qu'en  entourant  la  monarchie  nationi- 
le  du  respect  qui  lui  est  dû,  il  consente  à  con- 
courir librement  avec  elle  au  développement 
progressif  ei  régulier  de  ses  propres  iostltu- 

N'était-ce  pas ià  le  rôle  tout  tracé  de  ce  parti  soi- 
disant  modéré  qui  a  mieux  aimé  souscrire  lâche- 
ment i  l'anéantissement  de  sa  patrie,  que  de  faire 
à  lui-même,  en  la  sauvant,  une  page  immortelle 
dans  rbistuire? 

Rendons  grâce  encore  une  fols  é  M.  ie  comte 
de  Cavou  -  d  j  nous  avoir  livré  le  mot  de  l'énigme 
par  sa  nitj  nerable  confession  du  27  mars,  qui 
restera  à  elle  seule  la  meilleure  excuse  du  pas- 
•é  etla  plus  éclntanle  condamnation  dn  prê- 
tent 

Oui,  11  était  trop  tard  pour  accepter  les  libres 
institutions  largement  ooncédécs  par  le  cœur 

Êéreux  et  sincère  de  François  II,  parce  qu'il 
t  convenu  depuis  douze  ans  qu'il  serait  tou- 
jours trop  tard,  et  qu'à  Kome,  à  Naples,  eu  Tos- 
oane,  dans  les  duchés,  ce  ne  serait  jamais  aï  la 
TlSto  liberté  ni  rindépendance  sincère  du  pays 
que  Ton  tâcherait  d'atCtiinare,  mais  uniquement 
1»  réalisation  à  tout  prli  de  la  pensé»  révointiou 
aaire  de  l'unification. 

Oni,  il  éuit  trop  tard,  parce  que  le  Piémont 
cempremis  et  épuisé  avait  besoin  de  notre  or  et 
de  notre  sang  pour  reprendre  haleine,  et  qu'il 
tendait  la  main  depuis  douseansà  In  révolution, 
lanuppliant  de  l'aider  à  s'en  empirer. 

Qm  votre  gouvernement  jouisse  dene  en  paix 
desoa  triompho  toujours  agréable  à  la  foule 
nombreuse  des  adorateurs  du  succès  et  de  tous 
ceux  dont  il  a  assouvi  les  sentiments  irréfléchis 
dn  Tenguuiceetdehalne,  mais  qu'il  ne  cher' 
thepan  à  solliciter  le  soiTrage  des  lionnétes 
,  cens. 

Celui'là  lui  fera  toi^oozs  déikttt 


Quant  à  vous;  lloaaienr  le  marquis,  permeltm* 
noi  de  vous. dire  en  fiiilsatnt  que,  lors  de  vojra 

dernîer  voyage  à  Paris,  vos  anciens  collègues 
avaient  beaucoup  apprécié  la  juste  réserve  dans 
laquelle  vous  arles  jugé  à  propos  de  vow  mahi- 
tenir. 

On  avait  senti  que  votre  eesnr  honnête  devnit 

être  froissé  d'avoir  innocemment  servi  d'instru- 
ment à  une  poliii'iue  i:i  laquolh',  soit  dit  à  l'hon- 
neur de  natro  corporation  tout  entière,  aucun 
diplomate  européen  n'eût  jamais  voulu  prêter 
9oa  coneows,  et  on  vous  savait  gré  de  votre  at- 
tinKle.  surtout  en  présence  de  la  cnute  héroïque 
de  GaC-te,  qui  a  valu  à  elle  saule  plus  que  tous  les 
triomph  •>  du  go  iv(  riiemeot  rlémontals. 

Aujourd'hui,  la  grande  majorité  de  vos  an- 
eiens  nmis  doit  regretter  bien  vivement  que  vous 
ay(  z  voulu  tout  à  coup  sortir  de  cette  attitude 
réservée  et  remplie  de  dignité  pour  prendre  la 
d  'fcK.^t;  d'une  politique  que  vous  auriez  été  cer- 
tainement le  premier  à  flétrir,  si  l'on  vous  en 
nvnic  révélé  k  temps  le  deratferbot  etlêsmofflot 
d'action. 

Itecevex,  lUonsieur  le  marquis,  l'assurance  de 
ma  bante  coosMAnutoo. 

Aaron  Wuursaaa. 
UndnsblMmillMt.  A,  Bsnaelt'Strseï,  81- 


Gn  écrit  éto  Tmin  an  CêOMtUutlmmelt  k 

26  mai  : 

L'instruction  judiciaire  a  commencé  sur  l'af- 
faire de  Milan.  Oa  a  arrêté  de  100  à  130  person- 
nès  et  uu  est  encore  sur  les  traces  de  sueJques 
cbeb  du  complot  Les  Jenmaux  de  Milan  pré- 
tendent que  les  désoidres  sont  dus  à  la  secrète 
nstlgatlon  du  parti  réactionnaire;  mais.  Jusqu'à 
présent,  rinslructiun  judiciaire  n'a  rien  décou- 
vert à  cet  égard,  et  ii  parait  môme  que  la  politl> 
que  est  tout  à  fait  étraogfere  fewt  troaUee  de  la 
second»  journée.  On  pense  que  rtnstrucUon 
pourra  se  terminer  avant  la  moitié  de  juin.  Le 
procès  serait  appelé  devant  ia  cour  d'assises  peur 
la  seconde  moitié  de  ce  même  mois. 

L'opinion  publique  est  profondément. afléctée 
par  les  affairai  de  Sicile,  qui  ont  causé  une  Im- 
pression encore  plus  douloureuse  que  les  trou- 
bles de  Milan.  En  ofT  t,  ce  qui  s'est  passé  récem- 
ment à  Me&sine  et  à  Catane  mérite  de  fixer  l'at- 
tention. A  Me.>siae,  on  a  crié  publiquement  : 
Vivê  U  Rifublique  1  Â  Gataoe,  à  la  suite  de  quel- 
ques désordres,  ia  garde  nationale  a  fait  feu  sur 
quarante-neuf  personnes  qu'elle  avait  arrêtées  et 
qui  avaient  essayé  de  lut  échapper,  à  ce  qu'il 
parolL  Sept  personuw  OBt  été  tuées,  le  nombre 
des  blessés  n'est  pa<<  encore  connu,  ainsi  que  les 
détails  de  l'alTaire.  I^e  gottvememeot  a  demandé 
à  M.  Délia  Rovere  les  informations  les  plus  minu- 
tieuses sur  cette  déplorable  catastrophe,  et  ea 
même  temps  il  l'a  Invité  à  lUpe  UMCnqnilt  fA* 
vère  qui  doit  déjà  avoir  commenoéb 

Je  %ous  ai  parlé  plusieurs  fols  des  armenenti 
et  des  réformes  du  matériel  de  guerre  qui  for- 
ment l'objet  des  soins  infat^ables  du  général 
Fanti.  Il  vient  encore  de  décider  que  les  canons 
des  forteresses  principales  seront  cbangés,  et  Ut 
première  application  de  cette  mesure  a  d^à  m. 
lieu.  Toutes  les  forteresses  qui  sent  plac^  en 
J  première  llfne  contre  les  AutridUens»  ainsi  qiio 


Digitized  by  Google 


—  511  — 


Perrarp,  Daissoce.  Piaigit^||0oe,  Lentto,  rien- 
oent  d'êtro  munies  de  oaïKNW  d'ane  trèiî-frando 
portée  et  d*on  calibre  énorme.  Ti^U  mille  ca^ 
Dons  do  80  doivent  encore  arriver  de  Suèdo  et 

■  <FAngl'  ferre. 

Le  u:iDisire  de  Tlotérieur  vient  d'adresser  une 
fllraritlre  sticrèttWH  fonctlonoilrwi, publics  et 
«M  membres  du  eorpc  judiciaire  pour  Ira  Invi- 
ter à  fe  rendre  aux  cérémonies  reMgrletise9  et 
aux  procession":  dans  le-;  rnt)f;''-.L'-<  où  l'(]ii>:'~ 

'  se  seront  associés  à  la  fête  nationale,  et  dans  le** 
provinces  où  l'absence  des  autorités  pourrait 
doooerlieu  à  quelques  loconyénients.  Dans  tôo- 

'  tas  tel  aiitrT>8  eircooatances,  le  minintre  établit 
en  règle  générale  qtm  '"-^  autorités  civiles  ne 
doivent  pas  se  rendre  offlcieliement  aux  cérénio- 
ate  puremeot  nUgleiMib    L,  Bmlfme$, 


A  Honneur  le  directeur  de  Y  Ami 
lUIaBeUsùm, 

Londres,  35  mai  1861. 

T.f^  vacancesparlementairesdc  la  Peote- 
-c6ie  vont  finir,  mon  cher  anii,  et  lesgrands 
politiques  de  ce  pays  se  préparent  déjà  & 
reprendre  encore  une  lois  leurs  débats, 
avant  fVnJîer  (disperser  poT:r  six  mois  aux 
quatre  coins  de  l'horizon.  11  e«t  donc  grand 
temps  aue  je  vous  parle  d'un  ieddent  qoi  a 
rempli  la  dernière  séance  des  GomQuQes, 
▼endredi,  17  mai. 

C'était  un  de  ces  jours  consacrés  aux  in- 
terpellatiom,  etDien  sait  si  nos  Toisiiu 
s'en  donnent  à  cœur  joie  !  Lrs  ministres 
sont  !^  sur  la  sellette,  mais  sans  en  avoir 
l'air,  et  se  réservant  toujours  de  répondre  k 
plusienrs  interpellations  à  la  fois.  Préveons 
d'ailleurs  d'avance,  ils  savent  parfaitement 
à  quoi  s'en  tenir,  et  sur  l'iinportance  de 
riaterpellant,  etsur  la  gravité  tie  l'attaque. 
Ils  arrivent  dose  toat  préparés  pour  la  ri« 
postr.  €enx  d'nntre  vos  ler.'eurs  qui  ont 
connu  la  vie  parlementaire  en  France  yiçw- 
Veut  se  rapj>elfcr  iju'il  en  élait  de  luéme  à 
eetteépoque  antédiluvienne. 

Cette  foi?,  c'élait  M.  Whiteside,  hr  mmn 
de  loi  éminent  ei  avocat  général  pour  1  Ir 
lande  sous  le  dernier  cabinet  de  lord  Derby, 
qui  venait  demander  au  gouverneaoïent  ac- 
tuel de  modifia  prnfond(^ment  le  système 
d'enseignement  mixte  qui  a  été  adopté  de- 
puis plusienrs  années  pour  la  patrie  d  U  Con- 
mil.  Quelnnes  mots  d  almd sur  ce  eystèaie, 
pour  l'intelligence  des  faits. 

A  sa  t^te  se  trouve  une  commission  ou 
direction  composée  en  partie  de  catholi- 


ques et  de  protestants  ;  direcUon  chargée 
d'appliquer  le  système  aux  écoles  prioud- 
res.  Là  base  fondamentale  de  ee  syatèat» 

c'est,  ou  plutôt  c'était,  de  ne  se  mêler  en 
rien  de  l'enseignement  religieux  des  en* 
lants.  La  majorité  de  la  population  écoliè- 
re  était-elle  protestante?  A uo signal  don- 
né,  qnnind  vnnait  la  leçon  religieuse,  les 
écoliers  catholiques  quittaient  ou  étaient 
censés  quitter  la  salle  ;  et  la  même  choee 
devait  avoir  lien  pour  les  petits  ^tytestantt 
mêlés  à  une  majorité  catoolique. 

La  commission  s'est  aussi  cbaigée  de 
publier  tout  un  cours  de  livres  pédago- 
giques que  j'ai  moi-même  parcourus  avec 
soin.  En  général,  ils  sont  excellents  et, 
grâce  à  l'idée  fondamentale,  évitent  tout  ce 
qui  peut  choquer  de  près  on  de  loin  las 
deux  grandes  oroyances  nui  divisent  Tlif 
landf*.  On  y  aperçoit  bien  le  christinnisnaef 
mais  un  christianisme  pâle,  aliaiblii  alfadi» 
quelque  chose  tenant  le  milieu  entre  lî 
stoïcisme  de  Zénon  ou  de  Marc-Aurèle  et 
l'Evangile.  Rien  de  viril,  rien  qui  pénètre 
profondément  dans  la  conscience  de  l'en- 
fant. Tel  est  le  régime  adopté,  pounoiTi 
dans  les  éooles  naaooales  do  l'Irlande ,  et 
qui,  je  le  parierais,  aurait  toutes  les  sym- 
pathies du  Siècle tiàt  ï Opinionnaiionale, 

Cependant,  pour  être  impertial.  Je  dsîs 
dire  que,  dans  l'origine,  ce  système  fut 
appliqué  avec  équité.  Le'^  évêques  catho- 
liques y  donnèrent  la  main  et  veillèrent 
avee  soin  k  ce  que  la  commission ,  Mit  nw 
elle-même,  soit  par  ses  agents,  ne  chercaât 
pas  à  influer  sur  la  foi  des  erifants  appar- 
tenant à  notre  culte.  Chose  singulière,  ce 
forent  les  protestants  oonvmncus  qui  se 
soulevèrent  les  premiers  contre  re  régime. 
Les  presbytériens  du  Nord  refuser  nt  abso- 
lument d'exclure  l'Ecriture  sainte  de  leurs 
écoles,  et  préférèrent  les  soutenir  par  des 
souscriptions  privées  que  d'accepter  le 
p.itronaî^c  et  les  avaiîtage»?  [lécuniaires  of- 
ierts  par  l'enseignemept  ulltciei.  M,  Whi- 
teside a  démontré  mèmed^nne  façon  vieit* 
rieuse  que  cp'^  éco!cs  étaient  de  beaucoup 
plus  florissantes  que,  celles  dites  na,'iona!es. 
Biwiaôt  des  piainiei  très-fondées  s'éievè- 
rent  du  côté  des  catboliauee.  La  commis- 
sion fut  accusée  de  faire  du  propapandisme 
occulte,  d'attaquer  le  catholicisme  dans  ;>e3 
livres  d'enseignements,  et  tout  au  moins  de 
favoriser  rindifférence  en  matière  de  reK* 
gion.  L'épiscopat  irlandais  s'émut  h  j'iste 
titre  de  ces  faits,  consulta  Rome,  qui  con- 
damna ce  système  bâtard  eti^ui  exhorta  ks 
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ifêqnes'à  ea  fûn  aatant  Gesi-ei  obéirent 
ÛÊm  le  synode  de  Tbarles,  tem  il  y  a  peu 
''d'iDBées  et  resté  célèbre  par  la  condamna- 
tion solennelle  infligée  aux  écoles  mi^tP'^. 
L'aimée  dersière,  lea  préiats  sont  revenus 
à  Ift  cbargedans  «ne  lettre  ency  cUque*dnsh 
jée  à  toute  llrlande.  Vous  vous  rappelez 
peut-être  qu'ils  sommèrent  même  les  dé- 
pmés  irlandais  de  forcer  le  goaTemement  à 
ehenger  le  syeitoie.  Les  députée  ne  tinrent 
aucun  compte  de  cette  sommation  et,  bien 
entendu,  le  {gouvernement  en  fii  tout  autant. 
Cette  année,  les  évêqaes  sont  encore  reva- 
mis  &  la  diarge  dene  une  lettre  pastorale 
Urale  réoeote;  etfy  ai  remarqué  avec  sur- 
prise que  les  prélats  ne  parlent  des 
députés,  comme  aussi  ils  n'ont  |)as  un  moi 
en  (kvenr  de  eettft  université  catholique  de 
*  Dublin,  annoncée  naguère  à  grand  fracas 
I  et  mf^nacéeaiijeard'JiuidedeTenir  m^sseo 
complet. 

IFoilà  donc  la  eituttiov  actuelle  que  je  me 

borne  aujourd'hui  à  constater,  snuf  à  y  re- 
venir une  autre  fois  en  détail.  M.  White- 
■eide  avait  donc  beau  jeu  à  l'attaquer  au 
nom  de  ses  eoreligkiiwairee,  et  il  nea'eneit 
pas  fait  faute.  Parcourant  le  comté  de  Wic- 
ktow,  où  la  population  est  à  peu  près  m\x 
te,  il  a  montré  un  seul  enfaut  protestant 
on  Cfttlioliqne,  panant,  tantôt  d'une  école, 
tantôt  d'une  autre,  à  la  recherche  d'une 
instruction  rf]!î;^!pi;se  ronlornic  5;i  croyan- 
ce qu'il  ne  irouvaii  jamais.  Line  loiaeniiaui, 
H.  'Whiteside  n*a  pas  craint  de  faire  le  plus 
bel  éloge  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes et  des  institutions  conventuelles,  qu'il 
a  proclaniées  les  ujeiUeures  écoles  du  pays. 
«  Et  pourtant,  a-t-il  ajonté,  pas  «ne  seule 
Centre  elles  n'est  soumise  à  votre  commis- 
sion officielle  ;  pas  line  seule  d'entre  elles 
n'accepterait  vus  duns;  et  j'en  dis  tout  au- 
tant des  écolee  vraiment  proteetaotei;  Les 
plus  florissantes  sont  c?lles  que  eootîeinieet 
les  souscriptions  volontaires.  » 

De  tout  ce  discG^rs  il  ressort  un  fait  con- 
•idérable  ;  c'est  que  ai  lee  évèques  catholi- 
ques le  voulaient  fortement,  si  les  député? 
parvenaient  à  s'entendre,  c'en  serait  bien- 
tôt fait  de  ce  régime  bâtard  d'enseignement 
ettdelqui  fait  de  la  propagande  ooculte 
80US  le  masque  d'un  liJ&érali'-Tne  de  C(Hitre- 
bande.  Malheureusement,  mon  cher  ami, 
ce  que  j'ai  pu  constater  de  plus  positif  ici, 
«Teet  qoe  lee  ééMtéecatboiiqQes  de  l'Irlan- 
4l6  eont  tous  divisés  entre  eux.  J mmia  le 
'dictOB  :  Toi  €ûpita^  toi  sententiœ^  ne  fut 
ptaevrai,  R|e«n*ieuleaient  ile  ne  s'enten- 


dent pas  d* un  parti  politique  à  l'autre;  mais 
ils  soQl  eadésaccora  dans  le  <^ein  même  de 
leur  parti.  Celui-ci  se  lu  îhUt  pendant^  tH^ 

cofîiFïiP  tel,  se  croit  autcirisé  ;i  uv.  i.iiaais con- 
sulter ses  collègue,  qu'il  surprend  tout  à 
coup  par  un  vole  en  laveur  du  cabinet  sur 
telle  question  donnée.  Celui-là,  enchanté 
d'un  -Succès  ]trérnat!irô  à  la  Cli.imhre,  se 
pose  déjà  eu  homute  d' Etat,  et  se  regarde 
comme  aOTranehi  de  tout  concert.  ly autres 
eufîn,  jatoux  de  œ  anccès  déjeune  liomae, 
ledesservent  se tis  ima?ii  :  que  voidf  ;^  vous 
donc  faire  avec  de  tels  l  eprésentantsif  Je  ie 
dis  avec  douleur,  car  j'aime  passionnAawBt 
la  noble  et  malheureuse  Irlande,  mais  à 
cau^e  de  cela  môme,  il  est  bon  défaire  con- 
naître la  vérité;  et  je  la  dirai,  dusaé-je 
même  y  compromettre  des  amitié  qui  me 
sont  précieuses.  Il  est  clair,  en  elTet,  que 
les  ministres  anglais  se  moqueront  des  ré- 
clamations irlandaises,  tant  qu'ils  les  ver- 
ront présentées  par  des  hommes  aussi  divî* 
sés,  aussi  peu  disposés  à  les  soutenir  par  un 
voie  hostile  au  cabinet.  Celui-ci  a  prouvé 
1  année  dernière  qu'il  ne  preuait  pas  ausé- 
rienx  cesgrie&  ponrtenttrop  réels,  et  il  en 
fera  tout  autant  cette  année.  Tenez,  je  ne 
puis  mieux  caractériser  la  situation  qu'en 
Unissant  cette  ieitre  par  un  irait  ^ui  s  est 
ptssé  lous  mes  >eax.  i'altendais  dans  un 
«  es  couloirs  le  moment  d'entrer  dans  la 
chuuibie.  Tout  h  coup  trois  ou  quatre 
meuibtes  vm  sortcnl  et  se  mettent  à  cau- 
ser à  voix  haute.  La  question  à  l'or- 
dre du  jour  était  précisément  le  budget» 
«  Eh  bien,  leur  demanda  uu  interlocuteur 
étranger,  où  en  êtes-vous  7  Quel  sera  le  ré- 
sultat do  vote  ?»  —  Ma  loi,  je  n'en  sais 
rien,  répond  un  des  députés;  ces  diables 
d'Irlandais  pourraient  bien  nous  jeter  à  la 
mer  {Uiose  Irish  ftllowt  migttUkrtm  m 
over  wartS^x  Buûa  ils  sont  si  bien  divisé! en 
trois  ou  quatre  groupes,  qu'avec  eux  00  ne 
peut  jamais  compter  sur  rien.  «Voilà  ce 
que  j'ai  entendu  de  mes  deux  oreilles,  et  le 
fait  m'a  paru  assez  significatii  de  la  part 
de  gens  évidemment  b'.en  fJis'[>osés  pour  Ic 
cabinet,  mais  dont  je  ne  coouais  pas  le 
nom,  et  dont  je  reeennaitrais  à  peine  le  vi- 
s.ige.  Pourquoi  ajoutersis-je  un  conuMtt- 
taire  ;'i  ce-^  paroles?  elles  «e  siifïi-ient. 

Mais  qu(;lies  étaient  les  propoiutioaa  noa- 
velles  faites  par  II»  'Wàiteside  po«r  sMUro 
un  lerme  SU  Mcoéee  àe la  eonmisues  of- 
ficiel le?  Le5  voici  :  «Vous  avei,  disait>ilt 
uiie  commission  composée  d'hommes  iK>oo- 
rables  ;  mais  qui  rsMattiat<«  résI^lMit 


« 
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pomdn  à  UD  flwiétaira  généna,  largement 
rétribué.  Or,  au  fond,  ce  secrétaire  gêné* 
fiJ,  c'est  tout  le  pouvoir  exéevtif  qui,  de 
plus,  est  protesiaot.  Vous  roja  donc  bien 
qp'il  ii*0Dire  aaeoDe  garaotM  de  fléeorité 
aux  catholiques.  Je  vous  propose,  moi,  de 
îni  adjoindre  un  collègue  catholique,  in- 
vesti des  mêmes  fonctions.  Ces  deux  ageuis 
.  ae  coBtfAleroiit  Ym  rsotre»  et  tout  le  ition- 
de  y  ^çnera.  Quant  à  cette  nombreuse 
wmmisston  purement  honoraire  et  faisant 
yea  de  chose  par  elle-mdme,  on  la  suppri- 
menu  » 

Vous  le  voyes,  la  proposition  de  M.  Whi- 
teside,  protestant  ardent,  était  au  moins 
conçue  dans  un  sens  fort  libéral  pour  nos 
eorells^mmaiR».  On  pouvait  donc  espérer 
que,  dans  une  question  aussi  vitale,  tous 
le?  nrtf^mbres  irlandais  serai^'fit  à  leur  poste. 
Eh  bien  1  il  n'y  en  avait  pas  quinze  i^ré- 
lentB  dans  la  Chambre  ;  les  bancs  étaient 
vides  et  se  sont  successivement  dégarnis 
par  stiiic  n'une  manœuvre  minislériello , 
le  cabinet  voulant  éviter  la  discussion  sur 
ee  mlet.  Quand  H.  Wbiteside  a  eu  fini 
Bon  disrnurs,  un  nouveau  rac-nibre,  M. 
0' Conijor-Don,  loi  a  répondu  (c'était  la 

i première  fois  qu'il  pariaii)  ;  c'est  uu  tout 
eune  bomme,  deux  raisons  excellentes  pour 
'écouter  avec  courtoisie.  Mais,  pendant  ce 
temps,  DU  autre  jeune  député  s'est  rendu 
mystérifrusement  vers  le  fiiatenll  du 
êpeaker,  asqnel  il  a  gUtté  non  moins 
iny^t(^r!('tieem«?nt  quelques  mots  à  l'oreille. 
Le  président  a  souri  d'un  air  enchanté,  M. 
O^Goimor  Don  a  fini  son  disetHir?,  fort  bien 
Âtvraiment,  et  tout  le  monde  s'estenpres- 
gé  (^'riller  le  féliciter.  On  a  vu  M.  Disraéli 
traverser  gravement  la  salle  pour  aller  lui 
flerrer  la  main,  ce  qui  a  fait  sensation  ;  puis 
le  président,  se  levant  d'un  air  solennel, 
s'est  mis  à  compter  les  membres  prf^sfits 
•u  milieu  d'un  silence  profond.  Après  être- 
arrivé  au  chilTre  de  TUMn-ux  s  «  Ia  Cham- 
bre n'est  pas  en  nombre,  s  s'est-il  écrié,  et 
la  Chambre  de  se  disperser.  La  farce  était 
jouée,  la  question  étouffée  l 

Vais  eft  étaient  les  dé^ratés  catholiques  T 
La  majorité  d'entre  eux  prenaient  le  thé, 
ou  achevaient  de  dtner  ;  il  ne  s'agissûtqoe 
d'une  question  vitale  pour  leur  pays. 

Ci -F.  AoaLST* 


nja  quelques  jours,  V Opinion  natimale 
fvblialt  en  ariieie  de  M.  Abont  ialitiiié  :  Pas 


farçent^  pa^  À*  ^MilMii^-Jl-eSaiiisait  d'an 

convoi  fnt  à  l'f^^^I-se  ^Ic  Montmartre.  Le  prêtre 
chargé  de  U  oérdinoQia,  ne  p«iiivant  obtenir 
que  les  parents  dtt  défont  se  ptéaaateni  è  l'of- 
fraude,  aurait  tout  à  coup  suspendu  les  priè- 
res, et  ce  n'eiit  qu'avec  peine  qu'on  l'aunit 
eiisiiite  déterminé  k  ceutfiiner  la  cérémorfe 
rclgietise. 

L'O/unibn  nationale  publie  ce  malin  la  note 
suivante  de  rarchevéehé  de  Paris  s 

m  Un  fait  extrémenent  reifrettable  s'est  pané 

le  22  de  ce  moi;',  à  r('glise  Saint-P.erre  de 
Montmartre,  k  l'occa.^ioa  du  cOQVel  de  Mme  Go- 
nard,  née  Beillet. 

«  M.  Aboot  a  cru  devoir  en  rendre  oonpie 
dans  le  Journal  fO^Mit  nationaU. 

•  M.  le  curé  de  Montmartre  en  avait  aufsftèt 
averti  Tauturité  dfocé-intne,  qui  sVst  t  oipresaée 
de  preodre  dos  infui  mations  &  Téglise  de  9l0Bl> 
m  artre  et  auprès  des  familles  ioiereaBéc& 

•  U  est  réialté  des  renseignements  receetnls 
que  reocl<^8la8tfqae  auquel  ce  fait  est  Teprtdbé 
n'appartient  pas  au  diocèse  de  Paris. 

•  Cet  pcclésia^Uquc est  un  ancien  officier  po- 
lonais réfugié  qui  a  quitté  la  carriàre  des  armes 
pour  entrer  dans  Tétat  eceîéslastlqtie.  Comiae 
plu  ioiir'.-  dfl  compatriote?,  Il  a  ét^  reçu,  l\  y 
a  uo  certain  nombre  d'années,  dans  Ip.  diocèse 
de  Paria,  où  quelques  fonctions  lui  cm  étt*-  con- 
fiées pour  lai  venir  en  aide  dans  son  exli,  sa 
condnfts  penonnelle  étaot,  d^ailteer»,  exemple 
de  rt'prGche. 

«Ce  prêtre  est  âgé  et  valéludiLaire  II  parlo 
difflcilemetit  la  langue  franç.d.-.e  et  n'a  jamais 
été  bien  au  courant  de  nos  uaige?.  On  ne  t-aurall 
s'expliquer  autrement  la  scène  malheureux  qpï 
s'est  passée  et  dont  la  responsabilité  ne  doit  pw 
retomber  sur  tout  le  de»  fé. 

«  Lo  clergé  sait  parr.titemcnt  que  Voffrande 
est  esseotieltement  facultative  et  volontaire,  et 
qu*elle  ne  peut  ni  ne  doit  être  exigée  de  per* 
aonae,  • 

Nous  pouvons  ajouter  h  ces  explication-  qoe 
le  titre  de  i'arlicle  d»  l'Opinion  nationale  :  Pom 
d'argent  pas  de  prières,  est  d»  s  plus  inttiacis, 
Cl  qu'un  fait  purement  inilivtdiiel  ne  légitime 
jamais  une  déduction  aussi  générale.  Dans  les 
convois,  à  Paris,  les  pompes  funèbres,  placées 
SI  us  la  surveillance  ailniinisiraiive,  n'exigent 
aucune  rétribution  lorsque  la  famii'e  du  dé- 
funt est  inscrite  au  bureau  de  bienfaisance  de 
son  arrondissement.  Quant  h  la  cérémonie  re- 
ligieuse, il  y  a,  cotume  aux  pompes  funèbres, 
d>iïérents  lai  ils  réglé»  par  l'autorité  ccclé-^ias- 
liqueet  civile;  mais  aucune  formalité  n'est 
exigée  pour  la  gratuité  de  la  cérôaioaîe  reli- 
gieuse; il  sulUl.ie  deiuauder  un  coiuui  gra- 
tuit, tt  le  clergé  accède  et  est  tenu  d'accéder  à 
cette  dein.nide.  Nous  comwissims  plo:^  d'ime 
paroisse  Ue  i^ari»  qui  De  ligure  uaiiement 
parmi  les  paroisses  pauvres  et  où  le  noiifere 
des  convois  gral'jiis  k  l'églMedé|M8e  Is  MB> 
bre  des  convois  payants. 

.  iu.llÉim«  ' 
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On  lit  daDS  la  Gazette  du  Midi  : 

Lundi,  araot  9  heures,  toute  la  population 
•*6Uit  portée  sur  le  passage  du  cortéce  funèbre 
ée  Mgr  révèqiw  de  llaraelUe.  Malgré  rardeur  du 
■oMlf  une  ftrale  oonpacte  tétait  mmée  rar  toot 

ee  long  trajet,  aussi  étendu  que  celui  des  pro- 
MBSlons  générales.  Trottoirs  ,  fenêtres ,  voitu- 
res, tout,  jusqu'aux  navires  du  port,  était  en- 
Mmbré  do  ipectateurs  qui  attendaient,  dans  ua 
flttaM  respeiBluflai,  le  dépMemeiit  de  cette 
Mue  et  pompeuse  cérémonie. 

A  •heures,  au  sonde  toutes  les  cloches,  le 
cortège s*e8t  mis  en  marche.  Il  *''t;iit  uniquement 
«ompoaô  drbemmes,  sauf  lee  religieuses  de  boit 
Mdràe  non  elottréa.  Il  noaeeenil,  pour  le  Bo- 
rnent, impossible  de  donner  avec  exactitude  h 
liste  de  tous  les  corps  et  de  toutes  les  autorités 
réunies  dans  ce  défilé,  qui  a  duré  plus  d'une 
teure.  11  nous  suffira  de  dire  que  toute  la  cité, 
religieuse,  civile  et  militaire,  s'y  trouvait  repré- 
sentée :  chapitre,  clergé  paroissial,  séminaires 
du  dlocèce  et  des  oblats,  ordres  religieux,  asso- 
elations  charitables,  tribunaux,  administrations, 
oorpe  cooatitués,  société*  ouvrières,  états-majors, 
régi imotB  de  la  garnison  avee  les  drapeinz  loUés 
de  crêpes  et  les  musiques. 
'  Le  dernier  des  poêles  était  porté  par  M.  le  sé 
nateur,  comte  du  IVIaupas,  M.  le  général  d'Aurel 
la  commandant  la  division,  tous  deux  décorés  de 
lewa  grands  cordons,  -11)1.  lee  présidents  des 
tribunaux  civil  et  de  «omnerce,  et  H.  Onfiroy, 
nuire  de  Marseille. 

Le  prélat  officiant  était  Mgr  Chalandon,  arche- 
vêque d'Aix,  métropolitain;  deux  évêques  fran 
cals,  Mgr  de  Préjus  et  Mgr  de  Cérame"  et  deux 
èvéques  napolitainSfMHgnd'ApuBO  et  Ricciardi, 
marcba'eni  devant  Mgr  d*Alx.  Le  corps  du  vé 
nérable  défunt  était  porté  à  visage  découvert, 
aur  une  litière  à  franges  d'argenL  Des  préirvb  iù 
auccédaleot  aux  bords  do  brancard.  La  lenteur 
de  la  marche  a  permis  à  tous  de  contempler  une 
dernière  fois,  avec  an  respectueux  Intérêt,  ceub 
phyaioDomle  qui  fut  si  noble  et  si  expressive, 
mais  qui  malgré  l'extrême  maigreur  causée  par 
de  si  longues  «mAMces,  restait  enccre  recoo- 
naissable* 

le  dentl  était  eeodnft  par  M.  le  comte  de 

Boisgelin,  neveu  de  Mgr  révêque,  et  pur  M. 
Tempier ,  comme  vicaire  général  et  délégué  de 
la  congrégation  des  Oblats,  en  attendant  la  no- 
nination  du  supérieur  générai,  qui  doit  succé- 
der à  Ugr  de  Hasenod. 

Yen  onze  heurts,  la  mcs  c  solennelle  de  Be- 
fHim  a  commencé  dans  l'église  Saiut-Hartia 
llto  a  été  tenaillée  par  lee  absouteik-'GSsindiini. 


lAiis  mm 

Les  frégates  à  vapeur  V Eldorado  el  VUlloa, 
«omiuaaduil  M.  de  Léolard  de  Ricard,  ont 
■ooUlé  s  l'une  le  85  an  soir,  l'autre  le  SG,  sur 
nde  à  Toulon,  venant  d'Alexandrie 

Ces  daoi  navires 


Parmi  les  passagers  se  trouvent  MM.  Faron, 
commissaire  général  ;  de  Siirviile,  capilaîne  dé 
vaisseau  ;  Olivier,  colonel  au  74*  de  ligM,  «t 
d'autres  officiers  supérieurs. 

—  L'empereur,  accompagné  du  ministre  des 
travaux  publics,  a  fiiit  hier  une  excursion  en 
basse  Seine  poor  vbiter  les  invaui  d'endigM* 

ment. 

—  Le  prince  NapoldoQ  va  partir,  accompt- 
gné  de  la  princesse  Clotilde,  pour  on  voyage 
(le  deux  mois.  Il  visilAra  les  côtes  d'Espegne 
et  de  Portugal ,  et  s«  rendra  eosuita  M  âl- 
géiSe. 

—  On  lit  dans  le  Constitutionnel  : 

Oa  remarquait  dimanche,  jour  de  sortie  des 
élèves  de  l'école  spécifie  militaire  de  Seîot- 
Cyr,  que  quelques-uns  d'entre  eux  portaient 
des  bottes  eperonoées  el  étaient  armés  du  sa> 
bre  de  cavalerie  an  lieu  do  sabre-poignard  fixé 
au  côté  par  un  ceinluion  bouclé  à  la  taille,  tr». 
me  que  portaient  iodistiuctemeot  autrefois  tons 
les  élèves. 

Celte  innovation  dans  la  tenue  est  la  consé- 
quence de  l'établissement  k  l'école  spéciale 
militaire  de  Saiol-Cyr  d'une  succursale  de  l'é- 
cole de  cavalerie  de  Saumor  et  de  b  création, 
à  la  première  de  ces  écoles,  d'un  escadron  de 
cavalerie,  indépendamment  du  bataillon  d'in- 
fanterie qui  seul  composait  l'école  par  le  pas- 
sé. Avant  que  cet  état  de  chose  n'existât,  les 
élèves  de  Sainl-Cyrqui  se  destinaient  à  l'arme 
de  la  cavalerie  allaient,  en  quittant  cette  éco- 
le, passer  deux  ans  à  celle  de  Saumur,  à  pea 
près  comme  les  élèves  de  l'école  Polytechni- 
que qui  se  destinent  à  rarlillerie  et  au  génie 
vont  préalablement  passer  deux  ans  à  l'école 
d'application  de  ces  deux  armes  établie  à  Metx. 
Ce  n'était  qu'après  ces  deux  ans  écoulés  qne 
les  jt  unes  officiera  de  cavalerie  entraient  dans 
les  régiments  pour  lesquels  ils  étaient  dési- 
gnés Itndb  qn'aïqoord'hui  ils  y  sont  directe- 
ment adinis  en  sériant  de  l'teole  de  Saint- 
Cyr. 

—  Le  conseil  municipal  de  Ba^Dères*de'Bi- 
gorre  a  voté  l'érection,  bur  une  des  places  de 
la  ville,  de  la  statu  ?  du  baron  Larrey,  chirur- 
gien en  chef  des  armées  sous  le  premier  Em- 
pire. 

—  Le  dimanche  et  le  lundi  de  la  Pentecôte 
ont  eu  lieu  à  Veroon,  diocèse  d'Evreux,  deux 
grand»  cérémonies,  la  héoMicUon  d'nn  na- 
giiifique  pont  sur  la  Seine  et  la  coosécratioa 
d'une  ^lise. 

Le  dimanche,  les  autorités  du  département, 
accompagnées  d'un  gran  1  nombre  de  fonc- 
tionnaires, se  sont  rendues  auprès  de  Ugr  l'é- 
vôque,  venu  d*£vreux  pour  procéder  à  la  bé- 
nédiction du  pont.  Après  une  courte  staUon  à 
l'église,  el  une  allocution  de  Hooseigaeur,  le 


 ont  à  bord  500  passagers ..  ^.,s^J  ^.m^»..^,. 

et  Mldais  et  45  officiers  de  l'armée  de  cortège  s'est  mis  ep  marche. 
OUpB  el  de  ftwJiinnliine  i  Deux  discoenontéié  prononcés,  IHin  ptr  H. 
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Héry,  ingénieiir  M  ckef  do  déptrtemeot,  Tto- 

Ire  par  le  duc  lî'Albuféra,  maire  de  Veraon.Le 
pi<lat  leur  a  répondu  avec  une  gracieuse  déli- 
citease. 

•  ni»  tppëtar,  dlt-O,  les  béDédlctlons  du 
ciel ,  noD-seulernent  sur  cet  édifice  matérleit 
maïs  encore  sur  l'immense  population  ici  réunie. 

J'aurai  des  \(eiix  sjicciauï  poar  celto  citt',  pour 
ceux  qui  veillent  à  ses  intérêts,  pour  tous  les 
èubUBseiDeats  utiles  qu'elle  feDWne.  M.  Tin* 

gi*n{eiir  en  chetf  m'a  fait  ©b?erver  que  les  braves 
ouvriers cons truc iL-urs  de  ce  [>ont  ontôlevé  eux- 
■èin^  la  rn.MX  de  fiirrre  qui  s'y  trouve  placée; 

Je  ne  saurais  les  oublier  dans  i'eTfusioa  «es  sen« 
tfnienls  do  oum  oceur.  Pulasent  lee  ipaangera  qui 

traverseront  ce  beau  fleuve,  poissent  les  navi- 
gateurs qui  desoeodrout  uu  remonteront  sou 
cours,  r  scmvent  leurs  regards  sur  le  signe  de 
la  rédeuipUual  i^uisseot-ils  se  souvenir  tou- 
Jean  que  Jésus-cbriat  est  le  principe  dai  mis 
avaotages  de  la  civilisation  mod^^eOMMll 
doit  en  âtre  la  consommation  !  ■ 

M.  le  préfet  a  ensuite  remis  ia  croix  de  che- 
valier de  la  Légioa  d'honneur  à  M.  l'abbé  Mou- 
tin,  curé  de  Vernon;  la  croix  d'ofScier  de  l'or- 
dre à  M.  Méry:  la  croix  de  chevalier  de  la  Lé- 
gion dlmniiear  à  H.  Bougarel,  iogéniear  ordi- 
aeirr  h  l'vrrnx. 

Mor  l'évéque,  précédé  du  clergé,  a  procédé 
il  la  DëoédleUon  do  poot  Ea  révérant  vers  la 
villn,  il  s'esi  arrôlé  au-dessus  de  la  dernière 
arche,  et  du  haut  du  |>arapet  a  béni  k  foule 
qioi  se  presnit  sur  le  rive  du  fleave. 

Le  nouveau  pool  a  été  construit  à  peu  de 
distance  en  amont  de  raucien ,  dont  les  piles 
fourbues,  les  arches  pitiorcbqucment  déjeiées, 
forraciît  un  saisi>>aut  cuiUrasie  avec  les  prortls 
réguherâ  et  sévères  de  sou  successeur.  Celui-ci 
eetformédeseplarclieSideMetde  28  oièt.,or 
frani  n  i  drvi  !oppeiiieDllolatdel86iDèt.d'ttoe 
rive  à  l'autre. 

Commencé  en  18S9,  it  adUcoutniitenniolos 
de  deux  ans.  Au  milieu  de  raiche  centrale,  au- 
dessus  Uu  parapet  u'amont,  s'élève  aoe  croix 
Doonmeotale  faite  d*nne  seule  pieire  sculptée. 

La  journée  de  lundi  a  été  remplie  preât^ue 
eniièreuieni  par  les  cérémonies  de  la  consé- 
cration de  l'église  de  Vemonnet  A  dix  heures 
et  demie,  l'église  a  été  ouverte  aux  fidèles.  Pen- 
dant la  messe»  dite  par  Monseigneur,  M.  l'abbé 
nréan,  eorè  de  Sarâi-TauriD,  a  prononcé  un 
discours  d'inauguration. 

La  nouvelte  église  de  Vemonnet,  placée  seus 
nnvoration  de  saint  Nicolas,  est  l'œuvre  de  la 
charité  publiqu  -,  et,  à  ce  litre,  elle  est  digne 
d'iniérôt  si  l'on  songe  aux  difficultés  d'une  telle 
entreprise,  aocwnplie  avec  les  seules  ressour- 
ces de  la  inuniflcence  particulière.  L'houneur 
de  ce  résultat  revient  pour  la  plus  grande  part 
à  Mgr  l'évéque,  qui  s'est  [aille  propagateur 
de  l'œuvre  et  en  a  poursuivi  la  réalisation  avec 
une  persévérance  et  un  dévoneoienl  qno  la  foi 
peut  seule  iuspuer. 

Une  dama  pieusct  q^i  ventqon  son  nom  res- 


te coovert  dTon  voile,  a  Ihitdoa  dn  temia 

nécessaire  pour  h  construction  de  !'ég:liseet 
do  presbytère  et  pour  le  cimetière.  L'églisé, 
est  dans  le  style  de  la  Un  du  oniiènio  aède. 
Les  formes  extérieures  sontsimples,  gracieuses 
et  bien  en  harmonie  avec  la  siloation  du  mo- 
nnoDoit  au  pied  des  hantes  eollines  sOr  let> 
qvaliwflMaMA  plaqué. 

—  Une  dépêche  tf^l(%raphiqae  a  apporté  la 
nouvelle  des  tremblements  de  terre  qui  avaient 
bouleversé  les  ties  de  la  Sonde,  pendant  les 
mois  de  février  et  do  mars.  Ua  Français,  réâ- 
daat  à  Adang  (lie  de  Sumatra),  a  adresaéà  oo 
de  ses  amis  la  fettresnîvsnte.  qui  conttom  sor 
co  cntacly-mo  (!es  détails  d'un  saiksissantiolé» 
rét,  et  qui  est  publié  par  la  Patrie  : 

Padang,  28  mars. 

La  première  commotion  a  eu  Heu  le  10  f6* 

vrter  à  Padang  même,  ville  de  l'Ile  de  Sumatra, 
sur  la  cûte  S.  0,  établissement  koUandais  qui 
compte  10,000  habitants.  K  Jo  'est  fait  sentir  à 
sept  heures  et  quelques  minutes  du  soir  et  a  duré 
environ  115  seooooes.  Gr&ce  k  la  construction 
particulière  de  nos  malsons,  le  mal  s'est  I  rn(^  à 
peu  da  chose,  bien  que  l'extrêra  .'  violeu  e  des 
mouvements  de  trépidation  du  sol  nous  fit  ap- 
préhender qu'aucune  d'elles  oe  pourrait  réeia- 
1er.  Tous  les  haUtante  •*«nfo]raient  en  criant 
Quant  à  moi.  je  me  croyais  sur  le  pont  d'un  na- 
vire battu  par  une  forte  tempête,  et  j'éprouvais 
tous  les  symptômes  du  mal  de  mer. 

L'établissement  de  Siogkel,  sur  l'extrême  fron- 
tière septentrionale  des  possessions  bollandatseï^ 
du  côté  du  royaume  d'.^chem,  a  disparu  sous  leS 
eaux,  par  suite  do  l'aflaissemeot  de  la  presquile 
sur  lac|iiflle  il  était  eoostruit  ;  la  mer  couvre  au« 
juurd'iiui  i'emplac«meat  où  s'élevaient  le  fort  et 
les  magasins  du  gouvernement.  La  gandson  • 
été  sauvée. 

A  rulo-Nyas,  la  mer,  refoulée  sur  ses  rivages 
par  une  violente  commotion  sou  -marine,  a  com- 
plètement rasé  le  fort  aiosi  que  l'établissement 
de  Lagondie  et  emporté,  en  se  retirant,  quanûk- 
ta-neuf  «oldatset  iodigènes  maiaUk  Les  seoeus* 
tes  étalent  si  Ibrles  que  les  bemnes  les  pins 
robustes  étalent  vloleBunent  lenverrts  sor  le 
sol. 

Du  côté  de  Gouoong  Sitalie,  des  villages  en- 
tiers ne  sont  plus  qu'un  monceau  de  ruineii'  on 
grand  nombre  d'indigènes  oot  été  enseirells  ssw 

les  décombres. 

Sur  la  côte  occidentale  de  la  même  tie,  1^  sol 
s'est  affaissé  sur  divers  points  et  soulevé  sur 
d'autres  ;  des  tlota  da  corail  ontsucgidu  sein  des 
eaux,  d'autres,  ao  contraire,  ont  dlspam,  DSB 
centaines  d'indfgèoej  ont  trouvé  la  nortM  sû» 
lieu  de  ces  bouleversements  ^jftbits. 

A  Bjros  et  iSibofÇA,  la  terre  s'est  ntr'ouver- 
te,  et  des  sources  d'eau  bouillante  ont  jailli  en 
divers  endroits.  Des  témoins  oculaires  rapper> 
teiiC  que  r.à  et  là  !e  sol  s'ouvrait  et  se;  refermait 
alternaiiveineot,  comme  ai  la  terre  se  fût  tordus 
sous  l'effort  du  travail  volesnlqM  qnl  sVmwobs* 
plissait  en  son  seio. 

Toute  la  côte  d'Achem  a  été  ravagée  par  Pin- 
v.isio!)  .subite  de  ia  mer,  qui,  fit'nf^.ir.uit  aans  Pin- 
térleur  des  torres,  a  renverse  maisons,  arbresk 
récoltes,  et  emporté  on  se  retirant  nn  grsnd 
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nombre  d^liablunlB.  Ceot  troateKsJaq  iadigèoea 
9ût  péri  d»  la  «qrt*  dMMtoiMrtvoftdVÎoft- 
Alix  fies  Batot,  Ift  tawr,  Miilevé»  par  aiM  fefbe 

.  fcTé«ietJbie  à  une  grande  bkutear,  «^est  élancée 
bottlllonnant  dansTiatérieur  desterres^ani^an- 
^iftinot  tout  ce  qui  se  trt^uvait  mr  aon  passwe  ; 
poi9,  se  retirant  avec  la  laàaie  rtpidil^  »  enlevé 
sept  rems  Indigt^nfs  sur  une  senletle.  ne  laissant 
derrière  elle  qa'on  sol  affreosement  ravfa<»,  où 
fteil  cherelieeB  velu  uo  veetlge  de  ta  lusarteoie 
vi^ét  itioa  qal  la  «nmit  q»é<|m»  hmum  au- 
ptravant 

L-  terre  n'a  pas»  pour  atMl  élra,  «€«6  da 

trembler  depuis  la  soirée  du  17  février;  no«s 
avons  pu  constater  chaque  jour  no  plu»  ou  moins 
grand  nombre  de  secousses  U\  Mérapf,  dont  le 
cnitre  n'avait  pas  donné  signe  de  rie  denala 
Oinq  ans,  vomit  en  ce  noment  d^épafaaes  eoloa- 
fumé*';  lû  X&ienc  et  leSaogaland  font  en- 
faDdre  de  sourdes  détoualioiis  :  t4»ut»eaible«oua 


fiéaaiw  é»  aouMllesttiaitiogiMiu. 

—  ^  Soutien  de  la  via  chrétienne  ou  motifs 
4e  te  maintenir  dans  ta  prûtigue  de  la  religion 
et  4e  h  vertu,  t  voU  io-12,  k  fr.  (1).  —  Sous 
ce  tiirc  modeste,  nous  somoies  heursuji  d'an- 
ooncer  aux  faoïillts  obréliennes  et  aux  esprits 
Mtni  qui  timent  I  se  recueillir  quelques  ina- 
tMts  pour  n'fléchir  à  leurs  devoirs,  un  livre  où 
k  doclrifie  catholique  est  expesée  avec  clarté, 
méthode  et  justesse.  L'apparition  d'un  ouvrage 
rehi^ieux  dont  l'auteur  sait  unir  à  la  pureté  de 
ren^eignpineiil  caiho  ique  le  mériie  d'un  laleut 
rtel,  Ki^ra  salué  avec  bonheur.  Déjà  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Tours,  dont  la  parole  a  taQt  d'au- 
torité, 8  jugé  et  le  livre  et  l'auieur.  Pfaré  soa« 
tal  tel  patronage,  le  Soutien  de  U  vie  chré 
•feiMie,  nous  n'en  doutons  paa,  aura  sa  place  au 
fcyer  de  la  famille  chrétienne  et  sera  mis  avec 
empressement  entre  les  mains  de  la  jeunesse, 
fil.  de  nos  jours,  lions  voyooa  a^levcr  tant  dt 
VOIX  éloquentes  pour  protester  contre  l'en  va 
bissemeoi  du  matérialisme  et  l'aUaiblissaueut 
^  sens  moral,  à  qMlla  canaa  «n  altribiiOT  las 
«ffray:ints  ravages,  sinon  à  h  Irclure  de  ro- 
mans  immoraux  où  le  plus  petit  esprit  immole 
saos  pudeur,  sur  Pautel  d'un  coBur  corrompu, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  sur  la  terre?  Lea  no- 
bles aspirations  de  1  homme,  ses  plus  chères 
wfecUons août  travesties,  méeonnuas.  inaaitéts. 
On  fausse  son  intelligence  pour  niie  ix  p  rver- 
tir  son  cœur.  Triste  errement  de  notre  époque, 
«aot  les  funeaiascoBsdqiNiKaB  nous  jê4tsrtieot 
dans  rabattement,  si,  à  côté  des  ch  iinpion-s  du 
oal.  nous  n'apercevions  pas  aussi  leâ  ûdèle:i 
ierenseurK  de  la  cause  catholique  Rappeler  à 
leurs  oevdir^  d'hommes  et  de  chrétiens  ceux 
«uj  ont  pu  faiblir,  leur  montrer  l'élt-ndue  et 
limporianca  da  cette  dlvina  obligation,  signa- 
iar  les  divers  moyens  qui  s  ont  sons  notre  main 
pour  l'accomplir  et  les  ob^uclea  qai,  da  nos 


liours  aemblent  la  pla«  s'y  opposer  ;  termior 
psr  It  opQsklération  de  aos  fin*  derûiàreft  i  la 
est  le  plan  de  cet  ouvrage  ;  fruit  des  veiUifta| 
'C  l  expérience  d'un  savant  ett  pieux  missiof 
iiaire  apostolique. 

Les  maisons  d'éducation,  les  comnoomlla 
religieuses,  les  famiUesriiréii.Mines  trouveront 
oaos  le  Soutien  de  ia  Vie  càréUenm  une  daiica 
récompense  à  offrir  à  la  jeunesaa. 

Par  sa  méthode  et  sa  rédaction,  cet  ouvrag», 
qui  convient  à  tous,  obtit^ndra,  nou>  en  son- 
mea  certain,  le  plus  grand  et  le  plus  légiCÉoa 
succès.  —  Lab&é  A.  Gentelet. 


^  —  Nous  appelons  d'une  manière  spéciale 
l'stteniion  de  nos  lecteurs  sur  Ips  nouvellas 
publications  é  iitées  k  la  librairie  catholique  de 
MM.  Périsse-Rtifr«it,  rtie  Saiul-Sulpice,  88,  à 
Paris.  Parmi  les  nouveaux  ouvrages  nous  signa- 
leroDS surtout  au  pubUc  religieux  :  r lex^ 
cours  sur  Pagriculture,  réoemme  t  prononcé  i 
Orléans  par  S.  G.  Mgr  Dupaaloup  ;  le  S<mtie» 
de  la  vie  chrétienne,  utt  las  Uutifs  de  sa  BBiia- 
tenir  dan  ^  la  pratique  de  la  religion  et  de  la 
vertu ,  ouvrage  revêtu  da  l'approbatioo  ds 
Mgr  l'archavéqaa  4a  Ittara;  la  Jomnl  4e 
Marguerite,  et  sa  suite  et  si  fi  i,  MarguertÈe  à 
20  ans  ;  le  Soleil  de  Ia  2  erre  Saintei  l^mère, 
Amour  et  Poésie,  par  la  R.  P.  Bogalviu,  reV- 
gieuxde  Terre-Saioie.  (PourlsaaHtraaoVIli- 
jes,  voir  aux  Annonces.) 

l'AMGLAIS  a  PDIIPAIT  Elf  3  BT  6  MOIS. 

Jhrix  :  70  fr.  et  «iMfenw. 

Ces  leçons  particulières  coniinui-nt  sans  an- 
cune  nouvelle  réiributiou  jusqu'à  ce  que  l'on 
soit  satisfait,  et  les  cours  soui  gratuits.  S'ins- 
crire chez  M.  WILLIAM  BONN,  auteur  iu  7V?- 
sor  de  la  ProMnciation  anglaise ^  \^7,  rue  RI» 
cheliao,  passaga  Mirés,  escafiar  D,  au  8\ 
~     tous  testant  dimrt  :  M.  Gàma, 


m  PBOpfltTB  BT  ras  ADiniS. 


9*arileIo<l). 

Nous  avons  esquissé  la  vie  du  ioudateor 
du  mormonisine  ;  nous  avons  signalé  eo  toi 
de  grandes  qualités  mises  par  le  plusdètas- 
table  calcul  %u  serviee  d'une  grande  impos- 
ture. Avant  de  passer  à  k  doctrine,  précis 
sons  quelques  traita  de  catto  lassarquaUs 
individualité. 

Joseph  Smith  dut  commencer  par  ôtra 
sceptique  de  bonne  foi  ;  le  scepticisme. était 
le  seul  terme  aoquel  jiouvail  abootir*  âam 
les  conditions  où  il  se  développa,  un  esprit 
aussi  réfléchi  qua  le  sien.  Les  continuelles 
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perpIfTités  sa  mèrn,  qui  poursuivait  arec 
tant  d'ardeur,  sans  pouvoir  jamais  l'aueia 
dre,  la  vériiè  religieuse;  le  spectacle  de  tou- 
iw  eet  aedes  riMMS  M  éifipvtaBi  ha  âm»; 
It  chaos  que  ne  pouvait  manqofT  de  pro- 
duire dans  sa  précoce  et  active  intpir!fî;ence 
le  clioc  de  croyAiiees  contradicLuires;  aûu 
IgDoratice  profanât  êû.  dopMcaftholi^iie  et 
ses  pK^vpntioiis  en  quelque  sorte  natives 
conire  \epapis>Nr,  tout  cela  dut  l'amenGrà 
ixtucluie  qu'aucuuQ  reiigioa  n'étaià  la  vr&îe 
otqntfla  mira  aveit  bSeo  tort'dotaiA  dwr- 
«èer  ce  qui  n'existait  pa<i. 

Et  cependant  Jos»»ph  Smith  voyait,  sur 
la  itiire  où  il  vivait,  des  poptUaliooa  eniiè- 
nt  toumieBiéet  4«i  beaaio  de  crm;  il 
avMtsousles  yeux  ha  manift  stations  les 
plus  caractéristiques  de  la  passion  religieuse 
«'agitant  daus  le  vide  et  poussée  jusqu'à  la 
fténésiat  deaeorps  qui  se  terdaknt  danR 
les  convulsions  sons  l'étreinte  de  la  fièvre 
des  âmes  ;  des  halluaflés,  des  visionnaires, 
tout  un  peuple  enfin  en  proie  a  une  épidémie 
appelait  un  médecin  puissast.  Il  ont 
I  ambition  dn  devenir  ce  im' içcin  ;  n'étant 
OBibairassé  d'aucun  sct  op 11  le,  il  conçut  Ic 
projet  coupable  de  &e  rendre  maître  de  tous 
oei  «apiits  troublé»,  de  se  les  assujettir  ao 
aom  de  ce  qu'ils  rbrrchaient,  cVst-à-diie 
an  nom  de  Dieu  même,  il  dut  voir  là  une 
diGtatitra  à  élent  ma  les  ruines  d'une 
anarchie  sfuriiuelle,  un  empire  à  prendre 
pour  qui  l'oserait  ;  il  eut  la  volonté,  V:iv- 
dafié }  il  Sd  Ht  pf-oph^,  il  se  donua  comme 
■B  noQveao  masine,  il  se  préseota  avac  une 
DOHvelle  Bibleàlainaia,s'aDDonçantcomme 
le  Moïse  et  le  Christ  tout  à  h  fois  d'une  ré- 
vélation plus  pariaite,  comprenant  et  ache« 
fiDt  les  révélations  anlériaores. 

Ce  qui  nous  doit  profondément  attrister, 
ce  qui  force  à  réfléchir,  c'est  le  succès 
qu'obtint  cette  eOroyable  impudence.  La 
tilatfleee  aagmeiita  enooie,  le  trooble  do  la 
consciaaee  chrétienne  s'accroît  lorsqu'on 
vient  à  ceusidérer  les  moyens  employés 
pour  séduire  tant  d'âmes  siacàrepieat  sou- 
cieoaesdlelavMtA. 

Quel:)  furent  ces  moyens?  Nous  avons 
déjà  indiqué  le^  principaux,  du  moins  ceux 
que  nous  pourrions  appeler  extérieurs  : 
raffirinAtton  hardie  d'nne  oMoii  eélesie  ; 
la  prétendue  décbuverte  d'annales  histori- 
ques raîiacliant,  à  l'aide  d'une  émigration 
uctive  d  Hébreux  stu*  le  continent  améri- 
«iâii,  la  religion  poiivaUa  à  la  révélation 
ancienne  ;  la  prétention  soutrnac  d'inces- 

aaotaa  coauMuiifiations  «vac  Dieu*  soii  ^ 


l'entrnrRÏ'îe  des  anc:cs,  soit  rîtrprtrraent  ; 
pui^  de8  tixorcisiiies,  des  miracles  dont  nous 
|K>u«unâ  nous  dispenser  de  discuter  la  vft- 
iaur;  enfin  l'habileté  avec  laquelle  dos  i)e»- 
séculions,  dont  l'bumanilé  doit  s'aOliger, 
furent  tounu'es  par  le  fondateur  du  inor- 
inoniiiiue  au  proiit  de  sa  vaâteet  crimiiMlla 
apécolatioD. 

Joseph  Smith,  tontpfnis,  ne  borna  paa 
ses  artifices  à  1  invention  de  cet  appareii« 
calculé  pour  frapper  les  imaginations  at 
subjuguer  les  esprits  jos^oe  là  iadiseipUnés 
auxquels  il  s'adressait.  II  sut  ménager  les 
eroyaîices  existantes,  exploiter  les  plusç^ 
néreux  seutiaientsinspirt^  ^ar  le  Cbristil^ 
nisoMk  11  OQt  aoio  de  rempUr  ses  prédicap 
riiins  des  enseignements  de  la  uioraleévan- 
gélique.  L'imposteui   re  jdait  par  ià  hom- 
mage à  ce  qu'il  y  avait  de  bon  et  d'élevé 
daassaafiitttradiaciplea,  et  avouait  ec  quel- 
que sorte  que  lésâmes  abandonnées  qu'il 
voulait  attirer  sous  les  dr:^ peaux  de  1  erreur 
étaient  laites  pour  uue  uieilleiure  destinée 
Ainsi,  la  Bible  reste  pour  loi  la  livra  a^ 
cré  par  excellence,  et  il  se  présente  comme 
le  continuateur  du  Christ.  L'esprit  d'égali- 
té et  Je  charité  coule  à  pleins  bords  dans 
ses  discours,  à  ce  point  qn'oi»  a  pu  dire  dn 
Loormonisme  «  qu'il  était  csscntiellrment  la 
secte  des  malheureux,  etSuith  ie  représaft- . 
unt  des  p&rlas  de  la  nature.  «  Dans  onai^ 
vélation  du  moi>i  de  décembre  18ftO,  Joseph 
Suiith  fait  parler  Dieu  de  In  manière  sui- 
vante :  •  J  ai  lait  appel  aux  êtres  faibioi 
du  monde,  à  oenz  qui  soni  sana  iaairaGliaft 
et  qui  sont  méprisé,  petu*  vaincre  Ita  m» 
tions  par  le  pouvoir  de  mon  esprit,  ef  lev 
bras  sera  mon  bras,  et  je  serai  leur  égide 
et  lear  boccUer...  Bt  déjà  k  inoisson  ap- 
proche, et  j'û  décidé  l'accomplissement  de 
mon  Evangile  par  la  main  de  mon  serviteof 
Joseph...»  Les  pauvres  semblent  être,  aa 
elTet,  rofajet  constant  do  la  aolUdtiido  da 
prophète;  il  aiguillonne  sans  cesse  la  cha- 
rité des  riche»  et  lance  contre  les  cœurs  en- 
durcis les  plus  éaeigiques  aoatlièmes.  U 
trouve  ao  atiéoie  temps,  poor  célébrer  k 
bienfaisance,  des  paroles  d'une  singulière 
douceur.  Il  enjoint  à  ses  évêques  de  s'occu- 

rsr  partout  des  nécessiteux  et  d'appliquer 
leois  besoins  les  fonds  dispon'ibtes.  Mak 
ce  n'est  point  le  communisme  que  prêche  la 
chel  mormon  ;  il  a  soin  Je  prescrire  le  tr»* 
vail  nou  moius  rigoureusement  que  la  cha* 
rité,  at  il  condamne  les  paresseux  aosë 
bien  que  les  ioseosibles. 
Tout  an  flattant  las  iostinds  dominatgur» 
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dû  peuple  américain,  Smith  a  vîsè  â  donner  : 
à  sa  docirine  lu  caiacLère  de  i'umverialitô  < 
ott  plutôt  de  VéelecUsme.  «  La  dUMmice  ; 
la  plus  snlllan te  qwe  je  découvre  entre  les 
saints  du  di  roier  jour  et  les  autres  Heciaa,  > 
disait-il  lui-même,  c'est  que  celles-ci  sont 
lôatflt  clfVonnvHesdaïka  im  ^riMto  Barticu- 
lier,  qui  i?»te  aux  membres  le  priyilége  de 
croire  autre  chose  que  ce  qui  y  est  conte- 
uu  ;  tandis  que  uûus,  nous  n'avons  pââ  de 
fymbole  excliuif,  mais  nous  sommes  prêts 
à  croirp  h  tous  les  vrais  principes  qui  exis- 
tent à  mesure  qu'ils  se  révèlent.  ..  Les  pres- 
bytériens, les  baptislËs,  les  métiiodistes, 
•ns catholiques,  les mabométans,  etc.,  pos- 
sèdent-ils quelque  vérité?  Oui,  ils  ont  tous 
un  peu  de  vérité  mêlée  .'i  l'erreur.  Nous  de- 
vons recueillir  tous  Ica  bons  et  vrais  prin- 
cipes qui  soot  dans  le  monde  et  les  garder, 
ou  bien  nous  ne  deviendrons  pas  de  purs 
moruions...  »  En  théoiip,  Jospfih  Smith 
avait  donc  la  préteniiou  d  opérer  la  fusiorj 
dé  toutes  les  croyances;  dans  la  pratique, 
•cet  électisme  est  devenu,  suivant  les  expres- 
sions de  M.  Tnles  Kômy,  «  un  syncrétisme 
grossier,  uu  amal^aoïe  désordonné  de  toute 
espèce  desnperstitioiiB,  de  tonte  lorte  de 
doctrines,  empruni^'fis  aux  cultes  et  aux 
•  systèmes  les  plus  divers,  d  Nous  retrouvons 
ici  l'application  de  l'idée  mercantile  d  un 
l)azar  religieux  mnetsel  eomposé  de  ma- 
nière à  satisfaire  tous  les  goûts,  à  s  n  lu  ire 
tous  les  esprits  vacillants,  toutes  les  iuiagi 
nations  tourmentées  du  besoin  d'un  culte. 

Pénètrerona-Donaplusavantdaiisce  triste 
édiGce?  Cbercherons-nousànous  reconnaître 
aurailleade  cet  amalgame  7  Nous  avons  déjà 
laissé  en  trevoir  que  le  mormonisme  s' an  non- 
ee,  non  pas  comme  une  aecte  pariicttUère  et 
originaire  du  prote^^tantismc  ,  mais  bien 
comme  une  religion  nouvelle  iaisant  suite 
au  mosaîsme  et  au  christianisme.  Ceserait, 
au  dire  de  son  auteur,  une  troisième  révé- 
lation couronnant  les  deux  autres,  et  qui 
aurait  pour  mission  n  d'accomplir  dans  le 
flBOcde  social,  moral  et  religieux  la  plus 
grande  révdatioD  qni  eût  paru  depuis  le 
commencement  des  choses.  »  ('e  serait  la 
réalisation  prcchaine  et  universeUe  des  pro» 
naiset  antèrienres.  Joeeph  Smithaurait  été 
destioé  «& rétablir  la  commumcation  inter- 
rompue entre  le  ciel  et  la  terre,  et  à  prê- 
cher i'Evangiie  dans  toute  sa  plénitude,  afin 
qu'un  neuple  pût  être  préparé  pour  le  rè- 
gne millénial.  »  Tel  est  le  caractère  spécial, 
telle  cf.t  la  fin  que  s'attribue  le  mormonisme. 
Quant  à  ses  doctrines  métaphysiques. 


nous  nous  contenterons  de  les  passer  rapi- 
dement en  revue,  d'autant  plus  qu'elles 
nous  paraissent  assez  confuses.  Le  vim* 
matérialisme  y  domine  ,  mêlé  à  une  doee 
considérable  de  panthéisme  allemand  ,  le 
tout  étrangement  allié  aux  idées  juives  et 
chrétiennes. 

L'apdlre  Oraon  Pratt,  le  philosophe  le 
plus  accrédité  du  mormonisme,  a  lait  un 
Italie  itttituié;  Abiurdité»  de  C immalérùi» 
lime,  SeloD  M,  l'immatériel  B*exi8tepis: 
c'est  un  pur  néant;  les  îrnrnatérîalistes  sont 
des  athées;  une  substance  spirituelle  est  ma> 
léneile.  Ainsi  Dieu, l'esprit,  quoiqu'il  soit» 
sont  matière;  la  mati^  ^tntelUgeote*  lo- 
seph  Snûth  enseigne  dans  un  de  ses  i^ermons 
que  oDieu  était  ?Lutrefois  un  homme  comme 
nous,»  que  c'est  aujourdliui  «un  homme 
exhaussé  qoi  s'asseoitsur  le  trône  descieux.» 
Il  traduit  ainsi  le  début  de  la  Genèse  :  ■  Au 
commencement,  le  chef  des  dieux  convoqua 
un  conseil  des  dieux,  et  ils  se  réunirent  et 
méditèrent  un  plan  pour  créer  le  inonde  et 
le  peupler.  »  Ét  mêlant  le  commentaire  à 
la  traduction  ,  le  prophète  explique  que 
u  les  principes  des  éléments  n'ayant  pas  eu 
de  commencement.  Dieu  n*a  pas  créé  le 
monde  h  proprement  parler,  mais  l'a  seule- 
ment organisé  avec  les  éléments  qui  exis- 
taient ;  que  l'exîatence  de  Thomme  est  00- 
égale  à  celle  de  Dieu,  »  etc.  Une  autre  fweil 
prêche  sur  la  pluralité  des  dieux  et  se  livre 
à  ce  sujet  à  d  incroyables  divagations.  Ses 
disciples,  marchant  sur  ses  traces,  affirawiit 
qu'il  y  a  une  infinité  de  dieux,  à  la  tète 
desquels  se  trouve  un  Dieu  chef;  que  les 
dieux  ont  un  corps  ^uiblable  au  oétie  et 
immortel,  qu'ils  parlent,  se  promènent,  ont 
des  épouses;  qu  U  y  a,  de  toute  éternité, 
des  déesse?,  reines  duciel,  mères  des  esprits 
humains  .et  des  dieux.  Hommes,  anges  et 
dieux  sont  tons  d'une  seule  espèce,  d*mie 
seule  race,  d'une  grande  et  unique  famille 
répandue  parmi  les  svstèmes  planétaires, 
L  homme  est  un  esprit  immortel  revêtu 
d'un  tabémaeie  mortel,^  c'est-Mire  d'on 
corps.  Tous  les  hommes,  les  anges  et  les 
esprits  sont  dieux  ou  fils  de  Dieu  ;  ce  sont 
les  rois,  les  nriooes,  les  prêtres  et  les  nobles 
de  rétemlte.  Au-denus  d'eux  préside  It 
chef,  Père  de  tous,  etc. 

Au  seul  énoncé  de  ces  ibsurdes  et  inco- 
hérents blasphèmes  sur  la  nature  divine, 
on  se  demande  comment  lee  mormons  peu- 
vent atTichei  la  prétention  d'être  les  conti- 
nuateurs du  christianisme.  Ils  ne  s'éloi- 
gnent pas  moins  de  la  pure  doctrine 
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dans  leur  expUcaùou  de  l'ange  rebelle. 
Di  admettent  Satan,  maie,  leloQ  eux, 

ce  serait  après,  et  non  avant  la  chu- 
te d'Adain,  que  se  serait  accomplie  dans 
le  ciel  la  révolte  deâ  anges,  à  l'iDStigation 
de  Lneîfer,  blessé  de  ce  que  son  avis  sur  le 
moyen  d'opérer  îe  salut  de  l'homme  n'avait 
pas  été  adopté  dans  le  conseil  des  dieux. 
Lucifei  aurait  alors  été  chassé  du  palais 
plaoétaire  do  Père»  nuûs  en  conservant  plu- 
sieur>  (le?c^  Tinblp''  qnalUf''.^;  au3Si  eSt^Ce 
manquer  le  charité  à  son  égard  que  de  je- 
ter îe  uiépris  sur  ce  chef  des  diables»  «  qui 
est  un  déu3on  genlkman.  ■ 

Ces  indications  su Hi sent,  croyons-nous, 
et  au  delà,  pour  édiiier  ie  lecteur  sur  le  mé- 
rite de  la  métaphysique  mormoone.  Du 
letle,  la  plupart  des  mormon»  ignorent  eux- 
mèmesi  toutes  ces  théories  de  leurs  docteurs; 
on  ne  leur  demande  pas  de  s'en  instrui- 
re :  pour  être  uu  parfait  mormon,  il  ne  fiuit 
que  croire  à  Joseph  Smith  et  à  son  ancces- 
seur  ainsi  qu'au  Livre  de  Monnot},  payer 
la  dime,  se  iaire  baptiser  pour  la  rémission 
de  ses  péchés  et  obéir  aveuglément  à  tous 
les  ordres  émanés  de  la  priaidence. 

Les  sainte  Hu  dernier  jour  reconnaissent 
l'Ancien  Testament  et  r£fangile,  mais  ils 
]m  inlerprèient  à  leur  manière,  c'eet-à-dire 
à  la  manière  de  Joseph  Smith,  dont  nous 
avons  tout  à  l'heure  donné  un  spécimen. 
Quant  au  Livre  dê  Mormon^  ils  le  citent 
rsrement,  attendu  que  ee  livre,  eomme 
nous  l'avons  expliqua"  ,  tic  renferme  qu'une 
prétendue  histoire  du  yeuple  hébreu  en 
Amérique,  et  que  la  murale  qui  y  est  cou- 
tenue  est  presque  tout  entière  tirée  de  la 
Bible.  Dans  leur  croyance,  le  baptême  n'ef- 
face pas  le  pCciié  oriî^inel,  dont  la  mort  du 
Christ  a  d  uu  seui  coup,  disent- ils,  lavé 
tous  les  hommes  \  il  a  pour  elSM  de  remet- 

tie  !c.>  jM^chfs  propres  \  rhaciin,  et  peut 
être  par  conséqucui.  plusieurs  (ois  renou- 
velé. Le  baptême  Mormon,  emprunté  aux 
Campbellistcs,  se  fait  par  immersion  dans 
les  lac?,  les  rivifres,  les  sources.  S  las  Ips 

{)arvi3  (lu  temple  que  l'on  consifuit  actuel- 
ementdaus  la  capitale  de  l'Utah,  on  a  mé- 
nagé un  emplacement  pour  un  vaste  bassin 
destiné  à  servir  de  fonts  baptismaux. 
Toutclois,  ce  n'est  pas  le  ha]-itfï!rie  qui 


pour  les  morts  sur  les  vivants;  les  parents 
ou  amis  d'on  dèfnat*  qui  nTaurait  pas  été 

purifié  en  ce  monde,  peuvenlainsi  lui  o»- 
vnrles  portes  de  Y  existence  cilefliak  (c'est 
l'expression  mormone).  M.  J.  Rémy,  à  oe 
propos,  dit  avoir  connu  au  Lac-Salé  une 
Ecossaise  âgée  de  plus  de  soixnnte-quinae 
ans  qui,  veuve  d'un  premier  hymen,  s  était 
remariée  à  un  jeune  polygame  anglais, 
pour  le  servir  en  qualité  de  domestique,  à 
la  condition  que  celui-ci  se  ferait  baptiser 
pour  le  bien-aimé  mari  défunt  auisitét 
après  l'achèvement  du  temple. 

C'était  là,  bien  entendu,  une  appltcatiofi 
tout  à  fait  excppiionnelle  du  f]o2:me  mor- 
mon qui  autorise  la  pluralité  des  femmes. 
La  polygamie  n'a  pas  éié  instituée  par  Jo- 
seph Suiith  et  ses  disciples  dans  le  but 
d'oiïrlr  aux  |viMn'(  s  le  moyen  d'opérer  & 
l'aide  d'un  bapléaie  du  second  mari,  le  salut 
du  premier.  Bien  qu'elle  s*appute  sur  une 
de  ces  révélations  comme  il  était  si  facile 
au  prophète  de  s'en  procurer,  elle  parait 
avoir  eu,  au  contraire,  une  origine  très- 
profane.  C'est  le  12  juillet  ISftS  que  Smith 
se  fit  délivrer  par  le  ciel  l'autorisatioil 
de  devenir  polygame,  à  l'exemple  d'Abra- 
ham et  des  patriarches,  disait-il.  Son 
frère  ,  Hyrum  ,  .un  des  grands  dignl- 
tsires  de  l'Eglise,  fut  chargé,  le  jour  même, 
d'aller  lire  à  Emma,  fend  ue  de  Joseph,  la 
curieuse  et  prolixe  révélation  qui  établis- 
sait le  nouveau  dogme.  Histress  Smith  n'é> 
tait  pas  disposée  à  se  plier  à  l'ordre  d'en 
haut,  et  le  prophète  fut  oMit^é  de  passer 
toute  la  journée  du  leudemaiu  à  presser  sa 
femme  d'accueillir  les  rivales  qn'il  lui  avait 
déji\  choisies,  Faiigué  de  prêcher  en  vain, 
Joseph  finit  }Kir  dire  à  sa  malheureuse  et 
honuèie  ûpou^e  :  «  Emma,  mêlez- vous  de 
vos  affaires  et  laisses  l'oint  du  Seigneur  ae- 
complir  les  œuvres  pour  lesquelles  Dieu  Ta 
suscité.  »  N'est-ce  pas  là  l'imposture  pous- 
sée jusqu'aux  dernières  limiter?  Et  la  hi- 
deuse hypocrisie  du  chef  des  mormons  M 
se  révèle-t-elle  pas  tout  entière  dans  ces 
paroles  blasphématoires?  Ses  disciples  eux- 
mêmes  conviennent  que  dés  lors  il  pratiquait 
la  polygamie.  Comment  ne  voleut-ils  pac 
dans  ce  fait  la  preuve  évidente  que  Joseph 
S[uith  a  exploité,  au  profit  de  ses  passioQBt 


confère  le  litre  et  la  qualité  iia  Saïut.  Uui  la  crédulité  des  hommes? 


prosélyte  ne  devient  mormon  que  par  l'im- 
position des  mains,  qui  a  pour  but  de  com- 
muniquer ie  Saint- E'^qrit  et  ses  dons.  Aus- 
û  ne  baplise-t-ou  pas  les  enfauis.  £u  re- 


mdie,  le  biptêos  peut  être 


Joseph  Smith  ne  crut  pss  defoir  mettr» 

immédiatement  son  peuple  dans  la  confi- 
dence de  la  nouvelle  institution;  c?  n'est  que 
neuf  ans  plus  tard,  et  après  sa  mort,  le  2d 


tté  août  1862,  que  son 
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avaîi  tant  choqué  la  fenuM  légitioie  du  pro» 

phèie.  Un?  cérémonie  soleniielle  accompa- 
gna  )a  promulgatiou  du  dogme.  Le  philoso- 
pha tt  1  omettl*  d'apparat  des  moRBOM,  Or< 

son  Pratt,  se  chargea  de  démontrer,  dkns  ud 
snuid  discours,  la  sainteté  et  1e<;  bien  failli 
aala  poiygam^.  Nous  n'en  extrairons  que 
ofls  pecséesfcndaiiientalea  :  Il  vade  k  glûi 
re  de  tout  mormon  de  se  créer  sar  la  terre 
une  nombreuse^  famille,  parce  que,  dans  le 
monde  iutur,  chacun  doit  rép:nersur  ses  «n- 
faots  qui  coDStitneront  son  t/uuntrnîest, 
en  outre,  méritoire  de  multiplier  tes  taber 
nûcies  où  les  esprits  engendrés  par  les 
dieux  puissent  venir  s'incarner  afin  de  s'é- 
Iftierà  leur  tour  ?ers  une  exisieoce  plu.s 
complète,  etc.  On  voit  que  les  beaux  pré- 
textes ne  u)anquent  pas  dans  i&  théorie  de 
1*  polygamie  mut  monue. 

Mais  il  est  curwnx  d'eDteodre,  après  les 
docteurs,  les  femmes  mormoQoes^e-mé- 
mon  plriuier  J.i  cause  des  polygames.  Eii  li- 
bÂiJi  ics  piquante  entretiens  rapportés  par 
M.  Jtties  Rèny,  on  ne  peet  é'emplebiBr 
d'admettre  avec  lui  la  sincérité  de  ces  mal 
h6ure«<îes,  qui  ne  veulent  pas  qu'on  lesplai 
giee.  Ëiies  souticuneni,  du  moins  les  plus 
niiatiqiie8d'entree]leB,quela  polygauue  est 
la  coTidition  la  plus  favorable  au  développe- 
ment de  loi! les  les  vertus  qui  font  l'orne- 
ment  de  la  feuime;  et  quaiit  aux  honmes, 
Yoici  ce  que  disait  a  ne  monnonoe  pour  les 
justifier:  I  ti  homme  dp  bien,  un  homme 
deDieu,  capable  d'élever  ses  enfants  dans 
la  conoai«.sauce  des  vérités  élerueii^  mé- 
rite plutôt  cent  feniees  qu*tiii  misérable 
esclave  du  vice  n'ea  mériie  tioe.  »  £t  là- 
dessus  elle  faisait  avf  c  beaucoup  d'esprit" 
el  de  vciv'e  le  proci^i>  à  nos  s(M:iétés  eurG- 
péeones.  «  Je  ne  iroqucuaÎD  paa  moa  «nrt, 
ceatinuait-eile,  poiir  celai  de  vos  femmes 
de  FfftBce  ou  d'Anglt  tene.  J'ai  pour  Oiari 
un  homme  bun  et  veriueujt  que  l'aiuio  de 
mKtamm  ime,  et  dont  j'ai  quatre  petits 
enfanta  qtH  »ous  sout  cfi^is  au  d<  là  de  lou- 
te^pression.  Eu  outrr,  mon  mari  a  sept 
entrée  feutuies  vivauies  et  use  qui  e»it 
ailée  vers  im  MeiUeiir  monde;  «t  amc 
cela  il  n'a  pas  moins  de  vriigt-cinq 
ttfcilAUlii.  Toute»  ces  mères  et  tou»  a  s  «a- 
&lltB  me  sont  attachéd  par  de  tluBX  liens, 
per  eœ  ankieU»  affectiuiu  iLee  mères  me 
sont  deveîiiies  perticulièn  ment  chôreB  à 
cause  de  Aeur  teadresH«;  frateraelle  pour 
W^^tdesikljgttes  H  àta  soutirances  que 

liions 


MB  petits  défauts  dans 
ceWevle,  m&h  Je  aeis  qn'eUcs  ee«t  bon. 

ne««»t  dic;:nf3  fcrrmes,  et  que  mon  mari  est 
un  boa  et  digne  homme  qui  gouverner 
fasiUle  «saste  im  antre  Abraham.. .  o 
Voilà,  esrtot.  «ne  tooeiieair  peiëtm di 

inénap:?  pnly(»amp.  D^von^  nnii-^  en  géoé- 
roiiser  1  application?  C'est àquoi  teadraient 
le  plus  grani  meobre  des  témoignages  le. 
cueillis  par  M.  Jules  Rémy.  «Toeles  im 
Saintes  de  l'Utah  avec    îesqnrlles  nous 
avons  eu  l'occasion  de  nousentretenir  nous 
ott essoré»  dît  ee  voyageur,  que  leur  posi 
tion  est  plelee  de  charmes,  que  l'état  po- 
lygamique  est  pour  la  femme  ici-ha?;  la 
condiiioQ  eaaentieUe  de  la  vraie  félicité, 
que  la  jalonsic'Deae  rencontre  dans  lenr 
société  que  chez  les  feame?*  qui  n'ont  point 
encore  reçu  la  plénitude  eu  Jh  ioi.  Les 
Jeunes  filles  en  âge  d  être  mariées  ne  nous 
parlaient  pas  diiéresiaieot.  •  Nous  pr^- 
rons  certainement,  dtsaiSBt-eUee,  nostt' 
marier  à  un  polygame;  nous  ne  savons  ce 
que  vous  entendes  p«f  rivales...»  D'un 
aaire  côté,  le  même  iorivain,  enregistre 
plusieurs  faits  qoi  fent  ombre  à  ce  brii- 
lant  tableau;  nous  y  reviendrons.  Aj'Mitons 
cependant  qu'il  aâirme  «  n'avoir  presque 
rien  vn  pendant  son  s^r  à  Uiah ,  qui  M 
ail  paro  poclsr  atteinte  à  la  morale  la  pins 
sévère,  »  —  ci  Les  apparence*  extérieures  »  " 
lui  ont  présenté  ce  paya  «  comme  le  plus- 
motmi  de  monde  ;  •  seet  es^  s'est  ^lèvolié 
à  ses  yeax  «  était  déceoft.  » 

S'il  en  est  ainsi,  nous  dirons  avec  ML 
Kémy,  que  les  mormone  en  général  et  i^ 
mormoBBceen  particvlier  talent  «ieiix  qne 
leur  réputation.  Quantàleui  doctrine,  nous 
^vons  n^aintenaot ce  qu'elle  vaut;  nous 
^mm^  également  édifiés  sut-  le  genre  de 
oonsidénuion  qoe  méviie  leor  propbftie  ;  U' 
ne  nous  reste  qu'à  faire  plus  intime  con- 
uMSuauce  aveciesmermens  eux-mêmes. 

H.-llâRIS  liAIITUr. 
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L'iUI  DE  U  RELIGION 


Xpreaaae  artlde.) 

Lorsqu'à l'appelde  l;i  République  lui  de- 
mndinit  un  prCaldeiit,  la  natiou  française 
eut  répondu  en  as^ii;nant  le  rôle  de  "Was- 
Wnptnn  au  nev-'u  'le  l'empercor  Napolé  >n, 
il  ne  lut  p:;s  diflicile  de  prévoir  que  le  gou- 
vememetit,  it»cRpable4eeonjur«r  les  appré- 
hciisif  n  -  t  les  souvenirs  éveillt's  par  son 
nom,  (létii-ait  bieniôî;  saus  rtirtitue  du 
suffrai^e  universel,  couitne  l'ouvrier  de 
la  lége[i(]e  soos  celle  de  ht  etatae  àkquell*; 
il  avttt  iuB^odemineBt  oommuoiqud  la 
vie. 

£d  évoqoant  dans  uno  poràt^iiniricalioi) 
invaaCe  le  souvenir  du  is  i):-umaira,lepi*e- 
ple  sont;<"ai'.  [ii  *in  -  dVillcur?>  à  tracer  un 
prograuiu^e  politique  qu'^i  protesUif  contre 
un  pouvoir  impasé  par  8urpri:<e  et  contre  i 
ftes iocenitudas mortBllflS pour  tou^;  its  in 
térôts,  en  présence  de  parri  ;  <\:r;  k'.  mkiI- 
lieur  o'avaic  pas»  rapprochés;  la  France,  qui 
n'avait  ni  la  voluoté,  ni  l'habitu'l»^  se 
geaveroer  elle-mèoie,  était  arrivée,  com- 
me Rome  aux  débuts  du  principal  d'  Au- 
guste, à  ne  4rèe,vâr  de  iiemède  à  ses  uau.v, 
et  à*  8»  onunt»  que  dM»  réfbitteedBeat 
d'uu  pouvoir  unique.  Non  aiiud  etitoordau" 
tis  patriœ  ffmedium  fUiue.etnteàatgiiàm 
ut  atf  um  Hgtretur  (1  ) . 

Eai»  la  pensée  publique  n'allait  guère  au 
delà»  et  le  acrutin  du  10  décenabre  18^8 
avait  moralement  renversé  la  République 
sans  relever  encore  l'Empire.  Si  ceUe-là 
flécfalBBait  sous  la  aotidarité  de  souvenirs 
aaoglauts,  celui-ci  avait  aussi  à  se  défendre 
contre  des  impressions  de  même  nature, 
josqu'Mi  sein  des  masses  qui  admi- 
Mitat  eon  héroïque  lé^awla  aaaa  être 
aocttuement  jalouses  d'en  lecommeo- 
cer,  à  leurs  dépens,  l'histoire.  Toutc- 
toiâ,  il  d&uieurait  déjà  ceriaiu  que,  sous  le 
canp  de  reffrcH  inspiré  par  «h  échéan- 
ces fatales  et  prochaines,  le  pays  se  mon- 
trerait aussi  incapable  de  les  délourner  par 
sa  propre  iuiiiative,  que  de  l  ieu  cuiite»ter  à 

l'ami  Al  Là  AILIGKMI»  lOW  JK, 


qui  se  déclarerait  assez  résolu,  et  se  mon- 
trerait asseï  lort  pour  les  écai  ter.  Coatiaae 
dans  les  romans  de  chevalerie,  1 1  France 
s  était  promise  à  l'homme  assez  eutreprenaot 
p  jur  aSiroater  les  pôriktde  1852  et  pour  ta 
diisiper,  Avec  son  dpée,  les  mystériouwi 
téoèbrcî  :  pl'e  'Pf>  ir  enaii  donc  d'avance 
à  qui  i;i  délivrerait  de  ce  formidable  cas» 
chemar.  Cette  disposition  à  peu  près  géo^ 
raie  de  l'oi^nioD  a  fait  le  suecés  dn  60II1I 
d'Etat  du  2  décembre  ISâl. 

L'Europe,  qui  depuis  les  évéïieuients  de 
février  avaii  6ui«i  presque  pas  à  pas  let 
év  ilutioasde  la  Praoœ,  m  plaça  an  même 
point  de  vue  pour  tippri^ri-ir  :j  .  nrie  qui,  in- 
dépendamment du  mérite  presque  toujours 
décisif  du  succès,  avait  eu  pour  tous  les  atm 
binets  l'effet  de  la  délivrer  insiantanémeot 
de  Icurappréhen-noii  principale,  Cflfe  d'une 
nouvelle  exptoiicm  de  l'asp^  it  démagogi* 
que  dacs  Tannée  IdSi.  L'AuirichindérautÉt 
par  la  guerre  de  Heiigrie,  et  qui  venait  de 
f  l'rre  A^.'ux  ca'nna  'n«-  au  d de-;  Alpes;  la 
Prusse,  aostu  omprumtse       les  avi^œs 
de  la  révolution  que  ]^  sqk  aanaoeet  f  Ai* 
lem:igfietflMt«eatière,<oi  leliea  iéléral  était 
brisé,  sans  que  cette  rupture  profitât  à  sa 
problématique  unité;  la  Russie,  dont  let 
doctrines  goovemeaientaleseemblaifliit  it« 
cevoir,  dans  la  métropole  même  d«;s  réfV* 
lutions,  un  -  confir  iiaiion  si  éclataote  et 
si  peu  prévue;  toutes  les  cours  enfin, 
îDstinctiveoaent  et  eans  •concert,  aoeîa^ 
mèrent  l'acte  qui  venait  dénouer,  de  la  ma- 
nière la  moins  attendue,  quoique  au  fond  la 
plus  logique  uoe  situation  pleine  de  périls, 
sans  s'ioquiéter  Aotreoient  tu  prix  aaqtN 
elles  devraient  bienlôt  acqattier  le  sarvtet 
rendu  à  l'ordre  européen. 

Sans  attendre  les  instructions  de  ieors 
cabioetB,toiis  les  ministresétrangersaecrt' 
dités  à  IWis  félicitèrent  d  jnc  dans  les  tet^ 
mes  les  plus  chaleureux  le  nouveau  gon* 
veroemeot  sorti  de  la  journée  du  2  dé« 
cembre.  Eoine  de  l'échec  que  reeevût 
le  pouvoir  parlementaire  et  de  la  ehu- 
de  la  tribune  la  plus  retentissante  du 
monde  entier,  l'Augleterre  aurait  hésité  k 
ratifier  le  victorieux  défi  porté  aux  doetri^ 
Inès  qu'elle  s' hono.  ait  de  représenter,  si 
ite  miaisure  qti  s'étatt  placé  depuis  six 
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à  la  tête  de  l'opinion  révolutionnaire  en  Eu- 
rope, au  point  de  mettre  son  paya  en  état 
de  guerre  morale  avec  toui  le  conti- 
irrr:*  ,  rs'avait  pprsniniertcmenl  applau- 
di au  coup  d  Etal  du  2  décembre  1851, 
eugageaiit  ainsi  d'avance  h  politique  de 
iDnpavr!,dans:  rainiiobaiinn  du  grand  chan- 

Seineiit  consacra  par  le  scrutin  du  mois  de 
écembre  1852. 

I/ird  Pftlmerston  patronna  le  second  em* 

pire  avant  même  qu  il  ne  fût  fait,  se  croyrint 
probablement  en  mesure  d'escompter  les 
*  résolutions  d'où  sortit  deux  ans  pins  tard  la 
guerre  de  Crimée,  mais  si  peu  rassuré,  tou- 
tefois, eu  présence  du  jeune  pouvoirauquel 
la  décision  ne  .seml  lait  pas  manquer  plus 
quela  turiune,  (iu  iifalHaitcoïnciderrarme» 
ment  de  tontmles  milictt  avec  la  recon- 
uaiiisance  du  nouvel  empire. 

La  consiitulion  de  ce  gouvernement  avait 
été  précédée  dans  l'opinion  des  cabinets 
par  un  ai  grand  service  rendu  à  rordre  so- 
cial, que  la  consécraiion  l>tablissement 
impérial  ne  pouvait  plus  être  mis  en  ques- 
liou  par  aucun  d'entre  eux.  Les  applaudis- 
sements prodigués  à  l'acte  du  2  décembre 
1851  Infiruiaic r.t  d'avance  toutes  les  réser- 
ves qu'on  aurait  voulu  prendre  contre l'fBu- 
Tre  de  1S52,  qui  en  était  devenue  la  consé- 
quence et  le  complément. 

Ce  ii'csi  pas  quf  les  répugnances  ne  fus- 
sent viv«s  et  les  apprébeo^ons  plus  Vives 
encore,  et  que  la  Russie,  derrière  laquelle 
sTefÊMcèrent  en  cette  occasion  toutes  les 
cours  cpniincntales  ,  ne  se  fît  avec  une 
bauieur  qu'elle  allait  bientôt  amèrement 
regretter,  l'organe  des  sentiments  com- 
muns (1).  Le  rétablissement  de  la  dynastie 
impériaie  rendaii  caducs,  dans  l'une  de 
leurs  diâpobitious  iundameutales,  les  traiiéâ 
de  Vienne  qui  avaient  donné  une  par- 
tis de  nos  frontières  à  la  Prusse«  le 
royaume'  de  Pologne  à  la  Russie,  la  domina- 
tion politique  de  l'Italie  à  l' Autriche  et  la 
suprématie  iuaritiaie  à  TAnglet^re.  De 
]^nB,  comme  pour  ajouter  à  la  formidable 
omnipoieuce  que  lui  avait  attribuée  le  suf- 
frage uoiveisel  une  consécration  rétros- 
pective, l'euipereur  Napoléon  II!  prenait 
Un  titre  (jui  reagibsait  jusque  daiis  le  p  issé, 
contre  le oit  europr'7ii  loiidé  par  les  con- 
ventions iuiet  iiatloiiak's  sar  ic^quelles  éiail 
fen^  l'état  poliiique  du  monde  depuis  la 
dûite  du  premier  Ëmpire, 


Il  est  certûns  moments  oft  un  homme  qui 
croit  est  à  lui  seul  plus  fort  que  toute  une 

nation  qui  diute.  Le  prince  auquel  le  peu- 
ple venait  de  donner  un  blanc-sdng' 
pour  la  rédaction  d'une  constitution  était 
doué,  c'était  une  justice  que  oullie  pouvait 
lui  refuser,  de  cptln  foi  robuste  qui  peut 
quelquefois  transporter  les  couronnes  comme 
les  moniagnes,  et  lui  seul  était  pletoement 
maître  de  sa  pensée  an  milieu  du  scepticis- 
me  et  de  la  prostration  universelle.  Dans  la 
constitution  du  là  janvier,  il  avait  coniignè, 
en  matière  d'organisation  Intâieure,  le  ré- 
sultat û&S  ardentes  et  solitaires  méditations 
de  sa  vie,  et  celles-ci  venaient  se  résumer 
dans  cette  pensée  formulée  par  lui-môme. 


dans  un  temps  où  nul  ne  soupçonnait  qo'0 
pourrait  être  dans  le  cas  de  rappliquer  un 

jour  : 

(c  Dans  un  gouveriiement  dont  la  base  est 
démocratique,  le  chei  âeul  a  la  puissance 
genveroementale  $  la  force  morale  ne  dé- 
rive que  de  lui  ;  tout  remonte  directement 
jusqu'à  lui,  soit  haine,  soit  amour.  Dans 
une  telle  société»  la  centralisation  doit  être 
plus  forte  que  dans  toute  autre  ;  car  les  m- 
pi  éspntantsdu  pouvoir  n'ont  de  prestige  que 
celui  que  le  pouvoir  leur  prête,  et,  pour 
qu'ib  conservent  ce  prestige,  jl  faut  qu'ils 
disposent  d  une  grande  autorité,  sans  ces- 
ser d'êtrf  \  is-:\-vis  du  chef  daBS  une  dépens 
dance  absolue,  alla  t^uc  la  survèiUanco  la 
plus  active  puisse  s'exercer  SUT  eux  » 

Un  pouvoir  fortement;  centralisé  dootrcaa 
reste  incessamment  ouvert  sur  des  agents 
«placée  dans  une  dépendance  absolue,  sans 
prestige  ei  sans  force  morale,  »  telle étaildone 
l'idée  mère  du  régime  qui  venait  dese  fondv, 
aux  applaudissements  de  l'Europe  monar- 
chique, en  vertu  d'un  plébiscite  sous- 
crit par  sept  millions  de  suffrages.  Aucim 
doute  n'était. possible  ni  sur  l'esprit  ni  sur 
le  mécanisme  des  institutions  nouvelles. 
.Mais,  lorsqu'il  s'agissait  de  pressentir  quel 
usage  pourrait  faire  de  son  immense  pui^ 
sance  te  prince  qui  venait  d'en  être  investi, 
et  comment  il  comprendrait  les  rapports  de 
la  France  avec  l'Europe,  les  conjectures 
Abondaient,  et  toutes  les  interprét  ttions 
semblaient  possibles  ;  car  la  pensée  da 
nouvel  Empereur  n'avait  été  nulle  pi'  t  as- 
sez précisée  pour  interdire  les  hypothèses 
les  plus  contraires. 


^1)  Lettres  de  oéaace  do  M.  de  lUiJseleff,  re- 
Jo  ^4sovier  1S58. 


(1)  Idées  napoUonniennu*  CBavrM  de  NapeléOtt 
Ui,  tome  I,  p.  M. 
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Btm  le  cours  da  voyage  triomphal  où 

l'était  préparé  l'empire,  le  prince  Louis-Na- 
poléon nvfïit  «ans  doute  .iffîrmé  partout, 
particultèremeui  à  L^on  ti  à  Bordeaux,  sa 
léwlutioD  d<  maiotenir  éè  boas  mpports 
avec  î' Europe  et  de  répudier  comme  con- 
traires aux  besoins  actuels  de  la  Fraocc, 
leti  coiiccpiioiis  gigantesques  qui  avaient 
étendu  l'empire  fraoçais  jusqu  aux  bords 
du  T  brc  Cl  aux  riveà  de  la  Baltique  ;  l'on 
pouvait  inè.im  se  rappeler  un  livre  où  il 
l'était  aitaciic  k  établir  que  cette  extensioo 
démesufés  avait  été  imposée  à  l'empereur 
Napoléon  contre  sa  volonté  ex  par  l'effet  de 
circonstances  réputées  lataies.  L  Empire^ 
c*6it  la  paiXf  avait-il  dit  à  Bordeaux  en  ré- 
tumaiit  dans  un  mot  pittoresqoela  politique 
conservatrice  dont  les  représentants  de  tous 
les  intérêts  matériels  et  moraux,  les  chefs 
de  l'Eglise  et  ceux  de  l'industrie  l'accla- 
maient  à  l'envi  comme  le  sauveur  I 

Mais  en  répudiant  les  folies  qui  avaient 

Serdu  le  {ircmier  empire  et  en  s' efforçant 
e  les  expliquer  par  d  irrésistibles  nécessi- 
tés, Napoléon  III  allait-il  jusqu'à  abdiquer 
l'espérance  et  la  pensée  de  rendre  à  la 
France  les  territoires  mêmes  que  les  fautes 
dà  chef  de  sa  dynastie  nous  avaient  fait 
peidre  eine  se  tiendrait-il  paa  an  contraire 
eeiame  engagé  d'honneur,  envers  celui  au 

Ïiel  il  davaii  tant,  à  eflacer.  en  rendant  à 
France  see  limitas  natonules,  lu  princi- 
pal reproche  adressé  à  sa  mémoire?  En  ré- 
pudiî.nl  les  traditions  de  Ti!*»itt,  entendaii- 
li  rei)0U8àer  aussi  celles  de  Luuéville,  et 
■*eaisiait-il  pas  ud  miiieo  eotre  les  violen- 
ces de  1812  et  les  vengeances  de  1815? 
En  ^'engageant  à  ne  provoquer  personne  et 
en  prumetiaui  de  ue  yàa  contrevenir  à  Télat 
de  choses  réglé  par  les  traités,  le  second  em- 
pire ne  se  rL- ei  verait-il  pas  tuule  sa  liberté 
d'action  en  présence  <!ps  évenlualiié.s  i:ou- 
vellesqiii  ne  lardcraieiu  pa:s  àsortir  desévé- 
nements  sans  (|u'il  les  eût  directement  pro- 
VOQués?  La  paix  restait-elle  riieore  le  but 
définitif  et  l'idée  dorninante  la  politique 
française, comme  elieravaiLété  sousleguu- 
-finiemeBt  piécédent,  ou  bieo  n'était- elle 
plus  qij'tiric  étape  dans  le  cours  naturel  des 
choses?  Le  droit  public  de  l'Europe,  tel 
que  Taviut  constitué  la  scieLce  et  i  his< 
ioire,  n'allait-il  pas  enfin  se  trouver  ra- 
dicalement bouleversé  pir  l'application 
du  suffrage  universel,  devenu  le  principe 
Blême  du  nouvel  empire,  et  proclamé  com- 
'  me  sopériettr  aux  dteits  internationaux  re- 

teoiiDflS  partes  conTeations  diplomatiques?  1  tradition,  et  l'empire  était  da  oë  nombra. 


Tels  étidrot  les  problèmes  qui  ae  posdeaf 

dans  toutes  les  chancclli  ries,  et  devant  les- 
quels celles-ci  auraient  probablement  beau- 
coup hésité,  si  l'Empire  n'était  sorti  l'aunée 
précédente,  d'un  fait  acclamé  par  elles  com- 
me le  salut  même  du  monde  civilisé  ;  et  si 
l'Europe,  deRcendant  dans  le  secret  de  ses 
divisions  incurables  et  de  ses  faiblesses 
organiques ,  ne  s'était  trouvée  en  pré- 
sence d'un  établi'î'^ement  résolu  k  em- 
ployer, pour  se  iiiainieiiir,  des  moyens 
aussi  décisifs  que  ceux  dont  il  avait  fait  usa» 
ge  pour  se  fonder. 

Sar  ces  questions  là  le  doute  même  était 
difficile  pour  des  «sprits  doués  de  quelque 
sagacité.  Le  second  empire  avait,  ea  eflfet, 
trop  heureosement  profité  des  prestigieàz 
souvenirs  du  premier,  pour  repousser  ja- 
mais l'occasion  de  renouer  à  sa  manière 
la  chaîne  des  temps  en  donnant  des  sceura 
cadettes  à  tant  de  victoires,  si  ceUe  olaa 
présentait  sans  qu'on  pût  lui  imputer  le 
tort  de  l'avoir  provoquée.  En  mettant  ht 
France  au  régime  sévère  d'un  pouvoir 
unique  exercé  par  des  agents  constitution- 
nel lement  sans  responanbi'iiié  et  autorité 
personnelle,  l'Empire  était  naturellement 
conduit  à  envisager  la  situation  de  l'Buropa 
et  son  propre  avenir  à  un  tout  autre  point 
de  vue  que  le  gouvernemiint  parlementidre 
avoc  lequel  on  affectait  de  le  plac«r  en  U>fA 
dans  un  antagonisme  systématique,  et  la 
gloire  pouvait  seule  faire  oublier  la  liberté* 
Sans  suspecter  aucunement  la  sincérité  du 
programme  de  Bordeaux  quant  aux  faits  ac- 
complis, il  était  donc  ratioaoel  de  supposer 
qu'on  prendrait  désormais  ,  pour  transfor- 
mer l'Etat  territorial  de  l'Europe,  tous  les 
soins  que  d'auures  avaient  pu  prendre  jus- 
qu'alors pour  le  maintenir. 

Le  droit  dont  venait  de  sortir  l'empire  ne 
le  mettait-il  pas  d'ailleurs,  si  réservée  qoe 
pût  être  sa  conduite,  en  opposition  çeriua- 
neote'aveclôus  les  établissements'  politiques 
antérieuri?  Loisque,  dans  les  crises  dt'jW 
taciles  à  pressentir,  ce  droit  pourrait  être 
invoqué  par  les  diverses  nationalités  qu'a- 
vaient froissées  les  traités  de  1816,  le  rôle 
du  nouvel  empire  ne  serait-il  pas  tracé  d'a- 
vance, comme  l'avait  été  celui  de  la  monar- 
chie légitime  maintenaut  au  delà  des  Pyré* 
nées  la  prérogative  royale,  et  celui  de  la 
monarcliio  parle  aie  n  taire  favorisant  au  delà 
des  Alpes  la  diffusion  des  idées  constitu- 
tionnelles ? 
Pour  tons  les  geuverneuents.quloati 
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iB'pmè  engagt  J'avedir.  Le  prinoe  Loois- 

Kapol^'>ni  nui  av.ùi  tenu  la  plume  avant  le 
acsptre,  avait  ])rofesâé  d'ailleurs  depuis 
Jongtemps  avecéciul  ceUe  doctriri«  des  na- 
liooftK(6»<1oDt  son  avéneuHiot  «a  iiôneallaii 
le  constituer  tciiU  h  coup,  au  cenire  de  l'Eu- 
rope nionarcliiq'Hf',  !<•  tt(!outal)lr  représen- 
tât. 11  s' éiait  oiiuroc,  diX  auuées  aupara- 
fttDt,  d'établir  que  Tidée  Dapoléonîenne  au- 
rait Ôiii  {)ar  8e  résumer  un  jour  dans  lacon- 
sécraiion  <lu  droit  même  de»  n.'iinnali- 
iés  (1).  L'ûrdeur  déployée  par  le  Priuce 
dans  cette  défense  si  impuéTue,  «t,  à  mon 
avis,  si  peu  fondée,  de  l'établissement  ini 
périal,  ne  pouvait,  en  1853,  laisser  aucun 
(Joute  aux  iioniiucâ  luteiiigenls  liur  la  dii ec- 
litin-que  prendraiisa  peittés  doveoue  sou- 
anraine. 

Les  assurances  conservatrices  réitérées 
<iiu  nom  du  nouvel  empire*  avec  la  plus 
«oiière  sincérité,  '•n'enpècbaient  doue  pas 
(|u'il  n'eût  ses  destinées  à  accomplir  et  que 
iSOn  prinripf',  posé  en  fnf  p  du  vieux  droit 
4f8  oouroaticâ,  ne  ])réparàl  tiauâittsi:sprit& 
'«t'Jduit  -les  elxMerdw  chMigwwmtg  (d  une 

©ans  quel  temps  s'opéra! t  ce tt'^  imnîpnse 
révolution  morale  et  ce  iriouipiie  soudain 
^mm  idée  que  perMone  m  toupçon- 
"Dsit  un  quart  de  sièc!e  auptraf»nt  7 
'C'était  au  ler.deniain  de  celte  guerre  de 
Hongrie  qui  n'avait  sauvé  l'Auiriclie  qu'au 
ttiik  d'une  humiliation,  et  quand  l'Italie, 
taisant  un  appel,  dans  sa  défaite,  à  toutes 
4ee  nationalités,  préparait  déjà  h  Turin 
une  i^anchb  qu'elle  se  croyait  désor- 
-dniis  '«nurée  de  ne  plus  prendre  tente  ; 
c'était  quand  l'aristocratique  Angleterre, 
obéissant  à  tous  les  ci^prioes  d'un  hom> 
me,  tendait  la  main  à  la  démagogie,  et 
Penipereur  Nioolas ,  «onviunoa  'qu'il 
existait  une  incompatibilité  radicale  en- 
-tre  le  gouvernement  parlementaire  de  la 
-grande- Bretagne  et  le  nouvel  empire  Irao- 
-çaie,  estimait  le  moment  opportun  pour 
acbever  le  malade  dont  son  pays  suivait 
l'aponie  avcr  uoo  ardf'nto  sollicilu  le.  J^an^ 
ce  Luurbijioii  de  coiiirauiction^  et  d'inccr- 
"^tndee,  où  la  pawrtté  générale  des  oarafi' 
"tèpes  venait  rehausser  ralaruianiegrandeur 
■flC8  événements;  dans  celte  t  mpôte  oii  les 
Daviree  désemparés  uiauquaieui  de  piiuitâ 
•«onme  de  booeaole,  on  pouvmit  prédire  que 
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le  Gorpe  législatif  a  Adopté,  bier,  A  te 
presque  unanimité,  le  projet  de  Isi  tenant 

à  la  suppression     î'(^chcî!i?  mobile. 

Il  s'est  produit,  au  commencement  delîL 
séance,  un  incident  qui  a  mis  eu  relief  ce 
fait  assez  singulier,  c'est  que  lai  Chambrent 
au  moment  d'émettre  son  vole,  u^étaît  ^tm 
encore  bien  fixée  sur  la  moyenne  du  pnx 
des  Llé-^  russes  k  Marseilifif  comparée  JUl 
prix  des  Lie-.  lneli;:(''iies. 

■Après  cet  iuadeut,  la  discussion  géné- 
rale a  été  eotttinoée  imr  M.  le  marquis 
d'Andelarre,  qui  a  forlemeni  pris  eu  madn 
la  défense  de;  récbeî.e  mobile.  M.  Vernier, 
rapporteur  do  la  commissien,  a  répondu  à 
M.  d'Audelarre,  et  les  différents  articles  du 
projet  de  loi  ot^t  été  saccessiveruent  où 
aux  voix  et  ad<^éi.  Le  vote  d'eneembte 
donne  228  suffrages  conti'e  12. 

L'échelle  mobile  est  donc  soppriméab 
Elle  avait  été  étabUe  en  iS19. 

Lf  s  discussions  du  Sénat  acquièrent  cba« 
que  jour  plus  d'importance.  Grâce  au  droit 
de  pétition,  dout  les  citoyens  se  montrent 
de  plus  en  plus  j&poeés  i  user,  il  n'est 
aucun  puiut  de pelilique  intérieure  ou  ex- 
térieure sur  lequel  le  premipr  corps  de  i'E- 
tat  ne  soit  amené  à  s'expliquer.  Il  est  seu- 
lement fàebeux  qne  la  loi  relative  à  la  re- 
production de  ces  débats  mette  trop  souvent 
les  joorosux  dans  l'impossibilité  de  IUm 
prcfuer  leurs  leeieura  des  iumiétes  qui  m 
jaillissent. 

Parmi  les  pétitions  qui  oui  éic  soumises 
à  l'eicauiei)  du  Sénat,  il  eu  ent  une  qui  de- 
mande l'sbrsfeiieii  des  srticlee  Mltet  M 
du  Gode  pénal.  On  sait  que  ces  articles  ont 
pour  objet  la  répression  dix  ironhfrs  appor- 
tés f>  f  ordre  public  par  les  ministres  des 
cuiits  dans  C exercice  dt  kurt  /iaction$t 
et  qu'ik  frappent  d*uo  emprisannement^é 
trois  mois  à  deux  ans,  et,  dans  cerleiai  ces, 
de  lapeÎM  du  bswtiwema^^  Jmila  cd/loMP, 
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•        ceMure  Jirigèei  pir  «n  nioiitrft  du 

-  culte  contre  ud  acle  quâlGoaqtte,de  rauto> 
tité  publique.  Les  pétitionnaires  soutien- 
ocntque  de  pareilles dispo«<itjons  sont  lorn- 
•bées  €u  déâuéiutle  et  ((u'eiieâ  sont  iucoia- 
filU^lttaTee  les  lois  ponérieures*. 

Iienppon  sur  celle  péiitioa  a  été  pré- 
isenlépar  M.  le  comte  de  C  isabianra,  qui 
essayé  de  justifier  les  p6n;diiés  exceptinn- 
(■elles  établies  par  lesariicles  201  ei 
Mire  ies(iii«llai.s'e«i  ai  justement  révolté 
.'k  bon  sens  poblîc. 

Le  Sénat  a  renvoyé  la  discussion  à 
▼entirrdi.  S.  Eiu.  le  cardinal  archevêque 
■de  iii  sai;(  011  prendra  la  parole. 

Le  Sénat  aensuite  repoussé  par  l'ordre  du 
leurnDepétilioudeuiandantquerinstruction 
yriiBBire  soit  rendue  obligatoire.  Le  rapport 
•fueU.  de  Chapuys-Monilaville  a  présenté 
t  ce  sujet  Cït  un  véritable  trai;é  sur  la  ma- 
tière. Une  autre  pétition  deinandant  que  les 
différents  corps  de  l'armée  soient  leau.ndas- 
^tiaterà  lanesse  tiété  également  écartée  par 
'  iTordre du]Oiir,aprts an  ooartdébtt auquel 
ont  pris  part  M.  le  marquis  de  Lagrange, 
M.  de  Boissy,  S.  Em.  le  car'lina!  lUtbieu, 
Je  maréchal  Maguau  et  M.  Dupin. 

La  Chambre  des  députés  de  Vienne  s'est 
occupée,  dam  sa  séance  du  27  jaai,  de 
i'indemnitéAaUoaer  à  dtaenn  de  ses  uem> 
bres.  Cette  indemnité  a  été  fixée  à  10  florins 
par  jour»  pour  la  durée  de  la  session,  mon 
compris  une  indemnité  de  voyage  calculée 
sur  ia  disunce  de  la  diète  prùivinciale  à 
Vienne.  L'assemblée  a  adopté,  d'uiigence,  la 
jiropositlott  relative  &  cette  iDdemoiié,  pro- 
position dontraateor  est  révdqne  Uiwino- 
vicb. 


Une  dépêche  de  la  Irontière  polonaise, 
quî  nous  arrive  par  la  voie  de  Berlin,  si- 
i|;iiaie  de  nouveaux  conflits  à  Varsovie  entre 
Ja  police  et  la  population.  B'apré^.oetl^dé- 
«êcbe,  iapoUcft  await  psovoqué  m  trea- 
ibles,  ea  prenant  note  des  personnes  qui  se 
rendaient  à  l'église  des  Garmélilerj  eo  cbaa- 
tant  des  hymnes  patriotiques,  L'nrdre  a  été 
^«établi  pariesgeodanim,etron  a  afikhé 
iBBi  pmelanitlioB  qu:  pres^ît  ie  calme  sous 
ies  peines  les  plos  j%M»eiucs. 

La  démomliratiM  «vraie  que  l'fispagne 


perettr  de  Msroc  le  versement  de  l'ii 
nité  qu'il  s'est  engagé  À  pa^wr,  inspire 4ef 

inquiétudes  &  l'Angleterre,  qui  craint  une 
nouvelle  guerre  contre  son  protégé.  Atisai 
le  gouvcrueuieut  anglais  a-t-il  jugé  à  pro- 
pos d'augmenter  ses  fcroes  navales  tes 
ces  parages.  GepeodaDl  jt  ne  paraît  pas  pio* 
babîe  qu'un  nouveau  conflit  éclate  entrs 
l'E-îpagne  et  1' Marof  fn  rp  moment.  D'a« 
piès  la  Corrtspondanciu ,  de  M.ulrid  ,  le 
guuverneiueai  espagnul  aurait  quelque  ré- 
pugnance k  faire  la  guerre  pour  une  siof^ 
question  d'argSDÉ. 

Lord  John  Russell  adéelaré«VÉill.bie)rà 

la  Chambre  des  Communes  que,  «  t?int  qiàe 
•  les  Etats- Unis,  en  institnant  et  en  tnain- 
«  tenant  des  blocus,  agiront  conformé- 
a  ment  au  droit  des  gens,  le  devoir  de 
«  l'Aogleterre  sera  d'<mserver  mé  striàe 
«  neutralité  et  de  se  soumettre  à  la  IdlliH 
«  ternationale.  »  L'Angleterre  rccrMi naîtra 
donc  le  blocus  des  ports  du  S*àd,  kn  ^i)4e  ce 
blocus  iuira  été  J^aiiereoieat  Jieulié. 

4a  IVnsse  est  un  des  pays  d'&Mpeisitle 
duel  poUtiqne  ést  eMore  wilé,.  «èwsià 
l'occasion  de  brochures.  Une  correspDB- 
dance  àc  B  n  lin  r.'^sure  que  M.  de  Maoleuf- 
fcl,  clief  de  lamatson  militaire  du  roi,  s'iâSt 
4>aitu  en  duel  à  Postdam  contra  l'auteur 
d'«ne  bNcbuie  Intiinlée  : 


nuU 


jpi^k^iiJilfiâm^^ltaSiiÂM^  et  les  dities  eifganoes  4^im 


Une  dépêche  télégraphique  nous  apprend 
que  le  prjMice  GortschakolT.  lieutenant  de 
l'euipereur  Alexandre  eu  Pologne,  estjoflirt 
hier  à  Varsovie. 

Nous  ne  pensons  pas  que  celévéoenort 
inattendu  puisse  apporter  quelque  déBoA* 
ment  favorable  à  la  situation  de  laPologne, 
Le  prince  Gortsch^ikoir,  dont  nos  soldats 
ûut  esuuié  à  Sébastûpol  les  vertus  luUi-» 
taires  etia  coMciendsasB  intrépidité,  a'^ 
vail  pas  pris  k  Varsovie  une  de  ces  U»« 
portances  souveraines  que  Radetzki,  par 
exemple,  avait  su  conquérir  à  Milan,  et 
qui  avait  fait  de  son  aom  le  meilleur 
rempart  de  la  doiaination  autrichien  ae^  il 
s'était  montré  lent,  ineertaki.  liréaola»  m* 
rsiUé  entre  les  généreuses  aspimiiins  4| 
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conmaodemmt  ;  U  représentait  assez  fidè- 

feme'it  le  Czar,  sou  maître,  qui  senibte 
craindre  également  de  laisser  échapper  la 
Pologue  s'il  lui  fait  trop  de  coacessions,  et 
de  s'aliéner  définiliveineot  toute  cette  brao- 
cihede  la  grande  famille  slave  e'U  la  com- 
prime trop  avant 

Le  successeur  du  priace  GortschakoiT 
sera  vraisemblablement  quelque  grand- 
doc,  assisté  du  général  MourawieflF. 

Ce  qui  pourrait  bervir  la  Pologue  d'une 
maeière  plus  efficace  qae  la  mort  Su  prince- 
lietHenant,  ce  serait  l'extensioD  des  trou- 
ble'^ qui  ont  déjà  éclaté  dans  la  province 
de  Kasau  et  danâ  d'autres  régions  de  l'em- 
pire. Avec  uue  armée  occupée  sur  diilé- 
nou  points,  avec  d'énoniies  esiûianis  in- 
lérieiirs,  avec  les  finances  obérées  que  lola 
lûtes  l'absolatisme,  la  Russie  risquerait  de 
se  trouver  engagée  dans  une  série  de  com- 
jpiicalious  uù  la  Pologne  puiserait  sa  force. 

La  révolution  italienne ,  qui  a  eu  des 
eoutre^coups  si  désastreux  pour  la  cause  de 
la  Pologne,  commence  à  recueillir  en  Aile* 
Bagne  quelques-uns  des  fruits  qa'elis  a  se- 


Par  ses  imprudentes  revendications  de 
Trieste,  de  i'Istrie  et  de  la  Dalmaiie,  elle  a 
^mme  pris  à  làciie  d'intéresser  toute  la 
v4SoBfédéiaUon  germanique  4  la  posseanon 
is  la  ligne  du  Mincio  par  rAntriche* 

Pendant  que  les  journaux  d'outre-Rhin 
nous  annoncent  que  des  officiers  apparte- 
nant aux  divers  états  aliemauds  sont  venus 
•lamiaer  à  Mantoua  et  à  Vérone  les  défen- 
ses autrichiennes  t  il  fessort  de  plusieurs 
conetpoodaoces  que  l'idée  de  confier  à  la 
Prusse  le  epmrnanflement  des  iorces  fédé* 
raies  gagiie  de  \)\u:>  en  plas. 
•  '  Ou  baiL  que  la  Prusse,  et  môme  l'Autri- 
'Chei  tout  en  ne  reconornssant  pas  le  royau- 
ne  d'Italie,  ont  consenti,  pour  ne  pas 
"entraver  lea  relations  commerciales  de  leurs 
'sujets,  à  recevoir  les  papiers,  passe-ports 
'  et  autres  documents  sardes  à  l'enseigne  de 
Soifoitme  itlUiUi,  La  Eavière,  le  Wartem- 
;]MigY  les  deux  Mecklembourg  n'ont  pas 
'  voulu  se  prètef  à  cette  fiction  ;  et  H.  de  Ca- 
vour,  piqué  au  vif,  adéddé  que  le  retrait 
de  l'exequatur  serait  notifié  aux  consuls  de 
ces  quatre  puissances. 

D^apt^s  une  comspoDdsiice  «dressée  de 


Rome  au  journal*  <s  Mr&,  et  que 
publions  plus  loin,  l'autorité  militaire 
caise  aurait  cru  devoir  prendre  des  mesures 

coiîtredes  oflîdiers  de  l'armée  pontificale  ou 
napolitaine.  Sans  nous  prononcer  sur  des 
faits  dont  nous  ignorons  les  détails,  nous 
nous  contentons  de  rappeler  que  le  Pi^ 
est  souverain  cbex  hà  et  que  la  mission  de 
l'armée  française  a  pour  but  la  garde  res- 
pectueuse des  derniers  lauibeaux  dc  terri- 
toire qu'a  laissés  au  pontife  innocent  un  bri- 
gandage iuipunL  C'en  est  asees  pour  noue 
garantir  qu'aucun  acte  ne  sera  fait  dans  la 
ville  éternelle  qui  pourrait  porter  atteinte  à 
la  diirnité  du  protégé  comme  à  celle  des 
protecteurs  :  si,  pour  ne  pas  sortir  de  notre 
rôle,  nous  avons  été  contraints  d'endurerà 
Rome  les  intrigues  que  le  Piémocty  nouait 
contre  le  Saint<PèrB  par  les  mains  de  IL 
délia  Minerva  et  de  ses  autres  agents-,  si, 
plus  récemment  encore,  nous  avons  été,  en 
Syrie,  attentifsjusqu'au  scrupule  à  respec- 
ur  toujours  la  majesté  du  Sultan  et  à  M 
pas  devancer  sa  justice ,  quelle  ne  devta 
donc  pas  être  notre  réserve  i  l'^^d  dee 
droits  de  Pie  IX  dans  s\  cantate  1 

Nous  voyons  avec  plaisir  que,  dans  plst- 

sieurs départements,  on  se  dispose  h  pren- 
dre urie  part  active  aux  prochaines  élections 
pour  le  renouvellement  partiel  des  4ona«ils 
géuéiaux. 

Les  journaux  de  rOnest  regardent  cote* 
me  assurée  réleetion  de  M.  Sostbénes  de  le 
Rochefoucauld  àBonoétaUe,  danaledépar- 

temeut  de  la  Sarthe. 

M.  Emile  Crugy,  ancien  rédacteur  en 
chef  du  Courrier  delà  Gironde,  se  pr^ 
sente dansledendèmecantendeBordeanx. . 

Le  Siàde  semble  s'être  proposé  de  faire 
de  plus  en  plus  au  clergé  et  aux  conserva- 

teurs  un  cas  de  conscience  de  participer  aox 
scrutins,  soit  par  leurs  candidatures,  soit 
par  leurs  votes.  Voici,  selon  lui,  quelques- 
unes  des  questions  qui  se  lémoeroet  en 
fond  de  l'urne: 


Btei-vous  d'avis  que  notre  rirmi'-r'  do't  demea- 
rer  ou  lorttr  (de  Bobia}}  Eu  d'autres  termes,  ôtea- 
votu  pour  OB  eoutre  la  pouvoir  temporeldsi| 

papauté  7 

Est-il  bon  que  U  Franri^  se  couvre  de  cou- 
vents, qu'elle  soit  enlacée  dans  un  réseau  de  cor- 
poratiooi  et  d*aMOCiatioas  religieuses  non  au- 
toffliéeipar  la  loi.  euiégiaMnlut  les  
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Mi|iIMrél''vint  onbadgetet  m^ttaot  lear  JoBowee 
U  Mnricade  la  cootre-révolution? 

Vooln-vous  liostraction  publique  dans  les 
JlUifm da€l«né oa dam desmii»  lalqtMsT  - 

C'est  donc  aux  clergé  et  aux  conserva- 
teurs à  voir  s'ils  veuleQt  pratiquer  une  al>s- 

tention  qui  no  s  >rait  qu'une  capitulatioo 
-âaus  combat  euue  les  unius  de«  ennemis 
lie  l'Eglise  et  de  la  société. 
*  SftDs  doute  les  conditions  de  la  lutte  ne 
•JWontpas  égales,  et  trop  souvent  un  échec 
poerra  trahir  les  plus  généreux  efforts. 

Mais  que  les  catholiques  tentés  de  me- 
surer leur  courage  à  leurs  chances  de 
succès  sîeot  présents,  devant  les  yeux  les 
•grands  exemples  qui  leur  ont  été  donnés, 
Larooricière  à  Castelfidardo,  François  H  à 
Gaëte,  Pie  IX  toujours  debout  à  Rome,  et 
qu'ils  se  deiuauJeut  si  ions  ces  glorieux 
chaoïpioui  ont  travaillé  Yaii\euient  puur 
une  cause  en  apparence  déaespiréet  Et  puis 
que  tout  en  usant  loyalement  des  libertés 
déjà  a'^]ui«ps,  ils  ne  cessent  pas  d'en  solii- 
citer  le  (lyveloppement,  et  île  réclamer  le 
plein  exercice  du  gouveroemeut  représeo- 
4atifl 

Le  Siécie  uous  donne  ce  matin  une  bonne 
fMDfsUe;  ilnous  apprend  et  nous  promet 
t^ne,  le  prince  Mont  et  le  prinee  Napoléon 

ayant  dépo^  leurs  déoiissions  de  Graud- 
On^îit.nous  n'enten'lrono  plus  parler  de  la 
iranc-maçonnerie  jusqu  au  mois  d'dctobre, 
époque  fixée  pour  l'élection  définitive  à  la 
'iigmté  de  granfl*iAattre«  ^ 
'  L'incident  qui  vient,  sinon  d'égayer,  du 
moins  de  distraire  quelque  peu  le  public, 
n'aura  pi^  été  sans  moralité  et  sans  eosei- 
guëuient. 

'  '  Noos  nous  somnot»  encore  da  sombre 
tableau  qu'il  y  a  deux  mois  à  peine,  le 

•  prince  N.ipoléon  nous  présentait  des  divi- 
sions perpétuelles  dont  la  maison  de  Bour- 
bon avait  donné  le  spectacle.  Qui  eût  pres- 
Mtti  alo»  r orage  qui  s'amassait  déjà  pour 
venir  éclater  des  foata  da  palais  de  Luxem- 
bourg  dans  1«  temple  maçooniqiie  de  la  me 
Cadet? 

Mais,  bien  loin  de  médire  rie  la  rue 
Cadel  et  de  son  temple»  nous  sommes  tenté 
le  ks  envier. 

'  Qoe  de  lois,  par  exemple,  quelque  mem- 
ke  des  sociétés  deSaint-Vinosnt-do-Paal, 


etsartOQt  quelque  aneieii  eapnetii  ou  quel- 
que ancien  rédeoptoriats  de  Douai  on 
d'tiazebrouck,  que  de  lois  ils  ont  pu  s'é- 
crier :  «  Ah  1  si  j'étais  franc-maçon  I  » 
Pour  eux,  on  connaît  tous  leurs  criméSt 
ils  forment  un  Etat  dans  l'Etat,  ils  font  dé 
la  i)oli  tique  sous  le  préteste  de  cbarité,il8 
couvrent  le  territoire  de  leuri  aasoclattona 
ténébreuses  et  de  leurs  richesses  scanda- 
leuses. Mais  îcs  francî-m'jçons  ne  commet- 
tent rien  de  pareil  :  leur  ijrand-maîircpeut 
adminbtrer  des  avertissement:}  &  des  jour- 
naux et  fermer  des  loges,  ce  n'est  pas  formtr 
un  Etal  dans  l'Etat;  ils  peuvent  rux-mêmes 
destituer  lei/r  grand- maître  parce qup,  dans 
son  vote  au  Sénat,  il  n'a  pas  éié  pour  la 
dépossessiou  complète  da  Pape  ,  ce  n'est 
pas  faire  de  la  politique  ;  Us  peuvent  enQa 
élever  partout  des  temples  oft  se  prêtent 
des  serments  bizirres,  ofi  se  passent  des 
cérém  uiies  risilili  s,  où  se  lieuucnt,  comme 
I  ils  ies  uppcUcul  eux-mêmes,  des  sessions 
i  législative^  •  font  cela  est  bien.  Liseï 
plalét  le  Journal  le  Siècle  :  il  s'indigne  ti 
on  donne  à  un  évêque  le  titre  dt  Mon  sei- 
gneur^ et  depuis  quelques  jours  il  n'est 
plus  question  daos  ses  colounes  que  des 
YênirabUi. 

A  Dien  ae  plaise,  d'aiUeuTS,  qite  nons  a|i* 
pelions  des  répressiims  en  dehors  des  cas 
prévus  par  la  loi!  Mais  est-ce  trop  que  de 
demander  pour  l'Eglise,  pour  k s  congré- 
gations religieuses,  pour  les  sociétés  chari- 
tables, le  droit  commun,  l'égalité  dans,  la 
liberté  t 

II.  Mrnru^i^  DK  LaCOIIU* 


On  nous  écrit  de  Varsovie,  19  mai  :  ' 

Le  mécontentement  populaire  ne  fait  qu'nng- 
menter  chaque  jour ,  et  il  ne  peut  eu  être  au- 
tremeat,  vous  le  comprendrez,  Moii«iftar.  Les 
quelques  réronnes  fiont  ou  s'entretient  encore 
sont  si  peu  de  chose  en  préseace  b«3Soiu8 
immenses  de  la  nation,  que  le  peuple  ne  Ici 
examine  même  pas.  Ce  n'est  pas  là  ,  à  beau- 
coup près,  ce  qu'on  avait  promis  au  leodemain 
des  événements;  ce  n*est  pas  même  ce  qoi  fut 
autrefois  imposé  h  la  Pologne  corams  un  châti- 
ment par  l'empereur  Nicolas  ;  et  les  promesses 
faites,  fossentelles  plus  complètes ,  ne  satisfe- 
raient pas  encore.  Tant  de  fois  trompés  ,  les 
Poloaais  n'ont  plus  conliance  que  daos  les 
homnMB,  et  non  dans  les  paroles  ;  et  quelque 
sfsIèiM  qea  ce  aoit,  confié,  en  tsntqn'i^pltca- 
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"tîon,  à  (les  hommes  impopulairos,  ne  pourra 
satisfaire  les  ei^prits.  C'est  nialheareusêmeot 
It  eat  fs^ca  momeot.  Aucun  noniiiBé  du  peu- 
ple no  figure  parmi  les  promoteurs  du  futur 
Syftème.  Quelle  cooûance  deinander,  du  r^te, 
tu  paople,  qui,  ici  comme  partout,  sabit  l'im- 
pression des  faits  et  voit  t  haque  jour  encore  la 
paix  troublée  et  la  vie  des  citoyeos  compromis 
se  par  la  brutalité  des  soldat^t  Ponr  hri,  et  ce- 
la D'e^-il  pas  naturel,  le  gouvernemeal  esl 
le^^poosable  des  actions  de  ses  agents,  et  ki 
bBine  quelles  excitent  remonte  josqii'éii  haut. 
Je  ne  tous  cil'.rai  que  quelques  exemples  :  le 
jour  de  l'Ascei  sion ,  un  soldat  a  bmialetneDi 
irnché  le  col  d'uce  dme,  ptree  qu'il  éUit 
Doir,  et  a  entraîné  celle-ci  vers  le  corps  de 
garde.  Les  assistaola  indignés  ont  délivré  cette 
paavre  femme  toute  tremblante.  Le  17,  une 
autre  femme  a  été  cruellement  bn  inr  h  coii[r 
de  crosses  de  fusils  dans  la  rue  Goiembia,  sans 
•  dîale  encore  pour  quelque  ruban  noir,  ou  quel- 
le autre  cr  mn  semblable.  Un  pauvre  garçon, 
BOUT  n'avoir  pas  porté  de  lanterne,  a  été  uiu- 
tRé  croe'r<  ment,  f  t  mmos  beoreux,  fl  n'en  a 
pas  é!é  qiùil''  pour  de  meurlris^^sun^? ;  il  vient 
de  succomber.  N'est-ce  pas  là  un  assassinat,  et 
,4e8  plus  cruels,  et  peut-on  ne  pas  acccser  de 
complicité  un  gouvernement  qui  tolère  de 
semblables  cboses  7  .Ne  sont-ce  pas  encore  de? 
assassinats'  que  la  mort  de  cette  marchande  de 
y/ÎD  de  Zeleefaow  qu'an  soldat  a  percée  d^ 
6oop  de  baïonnette,  parce  qu'elle  lui  avait  re- 
fusé de  l'iau-de-vie  ;  et  ci;lle  4e  ce  paysan 
tué  d'un  coap  de  fusil  par  un  soldat  qu'il 
"a!fait  log^,  Nors  d  vons  cependant  signaler 
ane  tendance  de  raJministralion  à  faire  cesstr 
ces  barbaries,  et  à  retirer  même  les  troupes 
■  Atfl  rues  et  des  places  q»!'ol]«s  o<- eu p«tft.  La 
jnison  (D  ^erail,  diL-oQ,  Uaus  l^s  truuè'es  ia» 
térieur^  de  la  Russie,  et  UB  des  sympiftmes  de 
cette  tendance  serait  une  pétition,  éinanant 
ù'uu  monsieur  Âudrault,  que  le  vent  de  la 
réadkMIt  replacé  à  la  t(^te  de  la  piunicipalilé, 
et  parcoura»*la'¥iHeaei»êlwe  dm  sept  signatu- 
res. Celle  pétition  demande  qu'on  rsure  les 
troupes.  Le  gouvenuiMotn»  voudrait  pa^v 
Is  faisant  proprio  motu  avouer  ses  eoabarras;  îr 
peuple,  bien  entendu,  tout  malheureux  qu'il 
soit  de  Uur  prâS60oe«Be  fera  rien  pour  plaire 
au  gouvernement.  Je  vous  le  rc'pète,  du  reste, 
llonsieur,  l'irrilalion  est  extrême;  ce  qu'un 
désire,  ce  qu'on  attflud,  qui  pourrait  le  dire  ? 
mais  l'avenir  est  focore  gros  d'événements 
graves.  Gomme  toujours,  les  taauiueries  se 
lignent  aux  brutalité  fhi  fnK  resL  prodoti 
qui  a  indigné  touies  les  rnnsciencts  honiiétes. 
Depuis  le  8  avui,  les  plut^  ricbes  et  l^pbs  no^ 
blés  damas  aa  aont  partagé  les  mes  delà  villa, 
"et  vont  porter  aux  btei.sé?,   k  leur  Ion  iciîe, 
des  secours,  des  remède&  et  de  lxateriieii&> 
cens  lations;  eb  bien,  Honsieurvla  pulke  a  eu 
riR'arme  de  déguiser  cn  honnêtes  ^xuœes 
quelques  coquines,  qui  ont  hypocniemeot  fait 


comn>e  les  d^mf^s  dont  je  vom  psrîp,  pour  al- 
ler enbutie  dire  à  la  police  :  Dnub  Leite  maison, 
il  y  a  on  blessé;  et  iinméfttatement  la  oaalfeM» 
reux  était  enlevé.  Toat  cela  irrita  ces  pauvres 
gens,  qui  ne  satent  pius  à  qui  se  confier.  If  est- 
ce  pas  chose  refoaâaaata  qua  ealto  traltrauaa 
hypocrisie  ? 

Tous  les  actes  qui  se  rattachent  aux  tradi^ 
lions  nationales  sont  particulièrement  en  botli 
jux  mcsuri's  ri^pressives.  La  présence  des  sol- 
dats partout  où  nous  pourrions  songer  à  la  pa* 
trie  on  prier  pour  e!la  avec  plus  èv  feifear 
comprime  tous  nos  élan^.  Aussi,  bien  qne  les 
neiges  tardives  aient  pu  retenir  quelques  pèle- 
rins,  c'est  j>1ul6t  6  la  nouvelle  que  4.000  8ol> 

bts  étaient  cantonnés  à  Czenstochova  et  ^tfans 
les  environs  qu'il  faut  attribuer  la  dtmiau^oa 
sen^Me  du  noDdwe  de  eau  qui  viennent 

]  iio  année  à  la  Pentecôte  implorer  la  «  Reine 
de  Pologne.  »  Cependant,  malgré  (out,  aoas 
apprenons  que  plus  de  quarante  mille  pèleritti 
ont,  ce jour-là,  visité  li'  s::inctuaire.  La  prc's'înce 
insolite  des  troupes  ne  pouvait  manquer  d'à- 
mener  quelque  détordra.  Il  aernble  que  tas 
Russes  aient  particulièrement  nos  prières  en 
horreur,  et  que  s'ils  ne  peuvent  faire  mieuit 
ils  veulent  au  moins  les  troubler.  Pendant  nt 
célébration  de  la  grand'messe,  plusieurs  per- 
sonnes se  sont  précipitées  dans  l'église  et 
criant  :  «  Les  suidais  nous  suivent  ;  ils  ven^ 
lent  asf-assiner  le  peuple  !  *  Et  au  même  mo- 
rr-ent,  en  effet,  en  vit  briller  à  la  porte  1^ 
bàiuuue lies  russes.  Vous  comprenez.  Monsteor^ 
quelle  panique  s'empara  de  œtie  foule  désair- 
mée.  Les  femmes  se  précipilèrenl  dan»  les  cor- 
ridors du  couv  ant,  d'autres  dans  le  clocher,  La 
terreur  de  ces  malheureuses  n'élait-«lle  pas 
biai  nalun  Hp,  ay.int  «îcore  devant  le-i  yeux 
les  saogiauljes  scèiie:»  de  février  et  d'avril,  et 
tachant  que  ni  la  faible,  des  victimes  ni  1» 
sainteté  du  lieu  n'arrêtent  des  soldats  russes? 
Cependant,  au  tnilieu  du  tumulte,  on  prêtre  par- 
vint à  ae  lliira  écoaiarç  H  calma  les  esprits  en 
faisant  remarquer  qoe  les  troupes  se  conOcn»- 
taieut  d'occuper  l'entrée  de  l'église,  sans;  pér 
néurer.  Le  bruit  s'apùsa  peu  à  peu,  OQsaiu* 
i-ura,  et  roflic  divin  ^  nt  terminer  sans  au- 
tre ironble.  Quant  aux  raisons  de  cette  mani* 
foslatioii  armée,  toas  las  ignorant  Eflhpret 
panant,  et  p t  quf^que  moyen  q  te  ce  sôit^ 
voilâ  le  but.  Coiumd  ré-ultat,  ou  a  arrêté  ait 
personnes  i  les  Russaa  n'^muA  pas  pardnilav 
journée". 

Ce  qui  s'est  passé  à  Czenstochova  s'est, 
ssoB  usa  aam  fera»  r  Ipssi*  b  Hadoo  i  M 

lettre  de  cette  ville  nous  l'apprend.  Le  peupla 
s'est,  oomme  tous  les  ans,  rassemblé  autour 
d'une  statue  de  la  Vierge  ptacéa  devant  le  ooiK 
vent  des  Pemardlns  ;  cl,  aprf'-  rn  avoir  obtenu 
l'iiUtori  ation,  l'a  recouverte  d  uo  arc  de  feuiP» 
krgeraaaçmMdevitMis  •  Piatf  gcMons,  Mm 
de  Pologne I  *  ex  une  aigle  nationale.  Cela  et  le 
chant  des  hymnes  a  dé^lu  au  gouverneur»  et 


Digitized  by  Google 


^  599 


une  compagnie  a  eotooré  la  sUUie  à  l'heure  où 
les  bafltiianlB  devaient  revenir.  Ifal^cela, 

ceoz-ci  se  fint  ag«iiou;î'é'?  et  onr  cmlonné 
l'hymtie  :  «  Dieu  qui  prolt^ges,  eic.»  Repousséa 
parla  troupe,  ils  se  sont  retirés  FeDleuient  jus- 
que daus  !e  cimetière,  où  ils  se  sont  agenouil- 
lés Ue  uuuvcau.  Les  soldats  les  uot  suivis  ea 
roulant  aox  pieds  Im  tombes,  et  ont  opéré  plu- 
sieurs ai  ruslaUons. 

Puisque  Je  parle  de  prisonniers,  quelque.^ 
mots.  Monsieur,  dn  caax  de  Modlin.  Malgré 
le  rapport  de  M.  V  ccznkow^lci,  ''ont  du  reste 
le  pruice-li>  iiiciiant  et  M.  PlatanolT  sont  fort 
mécontents,  les  prisonniers  n'ont  pas  é<é  re- 
lâché-. Le  :;niiverneinenl  ne  peut- s*;  déci  1er  à 
procianier  aussi  hautemciu  l'injustice  de  ces 
arrestations.  Aussi  assure  t  on  que  le  géuéKil 
Yermol<  ff,  ut  M.  Poilwysocki,  dont  le  nnm 
doit  sa  cél<!brité  à  la  part  qu'il  prit  en  183t  à 
une  semblable  recherche,  vont  coiHineucer 
une  enquête  sévère.  Le  go  iverncment*  espère 

Sue  ces  n  cssictirs  mtoîtI  plus  heureux  et  plus 
abilés  que  le  présid  iiL  de  la  c  dur  d'appel, 
dans  cette  recherche  des  coupables» 

Perinettiz-nioi,  Mon«ie'ir,  en  termimnt,  de 
vous  donner  un  extrait  d'une  lettre  de  Kaiisch. 
Voas  verrez  que  ai  l'état  de  eomprenion  est 

I)arlout  le  royaume  le  môme  quMci ,  du  mning 
eméuie  élan  national  et  le  môme  enthou^ia»- 
ine  D'y  Ibol  pas  défaut.  Vous  savez,  Monsieur, 
avec  quelle  pumpr»,  en  dépit  îles  soldats  t-t  tlo 
la  police,  nous  avons  ctkbré  dans,  toute  ie^^ 
villes  dti  royaonra  i'aonivt'riatre  du  3  mai.  A 
K&Hçch,  comme  ici,  celte  T^te  nauona>'e^a  en  lu 
plusi  grand  éclat ,  nialj,Té  les  mesures  prise-j 
par  le  générât  VaronofT  et  ses  agents.  T  lUtes 
les  bouii  >tH*s  sont  restée-  rt-rinées.  Les  fc nô- 
tres onL  L'i.e  dèi  le  matin  cnlourée:>  ile  fleurs  et 
de  guirlandes,  et  le  soir  brillaomieat  illumi- 
nées. Je  vous  laisse  h  penser.  Monsieur,  si  tout 
ceia  a  dû  irriter  les  autorités  russes;  au«si,  d  s 
le.  lendemain,  le  coloael  de  gendarmerie  Berg- 
mann,  a  commencé  une  enquôtc  minutieuse. 
Toute  la  ville  était  sillonnée  de  patrouilles, 
dlerchant,  comme  dit  le  peuple  en  plaisan- 
tant :  la  r,  uolutim^^»«au  doutée  Ut  eaekée 
pnelqm  part. 

Que  voulez-vous^HeBsieur  I  les  Riioeaiions 
ont  depuis  si  longtemps  rais  le  genoux  ?iir  h 
^iriue,  et  depuis  quelques  temps  ils  appuiani 
#fort,  qu'ils  ooos'eroient  étouffée  ;  aussi  leur 
étoniiemente  tunanimc  chaque f  ùsqn'a  i  mn  i 
vetuenl  do  notre  part,  tant  faible  qu  i!  son, 
Jnr  prottf»  «te  noua  vapkwa  «Dcore. 


ta  oorrespondanee  snliUlt  de  Naples, 

Naplea,  25  mai. 
Bani  ■»  dernièra  lettna^j'ai  Ml  aUaatoa  à  di- 
lewialiMe  donfeptaaiMn  Baaiic«le>oBfc  été 


l'objet  de  la  part  de  la  poUo(>.  M.  Soulange<Bû> 
din,  consul  de  France,  avait  f  iit  à  plosieuni  re- 
priïics  des  réclamaiious  re«c6eâ  à  peu  près  sans 
résaltat  ;  jft  crois  pouvoir  vous  apurer  que  le 

KOiiverneoiiMit  françai-;,  auquel  il  en  a  reft^ré, 
s'est  éruu  et  a  répouiiu  au  recommautUftt  à  M. 
Soulaog^u  une  grande  fermeté. 

A  cO'.é  des  Français  que  l'on  vexe  et  q  io  l'oa 
met  en  prinon  sans  rime  dL  raisoij,  il  y  a  l«s 
Français  qtio  l'on  vo'e.  M.  Bonniol,  bien  connu 
dans  Nap  ^'s  p  uur  son  bel  atelii  r  de  .dorure,  a  va 
sa  maison  ptivahlopar  une  l.>and-)  de  quinxemal* 
faiteiirs.  Tout  a  été  pi*lé  ;  Mme  F^onniot,  mena- 
cée de  pistolets  et  de  poignards,  est  mahdf»  de 
frayeur. 

Mme  B-coffier,  modtstft,  demeurant  rueCoss- 
tantlnnpoli,  •  6tA  dévalisée  à  son  dûJolefle;  de 

telle  f.içon  que,  v  vnîant  utier  porter  p'ainte  aoz 
autorités  elle  s'cit  vue  oDiigVe  d'emprunter  ti»« 
robe  et  un  chapeau,  , 

l»  premier  de  ces  vols  a  été  exôcuià  dans  Ja 
matinée  du  33  au  93  oourani;  le  second,  le  nuit 

suivant.'.  Oie  voui>z-vous7  \-iU3  n'avons  dans 
Napies  qm.'  mille  gudea  nationaux  charijc^s  de 
vtlllers|)Hi  iaicment  au  reij)ect  dû  à  la  propriété; 
une  dizaine  de  mille  de  soldats  et  plusieurs oea- 
taines  de  ^ndarmes  carabiniers  et  gardes  de 
sûreté  pub! [q un. 

L'arrivée  du  nouveau  lieutenant  du  Itol  et  le 
départ  d  )  Taoeien  oot  en  lieu,  toutàfiitkea  al* 
Ii">nce  et  sans  aucune  cérémanie* 

On  ne  parle  plus  de  la  prochaine  arrivée  is. 
\\o\  à  ?)aple&  VI.  a  cru  prudent  d  i  voir  com- 
ment la  nouvelle  edminiatratiou  uo  M.  Ponza  dl 
San-MartfeeeetaeeualUteparroplDtoa  avant  de 
mettre  en  quelque  sorte  en  Jeu  sou  luflimiae 
Pi.'rsonnoUe. 

Je  vous  ai  parlé  d'uu  ccruiu  M.  Minna,  flrrôt'^ 
a  Jora  dans  sa  fabrique;  je  vous  al  dit  que  ce 
moosieup  préparait  ua  mémotna.  Ce  deeoneata 
paru,  en  voici  <,uelqucs  pxlraits: 

•  Ledél^içaé  de  sil  vté  piibl.  i/jd  de  .lora,  Ci- 
«  mille  Sacovclli,  aecomp.i^'  n';  du  d  'ux  agoni», 
«  est  entré  le  23  avril  daus  ta  fabrique  de  laine 
«  de  M.  Manoa,  disant  qa*Il  était  à  sa  oonuofS- 
«  sance  qu'on  avait  là  une  grande  quantité  de 

•  famte  mmnmt  m  cuivre,  avec  laquedS'en'avaft 
«  payé  ie-i  ouvriers. 

«  M.  Uanoa  i^oodit  négativement  et  dU^an 
c  oontralra^  que  sas  dernière  payeaneols  ealoulii 
«  par  son  caissier,  avateat  Mé  faite  en  Mwaaye 
«  d'argent. 

«  M',  sacovelll  se  fit  ouvrir  Ucalssaet  laviMta; 
>  il  n'a  trouvé  aucune  eâpëoedearooiude  flnMsak 
«  Après  cela,  le  délégué,  ao  Hoo  dewteti^, 
«  a  >pf  I  I  autour  de  lui  les  ouvrior»  «t  dit  :  ttJl, 
comme  daua  les  fttbnqwi  de  papier^  oU'  flllt 
commerce  de  monnaie  ftusie  ;  vous  éiea  arems- 
sinés,  votéi  par  00  «ofMO*  (ds  iodiquaulilft 
\ianna).  cet  tiionté,  aesnafn  et  brlgaaif  defN* 
tron,  qui  paye  la  sueur  do  votre  front  avet 

•  uue  fflanoaie  qu'il  actiète  pour  vous  la  revsn- 
m  dre  cinq  grains.  Laissai  II  travail,  aUev>foa»> 
«  ce,  eiA,  eie.  »• 

eaeutie  tf.  SMoesUl  appela  te  garde  gsWemlb 
et  arrêta  M.  Maima,  sans  prooôs-veroat,  =^ns 
élément  de- jugement  et  lui  fie  passer  une  uqU  eu 
prison. 

M.  Manna  est  st^ot  belg'\  Son  coosul  ^eiV0B*> 
cupé  de  sMl  aMs. — 4<  âeeft* 
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pénal,  et  on  ne  trouve  dans  ce  cole  aucun  arti  - 
cttQ  qui  soit  contrair»  à  Tégaltlé  dvlto  oa  à  la  i- 
fterté  rcNgieuaé. 

IVoiis  ajoutaroos  que  fa  reifj^on  n*est  jamais) 
mieux  respectée  qu'î  dans  les  pays  oà  cU  rzt't 
tout  eniier  donne  iVxemp!»»  du  respect  aux  iois. 

Votr»  Commission  3  l'honneur  de  voos  propo- 
ser» ^  rnoanimitâ.  Tordre  du  Jour. 

nusiiros  VOIX,  ttmpressfon  du  rapport. 

M.  LE  PRé5iDE:«T.  Le  rapport  sera  imprini<^ 
Quel  jour  le  .sénat  catend-il  fixer  la  discu^^-ion. 

DRE  VOIX.  Vendredi. 

•.BM.  LB  CARDU^AL  uATiiirti.  J'aufals  désic^  doii> 
Der  aujourd'hui  qu^iquc^  •  xpllcatlQin.Je  ne  vois 
pas  c  que  nous  gagnerions  h  uti  ajoumem^'n'. 
Jemp  mets  a  la  di:»itosi!ion  de  mes  collègues, suit 
pour  TtfOdredi,  soit  pour  aujourd'hui. 

pLosiioiis  votx.  U  r»ut  lire  le  rapport* 

V.  LB  prCwdbbt.  ti  sera  Impriineb  H  ne  re.^te 
qu'à  6x(  r  jour  de  la  dlscuwloii.  Le  Sénat  veui- 
fl  le  fixer  à  venare^-ii. 

CI»  HEMBRR.  Pourfiuoi  pasfamedi? 
'   m.     ratnssMT.â.  Exc..  le  cardinal  Mathl  u  a 
'  §tê  conTenauf^a  personneUes  qui  lui  faut  pt  iv  - 
'    'rer  k*  vendt  cilî. 

DE  TOUTES  PARTS.  A  Vendredi. 

V.  LB  ntCnDiiTT*  u  dlaens»ioa  eura  tlea  rcn- 
dredi» 

I       K.  tt  mivitftn  m  ta  chakcb,  rapportrar  : 

le  slcur  nra>,     Pru  N-,  df^muud  î  (|uc  les  diffi';- 
rcnts  corps  do  l'aruié^i  suient  tenuti  d'assister  à 
'te  messe. 

lie  pdUtiennalre  se  plaiot  de  ce  qu'on  ne  laisse 
pas  aux  soldats  on  teini«  suflBsant  pour  se  livrer 
aux  exercices  religieux.  Tout  en  refpt?ctant  la 
liberté  dos  cultes  il  f-ut  que  chacun  rende  à 
Dieu  rbotrmage  qui  lui  i  st  dû;  tout  en  respec- 
tant l«a  droits  de  ia  cotiacieoce,  on  ne  duît  pas 
lalaser  les  enfants  de  Ift  France  san^  coite  et 
BKns  autel. 

M.  le  rapport  ur  ne  croit  pas  que  ie^  observa- 
Itbns  du  pOîitiuniiair  ■  >oi(.Mit  Toudée?,  et  11  rap- 
Ifelle  lea  mesureia  pi  iaea  pour  que  nos  soldats, 
mit  en  ganii$on,  sott  à  l'état  de  rassemblement, 
puissent  ri  mplfr  leurs  devnirs  religieux.  En  gar- 
nison, on  luur  donne  li.ute  r.iclllt»;  ù.  cet  éjraf  d.  Il 
est  ^  rai  qu'eu  dehors  ces  -■■n  v  co-s  public.-  ou  ne 
leur  Impose  aucune  obtigattoo;  mais  toutes  les 
nesarcseoot  prises  pour  quMts  aient  In  liberté 
tf*àcconiplir  ivurs  actes  rellgi*  ux. 

Des  circulaires  iiiiiiis;éri«-lles  ont  été  adressées 
aux  généraux  conunandaiits,  alin  que  tous  les 
bommes  puisseut  assister  iadividueilemeot  aux 
nffloes.  Dans  l'état  de  rassemblement  des  trou- 
pes, soit  au  camp,  so  t  on  campugnu,  le  gouver- 
nement pourvoit  aux  tje-oius  religieux  des  hom- 
mes par  la  tlé^iijnalion  d\  umôa  er;;,  T<  Ile  est  ia 
sltuatioo;  faut  -  il  la  cbaiigu7  11  y  aurait  &  cela 
^Bd*one  objection.  Sans  compter  le  débnl 
0*ëspacc  aans  nos  églises  pour  y  admettre  n»  s 
féglmtnts,  il  no  faut  pas  oub  ier,  non  piu<,  que 
Fa  fol  ne  ^e  commande  pas;  ell>.'  se  développe  pui 
Ta  liberté  humaine  et  réi>i8tc  quand  ou  veut  lu 
ftreer;  l'esprit  religieux  doit  être  lai«é  à  sa  pre- 
pK  expansion. 

L'houorab;e  sénateur  f  ut  observer  qu'en  vou- 
lant sub'iittier  une  sorte  du  coitrcidnii  i  li  li-  ! 
berté  religieuse,  on  pourrait  nuire  aux  bous  lap- 

Î>ortssi  heureusement  établis  •ojourd'nui  entre 
*armée  et  le  clergé.  M.  le  rapporteur  rappf  Ile, 
en  témoignage  des  sympathies  uaiurelles  de  l'ai- 


méfî  pour  le  clergé,  cc  qut  S'est  passé  en  Jyrie, 
en  Chine,  en  codMneMMi  oA  noe  soldats  don- 
naient tout  ievr  eencoim  Ma  cMnonles  reli- 

On  mettait  à  la  disposition  du  clergé  tout  ce 
qui  lui  éait  Qéee8!«alre  pour  ses  solennités  :  des 
hommes,  les  musiques  des  n^ments.  Cette  at- 
tractioa  réclpraqoa  s'est  établie  par  la  liberté, 
et  c'est  m  point  de  vne  de  rexpansion  sponta- 
née (les  spntîm'-'nts  relffrieux  que  la  commission 
propose  de  passer  à  l'ordre  du  jour  sur  la  pétl- 
tiundn  sieur  Gras. 

s.  iv.  LB  ciamwaL  mathiec.  Je  ré>ide  dans 
une  ville  otf  se  trouve  une  nombreuse  garoisoo, 
et  ji"î  dois  rendre  homma^'e  h  i  empressement 
avec  Uquei  les  c.  efs  supérieurs  ravorfsfnt  l'ao- 
complfssement  des  dévoilé  religieux  de  nos  sol- 
dats; mais  il  y  a  une  renarque  à  Aire  œpM- 
dant.  c'e^t  que  la  bonne  veloaté  difS  jsmialnrji 
ciief-  ne  ~e  retrouve  pss BU  œéme degré clieilflB 

ofli.-iers  inférieurs. 

On  V  iiL  .ouvent  pour  des  revues  générales, 
pour  dus  visites  do  corps,  le  temps  de  nos  sol- 
dat.^ tellement  pri^  quiis  n'ont  la  ftelltté 
d'accompi  r  leurs  chnoirs  rell^nx,  (ftiblllBni- 
tions  stit  diver.s  baoc«.  ) 

M.  LF.  PROCDREOR  GÉNÉRAL  OÔKir.  VBQt-il  dlOIIB 

simplifler  les  exercices? 
M.  LE  nue  es  casBACiais...  «^'laAeraetnnsC.* 

M.  LE  MAnQcis  DE  BoissT  demande  te  ren- 
voi (}ela  pciuion  au  Ministre  de  ta  guerre.  A 
son  avis,  on  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on  devrait 
faire  pour  laisser  nos  soldats  remplir  leurs  de- 
voirs religieux.  l'ai  vu,  dlt-41,  U  liberté  neonr- 
dée  aux  protesta iits  et  aux  juifs  pour  i'accom- 
(dissement  de  ieurreiig:ion.Oo  les  aexemptés  dn 
service  pour  cola.  Pourquoi  n'acaorderait-on  p*s 
les  mêmes  facliité^  aux  catholiques,  fans  rien 
retrancher  d'atlleunv  aux  exercices  qui  ne  m 
font  pas  le  dimanche  !...  Nos  ioMat-,  îescnftinrs 
catholiques  de  la  (  rauce,  sont  parfois  çrèn  V'?  druis 
l'exercic  '  de  leur  foi...  (Réclaniatioas.  —  >onî 
Honl)  Je  ne  dis  pas  que  ce  soit  iuteniioanelle- 
men^  mais  par  suite  des  obligations  du  service. 

Dans  un  pays  qu'on  îiivomj"  t'Mi'Ours  quand  on 
parle  de  liberté,  tii  n  (jurt  Jalioerié  u'y  existe 
pas  autant  qu'on  le  pieteud,  en  Angleterre,  les 
soldats  sont  obligé:*  d'&tier  aux  offices,  l^ourauot, 
sl'on  invoque  la  Uborié  religieuse  pour  affran^ 
chir  nos  soldats  de  l'obligation  d'ail,  r  aux  ofll»' 
ces,  pouniuol  les  oblige- t-ou  dans  iea>  camgs 
assister?  Il  faut  respecter  partout  la  liberté IV 
gieuse.  (Aux  roix  i  aux  voixl) 

L'honorable  sénateur  Insiste  pour  Iv  renvoi  au 
ministre  de  la  guerre.  II  rappelle  que  ce  fut  lui 
qui,  en  I8ù0,  souleva  déj'i  la  question  à  propos 
des  aumôni"  rs  de  la  marine  et  dii  l'armée.  On  le 
cookbalUt  d'abord,  puis  en  fluit  cependaut  parsi 
rangée  i  son  avis;  II  espère  qoll  en^sem  de  eitt' 
me  aujourd'hui. 

En  terminant,  l'orateur  demande  plusdfc^^ 
berté,  an  point  de  vue  religieux  pour  le.s  enfanté 
de  la  l'rancc,  à  qui  on  laisse  peut-être  trop  de 
liberté  pour  aller  Ml  Ciibarét  (Aux  vobc  1' «tt 
voix  !) 

u.  LE  pnoct;REt}R  GÉNÉRAL  DCPiN  demande  Iti  pa* 
rôle. 

H.  LE  paÉswBHT.  M*  le  rapporteur  t'a  deman- 
dée^ 

M.  LE  MARQCIS  DE  LA  GRANGE  s'étODUe  deS  Ob» 

servatioiis  do  M.  le  marquis  de  Boissy,  qui'  lui 
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parait  8%&«  mépris  eur  le  seoa  de  ron  rapport 
«.  Li  amtois  M  «MB»  Jtr  aa  Pli  pM  MiD< 

fntendu. 

H.  I.F.  MAF.QCTS  DE  LA  GRiNGi.  revenant  snr  nés 
précédentes  ce.!  i  l' l  utiou»,  insiste  de  nounau 
SOT  ies  facilités  données  aos  milftaires  pour  l*ac- 
oompttesement  de  leurs  devoirs  reVgieos  et  sur 
Ips  circulaires  éeamlm,  éMi  «•  \Mt  «lu  atnto- 
tère  Jfl  la  guerre. 

s.  Kxc.  LK  lURicHAi.  niuAMT. Il  y  fli  »  60 daux 

ou  troia. 

M.  Ls  paociHnnni«toiM&.  am»  jnadria  poar 

JfOrrlrn  du  jnnr. 

S.  >  x.  ir  Lï.  .\uKt(uui.  MACNAii.  Uaseul  mot.. 
M.  I  F  l'HocDRECRaÉiiiaAL  aopiR.  ParlMie  aïon- 
Bieur  le  maréctud. 

'  it  ne  «.  ta  ««nieaM  «Koma.  8L  Bm.  vgr  le 

cardinal  Mathtp;i  a  pnrié  de  l'armée  dô  Paris.  Hf. 
le  maréclul  liùiiuuii  irussi&te  pa-  à  la  ^éanco.  Je 
dcm.iiide  à  donner  quelques  explication?.  Sr.usle 
aiijUstère  de  M«  le  maréchal  Randoa»  comme 
aaav  œlal  da  soa  prdtMcawcart  M.  ta  fnar^Kïhal 
Vaillant,  'n?  soM%t8  ont  toujours  él6  libres  de  s^e 
livrer  aux.  t'xercice^  religieui.  Jamais  un  ue 
a  comm:in  iii.s  pour  des  revues  qui  pusseut  les 
en^cber  de  reiaplir  leurs  devoirs  sous  ce  rap- 
port Il  j  a  plaataa  benarabla  eeelésrastiqce, 
M.  Tabbé  Valois,  et  je  suis  heureux  de  lui  exprl 
mer  ici  ma  recoonaissaiice,  m'a  aidé  à  Taire  ëia- 
bllr  une  messe  ponr  les  soldais  dans  les  forts  fiui 
entooreot  Paris,  n  y  a  ao  roulement  de  tambour 
poar  la  m<>»ta,  et  les  soldats  y  vont  avec  plai- 

itt  Gt  n.  cui'll 'piDont. 

Dans  les  quatorze  f  >r:sdc  Paris,  MM.  les  cu- 
rés des  Villages  vol  ins  ou  leurs  vicilFBSvieaaeiit 
dire  la  mc-se  t'  us  les  dimanches. 

Elans  les  casernes  de  Paris,  la  mr"?"?©  dit 
aussi  parles  scirî^fl'un  pr^urf,  dp  ::i  narpisse  la 
plosvoiMne.  A  >a. caserne  du  prince  Eugène,  qui 
anoa  garnl^^oo  de  plus  de  &,000  kiommes  qui 
occuperaient  toute  Tégiite  Sainte^llargiiarlte.  1« 
mes^e  i^e  dit  d<ins  les  sons-sots  do  qnarti^. 
Les  ;  oldats  ont  eiix-Tii&mes  achoté  leur  autol  et 
im  vases  sacrés  ;  il  en  e><t  de  môme  au  fort  de 
Vanvo,  ûù  ies  d<^tenu8  militaires  ont  fait  l'autel  et 
ToDidécorâ.  Uo  seuiofflciefr  un  adjudant-major, 
assiste  pour  i*ordre  &  cetta  messe,  et  jamais  les 
soldats  n'y  ont  été  pins  ««ddns^oe  depuis  qu*ibi 
n'y  sont  pitscoittraiatc» 

Tout  cela  se  fidtaaea  DMiorliatfoD  dn  nfniS' 
de  la  guerre. 

On  ne  metdoncmioun  empêchament  aux  exer- 
cices rclig^ieux  des  soldai?. 

M.  Ls  rRocmuNiR  GiRisAi.  oBPia.  Si  la  serrlca 
VvlieaiteepeoUMit . 

a  Exc.  X.  LB  KARioBAt  vAGTtAR.  Oq  a  le  métro 
reapoct  pour  la  !lb«^ité  d^-a  soldats  «|ui  professent 
d'autres  rdij^n'ons.  Tous  les  ans  les  Israélites  sont 
alMuadonoéii,  pour  tout  io  temps  oéce.«suire,  aux 
salB0di»leiir8nbWDa  Balbot  leurs  piques.  Jj> 
mais  il  n'y  n  ru  nnrn ne  entrave. 

H.  LË  RAnQiiH  DK  uoissT.  Je  n'ai  pas  accusé, 
Tal  den  auué.  i  j  ;  u  tort  qu'on  a  invoqué  la  li- 
Mfté  religieuse.  Elle  ae  a*oppo8a  pas  à  oa  qna 
ta  floMats^rempHsBsnt  tous  ieon  oavofra.  Il  en 
p^t  ainsi  à  bord  des  bâtiments  ds  la  flsltOvOà 
lout  le  oiuude  assiste  au  service. 

a.  LBvica-AMiRAL  RicAOLTos  GxaociLt.T.  Cest 
Bae  erreur»  monsieur  du  Bolanr  ;  ou  piquet  ar- 
mé  seolennat  est  promit  à  m  maase.  Totit  Ir 


resite  de  fëqulpage  est  libre  d*y  a^^  M 
pas-  flasiK 


M.  LR  iTARori'î  nr  nniarr  Hnfln  l'équips^P  est 
repnSnantâ  'à  chhm  mêase  du  dimanche,  comtaÊ 
l'armée  doit  l'être. 

au.  M.  LB  MaatoBAt.  HAaNAB.  Mais  o«  çm^ui 
deaianda  M  est  préclsémeat  ea  <]nt  se  Iktt  ÏMi^ 
jour^  M.  le  Ministre  de  la  guerre  a  factiîté  aSI 
soldats  TeKercice  de  lom-s  dévoies  oeiigienii 

H.  LB  PROCORBOR  GllHiRAL  BSVHt»  tfM  pMi 

que  je  suis  bien  couvalncu  qua  BonrseuleiBailt 
l'aulorité  milltatre  n*a  pas  mis  obstacle  à  l*a^ 

rriin]df9sement  des  devoirs  religieux  de  la  psnPt 
di^s  soldais,  mats  qu'ulife  l'a-  au  contraire  faeiltté 
de  U)Ul  soa  pouvoir,  que  je  truuve  dangereux  «fit 
Ton  vlenaa  Ici  ptr  voie  de  pétitiop  élever  on 
conflit  entre  le  devoir  religieux  et  le  devoir  ml- 
litain  . 

It  oe  faut  pas  que  i'AOComplia^ement  du  pre- 
mier puisse  en  certaines  occasions  nuire  à  l'ao- 
oompUBBsmeat  do  aseond*  U  ae  faut  pas  qua  la 
soldat  putBsa  dira  au  eoload  loi  donnant  on  or» 


drt'  r  : 


rvice  :  •  Je  vais  à  la  me^se.  •  9f  fb 


oidat  doit  obéir  à  un  ordre  militaire  à  l'heure 
d«i  ta  me<)£e,  il  ne  faut  pas  qu'il  soit  détourné  de 

i'ûbllgatioa  qui  rat  la  pramièredROB  l'ordva  da 
celles  qui  lut  sont  Impoi^SR. 

Le  service  marché  arant  tout.  Quitaborat  crai. 
Le  soldat  qui  obéiC  fait  son  œuvie;  lu  soidutqui 
meurt  sur  le  champ  do  bataille  meurt  en  état  da 
gr&cOi  Lb  Sénat  n'a  rien  da  aOaux  à  fau-e  quadO 
passera  Torâre  du  jour.  Il  ni^  faut  pas  que  l*hti> 
ii.ônierd'un  iégiment  puisse  dire  au  colonel  qu'il 
n  a  pas  ie  droii  de  donner  des  ordres  ù.  m.s  bo^ 
dBia  àaerMoaslNaim 

s.  iu.  LS  CAaaiHAXi  lUTBiBa.  CsrtaioemeDi; 
nous  ne  disons  pas  que  le  i^ldat  doit  manquer  à 
l'obéissance.  L'obéîssancr'  vaut  la  prière.  Seule- 
ment nous  uous  plaignons  de  ce  quo  certasas 
chefs  subalterota  serrent  la  soldat  do  trop  près 
et  mstteat  obstaoia  aux  «usa  blanveUlaatcs  des 
aaiorliés  militairos  sapérleorea 

M.  LE  PROCDREOR  CillÉnAL  DCrlIT.  ??0U<:  ne  POU- 

vona  nous  i'ccumuioder  ici  civs  pratit^ues  impa- 
yées aux  90  dats  de  TEiat  poniiticai.  La  soldat 
français  est  religieux  iti  brave  i  voilà  tout  ce  qu'A 
faoi  lui  demander. 
L*ordre  da  Jonr  est  mis  aux  voix  et  adopté.. 


le 


PENDANT  L'ANNÉE  1859. 

Le  temps  n'ept  plus  où  la  staiistiqatj* 
était  également  repoussée  par  ies  peuples, 
qui  la  prenaient  poar  iue  invention '  dli 
fisc;  par  les  souverains,  qui  la  redoataient 
comme  une  divulgation  fies  spcrets  de  leur 
cabinet.  Il  est  généralement  reconnu  que 
cette  fldenee  des  ftdtB  naturels  et  sodkinr;* 
eiprimés  par  des  termes  namériques,  est 
ab5;'>lt?ment  néce<'--iire  aux  hommes  (rElatj 
aux  pubiicisies ,  aux  économistes,  aux  bis^ 
tociens  ih  dinû-je,  mAtee,  aax  philowoplldi» 
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La  gomnieinent  actuel ,  en  favorisant 

son  csîînr,  a  suivi  les  traditions  du  premier 
Empire.  Chaque  année  les  presses  de  Tim- 
nrimerie  impériale  gémissent  sur  des  in- 
lîlio  et  des  ia-qoarto  gros  de  documents 
consciencieusement  ncoaiUiset  lu^hodi- 
quement  expoiiéâ. 

Ne  deottndes  pas  an  publie  quel  doit  être 
le  sort  dates  productions  massives  eo  ap- 
parence. Comme  la  statistique  est  l'ennemie 
née  de  la  phrase,  il  la  juge  tout  au  plus  di- 
gne de  garnir  réventaire  des  libraires  no- 
nades,  eu  de  surcharger  les  rayons  pou- 
dreux de  nos  archives.  C'est  une  grande 
erreur,  car  il  y  a  deschiUVes  éloquents. 

Voici,  psreiemplo,  un  épais  volume  pré- 
senté à  Sa  Majesté  Impériale  par  le  Garde 
des  Sceaux,  et  intitulé  :  Compte  général  de 
C administration  de  la  Justice  civiie  et  com- 
mereiate  en  France^  pendant  Cannée  1869. 

Oo  doit  avouer  qu'au  premier  aspect, 
rien  ne  paraît  moins  divertis?ant  que  cette 
publication.  Elle  est  béiissée  de  colonnes, 
a*ftocolades,  de  points,  de  dirisions  et  de 
subdivisions.  Les  neuf  chilTies  s'y  combi- 
nent en  ligne  verticale  et  hoiiz  )titale  avec 
une  diverïiité  qui  tire  l'œil  et  provoque  le 
nslsise.  11  &ut  toorberet  relouraer  le  vo- 
lume dans  tous  sens,  pour  suivre  le3  let- 
tres capitales  on  italiques  placées  en  lignes 
j>erpendicuiaa  us  ,  ou  disposées  parallèle- 
ment au  texte.  J*omels  les  notés  luipatien* 
nés  et  les  renvois  microscopiques. 

VAi  bien  ,  malgré  celle  exubérance  de  Aè- 
tails  typographiques,  dont  l'exécution  liait 
le  plus  grand  honneur  à  rimprimerie  impé- 
riale, je  signale  co  compte  ren-iu  comuie 
un  livre  de  philosoph  e  sociale  et  pratique 
00  ne  peut  pluâ  instructif  et  piquant. 

Le  résultat  dominant  de  la  vaste  enquête 
dont  il  s'agit  a  été  de  constater  ur.r  ili  n: 
nution  dans  le  nombre  des  procès,  ci  une 
augmentation  dans  celui  des  causes  restant 
à  juger,  soit  devant  les  tribunaux  de  pre- 
mière i"SLTrice,  soit,  surtout,  devant  les 
cours  impériales.  M.  le  Garde  des  Sceaux 
proclame  ce  double  état  de  choses  avec  une 
satisfactioii  qui  sera  uni verseilement parta- 
gée, et  ut  c  sévérité  bien  rassurante  pour 
les  plaideurs. 

.  Il  a  été  inscrit,  en  1850,  aux  rôles  des 
cours  impériales,  10,(3US  causes  nouvelles  : 
soit  10  de  moins  qu'en  185S.  Les  rôles  des 
trois  cent  soixante-un  tribunaux  civils  de 
instance  ont  reçu  108,298  nouvelles 
causes  en  1850.  En  1858  ils  en  avaient  re- 
fjuS,223  de  plus.  Quant  à  l'arriéré,  les 


cours  impériales  ont. terminé  pendant  l'an- 
n»^e  10,5'i7  afïiire?  :  5^  de  moins  qu'en 
M.  le  ministre  de  la  justice  affirme 
que  le  nombre  des  tribunaux  civils  laiaâaat 
un  arriéré  cooddérable  se  réduit  tonskB 
ans;  mais  il  reconnaît  qu'il  «st  encore  pos- 
sible de  réaliser  de  sensibles  améliorations 
dans  cette  voie,  il  ne  doute  pas  que,  grftoe 
aux  instructions  adressées  par  lui  aux  corps 
judiciaires,  il  n'ait  à  signaler  bientôt  de 
nouveaux  progrès  daos  la  marche  de  la  jus- 
tice et  la  complète  disparition  de  l'arriéré. 

Loin  de  nou.s  la  pensée  d'atténuer  en  rien 
l'effet  de  ces  bonnes  nouvelles.  L'activité  de 
M.  le  Garde  dea  Sceaux  et  le  dévouement  de 
la  magistrature  ne  peuvent  être  mis  en  dou- 
te. Des  efforts  vont  donc  être  tentés  pour 
faire  cesser  les  inconvénients  de  procédu- 
res trop  lentes  à  se  dénouer.  Quelques  aug- 
mentations dans  le  personnel  de  certains 
sièges  contrii}ueront  à  hâter  la  solution  des 
afTmires.  S'il  est  exact,  enfin,  que  le  nombre 
des  procès  tende  à  diminuer,  cette  situa- 
tion morale,  d*nn  si  bon  nugure,  faciittsra 
singulièrement  le  dévouement  des  magis- 
trats. 

Mais,  de  ce  que  les  rôles  de  nos  cours  et 
tribunaux  ont  été  moins  chargés  pendant 

une  ou  deux  années,  faut-il  conclure  rigou- 
reusement que  le  règne  de  la  chicane  s'é- 
loigne de  nous  ?  Ce  serait  fonder  nop  d'es- 
poir sur  la  perfectibilité  de  nos  semblahlén. 
Le  compte  général  dè  la  justice,  pour  l'an- 
n(:e  1S59,  établit  une  diminution  marquée 
dans  ie  chiffre  des  deuian  Jes.  Saluons  C6 
résultat  comme  un  succès  de  passage  reuL- 
porlé  sur  un  opiniûire  ennemi.  Gardons- 
nous  par  dessus  tout,  si  nous  craignons  les 
décL'piions,  de  l'accepter  comme  un  précé- 
dent engageant  l'avenir. 

S'il  fallut  rechercher  les  causes  de  cette 
heureuse  diminution,  peut-être  les  trouve- 
rait-on dans  l'embarras  de  certaines fortu- 
ues  privées,  qui  ne  considèrent  pas  précisé- 
ment l'enchérissemeat  de  tous  les  objets 
uécessaires  à  la  vie  comme  le  gage  le  plus 
infaillible  de  la  prospérité  publique.  La  lOA- 
leur  des  procédures,  que  M.  l  G  irdedes 
Sceaux  blâme  avec  tantdesolliciiude,apeut« 
Ôtre  contribué,  pour  sa  part,  à  relTeilavora- 
ble  qu'il  relève  dès  la  première  page  de-son 
rapport.  Enfin  Tiocertitude  des  événements 
politiques,  (jui,  sans  f''!i!  a'iler  la  conûance 
dans  la  sagesse  du  gouvernement,  tient  ce^ 
pendant  rincennu  suspendu  sur  les  tètes,  A 

£u  décourager  quelques  plaideurs,  proba- 
lemeat  pusiUanimes,  d'engager  leurs  res-> 
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fources  dans  les  cbaoces  d'un  procèft. 

On  objecter»  la  dîminiitioii  da  nombre 
des  demandes  portées  aui  boréaux  d'assis- 
tance judiciaire.  Il  a  été  soumis,  en  effet,  à 
ces  bureaux,  en  1850, 11,2AS  demandes  ; 
M7  de  moins  qo'en  1858.  Los  bareaux 
d'appel  ont  été  saisis  de  A3&  denuildes 
d'assistance.  Mais  tous  les  hommes  qui 
Toient  de  près  la  misère  connaissent  les 
lentoun  néecatairps  de  la  loi  du  22  janvier 
1851,  et  rioTiocible  répugnance  des  indi- 
jgents  à  invoquer  le  bienfait  de  cette  loi. 

Pour  que  Je  ciiiOVe  des  procès  se  maio> 
tienne  dans  «ne  progreadon  descendante, 
il  faut  qu'une  amélioration  notable  dans  les 
mœurs  publiques  prépare  et  soutienne  ce 
progi  èi.  Or,  le  compte  rendu  de  la  justice 
oiminelle  est  loin  ne  nous  annoncer  la  réa- 
lisation d'un  tel  idéal.  Le  compte  général 
de  l'administration  de  la  justice  civile  et 
commerciale  est,  quoi  qu'on  en  puisse  dire, 
d'accord  sur  ce  peint  avec  la  statistique 
criminelle. 

Si  l'on  ne  se  borne  pas  h  jeter  un  regard 
distrait  sur  l'ensemble  des  ciiiiTres  iournis 
par  H.  le  Garde  des  Sceaux,  et  si  Ton  prend 
la  peine  de  descendre  dans  les  détails  pour 
interroger  la  nature  de  chaque  affaire,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  constater,  comme 
toujours,  nn  aliaiblissement  pers^érant 
des  sentiments  de  délicatesse. 

Ainsi,  par  exemple,  sur  les  2,049  fle- 
mand&ii  en  séparaiion  de  corps  formées  de- 
vant les  tribunaux  de  prentère  instance, 
1,859  ont  eu  pour  cause  les  excès,  sévices 
et  injures  graves;  137  seulement  l'adultère 
de  la  iemme;  10 1  celui  du  mari;  Z9  la  con- 
damnation à  une  peine  afllictive  ou  infa- 
mante. Ces  chiffres  ne  semblent-ils  pas 
prouver  que  les  diflkultés  de  la  vie  com- 
mune ont  généralement  para  moins  aisées 
à  supporter  que  les  atteiotes  à  l'iionnenr  ? 

Douze  cent  cinquante -un  jugements 
ont  été  rendus  sur  des  demandes  de  [  ct]- 
sioDS  alimentaires.  La  distribution  de  ces 
demandes  est  vraiment  amère  :  1,012  ont 
été.  formées  par  c!e9  ascendant»;  01  seule- 
ment par  des  descendants. 

Tàndis  qu'il  n'y  a  en  qu'une  sentence  en 
natière  d'opposition  à  l'émanapation;  que 
Je  nombre  des  demandes  en  autorisation 
d'emprunter  pour  tirer  le  mari  de  prison 

St  très-minime;  que  les  jugemen'^s  sont  re- 
Avement  peu  nombreux  pour  tout  ce  qui 
Concerne  la  protection  des  absent*^-,  des  in- 
capables, le  rtspect  de  l'autorité  dans  la 
ismills;  je  compte  20i  sentences  sur  des^ 


demandes  en  nuUitô  de  testament;  8,829  ju- 
gements sur  ctes  actioDS  en  payement  de 
sommes  dues  par  tiures;  8,857  sur  deepouv- 

suiies  en  remboursement  de  sommes  d-ies 
sans  titres;  1,106  sur  des  actions  en  r&- 
connaissance  et  vérificaltoo  d'écritufest 
4,205  jugements  répondant  à  des  deman* 

des  en  séparation  de  biens. 

Il  ne  laudrait  évidemment  pas  insister 
sur  ces  ooosidérations  quelque  peu  voisims 
de  la  misanthropie  et  du  système.  Rien 
n'est  plus  sujet  à  varier,  en  général,  que  la 
distribution  des  demandes  judiciaires  dans 
nu  espace  donné  de  temps  ;  nuis  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  l'esprit  d'égftIinie,doot 
on  parle  tant  et  «pi'on  se  préoccupe  si  peu 
de  combattre,  doit  douner,  pendant  long- 
temps encore,  toute  garantie  aux  moderoeB 
procureurs. 

La  statistique  de  la  justice  commerciale, 
est  plus  satisfaisanle.  U  y  a  eu,  pour  l'an- 
née 1850,  une  réduction  de  12,517  aflKi- 
res.  Le  nombre  des  faillites  a  pareillement 
diminué  :  il  en  avait  été  ouvert  3,083  nou- 
velles en  1857,  et  A, 330  en  1858  ;  en  1859 
on  n'en  compte  que  3,890.'  Parmi  ces  défi- 
nières,  1,101  ont  été  ouvertes  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine  ;  il  n'y  en  aveit  eu 
que  1,085  en  1858. 

L'exerdcede  la  contrainte  par  corps  ia 
privé  de  leur  liberté  2,081  personnes.  Les 
portes  de  la  prison  [)our  dettes  se  sont  ou- 
vertes poux  l,7ii3  (Jéiejius.  Parmi  les  cau- 
ses d'élargissement  je  remarque  que  SIM 
débiteurs  ont  dû  la  liberté  au  défaut  de 
consigQstion  d'aliments;  521  au  payement 
de  leur  dette  ;  3  au  bénéfice  de  l'âge  de  70 
ans  ;  191  à  l'expiration  dudébd  fixé  par  la 
loi.  tableau  XLIV  du  compte  général 
porte  que  532  out  été  élargis  pour  «  autret 
cmttes,  »  Faut-U  comprendre  dans  cette  in- 
dication le  remords  d  avoir  brisé  une  car*' 
rière,  le  plus  souvent  sans  utilité? 

iVmi  n'est  plus  paternel,  en  théorie,  que 
le  préliminaire  de  conciliation.  C'est  le  cha- 
pitre poétique  de  notre  Code  de  procédoit, 
M.  le  Garde  des  Sceaux  annonce  que  les 
efforts  conciliateurs  des  iuges  de  paix  ont 
eu  des  résultats  favwalHes  dans  la  propor- 
tion de  765  sur  1,000.  Cette  fois  la  théorie 
n'a  pas  démentie  par  la  pratique,  il  est 
juste  de  dire,  à  la  louange  des  juges  de 
paix  de  province,  qu'à  Paris,  sur  4,506  al* 
laires  portées  enconeiliatiOD,  8,270,«*  n'ont 
pas  été  conciliées. 

On  conçoit,  d'après  ces  quelques  cita- 
tions, tout  fÎDtérét  que  doit  faire  naître  la 
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ledton  attentive  dit  Mite  iUtbtiqoe.  Un 

«sprit  curieux  d»-^  rapprochement^?  pi- 
quants pourrait  puiser,  au  sein  oiôiue  de 
«es  chiflVes,  plus  d'un  enseignemttit  origi- 

Avec  unpeu  de  vervepatirirpje,  il  serait, 

Kr  exemple,  agréable  de  déuioulrer  ^oe 
poque  la  plus  favorablA  à  b  séparaiM»» 
de  corps  est  la  période  de  10  à  20  ai»  de 
mariage.  Les  unions  de  iiiolns  d'un  an  ne 
doBoenl  que  31  séparations;  cel  ea  d'un  au 
4  6  ans,  505 ;  de  5  ^ns  à  10  aos,  517 ;  de  10 
^ns  à  SO  ao0,  615.  A.  l'expiration  de  la 
Tingtième  année,  le  sacriOcp  est  entré  dans 
les  habitudes,  le  nombre  des  âéparaùous 
décline,  et  de  AO  à  50  ans,  on  m  nmooatra 
doue  méoageeiédaits  à  «eau  oxtré- 
^té. 

Sur  les  2,0i!i9  demandes  eu  sépanaiiou  , 
i93  soQi  formées  par  le  mari;  1,856  par  la 
^NDiae.  Quel  friainoyer  en  faveur  de  la  pa- 
'tience  du  sexe  qui  fuit  la  loi  ! 

Les  dispositions  morales  que  déveiopptiu  l 
telle  ou  telle  professioD'ne  seunent  pas 
mIètM  à  Tabri  d'un  observateur  malicieux. 
N'^  sr^rait-il  pas  twlruciit,  t^n  point  de  vue 
de  la  lépanition  des  sentiDaente  affectueux, 
4e  signaler  que  sur  12A  actes  d'aâoptieo, 
ce  contrat  de-  bienfaisance  a  élé  luttÊ^  par 
ffà  adoptants  propriétaires,  rentiers  ou 
exerçant  des  professiona  libérales,  tandis 
qu'il  n'a  tenté  que  neuf  conmerçanta  ? 

J'avais  donc  raison  dediie  que  le  compte 
général  de  l'administration  de  la  justice 
civile  et  commerciale  est  un  vrai  livre  de 
|>hilosophie.  Mais  ce  que  je  ne  eaturua  oes- 
aer  de  répéter,  c'est  qu'il  faut  remercier 
M.  le  Garde  des  ScoRux  d'nvoir  porté  à  la 
■conn^ssance  de  tous  'oes  tableaux  stalisti- 
««ea  qui  -doivent  <lant  août  faire  afiiprécier 
llftdBiininiBAiaii  j«dieiaire<de  notre  (uiys.  il 
est  heorf'ux  qu<-  fes  pouvoirs  publics  com- 
prennent, que  la  eiucérité  est  le  premier 

— -*  *■  '  ninattee  des  ^uplesetla 

I  des  feoferoements 


pn  ndre  part  à  la  fètc  récemment  instituée  fXHir 
L-i'li  bi  CT,  lp  premier  diinaiithft  .dii  juin,  ruaitô 
Ital  oi.iie  et  le  Stutut  étendu  aux  provinces OOCa- 
péea  par  le  gotfreraeffleni  snrde  f  ■ 

u  Svstàe  PéBfteneière,  •pt«i«fiolr  eotaliiere 
mûrement  le  doute  fruposi',  ré^^oud  i»  fratlvô- 
meiil:  Dalwn  llouix  in  S.  PatiilttiliaiHi  àti 
XVIU  muii  MUŒCLX.  A,  U»  Cafd,  CagUl»»; 

M.  P.  L  f^iraao  &  P. 


VArmomu^  du  J.  uriu,)puL1ie  la  réponse 
2ate  par  la  £oiir  deBoate/àlagiiBsUoD  sni- 
.mie  : 

JHusU'Un*  j»aaLéur8  d'àme?  des  ptovinces  du 
royaumo  sarde  nous  propt  -nt  le  doute  suivant, 
mur  lequel,  pour  la  règle  de  (eur  conseleoce,  Ib 
•«MaÎT«0ent  le  Adot'Siées.: 


L'Œuvre  du  comité  do^  Pèlerinages  60 
Terre  Sainte  nous  comm  unique  lanoteeel- 
vants: 

(Août  1S61.) 

L'hf  ureuse  issue  du  dernier  pèlerinage  et  les 
reusr  iguements  que  kô  personnes  les  plus  aoto- 
rhévs  nous  transmettent  sur  1  Afnt  d<^  la 
Sainte  ont  décidé  1©  cumiié  de  im  ivre  des  péie- 
i-ioage  on  Tewe Sainte  è  organi>er  un  nouvewi 
pèlerinage  pour  les  wcances  1861.  tJ^l^le  R.  p. 
Souaiikud,  des  Frèfw  «teneurs,  et  «.  nm 
crumt)*^,  missioDuaîrc  apostolique,  anoieo  prea- 
deal  d'un^  de  nos  caravane^s  ont  lii«a  vouiu  le 
Taira  lllBcrire  au  nombre;  des  meiiiLi  cs  de  la  ca- 
ravane d'août.  Leur  iniUaUve  ««ra,  nôus  njtt 
doutons  pas ,  d'un  puissant  exemple  poor  tin 
^grand  nombre  de  pèlerin".        „  .  .  ,  ..«^ 

Noce  aooooçoos  donc  aujourdlmi  le  f^ieB- 
aase  en  Terro  Sainte  des  vacanct  s  i  (ji.  il  au» 
lieu  dans  le  courant  do  mois  d'aoùr.  L  ;  date  du 
dépari  sera  ultérieurement  Indiquée. 

La  durée  du  voyage  sera,  compte  4  *  ordinal, 
d^énviron  deux  m«u,  Ua  pèicnni  «0iM»3r««tt« 
înê  iîStîiue  de  jours  à  vUter  Jéru.  >lem  et  las 

Svi'oSdela  vu'ie  «Hnte,  Sa-^i-^'î^-fj^c^i" 
L-t.Be-hléem,  le  couvent  grec  d^  ^Aba, 

les  burJ^  dv.  la  mrr  Mortt><-i  les  nves  ou  JWT- 

vc'r^roni  ensuile  la  Samarle  et  laO*lllé«  PO^rW 
Oindre  à  «aaaretb.  au  Taabor.  au  lac  de  Tibé- 

r.ade,  et  venir  adïever  l^F,  P?'f' î*,?: 
mel.  lia  là,  en  passant  par  bauit  J  vm  d  Acre,  TJJ 
elSidoa  (Saïdu),  i;s  t'ag>^eroat     ï/OJjth,  d^ 
aura  lieu  le  retour  en  l-ranc  .  —  Les  waeisa©- 
II vrés  par  la  Compagnie  des  mesiager.es  iinpe- 

voa. Iront  pH>!un!:or  leur  voyage,  l»f«J«ï' 
Liban,  votr  DmuA<,  iUalbeck  ei  les  9Urm,  W 
Weo  ■»  diriger  voraCooataBtinople  ou  Aib«>nç?. 
eu  auront  la  posaibUitéi  niaU  les  depci.bes  de  oes 
excurs*ot.s,  qui  ne  font  pas  partie  du  pèlerinage, 
mpurrrnnL  exclasîpcnientà  leur  Char»  V» 
peut  estimer  les  frais  de  \oyag<3  en  Ori««t  A  W 
somme  de  15  à  îLt  f  (  .  par  jour.) 

LeprUdupèlwiaagq.  M»rtlr  de  ^jf  ^'il; 
(aller  et  retour),  avec  tous  tel  frais  de  «^joer  en 
Pa-estlnr  ,  no  irrituro  comprise,  est  estime  l,8W 
fr.  en  première  classe  à  bord  de»  paquaboi^  « 
4.100  th  eu  aecoode  ciasie.  —  S.  des  eircona- 
taocM  exceptioBiietles  ratidaleot  indi-^peu^ble 
uue  augmentation,  le  Conaell  de  l'Os  ivre  s  cm- 
pr  esserait,  d&s  qui!  en  ser^ilt  averti,  d^en  ^on» 
counalssaûoe;  mais  il  u  tisi  pas  responsable  OB 

l,P^jy»y5>HP>aa  ^  foaàjotat  £iira  partis  0 
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cette  nouvelle»  caravane  d<»\Tant  adr-p'spr  leur 
deman(J«>  au  secrétariat  de  iXEuvre,  6,  rue  de 
-fwêlenbtrg,  à  Paris,  atait  te  l9fuUMifl9t.  KùU> 
Jiaistoas  sur  la  nécesMlé  <lo  pxa  ntromin'  au 
^tinitT  moraent  pour  so  faire  iuscriri".  La  h  mur 
organi^atint)  fi'iin  [)('''eriiias:i^  <-\!;r  ' (l'ir  l<>  iioiiiljri' 
dG8*p^ienns  soit  connu  piMsit  ur~  setnafii<>s  h  l'a- 
vance. D<8  dt^mandes  trop  tardives  empô'HH'ni 
<<l^iHiQoerà  temf>s  l'arrivée  d^  pèlerins  t  fatTi. 
^  par  suite,  di^  faire  ch  Terre  Sainte  tou^ 
piéparatibqutJkcilIttntItiir  voyage.  ' 

Od  comprend  a^sez  les  heureux  résultats 
de  tout  yenre  que  produisent  les  pèlf'fina- 
geb  à  Jérusaleui.  Outre  ia  iialbraciion  doo  - 
4éeà  l'esprit  (le  foi,  outra  rjiitëflktqiiift^at' 
tacbe  à  la  visite  des  contrées  les  pluscélè- 
•èresdu  monde,  le*  pèlerinages  sent  encore 
■  'Un  puissant  élément  de  prosélytisme,  un 
OMyeo  efficace  de  iaforiaer  ao  Orient  fin- 
4luencf  raihelique  et  française. 

C'est  dans  ce  double  but  que  TCEuvre 
4es  Pèlerinages  s'est  fondée  a  Paris,  qu'elle 
«Ko^ose  de  nombreqz  «acBifiees  pour  aider 
les  catholiques  à  laire  le  voyage  des  Lieux 
Maints  de  la  manière  la  plus  sûre,  la  pln-^ 
agréable  et  la  inoins  dispendieuse.  Uuirc 
l0  pèltiriDago  de  Pâques,  elle  orgaDiae  ^a> 
que  année  un  second  pèlerinage  au  mois 
afin  que  les  professeurs  des  sémi- 
mkes  et  des  collèges,  les  prêtres  des  pa- 
»ia9es,et  ton»  ceiu  qui  peuvent,  Malemeni 
à  l'époque  des  vacances,  di^pospr  de  deu.\ 
«ois  ne  soient  point  pmivés  d'un  si  pré- 
eienx'Ueiifait 

Plus  que  jamais  il  devient  nécessaire  de 
lémoigner  hautement  l'iiuérèt  qu'inspirent 
«D  Fraiice  les  chrétiens  d'Orient  et  les 
JUeui  aeintaL.AJ<HiloBS  que  les  pèlerins,  au- 
jourd'hui comme  hier,  voyagent  sans  dan- 
ger. Toui  le  monde  est  d'accord  sur  la  sé- 
curité dont  on  jouit  à  Jérusalem,  à  Beth- 
léem et  dans  tous  les  enviroos»  Il  en  est  de 
même  dans  la  Sanianeetla  Galilée. 

Dans  une  partie  de  ces  contrées,  an  Mont 
Thahor,  à  Nazareth,  près  du  Moiit  Carmel, 
J^ne  le  ch^  puissant  d'un»  tribu  artbe  qui 
se  montre  si  sympathique  ans  cbrétiens  et 
.aux  Français,  que  notre  gouvernement 
vient  de  lui  donner  des  armc6  luaguiiiques 
JttJa  croix  de  la  L^gioii  d'iboDoeur.  Il  se  re- 
g;irdc  conuoe  uo  vaaaal  et  «d  protégé  de 
Ja  France. 

-  Jlestc  Kaplouse  (ancienae  Sichefli),dont 
les  habitants  étaient  fort  oumms  |^  ieor 
farai'fsme.  Mais,  depuis  deux  ans,  ou  y  a 
-envoyé  un  gouverneur  turc  très-énergique 
et  irès-syiupaiiiique  aux  Fxànçaij.  C'est  un 
aes  rares  jnusuliDaiia  çuioe«i|treoceot  que 
leraDatisme  at  le  lAi  fnvd^dcmU^nr 


la  domÎAaUon 


*1  -s'  * 


otteaiaiie.  Aussi  peut-on, 

depuis  lors,  circuler  avec  une  parfaite  li- 
berté à  Naplouse  et  daos  le  reste  de  k 

Samarie. 

A  ré|)oque  du  passage  des  pèlerine 

Pâijiies  1860  à  Naplouse,  le  gou?eraear 
militaire,  monté  sur  un  très-beau  cheval, 
accompagné  d'une  nombreuse  escorte,  tra- 
versait h  midi  les  rues  animées  de  Ut  viOe, 
et  se  rf  n  lai*  au  campement  des  pèlerins 
pour  leur  exp.iuier  ses  sympathies.  Après 
un  cordial  entretien,  il  leur  faisait  cadeau 
d'un  baril  du  meilleur  vis  de  rOrieot,  et 
chargeait  une  partie  de  sa  suite  de  servir  à 
la  caravane  d'e>corte  d'hooneur  jusqu'à 
moitié  chemin  de  Njzareth. 

Nous  n3  parlooe  pas  de  l'accueil  des 
noji'breux  repiésentants  de  la  France.  A 
Jéfusalem.à  J  .ira,  à  S  iïda,  à  Beyrouth,  ils 
ne  reçoivent  pas  les  pèlerins  seulement 
comme  des  coupatriotas,  mab  comme.taB 
meilleurs  des  amis. 

P.LiHASOO. 


L'OpiaMneMMÀMoif  fntim  -la  Inttw  irt 

vante  : 

.  MS  (UootnsrTre),»  mai  twl* 
llaaaianr  le  jédaetear, 

La  noie  que  vous  avez  publiée  iifor,  émaant 
de  l*autori(ô  diocésaior,  m'inipo  c  une  n'  uvelle 
ob  igatio.i  de  ne  pas  Ia;:isi  r  .-aa^  réponse  les  er- 
reurs coiiteiiues  Uaii.><  le  rccit  iitli  par  m.  About 
(las  rahs  qui  ae  fiooi.paâ»és.au  400qvuI  dti  Mme 
Ceoard,  née  BoUlet.  Le  PMpaot<«K  la  ^oulni£sfOQ 
(jue  je  profesïe  pour  mes  supérieurs  ecclésiasti- 
que:», aussi  bl  Ti  xim  ^mUritS^ir  ûa  la  ctiarité  qui 
me  sont  )mpos6>  plus  qu'à  tout  autre,  ne  m'iii- 
terdi^t-iit  p-às,  jti  p«u^e,  le  dr»U  de  rectifierdsi 
erreur*  matéricliMoa  luettaotdsjcOté  lot  loexM- 
titudes  de  votre  artiela  *^ 
Ce  n'est  pis  au  moment  mô.ne  où  je  commcn- 
çitië  ù  réciter  l'office  des  morts,  c'&t>i  vers  ia  Sa 
<  t  MiOQ-l*usage  que  i'buiâsler  convia  i'asBistaaoe 
à  ae  préseiiter  k  Toffrande.  Or,  vosa  dt^vez  savoir 
qiieTuffrando  est  une  cérémonie  rel)gieu«^,  dans 
laquelle  le  prèWiy  pn'spnte  un  cruniliv  h  MM.rrar 
aux  idète.s  avant  cjit'its»  aiiieot  jeter  l'eau  béalls 
sur  le  corps  du  dei'unt.  Les  asatistanis  peuve^ 
s'ils  le  veuieut,  maiiTieu  nelesjr  oblige,  déposer 
quelque  pièce  dé  monnaie  dans  le  plateau  qte 
tient  un  <  i<r  lit  d>'  rhœur,  et  cette  offrande sst 
destinée  ikux  paiivre'. 

L'aî«iSuiJC(-',  qui,  jo  1"  dis  à  rcgriit,  ne  gardait 
nulleiseot  le  reapea  quVxigeai  Je  saint  lieujeC 
la  préaeace  d*ua  mort,  raaalataooe  rsAisa  de  SS 
rendre  à  roffr;.r;df,  rt  ur.i'  des  perïonnes  qui  la 
composaient  ai'aJrt:{K^&  u  iiauie  voix  de»  obsor» 
vatiens  (Jépk'CLes.  Dovaot  oc  bruit  et  ces  obser- 
.vatioa^  Je  ous  me  retirer.  Oo  me  soi  vil  daosja 
sacristie,  et  \k  de  nouvellea  invectives  me  Ttorent 
adres-^e^.  7c  rf^pondis  qaeje  ne  rcrn-a'j^  p:is  d*a- 
uhever  i'offlce,  tuuis  que  je  ne  lo-t«riiuuoraia>fue 
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'  Omni  an  propos  que  ▼OUI  me  prêtes.  Je  ne  Tal 

point  t'Tia  ;  jVîtais  seulement  très-péniblement 
.  affeciA.  de  voir  ([uo  des  personnes  qui  deman- 
daient des  prières  nVusseut  point  voula  faire 
acte  de  religion  en  venant  à  i'offraode  et  pro- 
WNioer  avec  nom  Me  paroles  et  ce  vœu  si  chré- 
Xiea  :  Ri  ^iticût  in  pace.  Quant  à  avoir  dit: 
•  Lorsqu'on  veut  des  prières,  il  faut  les  payer,  » 
ji  nie  forme' lemt?i)t  une  semblaijlL;  parole,  au-^-si 
éioigQiie  de  mes  sentimeou  que  de  «es  devoirs. 

Tm\  ftcbevA  la  cérémonie,  et  j'avais  tellement 
pirdnnné  tout  ce  m'!'  m'avait  été  fait,  que  C*est 
Qjoi-ikënie  (lui  ai  couauii  le  corp^  jusqu'au  cime- 
tière, où  J'ai  récité  \qa  dernières  prière» 

Voil&  la  vôriiô  tout  entière. 

Je  pa.«ee  sous  silence  les  injures  qui  m^ont  été 
adressées;  je  les  al  déjà  pardonnées  devant  Dîeu. 

Je  ne  rappelle  pas  même  que  la  paroist>e  de 
Montmartre  n'a  rien  TOttlo  demander  pour  le 
prii  des  cliaiiies. 

Je  me  borne  k  espérer»  monsieur  le  rédaoteor, 
que  vous  regretterez  d'avoir  inséré  une  atiaciue 
aussi  vio'eote,  aussi  iiija^tL-,  contre  un  prêtre po- 
lenais,  exilé  depuis  viuf^'i  liuit  ans  de  sa  malheu- 
reuse patrie* après  avoir  versé  son  saog  pour  elle 
for  tes  champs  de  bataille  où  elle  revendiqastt 
son  Indt^pendanee. 

Avoir  souffert  pour  Dieu  et  poi'r  son  pays,  et 
voir  aujourd'hui  ses  cheveux  bla:iC3  (mîrai,^:-;  on 
•ftMice  par  ceux-là  mêmes  qui  »q  préteudeot  les 
amis  de  »«  Pologne,  o^est  une  destinée  dent  je 
met^  au  pied  du  cnioUU  l«e coBiolatkNM  comme 

\ta  amtji  lume^ 

Je  vous  prie,  monsieur  !e  rédacteur,  d'insérer 
ma  lettre  dans  le  plus  procliaiA  numéro  de  ÏO- 
fMmnëtionaU,  et  de  recevoir  rasBoranoo  de 
■ftOMsidiratton  disiioguée. 

Chevalier  et  officier  de  la  Lt^gioii  d'honoear 
polonaise,  cbaooim  tîtalaire  de  Ijut- 
'      mien  etLoektVicaiiisISsint-nemds 


•   n  faut  aimer  et  honorer  cette  soeiétéi  rité. 

temporelle  qui,  au  jour  de  notre  naissan- 
ce, CD  inscrivant  notre  nom  sur  sea  regis- 
tres^ nous  apptit  que  nous  app&rleDioiiâ  à 
tm  grand  peuple  ;  nais  il  fant  aoaal  aimer 
et  honorer  cette  société  si)iriluellc  qui,  au 
jour  où  nous  sommes  apparus  dans  le 
monde,  venuiul  mr  notre  lèle  la  prière  et 
la  grioe  divine,  nous  apprit  que  nous  ap- 
partenions à  celte  grande  famille  chrétien- 
ne qui  n'est  bornée  ni  par  les  moûts  ni 
par  les  fleuves,  qui  s'éieod  d'un  pôle  à  l'au- 
tre, et  nous  foit  trouver  des  pères  et  des 
frères  dans  toutes  les  contrées  du  monde 
et  jusque  dans  les  cieux.  11  faut  aimer,  sans 
doute,  cette  boclété  temporelle  qui,  à  notre 
jour  soprèoM,  n<nis  prépare  un  fonèbre 
asile  et  veut  bien  accorder  4  notre  cendre 
.la  paix  du  sépulcre  et  l'inviolabiUlé  des 
tqmheani  ;  mais  il  Uut  également  aimer 
oeUB  sociAiA  nU^nso  mi,  ànotra  derniè- 


re heure,  viendra  veiller  an  cbevet  de  noir» 
agonie,  soutenir  notre  faibleaset  nous  en* 

treteair  de  nos  espérances  éternelles  ;  qui, 
morts»  cous  comptera  encore  au  nombre  de 
ses  enbttte,  nons  aeeempagoeia  de  ses  gé- 
missements et  de  ses  vohiz  à  notre  silen- 
cieuse demeure  et  qui  ne  cessera  qu'au  der- 
nier jour  du  monde  d'avoir  pour  nous  un 
souvenir  et  d^  prières*  Mais  nous  ne  son»» 
meâ  pas  morts,  comme  l'observait  un  bril- 
lant orateur  (t)  ;  et,  si  compromfs  que 
soient  aux  yeux  de  la  sagesse  humaine  les 
ioiérftts  de  l'Eglise,  Dieu  nous  ménage  e»» 
core  des  devoirs  et  par  là  des  honneurs^ 
Quel  est  ie  devoir  du  chrétien  dnmiesjoun 
i épreuve  et  de  combat  (2)?  C'est  ce  que  le 
R.  P.  Daniel  vient  d'eiposer  admirablemeni 
dans  tm  gracieux  petit  volume  composé  pres- 
que en  entier  de  textes  de  la  sainte  Ecriiure, 
en  particulier  des  divines  paroles  de  Notre- 
Seigaenr  JésoS'Gbrîst,  si  propres  àfordfier 
les  âmes  dans  les  épreuves,  parce  qu^^  ces 
paroles  sont  esprit  et  vie.  L'auteur  s'est 
borné  à  les  recueillir,  à  les  commenter, 
toujours  appuyé  sur  les  Pftres  de  l'Eglise, 
et  k  en  tirer,  en  fort  peu  de  mots,  le^  con- 
cluions pratiques.  Ainsi  que  le  marin, 
quand  les  Ilots  ssnt  agités,  uti  perd  pas  de 
vue  sa  boussole,  nons  devons  tous,  en  ce 
triste  temps,  nous  en  référer  rominuelle- 
ment  aux  préceptes  ingénieusement  ras- 
semblés par  le  R.  P.  Daniel  ponr  savoir 
protester  contre  la  parole  par  la  parole, 
contre  la  haine  par  l'amour,  contre  fa  force 
par  le  sa îi^',  pour  résister  au  sophisme  et 
au  mensouge  par  la  consi^ence 


et  la 

Prioee  Angnstin  gauxsiiu 


f&lTS  UlVKIi6 


Le  Moniteur  annonce  que  l'Empereur,  l'Im- 
pératrice et  le  Prince  impérial  sont  partis  hier, 
à  quatre  heures,  pour  le  chàieau  de  Footaiae- 
bleau,  où  ils  vont  Ozer  leur  résidence  pendant 
plui-ieurs  semaines. 

D'après  le  Constitutùmnel,  il  n'y  aura  pas  de 
séries  d'invitations  ponr  Fontainebleau. 

On  croit  que  1  Empereur  ?e  rendra  ensuite 
aux  eaux  de  Vichy  el  1  impùi  aUiCô  aux  eaux 
de  Saint-Sauveur. 
Aujourd'hui  a  dû  commencer  la  démolition 


(1)  V.  Des  D>  voirs  des  cathotifuet  dans  tes  pé- 
rils présents  de  l'Eglise^  par  le  A.  P.  Miojird. 

£(9^  A  FW!ii,clMe  DonoioL 
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dtt  pavillon  de  Flore,  qui  sera  entièrement 

reconstruit.  On  estime  que  les  travaux  de  rc- 
construciion  des  Tuileries  Uurerout  deux  ans. 

Les  appartanenls  des  Toileries  ne  poar« 
ront  \)t\<.  être  ouverts  nti  public  pendant  toute 
la  durée  des  travaux  qui  y  sout  eu  voie  d'exé- 
catimi. 

—  Nous  trouvons  dans  le  Bhmttur  une  note 

relative  à  l'excursion  de  rEmpereur  en  basse 
Seioe.  Celle  visile  avait  pour  but  U'examioer 
kfl  travaux  entrepris  depuis  plusieurs  années 
pour  la  rt-^gularisatiou  l'u  cours  du  nnivp  et  In 
deslruclion  des  bancs  mobiles  connus  sous  le 
nom  de  trmenes.  Les  résultats  obtenus  avaient 
é[6  siiisfaisanls  d'abord,  et  roôme  le  banc  du 
mascara  avait  disparu  peudauL  plusieurs  an- 
nées. Mais  depuis  1858,  il  avait  reparu,  et 
avait  causé  (!es  domiiKigrs  considérabîe  :  soii 
aux  digues,  soit  aux  propriétés  riveraine&'. 
Après  s'être  rendu  compte  de  l'insufDsance  des 
travaux  déjîk  faits,  l'Empereur  a  invité  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  à  saisir  immédi&te- 
nlent  le  conseil  général  des  ponts  et  chaussées 
du  projet  étudié  pjr  les  ini^éuieurs,  et  déji 
examiné  par  l'inspecteur  générât  de  la  divi- 
sion. A  la  suite  d'une  discu:sion  approfondie, 
le  con-^  il  a  donné  son  approbation  au  projet 
de  construction  d'une  di^^ue  longitudinale  sub- 
mersible entre  Tancarviile  et  La  Rocque.  11  a 
été  d'avis,  tn  outre,  que  les  ingénieurs  de- 
vaient être  invités  à  élu  lier  le  prnlon^'eraent 
du  systèm'j  des  digues  basses  jusqu'à  la  pointe 
de  Berville,  mais  sous  la  réserve  qu'il  ue  sera 
Statué  définitivement  à  cet  égard  que  lorsque 
l'expérience  aura  permis  u'iipprécier  les  ré- 
suluils  du  nouveau  travail  à  e.itreprendre.  Uu 
projet  de  décret,  prescrivant  l'exécution  de  ce 
travail,  a  été  renvoyé  au  conseil  d'Etat.  . 

—  C'est  à  Toulon,  à  berd  du  Prince-Jérâme^ 
qtÈù  s'embarqueront  le  prince  Napoléon  et  Ja 

princesse  Cloiil.Ie. 

Le  prince  et  la  pnucesse  parliruai  de  Paris 
dimmclie  prochain. 

—  Nous  avons  fait  connaître  que  Mme  Elisa- 
beth Palcrson  et  S'  n  fil^  M.  Jétômo-Napoléon 
Bonaparte,  avaient  uileijeié  appel  du  juge- 
meot  du  tribunal  de  première  instance  de  la 
Seine,  en  date  du  15  fé\rier  dor-Mor,  qui  a  re- 
jeté leur  demande  à  lia  decutuple,  liquidation 
et  partage  de  la  succession  du  prince  Jérôme. 
Cette  afTaiff,  qui  avait  été  indiquée  pour  Tau 
diencu  du  à  juin  de  la  1'*  Gbambre  do  la  Cour 
impériale,  vient  d'être  remise  au  lundi  2{|  du 
néme  mois.  M*  Berryer  est  toqjoun  chargé  de 
plaider  pour  les  appelants. 

—  La  corn  spondance  parisienne  du  Nou- 
velliite  de  Rêuen  donne  lesdétails  suivants  sur 
la  séance  d(^  l'institut  dans  laquelle  a  été  rati- 
fié le  choix  fait  par  i'Âcadéuiie  française  de 
If.  Thiers  pour  le  prix  biennal  de  20,0ua  fr.  : 

e  A  trolB  Imons,  le»  cinqaoctiQD»  dni'lns- 


lilut  se  sont  réunies  ^oos  ta  présidence  du  vé* 
nérab'e  M.  Regnault,  membre  de  l'Académie 
des  inscripli'ins  et  belles  lettres.  Après  qu'il 
eut  été  donné  connaissance  par  AI.  Villemain, 
sGcrt'tn'r  •  porpî-tuel  de  l'Acadt^tiie  française, 
de  l'objet  do  la  réunion,  M.  A.  de  Vii^ny  so  le- 
va afin  de  protester,  dii  il,  centre  le  cboix  de 
rAca.l>'niie,  qui  lui  si'niblail  contraire  à  l'esprit 
du  décret  impénal,  lequel  n'avail  pu  vouloir 
que  le  prix  institué  Iftl  décerné  )k  un  membre 
de  rinstituL  Maif  aussitôt  il  fut  interrompu  par 
le  président,  qui  donna  lecture  d'une  lettre  de 
M.  WalewskI,  ministre  d'Etat,  déclarant  que  le 
décret  n'avait  nullement  voulu  exclure  ducon- 
cours  les  membres  des  cinq  académies,  et  qu'en 
conséquence  le  choix  de  1  Académie  française 
était  conforme  à  l'esprit  du  décret.  Après  cette 
c  uiiuiunicaiion  qui  coupait c<iurt  k  tout  débat, 
il  fui  procédé  au  vote,  qui  donna  !c  résultat 
que  je  vous  ai  indiqué  hier,  c'e^l-à-  lire  que  le 
choiX  de  M.  Tbiers  fut  ratifié  par  96  voix  con- 
tra 50.  Et  encore  les  50  opposants,  dont  la 
plupiri  sont  allés  se  faire  inscrire  à  l'hôtel  de 
la  place  ^  aint-Geor-;es,  ont- ils  t'^nu  à  faire 
connaître,  séance  l  naulc,  que  la  raison  de 
leur  vote  était  une  prote.4ation  contre  le  prin- 
cipe q  li  {Cl)  i  N  rendre  l'Institut  à  la  (ois  juge 
et  partie  uau::'  la  cause.  » 

—  On  lit  dans  le  Charmimt  :  r  Sur  la  de^ 

mande  de  M,  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  des  cultes,  M.  le  ministre  des  finances 
a  recon:m  que  les  divers  établissements  publics 
d'instruction  primain;  (salles  l'asil  ^,  écoles  .;e 
garQoos,  écoles  de  filles),  constituant,  sousdes 
noms  différents,  de  véntables  éa>les  commu- 
nales, les  rôles  [;our  le  recouvrement  de  la  ré- 
tribution scolaire,  dans  les  salles  d'asile,  ainsi 
que  les  quittances  de  ces  rétributions,  doivent 
profiter  des  bénéfices  de  l'exemption  du  timbre 
édictée  en  faveur  des  écoles  de  garçons  et  des 
écoles  de  filles.  M.  le  ministre  a,  en  conséquen- 
ce, pris  une  décision  dans  ce  sens*  » 

—  La  Gazette  du  Midi  publie  de  nouveaux 
détails  sur  les  funérailles  de  Mgr  rEvô((ue  de 
Marseille.  Mgr  Chalandon,  archevêque  d  Aix, 
a  prononcé  une  allocntion  où  noits  lisoos  lé 
passage  suivant  : 

«  A  l'appel  pressant  que  sa  foi  et  sou  coeur 
lui  ont  inspiré  en  faveur  du  vicaire  de  Jésus- 
Ci  rist,  le  peuple  entier  a  rép'>iulii  I  Dr  ^i^.né- 
leubcs  offrandes,  dignes  de  la  Reuie  des  mers 
frangaîMS,  ont  été  sollicitées  par  lui  et  dépo- 
sées, comme  un  tribut  de  filial  amour,  aux 
pieds  du  ^rand  Puutiie  quu  les  révolutions  ont 
dépouillé,  et  les  prières  rédaméM  si  instam- 
ment par  lui  rontinnerunt  à  monter  près  du 
Très-Haut  jusqu'à  ce  que  la  paix  soit  rendue  k 
l'Eglise  et  l'honneur  a  la  Chaire  apostolique. 

«  Les  divers  é/éques  et  archevêques  ont  en- 
suite fait,  chacun  à  leur  tour,  rabsoute,  et 
après  cette  cérémooie,  la  dépouille  nortollodt 
réTéqiMdélania  été  placée  dans  «ne  cbïj^ 
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ardente,  où  elle  demcircra  exposée  pendant; 
QQ-inoià  environ,  jusqu'à  soo  inhumation  pro-^ 
viaeite,  dans  la  chapelle  de  l*aiicieiiae  caibé- 
drale,  la  M:»jor. 

«  L'église SaiDl'MartÎD  élaot  insuffisante  pour 
TeceYoir  tout  ce  rorlége,  les  aatorilés  seules 
cl  le  clergé  oni  élé  admis  à  h  solennité  reli- 
gieuse, le  reste  da  cortège  s'était  mài&d  sur 
le  Cours. 

«On s'est  étonné  de  cequ'^.Mgrl'^vôqu  n'a- 
vait sur  son  lit  de  parade  qu'une  mîire  en  U)ile 
blanche.  Celle  mitre  est  celle  que  portait  no- 
tre regrellable  p:isleur,lnrsdc  la  proclamalion 
du  d  t-'me  de  riinmncuKH'  Conception,  et  c'esi 
d'api  sa  volonté  expresse  qu'elle  a  été  posé*' 
sur  sa  téle.  Le  môme  désir  avait  éic  exprimé 
par  Wgt  Sibour,  archevêque  de  Paris,  qui  vou 
lut  aussi  emporter  dans  la  tombe  cette  siuii  le 
iiiîlre,  à  laquelle  se  rattache  le  soav*  nir  de  la 
proclamation  du  dogme  de  l'Immaculée  Goa- 
ception.  • 

—  On  écrit  de  Home  au  Aiemger  du  Midi, 
le  25  mai  ; 

«  Mercredi  est  parti,  pour  rentrer  en  France. 
M.  Heynier,  un  des  directeurs  du  musée  du 
Louvre.  Il  avait  été  envoyé  à  Rome  par  le 
gwnwrRemcnl  français  pour  y  traiier  l'affaire 
du  miiï-d  -  Cnmpana.  D'après  lo>  renseigne- 
goemi^nts  qoe  j  î  ti-^ns  de  la  siMjn»  la  plus 
Slure,  la  Prance  a  acheté  le  musée  Campana 
pour  la  S'imme  de  812,000  écns  romains,  et 
non  de  700,000,  ainsi  que  je  l'avais  dit  daoe 
ttoe  de  -mes  toUres  antérieures.  Cependant  le 
gouvernenmtl  ponlili-û'  a  accordé  gratuUe- 
mei^l  io  droit  ùe  sorue,  ce  qui  donne  à  la 
Prtnœvn  bénéfice  de  30  p.  O/O.  Qaoi  qu'il  en 
soit,  h'  musé.'  Campana  a  tié  \ù  idu  à  un  prix 
supérieur  ià  tontes  ies  <fSi>uuuices  que  Ton 
avaiua 

—  Ûn  s'occupe,  dit  le  Temps,  de  l'éiablii- 
semenl  ùe  balcaux  à  vapeur  omnibus  circulant 
sur  la  Seine,  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la 
^e,  «vee  des  ^Mkm  détennhriS»,  ainsi  que 
céU  se  pratique  depa»  lo&glemps  à  LonAres 
sur  la  Tamise. 

Le  service  des  vapeurs  omnibus  commen- 
cera par  une  ligne  'ii  q  'îe  h 'Grè»e  u 
Cboisy-le-Hoy,  partie  dt;.  la  Seine  où  il 'n'existe 
aucun  ob?tacJ*  à  ta  navigation. 

—  M.  le  Imon  de  Walteville,  inspecteur  gé- 
néral des  établissements  de  bienfaisance,  vient 
d'adi  p  scr  à  M.  le  nùuislJf*  de  .l'intérieur  nn 
rapport  ivur  les  saurUs-muets,  les  awugleset 
les  éUblissemenla  cousacrés  à  kur  éducation 

D'après  ce  d  ocument,  le  nombre  de*  sourds 
lyuetjB  en  Fraïux^sl  ûà  21,â7iig  Aiunt 
bom^Wl,  et  &,2ôl  Xemmes. 

Le  ttOttibre  de-^  sveu^les  en  France  «st  de 
Mi,2i4t -dont  X^k^^i  huimuto.,  et  13,245 


—  Nous  appelons  d'une  manière  spécial» 
l'atteniion  de  nos  lecteors  sur  ies  nouvéUas 

publication?  éditées  à  la  librairie  catholique  de 
MM.  Péris^e-RulTai,  rue  Saiut-Sulpice,  3â,  à 
Paris.  Parmi  les  nouv^os  ouvrages  uoussiraa- 
leruns  surtout  au  public  rehgieux  :  1*  le  2>iif- 
cours  sur  V agriculture,  récemme  t  prononcé  4 
Orléans  p.ir  S.  G.  Mgr  Diipanloup  ;  le  Soutim 
de  ta  vie  chrétienne,  i  u  les  Muilh  de  S  i  maîn- 
t'>nir  dan  la  pratique  de  la  religion  et  de  la 
vertu ,  ouvrage  revèlu  de  l'approbitien  é9 
Mgr  l'archevêque  d©  Tours;  le  Jmrml  de 
^!artfueri^e,  cl  suito  et  sa  fi  i,  Marguerite  à 
2Û  ans  ;  le  Solcl  tic  lu  'J'trre  i>ainte\  Lumière, 
\mour  et  Poésie,  p  tr  le  U.  P.  Engelvin,  reli- 
gieux d«^  I  <>rre-Saime.  (Poar  les  antres  ouvra- 
ges, voir  aux  Annmce.'i.) 

Les  PèrcM  ile  l'Oratoire  de  Londres  vien* 
neot  de  publier  an  livre  awfuel  l«s  dangers  et 
les  b  hOUH  a  tu*  Is  iDinu  nt  une  importance 
irèt-gtaitde  :  lJ«  la  Piétt:  euvert  i'Eglm,  tel 
esiit»  lUre  de  cel  oavrago  q  d  sera  utile  à  tons 
et  ^  ootts-recommauciou»  vivemcot. 


—  M.  HeyRT  Morpai;  \ienl  de  publier  à  la 
ibrairie  Dourriol,  à  l'aris,  et  chea  tous  les  li- 
braires un  opuscule  intitulé  :  Les  Sleetfam 
des  conseils  ginéraux  et  des  comeils  d'arrondis» 
sitment,  à  23  centimes  l'exempiaire  i  le  cent» 
20  francs. 

Pçat  mu  iv$  idHê  divers  :  Itt.  GAaCJR. 


Sécawtoy&e. 

M.  le  contr> -arairal  Uaruoux,  ancien  député« 
ancien  aide  de  camp  de  M.  le  prirxe  de  Ji>inville, 
vieiit  de  mourir  ttoa*  aaltt»  d'une  con^esdoa  cé- 
rt'bralf^  I!  était  oé  -le «17  mare  1T»7  et  II  était 
»'iur6  comtn^  mo  i^  e  daij»  l  i  maf-ii  •  pu  1811.  Il 
avait  étû  (.romuil  la  dignité  de  coQtrj  umirai  exi 
tBAft,  là-la  autte  du  combat  de  Mogador. 

—  M.  Arthur  Gibort  vient  de  mourir  à  Paris. 
Elève  de  l'ancien  collège  do  Jullly,  M.  Ciberl  y 
fut  le  coBipagnoû  d'études  de  51.  Berryer  et  est 
demeuré  ^apuJaœtaa^yogneaea  plus  constant 
ami.  ..  . 


BOURSE 
cLOTcaa  le  30, 


DE  PAI'il  S. 

Je^UL  HAUSSE,  jutiasi)* 
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(■mi;  iirit  — 


;  .BUILETIIS  PtïLinQUK 

1«  Juin  . 

ii4MtV»d&Q>oaUNiyao|plfrtft'fiaii  iBftâtmf 
Mirtgiiiwi.  ém  Im  Wmm,  éSmm  «Mrilé 

iiiiiniH  ilflhiiil'iMWn  iliiiiittiijinlliinit  in 
digène  san»  mil  dûut«ii«hnHib  pniBINr  lii 

oqaihMMNi  ».      nMMi  aras*»  puianiié 

dadttuiuHk«,..tàqiiira^  couforia»  «m  iar- 
tér/^ts  (les  Maronites  comme  h  ceux  dOrk» 

Franciu 

La  dépêche  ajoute  que  le  chef  de 


coBune  aimpèa  trilMitaictt?  CeMB  deroiènr 
bypedkèaa-naon partir  h  «^nle  atliui&sible, 

laaplMkUHniBaaa  et  laa  mioaa  caaaacvétasv 


La  cooimission.  nommée  par  la  Chaïubre 
des  députés  de  Turin  vient  de  décider  à 
r  uBa^ioiUii,,  la , D^a^aticui  da  22â>  teuilQfis 

fiesiM'it  (|ue  1^  propoaitjiMit  de^Cîaiv 

baldi  devieoijeût  de»  lois,  le  triûuiphalour 
C(MUiau#^duJQnd  de       lie  de  C.iprera,  h 
Toapjr  d'ahiects  ouM^^g^»  contre,  l.^ii'^e. 
JaiAra  qu'il  vîm^  d'écsù:»  2^.U  Su^i^l^ 

tJMi?e  «bl^gé  du  prograiuroft  ^aWMKMfti 

/* M^Hie  libre  dam  u/i  /i^rt^ 

Après  un  déj^|.a^ii||ii4jk0i|4        fACt.  S.. 

Uîir,  Itt  présiticnt.  du  consieil  d'Etat  et 
^^  UiPttla^d,  la  «dQpjiA^M^  l'wdf^- 

da  jour  sur  la  pétition  de  plooiaaç»  h^h'v- 
tVMK4e  jCa^ODi^  pour  oJ^J'abroga- 
teLdflB^rtifilaftfifllà'Sy&  dià  Gadftnâô^ 


moi«<  ^  ^DT  ans,  et,  dan*?  certains  ra^,  dfc 
la  peine  do  bannisseraent,  toiuc  criiique, 
toute  ceRSoiQ.  dirigée  par  nn  minisire  du 
faite  contra  va  «ece  qnàeamcpm  de  rfenlD^ 
riiéfDMI^  *'* 

liwplunat»  fcauatiiuut  pit»  loivl»  dk^ 
coara,.  à  I&,  fbis  modâT^at  ferma«,qa'a  pnt- 
noncé  Mgr  l'archevê^^u»  da  Kasançooi.. 

Le  vénérable  prélat,  après  avoir  exprimé 
le  douloutcux  éioiini'iueut  du  clergé  à  Ift. 
lecluredeladrcuiaire  uiiuiHiérieiiéq^ile  ^O' 
sait  en  aosoecr  devant  le  pays  et  reasu3cttait« 
contre  lui  les  pénarué&£iorbitantesdel8Ii^ 
a  déclaré  que  Ip  clergé  en  élaFt  venu  à  OC 
plus  réclamer  qu'une  chose,  l'exécutToQ  de 
eeite  circulaire  par  la  jjiridlctian  compé- 
teaia».  Ce*  qaftlfralergikdamaariB  «,  ioai 
de»  juge»!  la  eflbl,  a  t^ié  VMnBV9 
cardîi;aL,.  ai  dSgoa  da.  sendic  d'organe  t 
rEgUwi  da  Fiaaeair  Soéministraeim 
qui  s  est  mtparée       fi» formation ,  et 
Juê^'à  mu  c^vUm.  poiHk  4^  lOr  pém- 

le»  coaioûaaaireft.  da:  paUca-  99L  âbéi  cwanr^ 
ti|4lé*  Ita  surveiJiaats  da  prètr»;  leg  coDaK-i 
nH«air«t^  de  poliqa>  oe  pouvaui,  âutlire.  à 
iiiaciaosiiÀdaldacl4fthiifeaa>«^Dl  adresad*) 
aw  aMice^n  «ni  aa^  aMwWral'  wMms^ 
maïadarltmfs  uaïuiateaMpiNUioas,  aiilti 

sesontalors  rabalftiR  sur  les  f?;nrdfs  cîjampft.- 
tc«A>  l94quiglj»t  avec  uii  zèle  pjl^i%i4jioceut  que 
aé.^uiéiie^  QHL  bifipi^  ^QP«)i)rj^ 

iVWDa  à  anaiyr-ier  i«.  dMcoMcs.^  3.  Eaju  lia 

Oapditual  Maihif'u)  0(i  a  vi;,  ^an*  irtfofifM^ 
tion  auprèi  ne  i  QiéfiHfi,  c4  ///ur/«e  ^'iffUM^i" 

ta fonmmtHk  àss  mMnit^  mifiMxfk.  w 

a  vu  les  eccléâia»tL'^es  cité%  4tfO»V>TO>ft  ^ 

l;isl>arre  de.  Vàdmioiatrîtion  ;  oprii  ce4te 
eQitifiiariUWn,  il  u  a  tu  peine  fnjffpée,  siis- 


^i^fg^fait  m  ojjiciéttmMnt^  a  dî^  k  vM^lMlb 


mm  n» 
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«atear»  Ih  motift  pour  Utguelt  Httê'tut- 
pênUan  cwrtf  éà  fnrnumeée. 
Nos  leeteurs  apprfcieront,  non  pas  les 

dénégations,  mais  les  explications  qu'ont 
opposées  h  ces  faiu  M.  le  président  dacon- 
d'Etat  et  M.  le  ministre  des  cultes. 
Noia  acMnmes  Burpria  que  H.  Ronlaiid, 
i^M  premim  mot»  de  sa  lépoote  à 
ftp  En.  le  cardinal  llatliieu,    dit  : 

Lorsqu'il  fi'agît  de  l'obsemiion  des  lois,  Il  n'y 
a  de  privilège  pour  personne,  ei  les  regrets  d'im- 
moDlté  soBt  mal  venus.  Nous  devons  tous  nous 
iDcUncr  devant  le  droit  qui  obligt  tous  les  cl- 
toyenst  et  celui  qui  Teofrelot  a*a  pas  le  droit  de 
m  plaindro  s^Jl  est  pounolTL 

Loin  de  sfelamer  le  moindre  privilège  ou 

la  moindre  immunité,  Mgr  l'archevêque  de 
B«âançon  avait  eu  à  coeur  de  n'invoquer  que 
le  droit  commun  pour  le  clergé,  et  d'en  ap- 
peler sans  ceâàô  de  i'admiuiâlralioQ  à  la 

Oue  la  JostlcQ  iuforme,  disatt-Il  en  terminant, 
mêles  coupables  soient  déférés  aux  tribunaux,  Je 
Fadmets,  je  m'y  r<^sFgae,  non  sans  amertume, 
Bals  enfin  j>i  sens  qu'il  y  :i  justice  Icl^jIc. 
Hais  ici,  c'est  une  justice  qui  frappa  en  dehors  ûa 
la  Justice  ordinaire,  saos  qee  voua  ayez  pu  vous 
expliquer  et  sans  que  voua  tufWfn  prénolar  une 
ilmpls  réflexion.  VollÀ  oft  est  le  dangwr. 

Ni  privilégiés  m  susp^cu  ;  ai  lui  d'im- 
■onlté  ni  loi  d'exception  ;  id  fa?ean  Illé- 
gales ni  rigueurs  arbitraires  :  c'est  là,  en 
eièt,  le  bon  terrain,  le  terrain  du  droit. 

Cela  nous  amène  tout  naturellement  à 
engager  de  plus  en  plus  le  clergé  et  les 
conservateurs  à  prendre  part  aux  élections 
poor  le  reooaveÛenkeDt  partiel  des  coneeils 
fÔnérauz. 

Ce  n'est  pas  seuleiiient  comme  catboli- 
qrjefi  qu'ils  ont  à  voter  on  à  poser  leurs  can- 
didatures; c'est  comme  citoyens.  Ils  ne 
peuvent  pas  se  désintéresser  de  leur  patrie; 
ibdoivent  élev^  la  voix  partout  où  11  j  a  un 
ibns  à  8'gnaler,  une  réforme  à  védamer, 
dn  progrès  à  faire  triomphçr,  ! 

Parmi  lesgaianties  que  sollicite  le  plus 
impérieusement  la  liberté  électorale,  se 
trouve  la  liberté  de  la  presse. 

A  ce  titre,  nous  devons  dire  que,  tout 
en  nous  félicitant  du  projet  de  loi  présenté 
avant  liifr  au  <'!orp9lési<'1atif  et  qui  modlGe 
dana  plusieurs  de  ses  dispositions  le  décret 
organique  du  17  février  1852,  nous  le  trou- 
VBOi  innfliflaiit 


D'après  ce  projet  de  loi,  la  prescrîptio& 
du  décret  oij^lqueeo  vertu  de  InqiMlte 

«  deux  condanioations  pour  délits  et  con- 

«  traventions  commis  dans  l'espace  de 
«  deur  années  enii  aillent  de  plein  droit  la 
H  suppression  du  journal  condamné  a  est 
et  demeure  abrogée.  De  plus,  les  «vêhino» 
ments  sont  périmés  deux  ans  après  leur 
date. 

Assurément  il  y  a  là  un  pas  en  avant  SUT 
le  régime  préeédent<  Maiâ  nous  pensonp  en 
matière  de  presse,  conune  S.  £m.  le  caré- 
nai Hatbleo  sur  une  antre  qneatioo  s  lim 
ne  vaut  la  justice,  pas  même  TadmiDistm» 
tion  ;  et  aux  meilleures  intentions  du  mon- 
de nous  préférons  les  bonnes  institutions. 

Le  projet  de  loi  sur  la  presse  sera  dis- 
cuté ces  proeh  ainemeat  au  Corps  législatif» 
dont  laiMiion  a  étépranoBte  jnaiin'aul» 
Juin, 

1  fuin 

Ls  MûnUmtr  ummobt  danssapartieMi» 
officielle,  que,  snrla'commnmcationqailiil 

en  a  été  faite  par  H.  le  ministre  de  Tinté* 
rieur,  M.  le  garde  des  sceaux  vient  de  dé» 
férer  au  parquet  detix  brochures,  l'iue  in- 
titulée :  CrtiMM,  ééHu  êt  wemMêêMêtin. 
du  clergidammétndmUm^^^XVnttbt 

Noosavonspeu  de  nonveUw étrangèron 

à  enregistrer. 

La  maladie  M,  de  Cavour,  sur  la  gra- 
vité de  laquelle  uoum  n'avons  pas  de  reu- 
seignements  positiCi,  est,  à  rhenre  oti  noua 
sommes,  l'événement  de  l'Europe, 

La  Clia[iibre  des  députés  de  Berlin  vient 
de  terminer  ses  délibérations  sur  la  de- 
mande d'un  crédit  militaire  de  4,880,0<K) 
thalers,  demande  dont  le  ministère,  selon 
tes  paroles  dnprinoe  de  HolieMollem,  cou- 
sidérait  la  priigntatio 
indispensable  pour  (a  sûreté  et  iapuùmHeè 
de  lu  couronne  et  de  hi  patrie. 

On  amendement  adopté  par  le  ministère 
et  qui  réduisait  ce  crédit  de  750,000  tin- 
1ers,  a  été  adopté  à  une  majoiitéde  159fobt 
contre  148,  parmi  lesquelles  80  tlDOVécolln 
de  M.  de  Vincke. 

Chambre  des  Communes  a  eu  avanU 
hier  une  discussion,  inspirée  par  des  pré* 
oeeupations  analogm  i^otO^s  qui  ont  vn^ 
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semblableiuent 
^ussieDoe. 


régné 


—  6&8  ~ 
dans  l'Asseoiblée 


Dan?  an  d^bat  auquel  ont  pris  partrami 
ni  Walcott,  M.  Liodsay ,  sir  JohD  Fa^ 

kingtOD  et  quelques  autres  orateurs,  on  a 
reconnu  que  l'Antrleterre  avait  dépensé  en 
18C0 1 2  u.il  lious  de  liv.  slerl.  pour  sa  uiarine, 
et  qu'elle  avait  17  Taiaaeaux  de  guerre  de 
plu  «pie  toalw  l€S  oatioiia  de  TEnrope 
réunies. 

La  maladie  de  M.  de  Gavour,  sur  la  gra- 
vité de  laquelle  iKrhent  des  leineigiieiiiAnts 
mtradktoires,  est  natureUemeDt  l'objet 

des  préoccupations  les  plus  diverses. 

Pendant  que  cette  incertitude  règne  sur 
la  santé  du  ministre  qui  s'est  proclamé  le 
premier  et  le  plus  ancien  conspirateur  de 
nialte,  UassîBÎ  lui  reproclw,  dans  une 
lettre  d'une  étrange  audace,  de  trop  comp- 
ter sur  la  France  pour  la  conquête  de  la 
nétie,  et  «le  méditer  déjà,  en  échange  du 
btcuurs  de  sa  pui^saute  alliée,  l'abaudou 
de  la  Sardaigne  ;  à  Gènes  et  sur  d'antres 
.]>dDts  de  la  Péidosule,  les  organes  massU 
Hiens  soutiennent  la  même  thèse. 
.  Les  nouvellKs  qui  nous  arrivent  d'Amé- 
rique par  k  voie  anglûae«  sont  assez  con- 
fyses. 

D*après  ces  nouvelles,  le  gouvernement 
ftdéral  aunût  suspendu  toute  attaque  im- 
médiate contre  les  séparatistps  rlu  Midi.  Le 
préaident  Lincoln  itdbrnierait  r£:ipagne 
que  bi  elle  prend  possession  de  Sanlo-Do- 
mingu,  c'est  à  ses  riatiiiea  et  périls  ;  et  en 
même  temps  il  déclarerait  accepter  le  Gode 
inaritime  du  Congrès  de  Paris  de  1866. 

Notre  premier  mouvement,  en  apprenant 
ces  diverses  résolutions  ou  évolutions  delà 
politique  américaine,  c'est  de  rechercher 
quel  mobile  a  pu  les  inspirer.  Les  hommes 
Elatb-Unis  mettent  peu  de  sentiment  et 
de  chevalerie  dans  leurs  aflair'^s  ;  s'il:,  ont 
été  les  protégés  et  les  admiraieur:^  uu 
générai  La  Fayette,  ils  sont  denieurci»  ks 
âèvee  et  les  vrais  fils  de  Franklin.  Quelle 
à  donc  été  l'inspiration  de  celte  étrange  as- 
sociation d'idéesqui  leurfaitdu  même  coup 
arrêter  leurs  troupes  prêtes  à  envahir  h  Cn- 
roiine  et  la  Virginie,  menacer  l'Espagne  à 
propos  de  Saint-Dumingue,  adopter,  par 


une  ?orte  d'illumination  soudaine,  léft 
max' mes  du  Congrès  de  Paris? 

Si  nous  en  croyons  nos  conjectuies  tM> 
hasardées,  l'Amérique  du  Nwd,  en  su»* 
pendant  les  hostilités  contre  les  Etats  méri- 
dionaux, veut  vraisemblablement  négocier; 
et,  comme  première  amorce  aux  planteurs 
qui,  par  amour  de  l'esclavage,  déchirent 
rUoion,  elle  envole  à  l'Espagne  one  m»*' 
nacc  qui  porte  sur  Saint-Domingue  et 
qui  retombe  sur  Cuba.  Ouf^l'  '  s'^f^tji-r^nte 
tentation  pour  les  Eiats  du  Sud  que  de  leur 
dire  :  «  Noua  allons  nous  battre  cc»mme 
de  grands en&nts,  nous  nous  tuerons  beau- 
coup de  monde,  noufi  ne  ferons  plûsir  qu'à 
nos  envieux  et  qo'i  nos  ennemis;  enten- 
dons-nous,  sinon  sous  l'invocation  de  Was- 
hington ,  du  moins  sous  les  auspices  de 
Walker;  l'Espagne  payera  les  frais  de  no- 
tre réconciliation.  »  Hais  les  nations  do 
l'Europe,  mais  l'Angleterre  surtout  »  qm 
diront-elles  ?  Sans  doute  ,  en  bonne  lo- 
gique, elles  n'ont  rien  à  dire  du  tout  ; 
quand  on  a  adhéré  à  ce  qui  s'est  pas- 
sé depuis  deux  ans  au  delà  des  Alpes,  il  n'y 
a  guère  de  choses  au  monde  qu*onne  puisse 
approuver!  Walker,  qui  a  eu  le  grave  dé- 
faut de  ne  pas  réussir  et  de  se  laisser  sotte- 
ment fusiller,  était  un  innocent  auprès  de 
Garibaldi  :  et  si  le  principe  de  non  interven- 
tion a  autorisé  les  Piémontais  k  écraser  souB 
le  poids  de  leurs  batullonsles  Parmesans  et 
les  Alodcnais,  les  Toscans  et  les  Romagnols, 
leà  MapuUiains  ei  les  Siciliens,  parce  que 
tous  ensemble,  vainqueurs  et  vaincus, 
étaient  réputés  Italiens,  on  ne  saisit  pas 
trop  distinctement  pourquoiles  AméricBiaii 
de  New-York  ne  jouiraient  pas  des  mêmes 
privilèges  d'impunité  à  l'égnrJ  des  Amé- 
ricains de  Saint-Domingue.  Cependant  les 
Etats- Uuis,  en  gens  bien  avisés,  n'ont  pas 
une  confiance  absolue  dans  la  logique;  ils 
recourent  à  un  argument  plus  décisifiils 
annoncent  aux  nations  de  l'Europe,  et  en 
paiiiculierà  l'Angleterre,  quel»;  Code  ma- 
liLiuie  du  congrès  de  Parii  de  iSôti,  leur 
parait,  après  cinq  ans  de  réflexions,  une  et" 
cellente  institution. 

Nos  lecteurs  ont  déjà  compris  toute  l'im- 
portance  de  cette  déclaration.  Au  congrès 
lie  Paris  il  a  été  décidé  que  la  course  serait 
abolie  entre  les  puissances  signataires, 
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ea(-à*dire  que  It  gaene  as  86  ferait  pins 
déâoruiais  qui»  d'Etat  à  Etat,  entre  vais- 
jeauzde  gur  rrc.  L'Angleterre^  bien  enten- 
du, était  enclmnl6y de  ladécauverle;  comme 
tlle  a,  d  aprèâ  les  rjéceui^  uvcnx  ^e*  ora- 
l^rs^  dU'Sept  Vâiaseiiiz  de  gneire  de  plus 
4p^.4«Bt  las  peuples  du  Gpotioent  réu- 
llif,:«))6  trouvait  charmant  un  petit  ai  licle 
jq^aUaû  laire  une  loi  à  li>u3  les  peii- 
jpjes  du  coiiuiieiit»  coalisés  ou  non,  de 
^  jaokaiH  employer  contre  ella  que  leur 
HMrUie  mlliiatrek  G*éUiH  «iMolaineBl;  isom- 
JIIII9,  si  quelque  grande  pnisflaoce  conti- 
-n«nji  aie  d  e  l' K 1 1  r  0  ,  la  France ,  pa  r  exe  m  pl  e , 
avait, obtenu  un  engagement  solennel  qui 
obligeât  r£spagnQ«  la Sm^ie  ou  même  l'An- 
.l^g^itk  M  lulttr  fiOAUe  elte  qa'avea  de» 
4iDttpeB  r^oliirea,  et  à.»t  jaoi«b  armer  dea 
fiuérillas,  de8  pwtiflftIlS,.  des  volontaireft! 
IfcAuglcterres'omprf^^n  cfallwr  vanter  aux 
Jtots-Uni.-i  la  règle  de  droit  public  que  \^ 
d'édicier  le  coogrèâ  du  Paris«eleUe  leur 
^fuipaandadè  race6pt«r  m  nom  de  riwaaa- 
Jlild  eidu  progrès.  Les  Etat^-Unia  compri- 
rent tout  de  suite,  comptèreot  les  vais- 
4eaux  qui  formaient  leur  marine  militait  e> 
«k,  ue  les  trouvant  pas  en  numlire,  refu^.è* 
jenti  ou  plutôt  ils  prQpésftfeiatiuie  condition» 
^iTest  que  la  guerre  se  ae  peae&t  pine  doté> 
jwniit  qu'entre  navires  de  guerre»  et  qua 
^Angleterre,  par  un  nouvel  et  plus  coa'pîet 
JioiDU'aije  au  progrès  et  à  l'humanité,  vou- 

yi  hiui  tléclaiei  la  mer  invariablement  et 
il^oloment  libre  pour  tons  les  bfttloientf) 
Varchauds  des  belligérants.  L'Angleterre 
comprit  paiement,  sa  saiiUi  jooéei^eia'en 
^ajyia* 

Voilà  donc,  s'il  iauJL  syout&r  loi  aux  nou- 
.  telU»  que  nous  apporielâ  télégraphie  privée 

Looires ,  voiUtle  gooTeroeioent  fédéral 
4|lire?ient  aux  maximes  du  Congrès  do 
Paris  :  il  est  probable  que  les  corsaires  ar- 
S^és  im  les  séparatistes  n'ont  pas  élé  étran- 
gjers  à  sa  conversion;  et  en  tout  cas,  il  nous 
.parati  diflicUe  de  ne  pas  voir  dans  cette 
iSéieraBioation  ooa  avance  adressée  à  la 
^ande  nation  qui ,  non  loin  de  Saiut-Do- 
minguc  et  de  Cuba,  possède  la  Jamaïque, 

lÂ  même  dépèche  de  Loudres  nous  mon* 
.m  lea  sépsratisttfs  toujours  résolus  à  soih 
>tanir  la  guerre,  le  pré:iident  Davia  leçu  aveo 

enthOBSiaftaw  à  JPensacola,  et  le  gouverae* 


neat  de  Kentouskr  disposé  i  défendit  b 

neutralité  de  son  territoire» 

Au  milieu  de  la  tristesse  qno  flonne  cetts 
guerre  civile,  il  y  a  une  grar.deur  consc^ 
iaute  d^&  le  spectacle  de  cette  nation  aso^ 
ricaijia  que  n'a  pas  absorbée  et  éoenréa 
uaa  eeiâraltsaiioB  piatiq^te  à  mitm^ 
oe  :  vainement  l'anajxhia  sa  met  en  baulb 
partout  des  forces  locales  se  produiseat, 
partout  une  incroyable  énergie  de  ressour- 
ces se  déploie,  et  la  société  fait,  en  qut:iqus 
sorte,  par  son  habitude  de  la  règle  et  pir 
sa  propire  énergie,  nateirègpa  dagGaW" 
ne  menu 

La  république  des  Etats  UflÂs  est  maair 
festement,  malgré  sa  plaie  hideuse  de  l'es- 
clava^,  la  lumns  révoIutiouBairs  quii  sa 
puieia  voiif  :  égalemant  éloignée  da  lad^ 

magogie  et  de  la  tyrannie,  elle  offre  rimagfi 

do  la  démocratie  tempérée  par  lesseulscfn»- 
tre- poids  qui  s  iitiiit  possible»  aujourd'hui, 
l'e^pru  d'aiiagcuUioa  «A  l'e^tpait  de  liberté* 

'  Si  nous'  avions  une  moralité  à  tirer  poor 
nous-mêmps  de  ces  <^v(^nf»Tnents  d'Améri- 
que, ce  serait  pour  rcpéier  le  conâeil  que 
nous  donnions  bieraui  conservateurs,  potf 
les  engager  ft aller  et  c\  se  porter  eux  étoff- 
tîons  fies  conseil'^  ,;rnf''f  nix,  à  commen- 
cer eux-mêmes  l'œuvre  de  la  décentra- 
lisation, à  habituer  ainsi  le  pays  à  ht  pra- 
tique laborieuse  du  gouveroemeat  ref  rl- 
sentatifr 

Nous  n'svonsjamsis      cammele  pr#- 

tentîcnt  qnciques-uns  de  nos  adversaires, 
que  la  question  électorale  fût  excTusi- 
vement  une  question  religieuse.  A  cdté 
des  devoirs  du  calbolique  il  y  a  œnK 
du  citoyen;  et  si'  les  eonaeils  généraux 
peuvent  venir  souvent  en  aide  aux  intérêts 
religie<tx,  ils  ont  aussi  une  surveillance 
active  et  quelquefois  efficace  à  exercer  sur 
la  situation  de  leur  déparlement,  surlelwi 
emploi  de  ses  deniers,  sur  la  moralité  «i 
sur  Thabileté  de  son  administration. 

Nous  avons  donc  mille  mi«>n5  de  désirer 
qi)«*  l'œil  et  la  main  des  citoyens  éclairte 
ei  in  [«: pendants  soient  présents,  là  comme 
paitouU 

II.  as  Lacoi 
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On  lit  dans  la  partie  non  oilicielle  du  Uo- 
'  'mitêur: 

LfiB  qntcitiona  religieuses  ont  donné  lien, 
dans  ces  derniers  tetDps,  h  <.h*^  discussion- 
4ont  le  gouvernement  n'a  pas  cru  pouvoir 
^ner  Tin  lépendance,  tout  M  en  déplorant 

Ces  di-ca*8inrw  tendent  à  prendre  un  c;»- 
fieièr»  plus  passionné,  ei  des  affamons  vio- 
tente!»  sont  iing^^  sch  iqae  jonr  par  h  voie  des 
fournaui  et  dei  brochures  coiHre  ie  clergé  ca- 
Iholûfiie. 

Le  g(»iivemfraeDt,doot  le  d^v  ir  est  défaire 
respecter  la  reli  ,ioo  et  ses  minislrea,  invite  les 
écnva  Ds  k  la  modération,  dont  quelques-uns 
d'entre  eux  *^^e  s  inl  ^'nariés,  et  il  r'-t  râ.^ù'n  k 
provoquer  la  répression  des  attaques  de  cette 
oatttfe  «fni  dég éoèreratoal  m  ééKl»  quelMés 
par  In  ini. 

Sur  la  cummaniratien  qui  lui  en  a  éié  faite 

8rll.  lenioHre  de  l'imérieur,  M.  le  gar.ie 
B  sceaux  vient  ée  déférer  an  par^t  d«<ii 
AfiQcbures,  l'une  intitulée  :  Crimes^  dHù$  et 
.  êeanéalts  au  tein  du  clergé  dani  et»  démit n 
fer/ip--,  et.  Taiilre  :  Les  f-i  ttls  tiures  de  la  rue 
4e  Flewrut,  Uae  iastruciion  a  été  immédiate- 
atnt  oaveiie  contre  tes  aatenrt  #e  ess  pubii 


L<a  note  du  Moniieur  que  l'vn  TÎeai  de 
lire,  en  ce  qui  lonche  aux  n  agressions  lUi- 
lenies  dirigées  cliaque  jour  par  la  voie  des 
.  Jtuynam  ooottt  le  clerg'^  catboUqae  »  pro- 

j  feui 


kmeotlt  ftoin  d«  bie»  m  CMiorroer  toiN 

jours  aux  conseils  de  son  i>atron  et  df  cher- 
cher  à  lui  être  agréjble  ;  nuîon  lo  Siécls  I« 
ferait  corriger  imu*  le  (p^udarme.  —  l^iUe 
doit  savoir  que  U  SUtlê  a  «n  Êdble  popr 
le  geudaroae. 

Le  Constitutionnel^  %u  publiant  la  oots 
du  MoHileur^  eaê&'^Q  da4^inor  ia  rtispon* 
aabiCtà de  la  disciisriott  acaadaleoae  à.  la- 
quelle il  s'est  livrâ  suc  Us  religieux  du  Nord, 
expulsèi  par  arrêté  du  niÎDisire  de  l'inté- 
rieur. Il  a  été,  ditrU,  iib^udtemtutsut  pso* 
vogué,  et  il  ■  lipoodo. 

Le  Cotutilutiçnnti  se  troi&pe.  Lorsqut 
ItS  journaux  ont  fait  connaître  une  iii'***urc 
excepùouueik,  qui  éiui  accueiUie  partout 
afeciuiétoaMaMiilptelhlii»  ce  n'est  pts 
lui  qui  a  été  interpellé,  —  &  moins  qu'if  at 
se  prenae  pour  un  miui.stre  saro  poi  tefeuU* 
lo-~  c'est  le  ManiUur,  Or,  le  Uouiieur  a 
gardé  un  silencd  abeolne,  et  an  Heu  d'expli- 
calions,  nous  avons  eu  uu  réquisitoire  de 
police  correctiomieUe,  fondé  nurdes  reosei* 
gueuieotÂ  |MUâéii  ou  œ  saii  où.  Le  Cantii» 
tuiiQtuut  est  kitetvenii  k  ses  risqaes  et  pé- 
rils; il  doit  être  satisfait,  puisqu'il  a  reai|kU 
un  devoir  f  ua  aacoaMièaea  i 
raiL 


Vnqnç  dans  certaines  feuilles  diCS  TTJ^iflfl- 
tiouâ  vr.tiueot  curieuses» 

Ce  n'est  pas  otoi,  s'écria  1»  MêekJ 
Ce  D'eitt  pas  moi  •  st'éeaia  le  CmtêUtuUon- 
nrl  !  Mais  qui  donc  a  ^anuds  pu  songer  à 
aaettre  en  cause  ces  deux  journaux  T  La 
■otoduitfjfiilriir  neleacoiMerM  pas,  ne 
pot  pa» Isa  OOOeerner  ^  elle  s'adrâiSaaaB 
}ourna<ix  qui  se  publient  dans  la  lune  ;  car, 
en  Frauce,  à  rbeure  qu'il  est«  aacuoe 
fruille  o'osenU  se  peraMtIfe  la  jÂu  lé|^ 
se  agresaioo  coatre  le  clergé. 

Le  SiècU  en  .vouloir  au  cler^A  !  l/;  bruit 
m  a  couru»  aaais  a'eat  pare  cakHaoîe,  Le 
Mièttêt  ascoiiir«iit«e8imdaspla»sotidea 
reuq)arude  «l'Eglise  gallicane.»  M,  de  la 
iBédollif^re  déehre  aujourd'hui,  aoloimelle- 
neot,  avec  ub  séfieax  <|iài  atteste  le  profond 
aMMiaMBl  q]n*iliid«8ik  aobl*  niaanin,  U. 
de  la  BédoUiéce  déclaia  ^'il  a  toujours  dé' 
ftoëu  et  qu'il  econttauera  à  défendre  \'é- 
«Use  gaiUcaoe»  »  L'iîgliso  de  Fraoce  peut 
donnir  tranquille  wm  le  liaiit  patnnagtlauisM 


toujours 


Lss  affairas  d'UaUe  tieniieoi 
la  première  place  deee  les 
|)alioii»  de  l'Europe.  De  quelque  tolé- 
rauee  qae  le  Piéuioal  au  été  couvert,  tout 
le  monde  Beat  %ua  sea  seeahlaïaasBnta  sa 
loi  eut  joi^'iet  neo  aasiiré.  See  trienipbet 
ne  sont  encore  que  de»  aven!nre%  et  I018 
môme  qu'oQi  n'entendrait  pas  leaiuaiUadii 
des  Abraaiss^  ITeapèca  de  ealiae  qai  se» 
blee8oenM>myent  régner  aer 11»  teu levées 
sements  de  la  Péniâsule  ee  aameit  id^ 
aucoee  illosioa* 

Nul  ae  aaiead  Bleiat  owple  de  eeMv 
situaiiaaqeeleFiÉMitlias-Mftme.  Bpaiii 
dans  ses  finances,  aui  pvises  ave<'  fh^  hai- 
nes qis'iujipira  la  seatineut  nutiofiai  et 
les  rewn  ee  déconragrt  ps^  avant  m 
fiice  délai  r Autriche  étaUis  àVemaeet]« 
France  cainpéf?  k  Rome,  if  sent  q^ta  s'il  a 
eolevi  beaucoup  de  territoires,  il  n'a  taê* 
uia  «MU»  dioili»  lie»  pU»^  iie*aai  aieii 
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'  lofe  iottmttîbnales,  après  avoir  répudié  les 
devoirs  qu'«lles  lui  imposaient.  11  ne  \  eut 
pins 'l'appeler  le  roynnmR  de  Sardaigne  et 
ii  voit  1  Europe  lui  reluserààon  tour  le  li- 
tre do  royaume  d'Italio  :  il  n'a  plus  de 
Dotn  ;  quand  il  se  présente  dans  les  chan- 
celleries pour  y  entamer  une  négociation 
oa  sur  les  marchés  financiers  pour  y  coc- 
ttactei'  00  empmot,  il  ne  sait  même  plus 

'  eOBftmer^  faire  constater  son  identité. 
Aussr  n'a-t-il  aujourd'hui  qu'un  but  : 
cTest  d'obtenir  la  reconnaissance  de  cette 
unité  îtalientie,  qu'il  prétend  personnifier, 
avani  de  l'avoir  réalisée»  Use  flatte  de  trou- 
ver dans  cette  reconnaissance  une  sanction 
pour  les  attentats  qu'il  a  déjà  consommés, 
et  comme  une  lettre  de  marque  pour  ceux 
jjo'il  médite.  Ges  espéiaaoes  seront-elles 
justifiées  I  Le  gonvprnement  franr-ais  se 
prôlera-t-ii  aux  calculs  du  cabinet  de  Tu- 
rin? 

0[i  a  déjà  eiposé  ici  même  les  raisons 

âui  s'élèvent  coT'îro  une  pareille  condescen- 
ance  :  le  droit  public,  la  liberté  religieuse, 
le  Ton  des  peuples,  l'intérêt  et  les  tradi- 
tion de  la  France,  tout  s'oppose  à  la  recon- 
naissance du  royaume  d'Italie. 

Oii  a  dit  pourtant  que  cette  reconnais-* 
•anoeseralt  oientAt  on  ftit  accompli.  On  a 
désigné  les  ambassadeurs qni  devaient  dans 
les  deux  pays  en  porter  la  nouvelle-,  diverses 
-rumeurs  ont  été  répandues  sur  les  conven- 
-liolis.  qui  Boraient  servi  de  préliminaires  à 
celte  démarche  solennelle.  Nous  pensons 
que  ces  renseignements  sont,  pour  la  plu- 
part, erronés  ou  prématurés.  Des  inlor- 
natioiis  plus  exactes  nous  permettent 
qe  croire  que  le  gouvernement  français  ne 
rcBt  pas  dissimulé  la  responsabilité  qu'il 
encourrait  en  reconnaissant  le  royaume  d'I- 
talie. Il  a  compris  qa'accéder  purem-snt  et 
simplement  au  vœu  du  Piémont,  ce  serait 
se  faire  après  coup  son  complice  ;  que  c^^ 
ierait  sanctionner  la  violation  des  conven- 
tions de  Vlllafranca  et  du  traité  de  Zn- 
nch  ,  consommer  la  ruine  du  pouvoir 
ten  port  1,  ratifier  h  spoliation  du  Saint- 
aiége,  1  iii  vaiioii  de  laSiciie  et  des  Marches, 
le  bombardement  d'Ancdneetde  Gaéte,  et 
qu'après  avoir  dé'^nvotjé  ou  condamné,  par 
eeo^éclarations  et  par  le  retrait  de  son 
ambassadeur,  de  tels  attentats,  il  ne  pou- 
vait venir  y  apporter  lui-même  une  adhé- 
ttOB  tardive  et  tristement  inconséquente, 
fl  a  ^dooc  entrepris  la  tâche  diffîcile  de 
•conalter  ensemble  ses  devoirs  et  ses  sym- 
FtBiM  i  ftfut  d'aecofitor  au  Kémoiit  la 


leconnaissciiice  du  royaume  d'Italie,  il  a 
voulu  lui  imposer  des  conditions. 

Ces  conditions,  assure -t -on  dans  lé 
monde  diplomatique,  reposeraient  sur  les 
bases  suivantes  :  L«  principe  de  la  souve- 
raineté temporelle  du  Pape  serait,  avant 
tout,  formellement  proclamé.  Les  provinces 
qui  sont  de nicurées  au  Saint-Siège  et  qui, 
s'étendani  à  peu  près  d  Orvieto  à  Terra- 
cine,  forment  ce  qu'on  appelle  proprement 
le  patrimoine  de  Saint-Pierre,  lui  sersûeat 
maintenues  et  garanties  ;  le  Piémont  s'en- 
gagerait, de  plus,  u  payer  auiuiellement  au 
Souverain  Pontife  un  subside  égal  aux  re- 
venus des  provinces  qui  ont  été  arra- 
chées aux  Etats  de  l'Eglise  ;  il  serait  en- 
tendu que,  toutes  les  lois  que  le  saint 
Père  le  réclamerait,  un  contingent  de 
troupes  fournies  par  le^  Etats  cailioliqucs 
serait  envoyé  sur  le  territoire  poNtillcal.  Kn 
offrant  cette  couibioaisoii  à  l'acceplalion  du 
Pién.oBt»onloianraii  fidtesmpreridrequ'dle 
était  sérieuse  ;  qu'une  lois  adoptée  par  tou- 
tes les  parties,  on  ne  la  laisseriiit  j^as  tom- 
ber comme  le  traiié  de  Zurich,  et  que,  si  le 
noaveau  royaume  tentait  de'  la  détruire, 
une  intervention  année  en  aurait  aussitôt 
raison.  Tel  serait ,  dit-on,  rensemble  des 
propositions  récemment  présentées  au  ca- 
binet de  Vario  par  le  gouvernemeiit  fran- 
çais. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  déteraûner 
l'accueil  que  le  Saint-Siège,  sans  l'avis 
duquel  on  n'eût  apparemment  rien  déddé, 
aurait  fait  ou  dû  faire  à  ces  propo- 
sitions. Plusieurs  d'entre  elles  ne  sont  pas 
pour  nous  des  nouveautéj  :  nous  les  avions 
déjà  rencontrées  dans  lesdocummite  diplo- 
matirpie?,  et  nous  n'avons  pas  oublié  la 
réponse  qu'elles  reçurent  du  Saint  Siège. 
Sans  doute  ces  propositions  donnent  sa- 
tisfaction à  quelques-uns  des  iuiérôts  ma- 
tf^riels  de  la  cour  de  Ron^e,  et  e  les  lé-noi- 
gnent  d'une  intention  louable  de  mettre  un 
irdn  à  des  rapines  trop  longtemps  suppor- 
tées. Mais  est-ce  là  tout  ce  que  le  Soove* 
rain-Poniife  devra  exiger?  On  comprend, 
nous  le  répétons,  que  ce  n'est  point  à  noua 
qu'il  convient  de  trancher  cette  question 

Aussi  bien,  le  cabinet  de  Turin  a  évité 
à  la  Cour  de  Rome  le  soin  de  se  pronon- 
cer» 11  a  cherché,  parait-il,  à  éluder  par  ses 
artifices  habituels  les  eonditions  qui  lui 
étaient  offertes,  et  les  négodatmas  ont  dft 
cesser  devant  les  subtilités  captieuses  de  sa 
diplomatie* 

Deni  feitsimportaoli  léeulleat  poar  nous 
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;lte  eei  n^odations  si  rapidement  termî- 
nées  :  d'une  part,  le  gouvernement  français 
M  moQU^^conyaiDCU  qu'il  Desaurait  recon- 
nttlretoroyanme  d'Italie  sans  proclamer 

par  là  même  la  chute  du  pouvoir  temporel  ; 
a'autre  part,  le  Piémont  a  refusé  de  sous- 
crire à  des  coDditioDsqui,  dans  la  pensée  de 
•on  allié,  dmient  sauvegarder  rautorité  du 

Saint-Siège.  Après  eette  double  déclara- 
tion, la  reconnaissance  du  royaumo  d'Ita- 
lie ne  nous  semble  pas  possible.  Qu'on  ne 
dise  pas  que  le  gouveroemeiit  français  s'est 

.  dégagé  par  cet  essai  d'accouamocicment ,  et 
fa  après  avoir  inutilement  faii  prouve  de 
aoD  ben  vouloir,il  n'aplusqu'àsubiriecuars 
diBSérènemeats.  Son  adhésion  an  nouveau 
royaume  serait  d'autant  plus  incompréhen» 

ible,  qu'il  rn  a  lui-même  d^^n  /^lA  !ps  consi';- 
qaences,  et  que  le  reiua  du  ^lemoui,  suc- 
oédant  à  tant  d'autres  résistances  sans 
cesse  renouvelées  et  toujours  impunies, 

-  laisse  plus  claireuieiit  prévoir  h  quelles  ré- 

'  solutions  le  «  roi  a'iiaiie  »  eoteiici  bo  por- 
ter. 

Nous  avons  toujours  pensé  que  la  France 
ne  pouvait  sanctionner  l' couvre  coupable  du 
Piémuau  iNuus  aimons  à  cioire  que  telle 

anssi  Topixiion  du  gouveriienieot. 

GlMrifls  Hiictas  as  Ltcoaii. 


La  Gazette  de  France  publie  une  nou- 
velle dépêche  envoyée  aux  représentants  de 
.  François  11  à  Tétranger. 

Me,  le  96  mai  IMl. 

Monsieur  t 

•  Lt  fonveroemeiil  de  roldêPIémcat  rient  de 
présfenter  au  parlement  de  Turin  un  projet  d'em- 
prunt do  500  millions  de  francs.  S  il  s'agissait 
uniquement  d'une  opération  finaucière  (.  j  1  iij- 
mont  et  pour  lui  seul,  un  autre  gouvernement 
n'avait  pas  a  s'en  mêler;  nuds  comme  laplu:^ 
grande  partie  do  cet  argent  sera  affectée  à  éten- 
dra davantage  le  joug  qui  pète  sur  lea  popula- 
tions rlas  r)eux-Sieil«8,  ci  à  augmenter  avec  une 
nouvelle  dette  publique  les  ciiarges  que  le  dé- 
sordre de  l*niurpatloa  rend  Insupportables ,  Sa 
Majesté  $e  croit  obligée  envers  elle-même  et  en- 
vers ijes  peuples  de  protester  liautement  contre 
ce  projet  d'emprunt,  déclarant  dès  à  présent 
tpour  que  personne  se  fasse  illusion  l&^es- 
siw)  qD*e11e  est  décidée  à  ue  jamais  en  recon- 
tiattrc  \PT.  eflTetspour  eeqoi  rsfarda  kNintérAts 

dca  Diiux  SiCiles. 

Vous-  doilUtrcz,  Monsieur  ,  communication  Ir 
cette  protusution  à  M.  le  ministre  des  aaaa-és 
étrangères  du  goDVtfnemsnt  auprès  dmieel  vous 
•êtes  accrédité. 

Agrées,  etc.  Signé  :  ou.  ai. 


On  non» écrit  de  T^in,  1**  jnin  : 

La  grande  nouvelle  est  l'attaque  d'appo- 
plexie  qui  a  frappé  M.  do  Cavour  dans  In  nuit 
d'hier.  Il  a  été  saigné  trois  fois,  et  il  est  un  peu 
mieux.  Ou  avait  voulu  cacher  cet  événement, 
mais  cela  n'a  pas  été  possible.  Déjà  j'entends 
discuter  dans  les  cafés  sur  ce  qut  ré^ullmtit 
d'une  issue  fatale.  Les  un^  la  regardertienk 
comme  une  calamité  publique,  les  attiras  con» 
a.e  une  qua>'i-soluiion. 

M.  de  Cavottravaildéikétélégèremenl  frappé 
il  y  a  quelques  mois.  Celait  un  averti  seinent 
dont  il  n'a  pas  tenu  compte.  Il  a  en  inrt.  U 
travaille  beaucoup,  mais  il  vu  bien  et  ne  se 
refuse  pas  certains  plaisirs  qui  à  son  âge  soiïl 
débililanls.  Dans  ce  moraeni  il  a,  de  plus,  de 
vives  conirariélds  :  l'enoprunl  ne  marche  pas. 

L'affaire  Saîam  inca,  dont  les  cooditio-  suions- 
Irueuscii  sont  fort  criuquées  dans  la  Chambre, 
poH({ue  dôjft  trois  bureaux  ont  euuèreuient  re- 
poussé le  projet,  va  amener  une  discHs.^ion  oft 
l'on  se  dira  de  rudes  vérités,  mais  M.  de  Ca- 
vour veut  qne  cela  passe  et  cela  passera. 
M.  De!,  est  paru  hier  peur  Paris  loatà  fa^ 
rassuré. 

Mais  ce  n'est  pas  loot  encore.  M.  de  Cavour 
éprouve  les  inquiétu.les  les  plus  vives  au  sujet 
des  provinces  méridionales.  Joignez  à  tout  cela 
la  question  des  subsistaoces,  qui  devieut  im- 
minente, vous  com[)re;) lirez  ses  colères  et  sa 
mauvaise  humeur.  L'cmeule  de  Milan  <  st  un 
prélude  de  mauvais  augure.  Ou  a  b  eti  pu 
taire  expédier  li  Paris  ot  à  l'étranger  des  dé- 
pêches menâougères  pour  m  lire  cette  échaii^ 
fouréesurledosdesAntnchieus,  mais  la  vùrilé 
(;  -L  r;ucles  ûn  tiliers  étaient  bel  el  bien  lesmax* 
zinicns  et  les  garibaldiens  réunis,  hommes  très- 
énergiques  et  prêts  à  l'action,  ils  étaient  tous  ar« 
mésde  révolvers,  mais  la  leçon  a  été  rude,  car 
sept  ont  été  tués  surplace.  Les  garibaldiens  sont 
fort  agités.  Ils  sont  persuadés  que  l'armée  fran- 
çaise  va  faire  un  mouvemen  t  sur  Naples  pour 
arrêter  l'aiiarcliie.  Ils  ilisenl  qu'aîor-^  Garibddî 
sorLiia  de  sa  ri  lraile  et  que  ÛU.OOÛ  voloutau-ea 
se  précipiteront  à  sa  suite.  Cette  croyance 
que  l'armée  française  p<M!rrait  entrer  :!  X  î- 
ple<  est  répandue  purtoui,  je  ne  sais  à  quel 
titre.  Tout  ceci  vous  peint  ce  qui  s'agite 
dans  toutes  ces  têtes  qui  comptaient  <\\r  la 
guerre  au  mois  de  mars.  Je  suis  convaincu  que 
le  pturti  eatrtaoe  prépare  ses  journées  de  jma. 
Le  gouvernement  d«  Turin  est  il  assi'Z  fort 
pour  lutter  coutre  un  eiïort  désespéré  de  gens 
qu'on  a  endormis  à  grand'peine  jaaqu*a  ce 
jour.  J'en  doute,  sartoat  si  Al.  de  Cavour  a  des 
coups  de  sang. 

A  s.  Je  quitte  à  Tinslant  un  médecin'  qai 
approche  M.  fie  Cavour  et  qui  le  cousidère 
comme  à  jaiuais  perdu  pour  les  affaires  ;  s'il 
peniMa  à  vouloir  lutiar»  il  n'en  a  pas  pcnr 
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tiois  iiLuii,  m't  t  a  Éi  f-iî-*— '*  -qtfil  se  re- 
tint loin  des  affaires  etde  toute  préoccupation, 
n  M  pomsa  iMM« f*!  BâMNMim.  aloniiest 
perdu.  L«  roi  envoie  troisfois  par  jour  safoir 
ietesnottveUv'S. 


inejuite  limite^  jamais  elle  ne  s'est  écartée  éè 
§0ù  dewlr,  qtfletaft  de  recominamler  la  BoumH^ 

BD  NKrat.  xs^telt  eelui  de  voir  la  justice  oivJle 
iai>revenfa' dans  des  excès  qu'olle  aurait  Touln 
Urapper  la  première. 
■■ieaf)m,«Ueae  pMlimiigBorar  «aYl«BlMtt 

tratiiBDtleatomneaet  les  choses;  et  alors,  4kff 
aa  prudeno&  elle  abaisse  les  d^ues  afio  de  U0Ê;' 
ser  couler  ta  «MB  «tdMv^  *  flM  Vtm 


ÊMCm.  LB 

Taopumc. 


Sianee  du  vmdredi  31  ami. 
Extrait  4a  ÊÊmiteur. 

jiUBteafioa  m  ou  rianoii  w^iaaw  «.*a 


*  ftL.  me.  IL  Bmidbe,  ministre,  prMdeiit  du 
.iWMflll  cTBtat,  et  M.  BiUanit,  ministre  sans  por 
lefe«ill«(  fpenneBt  place  aa  banc  des  commis- 
iBirea  dasMwemeveBt.) 
.  M.  uc jMmmrt.  L'erdre  dnjour  appelle  la  dé^ 
JbéMtkni  «»r  me  pétiUoa  aff*!^'        «^Jet  Ta- 
^rogatlOD  dos  articles  201  à  208  du  code  pénal. 
La  commission,  parTorgane  de  M.  le  comte  de 
Casabiaiwa»  npporteii^  »  QOiicla  à  IMrdfiedu 

^*u[  per^  #rtt  «gr  1ê«M«ii«l  Mathlev. 
'      BK.     QUiMwat  lUTetia.  Mesaieoiv  les 
Mtenrs.  à  t>ieu  ne  plaise  que  je  prétasde  Ater 
iri  diminuer  d'aucuce  manière  la  garantie  per- 
jl^BeUe  à  laquelle  sont  tenus  tes  moiintroa  de  la 
D^Hgton  par  rapport  à  leurs  actes  et  à  leurs  dia- 
gOur&  Celui-là  aurait  une  idée  très- fausse  de  la 
joclété  religieuse,  qui  penserait  qu'elle  peut  to- 
lérer dest  xcès  semblât  les  et  chercher  à  aucun 
titre  à  leur  assurer  rimitlM.  Ëile  est  établie 
•^MMi«B«esBe»4efimr  «aselgner  aux  born- 
âtes tonte  «érlié,«taeadte  «e^ieetqtfattëâ  & 
la  msjffité  de  la  terra  sur  laquelle  viflat«eTëflé- 
Aer  la  m-  jeau^  du  .ciéL  la  répresaloa  de  ces  écarts, 

condamnation  de  cet  abus  n'a  jamais  lait  Tom- 
r«  <f  un  doute  ;  a»idemeot,  TEglise  avait  dii  iité 
e\\e-mftm<  U  procédure  qui  devait  être  suisio 
■cet  égard,  et  lorsque  les  latrtes  trop  graves  appe- 
laient un  clj&tiinfrit  fju'il  iiYialt  pi»*  en  .'-chi  pou 
mtir  d'infliger,  après  avoir  dégradé  te  ooapabie, 
flito  rkbandoDBait  m  èrm  aicutfv. 

Daos  la  suite  dea  taanpa,  eet«rdped«  ebUHi 
a  subi  des  altérations,  et  le  rorduQuel  ressortait 
i»  cûoiiaifcsance  de  ces  d  '  iits  a  changé  chex  plo- 
aleurs  peuples  Le  pouvoir  civil  s'est  attribué  ce 
quV'ait  le  fdusoir  religieux.  L'Eglise  en  a  été 
iAil^(>,  elle  a  réctané;  H  hd  sentiiatt  natorel 
qu'elle  jugeât  «es  derea  oobm  1w  «ngtotraie 
Jo?îi'nr  h  uit^  i>KirF,  conme  la  justice  militaire 
^)occupeste«  faukJii  dea  ottcieis  et  das^uidiita. 
^esooM  bien  dea  lois  très-saiatea  ensseat 
mumfé  Ma  droit,  «Ud  4*a»pi|rAit  6gik\mntt 
peur  le  soutenir,  sur  la  Mtnre  des  ^OMa  elJ»> 

pièmc  et  ^^^^  lîi  raison. 

Ces  honorables  re^ircts ,  messleflrs,  ne  sau- 
raient être  condamné^  jmr  tous;  Ils  sont  corifor- 
me»  à  la  digoité  de  llgdBB-eCà  aealMkMi  «a  ee 


Jenecroia 

voir  de  représentant  et  de  défeaseur,  dans 
enceinte,  do  la  liberté  de  PEglise,  en  prêtant 
pour  moi-même  les  règles  qu'elle  suit,  m  sn- 
Uanotlea  eeigeoMi  des  ieaf»  «t  dea  Haas,  «et 
eu  wTlMigeaat  lai  ofciiMi  ew  Um  juiat  é»  wm 

pratique. 

Je  n'entreprendrai  donc  paa  de  contredire  le 
reppert  de  notre  honoré  collègue;  je  n'opposerai 
pta  «Hatkm  à  cttatioa.  aiganeot  à  argumeot, 
vMesiaa  *  rMarfeai  Je«e  pmeral  pas.  Je  «a 

solliciterai  pas  une  déclaration  d'abnfitiaq»9i 
une  abrogation  des  articles  cités. 

Bien  plus,  messleinrs,  comme  il  c?t  înt^TTeUtt 
M  une  eircnlaire  de  la  fias  toute  autorité 
eiairo  du  psys,  quia  tmeft  lea  riglei  aatare 
dius  le  cas  qui  nous  occupe.  Je  demandand 
au  gouvernement  de  veiller  à  l'exécution  de  cette 
clrculain»,  de  prescrire  &  la  justice  d'informer, 

r ur  déftoer  daos  les  eaa  opportune  les  aflairee 
la  jnrIdIatiOB  eoaipéieale. 
Ceci,  mcft6leur«,  a  peut  être  de  quoi  vous  étaa- 
ner,  et  cependant  je  ne  f.iis,  en  tenant  ce  langa^ 
ge,  que  répondre  A  un  iieBoin  universellement 
senti»  et  que  former  aoos  les  pieds  du  gouverne- 
ment luKaiÉnn  fm^ÊÊkÊ»  tn  Je  crois  que  l'oa 
commence  à  descendre;  comme  au^si  ti-ndro  à 
calmer,  à  tentpérer  dam  le  «lei^é  une  Irritatioa 
qui  va  en  ti'auK'iuentaut  et^  J0nKlttaffelr4pl 
conséquences  fâcheuses 


Il  m^en  coûte  beaocoap,  neseienrs,  d^  Teiftr 

à  ces  détails:  J'ai  longteeips  reculé  devant  cette 
pen.'-ée  qui  m'effrayait;  mais  il  s'agit  Je!  d'une  14» 
gitime  défen&c,  d'uue  légitime  explication,  et  )e 
compte  asses  sur  votre  indulfeuee,  aur  votre  ea- 
prii  excellent,  pour  me  pemettra  de  l'aborder. 
D'ailleurs,  je  lâcherai  de  ne  pas  m'écarter  delà 
Biodératlou  qui  doit  accompagaer  dans  duafiir- 
cou^tanc<  s  semblables. 

JLa  circulaire  de  M.  le  garde  des  sceaux  du  Id 
avril  18d1  a  produit  de  l'étoanemtrnt,  de  la  pd- 
oe,  de  l'émotion  dans  le  clenié.ceia  ^t  visai. 
Quand  il  y  a  dans  uu  pa^s  des  lois  d'exo^dan 
oui  atialgoent  une  certaioe  catégorie,  une  classe 
de  oiteyims  de  ce  4>a^t!,  à  raison  df s  fooctioaa 
Qu*i.a  eseroeat,  c'oat  toujours  une  cboise  coaid» 
Jénible;  mais  lorsqu'il  intervient  aae  dépêcha 
du  4;ouveraemeot,Mne  circulaire  de  la  priiKsip^ 
auiurité  qui  met  ces  aff^ins  davantogo  en  lu- 
mi^e,  (Mi  les  proâs^  qui  y  ia«i:^UI  Avec  plus  dp 
force,  ohl  alors  certainement  la  aaesune  esoep* 
tio(MaÛ^M4gmeote  ^Ingaiièramenl  d'importaooa 
Eh  ldan,4aesaieurs,  apjièa  eetta  circalau-e  qui  « 
cau^  di*  l'émution,  qu'e£t-ce  qol  en  a  causé  da^ 
vaiua^'e?  Je  le  dirai  ingénument  :  c**!stia  ne^ 
<  xëciuioade  cette  circulaire.  La  circulaire  av>it 
tracé  desr^|le^^Uivee;  elle  avait  dit  aux  pré* 
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■fhietlOTi'?  coTitrc  )m  arrfcî^*  oftAs^  voos  Uformtî- 

«M,  voas  mmm^t  *  fa  jorMiotfmt  eoancièteato. 
'(^tatt  séf^,  mate  ■c'itaît  Pésnil  ron^^n©- 

men^,  informai  i»««,«t  «ffjiJre^  d4f*rCv?8  ù  lajuri- 

dictfon  comp*^teiJ*f .  Kh  bi  *fv,  Mtiî:'^if>iir-<,  flepois 
six  noie,  BvaQt  eotnme  aimès  is  circstaircs  ce 
UMbI  pa?  IVxéffntion  de  la  oircutaire  qa(  « 

ia  règle,  o  ie  u'a  été  qu«  IV  xoeptfien.  C'est  V^<i- 
niinhtraiion  qnl  s'«st  ei»i<arée  de  rinft>rnMkHoo 
ju^iqu'à  H  i  C'^-Uin  p  )irit  de  I*  (ii^ri,itit<*.  I>u- 
•^rte  des  InstntotroDs  sans  doaie  reçues  i»ar  ites 
«blnrllès  dApaHemeMalWi  4l0s*iit  dirigé  leors 
4of^$tigalloas.  elles  ont  «nf^é  aux  comm'ssai- 
res  de  poUce  des  ordres  formels  [Oûc  recher- 
cher Cl'  'tu  '  les  >'cc<'' -i>tiq(iea  (»oiivainnt  dire 
9àan  karé  discours,  dans  leur  uiinL-tArf,  de 
ooniraire  au  gonwrncint  Cn  warailssiires 
tk)  police  («iiosvaait  p»  fnn  partovt,  ont  bien 
été  obligés  de  chercher  «ua-mémes  de«  ai4e», 
4es  appuis,  d*--  mi  >  ' nsd'invcst  g  ition.  C'étaient 
■  l»$  maires  ;  ma'is  1^  «lai ras  n'étaient  ps^  loas 
trë»41  iftés 'le  mnillllf  on  fonctions  qui,  &  voir 
les  cboaea  comme  irita  «oat,  4ftJ«dC  des  faao- 
HMM  â^çmnn  ât>  polieei.  Alors  lia  sa  «ont  adre*- 
«'4s  aux  ^'iTvlis  clumptitres  :  ceux -là  é(a<eat  «or 
les  Ikux  ;  h  triiine:}  iioaaôtâii  que  ju  «iMnoo)^e 
peint  ici  ;  mais  leur  demander  d'apprédvir  et  de  |  hi 
«OfléreoiMipte  dtMtraoïtoiN,  Cmt  leurdomo» 
4Ê(Êr  ▼raiiOênt  l*tmp08aiMek  Q»  pmrfwimB  ont 
Taft  tout  ce  qui  éfaîi  en  eax,  et  môme  an  pnu 
nu  delà,  de.  suric  qu'iks  ont  conceairè  dan^  le* 
-oréfédum  unn  foule  de  rei»t^iieai<iiits  8lnfa< 
wn»  pavw  e^doerm%  «aa^ rnie  radmlolam» 
HIM  a  etft^Mt  tavdMik 

[u'IcS,  rai^sieurs,  fl  n'y '^orafît  d'axitre  în- 
■coiivéti  c>iic  i|Ho  l'inconvénient  d'aller  cberclifr 
dans  cette  [>ous3lére  acNnIofstraiive  bien  de3  «l:o- 
aes^'eRo  offijiiqtie,  autiea4iiles*éalatroir.  Si'Oe3 
liH^gaitions  drvatent  m  t>-»Tiier  à  Tour  Uo  sur 
-  refllanc  je  plaindrais  k  ^uvernemeat  de  n'ê- 
tre pas  Miii'ux  roiiseign-^.  Mais  enflti,  il  cberchj 
àêtrv  liiTinné  ;  personne  d9  ralsonfubln  nu  peut 
le  trouver  uumvaîs  ;  senlemeat,  il  y  a  ici  un  ar- 
rêt, «ne  latenruption  par  rapiv>rt  à  ce  qu'on 
faisait  anirlafs.  Alusi,  qaaad  it  arriraii  4  Tad- 
mlnlstration  dos  plainte-j  de  celle  natore,  on 
•écrivait  à  l'évéqui'  ;  nu  iui  dis'.Ic  :  voici  le-;  faits 
reprcctiés  à  tel  âiiyet.  L  évéque  prenait  ses  u.for 
'«MtlOM,  ea  fiiMt  fiarC*  radmii^StnitfoQ,  et  on 
pouvait  recotinaltro  ce  qu'il  y  'avait  de  faut, 
flVîxag^ré;  trè3-t»uvf*nt,  oe  qol  avait  d'abord 
pat  u  (Miorine  tse  n'  I  lisait  à  de?  proponloos 
moindres  et  sa  teruiiuait  pardtiaavia  salutaire-'. 

MaMiRnaat,  la  conowatoation  donaée  ^  l'é> 
•lêqrfC  n'a  pltia  6ié  que  Texceptioii  ;  et,  directe- 
lOL'iit,  ssns  infortnaiion  aupr*s  de  l'évftque,  et 

HîAiiit^  l!al>i(iii'il(-rvj'.'iil  '^niis  c  >niniUOicaHiOU  p  <•  i- 

labii-,  ni  iaformatioa  des  autorités  Jadtciaires, 
4e8  eoclésl-dscfqnee  cet  été  eltés  direotement  k  la 
%arre  de  rartministratioD.  On  te«r  a  donné  oe 
Hu'en  appelle  en  termes  eanoniquesao  vmittmi 
ttudiendvm  verbum.  lisyaont  donc  allés;  et,  pour 
mon  cump^,  je  a*tA  faH  aBoane  d«ffiaa(té  d^  dtre 
ecelé«la0CiqMB -qpl  m^ant  eoosutté  :  Hon^- 
lietrr,  df^réreoee  aux  représentants  th  t\iatof4l6t 
«fflei:  les  trouver,  pelsf^u'lki  veut  deai— Hilli  m 
farieï  conformément  ^  !a  vérité;  qu«Ul4Hi  Wt 
dans  le  vrai,  on  est  toa jours  fbrL 
Usée  «ont  donc  pré9e«Ma.9a  lovrtt  deaoaodé 


dit.  «Us  étadènt  f  .M  /•tnm  ''s:  ils -nV«a<«at  rpas 
prêta  à  conrmaniqato'  ieors  semaaaa.  loanett»* 
conra.  et'iU  éiaieina  yoo  — i^atiia  i 

éui<ir,  la,  sir  le  tooreao,  à  cAeé  de  !*« 

dis  plufliiis  de  f',idminf*-;t«iHf>n. 

Ce  n'fwi  pis  1  1  H  "i*<;  ifTt'ro.  Anr^s  cetCfl  «Sftt- 
ptariHion,  U  j  a  eu  p«4att  frapp^H,  su^pemoat^ 
tr«ite«>jnt.  et  fl  y  a  des  «mtésiastiq  iwt  qni,  lie. 
\mis  oinq  laoia  ecd«nn^n'ent  roH  toui  lié  ier^tnl- 
t  •!»  o  it,  sans  q  !•»  j'aie  sa  oîî!  ell<».ai»i>rt  rtio- 


tifs  pour  le*(U  ."s  cett*'  <«i<!|i.*n  ion  dvaft  (^d  m- 
(1  géo.  Vdiià  ce  f«i  me  uumb'e  t^tréoaeMMKit 
fort,  OC  AM  -deNra  det  v^lo<.  <Qu(*  \  \  jm«m  «i- 
fdVitie,  que  ^  oeaftabiles  {«eieui  fiéf»^; vr^  nti?  tri- 
banaax,  je  l'admets,  j  »  m'y  "im^uc,  non  sw  s 
iiruTtu^ort,  mah  enfin  j  -  s 'hn  (|  1  i;  v  i  id^tioa 
itxaia.  M  lis  iei,  c'eat  uoe  jcuticc  <{ai  frappe  eu 
debors  do  te  Jki<tlM  ordioaire,  sans  qoe  mua 
ajTiMt  po  VOIS  oxnttqv  M*  et  san^  qms  vous  ayex 
pu  présflMer  une  stm.ito  n^flexion.  Vuiia  oA  «st 
le  dan-TiT. 

Au  suj^i  de  la  pétHion  qui  tions  eecupi»,  Je 
me  borna  4  dloo  «pA  |«»  4Ma  wéservA  4a  'pohi- 
cipe,  ut  veji  am  ^^raMUm,  inessiekirs,  eclte 
rJMerve.  pirco  ((Oi  e'e4iine  eiii»a>e  quI  eitdMÎs 
n»ou  devoir,  dans  H*  cortvon  tn  -  j  et  que  hbsw 
a  >prtici©Pî'2  va««-j»6(iiîs.  M  il»,  tVancbAuent,  le 
croi^  ol>Ugé  A  de  r.  vnl'M-  Ws renvoi  d«  la  péa- 
Uon  4  M.  te  «daletre  d»  la  j  istioe,  non  potet 
poor  pir^r  4  one  dittlaraiife»*  tfadfVgdtlondo 
(  O-s  articles  ou  :i  ni^  il'Cîar.Uion  qu'ifs  sODt 
tombîsau  d(^-su'H4id  ,  fai,>  q>r>ii;'  que  le  mi- 
nière da  ia  juvti.  o,  voillantii  l  exécetrOu  do  04 
uirooMrib  ioi  otosea  raarctieot  d'une  manière 
ooDvooaMe,  «feo  dés  loteiMtiéas  réguiièraa, 
CQ  qui  i^era  une  saurogorde  poOr  l^Btal  ot  «M 
^^rautic  pour  noua. 

M.  LC  M*»iQui8  Dc  n  •l'-sy  ivt  ind  on  en  dutsle 
vrai,  disait  tout  4  l'heure  >Vlgr  ie  cardlool  Mi- 
ihieu,  on  est  loufoori  Ibrt.  ratais  dauo  lo  trat 
tiMU  àrheara,  et  viiui  me  tut-nfz  av^ac  r,Uson 
d*4trellloi^qne,  ?!  j  '  venais  di^cutor  la  "*tliloii, 
|i  ii.-(juo  r,)!.,  |iij:,qu>ïj'ai  dit qu'ell-^lof'  devait 
pa^  ewe  d  scuiôe,  qua  tt  ft  pivs mt,  pour  défattt 
du  forma  ;  et  ce  n'e^t  cert.'s  pas  vi.  le  prééémt 
qoi  i«pOW«rait  un  défaut  de  forinj.  li  y  adé- 
faotde  fotme,  parce  que  1»  rapport  a>M  failt 
quand  îl  ne  Ue^-alt  pas  l'être;  parce  qn'H  a  <ôt*, 
par  errt}Urf(  j'emploie  ttn  mot  b  «"i  UOtix>,  pmw 
qu'il  a  été,  mr  erreur,  mbstltué  4  na  rapport 
qui  4l«at«ié  poMé  4  IMnire  du  joois  dofdtidfto 
fjiii 

Veut^n  quej  3  m'explique  davantage  T  bôM» 
cret  du  31  déi^embre  dit  :  t  Le»  feuillouHiS'de 
pétitions  seront  loojours  coin  nu«iqaésd*jl««00o 
a«  ministre  d'Ctiu  •  Or,  le  «Milletoo  n'a  paa^té 
ouoiaiofifqoé  ;  la  pôtitkm  n*a  p^e  ée&  fiid(i|uéoi4  . 
l'ordre  du  joor  du  Sénat  Pouvatt-on  ar(r  ainstî 
s^u.  Erreur  l  soit,  mais  erreur  qui  d  >ii  élre'KB^ 
tiiièe.  Kt  quand  je  disais  qu'il  j  avait  erreur, «Oe 
n'était  pas  le  ca«,  J»  cioiSb  do  ai*liBpMir  éOrnsê, 
oar  j'écate  dsos  li>  mL 

i^lein  lie  ro5:pf»ct  pour  les  dôcr.'ts  d--!  If:  \iif*- 
reur,  toujours  soumis  au  règleniijut  que  j'iavo»- 
que.  et  que  je  sols  sur  le  bout  du  d  >lgi,  4|0(a  Jo 
otfoaais  autant  qu'il  oat  poesiUe  qae  i|Miqu'un 
ioeOfiMiBBe,  l'ai  sIgoolOaa  Mt  ^of  laMrflMIe 
essoniiL'd -rn -lu  le  S*iiit;  car  s'il  su  rop'iitjuhiî!, 
s'il  veuaii  a  l  etat  de  précédeut,  il  n'y  aurai  tpioa 
en  réalité  de  droit  da  pétition.  Droit  précieos 
pour  103  citoyeoa,  car  oo  ooa  d'errour  idi  qflel- 
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qnes  admlnlstrateiira  trop  zélé«.  Il  leur  aasare  le 
roconra  devant  qui  de  droit  ;  droit  de  pétltlOD 
si  utile  pour  radmloistratlODt  car  le  droit  de 
pétition,  c'est  )a  surTeillance  Incessante,  vlgi- 
HUile,  gratuite,  et  par  cela  même  bien  plus 
exacte  que  tant  d'autref,  qui  avnra  qse  le» 
agents  de  t^HlmlnlstretloD,  ou  ne  commettront 
pas  d'erreurs  voloiitaîre-i,  ou  que  s'ils  en  com- 
mettent, Padu)iuii>tratloa  supérieure  ie  saura  ut 
Interviendra. 

.  Sons  lo  kéoéflce  do  o«s  olnervations  Je  comp- 
tait dhœater  mtme  ftojonrdlittf ,  si  j'avais  obtenu 

une  chose  do  formp  qui  sauvait  tout,  si  j'ava's 
obtenu  que  le  rapport  indiqué  pour  aujourit'hui 
fût  relu  ;  car  le  S^nat  pouvait  alors  passer  à  la 
diicassion  immédiatement  ;  tout  était  sauf.  Sous 
.  Ift  Téaern  de  ces  obeorvstions,  Js  ne  discuterai 

KB  la  [  ('uit  on  et  to  r.ipport  ;  je  complais  com- 
ttre  l  o.Ui»^  du  Jour,  mais  je  m'iocline  de- 
vant un  prince  de  rfigll»  qui  deoMode  le  con- 
traire. 

Je  n'ai  ra^  peur  des  petit'  s  ptnrséentlons,  je  les 
appelle.  Il  u'y  a  rien  de  bon  comme  une  petite 
persécutiûu  (On  rit),  elle  donne  plus  de  for^e  à 
ceux  qui  e»  sont  l'objef,  et  à  qni,  pour  mon 
comptej'cn  voudrais  voir  beaucoup  (pas  trop 
cependant),  parce  qu'en  France  nous  sommes 
habitués  à  véoérer  lo  clergé.  Nous  savons  que 
c'est  un  clergé  modèle,  qu'à  l'étranger  ou  lui 
rend  justice  ;  oui,  hors  éb  Fiance  lln*y  a  qu.*unc 
TOlx  sur  sen  compte. 

-  le  m'incline  après  avoir  fait  cette  réserve, 

.  sfifi  fni'on  ne  lai«so  pas  Amh'ir  comme  prAc^^d»  nt 
le  làiL  nuillicureux  d'a\:uit-ljier.  C'est  une  er- 
reur, je  lo  réj  ètD,  mais  Jo  no  voudrais  pas  (luo 
ce  fût  un  précédent,  ot  que  l'on  pût  venir  dire 
ft  ravenir  qno,  quand  tel  numéro  e$t  Indiquât  en 
|MH»t  passer  lel  autre,  lui  en  substitiier  on  au- 
tre> 

Si  cela  était  admis,  il  arriverait  que  si  Ton  vou- 
lait qu'une  r'  tiiien  fûi  rapportée  eu  l'.'ibi^encc 
de  ceux  qu'on  croit  devoir  ou  l'appuyer  ou  la 
combattre,  on  commettrait  une  nouvelle  erreur  : 
hier  Into'ontatre,  une  autrefois  elle  pourrait 
être  voloi  taire,  calculée  à  l'avance. 

Je  n'ci:  îi-  ?    davantage  ;  jcspère  que  ce  que 

i''ai  sigual(''  uv  renouvellera  pas.  J'en  appelle 
M.  le  président,  pour  qu'une  autre  fols  il  ait 
roretlle  pins  fine,  qu*ll  vde  mieux,  qoll  entende 
mieux,  afin  que  le  numéro  de  la  ptMItîon  rap- 
porté soit  celui  qui  pst  indiqué  et  qu'on  ne  puis- 
se 1  lui  (  n  .^'iliîit  tucr  un  autre  aont  nousn'a- 
Toos  pas  eu  connaissance,  ie  .«-uis  de  ceux  qui 
écoutent  le  plus  att<^Dtivement,  quoique  j'aie  vu 
au  Monittur  qu'un  de  mes  colt(''gues,  que  jo  n'ai 
pa5  entendu,  m'avait  dit  que  je  n'avais  pa«?  l'cnu- 
té.  J'eti  ,;jip  li<j  à  plusieurs  do  mes  voisin^  ;  nous; 
.  nous  sonunes  consultés  pour  chercher  le  numéro  ; 
M  nous  a  dit  eif  nous  avons  répété  :  Cest  une 
erreur  de  nunit^ro  !  î"  n'ai  su  qu'i  la  fin  de  la 
séance  ce  qui  LU  éiiiii;  c'est  pourquoi  je  n'ai 
pas  fait  d'obs(  r\  :ition  immédiate  (l-.-  Sénat  peut 
m'en  croire),  sur  la  substitution  de  M.  le  comte 
4e0ssablanca,  substitution  qu'il  a  lui-même  re- 
connue quand  je  suis  allé  la  lui  sigti nier. 

M.  LSPBÉsiDEM.  Je  fcrgi  remarquer  u  M.  de 
Boissy  que  j'ai  l'oreille  assez  fine  pour  entendre 
quelquefois  dans  cette  enceinte  des  choses  que 
.|t  le  Sénat  ni  mol  nous  ne  voadrieiiB  pss  enten- 

»  M  BOissT.  La  vérité. 


K.  Ut  nu«Mm.  Jé  tel  dini  aoMi  que  fat 
parfaitement  entendu  tout  ce  qni  a  été  dit  à  la 

dernière  séance;  tout  s'y  est  pas^é  de  la  manière 
la  plus  régulière,  et  si  M.  de  fioUsy  conoaissait 
mieux  les  formes  imposées  par  le  règlement,  les 
précédents  et  les  bsbltodss  du  sén>t,  li  n^anrait 
pas  élevé  une  lédanation  qui  véritsUenent,  à 
l'heure  qu'il  est,  est  sans  aucuneotlUté.  JeM 
veux  pas  la  qualifier  autrement. 

Je  ferai  remarquer  à  M.  le  marquis  de  Boissy 
qu'on  est  toi^oan  à  tempe  de  déposer  un  rap- 
port, et  la  preuve.  0*est  qu*ft  Hnstant  même  M. 

ii">  marrii  s  d'Audiffret  vient  d'i*n  '|é]it>--cr  un  ro- 
aul  ii  des  crédits  extraurdiuaiies.  Je  ne  crois 
pas  <]ii'ii  y  ait  au  lù  violiition  d  '  rèiflemcnt,  quoi- 
que le  dépOt  do  co  ranport  ne  fût  pas  à  Tordre 
du  jour.  Le  dépét  d^on  rapport  est  de  droit 
oonstamnîr-nt  à  l'ordre  du  jour. 

Si  l'on  avait  discuté  la  pétition  dont  il  ^'aglt  à 
la  séaiicH  do  l'autre  jour,  inin  i  J  aleinent  après 
le  rapport,  daus  ce  cas  il  y  aurait  eu  violation 
du  re^'lement  Mate  II  n'y  a  pas  eu  de  disoussiooc 
il  n'y  a  eu.  en  quelquo  sorte,  que  le  d^iét  4u 
rj;  port,  (Ouil  ouil  Cest  celai) 

Il  est  vrai  que,  au  lieu  de  déposer  le  rapport 
purement  et  simplement,  comme  cela  vient  d*a> 
voir  lieu,  le  Sénat  en  a  entendu  la  lecture.  Je  ne 
crois  pas  qu'aucun  de  sçs  mrmhn. s  veuille  ?€ 
plaindre  de  crtte  lecture  ,  écoutée  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention.  L^'  rapport  a  été  ensuite 
imprimé  et  distribué.  Le  Sénat  n  âvé  ie  jour  de 
la  discussion,  et,  si  je  ne  rae  trompe,  M.  de  Bdl- 
sy  lui-même  avait  demandé  qu'<-ltc  eût  lieu  sa- 
medi. C'est  Hir  l'observation  de  Mgr  Mathieu 
qu'elle  a  été  indiquée  pour  la  séance  d'aujour-  * 
d'hui.  Nous  avoQ3  pu  ainsi  saiisfaire  à  des  con* 
venances  personnelles,  fondées  sur  )es  nécessitée 
d'un  service  public  et  reUgieux,  qui  pouvait  re- 
tenir Mgr  de  Besançon  lofa  de  oette  enceinte. 

J'ajouterai  encore  que  si  le  rapport  de  M.  le 
comte  de  Ca-o^bianca  est  veuu  sans  avoir  été  mis 
à  l'ordre  du  jour,  que  si  ie  dépôt  en  a  eu  \lm 
pout-ôtre  avant  son  tour,  c'est  parce  que  nom 
avons  voulu  profiter  de  la  présence  à  Paris  dn 
vénérable  cardinal,  que  plus  tard  ses  devoirs  re- 
ligieux pouvaient  appeler  dausson  diocèse.  C'est 
dune  pour  que  la  discussion  fût  aussi  contradic- 
toire quo  possible*  que  j'ai  enga^  M.  le  comte  de 
CaFSbianca  ft  donner  lecture  de  son  rapport  ;  et 
aucune  rérinmatioo,  je  le  répète,  n*a  été  prééeiK 

t    à  ce  mouitut. 

J'espf^re  que  ces  explications  répondront  aux 
diflicuitôs  soulevées  par  y.  de  Boisqr.  (Marques 
générales  d*approbatioB.) 

M.  I.K  COMTE  DE  CASABIASCA,  MAPPOSTEDR.  MOS- 

>ieurs,  jo  n'ai  pas  à  me  justifier  d'une  erreur  qui 
n'est  jias  réelle,  et  pertonne  ne  ie  sait  mieux  que 
M.  le  marquis  de  Bois^-y.  A  la  dernière  séance»  U 
m'a  demandé  pour  quel  motif  j*iavals  In  le  rap> 
port  dout  il  s'agit.  Je  hii  ai  déclaré  que  je  n'a- 
vais fait  qu'accéder  au  dtsir  de  M.  le  président 
du  Sénat,  qui  a\ait  cru  convenable  de  me  faire 
donner  lecture  de  ce  rapport  en  présence  de 
Mgr  le  cardinal  Mathieu,  qui  aurait  pu  ainsi  f 
répondre,  s'il  le  jugeait  nécessaire.  Voilà  ce  que 
j'ai  dit  moi-même  à  M.  le  mar<|uis  de  Boissy.  Il 
n'y  a  donc  point  ici  d'erreur  ;  il  n'y  a  eu  de  ma 
part  qu'adhésion  à  on  désir  intime  quo  M.  le 
président  du  Sénat  nt*avaft  roanitoté. 

M.  I  r  MA^octs  nr  boisst.  Je  demande  la  piToIe 
pour  uu  fait  personneL  ^liruiL)  M.  ie  comte  de 
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Cmh'anea      eCTeetiTemeDt  ftdt  l*faoaiiMr  de 
me  dira  ce  qu*ll  vient  de  répéter  au  Séost,  et 
c'est  pour  cela  r;ue  Je  me  sf'Fvai:-  du  mot  em-ur 
le  Sénat  appréciera  si  j'ai  été  dur  dans  l'expres;- 
ilMk  (Assez  t  assez  1  —  Bumeurs.) 

Ce  que  je  voulais  constater,  c*est  quMl  y  avait 
eu  erreur  ou  anttctpatlon,  si  l'on  veut  (Denéga- 
'  ttons;  marques  dMmpatience.) 

On  me  dit  non  ;  eli  bien»  voici  le  décret  je 
in*eB  rapporte  au  décret;  le  décret  peut 
M  trtmper,  Je  déeire  même  qu*il  soit  un  Jour  reo- 
tffié  :  «  Art.  80...  Le  feuilleton  des  pétitions  est 
toujours  conuDHDlqaA  à  rmuioa  an  ministre 
<r£tat...  • 

«  Art.  32...  Im  ordres  du  jour  des  séances 
iont  loiitjours  «nvoyés  ft  PivaiiM  au  ministre 
éVtat..  »  (Assf si  assesl     Noovellca  rumeurs.} 

M.  LE  PRb-iDENT.  Vous  raisonoes  en  dehors  do 
règlement  «  t  des  faits.  Tout  a  été  communiqué 
ainsi  que  le  veut  le  décret.  feuilleton  qui  tixe 
la  diseuffton  a*au|ioartfliul  a  été  eiaetoment 
eommoDlqué  ao  ministre  dlttat  Tons  entratan 
le  Sénat  dans  des  discussion?!  v^^rit.iblement  fri- 
TOles  et  qu'il  n'est  pas  convenable  de  laisser  cou- 
tlDuer. 

M.  Ls  MAaQDis  DE  A0M8T.  Mettons  que  J'ai  tort; 
nais  J'at  fait  robservatlon  dans  Tempérance 

qu'elîe  portera  io  >  fruit. 

M.  1.K  r  nÉsiDRRT.  La  parolfi  est  à  M.  le  prési- 
dent du  co(i>(.-il  d'Etat. 

8.  Kxc  M.  Binocufi,  niiiiisttre,  pré&ideot  du 
conseil  d*Etnr.  Je  demande  an  Sénat  la  permis 
sfon  t!p  din»  un  mot  en  répon^^c  à  une.  observa- 
tion i>rérC'ntée  par  S.  hm.  le  cardiiial  Matliitu 
Mgr  le  cardinal  a  8fgnal«>  au  Sénat  des  mesures 
prises  par  l'admlnlstratioa  à  l'égard  de  certains 
OCelésIaatfqnep.  Ces  mesures  ont  été.  Jusqu'à 
un  certain  point,  critiquées  par  TJionorable  car- 
dinal. ^ 

Voici  ce  c;iji  jt  piissé.  Di'puls  le  mois  de  jan- 
vier i&QQ  Jusqu'au  mois  de  mai  lâ&l,  c'eat-à- 
dire  depuis  la  campagne  d'Italie  jusque  dans  ces 
éomlers  temps,  par  suite  des  instructions  don- 
nées A  MM.  les  procureurs  généraux,  un  trkâ- 

Cd  nombre  de  faits  ()ui  auraient  pu  donner 
4  «Ils  poursuats  contre  des  tcclè^^ias- 
tiques,  &  rai^n  de  discours  prononcés  par 
eux  dans  reiercice  dd  leun  fonctions  religieu- 
aas,  avalent  été  constatés.  Plus  de  cents  faits 
particuliers,  bien  précisés,  cL'*irement  indi- 
qués dan»  les  rapports ,  ont  été  r«2cueillis,  «t 
auraient  pu  doniier  Ilea  à  un  nombre  égal  de 
foorsttitee. 

lie  goavemeroait,  messleorr,  t.*a  pas  cru  de- 
voir, dès  cette  ôpoquo,  ccmmencor  ses  poursui- 
tes; on  espérait  toujours  que  l'intcrveiition  de 
MW.  iLsévôques,  des  chefs  du  clergé,  pourrait 

•mpécber  le  retour  de  faits  aussi  regrettables, 
aussi  fAoheax. 

On  espérait  que  des  arertlssements  seraient 
donnes  u  cii  haut,  et  que  ces  avertissementî*  suf- 
firaient {  orir  que  la  justice  n'eût  pas  bisoiu  d'in- 
tervenir. Dans  oertaïuea  circoostAnccs,  comme 
l*ft  dits.  Bir.  le  cardinal,  radministratloo  avait 
m6me  Invité  quelques  ecclésiastiques  à  venir 
donner  des  expllcci lions;  et,  comme  c'était  assu- 
rément en  droit  et  son  (!lvi  ir,  ou  leur  avait 
foit  remarquer  que,  si  pareil  abus  se  reproduisait 
Olle  serait  dans  la  nécessité  d'user  des  moyens 
que  la  loi  met  à  la  disposition  de  la  ju^^tice.  Mal- 
beureusemeot,  messieurs,  soit  que  les  avertisse- 


'  ments  venus  de  MM.  les  évéques  n'aient  point 
agi  sur  un  certain  nombre  d'ecclésiastiques,  soit 
(jue  ces  avertissements  aient  manqué,  soit  qu9 
les  observations   faites   par  l'administration 
n'aient  pas  paru  suffisamment  graves,  le  nomlM 
des  faito  regrettables  que  j'indiquais  tout  à  l'heu- 
re s'est  multiplié  dans  une  proportion  véritable- 
ment fâcheuse.  C'est  alors  qu'est  intervenue  la 
circolairo  qui  a  donné  lieu  &  la  pétition.  Cetls 
circulaire  n'est  pas  le  premier  acte  de  ce  gonro 
qui  soit  émané  de  l'autorité  supérieure  pour  rap- 
peler à  ceux  des  membres  du  clergé  qui  seraient 
malheureusement  disposés  à  rouljii  i  ,  'ije  :a  loi 
a  prévu  et  puni      faits  graves  qu  ou  a  trop  sou- 
vent à  d<'!pli>ror.  Ainsi,  llyadéjik  plusieurs  an- 
nées que  des  circulaires  émanéessoit  du  mioistra 
de  l'intérieur,  soit  du  ministre  des  cultes,  avaient 
rappelé,  ."-ans  vouKiir  préciser  d'une  minière 
trop  rigoureuse  la  possibilité  des  poursuites  ju- 
diciaires. El  vous  coDpKnex,  messieurs,  par 
quel  seotimem  le  couvernement  hésitait  à  tenir 
un  langage  anatl  usolo,  aussi  positif,  que  cilnl 
auquel  il  a  été  obligé  d*arrfver  dans  la  demlèn 
t'rculaire. 

C'est  après  avoir  épuisé  tous  les  avertisse- 
ments amiables,  officieux;  c'est  après  avoir*  dau 
maintes  dreonstanceir,  donné  des  Avis  qui  au* 

raient  drt  être  écoutés,  que  la  circulaire  qui  a 
donné  lieu  ù  la  péiitiuii  a  été  sJpnée  par  lo  ml- 
tii.<ir«'  di-  la  j'i-tiop.  Maintenant  ,  l'honorable 
cardinal  demande  que  cette  circulairo  reçoive 
son  exéeQtkm.  H  peut  être  assuré  qu^avee  ta 
mod -ration  dont  le  gouvernement  a  toujours 
u>é  en  pareille  mMiére,  modération  donc  il  usera 
toujours,  la  circulai)  e  si  ra  exécutée,  et  qu'on 
tiendra  la  main  A  ce  que  des  actes  mai  XAcheux 
que  ceux  qui  se  sont  produits souTent  ne  restent 
pas  impuni.^. 

J'ai  le  regret  de.  rappeler  au  5'inat  qu'une  con- 
damn  !i  M  liijà  i\  dû  être  prononcée  uans  le  dio- 
cèi^e  de  Poitier.-<,  contre  un  ecclésiasliqiuj  qui,  en 
chaire,  avait  commenté  un  mandement  fanens 
et  cbercbé  A  iustiiler  l'allusion  outrageante  qui  » 
avait  fltit  t*olget  d'une  déclaration  d^'abus;  il  y  a 
une  condamnation  à  deux  .-ins  de  l'ri.sun.  Je  cite 
ce  fiit,  n;e»sieurs  ,  avec  regret,  non  pas  pour 
vous  prouver  qu'on  punira  souvent,  mab  pour 
VOUS  fa  Id  comprendre  que  le  gouvernement  sau- 
ra faire  son  devoir,  et  qu*il  fera  appliituer  la  loi 
quand  cela  sera  nécessaire. 

s.  £u.  Ls  CARDiRAii  MATiliËU.  Mcsâiours,  daos 
l'affaire  présente,  il  y  a  deux  choi^es.  il  y  a  les 
faits  anlériears  A  la  circulaire  de  M.  le  garde  des 
sceaux  et  les  faits  postérieurs  i  cette  circulaire. 
L'honorable  prcHdent  du  conseil  d'Eiat  v; ut  de 
nous  dire  ijue  riJ  ûii^  avaient  été  rtiievés  depuis 
dix-liiiit  mois  envii  uu,  c'' st-à-diro  en  remon- 
tant à  peu  prés  juspu'au  i"  Janvier  1860,  et  que 
c*éiait  A  cause  de  l'JnntiUtédes  mesures  de  pra- 
denccetde  tolérance  adoptées  et  suivies  jusqu'au 
moment  dti  la  circulaire,  que  l'o^i  avait  cru  de- 
voir prendre  un  moyen  plus  etRcaoe.  Par  cet 
énoucé,  l'honorable  président  du  conseil  d'Etat 
a  eu  Tair  d^iodiquer  que  les  faits  relevés  n'a- 
vaient pas  été  suffl-^amment  réprimés  pnr  les  au- 
torités diocéâuiees  qu'ils  concernaient,  et  qu'a* 
lors  il  avait  l'allu  que  le  gOttrememont SB  lit 
tice  à  lui-même. 

ici,  messieurs,  Je  ne  pois  pas  rélever  les  faHs, 
parce  qnr-  jo  n'en  ai  pas  connaissance  ;  je  n'en  al 
pas  la  liste.  Je  vous  ferai  seulement  remarquer 
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(«B^MMfrtiM-dUiD  fàU  |K>ur  cluir]Uo  tedkn, 

tgr  un  "fiiK  f<»u- cli»^(oe  dii^cèse  ce  n'un  px!>  ua; 
«OOiitbri  i:  o['  ^onriilc  ablc,  coiiuiim  a  issi'Oe  H^e>4. 
IMigun  ni  ^iibre  (|ui  puisse  <*cliaf>p    ii  l'invi  fli^ju- 
•in^iiJ  uMt  êuitumA  ùi  Ut  pounuiite  de  iVvtMfiK^ 
'  Hmtc*  «ffii  «m  coooeriM,  me^sieitrss  «ar  je 
aviBObiigâ  d'-eotfi'r  Ki  «dam  quelque  déuiH,  la 
«pMbtiM  veuitut  sur  le  tonaia  Jas  di^uiU,  jaoïabi 
'9a  m-  m'a  Ut^féré  4ela  (urtde  raa  ot  ltô  ^ottp^6- 
Jkciavalu,  BOit  jaiUoiMire,  nucuti  hit,  (^  n;  ^ur-iu- 
«iHwp  je  ti^  »(KnMâ  à  fmujflÊà 
fà\i  part,  récopUou  ilt9«a  lnl^«nr«■,et  v*^mja 
«MB  aateMi  hi  Bl—ip  isn  devoir  <l'iaft)r«fr  nuf 
-éw  laiui  eL  dt;  iei>  répiiuiar. 
'   jftwa^ 4a  co— icyoïi  ijer^ooneile, 
l«Me  trè*  twjittwf«,«  je  poorrmia  otier  ici  les  faite 
Tares  d--  c«iio  iiataiw  qui  ^e  «ont  produiU  ei  4ftH 
•e  «aiit  toH'>bcfaev<^s  d'une  manière  owveMblc 
ifiur  i',L))[>  :  t  k  1.1  ^u. lu  uoii liée  aux  •accu^atiuos, 
'  suiie  uiNifuraie  à  ta  pios  exacte  jii;»iiceet  kl*  dé 
MlVMe,  un ^éptPisqtte  l'e^ue  Auu  au  gauler- 
«mfli.nt  et  4«oo  4levt>ir  de  maiottwir  Inlaou 
riiuuueur  «t  la  suprématie  du  pnaco*»  lOVtM 
qui  est  de  fmvtâe  «Ivil.  <Tr*e-Wenl  trè«- 

Depuhs  mMsicors,  que  kMEiUro  s'est  eiiveai- 
'«oée,  J*el  leça  traie  0(finv«uD:caiioua  ttu  firdfat, 
«ni  nlMbiie  itesdam  le  lieu  où  je  denieiire.  Peur 

■cet  éii«tn>ii,  j1  n'y  a  rU  a  i  u  :  u>ui  s'est  pa^daos 
l'autre  déparuwieiii.  A  t>uiue  ces  ienres  reçutii<, 
MM}  HuilflaiMt  crois  faits,  8ur-i<i-ck  tni|«  j'ac 
«MB  an  |>rtlta,  posée  pour  (lOMe^  réoeptlOA  de 
«a  di'pèche,  «t  je  M  «ii  que  je  fais  lafortaer  et 
proj;  jr.  i         ti  .  in(»urt«  conwn  .Ijles.  J'in- 
form«  et.  )e  irxuvo  ûos  faits  qui  De  mal  [)^  sal- 
j ats^mtoie?^.  J  ^li  &is  ré/iuodre  au  pr^f-t,  t<ir  qoeje 
reçois  des  curtu  iucrimiués  dvs  leitrae  émt>  Ice- 
-^«liaa  ils  me  diamt  <ta^  ont  reçu  ao  vmtita 
•jïéoai  du  pr- fet,  et  ils  u.r.  d  -mxudiiat  cotin'iii 
mat  à  faire.  Alois,  ju  u'ur  rËponds  :  Voy<^z  k 
^préfet,  vous  iyi  Ut^^iz  ta  dâfôreuce  et  la  v> niô, 
r«t  di(«it-l»-ltti.  A  partir  Ue  oe  numeat,  <|uatro 
«uepeii«l<Ni!(  de  trônent  wt  eu  lien  dans  aon 
tlîo  t''ii  -,  pt  jf'  tTui  pas  reçu  ç!e  la  préfertura  uvii 
«é'oiJ  MîUi  giitfi  pour  kquul  ccU  j  suspeu^loii  ;ut 
416  pruimui. ée.  Je  uVu  ai  poiu:  c-a  itou  plus 
twoiwuoioayoa  du  aMUjtièfti.  L'affaire  a  mar- 
<«li*,  MU.  lesxMirés  ont^té  citée.  Ils  sa  sont  ro><- 
dusdt2v.!'it     iT(''r''t.  et  piiir^-  Iti  ir.ji;eTOjiit  a«(é 
aoitpejidu  fiiii«3i  c.uc.i.  iiu  tl^U'^cc     mai.  ï  avaii- 
II  des  rai^Mus  pour  ic  suspeuJre  à  l'égard  d'uu 
4a  Dtw  eeotéiëtt^^ues,  uu  y^u^tQ  vtuarfv:?  It  uc 
4fliglsaaltpesd*uB  truteneBit  du  QMverouiueai, 
ins  s  11  un  traltt.m»  nt  qu  ;  la  .  ommuue  lui  fdi- 
lâiàiiii,  (lonôau  buUgci  Ue  Id  Coiiimuuo  ;  1 1  sau.-> 
qoe  .e  votucâtétô  biffi  eu  iMvfuinaïf,  lotraile- 
■uut  ô4Mii  sui^peadu.  J'acquient  (  our  vicairu 
-«OmalHsabdcs  t>ar  la  mii^t  que  ie  tratieuteoi 
"était  susptjtitlu  par  Qf»e  tléci-iv»u  officielle.  A. ors 
jW  (Jû  écrire  et  Ueiiiaiidc.  au  nuuisu-e  ce  <{uM  y 
tivu.  L.  Il  lu  .1    ix^pOQiiu  qn'aprt-.s  uiroraiatiou  il 
«'y  av«ut  rieii  d'ai^iMsa  grave  pimr  oouiiuut*r  le» 
«oarMjiic>  et  qu'où  allait  rétablir  le  traiteiMiiC 
4b  erois  qu'il  aurait  mieux  veto  ftlaforner  au- 
paravaai  auprès  do  UK>i. 

Quuiit  uux  tro;8  autres  cm-és  doul  ie  traite- 
ment a  éiù  sus^fldu,-  il  y  uu  a  au  qui  a  été  ao- 


quia 

oeuae  de  u'avMrpuiiit  Turataaa  |NMr  rSapercur. 
J«  Bai'ai  MM8«  par  la  préieoture,  qui  iia  sb^sb  & 
fil»  #1»  jiB  M  a»      le  t»uit  «M 


,iKHMa«a;j*Urait 


venirleMféiAjeJsri  «i4lt  $<:aameBt, 
pries  pas yanr  irtlwpuinn^-*-  Ites  ja  f«f» 

i'£inpi«nurl     ^fiamn  «a  dHes  pas  l'en 

^^«ilx^THiir?      ttais  je  la<diB4 

Vo  Cl,  'lie.sslenrs  f  <"  Q  ii  t;ta4l*rriifé  :  Lafwière 
fKMtr  rKii){ten»ttr  i-at  nioai  icmjjfm,  ,:  4«Mtw,  «</• 

lum.  Lo  m-iirc'  ui  le  g'ardu  cbMtpdîPe,  fateaiCBit 
bieoadteiUloB  A  e<s««*  »»  nTiw  d'  l^waMatif, 
T(MtlsiflM.iib3»ium«7fit  <iu\i  H'  Li  ûM  1'  1  se  ne- 
pnud4tiidit«>«i  «oiuffiii  it<«'M«  i'-eitsead.iieat  pas»  ils 
«r«iyaiia«qaBleic«ré  cntlatiisak  psMIi  mia  h 
^'oi  aisun  'iea  i— aie4o  f  Gupanew  et  •qoaMCé 
soiil  au  numf natif  :  Ltidoviats  fiapoleo  ImpentÊOf 
uoitT.  l.(;iciH"6  fK)iiv'4it  converur  ïrttifiTviaa- 
tif-ea  «cottsttif  <(ji  c^ittifA^ce  ^ans  eAoïinetsre 
pluwievre  ^r«B  «lotéorsaMis  s  oe  i  ()aoi>il  ne  pcai- 
vai t  s«  d^j^mimitwr  yourtowptaifa  *isb«  aaaira 

au  g^<ir(i«cliaiinpêti'(%  citoRàemaimiHt  iTiMMir 
de  la-ynfaxc  l'.i  pf-r.Ju.  (S ."«o rires.') 

Jt'.  retiu(ii«»aud(;  <m^i/i  «iluire  ù  asKre  iiooorô 
celiA/rui;  M.  Ri^uUod,  qui  pourra  (  a  dire  un  «aot 
ù  M.  le  «ntaistre  de  l'iasiffoctioa  pabMqM  et 
tir«>r  d  >  w  I  «es  pltetn  ee  fwavre  «ef6 
iiorreur  tfiM  M>!t':ci-iiii  .  J'  n'i-utri»  pa>  plus 
daditail-i;  ct'ia  St-rait  mUai ;  mais  ^lour  loutes 
C(»  .suppre^ioiis  du  tralK^SBcat  qui  ODt  nu  lieu 
dons  m  JU  diocèse,  mol  ^  oaaaaia  les  aflaàRS 
d«H  team  détails  et  •qaf  aiten  saIsfnfirMié  «v<ee 
s.o;i).  j  •  vois  pas  de  motifs  suffi-unt  •  d'aTie 
nusuj'4)  m-in  grave,  et  j  '  dis  qœ  si  l'on  devait 
finir  tur  ne  pa^  ineitre  la  justice  à  la  suite -de 
cbo^es  semblables,  ii  eOt été  Men  à  propoe  4e 
«Vn  In^ire  :  des  «•xt^Mcatfeat  aéraient  eMt 
pri^vwfMi  oi  tout  calmé.  Et  <•«  nue  je  dis  po  ;r  ce 
qui  iiiti  coocerae,Je  pots  iedire  aussi  puur  ceux 
des  évôHues  meeoelMgiiei  ^  seot  daaa  le  «*• 


Un  scel  mot  ntdntentttt  snr  un  fait  quC  as 

p&»  past^'^  dan^  mon  diocbs©,  mais  4|4l  ea| 
trop  gvuA'e  pour  que  jfl  oVu  p^rla  pas. 

Dans  le  département  d  ;  Vaucluso,  ua  occW- 
sia»uipie  a  éié  pevrsnivi  peur  propos  cuatpa 
l'Empereur;  il  eéli  «eaees  daas  deai  degrés  (Éb 
jiinrJictiOH.et, 4.L>rn!èrc'inent,  un  ordre  urfelsté' 
r\A  vient  dî  I.ï  faire  premlre  ptr  IrS  vendangeas 
ei  da  le  coiidQ  r.\  de  brig  idu  m  bnjfadf,  jmqa'à 
son  })ajri<.  11  oit  fispagooi  ;  sa  famitlu  est  duos  fc 
dé.Mrteeieat  de  Vaueiine  eepola  vlegt  ans,  et  il 
y  a  fali  imv  •m>'i  <^dii  •ît:o«;  •de sorte  qu'en  Hm- 
voyant  en  Iv  pagne,  0:1  *ie  ée  n'Qvjie  pw  da»o  aa 
patrio,  (>>i  l'euvole  eo  exil. 

M.  auBUAS».  J'espérais  n'avoir  pas  à  inwdre  U 
piiro.«  après  les  expHeeMeaeel  'Calraes  ^  »i  di- 
ifne-i  d.«.  M.  le  pré-iidtsBt  du  conged d'Et<  AwmC, 
(jUi'  l'émincnt  cardinal  *»  Bwatrçon  me  ptil ïaMhli 
di'  le  lui  iiiv.,  c'est  son  iir  isia  iceeoute'qui  n^- 
btige  dd  prendre  part  au  uébat,  parce  qu'sUs 
liemble  :i*adrâ!$ier  surtout  à  l'admialstratiloa  êei 
culte;',  i/honorab  e  M.  Bafod»  le  dtsaiiieeti 
l'heure  avec  l'aîUorite  de  sa  jtafrole  «l  éw^S-ea- 
ract'ïre,  et  je  lo  réiiéte  avi  c  Ta  CMiit  cTudelojKTa 
oouvictiou  qui  sera  pjriagée  p<ir  le  bân«t  ;  ie 
gtntvemeineat  4e  tlBsipefeer  est  un  foaven- 
m  ni  hufliiAie,  morai,  re(igi«ux,  qui  a'eebUe lien 
dos  n^cedsités  dc<  re-t^eets  du  onoede  spttt* 
leei.  Mais  ce  venirmen\,  fidèle  aex  vWîïes 
iradtiioaii  du  pay»,  a  le  souci  preAiaddes  luiÂ- 
rèis  et  de  Tepoe  de  la  société,  li  veet  remplir *ei 
(Hrfigatiuns  (fuelle^  i^u'eMes  seient,  efeceuUtt 
de  modét  attou  qtie  de  fntMfek  11  ne  eiMiMit 
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ëonc  pas  de  porter  la  qoesiion  actuelle  sur  la 
mvMfmilo»  ite  tflHemi  (AsMe.  qu'on  Tap- 
fiH»  lalqpe  ou  clergé.  LornjtTn  ya«f t  de  r«V 

lervatlon  dos  loi?,  Il  n'y  a  dp  privllégé  poar  p^r- 
tonvt',  «t  les  w  giH'te'«riintn»rti«  «mu  wt\  -wiiuf. 
Mous  devons  tnu>s  non*»  incHoer  devant  le  droit 
rat  oblige  tous  les  cltoywre,  m  celui  qui  Ten- 

nr  *  *'  *     -  -  - 


^ifuiD  ècawxwp  plBB  grand  TKrnibne  d«  m«nil»|« 
«ta  fliepgé  4nl^M'noBOl■lw<lBpMate■«•iV 


LMltIliltre  prélat  m*a  setrcAM  B^carter  slnpaliè- 
remeiit  du  vrai  but  de,  la  di^cn  .sien.  L'objet  de 
la  pôtitloD  suumiee  au  Sénat  ettè6  WÉae  et  l'a 
àMfMten  4le  .Bortil—  4IVMiliiH4B4Me  pô 
saU  Or,  jeTenanquc^  nm  san»  quoique  satbfac 
tiou,  qu'«a  fi*a  point  poNitivetueut  cuo  testé  ce 

£'À1  y  a  <lo  jiwte,  je  dirai  prevquo  de  national, 
m  rmvM  atiOQ  de  nea  ioiîh  iaiM  par  la  elKtt* 
laire  de  v.  le  gante  teweMiijalb<4t  il 
la  sécurité  du  pajrsjco&trc  da«  pa«8iODF  atrlta- 
Irioep.  Ija  p^'titkm  est  doac  atoni  liors  de  caus; 
«t  rommB  abandonnée.  Je  conteste  le*  s  cf 
iMrtK  d«  omUc  teutative  avon^j  et  la  ciicslalre 
4a  niBtfiini  de  la  Jaotioe  rtfté  «e  qu'elle  dalt 
Atre,  et  oh  guVIle  est  peur  t«u8  les  hommes  seu 
mia»  ttue  «HHvtne  légale  et  une  œuvre  utile, <iui  sera 
«piquée  et  respectée. 

Je  dois  c!oac  suivre  le  vénérable  cardinal  éma 
isequelques  Oétaiia  oà  il  a  seaiUé  se  cMaplcire, 
sala  biëtt  toin  de  la  pétition  (ti«ou4ée.  J'ose  <^ire 
ft*àmon  avis  11  eût  été  plu.«  prudent  de  ne  pas 
'les  produire  devai  t  le  hiiiat,  car  ils  partissent 
incriiiiiner,  non  pas  la  loyauté,  mats  U  modéra - 
IlOD,  la  prutleoce  et  riiiAeli%acct;  politique  et 
MUgieuteda  «ADialère  dea  eiiites,  h:  bitué  pour- 
tant, par  derofr  et  par  expérlewe,  à  garder  la 
plui>  ange  vie»jipe  dans  tout;  ^es  itcars.  au  rtste, 
4}uei8  M/Ui  doiiC  ies  laits  ai^aalésl  Je  comaseuce 
pw  le  dernier.  Ou  se  plaint,  Me^sieurs.  de  l'ex- 
«■kiond'un  pittre«Mn**la  fiMtièM  de  brtea- 
oeen  brigade,  comme  en  malfattecr.  JMgnoreiM 
CliTonstances  particulières  d-.»  l'expu  sion  pro- 
noncée, si>r  l'avis  l'urniel  du  ui  a  biie  ouit&s 
f»r  M.  le  ministre  de  riuténeur;  mais  je  tuis 
Mrtaln,i  ra*aMW,^u'oaa«iéouiéli  loi  comme 
4ile  dmiaft  l*Mre^  Mur  mef,  jeB*al  paBbéaiiéà 

provoquer  l'expulsion  de  ce  prAtre  ('•tri.ngt.T  qui, 
nbu^  'Dtdu  rLi>tj|iiljilité  (jUu  .ui  donnait  la  l-ran- 
ce,  te^u^ait  Us  pr.èrcs  dues  au  Souverain  et 
cÂîirciiaiit  par  ses  paroio  et  i^r  »«»  actea,  & 
MBpnMiiettre  ■!«  paix  publique.  J*il  aeliicilé 
conire  c  '  prêtre  si  peu  évan;télique,  étranger, 
abu  ant  Ue  uotrc  lio.^iutalilé,  tumaut  l'agitation, 
Tapplication  de»  lois  qui  défend*  nt  aux  étrangers 
ii*eaero«r  te  miaiatère  du  culte  aaiis  l'agrément 
éÊ.9ovm  reemeat,  et  ^«1  peu  féal  leertnterdire 
li  sol  de  la  France. 

Qu'y  av..  i-il  >i  faire,  en  (  ffolî  Fallait  il  poai^ 
JBivrif  cf  préire  é«rauKer  devant  nos  tribunaux  1 
Hen,  aasuiéaieat.  11  îialiait  agir  cowote  ou  agit 
dans  to«tea  les  DatieMeiviliaéu,àl*taeoiitre  de 
l'étranp-r  r\n\  viole  leurs  lois  et  trouble  l'oidre 
public.  On  1  i  xiiuLsc,  on  le  rcu\oie  dans  son  payji; 
et  c«'r!(  îi  le  S^nat  donnera  H)11  apptobation  à 
«M  Btrauie  Justifiée  par  les  cuasuiératiuua  Uss 
fiwJ^giriewa.  (lYto-Uen  I  trto<bien  l) 

Je  me  trouve  maintenant  en  présence  «tes  faits 
«péciaut  au  diocèse  de  Besançon  ;  j**  voudrais 
bien  en  pas,-er,  conteslxr  ie«  ca  oeiede  liionora- 
Me  «ardraai  au  («ujet  des  cent  vingt- tt ois  eccl<- 
liui  oot  été  l'objet  depuis  oa  lad'ia- 
jMMjfnlni,  «  kû  iUra 


fetrtirnliwT,  et  pourtant  je  tvrie  le  vénériHte  tê» 
«fcevéïjuc  de  Bcrançcm  de  me  permettre  1V?X|H^ 
Klori  dés  regrets  profonds  que  j"' .  rouve  i  mVB- 
«ne  pareille  dtaoewlioeu  Mais  fi  Mit 


L'^adwlntetrathm  des  cniten  est  fonmfse  à  tfn 
devoir  de  hiérarchie,  de  convenance,  et  je  vo«- 
fiouvoir  lotijours  dire  à  un  d.  vorr  ci»'  coa- 
eafewl'épisejapat  teetuldela  prévenir  dei 
'flHitas^4MrtNiMwMlMe ^BHMrtSN  perleifleHift 
diocésain. <Oed«Toîr,  nmisTi>  avons  j:»raa'>'  faUH, 
et  noire  n'avons  pas  la  lotie  pensée  tir  p»  làr'ber 
lien^  (ifj  la  dipcipliw  et  de  rWiiire  le?»  évo- 
ques*, comme  en  le  ^wndrait  peui-^tre  crans -«a 
certain  parti  reMglea*  à  ^tPÊtm  fUm  les  fMià- 
bîes  chefs  de  leurs  diocèse?,  conformé  nent  à 
notre  concordat.  Mais  il  arrive,  c()mint'  fa  fort 
bien  dit  M.  le  président  do  con^-t  il  d  I  tat,  ^ae 
l'iiiUuence  «t  l'autorllé  de  i'évéque  ne  uri  valent 
r  as  toujours  contre  lesvMnflmmenlB  d*vne 
lie  de  leur  clergé.  Il  arrive  qu-,  ma'gré  desi 
et  des  conseils  toujours  loy^Kment  dorinés,  mal- 
gré une  intervention  sinoére,  Pard(  ur  dit*  esprits 
ne  b'etdnt  pas,  et  les  attaques  violentes  ooad- 
nuent,  an  >frund  dommage  de  falliance  de  In  re- 
lif^onet  de  l'Etat  Que  faire  alors!  Lorsque  le 
prêtre  commet  un  acte  <|Ui  peut  être  aualfflé 
délit  ou  contravention  (je  prie  le  S  uiat  de  Wen 
remarquer  cet  état  ae  la  question),  nous  pour» 
rions  poorsvfvpe  suivant  toute  la  rigueur  des  Ma 


et  faire  Intervenir  les  tribunaux  de  réiireflam^ 
MaLo,  quoi  qn^entHaent  les  paaslon»  firtwewftee^à 

dénigrerle gouvernement  impérial,  nous  avonsle 
Nentkuent  des  justes  m<:nagenrie.  tfi,  M  non»  trou- 
vons coDTenable  d'appeler  receiésiastique  de- 
vant naenutorfté^id  lui  iara  coantftre  ut  re4> 
BdiB  Ms  et  m  gmrffé  delaaiteatlon.  Ml 
agissant  ainsi,  on  atteint  un  double  but  :  on  se 
montre  indulgent,  pul-<jn*on  uf  recourt  pas  à 
l'éclat  et  à  la  rigneur  d'une  r(^pre  sioii  j^^nale,  et 
on  est  certain  d'avoir  une  surveillance  réelle  et 
elBcaoe.  VoM  pevrqoof  je  n^al  pas  hésité  à  doa- 
neri  plusieurs  préfets  l'ordre  d'appeler  d»^ait 
eux,  pour  leur  adresser  di  s  représetiatioi  s  Jos^ 
te5  et  fermes,  des  ecclt'*sia.sti(jM<  >  signalés  poDT 
dt3e  actes  tombant  seua  coup  de  uea  LU  pé- 
nales. Eh  Me»,  mewieuwles  aémitears,  esC-eto 
que  oe  n'est  pas  chose  naturelle  et  légitime  que 
de  confier  à  de?  préfets,  dans  des  eue  n>tauceB 
exceptiounell»  }!,  le  soin  di-  parler,  axi  nom  de 
'Etat,  ie  tangage  du  la  loi  et  du  respect  de  l'or» 
dre  pcbiicf  Ert^  qu'il  n'est  pas  Wn  qiieeV 
magistrats,  r<'»<i  onsables  de  la  tranquillité  de 
t'urs  départomenLs,  fassent  remarquer  à  des  ec- 
cleaiastiipies,  ("inraî.jés  ilans  la  voie  des  .igltat  Ions 
ce  qu'ils  doivent  k  la  législation  et  à  la  s<>curitft 
du  pays?  OA  donc  est  l'atXM  dans  cette  mesorfi 
d'indulgence,  ue  ménagement  e^dcJ  bon  sons  ?  Je 
supplie  le  Sénat,  au  surplus,  de  porter  bon  at- 
tention sur  ce  qui  constitue  le  droit.  I.es  pré- 
frts  sont  investis  de  tous  les  droits  d'ufflcleis 
de  peiiee  judiciaire.  Ils  sont,  en  ootro,  les  re- 
présentants les  plus  directs  du  pouvoir  politiqna 
A  ce  titre,  ils  ont  le  droit  incontestable  de  s'im- 
miscj  r  d^ns  lu  constanuion  et  dans  l"apprécia- 
lioii  [tremière  des  crimes,  délits  et  contrareB» 
uuns  qui  tr«MièèeMi4mMdHpiMenMntB.4lr,  lore> 
qu'un  •cdéstastique  est  algiMlé  oomne  l'auteur 


Digitized  by  Google 


deron  de  ces  faits,  11  n'est  pu  seolement  jas- 
tloiable  do  la  discipline  épiscopale  ;  il  appartient 
avant  tout,  comoie  les  lutres  citoyens,  à  la  re- 
cberche  des  magistrats  chargés  d'assurer  Taxé- 
cmtlon  des  lol«.  Devant  ces  lois,  il  n'y  a  ni  ez- 
Oiption  ni  privilège  ;  et  rien  nVsf  p!u?  naturel 
fffM  le  ministre  des  cultes,  en  iiareiUd  ùccuren- 
te,  change  les  préfets  d'appeler  devant  eux,  pour 

fermes  et  sages  remontrances,  des  ecclésias» 
.  tiques  qu'on  ne  veut  pu  livrer  à  la  Justice  ré- 
prmsive.  Je  crois  qu  un  tel  système  n'a  point 
pour  but  d'alTaiblir  raction  de  Tépi^copatt 
malheureusement  iusuffisauto  on  certaines  occa- 
aions  ;  quM  ne  révèle  aucune  tendance  de  per- 
■  ateutlon  ;  qu'il  est  tout  &  la  fois  légal  et  utile. 
Aussi,  nous  le  suivrons  toutes  les  fols  qu'il  s^ra 
nécemire,  ot  je  suis  convaincu  que  l'assenti- 
ment lu  s-  aat  ne  nom  fim  poiat  déteoL  (Ap- 
probatiou  générale.) 

Faut-ll  encore  que  Je  discute  avec  rénlMDt 
cardinal  cerialos  faits  qui  ont  fait  «^nire  nous 
l'otyct  d'unn  correspondance  administrative T  A 
quoi  bon  cette  discussion  si  r^lolgn6(»  du  but  de  la 
pétition  qui  occupe  le  Sénat?  On  se  plaint,  non 
|MUide  la  suppression,  mais  do  la  suspension  mo- 
mentanée du  traitemeot  d*ua  deaservaot  du  dio- 
cèse de  Besançon. 

Cette  riK'surc  n'aura't  pas  été  notiflée  à  l'ar- 
cbevêque,  qui  n'a  pu  en  discuter  les  cause?.  Que 
If.  le  cardinal,  mou  contradicteur,  me  permette 
de  lui  rappeler  toute  la  respectueuse  déférence 
.  que  jo  lui  ai  toujours  témoigoée  Je  ne  veux  |as 
lui  répondre,  dev.mt  lo  S'hiat,  (lar  des  raiwiis  tjni 
aéraient  trop  vive^  et  trop  ptir&onueiie.^.  i<'.  im 
borne  à  lui  dire  que,  pour  ôtre  complet  dans  l'ux- 
DORitioa  doses  friêls,  il  aurait  dû  lire  au  Sénat 
n  lettre  ofllclelle  dans  laquelle,  répendant  à  «es 
Interpellation^,  jo  lui  ai  donné  les  motifs  d  - 
mes  résolutions  motifs  graves  devaut  la  loi  et 
devant  les  juitei  aosouptiUlttéi  du  souveme- 
moat,  « 

M.  le  cardinal  connaît  ces  motil^  Sll  veut  les 
attaquer  et  Icit  contredire,  je  répondrai.  Q  uni  .'i 
présent,  je  me  borno  &  dôclar.T  (lue  l'Etat  .-aura 
.toujours  rtiiipi i r     d  ■  voirs  et défeudre  ses  droi i  , 
et  c'est  en  iavoquaut  co  principe  que  je  prie  le 
'.Sénat  de  pa8<er  à  Tordre  du  Jour.  (TrfcS'bieo! 

.    s.  hiJ.  L»,  CAADI.VAL    MATHlKt;.    Jri  lie  (li)']:'  paS 

continiurf  cH  ite  JisrusMoii  iil  lire  la  .cit  -.'  ,\J. 
le  mitiistro  du  l'instruction  publique  ct  des  cul 
tes  a  bien  voulu  m'udn-sser,  encore  qu'il  ' 
donuu'ia  pfnni>»ioo.  J'ai  pu  eiui'er  dans  'iuel- 
ques  d'iiaîUs,  parce  (\um  la  rcpunsa  uo  M.  le  pré 
aident  du  cuiis  il  d'hiatuTy  apj'L'iait.  -culcment, 

germf'tiez-moi  de  dire  qu'il  y  a  <iue  qu  ;  chose  de 
ien  grave  en  ce  ce  que  M.  le  ministre  des  cul- 
tes vient  de  poesr  en  principe,  ^ur  l'appel  fait 
par  les  prérets  dt»  e-^lé-d astiques  reUtivemeot  h 
des  acte.s  1 1  i  des  dis'  o.i  •  d  •  leur  miuisièro.  J«.î 
laisse  ceito  pensée  dans  vos  e:>prits;  veuilles  j  e 
fier  les  inconvéaients  qu'ti  y  a  ù  entrer  dans  et  t- 
te  voie  ct  les  conséquvuces  «lui  peuvent  b'tfu 
«livre. 

H.  LE  Phés'Dznr.  rVTsciuie  l'.i"  douiando  i^lu-  la 
parole?  Jti  m>  ts  aux  voix  les  coiicIuïïuh^  Ua  ia 
.COmihi:<»i'.>n,  qui  demande  l'ui  di*.;  du  Joui-. 

(L'ordre  da  joir  est  adopté  à  la  l'rdsque  una- 
almliéi} 


89  «Mt  1861. 

EXPOSÉ  Dr 3  motifs  d'uW  projet  DK  loi  MODIFICâTIF 

OS  l'abticle  32  no  oAcret-u»!  OD  17  HfKBÊML 

1889  sim  u  Mtm. 

Messieurs, 

Le  gouvernement  de  l'Empereur,  en  agrandis- 
sant, par  le  décret  du  24  novembre  1860,  Im 
sphère  de  la  «Hacunlon  dans  lee  assemblées  lé- 

fçlslatlves  de  la  France,  adonné  une  vie  nouvelle 
à  toute»  les  braucites  du  gouvernement  repré* 
sentatif  dans  notre  pays. 

Non-seulement  la  liberté  de  ptrele  s'est  M- 
crue,  mais  la  sphère  de  Iapubttclt6  s*est  étendutti 
La  près  e  pi^rlodîquo  a  profité  de  tous  les  pro» 
près  de  la  délibération  sur  les  intérêts  publics. 
Elit!  s'est  animée  des  échos  de  la  parole  des  Cham- 
bres, et  la  ditcuMlOii  des  alTalres,  sans  cesser 
d'ôtre  réservée  et  conveosble,  a  grandi,  dégagée 
des  inexaetttudet  et  des  vleleaceB  d'eutree 
temp.o. 

Le  gouvernement  de  l'Empereur  n'a  pas  jugé 
que  la  presse  périodique  dat  ôtre  «sseciée,  par 
cette  seule  partlelpatfeo  Indirecte^  su  mouve* 

mont  nouvcriu  qui  irnrqnera  dîns  nOS  aooales  la 
fia  de  l'année  îl  a  pons»^  fju.\  sans  changer 
les  I  ases  de  la  loi  organiqiio  sur  la  pre  se  i'  lui 
appartenait  de  vous  demander  d'en  adoucir  cer- 
taines dispositions. 

Lo  projet  de  loi  que  nous  avons  l'honnetir  de 
soumettre  à  vos  d^llhératlons  concorno  oxclusi- 
K  iiif  nt  Irt  droit  de  suppression  des  journaux, 
r  -trié  par  l'article  32  du  d'icret-îot  du  1 7  fôvri« 
1852. 

Si  la  suppression  d'un  journal,  à  la  suite  d'une 
condamnation  pour  crime,  peut  être  considérée 
comme  la  r^^presslon  If^gitimede  la  violation  des 
|)lu<  impérieux  devoirs  de  la  prc^-si  périodique, 
i)  est  difficile  de  ne  pu  trouver  aujourd'hui  bien 
sévère  la  mémo  conséquence  attachée  de  plein 
droit  à  deux  condamnations  pour  simples  délits 
ou  contr.ivcntion?. 

La  répartition  des  contraventions  ou  de^  délit? 
en  aggrave  cortaineiuent  la  portée,  mais  il  sem- 
ble bien  rigoureux  ûi  motiver  par  cette  simple 
répétition  une  masure  aussi  grave  que  la  snp- 
prtssionde  plein  droit  di)  journal  deux  fois  con- 
damné. Ausô>i  cette  disposition  n'a-t-elle  été 
presque  Jamais  appliquée;  le  gouvernement,  dans 
la  plupart  des  cas,  a  fait  remise  de  cette  partie 
de  1 1  peine. 

D'après  une  autre  disposition  de  l'articlr"  30  du 
d  ::|.^t-10i  do  1852, 1  k  moindre  condamnation  en- 
courue par  un  Journal  permet  au  gouverm-meut 
da  le  suspendra  ou  de  le  supprimer.  Ce  paragra- 
phe confond,  dans  ses  cons^tieoces,  des  cir- 
constances ctdes  droits  qu*»  !  i  reste  d«3  l'article 
distin^fue  avec  uo  s  dn  néce-^-iaire.  Le  gouverne- 
ment vous  en  propose  doue  i^brogetlea  pore  et 
simple, 

L*«dmlolsîratfon  a  sponianémont  cempris  que 
les  avert!8î?f>ment5  prévus  par  le  paragraphe  3 

de  l'article  d-l  nu  d  liv  nt  pas  élr^  sépnrés  par 
un  laps  de  temps  trop  roii^idiirab'L'.  jioar  iiuu  la 
'  tiuspaasion  du  journal  atieXut  par  ces  mesures  eu 
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ievtttnne  on  résultat  stiCR'^ainairut  mo;îvé.  [  es 
•ooséquonces  de  toute  sorte  #  coi)irav«uUous 
sont  assuJetUai  àcertaioes  prmcriptions,  et  dans 
J«  partie  de  son  praniler  panfrapbe  que  le  giw- 
wneoMiit  dMre  «ojonnrhel  nodlfter,  l*tn!clc 
,Î8  de  la  loi  de  165'i  a*avait  atiachA  d«  résuluts; 
h  la  répétition  des  condamnations  «luo  si  les  dé- 
lits avaiifnt  été  commis  dans  l'espace  de  deuxan- 
néeii  UseooaâaiMtteeiddraverti8st!meiit  ilunuA 
à  onjoarnal  doifent  donc  s'atténuer  ut  mômu 
disparaître  par  une  coatiniietfea  dft  publication 
à  Tabri  de  tout  reproche. 

Pourquoi,  dès  lors,  la  loi  ne  sanctionnerdit- 
elle  pas  poar  ravenir  oe  que  la  modératiou  de 
radmfnIftratTon  aelle-méme  Introduit  daa^  sa 
coniîuîti*'  n.i^sr'n'  ?  Ttl  est  le  ituii  r  du  principe  de 
la  pérumplioo  des  averlis-seint  nig,  introduite 
d&na  le  projet  soumis  à  vos  déiibéct^ooe. 

Vous  accueil lerei  avec  satisfaciioD,  nous  l'es 
péroos,  an  projet  de  loi  qui,  en  maintenant  le 
décret-loi  du  17  février  I8f)2  dans  ses  dlsposi- 
tians  principales,  en  modiâe  certaines  prescrip- 
tions sévères,  et  duos  lequel  vous  recttaoettres 
aisément,  Mfleaieurs^  mémt  en  des  termes  sage- 
ncfit  réservés,  une  nouvelle  manifestation  do 
cette  tcndâoce  politique  qui  ;it'cufillo  avec  um- 
presscnieai  raesureti  de  modération  dépour- 
vues de  danger  pour  toi  lusUiutioiat  fondaneii- 
talee  du  pays. 

Signé  àlanlttiHet 

M.  m  PARIEO,  vic*-préHé0»téu 
A.  M  LA  cotaONtiiERB,  contriUw 

iCEtat; 

1.  LA5GI.4IS,  conseiller  d'Etat, 

(Suit  le  prùjst  de  loi  doot  mus  aveiw  donné 
le  texte.) 


œuvi-es  4« 
lui  ^xsrmU 


Le  Moniteur  publie  la  noiiossiiiTanle  Sur 

Mgr  l'évC(}Ufî  de  Marseill"?  : 

Mgr  de  Mazenod,  récemment  enlevé  ;i  l'af- 
fectueuse vénération  dé  l'Eglise  de  Marseille, 
était  né  à  Aix  I  •  1"  août  1782,  d'uiie  ancienne 
famille  de  robe  originaire  Je  Lyon  :  son  pèrt^ 
et  son  gran  l-père  avaient  été  l'un  et  l'auirc 
présidents  à  la  chambre  des  comptes  de  fro- 
vente  et  présidents  à  mortier  au  parlement. 
Le  jeune  Charles  Jo;Cph-Eugène  rie  Nbzenod 
suivit  ses  parents  en  émigration.  Il  ût  avec  suc- 
cès !C!<  premières  études  au  collf'ge  Its  Nobles, 
à  Tarin,  et  il  les  continua  à  Veni:>e,  sous  l'in- 
teliiçente  direction  de  i^es  deux  oncles,  l'un 
vicaire  général  d'Aix,  l'autre  vicaire  général 
de  Marseille.  G'c:»t  là  qu'il  conçut  ia  pensée  de 
se  consacrer  à  l'étal  ecclé«HNiqQe.'  L'oitrée 
de  l'armée  française  à  Venise,  puis  dans  les 
£laLs  napolitains,  l'obligea  à  se  retirer  succès^ 
fllTement  ft  Naples  et  en  Skîte,  ob  il  paan  irofa 


Il  revint  en  i«'rancbsous  le  CiJLiï.ulat,  encore 
libre  de  tout  engagement.  Ses  amis  teulèrenl 
alors  fi-  !o  faire  entrer  dans  la  carrière  admi- 
nistnitive,  «iiiilui  promettait  un  rapide  avance- 
ment ;  il  repoussa  les  MOpWitioni  lespltis 
liiiUuifls»«l,fidèltàM  " 


ti  in>,  il  se  voua  tout  entier  k  des 
charité,  jusqu'nn  jour  où  r m  pà[\', 
de  réaliser  ses  pruj  .1-.  les  jiius  ch  r:  . 

Après  avoir  fait  ses  élu  Jcs  de  théologie  ao 
.'éminaire  (îe  Saint  Siilpice,  il  fui  orJiîiiné  dia- 
cre par  l'j  cardiiul  l'càch ,  et  reçut  la  prétri^ 
de  l'évéqiie  d  Amiens,  ancien  vicaire  général 
de  Mars.  il  e.  Ce  prélat  voulait  le  retenir  au- 
ptvs  (le  lui  et  la  nommer  sioa  vicair-i  général; 
mais  il  préféra  un  mioistèrd  moin<  élevé. 

Après  avo;r  prii  part,  pendant  denx  ans,  à 
la  direction  du  séminaire*  il  retouru  i  dans  soa 
pays  natal  pour  a*y  livrer  à  révéngélisation 
cl  is  es  ouvrières.  En  assistant  rouragett- 
seuiuut  les  {prisonniers  de  guerre  malades  da 
typbui,  il  Ati*  lai  même  atteint  de  œ  fléau,  et 
faillit  payer  de  sa  vie  son  gén(?r<MX  dévoue- 
ment. Ce  zèle  charitable  le  rendit  plus  cber 
encore  à  la  ville  d'Aix,  où  il  donnait  chaque  di« 
manche  des  conférences  très-suivies.  A  la  tête 
de  quelques  jeunes  i^rétres,  qui  avaient  voulu 
s'assoéier  à  ses  travaux.  M*  deMazedodparcoii- 
rut  ensuite  les  villes  et  les  campagnes  de  la 
Pruvenco,  où  ces  prédications  produisirent  Iq» 
plus  heureux  résultais.  Telle  rut  l'ongine  de 
la  société  des  Oblats,  qui  s'est  consacrée  un 
peu  plus  tard  au  service  d^.s  missions  étrangè- 
res, tout  en  conservant  son  fondateur  pour 
supérieur  général. 

Eu  .1823,  H»  de  Mazenod  fut  désigné  pour 
l'évéchéde  Chftlons  mats  les  soins  q^i'exigeait 
l'œuvre  di^-  Oblats  i  l  sdii  affection  pour  son 
oncle,  Charles- Fortuné,  nommé  à  l'évéché  de 
Marseille,  lo  déterminèrent  à  s'allaclier  à  ce 
prélat  Cil  (liudiiiî  de  vicaire  général  et  à  tra- 
vailler à  la  réorgatiiîation  de  ce  diocèse,  qui 
venait  d*6tre  rétabli.  En  1833,  il  fat  élevé  h 
l'érii-  opnt  sou>  le  lilre  d'évê.jue  d'I'o-i.;  in 
pariibus.  11  remplissait  à  .Marseille  les  fonctions 
d'évéque  auxiliaire  auprès  de  son  oncle,  lora* 
•lu'il  fut  appelé,  en  1837,  à  siict  éJer  à  ce  saint 
vieillard  qui  avait  donné  sa  démission. 

Nous  ne  raconterons  pas  les  labeurs  de  son 
épiscopat,  qui  fuL  la  conlinualion  d'un  passé 
rempli  d'œuvres  pieuses.  Plusieurs  églises 
furent  élevées,  en  partie  à  ses  frais,  dans  sa 
ville  épiscopale.  La  plupart  des  églises  de  son 
diocèse  ont  été  construites  sous  ses  auspices  et 
très-souvent  à  l'aide  de  secours  prélevés  sur 
sa  fjrlutie  privée.  Il  n'a  pas  moins  contribué  à 
ta  construction  du  maguitîque  sanctuaire  de 
Notre-Dame-de-la-Garde.  Depuis  quinze  ans, 
il  sollicitait  la  coostruclion  d'une  nouvelle 
cathédrale,  lorsqu'on  1862,  l'Empereur,  alors 
Président  de  la  République,  donna  complète 
satisfaction  à  ses  vœux  et  dota  l'église  de  Nar> 
SfîiHe  d'un  é  liflce  qui  pourra  rivaliser  avec  les 
plus  beaux  monuments  de  la  piité  de-  nos 
aïeux. 

A  l'occasion  du  baptême  du  Prince  Impé- 
rial, Mgr  de  Mazenod  fut  élevé  à  la  dignité  de 
sénateur.  Sa  Majesté  avait  foolii  témoigner  sa 
five  MAMutioa  à  l'épisuopilt  oacoofini^ 


Dlgitized  by  C5)Ogle 


cette  hau'e  (îignité  aa  doyen  des  évôques, 
qu'Elle  honorait  d'aillears  d'une  bieovetllance 
justement  méritée  par  les  piftt  nobles  Tertus 
et  le  plus  sûr  dévon  lent. 

A  sutxante-diz-oeuf  ans,  Mgr  révéqae  de 
Ifarseille  jouisî-ail  encore  d'une  ssaM  floris- 
fanle,  lorsque  se  révéla  tout  à  coup  Texi  t^'n 
ce  d'un  mal  auquel  il  devait  succomber  aprè* 
cinq  mois  de  cruelles  souffrances.  Feodant 
cette  longue  maladie,  sa  fermeté  de  cara  'iVp, 
sa  rf'<'gnation  chrétienne  ne  ?e  sont  jamais 
déiueiiiie:*,  et,  jusqu'à  ses  derniers  moments, 
Q  n*a  cessé  de  donner  les  preuves  les  plus  i  ;  u 
Cfaante^  de  sa  piét^  profooile,  de  son  amour 
pont  l'Eglise  et  p4)ur  la  France.  Qaand  tout 
ttpoir  de  le  conserver fW  perdu,  il  en  fut  aver- 
ti et  se  prépara  à  mourir.  Aprè^  avoir  donné 
des  témoignages  de  son  affectioA  énx  person- 
nes qui  i'eniour  lient,  et  en  particulier  à  Mgr 
î'évêtjue  de  C«^rame,  qui  remplissait  auprès 
de  lui  les  fuoclious  U'évôque  auxiliaire  ;  après 
•près  avoir  nppelé' le  souvenir  dwa  absents,  il 
se  rf  nfi  rma  tout  entier  dans  la  méditation  des 
véritéii  dé  la  religion  ;  le  crucifix  à  la  main, 
n  priaK  san<^  cesse  et  vonTaii  qa*on  priât  au- 
tour  (le  lui.  C'est  ainsi  qu'il  est  mnrt  le  lundi 
.20  mai,  dans  la  plénitude  de  sa  connaissance. 

PBodanC  le  coors  de  sa  mladye,  les  vive^ 
gympalhios  qu'il  avait  inspirées  aux  babîtanis 
de  Marseille  s'étaieatmaaifestéesavec  la  spon- 
tuiéllé  h  plus  touchaocet  sa  moftaéle  uo 
deuil  public 

M^r  de  Mazonod  était  oûicier  de  la  Légion 
d'honneur,'  grand-croix  de  l'orlre  Constaoti- 
nien  dïs  Dem-Siciles,  grand  officier  de  l'ordre 
des  Saints  Maurice-ei-Lazare.  £n  récompense 
de  ses  travaux  apostoliques,  le  Pape  lui  a  con- 
Kré  le  PalUum,  in  igne  réservé  aux  arch  ivô- 
cpies,  qui.  par  une  di^po<iuoa  spéciale  de  Sa 
&iDleté,  deonearera  aUacbé  à  perpétullé  au 
li^  ëpiacopal  de  Maraeitle. 


Oo  vieni  de  lire  tes-  le»  églisM  ds  dio- 
cèse de  Nevers  une  lettre  pastorale  de  Mgr 
Forcîde  à"  récession  de  Ut  prise  de  possess  io  n 
de  son  j«iége.  On  y  troave  le  passage  suivao  t  : 

Qui  peut  aujourdlial  préfofr  quels  sacrifices 
o'exigeront  pas  de  nous  tôt  ou  tard,  soit  les  fn- 
térfita  de  notre  Eglise  partJcDiiëre,  soit  ceux  de 
Fi^iie  eiKière  l  lamrs  iMrtTM  dont  U  ciH 
m  rmiftt,  mpw*tii§êm  ttitê  pu  aun  tUdrement  la 
iÊmpitBf^ËÊtfÊnû  ^lÊÊ&mtmemcéi»,  quel  i>«t 
le  raeruhrc  d).  cùr[i<;,  surtout  parm i  W.^  memiyn^^ 
su^ruiiir^  <{r)i  ^883  i'mtimw  Mtw  danger? 
iatnais  p«u/-dire  ne  fnt-il  plus  wjA  de  dire  avec 
a&iot Augustin,  «qui!  n^est  rien  en  cette  vie, 
a  iMia  prfDcfpalemont  en  ce  temps,  de  plus  di/- 
«  ficUe,  de  plus  labnn'Tiix-  ci  de  plus  pirfUeux 
'»  i]u«  la  charge  d'un  évèfjue.  » 

k'ritz  Dieu,  N.  T.  G.  P.,  d'altérer  cas  dKBcol- 
tts,  cm  tabeamat  aeap^itode  aatia  cbarge,  en 
«iMhi  an  tenta  ma  éfreurea.  da  aoa  Ega«^« 


aux  trop  longues  et  trop  araellfla  aflltetioiada 
notre  nofiverain  Pastear  et  fèrp.  Mah  «*lt  aetrall 

d  111^  Ic^  dr»  ^elns  de  la  Profldeuce  q  »«  '.r.  Tardeac 
nous  derf  it  plus  pesant  eceora,  ubletièZ-QOUI 
du  moins  1%  force  dV^n  soutenir  le  |M»i<1<^  «  Qoi 
«  dea  cbatnea  et  des  tribuUtliwia  noua  miiaiMUali 
■  Il  Réimporte,  pourvu  qm,  nVa  rettoatinl  at- 

«  cuTiP,  et  que  irt-stirrirint  fii-*  nnrr.'  rie  piUS^ttt  j 
«  notre  âme,  nous  acti<^vioua  itwr^  course  et aaai 
•  aeeuoipii99lou0  le  mioblère  qve-  eeaa  avais 
>  re^dttSeigaenrJésiia.  •  I 

Dan^ïsnn  maniement  à  l'occasion  de  la 
mort  (le  M^v  de  Muzenod,  le  chapitre  da 
.Uar^êlik  â  exprime  oa  ces  termes  : 

Vm»  a'aa|peie«s  petet  dvw  le  détail  de  su 

trava  ir  et  de  ses  «ertoe.  L'admir  itfftn  et.  la  na- 
conaiissauce  aoiverwtleï  ies  racunienr  hante-  i 
meat,  et  oa  jour  viendra,  noai  «^espr^rou  ,  uà  il 
sera  douai  ittaaadapâaitier  plue  avant  danals 
rdeltda  ei4ia>  vie  al  aaltoweatat  ri  glortoaa»* 
ment  reni|ilie. 

Pieoroa»,  car  notre  ccwire^t  crut  u  aieut  dé- 
chiré par  la  perte  de  celui  à  qui  ii  s'*V.ai[  atta-  ^ 
ehé  par  lea  iieoa  tes  plus  sacrés  et  Ut*  plus  dooi. 
Pilaw,  parée  que  la  prière,  par  les  grftces  qa'alla 
M9i  obtletKlra,  nous  6>ra  retntNivrr  1  !« 
Ciel  ces  liens  si  fort^  que  la  mort  ne  j»  ut  i«a 
briser  et  si  précieux  ^u^il.t  formerwit  là-Haut 
tooa  parti»  da  notre  beabaura  oomme  ils  avaient 
étA  aotra  eoanalatlea  Iel*bas.  Prions,  alla  que  le 

s  Igtu  ur  aobtee»  dans  Vlme  d  <  notre  <^vè  (ue,  00 
travd.l  admirable  qui  ravaiitvildi  st  .ifréaWa 
à  se» yeux  et  qu'il  avait  lui-utèiti-'  p  w  é  X  uaq  si 
baaia  parie^tioo.  Prions  eofia  pour  que,  toiM  ea 
renHaat  à  rillustre  (ttfant  nos  plu»  pieux  de» 
volrs,  nous  obtenions  encore  du  Ci  I  qu  il  lui 
doDue  un  Huccesâeur  dtgue  d^)  lui  éi  qui  faisa 
frttotUtar  rhiritaie  qu*U  en  aura  reca« 

Le  P^V^r^  P'tblie  quelques  détails,  av 
l'entrée  de  Mgr  Baudry  daesTnacienoe  vUIi 
épiâcopale  de  Sariat  : 

Vers  deux  heures,  le  cortéia»  a  qufitû  î'hosptee 
poiii"  -0  ri'iiîM-i'  à  '.1  i'ai]i''';l:Mlo,  ma'»-  lions  ronoik 
ço»ii  à  décrire  et  ù  peindre  IV»  houi^iistne  delà 
fofrie  SB' let  pat éu  Prélat.  Sur  le  seuil  de  la 
Tîrfile  basitlqoev  M.  le  caaé  éa  1»  flatfMcatoM 
A  aiirœsé  un  <dscoara. 

Aprô.i  avoir. fait  l'éioife  Ja  nouveau  P  totife,  la 
lélé  p^eor  lui  adoaué  à  ent'^udie  que  l't^ltaa 
donc  U  preuait  postsessfon  avait  un  gloriuMZ 
pa^^è,  et  que  le  présent  mériterait  tu  jt  j  son.  at- 
tL'ution;  quant  au  pa"5s^,  Il  Ta  envf?apé  -01»  10 
rapport  religieux  CT  rî .  il  ;  f-  1  parlé^  d  ■  nn  an- 
tiffite  ablîaje,  de  ht-Sacerdoe,  de  St-CjprtMi,  da 
B.  Pierre  Tbonas  da  BelTè:?,  patriarclic  deCona- 
taatiBOple.  dalî'éroatiuo  du  alég»  èpl^eopiU»  daa 
quaure  assauts  sotttenns  par  la.  vide  pour  uétoadn 
u  ioi  et  répondre  à  sa  deviss  :  ViàdkU  à  Diem  tt 
«u  r^i.  L&>  cérémonies  d'inâtallatïM  out  eu  Uni 
aussitôt  après. 

Mgr  B  ludry  est  ensuite  monté  en  chiire. 

•  Le  titre  f»erlcax  dCt  vWoéplscopftle,  ak4>| 
dit,  voes  a  M»*,  reiirl  1  parla  bienr.'i:  :i:(ie  ^oltl- 
citutie  dtt  bteo^mé  pontife  qm  gouverne  riir 
glise  avec  tant  de  sagsiie  et  de  dooieur.  flia 
titre,  11  est  cher  à  vos  otturâ^  et  en  uoiKiaotks 
téstts.  apostolats  dont  an  aaoL  mMnU,  po«r  deaa- 
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mt  nos  faibles  ôpuilef,  la  Pravidence  a  voulu 
WMM  dnttmr  dt  précieux  easslgaameats  ;  on 
naoscitant  ce  soureolr,  leSelsrii^ur  a  vonlt>  ra- 
afannr  TOU-e  Coi,  qui  a  défc^nila,  i  plus  UfUrs  re- 
prlsea.  cetui  cité  contre  l'h'^rési.'.  Lo  Seigneur  a 
voulu  de  d  .'ux  lamilies  ne  faire  qu'uae  XamiUe* 
les  coofood  int  dans  le  même  amour  ft  le  oiAaie 
dlvonement.  Dans  tous  les  slèch^s  l'union  et  la 
fntrlté  flar^nt  la  fcreo  dw  peuples,  mais  j'ai  des 
motifs  r»rticulifrs  d.-  te  prodacner  dMM  les 
MHnp^  diûleilae  que  nous  inurersMsi 

•  ie  at  rcffU  dAtoiret  j*MH«l  te  MlMao- 
liM  de  conserver  vos  bojuaas  traditions  et  d'ap 
porter  au  milieu  de  vous  tout  ce  qi.e  lu  progràb 
et  les  travaux  modernes  pourront  me  permettra 
de  vous  offrir  ;  j'aurai  le  respect  du  passe,  tout 
décidé  à  •BbfMMTlwpMgrè»  tMHkaM  du  IV 
T«iiir.» 


FAITS  DIÏEIS. 

Voici  eii  quels  termes  le  MonUmr  imMiDce 

l8  dépandiipriM»Nap«léM  de  la  prinosèse 

Clolilde  : 

•  LL.  AA.  II.  MMKtaigiMor  le  Frince  Napo- 
léon et  Madame  tt  Prw  essf  Marie-Cli>ttkie  Na- 
puit^oa  otit  quitté  Parb  aoiourd'hut  pour  aller 
s'eiabarquerà  llarbeflle,  à  lioid  du  /Mme- 

Ciapolvon. 

c  Leur»  Aitesseft  iauériaies  vont  Caire  ua 
«•yag»  d*agidaBemdaatla  liédUenandt.'» 

—  Noue  cmyom  savoir,  dit  lé  fford^  que  le 

gniîvi moment  a  enga-é  les  népociationa  d'ua 
traité  de  commerce  avec  rÂogkterre^  aiir  le» 
baaaa  de  tnilé  franee-belge. 

DeoxanrAldaroyaui,  poUiiiliictr  au  Mo- 
niteur hetfje,  porienl  qm  In  roi,  v^Milanl  dun» 
oarà  U.  TlMWvenel,  Jiuttiaire  desaffaires-étran* 
fièree  en  France^  eC  à  M.  aooher,  laiiNHre  de 
Pagri'  ulture  el  du  rommerce,  nu  léiuoignage 
particulier  de  sa  haute  bienveHlance,  les  a 
Bomisda  granda-cordooi  de  Tonln  de  Léo- 
pdd. 

—  M.  lebar^n  Cliazal,  niinislre  do  l  i  guerre 
de  fielguiiie,  esl  acriv4îeudl  suif  àPau,  ve- 
nant de  Tarbes.  IL  le  baiwi  Cbiaal  vient  passer 
quelques  jours  dans  les  Pyrénées. 

—  On  lit  dans  VOcéan,  de  Brest  : 

«  M.  le  centre-wiiiral  Jteynaud  vient  d'être 
appelé  h  Paris,  pour  y  recevoir  les  insiru  lions 
relatives  h  sa  mission  en  Amérique. 

•  La  corvette  A  vapeur  le  Catinat  viendra  de 
-lochefbrt  h  Ikmt,  on  elle  prendra  comme  pas 

sager  cet  ulicier  gméral. 

«  Le  CmttMit  parties  (te  ficesi  daa»  les  pre- 
sûarâ  iours  de  jui o»» 

—  Le  «aere  de  Mgr  Vévéque  d'Annecy  doit 
avoir  Ikïu  prochainement,  it  A»in>  cy  mêm.-, 

dans  ta  caibt^rale  de  S^iiiil  Fnn<î  tis  i!e  Sales. 

....  .t.^  ru  .j^:.  1 


être  le  prélat  consécratetir.  Mc;r  révôque 
d'Anuf-cy  a  invité  Mgr  l'évôque  d'Orléans  son 
comt^lriole  et  s-^n  ami,  k  as.«tster  k  si>n  sacre  f 
Mgr  l'évôque  d'Orléans  vient  d^  pirtir  poor 
Annecy,  apràs  avoir  acbevé  mts  vi^iitex  psâto- 
raies. 

—  M.  Bnrmr  vî«nt  de  <e  fendre  h  Wtpti» 

léon-Veisdf^t>,  p  inr  y  pl  nder  contti'  W.  Jules 
Favre  une  affaire  oondidérable  de  séparattoa  da 
corps. 

^  Lea  jonmanz  du  Mid!  et  du  Havre  aa« 

r.oncent  la  fin  tratîiquo  d'un  Franijais  dans  nos 
pftt?>essinna  loiotaioes  de  la  NouveUe-CaléJo* 


me. 

La  vlGtimft  est  M.  Cmest  Darnand.  capitaine 
au  long  caur<;,  et  qui  appartemit  i  une 'Ves 
p'us  honorable.'i  ùmiiltw  du  déparlement  dû 
l'Arit^ge. 

Les  renpnrt"  officiels  du  gouve^-nenr  de  la 
Ffouvelle-Calédonie  ne  laissent  mai  heureuse- 
ment plus  aucan  doute,  dit  la  /VUràs,  sur  la 
mort  df  rft  jpune  f  t  intrépide  mariii,  qui  avait 
d'abord  étéofli  ier  dans  la  marine  iin|>«^riala 

Concfssionnaire  des  importantes  mines  dt 
houilles  de  M  iraré,  il  s'était  rendu,  depuis  un 
an,  en  Australie. 

Apr^s  bien  des  ett>rts  vaiuem  nt  tentés  à 
?  et  à  Londres  pour  réunir  les  capitaux  né- 
ca^<<aires  à  ki  mise  en  valeur  d'une  exploitition 
aus.4  lolutaine,  it  était  en#n  parv  nu  à  tom- 
der  une  a^sociatifxi  de  capitalistes  et  d'inselafr- 
res  australi'  ns,  à  la  tête  de  hqaeite  il  s'étdt 
résolument  pbfié,  pour  prendre  ; 
<=^es  mines,  les  ruGonnaltre  el 
travaux. 

Nous  ne  nous  dout/>ns  pas  en  Fsaaoede  Pli- 

nés^ai ion  et  de  l'én^r^i a  qu'exige  one  pareilît 
eHtrepri«e,  qot,  par  les  péril»  et  les  diOloiUés 
d»nt  elle  est  f  nttMir^,  mar  aiSkn  des  popiilu- 

Ifons  ins  mmi-^es,  qnetq"<»5?-nnps  (*n?*'^re  ^a^vt- 
ge?,  s'élève  an  niveaa  d'une  \éritable  expédi- 
tion. 

Pt'ril^  el  difTicuUés.  M.  Ernest  Darnaud avait 
tmii  allroniiéavec  un  férmecourage,  guidé  par 
on  expérience  des  voyages  et  safonnaissanut 
des  mfenrs  et  des  rontrées  tran-î-ttlnntiqnp^; 
qu(Mq»i'!i  peine  âgé  de  trente  ans,  il  avait  visilé 
plusieurs  ibis  toutes  les  parties  du  aoiidaoedlH 
nique. 

MaUieurcusemeot,  ainsi  que  le  constatn  la 
rapport  du  gnuvernear,  sa  témérité,  accrue  par 

les  périls  précédemment  conjur<<s  ne  connais- 
passait  d'entraves  ;  et,  comme  s'il  ti'eôi  pas  cm 
cannibalisme,  il  n'était  pas  rare  de  le 


au 

s'aventurer  seul  an  milieu  des  tribus 

redoirtab!e«. 

Aussi  ses  «ompagnons  de  voyage  ont-ilt  ap- 
pris avec  moins  ie  surprise  que  de  douleur 
que,  dans  une  dti  ces  imprudeiit^s  excursions 
^oUtatre&au  mois  de  février  deraier,  il  aisalt 
été  pris  et  dévnré  par  les  anthropophasea  de 


Mgr  l'acU]«v«!4uu  ik  Ui^mè^éry  <nu  doit  l'Ile  d'ïo,  aux(|udâ  il  allait  apgportec  dên  9a- 
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rôles  dt^  civilisaJioo  ei l'éloquent  exemple  û'vn  /  juioislre  d«  la  jusUce  ïdc  faire  naoraiivm  if 

lïortïp^en  .  uniquement  défendu ,  an  milieu    ■  * 

:d*eux.  par  rascëiidaat  du  courage  et  le  pres- 
tige du  dévoiieme:il. 


Celie  horrtbte  On  est  d'autant  plus  lamen- 
table, qt:ff  M.  nrnrst  DammiJ,  de  l'aveu  de 
radjiiiuisiralion,  était  appelé  à  un  brillant  ave- 
air  |>ar  la  variété  «de  ses  connaissances  non 
!  moins  que  par  les  remarquables  qualiiés  qu'il 
apporlaii  ditnsies  affaires,  et  qui  eussent  assu- 
rênieut  fait  le  succès  de  l'exploitation  boullère 
dont  le  gi  mvcrnemeat  français  lui  avait  accordé 
la  concession. 

Nous  iipprenons  que,  vers  les  premiers  jours 
de  mars,  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Calédo- 
nie ofgauisait  une  expédition  chargée  d'ail- r 
châtier  li  tribu  d'To,  où  s'est  accompli  le  dm 
me  que  nous  venons  de  raconter. 

—  Ou  écrit  de  Toulon  an  Mtsiagerdu  Midi, 
le  SI  mai  : 

Une  dépAche  éleciriquo  arrivéo  liier  à  Toulon, 
ordoune  à  M.  Sapla,  chef  d'escadron  d'artillerie 
de  marine»  d«  se  rendra  iinmédiatemviit  à  iViris 
Cet  otBelersopirlear  serait,  dit-on,  destiné  i 
allfT  ccf'iper  iVmploi  d  •  directeur  de  l'artiKe- 
ne  ï  ^ui^'on.  0;i  assure  toujours  que  rt-ffecUf  de.s 
renforts  que  l'on  st?  propose  d'envoyer  saraii  de 
quatre  batteries  d'artillerie  et  d'un  miHier  d'hom- 
nes  dë  rindinterfe  de  marine  ;  cependant,  jus 
qu'à  ce  jour,  il  ;  'y  n  encore  rien  d'offit-Iel  pour 
M  départ.  Ce  qui  jjârait  plus  certain.  cVi^l  lu  for- 
mation d'uu  cujquièmti  ri  giuiin:  a  jufanterie  de, 
marine,  destiné  spécialement  à  la  Chine  et  &  la 
Cochlnchine  ;  on  cite  même  ft  I*appai  de  ce  pro 
Jet  le  port  de  Toulon  comme  f^  iiir ne r  iu  d(^- 
pôt,  et  on  assure  quo  la  création  sera  pouss-V' 
de.manlèro  à  pouvoir  commeuct  r  un  service  ac 
tif  à  cempter  du  1"  septembre  prochain. 

On  désigne  eneore  M.  le  eontre^lral  d'Uer- 
binghem  comme  dovant  être  le  futur  trouver- 
nenr  général  de  CamboJje,  afin  de  mener  \iifou- 
rPusfitiK.Mil  1.^-;  opt;ra;ions  militaires  et  termiuiT 
les  débats  entre  les  amiraux  Charner  et  l'âge, 
qui  prétendent  tons  les  deux  avoir  pris  My-iho. 
.  hSUorado  ,  commandé  par  M.  Sauvan,  part 
oamain  pour  Marseill»- ,  d'où  il  se  rendra  à 
Alexandrie  <  n  d^iiu mt  la  remorque  à  des  navi- 
res de  commerce  charges  de  cbarboD,  qu'il  dé- 
posera en  passant  à  Messine.  Cette  f résate  |tr»nd 
en  même  temps  des  reebaagea  pour  la  Drmide. 
qui  las  attend  &  Suez. 

On  parle  d'une  demande  de  six  clilcurpiens  de 
seconde  ciasst>  faite  par,  le  m«Mecin  eu  chef  de 
l!e8cadi  c  dt-  chine,  pour  assurer  le  aorviee  mé» 
dical  &  Salf^on. 

•  La  correspondance  |  arisienne  du  Nou- 
velliste, de  Rouei>,  prétend  que  i'iiisiruclioii 
dirigée  conire  le  faiiteux  clubi^te  Blauqul  viifDt 
d'aboutir  à  son  renvoi  en  police  correction- 
nelle, buus  la  prévention  de  société  secrète. 

—  La  Gazette  prussienne  nous  apprend  que 
le  roi  Guillaume,  en  apprenant  le  duel  qui  a 
fait  tant  de  brut,  a  donné  ordre  aux  aulorilés 
militaires  de  commencer  sur-le  champ  une  en- 
quête, à  charge  au  général  de  Uantenflél  et  au 


Twesten. 

-^l^  Camponik,  petit  jonrnal  catholique 

Il  se  publie  à  Turin,  avait  eu  l'idée  de  pa- 


qui  .^c  i>umit!  d  luriD,  avait  eu  l  uiee  de  pa- 
raître le  t9  mai  entouré  d'une  large  bande 
noire,  à  cause  de  l'anniversaire  de  la  cesiion 
de  Nice.  L'épitaphe  qui  s'éulait  en  gros  carac- 
tères à  la  première  page  de  ce  journal  n'a  pas 
plii  ati  n-^c,  qui  l'a  feit  saisir  dans  Ja  journée. 
LÙT.ifa  ffaliann,  do  Milan,  journal  de  Mazzini, 
axait  eu  ia  même  fantaisie,  mais  elle  n'a  pas 
été  saisie. 

P«Kr  ««m  Ue  faùê  didere  t  M.  Gaaaa. 


Une  dépèche  télégraphique  no  i  ^  a  annoncé  la 
mort  du  priuca  Michel  Guriscliakoff,  général  en 
chefcommandant  la  i"  armée  russe,  prMdent 
du  département  des  affaires  polonais*»  au  con- 
seil de  l'etnidre,  ïamiestrik  (Uettteoant)  du  royau- 
me de  l'olrgiir. 

OiRcier  d'artlUerie  St  fierodioo,  général  ds  bri- 
gade' et  chef  d*é(atrmajor  du  3*  corps  dans  la 
première  campagne  du  Danube  (IB'ib),  lieuto- 
n:iut  g'hiéral  après  le  combat  d'Erki  Stamboul 
(I8'i9),  ciief  d'état-raajor  de  Pahlen  en  Polc^ue, 
commandant  de  Tartillerie  à  'Jrochow  et  à  Os- 
trolens^ka,  chef  d'un  corps  d'armée  en  Hongrie» 
le  princij  GortscliakofT,  malgré  l'insuccès  de  sa 
campago.j  de  Siiistrie  (1854),  remplaça  Meatehi- 
kolT  :ui  rornri'aii  leîïii  nt,  eu  clîei' liCS  forces  russes 
eu  Crimée  (1855;.  Ou  sait,  du  ic  Siècle^  les  res- 
ourccs  et  l'énergie  qa*il déploya  poedaatle  dége 
le  Sélw^topoL 

L»  prince  Mtchél  Gortsehakoff,  né  en  1705, 
Hait  l'rère  du  général  Pierre,  commandant  de 
'aile  gauche  àtokermino,  et  cousin  du  ministre 
aetitel  daa  affaires  étrangères  à  Salut-Féters* 

bourg. 

—  On  lit  dans  le  SièeU  ;  «  M.  Eugène  Bareate, 
homme  (Je  lettres,  auclen  rédacteur  en  clief  du 
ournal  la  HépubU^uê,  est  dè  .édé  Cit  maiio  di- 
ma  ncbe«  à  la  auite  d'une  longue  et  doulcureuse 
maladiOi  • 


1.  AnsbMlne  Kesiilu  e«  i'Uiaiver«ia« 
dtoVi«m«B, 

Par  Eugène  Birdo. 

1  vol.  ln-8-  1S6L  Gbes  Deoto. 

Ce  livre  est  un  pieux  motiument  élevé 
ar  la  main  d'nn  li»  à  une  mémoire  vénô- 
ée.  Ace  litre,  et  sans  rechercher  dss  mo- 
tifs personrif  ls  à  lurire  intérôt,  il  mériterait 
toutes  nos  syiupaihiea.  Ces  vies  de  paifaits 
chrétiens  ne  sont  pas  ei  communes  qu*U 
ne  soit  bon  et  utile  de  les  oifrir  à  rexemple 
de  la  société.  Mais  ce  n'est  [>as  sous  ce  rap- 
port précisément  que  nous  voulons  sigoa- 
er  celte  œuvro  à  rMiention  de  nos  leo 
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teurn.  F!îc  nfTre  un  intérfït  plus  g^^nf^ral  que 
le  désir  d'ailleurs  si  légitime  d'une  famille 
Ae  wnaëxfÊÊt  tes  titres  d'un  de  ses  mein- 
Ims  éBilneats  à  restiine  et  à  la  iMonnais- 
SftDce  de  ses  concifAypns. 

L'existence  publique  de  M.  Ambroise 
Bfloâu  B^identifie  t,ytc  celle  de  rUoiversité 
de  France.  «  C'est  à  rUoiversité  que  M. 
«  Rendu  avait  clévon^  pa  vie.  Ayant  as- 
«  sisté  à  sa  naissance,  guidé  ses  pre* 
«  miers  pas  et  présidé  à'eotf  organisation, 
«  l'ayant  suivie,  dans  sesdiverses  fortunes, 
•  défendue  aux  jours  de  péril,  il  a  résumé 
«  en  lui  son  hisioire  depuis  1808  jusqu'en 
«  1850.  »  C'est  à  lui  qcron  peut  demander 
dans  quelle  pensée  l'Université  fut  créée, 
ce  qu'elle  a  été  à  rorigirv,  ce  qu'elle  aa> 
lait  dû  et  aurait  pu  toujours  être. 

H*  Afflluroise  Rendu,  dans  sa  longue  car- 
rière, penoDiiiBe  une  idée  salutaire  et  vitale 
an  temps  où  nous  sommes,  celle  de  l'al- 
liance des  grandes  forces  morales  qui  se 
disputent  trop  souvent  la  direction  de  la 
MCiété.  L'instruction  moralisée  par  la  re- 
ligion, largement  répandue  dans  toutes  les 
classes  par  la  coopération  d'une  puissante 
organisation  laïque  et  des  congrégations  en- 
seignantes, tel  a  été  le  but  invariablement 

Êoursuivi  de  la  vie  univer-iit.'iirp  de  M. 
keodu.  Le  bien  qu'il  a  fiait  dans  cet  ordre 
de  laits  est  immense.  . 

C'est  au  17  mars  180S  q  j  l'Université 
date  son  avènement  oBiciel  et  administra- 
tif. Mais,  dès  ISOô,  M.  Ambroise  Aendu, 
dans  un  rapport  fort  remarquable,  en  avait 
ébauché  l'institution  et  formulé  par  avance 
les  dncttines.  La  part  que  cet  homme  émi- 
neiii  faisait  à  la  religion  était  considérable 
et  indispensable*  Dès  que  la  nouvelle  insti- 
tution I  ut  reçu  la  vie,  M.  Rendu  s'en  fit  le 
défenseur  assidu.  C'est  ce  que  constate  avec 
nne  louable  sollicitude  iL  Eugène  Rendu, 
dont  nontne  ▼oudrions  pas  d'ailleurs  ac- 
cepter toutes  les  idées  touchant  la  déclara- 
tion de  1682  et  ceux  qu'il  appelle  les  ultra- 
mon tains.  Les  «  ultramontains,  »  ceux  du 
moins  qui  ont  cm  devoir  attaquer  rOnifersi- 
té,  l'ont  fait,  il  est  bon  de  le  rappeler,  àleurs 
risjjues  et  périls,  généreusement  et  sans 
ludne.  ils  défendaient,  eux  aussi,  un  grand 
principe,  le  droit  sacré  des  familles,  et  e*ert 
tous  un  gouvernement  libéral  qu'ils  ont 
tait  la  très-laijorieuse  conquête  de  la  liberté 
de  l'enseignement» 

'  Hais  arrivons  à  ce  qm  sera  ton) oon  et 
aux  ysux  de  toos  un  des  plus  beam  titres 
degUm  de  l'JiomiDeexeeUett  que  unis  n- 


grettons.  Ambroise  Rendu  a  été  le  sauveor 
de  l'Association  des  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes. C'est  en  1818  qu'il  commença 
d'étendre  sur  cette  Assoeiàdba  le  patronage 
qu'il  ne  cessa  d'exercer  durant  tout  le  coure 
de  «^a  longue  carrière.  Le  frère  Philippe 
lui  cciivaii  cette  lettre,  que  nous  voulom 
citer  tout  entière;  pour  le  plus  grand  éloga 
de  celui  qui  méiita  de  la  receroir  :  . 

«  Uonsieur  le  conseiller , 

(I  En  reconnaissance  de  l'iutéiêt  tout 
«  spécial  que  vous  .daignez  porter  à  noire 
«  institut,  et  des  ternces  immenses  que 
«  vous  lui  aves  rendus,  j'ai  l'honneur  de 
«  vous  informer  que  nus  inscrirons  votre 
a  nom  et  les  noms  de  vos  enfants  au  cata- 
«  logue  de  ceux  qui,  pendant  leur  vie  et 
«  après  leur  mort,  doivent  avoir  part  k 
«  toutes  Iss  prières  et  bonnes  œuvres  qui 
«  se  font  dans  notre  institut. 

fi  Frère  Philippe.  » 

Les  salles  d'asile  doivent  k  M.  Ren- 
du leurs  premiers  développements  $  il 
en  défendit  le  principe  et  le  fit  sanctionner 
par  l'autorité  ecclésiastique.  On  sait  ce  que 
sont  aujourd'hui  les  salles  d'asile  en  Fian- 
ce. Leur  prospérité  doit  nous  rappeler  sans 
cesse  le  nom  de  l'honnête  homme  auquel 
elles  la  doivent. 

Cependant  les  luttes  parlementaires  de 
la  Restauration  avaient  fait  place  à  celles 
du  gouvernement  de  Juillet.  Il  s  jeunes  gens 
dont  le  nom  a  grandi  depuis  et  a  enrichi  le 
catalogue,  si  riche  déjà,  des  illustrations 
nationales,  l'abbé  LacordaireetlL  de  Mon» 
talembert,  erttaraèrent  vigoureiisemrnt  la 
question  de  la  liberté  de  l'enseignement. 
Us  ont  triomphé.  Le  plus  noble  de  leurs  ad- 
versaires fut  M.  Renau.  Des  deux  côtés»  en 
s'inclinait  devant  cette  pure  intelligence, 
devant  cette  honnêteté,  devant  ce  grand 
ecsnr.  «  Le  vénérable  eonaeiller,  dit  M.  Eus^ 
«  Rendu,  était  comme  le  trait  d'utaion  de 
«  deux  sociétés  trop  souvent  en  lutte.  » 
«  Vous  êtes  pour  le  clergé,  lui  écrivait  le  P. 
•  de  Ravignan,  une  de  ses  coosoli^nt  lei 
«  plus  précieuses,  n  «Noaeeq>éffonfl,^Bflait 
«  l'abbé  Gratry,  que  vous  pourrez  rcpren- 
t  dre  avec  une  nouvelle  ardeur  l' exercice 
«  <dé  cette  salutato  iniiiance  que  voua  «m^ 
«  cez  sur  l'Univenité.  se  Si  rUnifenlIi 

■  renfermait  beauconp  d'hommes  comme 

■  TOUS,  ajoutait  M.  ae  Mootalembert,  la 

■  question  serait  tranchée  d'avance.  »  No» 
bles  paroles,  quand  elles  sortent  de  telles 
liviMt  mUm  punies  tpi  ontétéiei-tei 
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pour  M.  Ambroise  Rendu  commej  nue  pre- 
mière couronne  qui,  sans  doute,  s'est  cbao^ 
gée  pour  loi  en  une  pluB  précleu'W  dans  k 

Ceperulant  son  activilâ  n'était  pas  toute 
dévorée  par  ces  luttes.  En  ISÀl»  il.fk>ndaU 
le  Carrleeaiâoiique,  auquel  tant  d^hoaunes 
distingué!  ont  fait  une  TériUble  gloire. 
(Test  h  que  se  répandit  surtout  la  grande 
ime  d'Ozaoam,  doot  H.  Ëugjéoe  Aeudu 
noofl  fidt  réloge  ivw  eetteparate  AnnA  qui 
ttriiîtlee  véritables  amis. 

|y«n  autro  côlé,  W,  A.  R'^nJa  songeait, 
evlâi^O,  reconâtitiver  la  Faculté  ûc  ihéo- 
kgfodtPkriiit  etBeeplwwtémoij^nu'nt  au- 
tnide  la  sagesse  de  ses  vues  que  de  la  vi- 
vacité de  sa  (oik  N  La  Faculté  d'>  théologie, 
a  dithil,  ee  daivent  éire  (es  coaféreticei3de 
«•'NbtM-DaiM  eii>perfiiaiieiioe.  » 

Instruction  piimalra^  éeolto  chrétiennes, 
salles  d'asile^  défense  permanente  de  l'U- 
niversité^ pablioatioa  de*  nombreux  ouvra  • 
gQs,.  irarnù  les<|aAl8:aoo8iaraBs  signaler  9 
troductiûB  de  ÏAgricota  de  Tacite»  son 
E*iui  sur  CinslriLctiûn  publique,  son  Traité 
fk  mornU  et  sert.  £*s^.  mu  l'iMUmtfo*i 


était  resté  1& soldat.  (1  se  décidd,  au  moi^dat 
juiflk  liôtt»  k,  rei»oo«M  aux.  fonctions  «pu 
'avaiaatftiftlThDMMB»  da<Sftviivet  à  abriter 
sa  iorttf  «îeillaflaeidaMHntretraitê  oià  ép» 

vaient  le  suivre  les  regr«it8  et iavéoéraliaB 
,de  UMfJik/Corjp  eussignaot. 

Gaiift  Betnûta,  béias^l  dut  être  tout  df»*.< 
boni  atlristéa  par  lu  luort  de  Mine  Readn^ 
forte  rlirétienue,  elle  aussi,  et  qui  expiia, 
en  aa  dttmaudauià  {>ieupour  tous  les  sieaa 
aua  k^iBiil-  4o»dela»fi4  iiure  M.  lieiukL 
9efifie«eli£  véritableoieat  datta  tau»  n*» 
traite  où  il  d'.'v  vit  trouver,  non  plus  ce  cal-' 
me.  repud.  cpùi  leruiioe  qu^iques  uies  géné— 
reuaes„  Biaaoe  repos  pteinm  tilaiesser  qui 
suit  Us  séparatioes  douloureuaeab  Q|u.fiàlft  > 
pouvait  être,  dans  celte  eetraiie  qut)  1». 
mort  lui  avait.  aitisL  usetiWâe^  «fuellei^Kf . 
«ait  êiM  recciifatipn  éi.  oiMe  vignunaie 
iuleiligeuca  q^  avait»  e»  ^ud^^  oaaaièN^  : 
gouverné  durant  tauL  rl'années  tâut  LS'CaflpB  ' 
enâei^^aut  (i'ujus  uaiiuu  coiiuua  la,FauMftl  . 
Ab  I  eeita  oefiopaiioiiv       q|ii  aiiaer  les 
belles  vifll  Icstsas,  Dieu  voulut  bien:  la,  liât 
ins(>irer.  M.  Amb  •.  Uendu  traduisit  les 
Pdàkuuias.  Ami  oui.  utnaïuÂ  leur  vie  iùaia 


nionBlê  et  Katigituu ,  voUà  m  i^fé  tnàL  ^es  booiafla  eélèbeaa»,  dana  m 

reûipli  jusqu'en  MA5r  la  boIïIb  «la- de  M,  '  *  "  '  * 
Rendu.  S  >us  le  ministère  de  U.  de  SaJ- 
vandy,  on  le  vit  s'occuper  avec  acdeuii  de 
ravéUficatiaD.dB.  aori  daa  iaeiiuiMMca.  «t 
pfOfASfir  leur  rép'urtiiiou  en  tcoL»  elasstis, 
élever  le  miniiimiu  de-  leur  trAÏiemeot  à 
dÛO  iîrauca.  jkaiiasureuseiuaoX  C6&  uUîes 
pésSMàoaamtmOt  nftfiaraniiéaliaéa  ^u'aiL 
ISâût;  àM-Rasda  neuitinurhoiiAeiurdii  les 
avain  propo^s  dès  lus  prcmiar^i  joues  de 
iâA^,  et  ksi  u«mieâi£s  Co^ictiujaiuiu'ttak  qfxi. 
]Àliii4«hs«ot«arattblient  pa^. 

:CepaiidaatlaluLU9  po  tr  ladiiMnté  de  ifea- 
seigpt'ujent  continuait  av^  c  1,l  uiôme  viuacU 
té|i  éi-M.  E^ndu  eu  suiMit.a>i«ic.ardauf  tUMiii^ 
k&jjéripétias  >us%u;ii  U  liHnw  loi;  4u-JA^ 
miK&  i850,  utalii  tenant  toi^rs,  avec 
énergie  lei>.Ueux  pariie;i  de  aoa  pcogfaio.- 

^TtfVitfflTi  4a  rifaftraiiiité  Tmm  nr  tandis 
oliHplit.ttaAiiblit  «km  rapeûs^e;  éuhïatvir 
menxXeinieeuii^ilMii  ^  ^  Uutvser.'iué, 

<  Cfcp«odart„  queUi-iE*  huhs  après.  U  [jm- 
blîcaJaaM  û&  aLUc  Ua^  W  vcL.tiru,iA,  du  liui- 
ci^U(«.  Un^WK'iijA  im^éf'ttii'i.  ^,;ia,ré9U^ 

À  anuma  ilaMI  nsAliguiK^fiBAitA^  nnu  - 

VlUa  la  gpwia  iar»Ui.riijo«i  dout  ilwwr.^ttAfc 


aivec  le  ploa^  pulssaiu  des  poêles.,  Ls:  pLva* 
pf^ni^'ut  des  saillis,  le  plus  subliine  dea 
plui'MiupUM  i  aiiiâi  s<A  teiiuiittOi  lo^  vie  dft 
H.  Aeiida,  un  dea  plus  lenaas 
dont  puih:e  paeuJM  emiiifJe  h 

de  uoirc  fui, 

Uiuu  ue  maiu{iia^  nous  abixis  la  diuan  et 
auciuL  de  ceux,  q^  ont  cooau.  pumnnalltjj 
ifieux  M.  Aanl>i]ois.}  Houdu  uo  nous  déoifliirt  i 
lira,  rien  ne  luaa  |ua.à  la  perfix^'ion  uioralai 
4 le  091  iiomuiti  umi4i9uJ^  Cet  uu&iète  ât 
ffle^ibia  tMim  était»  la.  giusi  bienaailtmii 
,des  bou'uies,  accoinplîs^jantaiiisi  daus  toulfk 
aon  éipn4<ifl  l<n»<^»i<y  jicéaej^dé)  i^&lrtwi*  , 
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rAVI  DE  LA  BBUfilON 


BULLBTID  POLITIQUE 

La  santé  de  M.  de  Cavour  continue  à 
donner  lieu  à  de  sérieuses  inquiétude:}. 

On  se  rappelle  qu'il  y  a  ^nolques  jours, 
Oi  télégraoïaiâ  de  Constantinople  aniion- 
piHtqte  la  oooISreoee  avait  adopté,  en  prin- 
le  rétabliasement  «Tmi  poavQimoiipM 
et  chrétien  daos  le  Liban. 

Lord  John  Russell  a-t-il  voulu  donner 
m  démenti  À  cette  aouvalie  en  déclarant  à 
la  €hanJ)re  des  CommuDes  qu'U  n'y  avait 
mteorerian  ét  éieùU^uant  mt  géumrw» 
tmeni  futur  de  la  montagne  7  Oa  iiiao 
t*il  entendu  simplement  sip;nirier  rynr  les 
puissances,  d'occorcî  sur  les  con  liUon» 
générales  de  l'aduiuiiâlratioo  sous  liupaelle 
linaliiit  déwmiaia  le»  Haronitcs  -at  Iw 
Brnses,  n'avaient  pas  enoore  arrêté  Icir' 
choix  sur  le  prince  oo  sur  la  fiuwlèa  -qui 
TOMvrait  l'investiture  7 
.  Cette  derniéce  verMOii,vers  laquelle  noua 
inclinons  iiatliceUeiDeiit,  nws  parait  ros- 
MortinaiMni  da  langage  des  jooraaok  A\b^ 
i]^ds,  et  en  particulier  de  la  Gazette  de 
Cologne,  qui,  du  reste,  se  montrent  aises 
déravoraj»iiBS  iii'élficticn  d'un  candidat  k» 
digëae. 

'  tadaat^e  iMdiobB  &iiaflell  s'cxpri- 
flirilaîasi  à  la  Chambre  ^mununes, 

la  Moming-Posl  émettait  son  avis  aurl'in- 
terprrtation  donnée  par  ^ird  Stiatford  aux 
récentes  notes  da  M.  Tiiouvenel,  et  d'aprte 
kqafiUe,  en  cas  de  nouaaaus  troubles  en 
8|^,  la  France  m  réservenil  la  di 
eb  réoccupflr  la  pevûacj^  sans  subir  le 
&»n  d'une  convention  préalable.  «  Si  oons 
nous  rangions  à  i'opiûionde  lord  Straflbrd, 
ditTorgaue  palmer^^touieii,  noua  ne  dotine- 
ÉÊm  pas  à  la  paix  naadiuée  de  six  mois.  » 
ItUajouta:  «  Par  Je  traité  de  1856,  les 
fWiif  grandes  puissances  se  sont  déclarées 
Colleciivemenl  protectrices  des  chrélif^ns 
ÎUift  Turquie,  et  otu  recoimu  que  ce  droit 
^'lAMÉiM  LA      té^iMt  Tans  la. 


de  protection  se  paies  dans  leur  eoneert|' 
soit  ponragir,  soit  pour  délibérer.  Le  systi> 

me  politique  établi  dans  ces  rnTir^i  tinns,  il  y 
a  cinq  ans,  afin  d'empêcher  le  retour  des 
événements  qui  nous  ont  entraînés  danv 
une  guerre  avec  la  Rn^,  en  186A,  nQ 
court  pas,  nous  l'espéroos,  un  pareil  dan* 
ger!» 

Ce  court  extrait  du  .Ïïorru'ng-Post  repro» 
doit  fidèlement^  sslon  nous,  l'opinion  bii* 
tannique. 

L'Angleterre,  nous  le  croyons,  ponflMm 
la  Turquie  et  aTemployera elle-même  tîgo«« 

reusement  à  maintenir  un  semblant  d'oi> 
dre  en  Syrie,  à  prolonger  une  trêve  qui  'iT% 
au  jour  lejouretqui  restera  précaire.  Peut» 
être  même  la  verrons-noos  se  présenter  en 
protectrice  ans  Maronites,  venir  à  euie  atet 
ses  bibles  et  son  or,  leur  parler  de  rim> 
puissance  de  la  France,  et  chercher  à  les 
attirer  peu  à  peu  sous  son  influence  habile 
et  elTicace  1  Maiseiifin,  si  tous  les  eflbrts  de 
TAngleterre  écbottent,  si  rincorrigibl»  fh* 
natisme  mnsulffian  lui  écbappe  et  se  'Utro 
à  une  recrudescence  de  ma^^sac-f» ,  ht 
franco,  fnf  retourner  ti  Beyrouth,  re- 
tooafera  cou  ire  elle,  ioutes  le»  défiances 
tantes  Ifls  dlfilsnlftés,  toniMleBeolAres  qui, 
l'année  dernière,  reUurdaient  l'occupatûûii 
atqui,  aujourd'bui,  oommandent  i'^Tacoa^ 
tioa  de^k  Syiie  par  noe  traopaSi 

Une  dépêche  de  Londres  nous  apporte  de 

graves  nôuvelles  des  Etals-Unis,  en  contra- 
diction avec  cdles  qui  nous  arrivaient  hier. 
L'armée  fédérale  serait  entrée  dans  la  Yir« 
ginie  ;  elle  aurait  pi  is  possession  d'Alexan« 
dria«(des hauteurs  de  GacUngton:  on  aurait 
capturé  une  barque  anglaise  qui  essiysit 
de  rompre  Je  blocitsda  CbesapeÂke. 

parmi  les  nombreuses  questions  enr  les» 
quelles  psnveat  a?oir  à  se  prononcer,  di- 
rectement ou  Indirectement,  les  co  i?cil<  p:-^. 
néraux,  il  en  est  une  dont  nous  avons 
déjà  -lit  lin  mot,  à  propos  du  discours  de  S. 
Ëm.  le  cardinal  Malhieo,  et  snr  hqasQQ 
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nons  voudrions  revenir.  Apparûeat-il  à  un 
préfet  de  suspendre,  de  ton  autorité  privée, 
«D  ctebors  do  révèioe,  le  traitement  d'an 
eedésiaatique  T 

la  mesoie  iious  par?ti  juridiquement 
inadmissible  :  puisque,  eu  cllei,  U'upiès  la 
jurisprudence  de  la  Cour  de  cassation,  le 
prêtre  n*est  pas  nu  fonctionnaire  public  ;  — 
que,  d'après  un  arrêté  du  18  nivose  an  XI, 
l'indemnité  qui  lui  est  allouée  est  on  totalilé 
insaisissable  et  n'est  susceptible  (Vèire  rete- 
nue par  les  agents  de  l'admiuiiîtration  que 
pour  canse  d*alMenco  folootaîre  dont  révè< 
gne  est  seul  juge;  que  d'un  antre  e6té«  il 
n'apasdcclroitàune  pension  civile, — on  ne 
comprendrait  pas  en  vertu  de  quel  arlicle 
de  loi  ou  de  quel  principe  un  préfet 
pourrait  iiap^jer  le  clergé  de  peines  disci- 
pUludrai  comme  une  snapoo^n  detraite- 
meuL . 

Cep^rdant  ce  qui  noussemblersût  encore 
plus  grave  que  cette  illégalité,  ce  seraient 
açs  conséquences;  par  exeoiple,  s'il  était 
établi  qu'un  préfet  peut  enle? er,  de  son 
propre  arbitra»  les  300  ou  ÔOO  francs  d'in< 
demnité  que  perçoit  un  vicaire  de  campa- 
gne, une  pareille  jurisprudence  mettrait 
l'Eglise  dans  la  main  de  l'Etat,  elle  lédui- 
rait  le  clergé  à  une  dépeodanèb  dont  nous 
lepoosMos  jusqu'à  la  pensée  I 

Nous  signalons  à  nos  lecteurs  la  ftrme  et 
loyale  déclaration  par  laquelto  le  vice- 
consul  de  François  II  à  Bayonne  main- 
tient, avec  ses  propres  obligations  envers 
ses  nationanz»  les  droits  de  son  souverain. 

L'intérêt  des  nouvelles  d'Italie  se  con- 
centre de  plus  en  plus  sur  la  maladie  de  M , 
de  Gavour. 

IVaprés  nue  eonrespondaoee  adressée  de 
Tarin  à  Y  Indépendance  belge^  si  la  rie  du 
premier  ministre  piémontaia  ne  court  pas 
d'imminents  dangers,  elle  serait  cppend  ant 
assez  sérieusement  atteinte  pour  le  con- 
damner à  uB  repos  forcé.  M.  de  €a- 
fonr,  déjà  irappéde  trois  congestions  céré- 
Imles  presque  consécutives,  devrait  laisser 
là,  pendant  quelque  tftnps  du  moins,  les 
î^aîref?,  les  Cha[n]3ie3,  le  pouvoir,  et  pp 


résigner  au  rûie  de  spectateur  devant  ks  formelkmeut  accusé  les  foacûoaaairea 


événement*  dont  la  formidable  responsa- 
bilité restera  attachée  à  ses  actes  et  à  son 
nom. 

Au  point  où  en  sont  veonesleseboseSt  k 

retraite  de  M.  de  Cavour,  sa  disparition  mo- 
mentanée d'une  scène  où  il  a  été  lepriiicipal 
acteur,  ne  nous  sembleraieut  pas  devoir  ap«- 
porterdeehangcment  notable  aux  péripéties 
et  au  dénoûment  du  drame  italien.  Elles 
pourront  les  brusquer,  les  rendre  plus  pré- 
cipités et  plus  violents;  elles  ne  les  mo- 
dilierdnt  pas  dans  leurs  caractères  essen- 
tiels. Le  jour  où  IL  de  Cavour ,  invité  par 
I  mini  t.ede  France àTurin,  M.  lebanm 
de  Talleyrand,  à  s'opposer  à  l'ember^piA^ 
meut  de  Garibaldi  pour  k  Sicile,  croyait 
avoir  déchargé  sa  conscience  en  lui  ré- 
pondant :  «  Vous  voulei  donc  que  me» 
coUégoéset  moi  soyons  jetés  parla  ibnfttxel 
ce  jour-là,  il  avait  nettement  défini  son  râ- 
le ;  il  avait  indiqué  qu'il  laisserait  faire  ou 
qu'il  ferait  lui-même  ce  que  la  révolution 
avait  décrété  ;  il  s'était  réduit  à  n'être  que 
le  metteur  en  eeuvre,  plus  ou  moins  habiler 
de  desseins  dont  U  laissait  à  d'aotiès  1» 
sauvage  franchise. 

La  môme  df^p&che  télégraphique  qui  nous 
trausmet  le  bulletin  de  la  Gazette  o/ftcielle 
de  Turin  sur  Ja  santé  de  M.  de  Cavour» 
nous  apprend  qn*à  Rome  une  ptodaumUo»' 
du  Comité  national  a  engagé  la  populaUeit 
à  s'abstenir  de  manifestations  bruyantes 
pour  la  fête  de  l'unité  italienne.  Si  l'on  pou- 
vait encore  s'étonner  de  quelque  chose» 
que  n*aura:t-on  pas  à  dire  de  l'existeâioa 
même  de  ce  comité  naitonal»  siégeant  an* 
près  du  trône  pontifical  que  protège  le  dra- 
peau de  la  France  ?  Ce  comité  national,  le 
Piémont  le  reconnaît,  il  l'encourage,  il  le 
paye;  et  en  même  temps  il  ira  demander  au 
Pape,  contre  k<pael  U  organise  idosi  la 
plus  déloyale  et  k  plus  inique  des  conspi- 
rations, il  lui  demandera  d'expulser  de 
Rome  François  II  comme  troublant,  par 
sa  présence,  la  tranquillité  et  la  béaUtudo 
des  Deux-Siciles  sous  le  régime  sarde  1 

Un  incident  asau  curieux  sTest  passé  à 
la  Chambre  des  députés  de  Berlin,  qiû  n* 
tentissait  récemment  de  si  beaux  discoaiV 
en  l'honneur  de  l'unité  italienne. 

T,^n  député  polonais,  M.  Niegolewski,  a 
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prussiens  de  la  province  de  Posen  de  fabri- 
quer des  prodamaiîons  ir.cendiaires  qu'ils 
aUribueot  ensuite  à  cumpaii  io  ie^.  u  Les 
•cApes  qui  ont  éclàté  dans  la  Pologne  msse 
se  rattaelieDt  à  tout  cela.  Que  le  ministère 
conserve  de  tels  fonciioniiaires,  et  les  cnn- 
séquences  ne  s'en  feront  pas  attendre.  On  a 
Tonlu  eniamcr  une  iostruciioa  contre  moi; 
«fit  bien  I  je  la  demsQâe,  je  k  réclame.  Eo 
Otant  ani  I^lonaie  la  bi  de  la  maio,  on 
leur  y  met  le  revolver.  » 

A  ces  dernières  paroles,  un  inexprima- 
ble tumulte  s'est  élevé  dans  la  chambre  : 
le  pruisident,  M.  âimsou,  qui  était,  bi  iiuus 
iim  boooe  mémoire  ,  nn  des  plus  en- 
thousiastes  partisans  du  piémontisme, 
a  retiré  la  parole  à  l'orateur  polonais, 
après  avoir  constaté  m  qu'il  avait  blessé  de 
la  manière  la  plus  criminelle  les  plus  sim- 
ples préceptes  de  la  convenance  et  du  pa- 
trioUsme.  » 

Nous  croyons  que,  de  toutes  les  paroles 
de  M.  Nirf^oieweki,  la  plus  blessante  et  ]n 
plus  poignante  peut  être  pour  ses  auditeurs 
pru£iâieuiia  élu  boii  allusion  aux  événements 
dé  VanoTÎe*  Longtemps  les  léonais  du 
gnmd-duchè  de  Poeen  iTétaient  plu  à  pro- 
noncer le  nom  du  czar  comme  un  symbole 
d'opposition  contrôle  roi  de  Prusse  ;  à  cha- 
que réforme  qu'ils  demandaient,  à  chaque 
infraction  an  Statut  qu'île  dénonçaient,  ils 
eemblaient  dire  s  «Plenei  garde;  ai  vous 
nous  poussez  i\  bout,  si  vous  nous  contrai- 
gnez à  désespérer  de  la  liberté  sous  vos  lois, 
D9US  nous  adresserons  à  l'héritier  d'A- 
leiandre  T,  et  la  réunion  dea  trois  tion- 
fons  de  la  Pologne  sous  son  sceptre 
nous  rendra ,  sinon  Finie  et  les  insti- 
tutions, du  moins  le  corps  de  la  patrie  com- 
mune. »  Les  manifestations  de  Varsovie,  la 
dure  répression  qui  les  a  suivies ,  avaient 
décontenancé  un  peu  les  Polonais  du 
grand-dncbé  de  Posen;  et  dans  un  de 
récents  discours,  M.  de  Vincke  leur 
disait,  avec  une  impitoyable  ironie,  d'nîlpr 
maintenant  goûter  le  bouiiuur  et  la  paix 
auprès  du  csar.  On  comprend  dès  lors  rtm- 
lession  qu'à  dû  produire  dans  la  baran- 
gne  de  M*  Nlegolew^U,  cette  main  des 
agents  prussiens  qu'il  a  montrée  se  mêlant, 
pour  les  allumer  ou  pour  les  attiser,  aux 
troubles  de  la  Pologne  russe  1 


Nous  donnons  le  texte  d'uni  amendement 
à  la  loi  sur  la  presse,  que  viennent  de  pré- 
seitter  MM.  i^oiiic  Oiiivier,  Darimou,  £r-* 
nést  Picard,  Hénon  et  Joies  Favre. 

Parmi  les  dispositions  de  cet  amende- 
ment, U  en  est  qpd  ont  tonte  notre  appro- 
bation. 

Ainsi,  pour  n'en  citer  qu'une,  —  nous 
adhérons  complètement  à  l'article  d'après 
lequel,  dans  aucun  cas,  un  imprimràr  ne 
pourrait  être  admioistrativement  ptivé  de 
son  brevet* 

Depuis  longtemps,  d'éinincnts  publtcia- 
les  parmi  lesquels  se  trouvait  sous  la  Res- 
tauration M.  de  Chateaubriand,  ont  signalé 
à  la  critique  do  législateur  le  pouToir  vrai» 
ment  rigoureux  par  lequel  Tadministration^ 
survenant  après  la  justice,  se  mêle  à  son 
cours,  non  pas  pour  faire  grâce,  comme  il 
appartient  si  naturellement  et  si  noblement 
à  l'Etat,  mais  pour  aggraver  la  condamna* 
tioo  et  pour  ressusciter,  dans  une  certaine 
mesure,  la  p^ne  de  la  confiscation. 

Nous  sommes  assuré  d'avance  que  les  lé- 
gitimes intérêts  de  la  presse,  qui  sont  un 
peu  ceux  de  tout  le  monde,  trouveront  d'é* 
loqoents  interprètes  au  Corps  législatif» 
C'est  un  hommage  à  rendre  aux  députés  les 
plus  fermement  dévoués  au  Saint-Siège, 
qu'ils  se  sont  montrés  en  môme  ttuips  les 
défenseurs  persévérauLs  et  paùuxiis  des  ga* 
raoties  légales  :  lors  du  vote  des  01  comme 
lors  de  la  discussion  Sur  la  loi  de  sûreté» 
M.  dsFlavigny,  M.  Lemercier  et  d'autres 
que  nous  pourrions  nommer,  étaient  dans 
la  minorité  1 

Une  dépêche  de  Vienne  nous  apprend  à 
l'instant  même  que  l'Adicibâc  préâent|te 
par  M.  Deak  a  été  adoptée  par  la  diète  d» 
Pesih  à  la  majot  11 '  de  155  voizccmtre  16S. 

SI  petit  qu'il  soit,  c'est  un  succès  pour 
rAuiriclie,  puisque  la  minorité  hongroise 
repoussait  jusqu'au  principe  même  d'une 
adresse  présentée  à  l'Empereur  d'Aotrièbe 
qui  ne  serait  pas  préalablement  oouronné 
roi  de  Hongrie. 

II.  Mf.rcikh  de  Lacomis* 


On  nous  écrit  de  Rome,  1*' juin  : 

Le  fait  le  pins  sT'Pint  de  la  semrîinq  est, 
sans  contredit,  la  bcïic  manifestaitioa  qux  s'es 
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Çrodaite,  lundi  dernfer,  en  ]'h<wm«iir  du  Soa- 
eraîo  Pontiri  ,  h  !'occa-Vi[i  (îc  tiffilede  saint 
Pi3lippe-de*Néri«  second  patron  de  Rome.  Le 
SlÂit-Pèro  a'€A  rendu  dsas  Tégliic,  dédiée  à  ce 
saint,  dans  sa  voilure  de  çraad  gala  avec  toute 
la  pornpe  ancienne,  usitée  par  les  papes  en 
pareille  circonstance,  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu 
depuis  18[|8.  foule,  qui  s'est  portée  au  de- 
vant du  cortège,  était  immense  et  pouvait  à 
fteioe  se  tenir  daos  it^  ru«a  et  sur  lui  places 
qui  s'élendeat  depuis  le  palais  du  Vaticia  jus- 

2u'à  1  1  Chfcsn -Niiovn.  Ton  es  les  maisons 
taient  décorÔLS  avec  des  tentures  et  des  dra- 
peries. 

Durant  tout  le  trajet.  !e  Souverain  Pontife, 
dont  Jccarro.>i-e  ailaiiau  pas,  a  été  l'objet  des 
démonsiMtions  les  plus  vives  et.  les  plus  en- 
thousiastes. On  ne  «aiirnitfC  faire  nne  iîîi^c  de 
la  spontanéité  et  de  1  élan  de  cette  splendi  le 
ovation  qui  reâsen.blait  à  iiniintf  triomphe.  Les 
cris  de:  Vive  le  P'ipe,  vive  notre  Pontifi  ft  no- 
tre roi,  courage;  Sainl-Pèret  satwei  votre  RûmCt 
Dieu  est  avec  vous,  partakDt  tOQS  les  cAlés, 
4u  sein  de  la  multitude  oô  «e  Ifoavftient  con> 
finidus  tous  les  nogs  de  la  Mclétéi  tous  îes 
Jees  et  tous  tes  88X68.. 

^Le  cœur  du  Souverain  Pontife  débordait  de 
Joie.  Il  bénissait  avec  eiTusioa  celte  foule 
nombreuse  qui  se  jetait  jusque  sous  les  roues 

çnn  rnrn> pour  ôirc  à  mAnie  de  le  tm- 
lejiipler  de  plu.<  prèd  et  recevoir  sa  bénédic- 
tion. On  voyait  les  larones  \ni  perler  àma  \9S 
yeux  et  lui  couler  parfois  sur  le  visage.  L'éaiû- 
tion  du  père  commun  des  ûdùles  était  grande 
«t  visible  àtouy.  Att^si,  lorsqu'après  la  tiiesse, 
il  répondit  dans  la  P  cri  tie  au  postolalfur  de 
îa  cauiie  du  vénérable  ieaa  Léonai^d,  fondateur 

la  Congrégaiioa  des  Clercs  réguli^  de  la 
Mère  de  Dieu,  il  laissa  déborder  sou  àme  cl 
&*écria  :  qu'ù  la  vue  de  ce  qui  :ie  pas^e,  on  se- 
ntit tenté  presque  de  bénir  les  méchants,  nt>n 
ipas  pour  les  œuvres  d'iniqoilé  qu'ils  commet 
liai  et  qui  doivent  être  un  souverain  sujet 
d'horreur  pour  tous,  mais  pour  le  magniûque 
cl  rnr'.so'aui  spcciacic  du  mouvement  caiholi- 
«ue  qui  produit  partout  des  fruits  abondants  de 
bénédictions  et  de  salut  dont  ils  sont  la  caœe 
in'direcie  ;  pour  c  et  admirable  élan  de  dévoue 
neot  qui  anime  le  peuple  romain  et  le  pousse 
%  manifester,  en  toute  circonstance,  avec  une 
irdeur  toujours  crois-anie,  sa  vénérdtiun  et 
son  amour  pour  la  personne  du  vicaire  de  ié 
60â-Chridt,  du  chef  de  l'Eglise  

A  son  retour,  le  Saini-Fère  a  élé  reconduite 
jusqu'aux  palais  du  Vatican,  par  les  accl  intn 
lions  et  les  bénédictions  do  la  foule,  qui  s'est 
ensuite  écoult  e  le  plus  paisiblement  do  monde. 

L'honorable  général  û^'  Croymi,  qui  se  Irou- 
Yail,avec  ungr«uiUuuuii>retiuUâciers  généraux, 
au  foit  Saint-Ange,  a  pu  voir,  par  lui  tnôme, 
^ue  le  peuple  romain  aime  es.<entieileaieni 
1  ordre ,  que  bei>  Uéiuoustraiioos  se  mainUenuent 
totyours  dans  tes  limites  des  plus  strictes  ton 


venances,  et  que,  dès  lors,  il  serait  pos^Me 

de  diminuer,  saos  que  la  tranquiliiltî  publique 
en  souffrit  le  moins  du  monde,  ie  nomhn 
considérable  de  soldats  que,  dans  aa  lonsUi 
sollicitude  pour  le  maintien  de  l'ordre,  il  croii 
devoir  m£lar  k  Unîtes  les  r^uiasaocei  puni- 
ques, 

La  pétition,  adressée  par  quelques  centaines 
de  Romains  h  l'Emperpiir  des  Français,  pOW 
Lui  demander  la  rciraiie  de  ses  troupes,  aflf* 
luée  par  les  uns  et  niée  par  les  autres  a  biea 
réellement  existé.  On  ne  saurait  en  douter  un 
seul  instant.  Mais  on  ne  saurait  admettre  quô 
cette  adresse  ait  été  remise  à  i'ambasa^ 
deur  de  Frnnre,  et  surtout  -^cf  'piée  par  loi, 
avec  missiOQ  de  la  transnidUrv  à  Paris.  £4 
fait  ne  peut  pas  être  vrai.  11  n'eut  pas  pos- 
sible moralement,  me  disait  un  grave  di- 
plomate, qu'un  ambassadeur  pui>sô  accep- 
ter de  se  charger  d'une  pièce  semblable, 
qui  n'est  rien  nnfrecho  e  que  la  demande  de 
la  déchéance  du  souverain  auprès  duquel  il  &d 
trouve  accrédité.  Il  y  aurait  dans  cefititunn 
telle  violation  de  toutes  les  règles  reçue?,  que 
les  relations  entre  Etats  devituJraient  impoi- 
sibles. 

L'sPiéinuniaiâ  ont  concentré  d«  i'>rces  mi- 
Utaiies  sur  artaiui  points  assez  rapprocbis 
des  fh>ntî*res  des  provinces  demeurées  aa  St- 
Siége,  e:i  as<ez  grand  nombre  pour  rauçer 
quelqu^îs  inquiétudes  et  obliger,  par  exemple, 
le  bataiHeo  des  loaave^  de  se  tenir  cootinuel- 
l»ii.eui8ur  ses  gard  5.  Le  commandant  deoa 
corps,  alla  d'éviter  toute  surprise  de  la  part 
des  Piémontais,  lait  battre  le  pays  durant  la 
jour  par  de  petits  détachements  et  doubler  les 
gardes  durant  la  nuit.  . 

L*a3»ba«îadeat  de  France  part  demain,  dll^ 
00,  pour  se  rendi  o  aux  eaux  do  Vie.hy.  M.  de 
Cadore,  premier  secrétaire  d'amba^isade,  le 
remplacera  durant  son  congé  qui.  si  l'on  en 
croit  les  bruits  qui  cittolent,  pourrait  être  in» 
déûniment  prolongé. 

Le  couvent  de  9(Hnt-Ambroî«e,  dont  je  vow 
ai  rapporté  la  triste  hi-loire,  vient  d'être  donné 
par  le  Saint-Père  aux  liénédictins  réformés  de 
l'abbaye  de  Subiaco.  C'est  h  celle  réforUM 
qu'appartiennent  le>  B 'nédi  -lins  de  KranC3  de 
la  Pierre-qoi  Vire.  Ces  religieux,  qui  n'avaient 
pas  de  couvent  à  Rome,  vont  y  Bander  «in  col- 
lège pour  y  recevoir  tous  le^  étudiants  de  leurs 
autres  maiions  et  leur  permettre  par  là  de  pou- 
voir suivre  lea  différents  cours  des  UolveralW 
romaiott. 

PduraitrftittM.  Gabcui* 


On  lit  dans  la  Pairie: 

Plusii  urs  journaux  étrangers  doonentdes  dé- 
tails inexacts  sur  lea  couttreDces  deoonsiantl- 
nople. 

Nous  sommes  en  mesure  de  maintenir  les  ren- 
•eigaeaMals  que  nous  avons  ûodjoâ^.  La  discus- 
sion n*eic  paa  aaminée,  et,  par  conséquent»  j* 
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•MiTeDiloD  dans  soa  ensemble  n'est  pas  adoptée. 

•  malt  les  points  relatifs  &  nnstitatlbncfun  gea 
Wiement  unique  pour  le  Liban,  gonvernemcnt 
<|ai  at-ralt  exercé  par  ou  pritico  chrétien,  est 
injourd'liui  admis  ea  priaolpe  par  toi  puis- 


On  écrit  de  Turin  à  ['Indépendance  bei- 
^tf,le  1  juin  : 

La  miiladie  de  M.  de  Cavour  iaspire  quelques 
laquiôludeSk  non  pas  pour  un  dan^r  actuel, 
«ar  oa  sait  très-biea  que  dans  ane  faaitalne  de 
jours,  M.  do  Cavotir  pourra  da  nouveau  assister 
aux  débat.-<  du  l'arlemoiit,  niais  à  cause  des  CiU- 
séauences  qu'elle  peut  avoir.  Le  mal  dent  le 
preaideiit  du  conseil  aôtô  atteint  est  uae  congés» 
tlOB  du  cerve:iu,  qui  ae  reproduit  powr  ta  trol» 
aièrae  fois  depuis  quatre  mois,  et  qui  a  pow  alosi 
dire  pris  un  caractère  de  périouiciio. 

On  m'ussure  quo  M.  Kibori,  q  il  est  le  niL'dccin 
le  plus  esUmA  de  Turlu,  a  dit  au  marquia  Gusta» 
▼e  de  C  ivoor  que,  pour  coosarver  les  Jours  de 
•on  frère,  il  n'y  arait  d'autre  moyt^n  tyn:  do  I.> 
Caire  renoncer  aux  affaires  Vous  ne  pouvez  pa^ 
vous  imaginer  le  di-gi  é  d'inquiétudes  qu'luspire 
Jcl  la  saïué  de  i>\,  du  Cavour  et  quelles  appré- 
lieaslons  règoent  parmi  ses  collègues.  &  la  seatu 
pensée  d'être  privés  de  la  dlrecUoa  et  du  con 
cours  du  pr&ddent  du  conseil,  qui  a  tout  aUsor 
.  1)6  an  loi. 


.  QQ6critdePalerme»20iiaai«àUto«/- 

Vous  ne  saurez  vous  faire  une  idée  de  notre  si- 
tuation actuc!l(>.  Si  sous  le  régime  napoiiiaio, 
nous  av  o trop  de  police,  aujourd*liui  nous  en 
avons  évid<^mni«*nt  trop  peu  ea,déplt  des  carabi- 
niers au  brillant  uniforme,  at  da  la  garde  natio- 
nale fatiguée  du  service.  Les  nouvellei^do  i'Inté- 
ricar  de  l'île  sont  tristes  :  on  dirait  qu'uu  veut  y 
ressusciter  le  <  ;  n  ntsdu  moyen  às%  ïillfl- 
gandage,  la  guerre  do  village  à  village. 

Sous  lei  yeux  de  radminisiiration  des  dovaiMa 
il  s'est  formé  une  baodo  de  voieurs  composée 
d'employés  et  de  porte  faix.  Ha^  lua^a^iud  du 
l'entrepôt  où,  sous  les  Bourbons,  on  aurait  pu 
déposer  de  l'or  et  des  diamants,  toutes  portos 
Wfartaf,  on  enlève  maintenant  de  forte  eolls, 
i^nl  ne  sont  rendus  au  propriétaire  que  contre 
nne  forte  rançon.  Dernièrcoient,  d'un  steauter 
génois  qui  débarquait,  on  a  e  iN:  .  -:  di  ii\  a  sv  s 
de  soieries  :  la  personne  &  qui  elles  étaient  adres- 
«lea  fat  Informée  que  si  elle  déposait  la  moitié 
éàhÊ.  valeor,  ka aoierlea  lid  aenOant  tairtnatoi. 
afnoD,  non. 

Vous  le  voyez,  la  propriété,  c'est  le  vol.  Les 
membres  dii  cette  honnête  société  sont  parfai- 
tement connus,  mais  personne  n'ose  les  dénon- 
cer *  la  peUoe,  qui  Iss  connaît,  d'ailleurs,  elle 
jmari.  Yons  ne  demanderea  :  pourquoi  tolère-t- 
on ces  atteintes  i  la  propr.éléî  Je  vous  r 'poiids  : 
la  vie  est  belle,  et  les  couteaux  de  nos  Fachini 
tion  (  ffliés;  et  puis,  comment  supposer  que  le 
imiraroenieot  sacrifierait  ses  plus  déTaués  par- 
wanat  U  ùut  que  tout  la  monde  vive,  copiote 
41t  Je  proferbe  Tott(Q(i9i«»le  eomuMrae  «né* 


rieur,  ^ul  rangera  bientôt  la  SicIIo  parut  Upi 
Etato  de  pirates,  a  le  droit  de  proteatar*  y 


On  éerit  de  Berlin  au  MmiUmar^  U  % 

juin  : 

La  Cbambre  des  déput  -s  %  sanctionné  le  traitd 
iotenraou  le  U  avril  dernier  entre  la  Praneeet  la 
Prusse,  relativement  ^  la  construction  du  cnnal 
de  la  Sarre.  Plusieiir*  mcmbira  Influents,  entra 
autres  MM.  d  \',r:'k-,  d^i  [V::ii;kenbur(f,  Rel- 
cUensperger  et  Bt  iin-nd,  afMetitpr«>po<té  le  rejet 
delà  convention,  n  i  léguant  qn^t  le  gouverne* 
maat  lai-mèaia  n'était  pas  encore  fixé  ^ur  le 
tracé  du  canal,  non  plu»  que  sur  le  nioutaot 
exact  des  frais  de  l'entrepi  isf. 

commissaire  du  gouveruement  a  donné  l'aa* 
surance  formelle  que  b  somme  de  7ae,eiV  tha- 
len  portée  au  devis  pour  les  travaux  dooeattrae^ 
tlon  ne  serait  point  dépas  ée.  M.  de  S^hleini^ 
lui-môme  a  pris  la  paroii'.  »  Ea  to:ite  circons> 
taace,  a-t-U  dit,  lo  rejet  parlemeniaire  d'une 
convention  signée  avec  une  pul^noe  étrangère 
eet  un  acte  politique  de  la  plus  bauta  gravifei 
auquel  on  ne  doit  se  résigner  que  daun  de»  posa* 
sions  tout  &  fait  excepiionneite-'.  Dans  le  cDl 
préicnt,  le  vote  négaiif  de  la  chimbre  serait 
d'autant  p!ai  diOlcIte  &  Justifier,  que  la  conven- 
tion mai.  lai  eit  aonailaa  a  été,  da  part  et  d'antre, 
lu.  jet  dalbngvaietairleuses  étude»,  et  qu'elle 
est  dénature  à  satisfaire  éminemment  aux  laté- 
rétsdes  deux  pays.  Le  rejet  ne  manquerait  pa^  de 
produire  une  impression  f&cheu^e  qui  pourrait 
ra  ooa  reiatian*,  d'aUlennal 
«mfaidaik  la  France,  il  nuirait, 
en  tout  cas  au  smz^s  dc?s  nt^^nciatioas  commer- 
ciales en  ce  moiuont  piînd;iiit''s  entre  le?  deax 
pays,  et  qui,  ù  moins  d'iniîident  coiUr.i  rc,  tel  i]ua 
le  serait  par  exemple  na  vote  négatif  4ao«  Je 
question  actuelle,  seront  prabablement  uendea 
à  bonne  fin  dans  quelques  semaines.  Jo  prii 
donc  la  Chambre,  par  des  raisons  politiques,  dû 
donner  son  consentement  au  traité  » 

▲  la  suite  da  oe  disooora,  on  a  passé  au  roteu 
etlelnll6aétéadopld. 


Le  viciî-coosiàl  du  royauuiû  des  Dèiu(« 
SicUee  à  Befoone  &  fait  publier  daiii  Jfii 
jonroMX    caite  yiïk  k  note  «oivanM  1/ 

Dans  linéiques  villes,  les  écus^ns  du  oonsnlat 
de  s.iraAigne  ont  été  enlevés  et  remplacé»  par 
d'autres  qui  port  'nt  la  nottirolle*  déalgeaUajl 
consulat  du  roi  d'Italie. 

Alora  même  que  cela  n'aurait  pas  ee  Mes  4 
Bayonne,  je  crois  devoir  donaer  avis  aux  sojata 
de  iK  U.  François  It,  dont  j'ai  l'honneur  do  re- 
présenter ici  lo  gouvernement ,  que  je  contioœ 
à  remplir  comme  par  le  pa-^s»^.  le-i  fonctions  COfl-» 
suiairnsqu:  m'imtété  conrérées  il  y  avim^t-seft 
am  et  qui  s'étendent  aai;  dt^partements  des  B4i- 
ses  et  llautes-Pyrénéea  et  Landes  ,  considérant 
comme  non  avenus  les  actes  d'un  autre  gouver» 
n^ment  qui  s'est  emparé,  sai»  déclaration  ds 
guerre  et  au  mépila  dtt  drUt  dei  §60»,  à»  JHali 
des.  IL  fitoiiiaiine. 

En  aoosôqueoce,  tous  les  actes  et  docum^lh 
fil  ^  leur  A|Aiu«  l»târ««e»t  lei  in)if^  «l 
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JfOyaurr.e  des  Dtax-Sicdes,  doivent  être  dressés 
d*DS  la  chancdli  rie  de  ce  vice-consulat  et  se- 
nleot  frappés  de  nulïM  s'ils  ônanaleot  du  con- 
«nlat  de  &ird8lgiie  on  de  eélui  da  sol  disant  roi 

lâ'ftnlif,  dont  le  nouveau  titrr  n'a  pnint  élé  ofB 
ciellcmcut  reconnu  par  ie  gouvirutinQut  fran- 

Le  vice  cmsutt 
h'Ava*  LAHIRMOTIN» 

Aiiroi»e,tottatll861. 


«*an  €«1 
le  MAUmm. 

L'opinion  publique  se  préoccupe  toi^jou 
des  complicatioDS  que  pout  amener,  dans  le 
UJ»aD,  le  départ  de  nos  troupes. 

C'est  an  momeiit  même  où  nous  éeri?oiis 
que  cos  soldats  quittent  Beyrouth,  et  aban 
donneot  àelles-m/^mes,  ces  maihenreusss 
populaUoDS  qu'ila  uut  prutégées,depuis  cinq 
ttâs,  eontre  les  Droses  et  cootre  ne  Turcs. 

Qu'arrivera-il  après  leur  départ?  Srins 
doute,  nos  flottes  protégeront  le  littoral, 
mais  on  ne  [yeut  se  dissimuler,  et  toutes 
les  lettres  que  nous  recevons  de  Syrie  ex- 
priment celte  crainte,  on  ne  peut  se  diisi 
muler,  di.Hoos-nous,  que  la  aituatioa  doâ 
cbréiiens  des  districts  mixtes  de  l'hitérîear 
M  deyienoe  trte-critiqae.  Perdus  au  milieu 
de  populations  Tnu«;ul mânes  cinq  fois  plus 
nombreuses,  ils  seront  cootraiots,  pour  évi- 
ter des  assasrinats  on  mèma  des  nMOsacres 
en  masse,  de  se  réfugier  sur  le  littoral,  et 
là,  si  la  charité  de  la  France  ne  vient  enco- 
re à  leursecoors,ce  aoDt  la  misère  et  la  mort 
qui  les  attendent. 

Parmi  les  nouvelles  qui  nous  arrivent  de 
rOrU'nt.  une  seule  est  de  nature  à  calmer 
nosinquiétudes.  C'est  l'accord  qui  parait  éta- 
MidésormaisentreliBsi^rmndespflissanoes  mr 
rôrganisationdelaSyrie«LaFrai:ceetlaRas 
de  demandaient  avec  raison  uncaîmacamat 
unique,  c'est-à-dire  le  retour  à  l'ancienne 
constitution  du  Liban,  qui  avait  maintenu 
Û  paii  pendant  tant  de  siècles,  entre  ces 
copulations  aujourd'hui  si  ir.isérablement 
oivisées.  L'Autriche,  doot  le  commissure, 
H.  de  Vetbelcir,  avait,  dans  laconinMon 
de  Beyrouth,  sans  cesse  cooibattu  les  pro 
positions  delà  France,  les  a  enfin  adoptées, 
à  Constanlinople,  par  l'organe  de  son  am- 
1ia8SBdeorll.delTokesli;  la  Prusse  s*efct 
rangée  du  même  avis,  et  l'Angleterre,  res- 
tée seule  du  sien  ,  a  dô,  quoique  de  fort 
mauvaise  grâce,  céder  devant  le  nombre. 
Ainsi» rat  désoroiais  on  faitet  un  bit 


capital  acquis  dans  ca  grave  débat,  qu'il^ 
n'y  aura  en  Syrie  qu'on  csfmaoamat' 

unique  pour   le  Liban  ;  que  le  calma- 
catii  sera  chrétien  et  indigène,  et  même 
ou  il  relèvera  de  la  Porte  et  non  plus  - 
du  pacha  de  Beyrouth.  On  pent  et  on  doit  ' 
féliciter  les  cluétiens  de  Syrie  et  le  gouver- 
nement fiançai-^  rie  e  t  ex't  llent  résultat. 
Toutefois,  il  iw  iuui  pa£  croire  les  diflicuf- 
tés  pratiques  complètement  aplanies  par 
cette  première  mesure.  11  reste  le  choix  de  ■ 
rhoiniiic  qui  doit  remplir  lesdélicates  foûc» 
tiens  de  la  caimacaaiie.  Ici,  toutes  [en  ja- 
lousies do  nation,  de  secte,  d'influencés 
diverses  vont  encore  se  donner  carrière, 
il  n'est  pas  pt  nbaiîlc  que  l'on  arrive  à  s'srï- 
tendre,avani  iuugtemp:i,âur  un  choix  satis- 
faisant, si  l'on  mot  en  avant  des  noms  prp» 
près  dans  la  commission  européenne  qui  ■ 
siège  k  Gonstriiitinople.  Cependant  le  temps 

f>resse,  et  il  serait  nécessaiie  que  le  choii 
ût  prompt,  afin  de  ne  pas  laisser  plus  longr 
temps  lis  ciirétiens  sans  organisation  0^ 
sans  chef,  en  face  de  leurs  ennemis. 

Nous  croyons,  quant  i'i  nous,  que  le 
moyen  le  plus  prompt,  le  plus  efllcace  d'en 
fli;ii  serait  de  l.lis^er  Ivs  populations  elles- ; 
(Mêmes  libres r^le  kur  choix.  La  caïmaca-; 
mie  est  vacante.  Joseph  Karnm,  qui  Toc*- 
eu pait  d'une  manière  provisoire,  vient  de 
donner  sa  démission.  Pourquoi,  au  lieu  de 
vouloir  imposer  un  chel  choisi  par  l'Europe 
aui  chrétienadQ  Liban,  ne  leur  demander- 
rait-on  psa  do  lechoisir  eni-mèmes  7  Ils  ai^ 
vent  app^irerriment  qv.ç}  t'st  !e  prince  qui 
leur  convient,  mieux  que  ne  le  savent  àtAf. 
Dufferin,  Dreyfus  et  les  autres  commi&r 
saires. 

Ce  qu'il  faudrait  donc,  ce  serait  nniq'ie** 
ment  assurer  la  liberté  du  vote  des  popu- 
lations du  LilMui.  Gela  est  facib  avec  kf 
flottes  qui  cnnseot  sur  les  côtes  et  qui  peop 
vent,  pour  quelques  jours,  débarquer  un 
millier  de  matelots ,  aiiu  de  maintenir  l'or- 
dre  matériel  et  d'empêcher  la  pression  des 
troupea-turques.  On  appellerait  ensuite  les 
populations  au  vote,  et  la  majorité  décido* 
rail  l'élection. 

Cest  là,  nous  le  répétons,  la  solution  la 
plus  naturelle,  la  plus  simple,  de  la  ques- 
tion qui  reste  à  résoudre  dans  le  Liban.  L« 
principe  de  l'élection,  en  présence  d'un 
udne  libre,  ne  pont  être  contesté  {kar  ^r- 
sonne.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  d'objections 
sérieuses  à  ce  projet,  de  la  part  d'aucune 
puissance,  et  les  chrétiens  du  la  Syrie  doi^ 
vest  accepter  avec  reconnaissance  uoeré- 
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solution  qai  les  laisserait  libres  de  disposer 
d*eiix-iDêiiMii. 

:  Quant  à  llntérèt  de  la  France,  U  n'est 

Sa  douteux  qne  cette  combinaison  ne  lui 
t  également  favorable.  Les  populations 
iaimo  lai  sont  profondftoMiit  Ktuehées, 
et  n  est  certain  qne  lenr  choix  ne  se  porte- 
rait, dans  aucun  cas,  que  sur  un  prince 
connu  d'avance  par  son  attachement  pour 


'  ToOà  notre  solution;  elle  nous  semble 
conforme  à  l'équité,  aa  bon  sras»  à  nos 

vrais  intérêts. 

Da  reste,  il  n'y  a,  jusqu'à  ce  jour,  de 
candidats  sérieux  à  la  caîmacamie  qu'un 
prince  de  la  famille  Cheab  et  Joseph  Ka- 
ram,  le  caïmacam  provisoire. 

La  femille  Cheab  renrésente,  dans 
Liban,  l'ancien  droit  féodal,  qui  a  snbsbté 
dans  son  entier  jusquà  ces  dernières  an 
nées.  L'émir  fiescbir  a  été,  comme  on  sait, 
b  personniâeation  la  plus  brillante  de  cette 
famille.  C'est  un  des  émirs  Cbeab,  l'émir 
Medjid  ,  qui  est  mis  en  avant  pour  la  Caî 
mamie  par  quelques-uns  des  commis» 
laires européens,  llaété  aossi  baotement 
atroné  par  M.  le  général  de  Beaufort,  que 
on  n'a  paa  vu  sans  ^urpr)î?e  prendre,  en 
âvrie,  un  rôle  diplomalique  qui  ne  lui  3eai« 
miût  pas  réservé. 

Cependant  il  faut  bien  le  dire,  la  candi- 
dature d'un  Cheab  et  celle  de  l'émir  Medjid, 
en  particulier,  est  loin  de  rénnir  toutes  les 
sympathies  parmi  les  chrétiens  de  Syrie. 

Les  nheab  sont,  romme  nous  l'avons 
dit,  les  représentants  du  droit  léodal.  La 
famille  Gazen,  la  famille  Bellama  et  la 
leur  formaient,  depui»  des  atèeles,  l'aris- 
tocratie territoriale  du  pnys.  EÎIeg  avaient 
rendu  autrefois  de  grands  services  et  s'é- 
taiaot  placées  DatoreUement  à  la  téte  de 
leors  concitoyens.  Dans  la  suite  des  temps, 
malheureusement,  un  grand  nombre  des 
princes  etdescbeiks  de  ces  iamiiles  dé- 
générèrent de  lenrs  ancêtres.  Les  teza^ 
uons,  les  assassinats,  les  pillages,  les  im- 
moralités déshonorèrent  leur  autorité  et  la 
rendirent  odiease.  ëqûo,  une  révolution 
Ibmentée  par  les  Anglais  et  les  Tores,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  mais  qui  avait  son 
large  prétexte  dans  la  conduite  et  dans 
Tabus  que  la  plupart  des  cbeiks  faisaient 
de  lenrponvoir,  vint  renverser  l'aneienétat 
de  choses.  Les  émirs  ont  été  obligés  de  Se 
réfugier  à  Beyrouth,  et  le  peuple  est  bien 


Les  Cheab,  représentants  naturels  de 
Panden  ordre  de  choses,  en  subissent  donc 
rimpopulariîé. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  cette  famille,  par 
suite  de  malheurs  successifs  et  pour  d'an- 
tres causes,  est  aujonrdMmi  tomnèe  dans  la 
plus  profonde  misère;  et  elle  ne  comp- 
te pas  moins  de  deux  cent  quaforzê 
princes ,  presque  tous  réduits  à  l'in- 
digence ,  qui  vont  haiteler,  de  porte  eà 
porte,  les  consuls  et  les  étrangers,  ponr  en 
obtenir  quelques  piastres. 

Que  l'un  d'eutre  eux  soit  choisi  pour  cai^ 
makam,  c'est  tkax  cent  guaierze  imîr$ , 
sans  compter  leurs  femmes  et  leurs  filles, 
'ju'il  faijfira  pourvoir.  C'est  donc  le  peuple 
mis  ea  coupe  réglée  une  fois  encons  Jiou 
plus  par  les  Tores,  mais,  ce  qui  sera  pire, 
par  les  siens,  par  ses  propres  princes. 

De  plus,  pour  une  caîmacamie  unique, 
où  seront  compris  Druses  et  chrétiens,  le 
gouvernement  des  Cheab  offrira  «ne  diffi* 
culté  spéciale.  L.es  princes  Cheab  ont  en 
plusieurs  des  leurs  massacrés  par  les  Dru- 
ses dans  les  derniers  événements.  Entre  les 
uns  et  les  suires,  il  y  a  -donc  ce  qui,  ea 
Orient,  ne  se  pardonne  ni  ne  s'oublie  ;  ily 
a  la  dette  du  sang.  Un  Cheab  ne  pren- 
dra le  pouvoir  que  pour  se  venger  des 
Druses,  et  une  paix  ^ncére  devient  impos- 
able. 

Enfîn,  les  Cheab  ont  eu,  dans  lea  der- 
niers événements,  une  altitude  saus  vigueur 
et  sans  dignité.  Nos  informations  nous  don« 
uent  àjcet  ^garJ  les  détails  les  plus  fàcl^-ux. 

A  ces  motifs  de  répulsion  communs  à 
tous,  il  faut  joindre  pour  l'émir  Medjid, 
chef  de  la  famille,  son  apostasie  de  la  reli* 
gion  chrétienne,  qu'il  aabandonnée  pour 
mahométisme. 

Il  est  vrai  que,  depuis  les  derniers  évé- 
nements, et  pour  se  ménager  un  accès  au 
pouvoir,  il  a  de  nouveau  repris  l'exercice 
extérieur  du  christianisme  et  déposé  le 
tnriian  vert  des  descendants  du  prophète, 
car  il  se  prétend  issu  de  Mahomet. 

Voilà  les  objections  communes  faites  en 
Syrie  contre  le  candidat  dont  la  c;iuse  a  été 
si  cbalettrensemeat  et,  adoii  nous,  ai  mal- 
leurcusemeatsooteiiaepar  H.  le  général 
de  Beaufort. 

Quant  à  Joseph  Karam,  personne  n'igno- 
«  que  c'est  sur  la  demanoe  de  lL.de  Vet- 
)dLer,  commissaire  autrichieD,  et  sur  celle 
de  M.  Béclard,  commissaire  français,  qu'il 


décidé  à  ne  pas  leur  laisser  reprendre  '  a  été  nommé  par  Fuad-Pacha  caïmacam 
lourandemie  flituation.  'provinire. 
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Ï9SU  d'une  famille  de  cheiks,  d'Eden, 
village  situé  près  des  cèdres,  Joseph  Ka- 
ram  s'était  fait,  depuis  longtemps ,  daus 
îe  Liban  une  grande  rép-utaiion  de  bra- 
voure. Dans  les  derniers  événements,  il 
avait-  seul,  de  son  autotité  privée,  et,  à  ses 
propres  dépens,  organisé  une  petite  armée, 
avpc  laquelle  il  se  porta  au  secours  de  Deir- 
el-Kamar.  Il  aurait  sauvé  cette  ville  et  tout 
le  Metten,  si  KurcMd-Pacba  ne  lui  avait 
lait  intimer  Tordre  de  s'arrêter  dans  sa 
marche,  ordre  auquel  il  fut  contraint  d'o- 
béir, n'ayant  pas  en  main  l'autorité  néces- 
saire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  son  désintéressement 
etsa  bravoure  l'avaient  rendu  éminemment 
populaire,  et  lorsqu'il  fut  nommé  caïma- 
Cam  provisoire,  ce  fut  dans  le  peuple  et 
dans  le  dergé  du  lilMUi  une  joie  nniver- 

Cette  j.oie  était  justifiée.  Il  n'y  a  pas  dans 
la  nation  manmite  âTiomme  dont  le  cœur 
toit  plus  droit,  plus  siocèra,  plus  ferme  et 
plus  juste  que  celui  de  Raram.  II  n'y  en  a 
non  plus,  qui  soit  plus  dévoué  à  la 
France. 

Balbeureusement,  son  élévation  excita 
Tcnvie.  Ceux  qui  n'y  avaient  point  concou- 
ru se  déclarèrent  ouvertement  contre  elle, 
et t  depuis  ce  moment  jusqu'à  celui  où  il  a 

été  contraint  de  donner  sa  démission,  Ka- 
rain  a  été  en  butte  à  des  persécutions  et  à 
des  calomnies  de  toutes  sortes,  qui  se  sont 
ftit  jour  dans  lés  correspondanGCS  de  Syrie, 
et  que  nous  avons  vivement  regretté  de 
rencontrer  dans  celles  d'une  ieuiile  reli- 
gieuse de  Parli. 

Karam,  quoique  appartenant  à  une  fa- 
mille de  cheiks,  comprend  cependant  l'im- 
possibilité de  ramener  dans  le  Liban  l'an- 
cien état  féodal.  11  voudrait  voir  les  sci- 
gvaurs  rentrer  dans  leurs  propriétés,  mais 
non  dans  l'exercice  des  droits  odieux  qu'ils 
exerçaient.  De  là,  s'il  obtient,  d'un  côté, 
Tapprobatiun  du  plus  grand  nombre,  il  a 
aussi  excité  ranimadyersion  des  familles 
piincières,  qui  le  repoussent  d'ailleurs  com- 
Ine  appartenant  à  une  famille  de  second 
rang.  Aussi  n'est-il  pas  d'embarras  que  les 
émirs  n'aient  cherché  à  lui  c<éer.  Les  veia- 
tions,  les  réclamations  impossibles,  pour 
avoir  le  droit  de  se  plaindre  de  lui,  lea 
pièges  de  toutes  sortes,  rien  ne  lui  a  été 
iparené,  et,  ei  Un,  dégoûté  de  ces  tracas 
que  fui  suscitaient  la  jalousie,  la  ^otti-e  et 
la  mauvaise  foi,  il  a  donné  sa  démission  ; 
démentant,  dn  moins,  par  cette  démarche 


ceux  qui  l'avaient  accuse  d'ambition. 
En  résumé,  karam,  saiiâ  èire  un  génie, 
sans  doute,  est  certûnement  le  plus  capable 
des  bomme"^  du  Liban  ;  U  en  est,  sans  cou» 
lestaiioD,  la  |jlas  cour^eux,  le  plus  habile 
cbtf  oàilitalre  ;  il  sn  mk  le  plus  humain  et 
le  jpluB  juste  ;  le  plus  cbrétîen»  le  plus  fran- 
çais. 

C'e»t,  nous  l'avouons  hautement,  ootie 
candidat;  c'est  aussi  celui  de  tous  les  hem* 
mes  qui  comprennent  le  mieux,  en  Syrl^ 
l'int  rét  du  pays,  celttl  de  la  reVjgioa  etoer 
lui  de  la  France. 

Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  demaor 
doas  pas  qu'on  le  nemaoe,  nous  deman* 
dons  seulement  que  les  chrétiens  du  Liban 
qui  connaissent  leurs  hommes  soient  mis 
en  pouvoir  et  en  demeure  de  se  pronon*- 
cer  :  dès  lors,  nous  ne  doutons  pas  oa 
seul  instant  du  résultat. 

Th.  MAaxuù 


Ei«  dernier  dèbnt  au  PavleMMua 
•nslfiie. 

La  lutte  qui  a  eu  lien  jeudi  dernier  au 
Parlement  anp:lais  a  été  obstinée  et  arden- 
te; personne  u  ignorait  qu'il  s'agissait  de 
l'existence  mftme  du  ministère.  Jusqu'au 
dernier  moment  h  question  est  restée  incei- 
taine  ;  et  si  lord  Palmerston  avait  paru  un 
seul  instant  abandonner  M.  Gladstone,  sans 
aucun  doute  un  grave  échec  était  inévita- 
ble. A  cet  égard,  toute  la  presse  britanni- 
que est  nnnniaie.  Mais  c'est  une  justice  à 
rendre  au  premier  ministre  que,  daus  lea 
circonstances  critiques,  le  courage  moral 
lui  fait  rarement  dt^faut  ;  et  ce  trait  bien 
connu  de  son  caractère  est  un  de  ceux  qui 
contribuent  le  plus  à  lui  assuier  des  adhé- 
rents jusque  dans  les  rangs  de  ses  adversai- 
res naturels.  C'ef'tjiistemcnt  ce  qui  est  ar- 
rivé dans  celte  dernière  bataille  parlemen- 
taire, où  l'on  a  vu  vingt  membres  ds  l'op- 
.poaition  voter  avec  le  cabinet.  Qu'ils  eus- 
sent, au  contraire,  suivi  leur  parti,  et  lord 
Palmerston,  affaibli  encore  par  l'abstentioa 
de  dix  voix  libérales  et  catholiques,  se  lût, 
trouvé  dans  une  minorité  tcop  oonaidéiiaUtt 
pour  ne  pas  déposer  h  pouvoir,  ou  en  ap- 
peler à  l'épreuve  périlleuse  d'une  dissolu* 
tion.^  Expliquons  brièvement  cette  anoma- 
lie, qui  donne  au  cabinet  ^ig  des  parlisam 
jusque  dans  le  sein  de  l'opposition  et  des 
adversaires  nombreux  parmi  ses  soutient 
habituels.  * 
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Malgré  ses  talents  fmînents  et  universel- 
lement recoonus,  M.  Gladâtone  est  uu  ob- 
jet de  suspicion  pour  les  deux  graods  par- 
tis qui  se  lè{;uent  tour  à  lo  jr  le  pouvoir  en 
Angleterre.  On  craint  peu  les  subtilités  de 
.Km  esprit  paradoxal,  r]ue  cotitienneat  U'ailr 
lears  et  sa  proioade  expérience  fioaDclère, 
et  le  contrôle  des  dé^ts  publics.  Mai*)  on 
redoute  nvcc  raison  sr>n  alliance  politique 
«vec  l'école  r;^publtcaioe  de  U.  Bright.  Que 
ee  rapprochement  aoit  réel,  c'est  ce  que 
prouve  i*abulîtion  mêu>c  du  droit  sur  le  pa> 
pîer,  etl'âpreté  qu'a  nioi.t  éc  M.  Gla^Uto- 
ne  eu  i>tt  défeatkot  de  cette  ioiputatiou. 
Or,  courir  la  carrièare  des  aveulares  à  la 
suite  de  TécolB  impopulaire  de  Manchester, 
c'est  C".  que  personne,  et  le  parti  conserva- 
teur moins  que  persouac,  pe  voudrait  eo 
Angleterre.  «  On  ne  peut  se  passer  de  M. . 
Gladstone,  nous  disait  réccmoientà  Lon- 
dres un  homme  politique  ;  mais  nous  ne 
voulons  pasde  saqueue  radicalo,etPaluiers- 
tOQ  nous  sert  pour  l'e  m  pécher  d'arriver,  n  Le 
mot  est  juste  et  rend  avec  netteté  le  vrai 
de  la  situation.  Révolutionuaire  au  dehors, 
le  ciiel  actuel  du  gourerueuieot  anglais  est 
ooaservatsmr  au  dedans;  et  c'est  ce  qui 
fait  sa  force.  I, 'opposition  lésait  cl  le  i)iu- 
clare  njôine  tout  haut.  A  ses  yeux  (ioiic, 
lord  Paiuiersilon  iaiL  auj  )ui d'Iiui  l'i»lTicc 
âTuAe  soupape  de  sûreté  ou  d'un  paratoji- 
nerre,  cou. me  on  voudra.  Il  soutire  à  lui 
toute  cette  électricité  poiiliqutt  qui,  à  uu 
jDoment  donné,  pourrait  éclster  dans  les 
bas  fonds  de  la  société  et  Cure  périr  les  im- 
prudents mômes  qui  la  provoquent.  Per- 
40iine  ne  se  méprend  réellemont  sur  ce 
ràe  du  premier  ministre,  et  tant  qa'll  sera 
à  la  tête  des  affaires,  on  redoutera  peu  les 
témérités  de  M.  Gladstone  ou  de  ses  alliés. 
Ilû'en  serait.  peut-ÊUe  plus  de  môme  le 
jour  où  le  parti  conservateur  arriverait  au 
gouvernement,  sans  pouvoir  compter  sur 
cette  majorité  compacte,  dont  il  a  besoin 
et  dout  il  s'gflbrce  depuis  deux  ans  de  n»- 
•embler  peu  à  peu  les  éléments.  Tel  est  le 
secret  des  vingt  votes  qu'il  vi;int  de  donner 
virtuellement  au  cabinet,  et  Sans  lesquels 
celui-ci  eût  succombé. 

Quant  ani  minbtérieTs  qui  ont,  dans 
cette  circonstance,  voté  contre  leurs  chefs, 
la  question  se  pose  autrement.  A  leur?  yeux, 
dès  le  début,  il  a  paru  fort  imprudent  de 
flacrîfier  une  source  de  revenu  se  montant 
à  environ  trente  millions  annuellement, 
ouand  l'Angleterre  se  croit  obligée  de  faire 
des  dépenses  énormes  pour  assurer  la  défen- 


se du  pay«?.  «  Aquoîbon,di«iaient-îl=5,  abaiS- 
donner  un  impôt  peu  ony  cux  et  dont 
la  suppression  profitera  surtout  aux  fabri- 
cants de  papier,  lorsque,  d'un  moment  i 
l'autre,  vons  pouvez  Ctre  appel'iîi  augmen- 
ter l'impôt  sur  le  reveuu,  qui  pèse  bieu  au- 
trement, sut  iottVft  \a  w^iùou  l  Si  voua  êtes 
d'aïUeurs  a&surfe  ffw  excWant  de  »- 
cclfe<î,  un  r.Qrah-il  pas  préfér  ihJe  <h  rédui- 
re les  droits  sur  h  thô  et  le  sucre,  dont  la 
cODaùmmalîiKi  est  si  énorme  dans  les  clas- 
ses inférieures  f  Cet  împdt  est  une  vérita- 
ble taxe  de  guerre  que  la  paix  doit  faire 
cesser.  »  Malgré  son  prodigieux  talent,  qpi 
a  éclaté  plus  que  jamais  dans  cette  looeoe 
discussion,  M.  Gladstone  nous  a  paru  fort 
au-de5>ous  de  Itii-môme,  lors  pi'il  a  voulu 
iepoussercetargument.  Ilaéquivoqué,  sub- 
tilisé, s'est  fâché  méme,s&ns  convaincre  per- 
son  )e.  A ussi compreuoiB-nous parfaitement 
que  SI.  Monsell,  drtns  son  argumîntitîon  ser- 
rée etpressante,  se  soitécrié  :  uNousdeman- 
dons  instamment  au  gouvernement  de  ne 
pas  faire  une  question  de  parti  de  ce  qui 
est  uniquement  une  question  rie  finance.  » 
Mais  le  cabiuct  n'a  tsnu  aucun  comote  de 
cet  appel,  et  il  en  est  résulté  pour  ini  tat 
hli'Tecti  in  <]  '  bon  iiouibrc  d«i  s"s  appuis  les 
plu?;  cm-lunis  et  les  [•»lus  hoiioral)k.s.  lia 
obt  nui,  il  est  vrai,  uac  majorité  hybride 
le  (juinze  voix  ;  m.tis  je  doute  qu'il  soit  au 
fond  satisfait  d'une  victoire  ressembUuBt 
très-fort  à  une  défaite. 

Il  a  beaucoup  été  question,  dans  ces 
derniers  jours,  de  la  compagnie  trausatlao- 
tique  de  Galway,  et  l'on  a  paru  craindre  un 
moment  de  voir  les  députés  irlandais  ref  u- 
sereo  masse  leur  appui  au  cabinet.  Expli- 
quons les  faits.  La  eéte  occidentale  de  1  Ir- 
lande est  la  plusrapprocliée  del' Amérique» 
et  le  port  de  Galway  oUre  un  abri  très-sûr 
aux  nombreux  arrivages  des  Etats-Unis, 
De  plus,  on  peut,  par  cette  voie,  avoir  des 
nouvelles  de  New-York  en  cinq  ou  six  jours, 
au  lieu  de  huit  ou  neuf,  comme  cela  se  prsr 
tique  d'ordinaire.  Enfin,  les  dangers  de  IS 
Manche  et  de  la  côte  anglaise,  si  fécondes 
en  naufrages,  n'existent  pas  pour  les  cOtes 
irlandaises. 

Une  compagnie  anglo-irlaoddse,  frappée 
de  tous  ces  avantages,  offrit  en  1850  au 
gouvernement  britannique  de  se  charger 
dss  malles  et  de  tout  le  service  postal, 
moyennant  une  subvention  annuelle  do 
72,000  livres  .sterling.  Cocnmunications 
plus  rapides,  économie  dans  le  service,  tels 
étaient  les  résultats  pratiques  que  lord  Der- 
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lyy,  alors  ndoistie,  s'empreaia  d'aisoepter. 

'BlriUirureusement,  la  compagnie  commit  la 
iaute  de  payer  d'abord  un  pot-de-vin  à  un 
'homme  politique,  dont  on  anraU  pu  et  dû 
p«rfaitement  ae  passer.  Liverpoot,  forte,  de 
'ce  fîi't  tlf"  corruption  et  jalouse  d'^  cette  ri- 
valité de  l'Irlande,  jeta  les  hiuis  cris,  et, 

Sr  ses  députés,  menaça  la  cabinet  d*one 
fection.  Mids,  l'année  dernière,  le  parle- 
'ment  décida,  malgré  ce  vice  originel,  que 
le  traité  de  la  compagnie  avec  l'Etat  serait 
maiiitenii,  nefttt-ceque  pour  faire  faonnenr 
à  la  benne  foi  publique.  La  cooipagnie 
d'ailleuts  nvîiît  déjà  commencé  son  service. 
Tel  était  l'état  des  choses  il  y  a  onze  mois. 

Que  s'est-il  passé  depuis  cette  époque? 
La  Gompagoie  a  cherebé  à  multiplier  ses 
relations  et  sc!?  ressources  en  demandant 
au  gouvernement  français  de  se  charger  de 
ses  dépêches  et  de  fonder  pour  les  ports  de 
Frautie  un  sendce  spécial,  qui  se  relierait 
directement  avec  celui  de  GaUvrij .  cette 
façon,  des  communications  hi^bdomadaires 
étaient  fondées  avec  l'Amérique  ;  et  les 
Chambres  de  commerce  consultées  h  ce 
sujet  répondirent  à  l'unanimité  en  faveur 
du  projet.  L'Empereur  l'accueillit  donc  avec 
bienveillance  et  chargea  les  représentants 
delà  Gomp^oie  àPàris  de  s'entendre  avec 
'IfM.  Pereire,  conc^'^îontinin'îs  primitifs  des 
Vapeurs  transatlantiques.  Les  parties  en  ar- 
rivèrent bientôt  à  un  accord  réciproque,  et 
tout  s'annonçait  favorablement  pour  la  réa- 
lisation de  ces  plans,  lorsque  tout  s'est 
trouvé  remis  en  question  par  une  série 
d'accidents  Im^Tos, 
[  jyufxkB  le  traité  avec  le  gouvernement 
anglais,  au  mois  d'avril  1850,  le  service, 
devait  commencer  à  quatorze  mois  de  la 
signature  du  contrat,  avec  des  bateaux  re- 
,iptts  et  approuvés  par  le  conseil  de  l'Ami- 
rauté. La  Compagnie  les  commanda  sur-le- 
champ  ;  mais,  grâce  aux  retards  des  cons- 
tructeurs, grftoe  à  la  déprédation  des  ac- 
tions, causée  par  l'inoerlitudc  qui  régnait  sur 
le  contrat  primitif,  aucun  des  bâtiments  ne 
se  trouvait  prêt  à  l'époque  voulue.  L'ad- 
ministration des  postes  accorda  un  répit, 
au  bout  duquel  il  en  faUutun  nouveau  que 
le  cabinet  fit  payer,  en  se  réservant  même 
le  pouvoir  de  railler  le  contrat  Cette  dure 
condltba  avait  élA  suggérée  par  le  désir 
de  se  concilier  Tappoi  politique  da  Liver- 
poo). 

Cependant  la  Compagnie,  tout  en  se 
plaignant  d*6tre  plus  maltraitée  que  beau- 
coup de  ses  concurrents,  eODunença  eOecti- 


vemeot  le  service.  Mais  le  premier  .dft, 

nouveaux  bâtiments ,  le  Connaught^  se 
perdit  durant  les  tempêtes  de  novembre 
dernier;  le  second,  VaikemîfL^  subit  de 
graves  avaries  ;  un  troisième,  VAnglia^  est 
encore  nur  le  chaniit r.  et  il  ne  restât  que 
la  Coiumbia  prête  à  faire  route,  mais  elle 
n*avait  pas  été  agréée  par  1* Amirauté.  Cé* 
tait  jouer  de  malheur,  et  la  Compagnie  dut 
acheter  immédiatement  VAdriatic^  tout  en 
demandant  un  dernier  délai.  La  Poste  le 
lui  fit  enéore  acheter  moyennant  un  dédit 
de  9,000  livres  et  en  refusant  la  subven- 
tion pour  ce  vorn^»».  Comme  un  notiveau 
bâtiment  fut  encore  refusé  par  T  Amirauté, 
la  Poste  annula  le  traité,  et  accusa  la 
Compagnie  d'une  foule  d'irrégularités  se- 
condaires. Celle-ci  déclare , f i ^  o n  rtV. é ,  qu'el- 
le est  la  victime  de  procédés  at  l^itraires , 

Su'on  loi  a  estorqué  sans  pitié  des  amen- 
és iniques;  qu'enfin  elle  a  obtenu  des  dé- 
lais, mais  en  abandonnant  la  subveniion; 
clause  fondamentale  du  contrat.  Les  cho- 
ses en  sont  là,  et  la  question  viendra  pro- 
chainement devant  la  législature,  OÙ  elle 
sera  chaudement  discutée. 

En  Irlande,  cependant,  ou  une  foule  de 
petits  rentiers  avsieat  pris  les  actions  de  la 
Compagnie  ;  en  Irlande,  où  l'on  voyait  d'ail- 
leurs dans  cette  entreprise  une  grande  sour- 
ce de  prospérité  iuanLime  p'Jurl  ^çay?,l*opl- 
niona  pris  feu.  ADabiin,unerénnionimpor- 
tante,  présidée  par  le  maire,  a  eu  lieu  et  a 
sommé  les  députée  fie  f  lire  leur  devoir.  On 
a  dit,  je  le  sais,  que  ceux-ci  en  avaient  frft 
la  condition  de  leur  appui;  mais  ils  l'ont 
formellement  ni-''  dans  la  Chambre,  et  il 
faut  ]r   en  f  Mu  iu^i ,  car  l'opinion  publique 
n'aurait  certainemeut  pas  toléré  un  panQ 
compromis  ;  aucun  parti,  dans  les  Ghain- 
bres,  n'aurait  osé  en  assumer  la  responsa- 
bilité. L'affaire  de  G.dway  reste  doncune 
question  à  part  et  qui  va  se  poser  de  non* 
veau. 

Un  fait  parait  d'ailleurs  dé] ^  acquis  au 
procès  :  c'est  que  la  Poste  a  outrepassé  ses 

Souvoirs  et  que  la  Compagnie  a  été  trop 
urement  traitée.Lbrd  Palmerstoo  lui-môme 
semble  l'avoir  implicitement  reconnu,  lors- 
qu'il a  déclaré  en  pleine  Chambre  que  la 
résiliation  de  ce  contrat  n'impliquait  en  liMi 
pour  l'Irlande  la  suppression  de  seaaTan- 
tages  géographiques  en  ce  qui  concerne  les 
communications  transatlantiques.  Tout  le 
monde,  a-t  il  ajouté,  est  intéressé  à  eu  ac- 
croître la  rapidités  Ceat  donc  une  porta 
ouvert»  à  de  mniTelles  comMoaisoos  ;  o  «K 
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habile  aussi,  parce  que  c  e?t  vrni.  Les  dé- 
f;uléi  iilundaia,  quelles  que  soient  leurs 
opinioiH  politiques,  peuvent  prendre  là  un 
terrain  t^oWde  et  dicter  leu^^  conditions. 
Nous  désifiMis  vivfment  îfs  voir  jiiMfîtiT  de 
roccasion.Quant  à  la  Compagnie  elle-même, 

3ui  s'npjKiic  sur  deux  maisons  de  commerce 
es  plus  honorables,  il  lai  sem  facile  d'en* 
trer  dans  îo  nouveaux  arrangements  et, 
Torlc  de  son  expérience  acquise,  de  s'assu- 
rer (ic  durables  éléments  de  succèa. 


•  Ou  nous  adresse  de  Luçon  une  ieltro  où 
■mom  tronvoDs  quelques  aétails  propres  à 
intéresser  le  clergé  et  les  amis  de  la  science 
ecrlA'-instiqiip.  N  'US  avons  déjà  mentionné 
l'acte  du  viinérabie  chapitre  de  cette  ville 
nommant  un  vicaire  capilulaire  et  lui  ad  - 
joignant un  auxiliaire.  Oc  a  senti  le  besoin 
d'éviter  les  objections  que  pouvait  susciter 
cette  manière  de  pourvoir  à  l'admiaistra- 
tion  da  diocèse  pendant  la  vacance  du 
ifiëge. 

Le  clergé  et  les  fidèles  du  diocèse  de  Lu- 
çon  vieuueui  de  recevoir  et  d'entendre  un 
«landepient  où  on  lit  ce  passage  ;  «  Il  y  a 
quelques  jours,  une  lettre  de  ce  corps  res-' 
pccta!)Ii'  (le  cîiapitrc  de  la  cathédrale)  vous 
a  tait  CDiuialire  les  viCAiBËà  capitdlaires 
qti'il  venait  d'élire,  auxquels  il  transmet- 
les  pouvoir  et  qu'il  investissait  de  sa 
conliance.  »  On  lit  en  lêlc  de  ce  mande- 
ment :  tt  Les  viCAiaES  câpitulaIres  du  dio- 
cèse de  Luçon  au  clergé  et  aux  fidèles  du 
diocèse,  etc.,»  et  à  la  fin  du  mandement: 
«  Le  21  luai  1861 ,  Menuet,  vicaire  capitu- 
laire;  de  Lespinaj ,  vicaire  capilulaire,  » 

Nous  sommes  d'autant  plus  heureux 
d'enregistrer  ces  détails,  que  le  clergé  du 
diocèse  de  fjiçon  est  un  desplui  connus  eu 
France  par  sa  science,  son  zèle,  et  un  dé- 
vouement exemplaire  à  tous  les  droits  du 
Sahat-Siége.  Il  suffu  de  cicer  les  deux  vi- 
caires capitulaires,  les  membres  du  chapi- 
tre, les  supérieurijct  directeurs  du  grand  et 
petit  séminaire. 

Outre  deux  diocèses  des  colonies,  il  y  n 
en  ce  moment  en  France  quatre  diocèses 
gouvernés  par  des  administrations  provisoi- 
res. Celui  de  VanMCS  est  administré  par 
trois  vicaires  capiiulaires;  celui  de  Mont^ 
jpeliier,  par  deux,  celui  de  Blarseille,  par 
tnds. 

Nous  avons  donc  Uea  de  croira  que  les 
lADlatives  désespérées  de  quelques  casuia» 


tes  plus  romains  que  Rome  ne  viendront 
plus  troubler  la  discipline  de.  l'Rglise  de 
France,  fondée  sur  l'éiendue  exception- 
nelle de  nos  diocèses,  constamment  ap» 
prouvée  par  ]r  Saint  8!''?:^^',  et  conFiacrée  de 
nouveau,  depuis  douze  ans,  par  let,  décrets 
de  1)09  conciles  provinciaux.  Leurs  succès 
auront  eu  du  moins  l'avantage  de  n'ôtrt 
pas  nombreux  et  suriottt  de  Ion  rue  durées 

p.  Lahasou. 


tkm  mm. 

On  lit  dans  ia  Patrie  : 

c  Nous  croyons  savoir  que  le  ministre  de 
IMnlL^lcur  a  blSmé  S(^vt>reiiiinl  rarticle  de  M. 
Aboui.irur  le  portrait  du  prince  Napoléon,  et 
qu'aussitôt  sprè«  sa  publication  il  a  prévenu  II 
gérnnt  de  {'Opinion  nationale  qne  si  de  pareils 
ifails  devaient  se  reproduire,  il  serait  obUgé  de 
prendre  de«  meiures  pour  les  réprimer.  a—A. 
Tranchant, 

—  En  annonçant  quo.  citation  a  élé  donn^ 
à  MM.  Mirés,  Solar  et  aux  oiembres  du  conseil 
de  surveillance,  pour  le  jeudi  6  juin,  le  Drtit 
:ijouie  que  M*  Léon Duval  présentera  kdélBQsa 

du  comte  Siméou. 

-p-  M.  t^aïubert,  rédacteur-gérant  du  Journal 
de  Beaune ,  aux  termes  des  articles  3  et  de 

la  loi  du  46  jui.let  1850,  est  cité  à  coropnraltre 
(Jt  vani  le  tribunal  de  Beaune  pour  avoir  rupro- 
duit  sans  signatures,  dans  ."es  numéros  des  17 
et  27  avril,  deu&  articles emprootéi  à  VAwmr 
commercial. 

—  On  lit  dans  la  Gasefte  dtt  Tribummx  : 

Par  ordonnance  de  M.  Ir  ]  igMriiistructîon 
Fleury,  les  sieurs  Louis-Auguste  Uianqui,  Agé 
de  cinquante-six  ans,  homme  de  lettres;  fem* 
me  Julienne  Frémeanx,  née  Séberl,  trente- 
cinq  ans,  (abricaDle  de  corsets;  Auguste  Séni* 
gue,  trenle>detix  ans,  sculpteur;  L^oniS'Hemt 
Cliduineile,  qnarunte  et  un  ans,  compositeur 
d'impiimerie;  François-Joseph  Vosgion,  qua> 
raiite-cinq  an*,  cordonnier  ?  François  Floriet, 
qiiaranlf,--iicuf  ans,  onvri-r  imprimeur,  sont 
renvoyés  devant  la  police  correctionnelle  com* 
me  inculpés  d'avoir,  depuis  moins  de  trois  ans, 
fait  partie  d'une  société  secrète  dont  Blanqui 
était  le  fondait  ur.  L'affaire  viendra  à  l'audien- 
ce du  7  juin,  devaut  la  7*  chambre*  ' 

—  Le  Courrier  de  Vichy  et  de  SaSnt-^Ywm^ 
accusé  d'avoir  traité  de  matières  politiques 
dans  ses  numéros  de  janvier,  février  et  mars 
derniers,  vient  d'ôlre  condamné  par  le  tribu- 
nal de  eusse i,  et  sa  suppression  a  été  ordon- 
née. Le  gérant  de  crite  feuille,  qui  est  en  mô- 
me temps  propriétaire  des  sources  de  Saint- 
Yorre,  a  interjeté  appel  devant  la  coor  Unpé* 
naledaEiom« 
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—  La  procession  de  la  Fête-Dieu  a  eu  lieu 
diDt  ies  différentes  villes  de  France  avec  son 
•MMaceoHicimé  et  au  miliea  d'tm  concours 

iaunense  de  Pi  lùlos. 

On  Hl  dans  la  Gazette  du  Midi  que  Uiman- 
cbe  une  foule  énorme  se  pressait  bw  le  Cours, 

la  CaniKbièrt'  ei  k  Port,  où  [  assai'f.  la  proces- 
JÎOD  générale  de  la  FiHe-Dieu.  %r  de  C'Taiiie 
portait  le  S  linl-SacremeiU.  En  tête  du  cortège 
Offlcicl,  M.  le  jéiiateur  étant  abseiil,  on  remar- 
quait M.  Ifi  maire,  le  président  du  tribunal  ci- 
vil el  celui  du  tribunal  d*>  couiinerce. 

La  procession  générale  de  la  Féle-Dieu  a  eu 
lieu  (iiiiiancbt'  à  Monlptllier,  dit  le  Messager 
du  Midi,  avec  la  toleiinité  accuuLuiuée.  Le 
Saini-S  iCfCiiicut  étiil  porté  par  M.  l'abbé  R  y- 
naud,  l'un  des  vicaires  capiiulairos.  Dcrrièic 
k  dais  marchaient  iU.  le  général  de  GagMiou, 
commandant  lu  10*  divisioa  militaire  ;  M.  Goi- 
rand  de  Labaume,  premier  prc^i  Jenl  de  b 
Cour  impériale.  M-  Hélri,  préfet  de  l'Hérault  ; 
10001^  municipal,  les  uietnbresdes  tribunaux, 
la  Cour  impériale,  les  profes-eurades  Facultés, 
lés  fonctionnaires  publics,  etc.  Une  fouie  res- 
peciueusemeat  empressée  formait  ta  haie  sur 
tout  li;  parcours  du  cortège. 

A  Brest,  dit  l'Océan,  Mgr  l'évéque  de  Quitu- 
per  portait  le  Saînt*Sacrenaeni.  Suivaient  tou- 
tes les  autorité:!  inaritiinn:^,  (  ivilesd  militai- 
res, à  la  téte  «lesquelles  se  Iroiivaitinl  : 

Mu  le  viee-amiral  préfet  maritime,  M.  le 
préfet  du  Finistère  et  M.  le  général  cOBUnan- 
dant  la  subdivision  du  Finistère  ; 
•  11.  le  sotts-pr^et  de  Brest,  M.  le  maire  de 
Brest,  MM.  le  président  du  tribunal  de  pre- 
mière instance,  les  présidents  du  Tribunal  et 
delà  Chambre  de  commerce,  le  receveur  i^t  - 
néral,  le  ilirecltur  des  douants,  etc.  La  gar  U- 
Mlionale,  les  matelots  de  la  division  des  équi- 
pa^ de  ligne,  II»  89*  de  ligre,  rartiilerie  et 
l'infanlcne  de  marine  ont  fnurui  les  délaclie- 
jsents  qui  formaitnt  l'escorte  d'iionoeur  el  la 
haie  sur  tout  le  parcours  de  la  frocessioo. 
I^s  mu  iquc^  des  équipages  de  ligne  et  de 
l'infaoïex'ie  de  marine  jouaient  alternative- 
ment  leurs  plus  belles  marches  religieuses,  l.e 
moment  le  plus  solennel  a  éié  celui  où  Mgr 
l'Evéque  a  béni  la  rade  du  haut  du  parapet  du 
Cours-u'Ajot. 

A  Toulouse,  Mgr  l'archevêque  portait  égale- 
ment le  saint- sacrement  :  le  m  irécbal  Nii  l,  en 
grand  co-tuiiie,  M.  le  prélel,.M.  le  premit^r  pré- 
^dent,Mil.  les  généraux  Pourcetet  de  Veuit-ns; 
M.  le  mairp  de  Toul  use  et  ses  adjoints  ;  MM. 
les  CQi.sedlers  à  la  Cour  impériale;  MM.  les 
membres  du  conseil  de  préfecture  el  du  iribn- 
Dal  de  première  instance  ;  M.  le  rect<  ur  de  l'A- 
cadémie et  les  membres  de  rUniVLrsité  ;  les 
fbnetiowMiires  de5  diverses  administraliontf 
tous  rn  coutume  officiel,  suivai  'nt  le  cortège. 

Ili-  r  mardi,  le  petit  séminaire  de  Paris, 
Buivant  une  de  ses  aodeiine»  tradilioiis,  aô- 
compUssuituD  pèlerinage  que  les*  ciroMntanees 


n'ava'çnt'  pas  permis  de  hivo.  pendant  le  mois 
de  mau  Câtte  année,  parmi  les  sanclua  r<^<;  <}î 
nombrrax  tfiA  entoor*  nt  la  capitale,  ou  avait 
choi-i  l'antique  pèlerinage  de  N.-D.  des  Mira- 
cles, à  Saint- Vlaur.  Les  souvenirs  des  vertus  et 
des  trauaux  des  Bénédictins  s'y  mêlent  a«s 
traditions  de  l'image  miraculeuse  vénérée  de* 
puis  des  siècSes  en  cet  endroit.  Dès  îe  matin, 
la  procession  des  jeunes  pèlerins,  traveriant 
Saint-Maur  vu  ch;inl  des  psaumes  et  des  can- 
tiqu:"?,  '  fTra't  un  Imch  inl  (.1  pieux  spectacle, 
auquel  les  babiiaiits  de  eu  bourg  sont  du  reslo 
accoutumés.  • 


—  On  écrit  de  fwrfh  r  Lt  procenion  de  la 

Fête-Dieu  a  eu  lieu  ici  el  à  Gènes  sans  l'inler- 
venliun  des  auloriléJ  ;  miis  un  certain  nom- 
bre de  perso nm^'es  considérables  ont  cru  de- 
voir y  assister.  On  ciie  entre  anlrcs  le  map- 
quià  de  Urigiiule  Sale  et  marqius  Lorenzo 
i*aretOt  aucien  prv  siJent  du  conseil,  récemr 
tnent  promu  aux  fuQclioos  de  sénateur  dtt 
royaume. 

—  Nous  avons  aaaou  :c,  d'après  ïOil-DcutS" 
cke-Post,  qu'un  louQur  de  voitures  de  Vienne 
se  proposait  d'établir  nue  loUîrie  avec  les  nu» 
méros  (;u'oa  remet  aux  voya^jeurs  pour  servir 
de  contrôle.  Celte  idée  n'est  pas  allemande  ni 
môme  (  hinoisp,  co  nme  l'a  dit  un  journal  pari- 
siti;,  t  Ko  if^  nçaise,  elle  apparlionl  à  M* 
Hes-o,  qui  lui  a  donné  la  publicité  de  lapreaiB 
dès  ISj'.l,  el  l'a  ïoumi-e  nu  toosf  il  d'admînis- 
iralioQ  de-<  petiies  vuiLure::>.  Voici  commentelle 
serai;  appliquée. 

Tous  les  mois  o*i  Imsles  trois  mois,  l'admi- 
ni^tr;i lion  des  pcLi les  voitures  tirerait  publi- 
qiieu.eiit  une  loterie  dont  le  gros  lot  serait  diB 
/j.OOO  fr.  elles  lois  réunis  do  10,000  fr.  Tous 
U  s  matins  on  remi:Urait  à  chaque  cocher  ua 
cahier  à  souche  de  billets  de  loterie.  Le  oo» 
cher  ser-it  tennd  '  donner,  h  ceux  quiprai*> 
drai<?nt  sa  voiture  auiani  de  billets  de  loterie 
qu'il  «D  raceviaii  de  fois  cîaq  centiiues.Aioal^ 
le  voyageur  qui  ferait  une  course  de  1  fr.  50  c. 
recevrait  trente  numéros  de  loterie.  Après 
deux  heures  et  deoiie  de  voitui  c,  payées  5  fr., 
on  recevrait  cent  rniniéros  Je  loterie.  Le  soir^ 
le  cocher  rendrait  son  cahier  ;  le  nombre  de 
numéros  de  loterie  délivrés  indiquerait  exacte* 
mcnf  la  soMimo  perçut-"  par  le  cacher.  ("haqn($ 
voyageur  deviendrait  ainsi  le  contrôleur  force 
de  son  cocher. 

Unie  prime  de  10  0/0  serait  prélevée  sur  le 
moulant  des  lots,  pour  être  donnée  à  la  lia  do 
l'amiéeaux  quatre  cochers  qui  auraient  plaeé 
lu  plus  de  billets. 

—  On  sait  quel  déplorable  mercantilisme  a 
essayé  d'exploiter  luâ  iiouuraires  de  messes,  ao 
crai-^nant  pas  de  porter  ainsi  uneKntve  attaïnlt 
au  respect  dû  aux  choses  sainte-:.  Il  importe 
ceptodaul  de  ne  pas  confondre  les  entreprises 
qui  méritent  te  b'àmo  quf  h»  a  frappées  irec 
les  ouvres  vrahncait  apppuwéej  et  dipies  cte 
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l'Are.  C'est  pour  prévenir  (oals  coofusion  qi» 
iosérons,  sur  b  pcière  d«  RraMélfigne, 
k  lelire  suivantA,  9M  Mgr  VMqfiià  ét  Gap 

lui  a  adressée  : 

Gap,le7Biaf  18èM. 

Mon  cher  amf , 
En  (fésapprouvanr,  dijis  ma  Ipttrn  r^Ktorale  du 
if*  avril  (Ji  i  n  or, les  appela  à'intenii'ms  de  messes 

«Qur  favonsor  des  entreprises  de  journaux-  et  de 
?res  plus  ou  iroins  bons,  je  n'ai  pas  ea  Motea- 
tîon  d'aller  à  IVncontrp  de  ce  qiif  to  praffqm» 
tfaofl  vetre  lonvre  admirable,  qui  ofiEre  toutes  les 
farantles  et  qui  rond  de  si  éroioents  «arvfces  au 
dergé  et  à  la  religioa.  D'alUeura,  Ua  approba- 
IHrui  aai»  nombre  que  voua  arear  reçue»  de  Pé* 
piscopat  me  rassurent  à  ret  endroit,  et,  dans 
toutes  mes  visites  pastorale?,  j'ai  fait  *»  c'.erpé 
la  dlstlnc.ion  entre  votre  reuvre  connue  et  en- 
ceuragée  et  celles  doat  Je  a*e  auu  plaint  dans 
ma  lettre  pastorale  ni»>meDttonii6e.  Je  voua  ao- 
torlee  à  friiro  i âge  do  ma  lettre  préflonie  cofflme 
fous  rentuadrez. 

—  Le  traité  inlernalional  pasaé  entre  la 
France  et  l'Angleterre  eat  appelé  à  cimenter  les 
relations  entre  les  deux  peaples.  Par  sotte  de 

ce  trailtî,  la  comai'ssance  de  la  langtie  anyUuse 
est  devenue  indispemaUe  atyotard'hui  aux  hom- 
me» du  numde  amù  Hen  qu'aux  négociants,  et 
nous  sommes  heureux  de  metirc  sous  les  yeux 
de  nos  lectears  la  nouvelle  combinaison  que 
ftaM  (Tedopter  M,  Witfhm  Abim  poor  ensei- 
gner tOrement  et  fi  forfait  la  lang-iie  anglaise 
en  très-peu  de  temps  et  à  des  prit  iFÏâ-moUé- 
Vfe.  M.  William  Mom  a  Ig  forWts  de  prix 
différents  dans  sa  combinaison;  le  meilleur 
marché  oai  de  dO  francs  et  le  plus  cher  de  û  v  0 
fr»  avec  des  prix  intermddfaires  entre  f  es  deux 
extrêmes,  de  manière  que  l'on  puisse  appren- 
dre l'anglais  suivant  ses  ffloyeos  dans  l'espace 
de  S  en  6  mois  mi  eliofir. 

On  comprend  far  iteraenl  que  celle  manière 
de  traiter  est  la  plut  gôre  et  la  plus  loyale  puis- 
^'il  donne  à  ses  élèves  le  droit  de  commuer 
indéfiniment  et  tous  les  jours  leurs  leçons 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  entièrement  salisf^iils, 
et  que  naluri  llemcnl  li  est  de  l'itiLértîl  du  pro- 
fesseur de  terminer  1  insiruciiun  do  ses  élèvc- 
daos  le  plus  bref  «Iclai  possiblj,  afin  qti'iU  fas- 
sent place  h  d'aulres.  il  faut  que  AJ.  William 
Bonn  ai f  eu  des  preeves  bien  eonvaioamtesde 
la  sopéri  irité  lîe  ^*'^v  TR(>sr(R  de  la  langi'r  a!«- 
OLAiSE  et  de  SA  KiiuNuxciATioN,  pour  offrir  des 
forfaits  aussi  avantageux  et  qui  permettent 
d'apprendre  l'anglais  vn  i  peu  de  temps.  S'a- 
dr6&>er  cbei  M.  WUUam  Bem^  97,  ruo  Ri- 
clielieu,  passage  Miris,  escelier  D,  an  3*. 

Pour  teuê  la»  fetiu  dimrê  :  M.  Oaaciiu 


iv^eanal^glc. 

JLe  colonel  Jliehel,  eonnutodear  de  la  Ugien- 
nmienr,  dMVftNer  de  Salat^Louls,  vient  de 

Th.  UAaiiR. 


-  ini  fWinilll  Vf  M9  MHMMU 

9^  et  det^  article  (1). 

Le  prophète  du  mormonisme  était  nu 
Impostear;  ladoetrim  nwrmmme,  binor» 

înTi  ntloîi  (l'un  esprit  ignorant,  ne  «nîrtîen- 
drait  pas  un  qusrt  d'heure  d'examen  :  voilà 
ce  qui  ressort-  clairement  de  l'étude  à  la* 
tfoelte  nous  nous  iOHRiKi  H? ré  éhns  ïtê 
deux  articles  précédents.  Et  pourtant  \t 
mormonisme  a  réussi  et  continue  de  réus- 
sir dans  une  très-grande  mesure.  Voyons 
donc  quels  bommea  se  sont  enrftlés  soos  sa 
l)anpière  ;  éludions  maintenant  la  peopli 
mo'"Mv>n  lui-môme. 

liausportons-iious  d'abord  sur  les  l;ords 
du  Lare  Salé»  de  l'antre  cété  des  nontagnet 
Rocheuse?,  aux  confina  de  la  Californie. 
C'est  dans  cette  solitude,  en  ceîieu  naguè- 
rcs  sauvage  et  ignoré,  que  se  réfui^ièrent 
les  nouveanx  sectaires  après  le  pillage  et 
riiicendle  de  leurs  élahlis^pmcnts  du  Mis- 
souri et  de  l'IUinois.  Ils  avaient  été  forcés 
par  la  persécution,  par  les  traitements  les 
plus  barbares,  d'amndonner  leor  flotis* 
santé  cité  de  Nauvoo  et  ^on  Ifmple  siperbc, 
dont  la  dédicace  fut  néanmoinà  solennelle- 
ment célébrée  lorsque  déjà  la  plus  grands 
partie  du  peuple  exilé  était  en  marc^daot 
le  désert.  Au  prix  de  quelles  falif^ues,  de 
quelles  privations,  de  quelles  luttes  contre 
toutes  sortes  de  périls,  de  quelle  iodnstrlii 
ingénieuse  et  de  qnds  mdes  labeurs  s'ao 
complit ,  h  travers  près  de  quatre  cent* 
lienes  de  désert  inconnu,  l'émigration  mor- 
monne,  c'est  ce  que  notis  ne  pouvons  nh» 
conter  ici.  Nous  dirons  seofoment  que  08l 
exode  de  plus  de  quinze  mille  mormon», 
homme»,  femmes,  enfants,  vieillards,  jetés 
tout  à  conp  dans  un  vaste  pays  parcoam 
seulement  par  des  hordes  d'Indiens,  n'ayamt 
pour  s'abriter  que  leurs  chariots  on  les  ca- 
banea  qu'ils  se  construisaient  à  la  hâte, 
rien  à  manger  que  de  rares  provisions  frn<* 
terneliement  partagées,  sans  cesse  altris* 
tés  par  la  vue  de  quelques -«ns  d'entre  eus 
malades  ou  mourants,  forme  un  des  plu9 
merreillemc  et  des  plus  poignants  épisodns 
de  ce  siècle. 

Leur  long  et  douloureux  yj^^'erinage  ter- 
miné, à  peine  les  mormons  iurcrit-ils  cam- 


(1)  Voir  les  numéros  33/i  et  34& 
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pés  dans  leur  terre  promise, —  une  plaine 
slérile,  traversée  par  un  p^liL  fleuve  qu'ils 
appelèrent  le  Jourdtio,  —  m'one  plaie 
nouvelle  vint  fondre  sur  eux  :  nés  nuées  de 
sauterelle*  ravagèrent  les  rares  moissons 
de  la  première  année  ;  c'éiail  eu  l'été  de 
i8A8.  il  la  vu*  de  ce  Séan,  le  peuple  se 
prosterna  et  se  mit  en  prière?,  \ussit6t  ap- 
parureni  des  volées  prodigieuses  de  jolis 
oiseaux,  des  moueueâ  blaiiciies,  qui  se  wi- 
TCDt  à  détruiie  lee  sttiteNllea.  Grise  à  Tin- 
terTciition  des  mouettes,  que  les  Hnormons 
considérèrent  comme  un  mlrricle,  unefai- 
i>le partie  des  récoltes  lut  sauvée,  et  ils  pu- 
leot  subsister  en  se  mettant  à  la  ration  jus- 
^'îi  ]d  ranisson  suivante  de  juillet  1849. 

Vers  celte  (leinière  époque  leur  parvint 
la  nouvelle  de  la  découverte  des  placera 
califorDiens,  découverte  faite  jastementpar 
quelques-uns  des  leurs.  Terrible  épreuve 
pour  la  colonie  naissante  d'Utah  I  Tenta- 
tiua  séduirîauie  pour  des  liunimes  qui 
mteottant  souffert!  Il  n'y  eut  d'abord 
u'un  cri  parmi  les  saints  :  Aux  mines  ! 
eur  nouveau  chel,  Brigham  Young,  suc- 
cesseur de  Joseph  Smiih,  les  retint  d'un 
mot.  Il  publia  une  circulaire  dans  laquelle 
enlisait:  «  L'or  est  boa  pour  paver  les 
rues,  couvrir  les  maisons  «t  faire  de  la 
Taisselle.  Les  trésors  de  la  terre  sont  dans 
le  magasin  du  Seigneur  :  produisez  du 
grain,  bâtissez  des  cités,  ei  Diea  iera  le 
reste.  »  Les  Moroions  obéirent. 

Ils  poursuivirent  donc  avec  ardeur  le  ru- 
de  travail  de  la  colonisation  sur  une  terre 
tellement  ingrate,  que  les  rares  trappeurs 
qui  l'avaient  parcourue  avaient  prédit 
qu'une  société  nombreuse  y  mourrait  de 
uim.  La  prédiction,  on  Ta  vu,  avait  failli 
se  réaliser;  mais  rincroyable  industrie  des 
mormons  triompha  de  tout  et  arracha  à  la 
nature,  malgré  elle,  ce  qoe  la  nature  sem- 
Uaitne  pouvoir  donner.  En  peu  de  temps 
la  faro  du  pays  fut  rliaiif^L'c  LA  où  la 
végétation  était  presque  nulle  {toussèrent 
bisDtdt  les  arbres  fruitiers  et  s'épanouirent 
les  fleurs  ;  à  cdté  des  champs  et  des  prai- 
ries il  y  eut  des  vignes,  des  vergers,  des 
jardiRR.  Puis,  des  villes  s'élevèrent,  des 
routes  furent  tracées,  des  manufactoreK  fu- 
itnt  oréées,  des  mines  exploitées  ;  le  com- 
inercf>  et  l'industrie  mnltipUèreot  bteolôt 
les  ressources. 

.  Bo  même  temps,  l'émigration  tmenalt 
d'Europe  de  nombreux  convertis,  c'esfc-à- 
dire  desrenforts  de  bras  rnbustesetdeecsurs 
défoute.  JDepuis  le  premier  embarquement 


de  mormons  qui  se  fit  à  Liverpool  le  ôjain 
1840,  les  succè-i  de  la  propagitndQ  en  Eu- 
rope avaient  été  chaque  année  grandissants  t 
de  15,000  à  peine  qu'ils  étaient  en  184?), 
les  habitants  de  l'Uiah  étaient  devenus 
30,000  à  la  fm  de  lbô2^(jo  receosement 
fait  en  1859  par  les  autorités  du  gouverne- 
ment des  Etats  Unis  (laT^  le  territoire  d'O- 
tah  donna  pour  résultat  un  chiffre  de  78,000 
âuied.  li'esL  réciter  ddui,  les  limites  do  la  mo- 
dération que  d'évalner  à  80,000  le  nombre 
actuel  des  mormons  dans  l'Utah,  186,000 
cehii  de  ces  ui^uies  sectaires  dans  le  monds 
entier  (1).  La  colonie  devenait  un  Ëtat( 
les  disciples  de  Joseph  Smith  étaient  dl|à 
presque  une  nation. 

Cette  prospérité  matérielle  des  mormons 
conquise  par  leurs  seuls  ellorts  et  eu  déoit 
de  tant  d'obstades,  ne  fait-elle  pas  dejft 
leur  éloge?  Elle  atteste  du  moins,  en  même 
temp^î  que  beaucoup  de  fanatisme,  un  tra- 
vail courageux,  incessant.  Or,  le  travail  est 
une  vertu  qui  ne  va  jamais  seule.  «  On  ne 
voit  pas  d'oisifs  ni  de  désœuvrés  parmi  les 
mormon'!,  fiit  M.  l\émy,qui  a  séjourné  long- 
temps au  luilieu  d'eux.  Tout  le  monde,  de- 
puis le  plus  simple  fidèle  jusqu'il  TéTéqn» 
et  jusqu'à  l'apôtre,  estoccapéàdes  travaox 
manuels.  »  £t  plus  loin  le  même  témoin 
ajoute  :  a  On  ne  voit  ni  cabarets,ni  maisons 
de  jeu,  ni  lieux  de  débauche.  11  n'y  en  apii 
chez  les  mormons.  Il  n'y  a  jamais  de  tu- 
multe dans  les  rues,  on  n'y  voit  jamais  de 
rixes;  aussi  les  causes  criminelles  sont  ra- 
res, et  Injustice,  de  Taveu  des  magistrats, 
n'a  presque  autre  chose  h  faire  qu'à  pro- 
noncer dans  le  règlement  des  dettes  arrié- 
rées... Le  soir,  généralement,  les  familles 
passent  leur  teirps  entre  elles  à  caumTf  à 
chanter,  h  lire  la  Bible  et  les  ouvrages  sa- 
crés, ainsi  que  les  feuilles  périodiques  pu- 
bliées par  leurs  chefs...  C'est  un  spectacle 
curieux  et  piquant  d'intérêt  que  celui  d'une 
société  si  laborieuse  et  si  sobre,  si  paisi- 
ble et  si  réglée,  quand  on  songe  aux  élé- 
ments divers  dont  elle  est  formée  et  nuK 
classes  d'oik  elle  est  généralement  sortie.  * 
Et  qu'on  ne  craque  pas  que  nous  accor- 
dions au  témoignage  de  ce  voyageur  une 
croyance  qu'il  ne  mérite  pas.  L>e  Voyagé 


(1)  Plusieurs  journaux  français  ont  publié  der- 
nièremeat  descbiffrea  moins  élevés  qu'ils  disaient 
avoir  emintiatSs  à  des  sources  américatoat  et 

même  au  dernier  rec  'ns-r'mfnt  fait  aux  Etats- 
Unis.  11  est  impossible'  (ju'ii  u  >'  ait  pau*  eu  erreur 
quelque  paru  Les  chilTiPii  que  nous  doenSOf 
sont  puisM  ft  des  sources  non  sacpeotsi* 
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mu  pays  des  Mormons,  de  M.  Jules  Rémy, 
porte  tous  les  caractères  d'impartialité,  et 

concorde  d'ailleurs  avec  d'autres  ouvrages 
récents.  «  La  régularité  des  mœurs  que 
toous  constatons  avec  burprise  dans  la  so- 
ciété des  monnou,  dit  cet  auteur,  ne  dé- 
montre pas  l'excellence  de  leur  doctrine. 
En  d(^pir  des  apparences,  la  poîygynie 
reste  ce  qu'elle  est,  une  monstruosité,  une 
dégradation,  une  chute.  »  Et  après  avoir 
signalé  les  vertus  des  femmes  uiormonnes, 
il  a  soin  d'ajonter  :  «  Mais  ce  t(^tnoiîî;r;r\gc 
que  nous  rendons  à  la  vérité,  saus  égard 
pour  le  danger  que  nous  courons  de  voir 
ro:rc  opinion  l-aitée  de  paradoxe,  ne  sau- 
rait atténuer  le  mépris  que  doit  toujours 
inspirer  la  doctrine pulvgyuiquc.  »  M.  Kémy 
avait  entendu  accuser  le  fanatisme  mormon 
de  pratiques  houiicides;  il  alïïrme  que  rien 
n'est  venu  prouver  la  vérité  de  cette  accu- 
sation. «  Nous  avons  erré  uuit  et  jour,  dit- 
il,  dans  les  endrdts  habités  comme  dans 
lis  d^ni^s  les  plus  désertsdes  mo'.ilagncs,  et 
jainriis  nous  n'avons  vçu  la  moindre  atta- 
que. Aucun  des  attentats  qu'on  nuus  a  cités 
n'a  pu  soutenir  un  examen  sérieux*  Les 
mormons  ont  été  calomniés  dans  ces  accu - 
dations  comme  dans  plusieurs  nutre^..,. 
Tout  eu  iîuus  réservant  le  droit  de  du  e  suus 
réticence  le  mal  que  nous  avons  vu,  nous 
éprouvons  du  plaisir  et  nous  obéissons  îi  un 
sentiment  de  justice  en  déclarant  que  les 
mormoDsne  sont  point  infàaies  et  immoraux 
comme  on  les  a  souvent  dépeints  à  nos  es 

Srits  irop  crédules.  C'est  môme  notre  devoir 
e  publier  qu'ils  ont  dçs  qualités  et  des 
vertus  qui  les  recommandent  à  plus  d'un 
titre.  Ils  sont  laborieux,  probes,  sobres, 
nieuz,  et,  il  faut  bien  le  dire  puirque  nous 
le  croyons,  ils  sont  même  chustet  dans  leur 
polygamie.  »  11  n'est  pas  éttmnant  qu'au 
milieu  d'une  telle  société,  les  tribunaux 
lient  si  peu  de  chose  à  faire.  En  efitt,  les 
causes  criuùnellei  sont  très- tares  en  l'État, 
■  plus  rares  certîûnement  qu'en  aucun  lieu 
du  monde  pour  une  population  égale.  • 

On  sait  qu'il  y  a  peu  d'années  le  gouver- 
nement des  Ëtats-LHis  fut  amené  par  cer- 
tains rapporta  des  autorités  fédérales  dans 
rUiab,  à  entreprendre  une  expédition 
contre  les  Mormons  considérés  comme  re- 
belles. Les  journaux  d'Europe  répétèrent 
alors  les  imputations  dont  la  presse  des 
Etats-Unis  était  Kmplie  contre  ces  seelai- 
lisfiinaiiqueg. 

Un  revirement  s'est  opéré  depuis  dans 
ropiniou  eu  Améi  ique  \  on  a  reconnu 


que  les  rapports  qui  avaient  provoqué 
la  guerre  émanaient  de  sources  peu  ho- 
norables, qu'un  or  lr  *  parfait  régna; r.  rlaiis 
le  territoire  et  que  l'état  de  la  .«ociété  mor- 
monne  n'appelait  aucune  répression  ex- 
ceptionnelle. - 

Les  mormons  ont  donc  été  calomniés; 
ce  ne  sont  ni  les  brigands  ni  des  débauchés; 
ils  valent  mieux  que  leur  réputation,  que 
lènr  prophète  et  que  leur  doctrine.  Il  resta 
cependant  à  leur  charge  ce  criuie  énorme 
de  la  polygamie,  que  l'on  ne  saurait  trop 
exécrer,  quoi  qu'en  disent  les  dames  morr 
moones.  Nous  devons  tenir  notre  promesse 
de  donner  quelques  détails  sur  ce  chapitre 
et  d'ajouter  quchines  ombres  au  tabieaa 
trop  sév4uisantdu  ménage  mormon. 

Nous  avons,  après  tt.  Jules  Rémy;  re> 
cu<  illi  le  léoioigna^e  des  femmes  cl* Utah 
aflirmant  qu'elles  sont  toutes  heureuses  et 
qu'elles  u'échaogeiaient  pas  leur  sort  pour 
celui  des  femmes  d'Europe.  Ce  témoignage 
était-il  touji/urs  sincère  ?  On  en  peut  dou- 
ter. Des  indices  feraient  croire  que,  soit 
par  amour-propre  personnel  ou  national, 
soit  par  contrainte,  les  mormonnes  dlsrî- 
mulent  quelquefois  aux  étrangi  rs  leufs 
sentîti;r-!i's  vt'riîal)le8.  Voici  un  (exemple  : 

M.  iicmy  avait  plusieurs  fois  reçu  l'iios^ 
pitalitéchez  un  prêtre  mormon  qui  amit 
épousé  une  dame  anglaise,  veuve  d'un  pre- 
mier mari,  aussi  mormon,  duquel  elle  avait 
eu  une  charmante  fille.  Cet  intérieur  pa- 
rais.^ ait  1  imjgede  la  félicité.  Revenant  de 
la  chasse,  !e  voyngcur  français  rencontra 
un  jour  les  deux  dau.es  assises  sur  les  bords 
du  Jourdain  et  plongées  dans  une  grande 
douleur.  Inierrcgées  voici  ce  que  ces  pau* 
vre-s  feniînes  racontèrent  : —  Le  prêtre  mor- 
mon avait  reçu  d'elles  le  meilleur  accueil 
au  printemjps  précédent  lorsqu'il  était  ren- 
U'é  chez  lui  après  avoir  évangélisé  les  sau- 
vages pendant  trois  années  comme  mission- 
naire ;  mais  sa  femme  ne  lui  donnant  pas 
d'enfants,  il  avait  obtenu  de  la  présidence 
une  révétalton  qui  l'autorisait  à  contracter 
un  second  mariage.  Jusque-là  il  n'y  avait 
pas  à  ^  plaindre,  pubque  telles  étaient  la 
loi  et  les  mœurs.  Mds  le  mbdonnaire  sTa^ 
visa  de  demander  la  main  de  sa  belle-fille, 
h  jeune  Mary.  Celle-ci  refusa  d'abord  timi- 
dement ;  son  beau-père  insista,  usa  de  me- 
naces et  de  persécutions  envars  elle  et  tn- 
vers  Éa  mère.  Tout  fut  en  vain.  Alors  la 
mormon  alla  prendre  femme  parmi  les  et» 
ménstes  du  harem  d'un  confrère.  Et  le  mac 
tin  même  du  jour  de  la  reneoûin  la  non- 
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fdie  épouse  venait  de  réussir  à  |dlie  chas- 
ser les  deux  infortunées  de  la  maison  qu'el- 
les avaient  aidé  à  bâtir  et  qu'elles  avaient 
flniéê  des  ressources  ds  leor  iDdasirie»  — 
Voilà,  certes,  des  victimes  de  la  polygamie  I 
Cependant  ni  la  fille  ni  la  mère  ne  œanifes- 
tûeotje  moindre  sentiment  d'aigreur;  elles 
n'afcusaient  lA  la  religion,  ni  la  nouvelle 
épouse,  ni  le  missionnaire  ;  elles  priaient 
pieu  de  pardonner  à  cet  homme  et  de  leur 
envo)  er  la  mort.  Puis,  comme  effrayées  des 
Indiscrétions  que  Teicès  de  la  doulenr  leur 
ntit  fait  commettre,  elles  supplièrent  l'é- 
tranger de  n'eu  rien  croire  et  ae  les  consi- 
dérer comme  folles.  Hélas  I  le  récit  qu'elles 
«Tiient  fait  n'était  que  trop  réel  I 

Les  mormons,  on  le  voit  par  cette  anec- 
dote, ne  s'embarrassent  guère  des  degrés 
de  parenté  dana  lu  choix  de  leurs  épouses. 
D  en  est  qui  ont  pris  pour  femmes  toutes  les 
filles  du  même  htète  et  de  la  même  mère. 
D'autres ,  comme  vonlaif  le  faire  le  mis- 
sionnaire dont  nouâ  parlions  tout  à  l'heure, 
ont  épousé  la  mère  et  la  fille.  Un  Ecoesais, 
arrivé  an  Lac-Salé,  avait  épousé  sa  demi- 
sœur  ,  que  le  président  Brigham-Young 
«vait  d'ahord  gardée  pendant  plusieurs  se- 
malnes  dans  sop  liarem.  Le  oivoroe,  cela 
^saos  dire,  s'obtient  aisément,  non  tou- 
tefois sans  une  dispei)se  qui  parait  assez 
élevée.  Le  président  exerce  une  autorité 
souveraine  en  matière  de  seconds  maria- 
ges  :  il  peut  ordonner  à  un  mormon  de 
prendre  plusieurs  lemmc3 ,  et  aucune  fem- 
me ne  peut^  être  ajoutée  à  la  famille  d'uu 
'mormon  sans  l'agrément  du  président. 
Pour  lui-même,  il  n'a,  bien  entendu,  à  ren- 
dre compte  à  personne  de  ses  choix  : 
Brigham-Young  avait,  en  18ôô,  dix-sept 
'^épouses,  et  il  se  faisait  alors  construire  no 
palais  desfiné  à  iQger  trente  sultanes  et 
leurs  enfants. 

Une  des  eiFroyaiilcs  conséquences  de  la 
polygamie  mormonne,  d'est  la  perversitétde 
i'enfance.  La  dépravation,  au  diie  de  M. 
3Rémy  ,  est  singulièrement  précoce  et  pro- 
fonde parmi  les  jeunes  mormons;  l'éduca- 
tien  proprement  dite  j  est  presque  nulle  et 
l'instruction  fort  négligée,  malgré  le  grand 
nombre  des  écoles. 

Ce  fait  est  important  à  noter.  L'observa- 
tion n*a  pu,  en«flfet,  porter  encore  que  sur 
la  primitive  société  mormonne,  composée 
de  fanatiques  venus  de  tous  les  pays.  Tou- 
tes CCS  vertus  que  nous  avons  constatées 
cihesies  mormone  de  TUtab,  ce  n'eet  pas 
«n  mormonisme        faut  en  attribuer 


l'honneur  ;  noue  devons  attendre,  pour  ia« 

ger  cette  doctrine  an  point  de  we  social, 
qu'elle  ait  produit  ses  fruits.  Or,  dès  le  dé- 
but de  sa  première  génération,  le  rnormo» 
nisme  senible  condamné.  Dans  vingt  aw 
noii'^  pourrons  voir  le  triste  spectacle  que 
donnerait  certainement  la  communauté 
marmonne  si  elle  ne  devait  se  composer 
que  des  enfants  dépravés  d'aujourd'hui. 
Au  physique  même  comme  nn  moral,  eîls 
dépérirait  bientôt  si  elle  ne  recrutait  inces- 
samment, au  moyen  de  l'émigration,  des 
âmes  séduites  et  des  corps  vigoureux. 

Ce  n'est  pas  en  Amérique,  en  ciïet,  que 
le  mormonisme  lait  le  plus  de  progrès,  c'est 
en  Europe.  Sm  missionnaires  sont  répan- 
dus dans  toute  la  Grande-Bretagne,  en 
Suède,  en  Norwége,  en  Danemark,  en 
Suisse,  en  Allemagne,  et  même  en  France. 
Leur  propagande  réuB^t  particulièrement 
ÔAm  les  pays  protestants,  parmi  les  peuplée 
qui  n'ont  pour  toute  autorité  religieuse  que 
la  Bible,  ils  s  adressent  à  l'imai^Dation  dei 
ignorants  en  leur  racontant  m  visions  de 
Joseph  Sadtli,  ses  révélationB  célestes,  les 
prodiges  accomprie  en  faveur  de  son  peu- 

fde,  les  promesses  magiques  du  railiénium. 
!s  déterminent  les  pauvres  &  les  suivre,  en 
leur  dépoignant  les  délices  de  l'Utah,  et 
s'urtouf  "n  leur  offrant  les  moyens  d'émî- 
grer,  de  gagner  cette  terre  des  saints,  où 
tout  travail  reçoit  sa  récompense  immé- 
diate dans  la  possession  d'un  champ,  d'un 
jardin,  d'une  maison.  Le  missionnaire  mor- 
mon qui,  à  un  seul  sigoal  du  chef,  a  quitté 
safamdte  ets'est  misen  route^sans  autre 
ressource  que  son  dévouement  à  la  cause  et 
le  travail  de  ses  mains,  est  toujours  un 
houioie  convaincu;  souvent  même  il  se  croît 
en  pui^nance  de  faire  dee  miracles.  Sa  pa- 
role est  entraînante;  la  pauvreté  son 
existence  est  un  témoignage  de  p'us  en  sa 
faveur.  Un  missionnaire  mormon,  qui  vi- 
vuit  de  pain  secet  d'eau  fratclie  à  Pkris,  me 
Saint-Honoré,  parvint  à  baptiser,  dans  le 
courant  du  uioisde  j-jin  1^f>2,  quinze  Fran- 
çais liabitants  de  celle  capitale  du  monde 
civilisé.  Nous  n'avons  pas  oeaaé  d'avoir  aa 
milieu  de  nous  une  mission  mormonne  fran- 
çaise, et,  il  y  a  A  {  eific  six  semaines  (le  14 
mars  dernier)  ,  son  chef  adressait  à  l'Em- 
pereur une  pétition  pour  demander  ranto- 
risation  de  préch-T  librement  le  nonvcl 
Evangile.  Ce  sont  les  journaux  mormons 
de  l'Angleterre  qui  nous  apprennent  ce 
fait  ;  ils  pubUsnt  en  même  temps  le  texte 
même  de  la  pétiUott,  csavre  d'un  fanattgne 
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r  en  fut.  Toutefois,  les  rapports  d«  mis- 
iioDiudres  ne  représentent  pas  lesFrauçids 

comme  très-nrro'sstl'ilf'^  r.!!  dogme  de  Jo- 
feph  Smith  ;  ils  nous  trouvent  trop  indiiTé- 
rents  aux  idées  religieuses,  trop  gâtés  de 
scepticisme. 

Il  n'en  est  pas  de  même  en  Sui?se,  en 
Suède,  en  Angleterre  et  surtout  dans  le 
pays  de  Galles*  Dans  ces  pays,  où  grand 
nombre  d'âmes  abandonnées  sentent  w  be- 
soin de  croire  et  de  se  rattacher  à  une  au- 
torité visible,  à  un  centre  religieux,  la  pro- 
pagande moissonne,  fait  d'elTrayants  rava- 
fies.  Qui  entrait  que  dans  Londres  seule 
les  mormons  po?^^denî  dix  huit  lieux  de 
réunion,  dix  huit  temples  V  Qui  se  douterait 
que  le  pars  de  Galles  a  lu!  seul  fiiuniit  cha- 
que semaine  des  cargaisons  entières  d*éaiî- 
gmnts  mormons?  Un  fait  curieux  vient  mê- 
me de  se  passer  en  ce  pays.  Uo  homme  ins- 
truit, un  gfntlemantWmi  converti  au  mor- 
mon^me  et  est  parti  pour  l'U (ah  il  y  a  un 
mois,  après  avoir  souscrit  2,000  liv.  sterl. 

80,000  fr.j au  fonds  commun  d' émigration. 
.  RéDiy  a  ausri  rencontré  à  Otah  un  mor- 
mon, qui  est  un  ancien  membrs  du  con- 
seil r^d(^ral  fie  Suisse.  Mais  ces  sortes  de 
conveisions  sont  rares;  c'est  surtout  aux 
dasses  pauvres  et  illettrées  que  s'adressent 
les  missionnaires  mormons,  armés  d'un 
lèlc  de  fanatiques  et  de  moy^n^  de  séduc- 
tion de  plusieurs  genres.  Un  des  arguments 
4ont  ils  se  servent  en  ce  moment  avec  le 
plus  de  succès  en  Angleterre,  c'est  une 
prophétie  de  Smith  qui  a  prédit  le  démem- 
brement des  Etats-Unis  ayant  pour  cause 
fat  question  de  l'esclavage,  et  le  rdl»  impor- 
tant que  devait  jouer  dans  ce  conflit  la  Ca- 
roline du  Sud,  prophétie  qui,  aux  yeux  des 
gens  instruits,  n'a  pas  grand  mérite,  mais 
qui,  habilement  eiploilée,  ne  laisse  pat  de 
produire  de  Teflet  sur  les  imaginations  des 
Ignorants. 
Concluons  en  quelques  mots. 
Le  mormonîsme,  muvre  d*un  fourbe, 
doctrine  incohérente  et  détestable,  mélange 
bizarre  de  spiritualisme  et  de  matérialisme, 
contient  en  lui-même  les  germes  de  sa  pro- 
pre dissolution  ;  mais  ses  crédules  adeptes, 
sincères  dans  leur  foi,  sont  pins  A  plaindi  e 
qtt'A  h':*i'i;er.  Ils  se  recrutent  tout  près  de 
nous,  au  milieu  de  nous.  Si  le  mormonisme 
a  planté  sa  tente  dans  un  lointain  désert, 
néanmoins  il  nous  touche  de  près  ;  entre  nos 
sociéiés  européennes  et  lui,  il  y  a  moins  de 
di;:iaiice  qu'où  ne  pourrait  le  croire.  Chaque 
«DDée,  dbaque  mois,  chaque  semaine,  il 


emporte  une  ridw  xnoisMn  d'âmes  que  ]» 

cbristianisoie  devrait  pouvoir  lui  disputer. 
Ses  mi<'sionnnire«',  ardent*;,  dévoués,  ont 
recours,  pour  s' insinuer  auprèsdâ  ceux  que 
nous  pourrions  appeler  les  sauvage  et  les 
païens  de  notre  civilisation,  à  quelques-uns 
des  pieux  artifices  qa'rmjilnip  le  zèle  ingé- 
nieux de  nos  propres  missionnaires  daos 
les  fles  de  rOoéanle  el  en  Chine.  Sans 
doute,  le  mormonisme,  par  son  cdié  matA» 
rialiste,  par  ses  appâts  parement  terrestres, 
puisqu'il  promet  à  ses  adeptes  de  les  -eDri' 
chirdës  ce  bas  monde, aura  toujours  pour  les 
ignorants  de  ce  siècle  unattmtdont  manque 
une  religion  toute  céleste  comme  le  christia- 
nisme, qui  prêche  la  résignation  en  cette  vie 
etréaerve  pour  la  vie  future  toutes  ses  réeoa- 
penses.  Néanmoins,  rien  prouve-t-il  mieus 
que  les  succès  de  la  propagande  mormonne 
quel  vaste  champ  spirituel  notre  Europe  ot- 
fre  à  défricher  et  combien  eUe  abesoin  d'oiu 
vriers  évangéliques  f 
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1  ; 

(Test  une  triste  et  douce  jouissanee  qw 

de  recherdMT  le  caractère  et  les  traits  de 
cenxqueronrepretto,  dans  les  œuvresqu'iis 
ont  laissées.  11  semble  que  derrière  ces  pai> 
ges  animées  d'4motiom  vnûes,  éeriiea  wm 
ces  influences  divenp's  rpii  s'imposent  à 
toute  existence,  tour  à  tour  sérieuses  om 
gaies,  pathétiques  ou  riant«s,  on  les  veit 
|ieu  à  peu  renaître.  Les  voilà  bien  Isli 
qu'on  les  connaissait!  lueurs  gestes,  leur 
humeur,  leur  attitude,  racr,<^nt  de  lenr 
voix,  on  croit,  en  les  lisant,  avoir  tout  re- 
trouvé. L'iliturieo  a,  pour  un  moment,  en- 
dormi la  douleur.  On  ne  se  ])ersuade  pa» 
qu'ils  aient  disparu  tout  entiers;  tant  on 
les  revoit  pleins  de  vie  1  Et,  si  l'on  soulire 
ensuite  plus  emellcfment  de  leur  mort,  «a 
croit  d*iuM  fol  pins  ferme  à  leur  immortar 
lilé. 

Quel  homme  était  mieux  iail  pour  exci- 
ter ces  împressiona  que  II.  Charles  Leno^ 

mant?  Nul  n'a  plus  forlcnirnt  tirnvé  son 
souvenir  chez  ceux  qui  l'ont  rencuiiré,  nul 
n'a  su  se  mettre  plus  entièrement  lui-même 


(I)  Mlehèl  Ui7t  S  teL  In-S*. 
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dan?  ses  écrits.  Il  était  de  ceux  qu'on  ne 
tODi  att  paî?  à  fTemi  :  très-sérieux  et  ti  ôs-ex- 
paài^ir  dans  ses.  aÛ'ccL.ions,  mêlant  une  ori- 
Éiiiallié  fécondé  à  une  tcience  immense,  il 
intérès«ait  le  cœur  autant  qu'il  saisissait 
l'ésprit.  Kn  lui,  l'houime  ne  savait  ni  divi- 
ser, ni  voiler  sa  nature  :  son  érudition  pro- 
dî^ieuse*  ses  Tues  nouvelles  on  profondes, 
parfois  singulières  ei  toujours  attachantes, 
son  dévoueraent  sans  bornes,  tout  éclainit 
en  un  instant.  Il  n'était  pas  d'étude  qui, 
entre  mains,  ne  prit  un  aspect  inatten- 
dti:ceux-là mêmesqui croyaient  avoirépui- 
Sé  un  .stijf"*.  '^'étonnaient  des  mille  lumières 
qu'il  en  faisait  jaillir.  De  quelque  science 
qu'il  parIât,on  eût  dit  qu'il  m  s'étidt  Jamais 
occupé  que  d'elle  seule!  tant  il  y  excellait. 
Et  cela,  avec  un  naturel  incomparable,  évo- 
quant l'étonnante  richesse  Ue  ses  souvenirs. 


mouvement  ait  été  de  faire  ressortir  dans 
cet  èrninent  esprit  les  qualités  du  cœur, 
a  Loin  de  nous  les  héros  sans  humanité» 
s'écrie  Bossuet.  Ils  nourrotit  bien  forcer  les 
respects  et  ravir  radmiration ,  mais  iU 
n'auront  pas  Ips  cœurs.  »  Cela  est  vrai  de 
tous  les  mortels.  De  quelque  puissance 
qu'ils  soient  investis,  qu'ils  aient  reçu  en 
partage  le  génie,  k  rang  on  la  sdmce,  rien 
ne  vaut  en  eux  si  leur  âme  ne  se  montre.  ï,a 
première  condition  pour  pénétrer  jusqu'au, 
cœnr  de  nos  semblables,  c'est  de  leur  ftir« 
sentir  le  nôtre. 

On  se  souvient  dos  hoimiiat^e'^  qui  furent 
de  toutes  paris  rendus  à  la  uiéuioire  de  M* 
LeDormant.  H.  Wallon,  H.  Vitet,  H.  d* 
Carné,  M.  Mérimée,  M.  Tascbereau,  M.  de 
Wiite,  ont  raconté  les  gloire?  diverses  de  sa 
vie,eten  retraçant  lesin/atigableslabeursde 


comme  a*U  eût  supposé  que  son  interîocu-  l'archéologue,  de  racadémfcieo,  du  conser* 

tear  fût  à  même  de  lui  oiïrir  de  pareils  tré-  vnteur  des  médailles,  dudéfenseur  persévé* 


sors,  et  rapprocliant  de  lui  quiconque  l'é 
coulait,  par  la  familiarité  confiante  avec  la- 
quelle il  déroulait  ses  pins  intimes  i  mpres  • 
sions. 

Natnrp  ^^imple  et  franche,  ayant  vo- 
lontiers le  rire  gaulois  de  nos  pères  et  se 
pfemant  k  verser  des  larmes  devant  une 
mmde  œuvre,  un  beau  tableau  ou  un  beau 
discours,  il  avait  ce  don  si  rare  de  ne  met- 
tre aucun  calcul  dans  ses  opinions  ou  dans 
Msafliections.  Dte  qu'il  avait  goûté  cenai- 
nes  idées  ou  certains  hommes,  il  Its  adop- 
tait, il  se  donnait  à  eux  tout  entier  ;  il  faisait 
aa  cause  de  la  leur,  et  il  remerciait,  com- 
aae  d*un  service  personnel,  tous  ceux  qui, 
même  sans  le  connaître,  s'étaient  rencon- 
trés avec  lui  pour  les  défendre.  Le  dirons- 
nous?  Les  jeunes  gens  surtOKt  firent  l'é- 
pnnve  de  ce  dévouement  :  ce  qu'il  leur 
témo'gTiait,  ce  n'était  ni  une  protection 
hautaine  nlunebi-^nvi  illancc  frivole  ou  in- 
térèasée  :  c'était  une  sollicitude  constante  et 
effective.  Il  savait  qu'ils  ont  besoin,  plus 
que  pprpnr  np,  de  sentir  quelque  «.ympathie 
respirer  autour  d'eux,  et  plus  que  jamais 
eu  ces  le.ups  ©ù  l'engourdissemenl  des  in- 
telligences et  la  bassesse  des  caractères  re- 
tombent  de  tput  ]i  i  :  poids  sur  leurs  arden- 
tes et  naïves  aspirations.  Il  les  soutenait,  il 
les  encourageait,  il  les  mettait  en  avant,  et 
il  en  est  plus  d'un,  sur  les  bancs  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  ou  ailleurs,  qui 
pourrait  dire  ce  qu'il  doit  à  ses  conseils  et  à 
son  appui.  - 

tm  éuut  rhomme  ^ue  nous  avons  perdu. 


rant  delà  liberté  religieuse,  ils  n'ont  point 
oublié  ces  mérites  de  l'homme,  qui  domi- 
ndent  tout.  On  les  retrouve  également  dans 
l'excellente  notice  que  11.  Foisset  a  placée 
en  tête  de  ces  deux  vol  urnes,  et  dans  la  lettre 
que  le  savait  biographe  a  reçue  de  . M.  Gui» 
sot  :  «  Je  l'avais  assez  vu,  dit  avec  une 
grande  vérité  M.  Guizol,  pour  èire  frappé 
de  la  féconde  activité  de  son  esprit,  de  l'a- 
lionduuceet  de  l'originalité  dea«â  idées  sur 
ks  arts,  de  la  variété  de  ses  connussanoes* 
de  son  admiralicMi  vive,  je  pourrais  dira 
dévouée  |)Our  tout  ce  qi^î  iMnit  beau,  de  l'é- 
lévation comme  de  la  fruuciiise  de  tous  ses 
sentiments.  C'était  un  esprit  rare  et  une 
âoie  généreuse,  à  h  fois  indépendante  et 
rympathique,  prouiple  aux  émotions  et 
constante  dans  ses  convictions.  & 

Les  deux  volumes  que  nous  annonçons 
rappelleront  M.  Lenormnntà  ceux  qui  l'ont 
cornu).  Ils  f  ront  entrevoir  au*  aulresquel- 
que  cliose  de  oc  qu'il  était. 

Beaux-Arii  et  VoyagttI  Ce  titre  ne  dit 
pas  tout.  Avec  M.  Lenormant  il  n'est  paa 
d'ouvrage  qui  ne  donne  au  delà  de  ses  pro- 
messes. L'histoire,  la  reîigiou,  l'arciiéola- 
gie,  la  politique,  la  littératnre^prètent  tonr 
à  luur  leurs  vues  au  voyageur  et  à  l'artiste. 
Ses  découvertes  éveillent  ses  souvenirs:  sa 
réflexiou  s'allume  à  l'aspect  des  œuvres 
d'autrui  :  là  où  VOUS  n'attendiez  que  la  cri* 
iique  d'un  tableau  ou  la  description  d'un 
paysage,  vous  êtes  surpris  par  l'abondance 
ou  le  charme  des  rapprochements  et  des 
contrastes  que  l'imagination  ou  la  science 


On  ne  sTétonnera  point  que  notre  premier  1  lui  ont  suggérés.  11  donne  à'méditer  à  too» 
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cenx  qui  l'approchent  :  jamais  bnnal,  il  fait 
naître  les  idées  aous  le  trayail  puissant  de 
jâ  pensée,  et  l'on  peut  la!  appliquer  ce 
qu'il  écrivait  luî^ême  de  l'auteur  de  VAn 
chrétien:  «H  est  de  ceux  qui  s'emparent 
irrésistiblement  de  l'esprit  de  leurs  lec- 
teon,  et  une  idée  ém'uie  par  Ini  laitse  son 
empreinte ,  tnêaiu  alors  qu'on  se  sent  porté 
à  la  mettre  en  doute.  » 

C'est ,  à  vrai  dire,  nn  traité  de  l'art  et 
nne  histoire  de  la  peinture  contemporaine 
que  nous  oiïre  ce  prenr.ier  volume.  Dans 
une  élude  sur  le  beau,  et  dans  une  criiique 
iiigénieuse  et  animée  du  livre  de  M.  Kio, 
If.  Lenormaot  po;e  les  principes  qui  le 

ffuident  en  cette  matière  ,  et  fait  connaître 
es  granil  ;  modèles  auxquels  p^^t  acquise 
sou  admiration.  Puis ,  dans  une  scrio  de 
récits  détachés,  mais  Intimement  reliés  par 
la  pensée  générale  qui  les  soutient,  il  passe 
en  revue  les  principaux  peintres  de  ce  siô 
cle  :  Pierre  (iuérin,  Léopold  Robert,  Orsel 
et  Overbeck,  Ary  ScbelTer.PftuI  Delaroche, 
il*  Ingres  fixent  surtout  son  attentiori. 

llfaut  lire  ces  monographies.  Chacnne  ré- 
pond à  une  des  tendances  de/ l'époque,  et 
Juge,  en  même  temps  qu'un  artiste,  toute 
une  classe  d'esprits.  La  notice  sur  Pierre 
GuôrÏTî  présente  un  intéressant  tableau  des 
viciââitudes  du  goût  sous  l'Empire:  on  y 
troa7e  «ne  heureuse  comparaison  eotre  le 
théâtre  et  la  peinture,  qui  tous  deux,  à  cj 
moment,  s'iuspirent  de  la  tnig^Vli^»  du  dix- 
b«plième  siècle,  et  les  œuvres  de  tiuérin  y 
apparaissent  comme  un  commentaire  élé- 
gant de  In  poésie  de  Racine.  Avec  M.  Rio, 
nous  reiiior)tons  aux  grands  Aj^es  de  l'art. 
Tout  eu  admirant  autant  que  personne  les 
découvertes  et  le  talent  de  l'éminent  écri- 
vain, M.  y.ennrmantnelui pardonne  pas,  on 
le  gpnt,  (l'avoir  élevé  T.f^nnar;!  de  Vinci  au- 
desâuâ  de  iiaphaéi.  11  déieud  avec  sa 
venre  entraînante  le  peintre  â'Urbîn  con- 
tre cette  préférence;  il  fait  revivre  les 
deux  écoles,  il  les  met  en  notre  présen- 
ce par  l'ardeur  avec  laquelle  il  discute  les 
Itow  de  chacune  d'ellea.  Ce  n'est  pas  qu'il 
aoit  injuste  envers  Léonard  de  Vinci  : 
«C'est encore  un  précurseur,  dit-il  de  lui, 
it  le  plus  grand.  Il  nous  fait  illusion  par 
•on  immense  progrès;  noos  le  croyons 
maître  de  toutes  les  ressources  de  I  art, 
même  alors  qu'il  essaye  et  qu'il  tâtoane.  Il 
arrive  &  exprimer  déjà  tout  l'avenir  que 
Ténifo  italienne  portait  dans  son  sein  :  il  est 
li  puissant,  qu'il  fait  oublier  ce  qui  lui  reste 
-delà  naïveté  des  âges  pcécédentsi  on  m  se 


souvient  ]}\m  qu'il  y  avait  un  pas,  et  un 
grand  pas  à  la: re  après  lui«  Ce  pas  fut  l'on» 
vrage  de  Raphaël.  • 

Quelles  images,  quelles  idées  différentes 
fait  naître  l'étude  sur  les  frères  Johannot  1 
Il  règne  un  naturel  plein  de  charme,  et 
comme-  une  douce  émotion  dans  l'his- 
toire de  cette  famille  d'artistes  parvenus, 
à  travers  les  larmes  et  la  pauvreté,  jusqu'à 
l'éclat  de  la  renommée,  ils  sonttrois  frères: 
Charles,  Tony  et  Alfred.  Charles  a  frayé  la 
voie  à  ses  frères,  et,  le  premier,  il  a  suc- 
combé. Alfred  et  Tony  rr  s'ent  chargés  de 
subvenir  à  l'entretien  de  la  famille  et  de 
pousser  leur  propre  carrière  ;  Alfred,  le 
peintre  d'histoire,  Tony,  le  graveur  à  l'eau* 
îorte,  l'auteur  des  charmantes  vignettes  qui 
ont  assuré  à  la  France  une  supériorité  de 
plus  ;  Alfrfid,  se  plaisant  davantage  aux  su- 
jets graves  et  dramatiques,  Tony,  choisis* 
sant  les  scènes  familières.  Entre  les  deux 
frères,  l'union  est  grande;  elle  est  telle, 
malgré  la  diversité  des  talents,  que  Tmi 
achève  parfois  les  ouvrages  de  l'autre,  et 
lui  laisse  tout  l'honneur,  tout  en  prenant  la 
peine.  Mais  voilà  que  celte  union  est  tout  à 
coup  rompue  par  la  mort  d'Alfred,  de  ffÀ^ 
prit  ferme,  sérieux,  attaché  au  devoir,  du 
Mentor,  pour  tout  dire,  sans  lequel  Tony, 
qui  an'avartpas  de  plus  solide  vertu  que  soQ 
attachement  paaaonné  pour  son  frère,  s  v» 
ei-rer,  au  sein  m6me  d'no  snccéS  cnisèaut» 
triste  et  désoiic nté. 

Ce  qui  ssmbk  atUrcr  la  prédilection  de 
M.  Lenormant,  ce  qui  emprunte  à  son  ré* 
rit  le  plus  sdsîssant  intérêt,  c'est  la  vie 
fl'Orsel  et  de  Léopold  Kobert.  Orsel  est 
«  le  type  accompli  du  peintre  chré- 
tien. »  La  piélé  du  moyen  âge  a'nmt  en  lid 
au  goût  de  Raphaël  et  de  Le'=;uGur.  L'art 
n'est  point  à  se'?  yeux  un  simple  agrément, 
mais  bien  une  forme  d'enseig^emeat  ;  com- 
me l'Eglise  consacrant  au  Dieu  de  vérité  les 
temples  du  paganisme,  il  demande  à  l'an* 
tiquité  ses  rcodèle!',  mais  po  ur  mettre  sous 
leurs  traita  i'ùiae  du  cliristianisme  ;  il  ne 
veut  charmer  le  public  qu' afin  de  le  mieux 
instruire  ;  parfois  il  tremble  d'émotion  la 
pensf^e  de  !a  mission  qu'il  s'est  itnposéa  : 
u  Quand  je  me  figure,  dit- il,  toute  celte  iou- 
le  venant  s'agènooiller  devant  oe  taUssa 
pour  prier  la  sainte  Vierge;  je  me  sena 
électrisé;  je  redouble  d'ciïoria  pour  que 
mon  talent  arrive  à  U  bauieui  du  sujet,  a 

Au!^,  quels  eoios  pour  préparer  ses  tra» 
vauxl  Qaellea  hésitations  avant  de  leur 
donner  là  dernière  main  1 U  moarut  iaïasant 
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inachevée  la  chapelle  qui  lui  avait  été  con- 
fiée dans  l'église  NolBe^aMe  de  LoDette^et 
pourtant  l'oa  s'était  étoaaé  de  l'y  voir  si 
longtemps  enfermé!  L'éienneoient  cessa 
lecsquc  tombèrent  Ira  voiles  qui  tenaient 
«tehée  mcMm  :  ml  n*a  miBQxreedu  que 
M.  Lenormntie  eeo^iMat dont  cbaoïui  fut 
saisi  : 

'  «....On  arrive,  écrit-il,  dans  celle  chapelle 
disolé^,  du  faite  de  laquelle  il  semble  qu'Orscl 
vienne  ilc  tomber  le  pinceaaà  la  main.  Quand 
le  regard  s'est  habitué  à  celte  nudité  d'  in  '  obq- 
vre  inachevée,  le  frisisoii,  je  réprouvait  nier, 
eonunence  à  courir  dans  les  veines  :  Jkus, 
ecce  Dens  \  Tuut  le  reste  disparaît,  comme  ks 
iigureâ  changeaules  qui  se  forment  dans  les 
nuages  s'cflacent  devant  la  réalité  des  corps. 
On  ne  se  rend  pas  encore  compte  de  l'inten- 
tion qui  a  lié  loutes  ces  figures....  Comme  l'ef- 
fet est  gjave  et  tranquille  et  que  rien  n'éiaii 
plos  éloigné  de  la  peii'->  d'Orsel  qtie  rainbitioii 
au  relief,  rien  ne  resscmuie  aussi  dans  ce  qu'on 
épronveà  laaédoction  qu'exercentlaaooloristes 
ou  à  l'élonnemenl  qui  subjugue  devnnt  les  œu- 
vres des  desïiaateurs  pour  lesquels  la  religion 
n'a  été  qu'une  occasion  de  bien  faire.  On  n'est 
ni  devant  'a  nêmrrcctioniÎ€<i  morta  duTintarel, 
ni  devant  le  Jugemeni  dernier  de  Micbel-Ânge  : 
on  oomm^ice  la  lemnre  du  prologue  d'Bsther . 
Ce  qu'on  éprouve  ressemble  à  l'émotion  qin 
fions  saisit,  lorsque,  entrant  dans  la  chapelle 
d^ine  commimaêié,  nom  CBleodoos  la  voii 
douce  et  chaste  dés  fdigieitaas  derrière  la 
gcilleiiu  chœur.» 

Le  caractère  et  le  talent  de  Léopold  Ro- 
bert ne  sont  pas  retracés  avec  moins  de 
bonheur.  Otte  nature  délicate  et  lendre, 

égarée  'lans  ce  corp?  ru'îtîque  et  sans  grâ- 
ce, cet  esprit  hollandais  s'unis^mt  à  un 
eceur  italien,  cet  Artiste  kVàme i\wM»  «t 
reiféè,  pflas  droite  que  forte,  ayant  assez 

^(*ncrgie  pour  combattre  la  passion  doiil  il 
est  saisi,  pas  assez  pour  rwifre  avec  elle; 
B€  trouvant  dans  les  joies  auxquelles  il  «st 
«ppelé,  que  tlesecrèles  blessures,  couronné 
par  !n  gloire,  et  n'on  goûtant  les  doticeur» 
que  pour  concevoir  la  crainte  de  n'en  être 
plus  digne;  se  laissunt  aller  avec  utw  oom- 
mÊÔXm  réCOmiaîssanteau  chamiede  l'amitié 

£*une  princesse  îui  i  t'-moigiiée,  et  sV'|>rL'- 
nt  pour  elle  d'un  sentiment  qu'il  entre- 
fient avec  une  ardeur  muette  et  désespérée, 
jusqu'àcn  inoorir  :  tous  ces  traits,  lOttlBatoes 
émotions  d'urtn  vie  si  T»pble  et  ai  tiv>ub<ée 
reparaissent  datij  le  récit  que  M.  Lenor- 
nrant  lui  a  consacré.  C'est  bien  là  aussi  le 
jtagement  qu'il  eortvlmi  ét»  ' perler  eur  k 
peintre  de«  V ofi^n^'rrfJd  f.  Robert,  coii»iue 
Je  &tt  remarquer  M.  LiOnomaiit,  u'4uit 


point  un  créateur  ;  son  imatrinati  m  parlait 
peu  d'elle.mème,  et  elle  offrait  parfois  des 
vides  singuliers;  niais  il  eiceUiit  à  obav- 
ver  la  nature,  et,  s'il  lui  emprnnîa'it  tous  ses 
sujets,  il  savait  les  r^dre  avec  une  iotell»*  ' 
geaoerévéktrioB^ 

« ...  Il'ïhect  dersift  accomplir  rnie  mission 

sous  quelques  rnprrorts  semblable  à  celle  de 
Claude  ol  de  Foussm.  Jusqu'à  ce  que  le  pâtre 
des  Vo^s  et  le  paysan  de  la  Normandie  fus- 
sent de  cendus  à  Rome,  il  semble  que  la  lan- 
gue du  payïag'}  italien  n'eût  éié  emi-î'rempnt 
coiupriîie  par  personne  :  lus  aucieas  s  eiuicnt 
laissî  dominer  par  cette  merveilleuse  nature, 
sans  songer  h  en  fixer  l'impression  vraie  sur 
la  toile;  Ti  ien  et  Giorgien  avaient  créé  le 
paysage  ;  Annibal  Carrache  ci  Dominiquin  fi- 
rent UQ  pas  de  pliH;  mpii's  la  profonde  ininitioQ 
de  la  nature  méridioQalo  était  réservée  aux 
artistes  français,  Bobeit  aussi  péuékra  ptai 
avant  que  personne  tians  rinlelligeoce  de  OA 
^uc  les  vmiliei  pupu'aiions  de  l'Italie  avaient 
conservé  de  la  pby:>ioûouie  anUque.  C*est 
incoateslal)lein<'nt  là  le  cachet  de  son  talent, 
et  la  j;loirc  qu'il  a  ainsi  conqaise  ne  lui  sera 
plus  di^putéir.  » 

Le  deuxième  Toltuue  eQiii|Meiid  let  ? of  a- 

^'es  :  la  Hollande,  la  Suisse  saxonne,  la 
Provence,  l'Egypte,  Constantinople ,  la 
Grèce,  que  M.  jleiK)ruiant  visita  trois  loifi^ 
telB  sont  les  {)ays  dont  il  trace  la  descrip* 
tion.  (:*e.,i  avec  un  égal  inlérêt  qu'on  Jli 
c«?3  derniers  récits.  L  auteur  sait  si  biea 
lépaudrc  yaxLoui  1  abondAOce  de  ses  aouva- 
nîraeila  variété  originaJe  de  «ee  aperçus, 
qu'on  n'a  guère  moins  de  plaisir  îi  le  sui- 
vre en  Uoli  u.de  ou  dans  le^i  vallons  do  la 
Sâj(e  que  auj:  la  t€n?e  de  SéiiOiiirii  ou  daaa 
la  patrie  de  Peeiddi.  Toateieia  la  Grôoe 
et  l'Egypte  fixeront  de  préférence  la  eu* 
riosiiè  (les  lecteurs,  arrètous  uous  doiuc  u/^ 
iudlaui  avoc  euÂ  daiisceii  ileux  |>ay^ 


'  mnm&iù  m  paris. 

<xomt  be  &,  le  .6*  HairsM.  Miaee. 
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.     «ULLETIN  POLITIQUE 

JA,  de  topur  Q&i  tport  ce  tnatiLo^ 

Ôl^t  cette  UUte  nouvelle  pous  raconte  ef 
même  tPtTips  qu'hier  soir  une  vive  émoUon 
s'çpiiia;  a  de  tP«s  h  la  vue  du  cortège  qui 
acfïompâgQaU  les  «Mr^mcntâ  de  l'SgUse 

^]|los  lecteurs,  oous  en  aoptiB^  convain- 
cu* ressentiront  à  leur  tour  uoe  profonde  et 
doulourf^use  émotion  devant  cette  mort,  qui 
r^|;t;Ue,  piti  quelques  côl^,  pell^  du  iii^ 
qbean  «a  milieu  des  gnod^a  nmi  ^o»-' 
dmrées  de  la  Révolution. 

L'heure  de  rhîstoimn'apW  WWMll  t^TPre 
pour  M.  de  Cavour,  i 

JdUis,  qoei  que  3oit  notre  irrévocable  ju 
gQmçot  $Dr  Jf^  ^véoetoents  0cconfipli«  de- 
poil  4ffmm^B  UaliOf  nooi  ne  starions 
noDsdêfianâre  d'un  ri^ret  et  «l'un  booimage 
pour  rhoinineéonnent  qui  vient  de  disparaî- 
tre. Que  de  fi)is,au  mUieu  wôine  des  proiea^ 
Ui^HB  les  plu^^oergiqves  que  nous  dictait 
IfMMBMieiwe,  noua  dem^odloos  ppur  • 
QHpitinrd^  d9DB  merveitai  et  uot  de 
qualités  n'étaient  pas  employé  ^ 
cause  meilleure  I  Vraiment  hom. 
ON)  d'Etat ,  2)uis&ant  pajr  U  piM^ol^^  et 
p«r  Faction ,  portant  avec  ai^apce  les 
plu»  lourdes  respomabilitég,  A  la  fei^  v^rlé 
dsi09  869  cotnbinaiaooi  et  persévèrent  dans 
«63  fins,  fTtjn  esprit  modéré  et  d'un  carac- 
tère pas^KiiiiA'  ,  il  semblait  fait  pour 
&irQ  un  des  luiLiaLcui^  de  x  iuiUe  moderne, 
jmr  la  dégager  de  l'aQcàea  régi  nie  sans  la 
Uvrer  à  la  révo)utv>a  SI  pwir  la  cOQflQlre 
vers  rindépeodaQw  amis  la  4<touroer  de 

r^glise. 

iioMS  n'avons  pas  besoio  de  rappeler 
comment  tout  cela  a  été  perd^,  cooiuieu^ 
qeplap  pr»vi0eatlal  d*]une  grande  dflslipée 
aM4Miiiu^4lbMiIwa^  s  M.  4»  timm 
L'un  M  Là  uueioif*  Wm  a* 


meurt  à  la  vpiile  de  nouvelles  entreprises  qaX 
anraisnt  éié  inévitableinent  de  nouveaux 
attentats;  il  meurt,  alors  qu' emporté  parles 
néocMllèB  me  sltaatf  im  qu'H  avait  lal^inè* 
me  créée,.il ^e  voyait  condamné  k  employer 
son  éloquBitce  ,"i  prêter  des  arguments  à  de 
vulgaires  convoitises,  et  son  génie  h  don* 
ner  des  formes  à  d'indignes  violences. 

Maintenant  que  M.  de  Cavour  n'est 
plus,  les  hommes  qu'il  stttBsait  i  peine  4 
contenir  de  son  incontestable  supéripriti 
vont  prendre  en  main  son  œuvre.  Qui  comp- 
terait sur  un  retour  en  arrière?  Qui  se 
flatterait  de  faire  jeculer  le  Oot  qu'on  a  si 
iadustriousement excité  et  ^llé  i  plaisir? 
La  politique  qui  gouverne  ritalle  rester» 
la  même,  tout  en  devenant  plus  groïsière  ; 
elle  tombera  plus  bas  dans  îc  monde  4m 
conspirateurs  et  dts  aventurirTs. 

'  h*ii  autres  i^.oavclles  de  J'él["aiigi?r  lau* 
gui&seiu  dtvauLie  uiéuiOJ4i)lu  uvt^tutipieQt 
qui  s'est  passé  pour  le  Piln^qt^   ,  . 

A  Berlin,  le  Âoi  vient»  i  l'owMion  de  la 
clôture  des  Cbaml^rc?,  de  les  i-eiuereier  do 
concoura  qu'elles  lui  om  appoi  lé  jxjur  le 
développement  des  forces  militalie^dela- 
Prusse.  «  L'organisation  de  l'armée,  a«t-il 
dij).  pwi»!t  A  la  Pr«sse  d'^re  deilsoiii^  jim 
les  srmes,  pour  sa  propre  Uélenm  npmiep 
pour  celle  de  la  patrie  allemande,  » 

L'inquiétude  qu'on  siguulait  h  Athènes 
depuis»  quelques  tnois,  b'eâi  tiaduite  par 
une  conspiration  militaire;  plusieufsçjl^<p 
ciersgnsw  ooji  ét^  exilés.  C'est  «vas. re- 
gret que  nous  voyons  celte  petite  monsn^bi* 
hellénique ,  dont  l'union  avec  soi)  roi 
avait  fait  la  force  en  1848,  s'engager  dans 
uue  ère  d'agitation^  ^t^riles.  Le^  mauvais 
exemples  dis  HtaUe  ont  Budlien|eu9iMnB«| 
agi  sur  les  esprits  ;  et  peut-être  aussi  U 
roi  lui-uiêinc,  ou  du  moins  ses  conseil- 
lers, par  uue  défiance  trop  jalouse  des  ins. 
tituUpns  parlementaires  et  de  U  liberté 
des  élections,  ooi-iis  un  peo  contribué  &  cqs 
dispositions  Iftcbenses  d'une  partie  de  fo«. 
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La  diaemsioa  sur  le  badget  a  commeocà 

hier  au  Corps  législatif. 

Le  gouvernement  a  pris,  par  la  bouche 
de  M.  Mngnp,  ministre  sans  portcfeuillf,  vu 
eDgaji^tmeuL  que  nous  enregblrouâ  avec 
fijdsir  :  il  a  déclaré  qu'il  rapoussalt  abso- 
lument tes  considérations  émises  par  M. 
Ko  uigswartereoiaveur  do  l'impôt  sur  le 


<->  m  — 

ble 
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Le  coup  de  foudre  qui  vient  de  frapper 
à  Turin  le  premier  homme  d'Etat  de  l'Eu- 
rope contemporaine  ne  laisse  de  place  à 
âucun  autrs  événement,  et  les  jouruoz  de 
Londres  oublient,  comme  la  presse  fran> 
çaise,  toutes  les  questions  et  tous  les  pro» 
blêmes  à  l'ordre  du  jour  pour  s'arrêter  avec 
une  irrésistible  éQiotioa  cievant  cf  Lti:*  tom- 
be où  desceud  le  puissant  esprit  qui  était  à 
la  fois  nottîatenr  et  le  modérateur  de  la 
révolution  italienne. 

M.  (Je  Cavour  a  eu  assez  de  génie  pour 
ébauciier  une  chimère ,  pour  faire  illusion 
au  monde  et  laisser  croire  à  la  possibilité 
de  r«euvre  qu'il  avait  entreprise.  Aujoor- 
d*hm  qu'il  n'est  plus,  le  Tide  apparaît,  et 
Tceil  reconnaît  avec  eflroi  que  derrière  Té- 
ebafaudage  élevé  par  cette  immense  habi- 
leté, il  n'y  avait  rien  de  ce  qiii  fonde  et  con- 
solide les  établissements  humains. 

H.  de  Cavour  était  parvenu,  par  la  su- 
périorité de  son  talent^  à  d«niner  toutes  les 
rivalités  contraires;  il  maîtrisait  et  dirigeait 
à  la  fois  le  parlement,  le  roi,  la  révolution  ; 
quelle  main  sera  maintenant  assez  forte 
pour  contenir  et  pour  guider  ces  éléments 
divers? 

L'Italie  n'a  pas  un  homme  capable  de  re- 
cueillir rhérîtage  de  M.  de  Cavour,  et  ce 
sont  des  comparses  qui  vont  se  disputer  la 

scène. 

On  nomme  les  politiques  de  second  or- 
dre que  Vietor-Emmanoél  a  fait  appeler 
pour  leur  confier  le  redoutable  fardeau  du 
pouvoir  dans  les  circonstances  présentes; 
les  noms  ont  ieipeud'importance:ni  M.llat- 
tazzi,niH.Ricasoli  ne  sont  des  forces.Anotre 
sens,  à  délant  de  l'action  prépondérante  de 
là  France,  cTest  entre  la  réfoltttioo  et  l'An- 
glelm^la  qjueetioneepMe,  et  levéf^ 


de  H.  de  Gafonr  sera  leitf 

Palmerston  ou  Garibaldi. 

Le  Piémont  vient  d'être  décapité.  S'il 
avait  un  Frédéric  11  sur  le  trône,  peut-être 
pounau-il  se  relever  de  ce  coup;  mais  la 
plus  brillante  des  bravonreiiie  suffit  peaà 
créer  des  Etats.  Dans  la  situation  prénnl»» 
dénué  de  toutes  ressources,  le  Piémont  est 
une  proie  pour  la  Grande -Bretaj^ne  ou  pour 
le  mazzinisme,  et  nous  ne  serions  pas  sur- 
pris de  voir  le  géuie  bàtanuique,  toujours 
si  bien  inspiré  quand  il  s'agit  de  eombattn 
la  grandeur  française,  mettre  la  main  snr 
Turin,  et,  en  y  versant  l'or,  y  gWiTWner 
sous  des  noms  sans  éclat. 

Mais,  quoi  qu'il  doive  arriver,  quel  en* 
seiguement  que  celni  donné  par  cette  mort 
inattendue  I  Un  homme  disparaît,  et  toutt 
l'œuvre  qu'il  avait  conçue,  élevée,  ache- 
vée presque,  craque  et  semble  s'effondrer 
déjà,  parce  qu'elle  ne  reposait  pas  sur  ces 
assises  éternelles  de  la  justice  et  du  droit 
qm  demeurent  inébranlables,  tandis  qot' 
passent  les  événements  et  les  bommes. 

«  La  mort  du  comte  de  Cavour,  dit  I9 
Clobe  de  Londres,  est  pour  l'Italie  ce  qu'eût 
été  la  perte  de  xNapoléon  pour  la  giaude 
armée,  un  jour  de  bataille.  Wellington  di'»- 
sait  que  la  présence  senkde  TEmpereiir  '. 
valait  plus  de  40, 000  hommes^  h  comte  de' 
Cavour  valait  mieux  pour  l'Italie  que  viogt> 
des  meilleurs  hommes  d'Etat.  11 

Suivant  le  ^hji,  If.  de  Gàvoor  seul  pou-  ' 
fdt  délier  le  nmnd  gordien  de  la  qoesHoit 
italienne;  désormais  il  faudra  trancher  eo- 
nrrud  pM  l'épée  ;  et  0  qui  sera  îe  nouvel 
Alexandre,  se  demande  la  feuille  anglaise  T 
Victor-Ënunahuel,  Erauçois-Juâeph  ou  Na» 
poléOD  T  a 

A  la  CSiambre  des  lords,  tories  et  whigv 
se  sont  trouvés  d'accord  pour  rendre  hom- 
mage aux  qualités  supérieures  de  l'homme 
éminent  que  vient  de  perdre  la  Péninsule, 
et  le  comte  de  Malmesbury  a  mêlé  ses 
regretsanxbommages  de  lerdWodehonM^ 

A  Turin,  la  mort  de  M.  de  Cavour  acaoié 
un  véritable  deuil  national,  et  on  verra  ati' 
bulletin  télégraphique  avec  quelle  profond» 
douleur  la  Chambre  a  reçu  la  nouvelle  du 
triste  événement. 

Tontes  les  dépêches  eonfirmeit  k  fiar 
chrétienne  dn  premier  ndnistref  éllet  i||oar ' 
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tent  que  dans  Is  délire  des  deroiers  mo- 
meoti'tlflsiiiotss  itafy^  Bûm»,  Fm&f, 

Napotion ,  sortaient  fréquemment  de  sa 
bouche;  et  qu'il  ajoatftit  S  Pa»  itétai  ét 

Siège  !  [m  liberté!.,, 

k»eâ  iuuéraiiles  oQt  dû  avoir  lieu  aujour- 
d'InMt  W8  restes  monels  deraisnt,  à  l'is- 
Boede  U  cérémonie  funèbre,  être  tmns» 
portés  à  sa  terre  de  SADlena  pôbr  y  étie.Ui- 
humés 

Victor 'Emmaiiuel  a  chargé  M.  Ricasoli 
de  former  un  cabinet ,  mais  l'ancien  dicta- 
tenr  de^lorence  a  été  si  profondément  im- 
pressionné par  ré?énément  qui  rsmue  l'Eu- 
rope qu'il  a  dû  se  mettre  au  lit.  Provisoire- 
ment ton?  les  ministres  en  exercice  gardent 
leurs  portefeuilles. 

Une  dépêclie  onicielle  de  Rome,  gai  nous 
est  communiquée,  annonce  que  le  Saint- 
Père  a  ressenti  quelques  frissons  qiû  l'ont 
empêché  d'assister  à  la  prooessioa-ie  la 
Fdte-Dien, 

]>*aprè8  nne  dépêche  de  Varsovie,  c'est 
le  général  comte  Lambert  qui  serait  placé 

à  Ja  téte  du  gouvernement  militaire  de  la 
Pologne,  le  gént^ral  Soukhoaanet  n'étant 
chargé  que  provisoirement  des  fonctions  de 
Hentenant.  Le  comte  Lambert  est  catholi- 
que et  d*origioe  française. 

Le  corps  du  prince  Gortschakoff  doit  être 
transporté  à  Sébastopo!,  où  le  prince  a 
niiesté  le  vœu  d'èue  inhumé. 


iNouâ  signalons  à  toute  l'attention  de  nos 
lecteurs  nne  lettre  qui  nous  est  adressée 
du  département  de  TEtire  ;  Os  y  tronveronl 
de  piquantes  révélations  snr  l*admbistrar 
tioQ  de  ce  département* 


TéléflMiipkle  privée. 

Turin,  5  Juin,  10  h.  'i5  soir. 
VUalit  publis  an  bulletin  de  la  santé  de  M.  de 
Gavour.  A  six  taeofH  Vétat  de  lièvre  oonUoMt 

aucun  rhang-pment  notable.  4  sept  heures,  QOO 
grÂuUâ  iQ\ii<ù  encombre  les  avenues  de  l'hôtel  de 
M.  de  Cavour.  Une  vive  émutiou  s'empare  de  toa& 
à  la  vœ  du  cortège  qui  accompagne  les  nere* 
ments  de  l*E(^tae.  A  8  heures  4/2,  les  médeeh» 
o?p6rpnt  une  nuit  plus  tranquille.  Une  coiiMilta- 
tiou  dura  lieu,  La  ouit,  une  foule  lonombrable 
stationne  devant  i'iiôtel.  Lo  mfime  Journal  ajoute 
que  Sx  Mi\Je8t6  a  chargé  U.  iiloghettl  de  rinté- 
rlm  des  «liMres  étnngères  et  le  général  Fantt 
de  celai  de  la  inarlMb 

Turin,  6  jaia. 
Le  comte  de  Gavonr  est  mort  à  sept  heures  dn 


TurlD,  6  Juin. 

Le  deuil  estgénéraL  Toutes  les  bontiqaes  sont 
fermées;  la  municipalité  invite  la  population  à  la 
fermeté  et  k  la  constance.  La  Gmzettf  offîneiu  an- 
nonce que  le  Roi  a  vIsiSi'  lilc:-  lu  romtu  de  Ca- 
vour,  dont  lesdemiérs  moments  ont  été  des  plus 
tranquilles.  La  feuille  officielle  ^'oute  que  riUus- 
tre  malade,  menralit,  exprimait  sa  foi  profende 
dans  la  desilnéo  de  ritalie. 

La  Caritte  ofjxcifUe  confirme  la  dAsignatioH  de 
M.  MiDyheltl 


Le  Sénat  s'est  occupé  hier  de  deux  pé- 
titions contenant  dénonciation  d'inconsti- 
tutionoalité  contra  le  décret  du  9  janvier 
1861,  qui  rapporte  l'article  7  du  décret 
du  26  mars  1862,  snr  la  déoeniralisaticn 
administratiTS. 

D'après  letèglementdit  Séoat,  lorsqu'un 

acte  inconstitutionnel  lui  est  dénoncé  par 
voie  de  pétition,  cette  pétition  doit  Ctre  pxa 
minée  par  la  con) mission  qui  s'en  trouve 
stisie,  et  après  la  lecture  de  la  pétition  en 
Séance  générale,  le  Sénat  ?ote  soit  k  ques- 
tioo  préalable,  soit  le  renvoi  dans  ks  bu- 
rèaux  pour  la  formation  d'une  comndssien* 
C'est  le  renvoi  dans  les  bureaux  que  le 
déliât  a  voté,  après  avoir  entendu  les  ex- 
plîcaiioQa  fournies  par  Al.  Biilauit  et  par  M. 
li  préfet  delaSeiiMw 


pour  l'intérim  des  affaires  étrangè- 
res et  du  général  Kanti  pour  Tiotérim  du  raloia- 
tére  de  la  narine.  La  Bourse  est  restée  fenDée. 

Turin,  s  Juin. 
U  séance  de  la  ehambredes  députés  a  été  ou- 
verte au  milieu  des  marques  de  la  plus  vive  dou- 
leur de  tous  les  membres  de  l'assemblée.  Le 
président,  d'ooe  voix  émue,  ^Mt  espriméen  ces 
termes  j 

«  Je  dois,  malgré  ma  douleor  prellMuie,  Nss* 

plir  la  mlssiioa  qui  m'est  donnée  de  faire  part  à 
la  chambre  de  la  fuucste  nouvelle  de  la  mort  d(| 
comte  de  Cavour.  Je  suis  certain  de  manifester 
les  sentiments  fortement  gravés  dans  l'&medê 
nom  tous,  en  déclarant  que  la  perte  de  cet  boa^ 
me  d'Etat  énlnent  est  un  grand  malheiir  posrla 
patrie. 

a  Par  la  puissance  de  son  génie,  par  la  force 
de  sa  f  oiooté.  le  comte  de  Cavour  aratt  rmdn 
dans  des  ctroonstanees  extraordinaires,  des  aer> 

vicrs  ?ignulô?  à  l'Italie,  et  il  allait  couronner  les 
communes  e-p^rances  f  t  nos  vœux  communs. 

•  L'Italio  doit  lui  être  reconnaissante  pour  00 
qu'il  a  fait  ei  doit  être  désolée  de  l'avoir  perdn.. 
La  Chambre s^Moeie  à  ce  di  ull,  qui  est  an  deuil 
n:\tionaI.  Ju  me  fiis  rioterpritc  de  s  i  pnn?.5e,  en 
proposaat  «lue,  pour  manifester  £&.  douleur,  elle 
suspende  ses  séances  pendant  trois  Jours. 

«  Oui,  mesKleur»,  nousaonmes  profondéoMOi 
aflUgtedaoïalbettrqttlnottsa  frappés  en 


Digitized  byt^OOgle 


privtnl  dttCMlCMia  «t  d»  1*  M««l9»dïttQ  iilns- 
trti  li  iiiiniR  cl*i:iBi  ;  mais  pourtant  nous  ne  de- 
yous  iîoiiit  unis  dérouragvT  nf  m  us  écarter  do 
Iti voie  j'ai vid  par  liri  jusQu'idi  Lnt-m^rae  ,  dans 
^  dernières  paroifM.  sursoa  )U  é&  mort,  niunî-^ 
festail  sa  fol  Inébranlable  daos  Taveoir  du  l'Ita- 
lie, (  t  f  monirM't  convaincu  qttfi  If  prlni-i  io 
la  lili<*rté,  de  Fiuil .  per.danco  et  de  l'uniié  uc 
ilUile  duU  pieiueifictu  ti  iomt»tuu:i 

a  Nuast-onservrrooHceittttoi  avec  Termoté,  Kn 
lirtnant  la  détunulnatloiv  de  nous  serrer  .Mit cè- 
reuiCiit  . intour  d'i  uô.ie  do  n  >tn'  pritico  vaillant 
et  loyal,  nous  pourrons  attelntjlrc  le  but,  dont,  à 
raide  dt;  notre  ténaetté;  nous  sommes  lieurca> 
flmenc  si  i»rè^  » 

.  M.  Minfhvit»  a  aiiDOiieé  l'fntAHm  dont  il  est 

ch.  rgA.  yfoîti  que  le  gônérn'  l'  .t  ri.  M.  Mi;«li«'Ui 
ffC6i  i»5fOCià  cnFUiie,  au  mni  du  gouvern-'iiient, 
m  d'Uil  Dalion&l. 

aar  la  |U«pesi(ton  de  M.  Lama,  le  parlsment 
S  Oïdbrit^  de  cwtvrir  ta  trfbuoe  iTttD  votle  noir 
pendant  vinpt  jo-  r?.  I.f  drapeau  sera  convt^rl 
avssi  d'un  crôpe  noif.  Le  Héuat  *  totô  dao^  le 


Londcei»,  6  juin. 

Dan»  la  Chambre  dos  ]ord^,  lord  Wodehouse 
COOflnBe  la  nuuvv>llti  de  la  unirt  du  cunitc  do 
Gavour,  au  p&triotisu)u  duquel  Tliittoiro  rendra 
jnrtirp;  r»ahs  fa  crise  actoell»»  dffritaHe,  s?»  mt>rt 

est  tniH  K.f''tride  t.ilamiitj  j  iiiiliiiiH'.  I.urd  Kmu- 
ihani,  ton  MSilmesbury  et  lord  Ua.li  ont  exiirimé 


Torinv  7jeiiu 

Trots  journaux  de  Turin,  ainsi  qae  ceux*  de 
plu8ifu>8  proT  laces,  ont  pamavec  un  cncadre- 
jgaent  noir. 

Dus  dè|  &chP8  reçues  des  diff>^reDte5  parties  ét. 
rit  iliesign  lent  ladouleiw  peoCsM»^  ainsi  que 

ledâiiii  despopul.uion^. 

.  Les  luuéraiiii  s  de  M.  de  Catouff  auront  lieu  ce 
iOir.  ^  >>ix  lii  urei!. 

VOpiniw  auoonco  que  Sa  hlajt^té  a  invité  la 
^roo  Rlessoit  à  constituer  un  ministère. 

M.  Rtcavoli  a6té  reçu  dans  la  matiiiéo  par  Sa 
Bfiljieslé  ;  mais,  peu  après,  il  a  été  oblîg*  de  se 
mettre  au  llr,  se  trouvant  Indispo  «'^  pai  suite  de 
fit  profonde  impr«HPâion  que  lui  cause  le  malheur 
^»  d'éproBtw-ntaliet   

VOntni'  Tt'  tlit  ruo  M.  do  C^vour  est  martSWO 
vue  (  wmpièt*^  «"TtTNiiô  cPftme.  Dans  «es  momwits 
ée-déJiieil  [«rononçait  ftvqiienimeot ce-  p, rôles*. 
•Il«/»«i  /lomel  K«iM«!  Naf  MonX  •  piiiJ=,  le  mala- 
âl  aJeuiMt  f  K  Js  M  «VM  pn»  de  Cfiat  dê  ti^ge, 
ni»U^  rfoft  ff^r^^êttênr  te  tikrtét  fJletfs  m 
pnst  pfts  p't  i'  \  » 

L'Arwonin  dit  que  M.  de  Cavour  a  appelé  un 
coofesâcur  avant  que  les  médecins  s  lenijujjé  que 
«t  non  4tilt  pnàm.  Tous  l«e|oiimaux  consta 
lent,  du  reste,  que  M.  de  Cavour  a  reçu  Iw 
cours  de  l«  rel  glon.  Sa  famille,  ses  amit 
talent  vn  ce  ninii!  i  t  le  mourant. 

Une  d^^putation  de  la  mutilcipalité  a  demand<^. 
^e  le  corps  fût  enterré  dans,  une  place  distln- 
gnéc  du  cimi-tiV^re  de  Turin.  Mais  la  famille  ée 
M.  di^  Cavour  n  y  a  pas  consenti,  M.  dd  GaHHir 
ayant  ex*  rimé  &  p  usieurA  reprlac» le  fmo  d*èire 
ênterré  &  su  villa  de  Santera. 

On  die  que  leprfdoe  deCarlgnu  anlslir»  MX 
iuéfftllic* 


On  veut  bien  nous  cummuniquer  la  dé- 
pèche sairaEDferr     '  ' 

nomeileiejiiia 

Aiii  nir  Vhiii,  lo  S;iinl-Pi*»n»  n'a  pu"  suivre  la 
prôces.sioQ  de  l'octave  du  Corpus  Dommi,  Sa 
Sawlâîà  a-  éprouivé  quelques  frisamis  qul  oof» 
éiftfitlitfia d'une  fièvre  très^légère. 


Résumons  en  quelques  lignes  les  prind»' 
jrales  phases  de  la  vie  politique     M.  âe 
Cavour.  Son  nom  est  cÛ'sornjais  atiaclié  l\ 
la  révolution  italienne,  dani  les  d«âtlué^ 
Isont  encore  enveloppées  d'un  voile  myst^ 
:rieux  ;  c^est  M.  d^?  Cavour  qui  a  pr^^paré  et 
dirigé  le  coup  porté  au  pouvoir  temporel 
du  Sai«t-Sté|fB  î  c'est  lui  qui  a  ainsi  jeté  Ja- 
pértvbaiieB  dams  le  leoade  eaShoUf9^  lli 
occupera  donc  une  place  considérable  dans 
l'histoire  politique  cl  religieuse  de  l'époq^ue. 

Quoique  le  premier  uiiiiistre  de  Victor- 
Emmaiioel  n'ait  pi  is  sa  place  dans  la  scène* 
pi.liiiquo  qu'à  la  veille  de  la  révolu firn  de 
Février  il  n-i  faut  point,  pour  bierr 

comprendre  la  direction  qu  ïl  a  imprimé* 
aoi  rfUres,  perdre  de  vue  les  idéea  qn'il 
avut  caressées  dans  sa  jeunesse,  l'iaapiil«> 
sion  qu'il  avait  imprimée  à  sou  inielligenn- 
ctày  les  espérances  dont  il  s'était  nuurri.  M. 
de  GaVèttr  seta  en  do  rares  liommes  d'ft- 
tat  de  ce  siècle  qui,  aprCis  avoir  entrevu  et 
fixé  un  but,  auront  consacré  les  plus  labo- 
rieux et  les  pluâ  ^^r^évétauts  eHoru  à  i'  ai*, 
teindrai 

C'est  en  ftSSi,  à  l'âge  de  vingt-cinq  aps. 

qu'il  commença  à  aliirer  sur  lui  l'aUenlion 
du  quelques  personnages  politiques  de  Ta- 
rin. Issu  d'une  trèa-honerable  femille,  ir 
était  admis  danaleftouelesaiistocratiques; 
mais  il  s'y  faisait  remarquer  par  de  vaguea 
aspirations  d'indépendance,  et  même  de. 
dèuiocralie,  qui  contrastaient  avec  lesidtee 
du  milieu  dans  lequel  il  vivait,  La  révolu- 
tion de  !830  avait  frappé  son  esprit;  l'ave- 
nir se  présentait  avec  de  nouveaux  horizons. 

La  situation  de  l'Italie  ne  hil  flembllK 
pas  normale.  Une  partie  était  condamnée  4 
sul/ir  le  joug  de  l'étranger,  l'autre  était 
p;ou\ernée  par  un  régime  bien  différeof 
de  la  cuuBtîtDtion  aagkise  et  de  k  cImMi 
de  1880,  qui  avaient  conqvit  on  pliai 
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dentés  syaipathies.  11  réâohil  de  m  KieUse 
à  la  ièic  du  mouvement  iialicn. 

AYam  1*  rév»loti3s  de  février,  ce  mou- 
vement n'élail  pas  encore  bien  défini;  il  se 
traduisait  par  une  vtgnurciisc  réafiion  con- 
tre la^domloatiou  éUaugèrt;  et  par  le  (lé:>ir 
^  faire  une  plus  large  part  dans  les  idées, 
dans,  l'administration»  flans  la  \îo  publi- 
que, aux  principes  de  89.  On  ii'avaii  a'f 
dans  le  Piémont  d'autre  moyen  d'agit  >in 
l'opinion  que  la  presse  et  les  coiptces  ogci- 
cofe>.  M.  de  Cavour  se  servit  de  l'un  et 
de  l'autre  avec  Ja  même  intelligence,  le 
même  succès».  Dans  les  comices ,  tout 
en  parlant  des  progrès  de  l'agi  icattuce, 
il  n'uublialt  point  les  réforaies  adml- 
nisiratives,  l'avenir  politique  de  l'ilalle, 
dont  il  ne  parlait  jamais  '(u'i^vec  ^accent 
d'an  patHotisme  ému.  II  ne  se  faisait  pas 
seulement  connaître  de  ses  concitoyens;  'i\ 
s'initiait  .ivrr  succès  à  tous  leasecnia  d» 
Tati     la  parole. 

Lorsque  la  révoluikm  do  Février 
tout  à  coup  ébranler  l'Euiope,  M.  de  Ca- 
?our  avait  déjà  une  notoriété  et  une  in- 
fluence que  les  nouveaux  événements  ue 
pnuvaient  qu'acerottre.  11  travaillait  alors 
avec  activité  à  la  rédaction  du  lîiaorgiwenlOy 
feuille  libérale  v  )u4r  à  la  propagation  des 


fin  il*  cette  lutte  acharnée,  lorsque  da 
Cavu.ur  proposa  un  amsadement  qui  ol)Un 
geait  le  ministère  à  s'eiMeodro  avec  Roaa». 

dans  le  délai  d'une  aniié*»  pour  p.épar*T  ua 
nouveau  conconlal,  il  développa  son  anvui- 
dûment  avec  m^tà  i'«u:ti  UabUvic  ;  :^0Aiâuccè4 
lut  cousidéraJbtIe. 

i\c:inLaoiii8,  aialg'ré  cette  déférunce  apr^ 
pareille  pour  les  droits  du  SJiit  Siégo,  il 
Hvuil  déjà  cuuçu  le  hardi  pmjci  de  duve-n 
nip  ie  pfsaùpr  mioisipo,  non  du  roi  d»  Pié« 
in  int,  mais  d'uniMnunarchi''  italicniie.  Les 
obstacles  à  vaincre  ponvii  mI  p^iruilK^  in- 
suraioui^ble»  ;  il  uo  Mt»  dtx  >ui  agea  pa,-i.  li  ue 
négligeait  ancune  occasioa  de  rendre  plu» 
iuapopulairesl' Autriche  et  !(^  d'.ffjrcrU;.  gou-» 
VfM  noiii'  nts  de  l'i  alie  ;  il  l'aiâait  >Nurioiii  uhq 
gMûCiu  j^erUUà  au  guMveifueuteni  puitidic^ 
qa'il  cooaidéiaiLcoaiaw  1#  pf  iuciiial 
clr  à  sus  projets  amlûlieiu. 

l^a  185  î  ,  il  l'utap|ielô  aux  affaires  ^omniQ 

oQBcaUe  du  <ieo4re  4i'uU  «4  im-  U 
obo.  liaio,  coovaiiioi}  ^m  la  dirolte  rèpUt»*- 

rait  avec  énerg^     la  réalisation  de  spu 

plan  d'émancipation  italienne,  il  rompit 

partis  aYaifiéit  Cast  k  daitr  da  ea*  Umem 

connubio  que  M.  de  Cavour  s'engagea  ré- 

cnlfrncnt  ànn^  ur:c  voir  révaluliomiaire  qui 


idées  de  iibcriu,  de  progrès,  d'éœa»cipa-l  lui  aurvp  i^ouvvntiiut.  àMé<i(atm«4u^  dv^ka 
iMNi  italienne*  Le  Kémont  n'avait  pttotldfDita delà jaMli^CBiii (tel» li|wrt6»do^ 


voulu  rester  en  arrière;  le  célèbre  Statut 
y  avait  établi  le  gouvernement  constitution- 
nel. M.  de  Cavour  fut  investi  d'un  mandat 
à  la  duunbre  des  députés. 

Il  attendait  une  occasion  favorablf  pour 
déployernon  seulement  son  talci;:  or,iti)in>, 
mais  encore  son  habileté  puiuiuue.  Il  la 
tnmva  dans  la  discussion  de  la  loi  Siccardi. 
lie  concordat  de  1SA2  soumettait  au  droit 
commun  les  ecclésiastiques  accusés  de  cri  - 
mes;  mais  pour  les  simples  déhla,  ds  ne  re- 
levaient que  de  la  juridiction  ecclésiasti- 
que. Le  ministre  de  la  justice,  Siccardi, 
proposa  dans  une  loi  l'abolition  pure  et 
rîmple  du  concordat  et  des  immunités  qu'il 
cofisacriut  La  discussion  des  Gliambres  fut 
écîatnnte  et  passionnée  ;  elle  porta  princi- 
palement, non  pas  sur  l'opportunité  qu'il 
j  avait  à  détruire  des  immunités  aux- 
mHes  la  parti  eomenrateur  attachait  peu 
tre  prix,  maïs  sur  la  né  P'^sit  ''  de  ne  rien 
statuer  à  cet  égard  sans  ui  c  entrnte  préa- 
lable avec  Rome.  Le  parti  unniïitériei  re- 
pbiinalt  cette  enlemo,  la  droite  la  récla- 
mait avec  énergie  au  nom  de  la  dignité  et 


se  proclamait  le  graruldélenseur. 

11  montra  dans  C^tte  évo!unon  assc?:  do 
souplesse  po«r  être  leg^ircU»  pur  Icâ  gut|« 
venMMpenu  éu*angers  conirue  uttoanaorva* 
tetti*  éclairé  qui  ne  fauiail  des  conces^^iona 
aux  idées  de  liberté,  d'égalité,  ie  contrôle, 
de  benue  admialaU'aiiodi,  qu»  pour  loi-tiUef 
le  pouvoir }  mais  au  fond,  il  n'a  oMié  liît 
puis  tors  de  eUercIicr  r  i  torco  dans  l'élève 
ineHi  révolutioniiaire  cl  de  froisser  aveo, 
pluii  <^u  moins  d  éciai  iiiLuùu  coiiser*! 
valeurs  al  caUBoUquea.  ^ 

A  l'exiériûur,  il  s'appliqua  à  se  concilier 
les  sympatlitea  des  priua|ipmx  orgaut  s  de 
la  presse.  Pendant  qti^  \m  feuilles  kiS  plus 
répandues  de  l'Europe  exaltaient  ies  ioéet 
libérale»  de  M.  de  Cavour,  il  écrasait  les 
leuilles  sardes  qui  lui  faisaient  de  1  ojipo- 
silion.  il  en  ^  suspeedu  juâqu  4  quati<î  k  la 
fois. 

A  riatérieur,  il  rappelait  souvent SOA  r^ 

ligienx  respect  pour  les  iH^liiutioûS  parkH^ 
uieoiiiireà,  ei  tl  m  uiuuu'<u4  dt  une  intolÉ» 
rance  extiéma  à  l'égard  de  làes  adversaim» 

Dana  les  élections  de  1837,  les  catbeliqiieV: 

^laj«stic0»     no  savait  allait iikui^ un  ioooniL  tUSmik  paiK  ^oo^uéiif 
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majorité  dans  la  Chambre  élective.  Lors- 
<{Q  on  procéda  à  la  TérifiGatiofi  des  pou- 
vdrs»  la  droite  ne  fit  aucune  dlfTîculté 
pour  admettre  les  membres  de  la  gan- 
«be.  Hais  lorsque  son  tour  fut  venu, 
11.  de  Cavovr  fit  adopter  le  système  d'en- 
quête qui  décima  le  parti  conservateur. 
En  nttendapt  de  nouvelle»  élections,  il  fit 
adopter  sans  trop  de  résistance  ses  projeta 
^e  foi*  etdaiisteséleeUoiia  parttellea  il  fit 
écbooer  pluBieniB  candidatores  coosem- 
trices. 

Dans  la  guerre  de  Grimée,  il  sut  associer 
le  Piémont  à  l'entreprise  commune  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  et  acquérir  ainsi 
des  droits  à  leur  bienveillance  et  à  leur  pro- 
tection. Il  entrait  dans  le  concert  de  ces 
d«oz  iprandes  pDlnanoea  poor  poiivoir 
plve  tara  exposer  aree  qoelqiieeffieaeîté  ses 
griefs  contre  des  gouvernements  qu'il 
loi  importait  de  renverser.  Cependant 
lovt  ne  révssit  pas  au  gré  de  ses  dé^rs.  Il 
était  élément  découragé  en  1857  qu'il 
songea  à  se  retirer  des  affaires;  mais  on  a<?- 
aure  qu'une  haute  volonté  étrangère  le  dé- 
termina à  rester  au  pouvoir.  la  guerre  eon- 
tre  TAutricbe  était-elle  déjà  résolue?  C'est 
un  problème  dont  raveoir  donnera  sans 
doute  la  solution* 

Les  armées  françaiseiP,  r  ^torieuses  k 
Heg^ta  et  à  Solférlno,  aHsient,  selon  le 
programme  de  l'Empereur,  rendre  l'Italie 
une  jusqu'à  l'Adriatique.  M.  de  Cavoor 
mdt  se  réaliser  avec  une  prodigieuse  ra- 
pidité ses  projet»  d'émancipation.  Tout  à 
coup,  la  paix  de  Vîîlnfranca  retentit  à  ses 
oieiUes  comme  un  coup  de  foudre.  11  pro- 
lista et  fut  rftmplacé  aux  affidres  par  M.  Bat- 
tàliL  Mais  les  stipulations  de  Yillafranca 
restèrent  à  l'état  de  lettre  morte,  et  M.  de 
Cavoor  revint  au  pouvoir  avec  une  plus  fer- 
me résolution  d'étendre  dans  tonte  l'Italie 
la  domination  de  Victor-Emmanuel.  Cn 
Connpît  l'annexion  des  Romagnes  et  de  l'I- 
talie centrale,  l'invasion  du  royaume  des 
Deux-Sidles,  la  spoliation  dee  Marehes  et 
âel'Ombrie. 

Il  travaillait  à  transporter  à  Rome  le 
siège  de  la  royauté  unitaire  lorsque  la  mort 
l'a  frappé.  En  cédant  ta  Savoie,  il  a  iwivé 
la  couronne  de  son  maître  de  son  meilleur 
et  plus  fidèle  soutien  ;  en  aniiexant  les 
provinces  du  centre  et  do  sud  de  la  Pénin- 
mdn,  il  loi  a  créé  d'Inextricables  embar- 
ras. M.  de  Tavour  meurt  avec  un  grand 
renom  de  talent,  d'habileté,  d'énergie  ;  mais 
il  laisse  une  royauté  exposée  à  de  suprê- 


mes périls  que  lui  seul  semblait-  pouvoir 
conjurer,  '  ' 

P. 


L'impression  profonde  causée  par  la 
mort  de  H.  de  Gavonr  se  révèle  ce  matin 
dans  les  réltedons  diverses  qu'inspire  i 
tous  les  journaux  ce  grand  et  triste  éréne» 
ment. 

LèMonUetir  sTezprime  ^nsl  dans  sov 
boUetin  s 

Aux  re^ts  que  va  susciter  sa  perte  parmi  ses 
compatrtotea,  au  deuil  dont  ils  eatoureroot  s& 
tombe,  PEurope,  quelle  que  soit  d*ailleurs  la  ma- 

nlère  dont  elle  jocrt»  le  acfcs  de  cpt  homme  d'E- 
tat, Joindra  ces  viù  témuiguagtjji  d^csUine  et  de 
respect  qu'Inspirent  toujours  une  convIolton_ftM>. 
te,  un  talent  élevé,  un  ferme  caractère. 

\ACon^tihiUonnel  envisage  la  mort  de 
M.  de  Cavour  connue  une  catastrophe  pour 
ritalie,  qui  perd  en  lui  «  son  plus  grao^ 
homme  d'Etat.  »  11  ajoute  : 

Nou"  n'avons  pas  toujours  approuvé  les  aoti» 

poiUiques  de  cet  éminent  mfnfstre;  IadIpiova> 
lie  française  eu  plus  d'une  oc  asIoD  a  blâmé  l'Im- 
pulsion tiardie  qu'il  adonnéo  au  mouveoient  na- 
tional de  lltalleseile  aaraiteu  le  droit  d'attendre- 
pi  déféreoce  pour  ses  conseils.  Mais  U  y  a 
lîLi  en  lui  cette  noble  passion  de  la  grandeur  de 
^on  {  avs,  qui  excuse  môme  les  faui*  s  et  qui  se- 
ra aux  yeux  de  U  postérité  sa  juâiiâc&UOa  at  8% 
gletra 

Aprèi  avoir  établi  entre  11.  do  Gavonr  et 
Casimir  Périer  un  rapprochement  qui  noua 
parait  manquer  d'exactitude,  le  ConnUU' 
twnnel  termine  en  disant  que  «  s'il  y  a  au* 
joui^'bni  dans  la  Péninsule  un  grand  hom- 
me de  moins,  il  y  a,  grâce  à  Dieu,  un  granl 
peuple  de  plus;  »  et  que  «  ce  peuple  aflran- 
cbi  par  la  France  ne  saurait  désormais  re> 
tomoer  dai»  bt  servit  nde.  » 

La  mort  de  M.  dr  (/wonr  rappelle  a». 
Pay» celle  du  cardi.ial  de  Uiclieliea. 

«  La  lin  de  ce  puisant  iuiteui ,  dit  de  son 
cété  la  Pair»,  imprévue  et  soudaine,  est 
émouvante  et  tragique  eomme  celle  de  Mi* 
rabeau.  » 

Le  Journal  du  Débats  considère  cette 
mort  comme  «  la  plus  cruelle  et  la  plue 
amére  des  épreuves  que  la  fortune  pouvait 
infliger  à  riialie,  dans  les  circonstances  pré- 
sentes. »  Mais  il  aime  à  penser  que  u  iea 
«  amis  de  lacanse  itafienne  nese  laisseront 
«  pas  abattra  ni  décourager  par  cette  ter« 
n  ribleépranfe.  ■  Le  Jourml  dâs  ûibaU 
ajoute: 

1   L'iuUe  a  perdu  M.  le  comte  de  Cavour,  mais  le. 
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roi  Tletor-EmiMsoel  lui  nste  :  c'est  li  notre 
ppolr  et  notivcoHolattoB.    u  Àlkmf» 

II.  Peyrat,  dans  la  Prmê^  paite  en  ter- 
me'? empbatioues  de  «  celle  forlc  tôle  »  et 

de  «  ce  sunerbe  esprU.  »  11  dit  que  M.  de 
Cavour  a  dû  «  mourir  content  »  ayant  vu 
■  rAulriche  abattue,  les  petits  tyrans  âe 
l'Italie  expulsés  ,  la  cour  de  Rome  aux 
abois.  »  M.  Peyrat  est  ie  seul  qui  n'ait  pu 
louer  le  célèbre  ministre  sans  injurier  ses 
«dfenakcs  sor  sa  tombe. 

Le  ^tU  s'étarie  : 

En  ce  m<  mentsapréme  pour  les  destinées  dp 
ritalle,  nous  n^avons  pas  be$ofn  de  dire  les  sen 
tlments  <jiii  nous  (^meuvent.  &1.  deCavour  meurt  & 
la  tlear  de  l'&ge,  dans  toute  la  vJgœor  de  wq 
léole,  à  la  veille  de  v&fr  accomplie  r«utre  & 
laqu^'ll^  i!  s'était  ^\  admirablenteDtdÂfOUé,  rœu- 
Tre  i  laquelle  il  donne  ra  vie.  

SI  vaste  que  fo  t  o  vida  causé  par  la  disparition 
eoQdaloe  du  graud  miolstre  qui  vient  de  mourir, 
4a  cause  italienne  n*en  peut  eln*en  Â>ft  point 
soutTrir.  P; US  que  jamais,  en  présence  do  cette 
tombe  ouverte,  nous  conjurons  tous  les  patriotes 
Italiens,  enns  distinction  de  partis,  de  nuances, 
d'opluion,  d'oublier  tout  ce  qui  les  divise  soor 
M  songer  qe^  oe  qpil  les  uaft,  de  contlauer  en 
eomn^un  !i  glorieuse  entreprise  à  laquelle  M.  de 
CaVour  a  attaché  son  nom  ittimorteL  —  Fihu*  le 
directeur  politique  absent,  et  au  noM  de  teuie  la 

rédaction,  y.uis  Jourdan. 

VOpmton  Tialionale^  après  avoir  rappelé 
ffue  M.  de  Cavour  iii  eutrer  ie  Piémont  dans 
Û  Bonvement  géoteftl  de  la  politique  euro- 
péerne,  en  prenant  parti  contre  la  Russie 
oaos  la  guerre  d'Orient,  et  qu'il  préj^ara  au 
congrès  de  Paris  les  événements  qui  s'ac- 
complirent plus  tard  en  Italie  i  .dit  que 
«  l'illusire  bomme  d'Elat  laisse  on ?ide dif- 
ficile à  remplir.  » 

On  lit  dans  le  Mer) de  ; 

M.  de  Cavour  dirigeait,  contenait  la  révolution 
italienne,  tout  en  cédant  à  ses  plus  imrflrlmioQD 
exigences.  Il  tuocomhe,  comme  Mirabeau,  au 
moment  d*6tre  débèrdé  par  les  passions  qu^il  a 
éoulerées.  QuV<-t  lî  rr^^té  de  la  (If^morratie  royale 
rêvée  par  Mirâl)eauï  Le  mouvement  italien  p;is8e 
im  mains  de  M.  de  Cavour  à  celles  de  Garlbaldf. 
Ces  sortes  de  morts  déchirant  tes  voiles.  On  s'é- 
erie  'avec  Boseuel  :  Olafve  do  Seigneur,  quel 
coup  \om  v'nct  de  frapperl  Vanité  des  rf'.volu- 
tioun  I  i'uiiiié  itaijenne  devient  plw;  impoi^sible 
que  jamais,  et  ie  trône  de  Victor-Enimanuel  est 
plus  compromis  que  celui  de  Pie  UL  Certes,  nul 
ne  sait  ce  qui  aPemalvn;  I^BglIse  est  patiente  ; 
Bile  a  subi  d'autres  assauts.  Ses  en neinls  passent; 
Us  disparaissent  tôt  ou  tard,  et  ell«  demeura  de- 
bout. C'est  là  une  solution,  la  seule  à  laquelle  ne 
songent  pas  les  bommes  de  révirintion»  la  seule 

Cirtant  qoi  se  réalUe  impertorbaMenent  à  too- 
les  phases  de  l'histoire.  ->  CcpulU» 

Pour  VVm'on^  h  mort  de  il.  de  Cavour 
est  s  un  événement  considérable,  le  pluSi 


considérable  qui  soit  accompli  depuis  la 
guerre,  u  L'Union  montre  M.  de  Cavour 
osant  sa  ?ie  à  matlriser  la  révolution»  et 
Quelquefois  en  venant  à  bout,  «  diplonats 
délié  autant  que  hirdi  conspirateur,  »  plus 
habile,  plus  fort  que  Mazzini,  plus  îort  aoe 
«aribaldilnimème. 
La  €ûMHiê  de  Frtme$  se  borne  à  dire  : 

Comme  on  meurt  vite  aujourd'hui!  Cet  événe- 
ment va  faire  entrer  ia  question  italienne  dans 
une  pbàse  nouvelle.  A  qui  va  revenir  le  fardeau 
de  l'œuvre  uniiariste  dont  M.  de  Cavour  portait 
les mjitéHeufes  destinées?  Deux  candidats  s» 
présentent  tout  d'absrd,  i\attazzi  et  \îa/.zini  :  le 
premier  fera  sans  doute  chargé  de  ioroier  le  ca- 
binet de  VlctorEmomauel  t  mais  certainement 
c'est  Maasini  qui  gouvernera  pendant  le  ràn^e  de 
la  gauche  modérée.  —  Gustave  JanieoU 

Enfm,  le  Ttmpt  estime  que  «  cette  nou- 
velle funèbre  aura  un  immense  retenUssè- 
ment  dans  le  monde,  n  et  que  cflesuprèma 
hommage  <»ie  puissent  rendre  les  Italiens 
à  leur  graiM  ministre  c'est  de  montrer  qu'ils 
penvent  se  passer  de  loi.  » 

M.  GAiâia  '  ' 


On  nous  écrit  du  déparlemeiit  de  rEores 

> 

Mooiieiir  lerédseiear. 

Au  mnmpni  6&  VOUS  conviez  les  conserva- 
teurs à  prendre  part  aux  prochaines  é-ecti  nis 
qui  ot^t  pour  but  te  renouvellement  partiel  daa 
conseils  généraux,  permettez  à  un  provincial 
de  vous  dire  que  vous  avez  mille  fois  raison. 
Je  ne  ferai  pas  de  doctrine,  je  n'exposerai 


pourrait  sinuioier  rHiaroua  no  iioai« 

Liea  d'cn  pnfTFT. 

Vous  savez  que  les  conseils  généraux  possè- 
dent,  entre  autres  atlribndona,  celle  de  rece- 
voir les  comptes  des  préfets  et  de  contréler 
leur  administration. 

Vons  saves  en  outre  «pie  Teniretien  ou  le  re^ 
nouvellenr  "ni  du  mnbiîipr  d'ime  préfecturs  ne 
peut  donner  lieu  à  une  dépense  obligatoire  pour 
les  déparlemenis  que  jusqu'à  concurrence  de 
la  valeur  légale  de  ce  mobilier,  préaljdUement 
fixée  par  une  ordonnance  ou  décret. 

Rien  de  plus  sage,  rien  de  plus  prévoyant 
que  celle,  disposition.  Ce  t,  assurément,  un 
grand  honneur  pour  un  déparlement  que  d'à» 
voir  un  préfet  parfaitement  meublé  ;  mais  en- 
core faut-il  que  cet  honneur  ne  coîite  pns  trop 
cher,  et  que  M*  le  prtfel  ne  soit  pas  trop  ex^ 
géant. 

Or,  les  habitants  de  l'Eure  ont  contracté,  de« 
pois  qiielqiies  années,  la  fàcbeiue  babilode- 
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d'appreodre  qoe  le  mobnier  de  lew  'oréfet  ne 

aâsail  que  croître  et  embellir  dans  des  pro- 

Ïortioos  inquiétaotes  pour  leur  budget.  En 
SfjS,  temps,  il  est  vrai,  <Je  régime  parlemen- 
taire, une  ordonnance  en  date  du  6  août  avait 
*orlé  à  6&,000  francs  la  valeur  du  mobilier 
j^bI  de  leur  préfecture.  L'enfant  a  bien  grao' 
ài  depuis  lors  :  la  valeur  du  mobilier  préfeiv 
toral  de  l'Eure  s'élevait  déjà,  au  1"  janvier 
1857,  à  70,598  francs  ho  centimes  ;  au  SI  dé- 
cembre 18:^9,  elle  étaii  de  111,230  francs  78 
centimes;  bref,  en  trois  années,  elle  avait  at- 
teint une  augmeoiatioQ  de  i!|0,632  franca  33 


Je  vous  avoue  qu'en  ma  qualité  de  contri- 
boable  du  département  de  l'Eure,  j'ai  cru  pou 
toir,  sani  trop  d'indiscréllUi,  examiner  la  lé- 
galité et  rechercher  les  originèe  4e  ce  confort 
croissant  du  mon  préfet* 

J'ai  trouvé  d'abord,  Je  do!sle^,  que  le 
conseil  général  du  départementde  l'Eure  avait, 
à  différentes  reprises,  ouvert  des  crédits  pour 
le  renoweiiàtmu  du  mobilier  de  le  préfeeie- 
M  :  en  1 857,  un  crédit  de  t  j,600  fr.  ;  en  1 858, 
on  autre  de  12,900  fr.;  en  1859,  no  troÎMiàaie 
de  3,Q(<0  fr.;  total,  27,900  fr.. 

Hais  ce  qu'il  m*a  été  impossible  de  décou- 
trir,  c\  A  !a  constatation  que  l'emploi  de  ces 
àUocatioott  an  étô  précédé  ou  ac«ompagné  de 
l'obeervelion  des  conditiens  exigées  par  la  loi, 
soit  qu'il  s'ajjisse  du  rinouvelhmtnt  du  mobi- 
lier piélectoral,  soit  qu'il  s'agisse  d'acquisi- 
flôos  DOiivenes. 

GesconJiiions.  comme  Jift'tlpwbenîA  de 
tfQS  l'apprendre,  sont  : 

1"  Que  la  valeur  légale  du  mobilier  ne  soit 
flB  dépassée,  attendu  que  la  dépense  n'est  (bli 
gatôife  pour  les  budgeis  départementauJi  que 
jusqu'à  cette  limite } 

y  Oae le  coosel)  général  ait  préalâblemen 
i^prouvé  l'état  des  meubles  à  acquérir  ; 
•  S-  Que  les  meubles  reformés,  dont  la  valeur 
(Sriginaire  ne  peut  pas  légal(Mnent  être  dépas- 
sée par  les  acquisitions  nDuvelles,  soient  ven 
dus  au  profit  du  département,  evec  l'autorisa 
t^n  du  conseil  général. 
•    J'ai  le  regret  de  déclarer  qu*ai'cune  de  ces 
conditions  (  xpres-sémcni  édictées  par  l'ordon- 
nance du  7  août  1841  tt  par  les  inslrucliôns 
ininbtérielles  dtt  9  août  et  du  Héceinbre 
IBftlt  n'a  été  respectée. 

Je  ittis  convaincu  que  M.  le  préfet  de  l'Eure 
né  songera  jamais  h  ptésenter  comme  l*équi< 
valent  des  dernières  formalités  que  nous  venons 
de  rappeler,  et  dont  il  a  été  fait  une  si  com- 
plète omission,  l*eep^  d'approbation  posthâ* 
me  que  le  conseil  général  a  donnée,  ^u^  sa  de- 
mande, à  rioventaire  descrù_lif  des  objets  mo- 
blUers  eiisunt,  au  Bfée  «Taoûl  IBjv,  dUM 
l'bôlel  de  la  préfecture. 

M.  le  préfet  a  une  longue  expérience  dés  ef- 
%eii  ionr  à  low  «dminiabnltur  sbMia'iDO- 


aeKiiérdelaillet,  sous  le  goavttmetoeot  pl«»> 
vîsoire,  soos  la  commission  exécotive,  soeslV 
général  Cavaigoac,  sous  la  présidence  trienaa- 
e,  sous  la  présidence  décennale,  sous  l'empi- 
re, il  Sait  mieux  que  personne  que  la  loi  exige 
absolument  une  adhésfon  formelle  et  préalable 
du  conseil  général  à  toute  acquisition  partieHé 
faite  pour  le  renouvellement  du  mobilier  pré^ 
'ecloral,  et  qu'une  approbation  collective  d'ad 
inventaire  dressé  après  coup  ne  saurait  aap«* 
pléer  celte  formalité  essentitlle. 

Je  serais  lenié  de  m'arréter  ici;  et  cepen- 
dant je  dois  ajouter  que  je  n'étais  pas  au  bout 
de  mes  pénibles  surprises. 

En  ad  :iiionnanl  les  divers  crédits  ouvert» 
aux  budgets  départementaux  de  1857,  de  1858» 
de  1859,  je  n'arrivais  pas  k  décomposer  lef 
éléments  de  ce  chiffre  de  40,632  fr.  33  centr 
dont  s'était,  eu  trois  aouécs,  arrondie  la  valeiif 
du  mobilier  de  M.  le  préfet  d'Bvreoz. 

Je  m'aperçus  bientôt  qu'en  dehors  de  ces 
créJils,  M.  le  préfet  avait  eu  l'ingénieuse  idée^ 
pour  loger  conveneblement  le  preunier  m^git* 
irai  de  son  df^parterrent,  de  faire  ce  qu'OU  ap* 
pelle  des  virements  de  crédits. 

L'opération  e^t  des  plu»  simples  à  compreiK 
dre  et  à  pratiquer.  Elle  .^e  réduit  à  employer  II 
UA  service  public  tout  ou  partie  des  fonde  fal' 
ataient  élé  alkmée  pear  «n  antre  wrrf  œ. 

Or  vous  n'avex  pas  oublié  que  le  décret 
présidentiel  ilu  25  mars  1852,  modifiant  uik 
règlement  de  1840,  a  antoriaé  les  préfbt9  à 
opérer,  de  leur  propre  initiative  et  de  leur 
plein  pouvoir,  tout  virement  de  crédit  d'uft 
souS'chapitre  I  un  autre  soiB^cbapitre  de  la 
r*  scclion  des  budgeis  dépariemeulaux. 

Le  décret  du  15  mars  1852  n'a  plus  exl£ 
l'aeioriïatlon  nrinlsMrielte  qoe  pour  le  cas  i 
cial  où  le  virement  de  crédit  serait  destioè  H 
une  dépense  nouvelle  à  introduire. 

M.  le  préfet  de  l'Eure  a  donc  achevé  soa 
ameublement  par  des  virements  :  en  1857  ils 
étaient  de  229  fr.  20  c;  en  1850,  de  &,18S  Dr. 
23  c.{  en  1859,  de  3,509  fr. 

Je  ne  pnis,  k  cette  occasion,  m'empécber 
me  rappeler  ces  vagues  et  trop  inutiles  recom- 
mandations que  le  ministre  Ue  l'iulérieur  fai- 
sait aux  préfets  dans  une  cirailaire  du  12  jai^ 
vier  1856  :  «  Vous  ne  deveï  pas  pt  rdre  de  vnft 
que  le  but  du  25  mars  1852  a  été  de  vous  don« 
ner  les  moyens  d'agir  plos  promptement  dant 
'intérêt  des  services  administratifs,  mais  noK 
pas  de  vous  laisser  l'arbitre  absolu  de  la  ré- 
partition des  ressources  qnl  forment  l'actif  di^ 
budget  ordinaire  des  département-.  Je  ne  saU* 
rais  donc  trop  vous  recommander  l'observ*\ 
lion  des  r^i^  euâqneUes  sont  soumis  lee  di» 
vers  services,  et  surtout  d'éviter  le  pHis  possi* 
bée  d«  modilier  les  votes  du  conseil  générât 
pfcr  «ifeffnr  «e-MMiMes  augmemattons  I  d«l 
allocations  oyam  pour  objet  des  dépenses  qtit^ 
l'isn  pourr^u  considérer  comme  A'iatérét  Mr- 
'  Une  fwmderéwffetn  paiiMto  nmm 
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importe  essenUellemeot  II  votre  coDsidéralion 
M  à  votre  responsabililé.  > 

M^iy  r'\  1<mU,  m.  !e  prt^fetde  l'Eure 

D'à  i  uu  Uii  plua  ^^raud  complu  des  di^po- 
titîoQs  «susses  de  la  loi  que  dos  recouunan- 
dations  niiniâtérielles. 

Le  décret  de  1852,  en  transféraot  du  minis- 
tre au  prérei  le  droit  d'eiïecluer  des  virements 
de  cré  lit,  n'a  tnoJifi'l  en  rien  !cs  attributions 
descun>ieils  géuérauK.  C't^lait  ce  qu'établissait 
parfaitement  l'i.i9lruction  ministérielle  du  5 
mai  1B52  ^nr  la  décenlnjli  ation  administra- 
tire  ;  elle  con^iguait  ootamuieut,  dans  bon  pa- 
raphe U,  que  si  les  préfets  sout  désortunis 
dispensés  de  soumettre  à  Tapproballon  minis- 
.ténelle  uu  étal  d'eiuplui  ûas  créJils  votés  par 
le  conseil  général,  rien  n'est  changé  aux  dis> 
posili'iiis  qui  concornent  h  fixation  du  maxi- 
mam  de  la  valeur  et  la  cooiposilioa  du  mobi- 
lier légalt  lé  mode  d*établisseinent  et  lerseo- 
lement  de  Tin veni aire,  le  taux  et  remploi  du 
crédit  aoaufi]  de  l'entretien,  la  réforme  de^ 
aMubles  hors  da  service,  etc.,  conroraiiément 
aux  prescriptions  de  l'ordouDance  du  7  août 
1841  tt,  aux  inslructiOQS  du  0  août  et  du  30 
déosmbra  de  la  méina  année. 

Or,  V0U3  savez  déjà  qu'aucune  de  cescondi 
tions  légales,  qu'aucooe  de  ces  prescriptions 
Tlgleneiitalres  n*la  été  observé  par  H.  le  préfet 
de  l'Eure.  Le  conseil  général  n'a  môme  pas 
été  coosalté,  et  tout  a  été  r«8uvre  du  lx>u  piai- 
tir. 

Oeviorz  seulement  sur  quels  crédits  M.  le 
piéfol  a  bien  voulu  prélever  ks  fonds  qui  de- 
■vaûeut  payer  ses  fournisseurs,  ses  tapis- 
siers, clc.  ?  II  les  a  tout  uniment  prC-levCs  ^ur 
les  crédits  affectés  par  le  conseil  général  ku 
navict  oes  cnfants  tbouvés. 

On  me  dira  peut-ôlrc  que  cela  fait  honneur 
à  la  vertu  de  mes  compatriotes ,  et  que  si  Je 
earvico  des  Enfants  trouvés  a  pu  présenter  un 
-ttcédant  de  crédits  daus  le  Jéparleincnt  de 
TFure,  c'est  un  réaulUt  dont  tout bOA  ciloyan 
doii  se  iéliultr. 

Je  l'admets  volontiers;  mais  notez  le  cnrienx 
phéo'jmène  dont ,  ncus  anlros  conirilniables 
ÔOrmandSf  nous  soniuies depuis  quî.lqao  Lemps 
les  témoins,  j'allais  dire  les  vicumei. 

De  ce  que  les  cré  lits  ni  loués  pour  les  En- 
fants trouvés  olTreut  chaque  année  un  excé- 
'dantf  il  sMnUMe  natarel  de  conclure  que,  pour 
l€<?ann4f'«  suivantes,  M.  lo  préffi  devra  dimi- 
nuer ptopoiuoQoeUemant  le  diillFe  des  crédits 
ik  [joBiMidim  l'allotatioB  mut  Eofsais 


l^vés. 

Or,  c'est  tout  le  contraire  qui  arrive  :  non- 
jeulement  M.  le  préfet  ne  réduit  pas  ces  chif- 
fres, nou-seulcmoni  i!  ue  les  maintient  pas  au 
même  taux ,  mais  il  tes  augmente  d'aunée  eu 
'Huiée.  Ansî,  la  dépense  dn -crédit  des  Botaiits 
trouvés  que  M.  le  préfet  a  voit  pr<^vue  en  1857 
'poor  44,tt93  (r,  ni  ceat.9  étaii  cédaiie  en  Iv- 
mUKÊim  d'eunittà  Mjfill     12  imLt 


M.  le  préfet  la  prévoyait  en  lôô8 
pour  45,692  fr.  U9  cent.,  et  «-lld  se  trouvait 
réduite  en  liquidation  ii3â,5i3fr.  46cenU: 
en  1 859 ,  M.  le  préfet  la  prév  oyait  pour 
52,000  fr. 

Si  maintenant  vous  vous  rappelez  qu*fli 
1857  M,  le  préfet  prélevait  pour  son  ameuble- 
ment, série  crédit  destiné  aux  Bofants  trou- 
vés, une  somme  de  229  fr.  20  r. t  en  1858, 
3,183  fr.  23  c.  ;  en  1859,  8.50O  fr.  (sans 
compter  d'autres  prélèvements  pour  let 
vaux  d'appropriation  de  la  préfecture,  etc.), 
vous  aurez  le  secret  du  phénomèue  que  je  si- 
gnalais tout  à  l'heur!  à  votre  curiosité. 

Je  me  hâte  de  dire  que  je  ne  révoque  nul- 
lement en  doute  le  bon  goût  de  M.  L'  préfet. 
Parmi  les  belles  choses  dont  l'argent  du  dépar- 
Icnrîcnt  cl  des  Khrant-;  trouvés  n  doté  not'-e  f  ré- 
feclure,  on  im  cite  nolamm^nU  des  Ui<tres  en 
bronze  Louis  XIV,  et  nn  piano  h  qnetie,  d'Egard; 
si  je  n'ai  pa-^  eu  l'h  junnur  Ic-^  voir,  jecoii« 
nais  leur  facture,  qui  est  iuipoâautei  \m  litotres 
eDbranseLoufoXIVoBtooûtéà  II.  la  pçéfijil 
ou  plutôt  à  ses  a  Jminisirés,  10,406  fr.  70  Cf» 
et  ie  piano  à  queue  â»3ô0  fr. 

Hai^  ne  trouvez-vous  pas  comme  moi,  Mon- 
sieur le  ré  lucteur,  qu'un  peu  plus  de  I  égalité, 
qu'un  peu  plus  d.*  déférence  p  ur  l'autorité  dn 
Conseiil  général  et  de  réserve  dans  le  manie- 
ment de-«  deniers  départementaux  ne  nuirait 
pas  à  l'affjire?  Je  ne- parle  pas  ici  en  clérical 
(mol  qui  a  remplacé  («iRSCWlains  vocabulaires 
celui  clc  .>:oc/Vi/i'>^,),  j"o  sais  puieinyat  «'l  siii>- 
plemeat  ua  bon  bourgeois,  qui  aime  la  règle 
pariuul,  et  qui,  lorsqu'il  joue  le  rûle  d*Ampo^ 
t:  yon,  lient  a  £lrc  préalablement  consulté  SV 
le  menu  et  sur  l'addition. 

Etd*aiHeurs,  pourquf^  le  goevernement  ii 
croirait  il  Ié-.é  par  mes  \rH  hu)nt)les  réclama- 
tions 7  Jt>  peuse,  au  obntraire,  lui  t*n  >re  service 
en  loi  dénonçant  des  abas qui  ne  font  pasde  mal 
qu'à  nous  mêmes.  Il  ne  faut  pas  que  l'opiaion 
piibiique  puisse  s'imaginer  que  les  faits  saut 
partout  sembiablei,  et  qu'avec  ceue  mOnogra- 
grapbie  du  mubdter  de  M.  le  préfet  de  l  Eure, 
quelque  chroniqueur  à  venir  sera  eu  droit  de 
retracer  l'histuirc  générale  de  tous  no  s  mob^ 
liers  préfectoraux  dans  la  seconde  meitiédn 
'Hx-nt^uvième  ^iècle. 

il  uppariteul  dvmc  au  gouvernement  de  d4" 
gager  nettement  sa  respotisabikii9  :  cfeal,  en 
luA  ;ie  lomps,  au  p5y<  à  dé^'a  er  la  sicnue,  ffl 
uppuruiui  de  plus  ta  plus  de  xt^lc  ci  de  disceit" 
nemeet  daoa  le  duûi  de  sas  censcaUers  gén^ 
raux. 

Aî^r«ez,  Monsieur  le  Rédacteur,  eic.«  etc» 


Imb  pM|ee  éto  toi  mur  la 

Nous  avions,  dans  notre  arsenal  iégtilAr 

iif«  IMJeia,  Menu  ei.  ii^'é^tmm.m  lit 


0 


Digitized  by  Google 


^pretse.  Dtiis  quel qii'et|<nir8,,]è  nombre  de 

ccsactes  serade  157.  N  aurons- nous  qu'une 
•Joi  de  plus?  Telle  est  la  question  qui  préoc- 
'6ape  en  ce  moment  les  journaux,  et  que 
BOUS  tenons  examiner  à  notre  totfr. 

Lorsqu'il  a  été  donné  lecture  du  nouveau 

Erojet  à  la  Chambre,  un  dt'-putf,  M.  Alfred 
larimoo,  s'est  écrié  :  A  quand  Ja,  liberté  de 
la  presse  7  Ces  paroles  sont  restées  sans  ré< 

ransœ,  nous  n'oscnons  ajouter  sans  écho, 
'honorable  dépnlé  semblait  dire  que  nous 
ÉLion.s  encore  bien  loin  de  la  liberté  et  que 
le  ]Hrojet  soumis  à  la  Gliambre  ne  formait 
pas  môme  une  sérieuse  étape  vers  elle.  Nnus 
croyon"^,  tntuefois,  et  avec  quelque  Ibncle- 
jnent,  que  la  partie  la  plus  rude  de  la  tra- 
venée  esc  ikite. 

A  l'annonce  de  chaque  loi  nouvelle  sur 
1;^  presse,  il  se  produit  dans  les  rangs  du 
journalisme  quelque  chose  de  celte  joie 
ntlve  cfni  animait  ces  pauvres  pèlerins  du 
moyen  fi^^  ?c  rendant  en  Terrr  :îninte  ;  h 
cbiqne  ville  nouvelle  qui  s'ollrait  à  leurs 
regards,  ils  s'écriaient  :  Jérusalem  I  Jéru- 
aafem  1  Pois  leur  illusion  dissipâe,  et  elle 
n'était  pas  'nnpne,  ils  reprenaient  triste- 
ment, mais  cnura^'cusement  leurroute. 

C'est  un  peu  notre  histoire  d'aujour- 
'4'liw$  lémsalem  pour  noiis,  c'est  la  li- 
berté. 

I!  y  anrnii  louiefois  mauvaise  grâce  à  ne 
pas  accueillir  avec  sa'i^factlon  les  amélio- 
latiùns  réelles,  quoique  insu^TFan tes,  que 
renferme  le  projet.  Prcnon?  ceci,  puisque 
Dieu  nous  i*envote,  dirons-nous  avec-L^ 
Fontaine,  et  qu'il  nous  l'envoie  par  l'inter- 
médiaire d'un  ministre  dont  les  intentons 
libérales,  proclamées  nvec  autant  de  sin- 
cérité que  d'éclat,  ne  nous  paraissent  pas 
devoir  être  de  sitôt  épuisées. 

On  connaît  le  décret  qui  çonvernc  la 

Îresse,  le  formidi»ble  décret  du  17  février 
852,  rendu  pendant  la  dictature  du  prince- 
président,  sans  qu'il  eût  besoin  de  passer 
par  répreaved'nne  discussion  publique* 

Ce  décret,  tout  en  laissant  subsister  con- 
tre les  crimes  et  délits  commis  par  la  voie 
de  la  presse  les  peines  correspondaDtes  à 
celles  que  frappent  tous  autr^  délits,  cou- 
tient  une  série  de  dispositions  exception- 
Delles  et  aggravantes,  qui  placent  la  presse 
tout  À  fiit  en  dehors  du  droit  commun,  et 
U  lifTsnt  à  rentière  discrétion  du  goover- 
nement. 

La  première  de  ces  dispositions,  c'est  la 
fiusulté  laissée  au  chef  de  i'£ut  de  suppri- 
mer tout  jouroal,  par  menre  do  sûreté  gé- 


nérale, en  Tertn  d'on  Éfanpie  déerat.  Il  y  « 

là  une  double  dérn2;aiion  au  droit  commun: 
c'est  rrabord  ]a  pro|Hiéié  d'un  journal, 
propriété  souvent  iui  L  importante,  qui  dis- 
paraît sans  aucune  espèce  d'indemnité  , 
préalable  ;  en  second  lieu,  le  journal  sup- 
primé n'est  pas  admis  à  se  fV-lendre  et  à  se 
juâiiiier  :  il  est  comme  Irappé  par  la  foudre. 
Une  autre  disposition,  du  même  ordre  que 
la  première,  c  est  le  ïroit  qu^  possède  le 
gouvernen^sent,  dans       deux  m  lis  qui  sui- 
vent une  cuutJauujalion  judjciaiie,  piouon* 
cée  soit  pour  délit,  soit  même  pour  une 
simple  conlrav-ntion,       '^npprim'^r  ou  de 
suspendre  temporairement  le  journal  con- 
damné. Hue  troiâièaie  disposition  excep- 
tionuelle,  produisant  les  mêmes  résultats 
que  celles  que  nous  venons  d'iTuJir|uer,  mais 
sans  que  le  gojverneuient  ait  à  intervenir, 
c  est  la  disposiiion  c^ui  veut  que  deux  con- 
damnations judiciaires,  encourues  dans 
l'espace  de  deux  ans  pour  délit  ou  pour 
contravention,  emportent  la  puppression  de 
plein  droit.  Les  jugea  n'ont  pas  besoin  de 
prononcer  cette  pêne  ;  ils  n'ont  même  pas 
à  s'en  occuper  ;  elle  est  indépendante  de 
leur  volonté  ;  elle  ressort  fatalement  des  . 
deux  condamnations,  si  minimes  qu'elles 
soient  :  denzamendes  de  50  francs  sufGsent. 
Enfin,  tout  1'*  monde  ^^it  que  le  décret  de 
1852  a  créé  en  France  le  régime  des  aver-  -, 
tissements,  d'après  lequel  tout  joomu 
averti  deux  fois  peut  être  suspendu  par  dé- 
cision ministérielle. 

Tellessontles  pénalités  draconiecnesaux- 
quelles  la  presse  â  été  soumise  pendant  10 
ans,  et  qui  ont  fait  de  ces  dix  années  Tunp 
des  périodes  les  plus  difliciles  etlesploB 
douloureuses  de  son  histoire. 

Lo  projet  de  loi  présenté  au  Corps  légis> 
latil  apporte  deux  tempéraments  notables 
à  une  situation  si  tendue.  Aux  termes  de  ce 
projet,  un  journal  qui  a  subi  deux  condajik- 
nations  judiciaires  n'est  plus  suppiimé  de 
plein  droit  ;  d'autre  part,  le  gouverneoMOt 
perd  la  faculté  de  supprimer  ou  de  suspen- 
dre le  journal  frappé  d'une  condamnation 
judiciaire» — ^bien  entendu,  pour  leseulmodf 
de  cette  condamnation.  Le  projet  porte  en 
outre  que  tout  avertissement  cjt  périmé 
deux  ans  après  sa  date.  Jusqu'à  préseqt, 
les  avertissements  n'étaient  pas,  en  droit 
du  moins,  susceptibles  de  péremption  ;  un 
avertissement  une  fois  donné  p^ait  indéfi- 
niment sur  le  malheureux  journal  qui  se 
l'était  attiré.  Le  régime  d^  avertissementi 
^éuiit  msinteDii,  oneasayo  delerégulaiiÉen 
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on  cherche  à  Ini  donner  droit  dr  cM  dans! 
noire  législation,  en  lui  enlevant  une  par- 
tie non  de  son  elTicacité,  niais  de  sa  rigueur. 

Il  est  facile  maintenant  de  eomprendre 
la  portée  des  rf^formt'^^  projptf^p^.  Ja'  gou- 
vernement conserve  le  droit  de  supprimer 
par  simple  décret  ;  il  conserve*  comme  nous 
venons  oe  le  dîrè,  le  régime  des  averliase- 
menis.  Ce  n'est  donc  pas  laliberté  que  nons 
promet  la  loi  nonvrllr,  ce  n'est  pn's  le  droit 
commun,  mais  un  adoucisseuieuldans  Tar- 
t^tnure.  Le  gouvernement  dépose  quelques- 
unes  dfls  armes  que  le  décret  de  1852  avait 
accnmulées  en  sa  main  et  qui  semblaient 
l'eoibarrasser,  lui  si  fort,  dcvaui  la  presse 
d  ia*ble  ;  mais  il  garde  les  principales,  les 
plus  redoutables.  Un  journal  pouvait  être 
taé  (h  quatre  manières  différentes;  il  ne 

§ouna  plus  l'èlrû  que  de  deux,  mai'»  ces 
eox-là  sont  plus  que  suffisantes  encore. 
S'il  était  nécessaire  d'insister  sur  ce  qui 
-ne  peut  éire  l'objet  d'un  doute,  il  n'y  aurait 
qu'à  jcicr  un  cuLip  d'œilsur  ces  dernières 
années  et  à  voir  quel  usage  le  gouverne- 
'ment  a  lait  des  diverses  armes  qu'il  avait  h 
sa  dispoîiitîcn  contre  la  presse.  Là  plus  dé- 
sastreuse par  ses  eiïets  a  été  la  faculté  de 
aoppresâion  ;  ainsi  est  morte  VAssemblée 
nationale  ;  ainsi  est  mort  YfJm'rers  ;  n;nsi 
est  morte  la  Gazette  df  Lyon  ;  ainsi  est 
V  mort  (et  notre  énumération  n'est  pas  com- 
plète) «n  journal  de  Bretagne  qui,  n'ayant 
reçu  aucun  avertissement,  n'ayant  été  frap- 
pé d'aucune  condamnation ,  pouvait  se 
croire  à  l'abri  d'uob  mesure  si  rigonreAse. 
Deux  ou  trois  journaux  seulement  ont  dis- 
paru sous  lé  coup  des  autres  dispositions 
du  décret. 

Encere  une  lois,  le  gouvernement,  tout 
m  dimînnantles  dangers  auxquels  la  presse 

est  expo^^^e,  ne  se  désarme  pa»  vis  à-vis 
d'elle;  ii  ia  traite  toujours  en  puissance  sus- 
pecte, taUlable  et  corvéable  àmerci.  L'amé- 
lioration qui  ÛnêX  résulter  du  uooveau  pro- 
jet dépend  en  grande  partie  de  lui;  en  usant 
avec  rigueur  des  droits  qu'il  retient,  il 
pourrait  ise  inontrér  plus  terrible  qu'il  ne 
l'a  été  sous  l'empire  pur  et  rïmplede  la  lé* 
gislation  de  1852. 

Mais  il  y  a,  dans  la  pensée  même  qui  ^ 
inspiré  le  projet  de  ioi,Tindîoe  certain  d'un 
retour  qui  peut,  jusqu'à  un  certain  point, 
nous  rassurer.  Le  gouvernement  a  donc  re- 
connu, il  Veconnatt ,  par  l'initiative  qu'il 
vient  de  prendre,  que  le  décret  de  1852 
était  exagéré,  et  portait  trop  la  marque  de 
«on  origine}  ii  sanctionnet  par  cet  aveuiles 


rérlimations  que  toute  la  presse,  j'entends 
lapressc  indépendante,  n'acessé d'élever; il 
répudie  les  lionteuses  apologies  que  cer- 
tains journaux  n'ont  pas  craint  defidre  da 
cotte  législation  ;  enfin  ,  ce  qui  vaut  mieux 
encore,  il  laisse  la  porte  ouverte  à  d'autres 
amélioraiious  plus  sérieuses,  el  nous  per- 
met d'attendrs  une  réduction  croissante  el 
graduée  de  l'arbitraire. 

Et  ]Mjis  celle  fois  les  intéi-Cls  de  la  pres- 
se seront  déballus  au  grand  jour,  en  pré- 
sence et  par  l'organe  des  roprésentanti  dii 
pays  î  Comment  supposer  que  sa  cause,  qui 
a  été  et  qu\  doit  être  si  intimerrKînt  liée  à 
celle  de  la  tribune,  ue  lencoutrera  pas  des 
voix  éloquentes,  qui  seront  d'autant  mieux 
écoulées  qu'elles  paraîtront  naturellement 
plus  désii!téress(^ps  qi:e  les  nôtres?  NouS 
aitendous  beaucoup  de  la  discussioù  ;  le  su- 
jet a  une  importance  incontestable,  et  il  in- 
téresse au  plus  bciut  point  la  Cbambre  elîe- 
niéme,  qui  doUdésirer  que  ses  débats  soient 
appréciés  avec  une  bauie  et  pleine  impar- 
tialité, dont  le  gouvernement  ne  soit  pat 
seul  juge.  T  ors  même  que  le  recours  au 
droit  d  amendement,  dopt  le  décret  du  2k 
novembre  a  voulu  faciliter  l'exercice  au 
Corps  législatif,  trabiraitle.<;  ciTorts  de  qoel- 
qfjfs  âmes  g(^n(*rcnses ,  51  est  impossible 
qu'une  discussion  qui  mettra  dans  son  plein 
jour  la  ntuation  de  la  presse,  ses  besoinSt 
ses  vœux,  la  sécurité  matérielle  qui  lui  tiC 
nécussaire  pour  p;arantir  son  indépendance 
morale,  il  est  impossible,  disous-nouSi 
qu'une  piic^le  ducuaiion  ne  laisBe  des 
traces  durables  et  n'enooung»  de  trop 
légitimes  espéranoss.         ii.  oascm. 


S.  Em.  Mgr  le  cardinal  archevêque  de 
Paxis  vient  d'appeler  au  conseil  archiépis- 
copal, comme  vicaire  général  du  diocèse, 
M.  Icard,  directeur  au  séminaire  Saint- 
Sulpice,  en  rcmplacemewt  de  Mgr  Ravinet, 
évè(p]e  de  Troyes.  Ce  choix  a  été  accueilli 
pai  le  clergé  avec  la  plus  vive  satisfacdom 

!!•  Icard  professe  depuis  plus  de  trente 
ans,  an  séminaire  Saint-Sulpice  de  Paris, 
les  (i i il é  1 1 1 1  tes  braoches  de  ia  science  ecclé- 
siasiique.  Une  grande  partie  du  clergé  de 
France  a  été  formée  à  son  école  et  sait  qoeb 
titres  il  possède  &  sa  confiance  et  à  aoB 
estioiOt 
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FAITS  DIVERS. 

■   Les  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  raomeiu 
■«trteq«at*«la  Mégissvrie, entre  le  Poui  Neut 
et  le  pont  an  Chaiî^p,  ont  pour  objet  h?  relèvc- 
menl  du  quai  au  niveau  normal  indiqué  par  ie-. 
seuils  d«  la  otaiMn  VUmorin*  «tuée  aa  coin  de 
la  rue  des  l/ivaiidière>,  t  l  h  laqu^'lle  on  accède 
•  actuel leinenl  au  moyea  d  on  escalier  de  huit 
ou  dix  marche*.  Mais  on  ne  peut  opérer  ce  re- 
lèvement dans  toute  la  largeur  du  quai  à  cause 
des  autres  mai  ons  qui  ?e  Irouveraieul  enlir- 
rées.  On  est  donc  forcé  de  conserver  le  long 
de  ces  mai<!iOii?,  nu  moye a  d'on  mur  de  soutè- 
Tiemenl  dont  la  coublruciion  est  commencée, 
cette  rue  basse  d*on  dfct  peu  agréable  à 
r<Bil,  mais  indispensable,  par  suite  de  fautes 
aûtéi  ieure-5,  pour  d<i£iefvif  le  coauiieroe  et 
Ja  circuluLiou  deput  le  Pont-Neuf  jusqu'à  la 
jrue  des  Lavandières.  Ou  c  juuiuniquera  de  la 
chaus>^ée  supérieure  à  la  rue  Uonse  au  muyeu 
de  doubles  raff.-p(^s  établies  dans  le  mur  de  son* 
lênement,  au  droir  des  rucs  des  Bourtfoonais, 
Berlin-Poirée  et  des  Lavandières. 

Mais,  au  préalable,  aQn  de  n«  pas  être  obli 
gêde^renMiner  une  seconde  fois  cclia  chaus- 
ide*  on  construit  immé  liatomeiit  régoulcol 
leclear  des  quais  daus  la  parue  du  quai  de  la 
li^isserie  dont  il  est  îd  question. 

L'égout  collecteur  dus  quais  de  la  rive  droi- 
te, de:»diié  à  ijCcoaJer  le  uullccleur  de  la  rue  de 
Bivoli,  s'étendra  du  cariai  Saint-Martin  à  !.. 
place  de  la  Concorde,  o'i  A  rejoindra  le  grand 
collecteur  d'Asnières.  il  recevra  hs  eaux  du 
'"frobourg  Saînt-âniotoe  et  de  Bercy  et  lo 
trop  plein  des  autres  collecte  11  rs  partiels  lors 
éMoraudes  inondations  pluviale;'.  Il  ^icra  pro- 
Mleraenteidooté  celte  année  de  la  place  du 
Chà^elet  à  la  place  de  lu  Concorde,  et,  l'année 
nrocbaioe,  de  la  place  du  Cbàlelct  au  canal 
lîdDt'Mariio. 

—  Par  décret  en  date  du  5  juin  1 861,  M.  Bar- 
bier,  directeur  général  des  dottanes  et  des 
coairibulions  iaiirecLBS,  est  nommé  conseiller 
d^Elat  en  service  ordinaire  hors  secUona, 

^  Après  une  fermeture  de  cinq  jours,  1^ 
portes  de  VezpoeitiOD  vieaneol  de  se  rouvnr 
eu  public. 

Quelques  changemeols  ont  ét^feits  dans  la 
peinture  et  la  sculpture. 

Les  portraits  de  Victor  Emmanuel  et  de  Ga- 
liMdi  entêté  pteoéadBos  legfBOdffdoB  d'Iioo- 

MUT. 

lia  tableau  de  M.  Auge  lissier,  représao- 
4Mtt  la  vîaite  de  Napdéon  111  à  Abd-el- leader 
«u  château  d'Aalwise»  est  piacé  msM  dans  le 
même  salon. 

Le  Solfiffim  de  lleiaseoier  n'a  pout  en- 
core paru. 

*  Les  travail!  de  reconstmcUon  qui  s'o- 


pèrent aux  Tuileries  ne  comprendront  I 
ment,  du  l'Unim^  que  les  pavilloesde  Plofe 
et  de  rHoriogej  il  parait  qne  rénormlié  dQ  la 
dépense  a  fait  ri  nonccr  de  mettre  à  exécuUoa 
«  plan  de  reconsJruciion  du  palais  tout  entief. 
En  tout  cas,  il  ne  parait  pas  que  dans  les  ré* 
Liions  ofTicielles  l'on  sicîi»!  au  juste  i'épo^  où 
ces  travaux  seront  terminés. 

—  Nous  lisons  dans  le  Courrur  de  i/or- 

seillé  :  -  ^ 

«  Nous  avons  en  ce  matin  (le  /i)  la  visite  au 
général  Maha  d'Orgoni.  arrivé  par  le  Stnat, 
venant d*Alexaodrie.  Notre  compatriote  a  quitté 
la  capitale  de  l'empire  des  Birmans  le  12  19- 
vrier. 

«  Les  jonmaax  de  IMnde  anglaise  le  disent 

spécialement  i  lnr  -^  d'une  mission  en  Russie, 
et  témoigueiil  tiuelque  in  quiétude  du  voyage 
du  généial  ;  nou^  croyons  savoir  qu'il  est  suif* 
l  uL  venu  en  France  poor  y  régler  des  aHairw 

pariicalières. 

—  Le  Monifcur  de  la  Réunion  du  10  avril 
publie  la  iioLs  suivante,  qui  lui  est  c*mi>wn»- 
quée  : 

a  Une  partie  de  la  pre>se  locale  se  livre  dfih 
puis  quelque  temps  à  des  discussions  <^ui  a'atr 
taqueot  dlreaement  à  la  loi  constiUtuve  dfls 

<^'*>nies.  ,  , 

«  Si  l'admiration  laisse  une  grande  latltiiae 
au  libre  examen  de  res  propres  actes,  ainsi 
qu'à  l'examen  des  o}Mn-on  individuelles  sur 
toutes  les  questions  d'intérêt  local,  elle  no 
saurait  permettre  k  l'esprit  de  parii  de  mettre 
sans  cesse  en  (pesiion  les  priucipes  fond»- 
meoUux  sur  le-quels  repose  l'existence  des 
pouvoirs  publics  dans  la  colonie. 

«  L'administration  ne  laissera  donc  pas 
se  prolonger  plus  longtemps  des  discussiOW 
sans  but  utile,  et  qui  ne  tendant  qu'à  semflT 
des  germes  d  agitation  dans  le  piiys  » 

—  Une  lairc  arrivée  le  /j  à  Bordeaux, 
la  Gironde,  fait  connaître  un  bien  trïsie  «Vô-  | 
nemenl  qui  vient  d'avoir  lieu  sur  le  chemin  « 
fer,  entre  Grai-ses>ac  et  Béziers.  Un  tunnel^^ 
é  ait  en  ré,jaralion  depuis  quelques  jours,  rat 
écnralé  snWtement,  et  six  ouvriers  ont  été 
dangereusement  blessé?.  Notre  compatnota, 
M.  i*aporte  ûls,  conducteur  des  travaux,  a  Eut 
dans  cette  cifcoostance  preuve  du  plus  graûd 
dévou  Mr.ciit.  11  rî  (11 1  '  boiil»ttur  de  sauver 
vie  &  l'un  des  ouviiers. 


Les  incidents  qui  vieimeot  de  se  produWB 
au  aeiu  4u  Ciraiid-Oiient  de  France,  «idoil  | 
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toute  la  presse  a  retenti,  ont  ramené  l'atten- 
&0B  sur  un  ptunt  tro^  négligé  poai-étre  de 
fhlstoire  contemporaine. 

L'existence  »les  sociétés  secrètes  en  Eu- 
rope eut  an  fait  que  pecsonne  n'ignore. 
llRsâ'iioe  Ibii  elles  se  soiii  trahies  elles- 
nèmes  ;  des  attentats  isolés,  des  acteft  col- 
lictife  ont  révélé  leur  sinistre  puissance. 
Sans  avoir  besoin  de  rappeler  les  uns  ni  les 
iatras,  MHS  poiiTona  dure  qa'elka  ont  été 
fMt  à  Vmum^  ma  gnnd  Jour. 

Nous  n'avons  certes  pas  lapenséc  de  con- 
ibndre  la  fraDC>maçoonerie,  et  surtout  la 
franc-tnaçmiDSiie  française,  telle  da  aïoins 
qu'elle  se  ditmaîntenant  coiistitiiée«  avec  ces 
ténébreuses  associations  sur  lesquelles  le 
poignard  ou  les  bombes  ont  de  temps  à  au- 


iig 

Rejeté  d'instructives  clartés.  Que  Ui  franc- 
maçonnerie  philanthropique  etliumanitaire, 
SOÎt  anjourd  hui  la  plus  innocente  des  so- 
ciétés secrètes,  nous  le  voulons  bien.  Ce 
■Test  donc  que  dee  aociéléeeecrètes  en  gé- 
lirai  que  ma  voiilom  parler. 

Dans  un  lirrc  qui  a  pnvîi  assez  réceoi- 
meoi,  dû  à  un  talent  vigoureux,  à  une  plu- 
fl»  implacable  :  [Bgtùe  romaine  in  face 
tte  h  rfPoiitHdnf  de  H.  Crétlnean^Joly  (li- 
vre dont  noas  ne  partageons  pas ,  d'ail- 
leurs, toutes  les  opioioas) ,  bous  avons 
tmvré,  sor  l'organieetioii  et  l'Iafliienee  de 
088  ténébreuses  associations  des  révélations 
dTun  vif  inlérf^t  et  d'une  grande  importance 
historique.  Du  moment  qu'il  traitait  de  l'E- 
gliN  et  de  la  Révolution ,  ranteur  ne  de- 
yait-il  pas  rencontrer  inévitablement anreoff 
chemin  les  Soriét»'>s  secrètes? 

M.  Grélint^u  Joiy  commence  par  nous 
aoatrer  lea  logea  nMçonniqMS  et  lea  eocié 
tés  secrètes,  prenant  sous  la  Restauration 
un  accroissement  considérable  et  orf^am- 
saut,  à  l'aide  de  la  parole  et  de  l'impt  itr.e- 
lia,  une  attaque  savante  contre  l'Eglise  et 
les  trônes.  Jamais,  dit-il,  guerre  plus 
acharnée  ne  fut  conduite  d'une  plus  perfide 
manière.  Un  des  princi|)aux  objets  ùe  c^iie 
gtaade  eonapiratSon  était  d'aeeoncnmer  peu 
À  pru  l'Italie  cl  les  Elats  romains  à  la  ré- 
volte, et  de  persuader  aux  autrfs  peuples 

rces  £lais  avaient  besoin  d'une  kévolu- 
.  Un  doennwnt  éanné  dTun  Muité  di* 
rwtenr,  signé  d'une  équ^^rrr,  rt  portant 
la  date  du  20  octobre  1321,  révèle  ce 

«  Ayez  Pcell  toujours  ouvert  sur  ce  fjuï  se  passe 
à  Rumc,  j  ^l-il  dit.  Dé|  opularlsez  la  prêtraille 

par  toute  espèce  de  ntoyeas  ;  foitea  aa  ceatre  de 
la  eeawJIelté  ee  que  wn,  ndMdnéUMat  eu 


encorp?,  noirflifsimVflorleiatfos.  Agitez,  jet«t 
sur  la  rue  sans  motifs  ou  avec  motifs,  peu  liOf 
porte,  mais  agitez.  Dtus  ce  mot  sont  renrermâ 
tons  les  éléments  de  succès.  La  consplr&tionla 
mUm  enrôle  est  celle  qui  se  remue  ie  plu*  il 
qui  compromet  le  plus  de  noDde.  AyndeiiBaib 
tjTs,  ayea  des  victin'e^,  nous  t-ouv  rnns  toujours 
des  gens  .qui  sauroat  donner  a  cùU  l&s  couleucf 


Voilà  le  mol  d'oi  dce,  et  neus  savoaa  a'il 
a  été  suivi.  €elai*]lt  wmtant  à  qoaranli 

ans  ;  depuis  lors,  que  d'ardeur  à  «  dépopu- 
tariser  ta  prêtraiue  par  t^sute  espèce  de 
moyens,  avec  ou  sans  uaoiAà  i  »  Que  de  car 
lofBnles  jete  da»  la  niai  quai  lèlo  pour 

agiter  /  * 
Dès  le  A  janvier  18!  8,  !e  carrlinal  Cou- 
saivi  faisait  part  au  pruice  de  Aletteruicii 
des  ilnquiétudes  que  lui  causaient  les  sMSii^ 
tés  secrètes,  et  principalement  le  carbona- 
risme, fini  r  p^u  (le  chose  cependant,  à 
cette  époque,  était  connu  à  Rome  mèoie.  Le 
prince  autrichien,  qui  en  savait  ilsoiflB^ 
core,  était  assez  disposé  à  taxer  ces  craiotea 
d'e.xagtr'  s.  Maià  trois  années4  peine  après 
que  le  aiége  i  omain  eut  sigaalé  l'écu^,  la 
carbonarisme  étendait  déjà  eea  niimfiêi^ 
lions  de  Palerme  à  Berlin  et  réunissait  coiS; 
me  dans  un  faiscciu  des  milliers  d'adeptes 
dispersés.  D'abord  rameau  détaché  de  i'ar* 
bre  dea  eociéléB  aeorètes,  i)  ne  tarda  pas  I 
les  absorber.  Il  songea  alors  à  concentrer 
ses  plus  énergiques  efforts  ^nr  le  point  ea* 
seoiiel  :  l'Eglise  lOBiaioe,  la  Papauté. 

C'est  là  surtout  que  vise  le  carbonarîa* 
me  avec  une  parfaite  intelligence  des  cho^ 
ses.  Il  rédige  donc  une  loneuo  instructioa 
dans  ce  sens.  11  y  est  d'abord  établi  que 
tTeat  une  erreur  Iktale  de  eroire  «  que  rl- 
talie  révolutionnaire  ne  peut  que  conspirer 
(1  ms  l'ombrr,  flistribuer  quelques  coups 
de  poignard  à  des  sbirca  ou  à  des  traîtres» 
et  sKihir  tranquillement  le  joug  des  événe- 
ments... »  Les  esprits  les  plus  vigoureux 
des  ventes  tlédaignent  ces  pet:(s  moyens. 
Us  ont  remarqué  que  «  la  Papauté  a  exercé 
de  tout  tempe  nne  aetien  décisive  sur  tes 
afTairea  d^Italic;  »  que  c'est  a  un  levier 
immense  dont  (pielques  papes  seuls  out  ap- 
précié touie  la  [taissance.  »  En  présence  de 
ee  Ikit,  quel  ^li  prendvef  BeoutOBB  le» 
chefs  caihonari  : 

AeJ'ovrtfiNil  n  ne  s'agit  pas  de  reconstituer 
pour  nous  ee  poevtrir  dnit  te  prestige  est  bw)^ 
n.entanément  affaibli.  WOWe  wft  flml  €St  CCM 
de  VoUai  r  e  et  de  la  RéTolatfon  française,  Panéan- 
tisaement  à  tout  jamais  da  catholicisme  et  méoie 
de  l*idéeetofttHnne,qBMHiede1»aatn-  '  " 
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nei?  de  Rome, en  ternît  la  perpétuation  plus  tard.  ' 
liais,  pour  aueiodre  plus  certaiaemeot  ce  but  et 
ne  pat  nous  préparer  de  gaieté  de  ceaup  dÉs  re- 
ytn  qo!  ajournent  ind^flotment  et  compromet» 
imt  dans  les  siècles  le  succès  d^une  bonne  cause, 

11  ne  faut  pas  prêter  ro;  L'i!lr  à  cps  vantards  do 

Français,  à  ce^  nébuleux  Allemands,  à  ces  tristes 
Anglais,  qui  sMnuflamt  tou  Uier  le  catholi- 
cisme, tantôt  avec  one  chanson  Impure,  tantôt 
arec  une  déduction  Illogique,  tantôt  avec  un 

Êrossicr  sarcasme  pas  6  ca  contrelande  comme 
■  ootons  de  la  Grande-Bretagne.  Lo  catbollcls- 
aie  a  la  vie  plus  dura  que  cela.... 
.  A...  Il  importe  donc  de  chercher  un  remède  à 
ettte  situation.  Le  remède  est  tout  trouvé.  Le 
Pape,  quel  qu'il  toit,  ne  viendra  Jamais  aux  so- 
ciétés secrètes  :  c'est  aux  sociéiés  secrètes  & 
faire  le  premier  pas  vera  TE^ise  dans  le  bot  de 
ke  TalBcre  tons  deux* 

•  Le  treTitl  que  nons  allons  entreprendre  n'est 
TcBUvre  ni  d'un  joiir,  ni  d'un  mois,  ni  d'un  an  ; 
il  peut  durer  plusieurs  années,  un  siècle  peut- 
être  ;  mais  dans  nos  rugi  te  Midat  neart,  le 
combat  continue.  > 

Cette  pièce  est  si  instructive,  si  capitale 
que  O0U8  voudrions  pouvoir  la  reproduire 
•  4oiit  cndèras  dèUelioiiB-eD  dn  moins  les 
lirindpMx  paaugea  : 

«Nous  n'entendons  pns  gayiinr  les  papes  à  no- 
Ire  cause,  CD  faire  des  néopbj'tes  de  nos  princi- 
pes, des  propagateurs  dè  Dos  idées.  Ce  serait  un 
rêve  ridicule...  Ce  que  nous  devons  demander, 
fie  que  nous  devons  chercher  et  attendre, 
comine  ln>  jiiirsnttondcnt  le  mc^sîc,  c'est  un  pape 
selon  nos  besoins.  Alexandre  VI  avec  tous  ses 
crimes  privés  ne  nous  conviendrait  pas,  car  II 
|k*A  jasDsis  erré  dans  les  matières  religieuses.  Un 
dément  XtV,  su  cOnti^Ire,  sëràirnotre  f  ift  des 
fdeds  à  la  tête. ...  Ganganelll  est  devenu  r:n  trb<- 
grand  pape.  C'est  à  peu  près  dans  ces  conditions 
Qu'il  nous  en  fauimutin,  si  c'est  encore  possl- 
Me.  Avec  cela  nous  marcherons  plus  sûrement  & 
rssssut  de  l'Eglise,  qu'avec  les  pamphlets  de  nos 
frères  de  France  et  voire  mAme  de  l'Angleterre, 
▼oulez-vous  en  savoir  la  raison?  C'est  qu'avec 
cela,  pour  briser  le  rocher  sur  lequel  Dieu  a  b& 
ti  son  ^[iisf,  nous  n*avonB  plus  iMsoio  de  vinal- 
gre^aanioslien,  plus  tesoln  de  le  pondre  à  ca- 
non, plus  besoin  même  de  nos  bras.  Nous  avon?; 
lo  petit  doigt  du  successeur  de  Pierre  cng&gé 
dans  le  complot,  et  ce  i>otit  doigt  vaut  pour  celte 
croisade  tous  le«  Urbain  11  et  tous  le«  saint  ]3er- 
nird  de  la  chrétienté...  • 

Viennent  ensuite  )escon3eil3  pratiques  : 

•  Il  y  a  peu  de  chose  i  faire  avec  les  vieux 
cardinaux  ou  avec  les  prélats  dont  le  oarsctère 
est  bien  décidé.  Il  faut  les  laisser  Incorrigibles  à 
récole  de  Consaivi,  et  puiser  dans  nos  i  ntrepôts 
île  popularité  ou  d'impopularité  les  armes  qui 
rendront  utile  ou  ridicule  le  pouvoir  entre  leurs 
mains.  Un  saot  qu'on  invente  nabikment  et  qu'on 
a  Tart  de  répsndre  ^ns  eertataes  bonnêfes  Ai* 
milles  cLoIsiee,  pour  que  tic  là  il  descende  dans 
Ips  cuff    et  des  cafés  dans  la  rue,  un  mot  peut 

Jutl  iULi  is  tuur  un  homme.  Si  un  prélat  arrive 
B  Aome  pour  exercer  quelque  ftniotion  publi- 
que an  CMid  des  provinces,  connaisses  snssItAt 
non  canetèr^,  ssa  anideôdenb,  ses  quaUtés,  see 


défauts  surtout.  £st-!t  d'avance  un  ennemi  dé- 
claré :  un  Albanl,  un  Paliotu,  un  Demcttl,  ou 
délia  Genga,  na  lUvarolat  «iveloppes-1e  de  to» 

les  pièges  que  vtHis  ponrres  tendre  sous  ses  pas  ; 
crées  loi  une  de  ces  réputations  qui  effraient  les 
petits  enfants  et  les  vieilles  r^  mnir^  ;  peigne.c  le 
cruel  et  sanguinaire  ;  racontes  quelques  traits  de 
cruauté  qui  puissent  faeitement  se  graver  daM 
la  mémoire  du  peuple.  Quand  les  journaux  étran- 
gers recueilleront  par  nous  ces  rtcits,-  qu'ils  an« 
belliroiit  ;\  leur-tmir  (i ri,-vi tablement  pur  rr.'^pect 
pour  la  vénté),  montrez,  ou  plutôt  faites  montrer 
par  quelque  respectable  Imbécile  cas  fbnflleê 
où  sont  relatés  les  noms  et  les  excès  arrangés 
des  perFonnag^  Comme  la  France  et  l'Angle» 
terre,  l  Ualie  ne  manquera  Jamais  de  ces  plumes 
qui  savent  se  souiller  dans  des  mensonges  utiles 
à  la  bonne  canse.  • 

Que  dites-vous  de  ces  leçons  7  N'ont- 
elles  pa.s  ^tf"  admirablement  mises  à  profit? 
Mais  ce  n'est  pas  tout;  la  Vente  suprèooe 
continue  : 

«  Ecrases  l'ennemi  quel  quMI  soit,  écrases  le 

puis^art  à  force  de  médisâ;  ou  de  calomnies  ; 
mais  surtout  écrssez'le  dans  l'œuf.  C'est  à  la  jeu- 
nesse qu'il  iiwt  aller,  c^  elle  qtfll  fimt  sédui- 
re, elle  que  nous  devons  entraîner,  sanaqu^eUa 
8*en  doute,  sous  le  drapeau  des  sociétés  foorè- 
Ics.  ur  .'i^:.nr(  r  îi  [las  toirliti''s,  in.'iN  ?fir?,  dacs 
cette  voie  périlleuse,  d»ux  choses  sont  nëee<^i- 
res  do  toute  aéeessUiL  Tous  devez  avoir  l'air 
d'êtres  simples  coanne  des  colonbee,  mais  vous 
serez  prudents  comme  le  serpent  Vos  pères,  voe 
enfan»?,  vos  fommes  elles-mêmes,  doivent  tou- 
jours Ignorer  le  i^ret  qub  vous  porte*  daoa  vo- 
tre sein,  et  s'il  vous  plaisait,  pour  mieux  trom- 
per l'ceil  inquiaitorial,  d'aller  souvent  k  confes- 
se, vous  êtes  comme  de  droit  autoriséa  à  garder 
le  plus  absolu  silence  sur  ces  cbose& 

k  Or  donc,  pour  nous  assurer  un  pape  dans  les 
proportions  exigées,  il  s'agit  d'abord  do  lui  fa- 
çonner, A  ce  pape,  une  génération  digne  du  rè- 
gne que  nous  rêvons;  Laisses  de  eêtê  la  vteUlesM 
et        mÛP  f  allez  h  la  jpnnpsse,  et  si  c'est  pos- 
sible, jusqu'à  l'enfance.  .N';iy  i  ?  jamais  pour  elle 
un  mot  d'Impiété  ou  d  impuron^  :  Mnxima  deh»- 
tur  putro  rtverttUia,  M'oubliez  jamais  ces  pareken 
du  poète,  car  <d1cs  vous  serviront  de  sauvegarde 
contre  dés  licences  dont  11  importf»  i  psfntielle- 
roeni  de  s'abstenir  dans  riiuùrèt  de  la  cause. 
l>our  le  foire  fructifier  au  seuil  de  chaque  famil- 
le, pour  vous  donner  droit  d'asile  au  fojer  d^ 
mestiqne»  vous  devsa  vous  présenter  avec  tootei 
les  apparences  de  l'homme  grave  et  moral.  Une 
fois  votre  réputation  établie  dans  les  collégesi, 
dans  les  gymnases,  dans  les  univer.-itf  s  ot  dans 
les  séminaires,  une  fois  que  vous  aurez  capté  la 
eoniaoee  des  proresseurs  et  des  étudiants,  faites 
que  ceux  qui  prinrip.^lctnrnt  s'engagent  dans  la 
milice  cléricale  aiment  à  rechercher  les  entre- 
tiens.... OfTrez  d'abord,  mais  toujours  en  secret, 
des  livres  inoffensifs,  des  poésies  re^plcndioan- 
tes  d'emphase  nationale,  puis  peu  h  peu  Tooi 
amenez  vos  disciples  au  d' pr  »  de  cuIs>ou  voulu. 
Quand,  sur  tous  les  pointi;  i  la  fois  de  l'Etat  e©- 
Cl^'si.ist^rjiK',  re  iimv^jiI  di-  tous  les  jours  aura  ré- 
psudu  nus  idées  comme  la  lumitoe,  alors  vous 
pourrez  apprécier  la  sagesse  du  conseil  dont 
nooB  prenona  rinitlatlTe.  » 
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Les  maîtres  de  cet  enseignenieiitioferoal 
indiquaient  eoGora  à  lenis  affiliés  quelques 

autres  moyens  «  de  s'arranger  à  peu  de 
irais  uDe  réputation  de  bon  catholique  et 
âe.patriote  pur.  »  Ils  leur  promettaient  en  • 
flîrae'le  succès  :  <i  Tendez  vos  filets  comme 
Simon  Barjone,  disaient-ils  ;  teudez-les  au 
fond  des  sacristies,  des  séminaires  et  des 
couvents  plutôt  qu'au  fond  de  la  mer  :  et 
9  TOUS  na  précipitez  rien,  nous  vous  pro- 
mettons uoe  pèche  plus  miraculeuse  que  la 
aieoDe...  Vous  aurez  péché  une  révolution 
en  tiare  et  en  ebape,  marchant  avec  la 
i^mx.  et  la  bannière,  uns  nWolution  qui 
n'aura  bf  '^oin  que  d'être  un  tout  petit  pi  u 
aiguillouDéc  pour  mettre  le  feu  aux  quaire 
onm  da  monde.»  Enfin  ils  iermiuaieut  pui 
ots  eiliortationB  : 

•  •  Le  rêve  des  .sociétr:;  secrètes  s'accomplira 
pur  la  plus  simple  des  raisons  :  c'est  qu'il  est 
imé  sur  IflB  paaalOM  dé  rhoamc.  Ne  notis  dé- 

cooraçeoDs  donc  ni  pour  un  Achpc  ni  pour 
un  rêvera,  al  pour  une  défaite  ;  pis'paruus  nos 
armes  dans  le  silence  des  ventes;  dres^uas  tou- 
tes nés  batteries,  flaucns  toutes  le&  passions,  les 
plus  manvaliefl  comme  les  phis  gKnérenses,  et 
tout  nous  porte  i  croire  que  ri-  jUrni  r<^u->-s:ra  un 
Jour  au  delà  mému  du  uqs  caicub  les  plus  iru- 
pabaUeik» 

Voilà  le  prog^nunme,  voilà  le  mot  d'or» 
dre  confié  comme  un  secret  d'Etat  aux  plus 
^trepreoants  dans  les  sociétés  occultes 
Italie.  Toutes  les  espérances  qu'il  conte- 
nait ne  devaient  pas  se  réaliser ,  mais  tant 
d'art  déployé  dans  la  calomnie  et  le  men- 
songe ne  pouvait  pas  non  plus  rester  sans 
froit.  Une  telle  méthode  appliquée  avec 

f>er8istancé  pendant  quarante  aooées  à 
'Etat  pontitical  et  à  ses  trois  niiliions 
d'âmes ,  ainsi  qu'aux  autres  provinces 
d'Italie,  ne  pouvait  manquer  de  produire 
les  effets  que  nous  avons  vus.  Les  profonds 
carùonari  avaient  Jûen  calcolé  et  prédit 
juste. 

.'  Pour  raocomplissement  plus  sûr  de  ce 
vaste  projet,  et  en  vue  d'une  dirsciion  puis- 
sante du  complot,  il  se  forma  une  vente  su- 

£éme»  sorte  d'académie  de  l'enfer,  compo- 
B  de  quarante  personnages  qui  cachèrent 
leurs  noms  et  leurs  tities  de  familles  m\i^ 
des  sobriquets.  Ce  sont  eux  qui  gouverneront 
l'Europe  souterraine  et  commanderont  à  la 
alliée  du  mensonge.  Leurs  ordres  seront 
mystérieusement  transmis  de  degrés  en  de- 
grés jusqu'à  la  vente  la  plus  reculée ,  et 
grlce  à  l'action  latente  et  continue  de  leurs 
BDtillicrs  de  ccopératenrs,  le  monde  politi- 
qp»  et  moral  ^'apercevra  un  jour  que  le  aoi 


est  miné  sons  Ma  pieds,  et  qu'il  chancelle 

au-des'<us  dos  abîmes. 

En  IS'îS,  dtu.v  obscurs  associés  ,  con- 
vaincus de  meurtre  et  de  complot,  montent 
sur  l'échafaud  à  Rome  ;  Tuu  d'eux  s'écrie  : 
«  Peuple,  je  meurs  innocent,  franc-maçon» 
carbonaro  et  impénitent.  »  La  presse  révo- 
lutionnaire crie  au  martyre,  niant  le  com> 
plot  et  le  meurtre.  Cependant  voici  œ. 
qu'écrit  le  cliei  de  lalutnte  Vente  àabnconK 
plice  Vindice: 

•  ral  assisté  avec  la  ville  entière  à  l'exéoatfOB 
de  Targhioi  et  de  Montanart,  mais  j'aime  mieux 

leur  mort  que  leur  vie...  Afin  de  faire  pièce  i  la 
police  de  Bernetii,  Je  fais  déposer  des  tleurs,  et 
t)eaucoop  de  fleora  sur  le  foseé  où  le  lx>urreaa 
3.  ciché  leurs  restes.  Nous  avoM  adopté  des  dis- 
j  osftions  en  conséquence;  nous  cratgnions  dS 
voir  nos  domestique-^  MM promi?  va  f:n>ant  cette 
besogoc;  il  se  trouve  ici  des  Anglais  et  de  jeunet 
mlis  rPUtiMM]aniieDt  antipaplstesi;  et  ce  sont 
ceux  que  nous  chargeons  de  ce  pieux  pèlerins^ 
ge.  L'idée  m'a  paru  tu^sl  heureuse  qu'aux  swdl» 
tes  jeunes  LiMude-.  O  s  npur.=,  jeléss  pendant 
la  DUit  aux  deux  imdavrcs  proscrits,  feront  g^r- 
mer  reotbomlasaie  de  l'Europe  révoludoocaire. 
Les  morts  auront  leur  Panthéon;  puis  Hrai,  dan» 
la  journée,  porter  à  monsignor  frattl  nott  oon- 
plin  ent  de  condoU'îaiicc.  Ce  pauvre  homme  a 
manqué  sei<  dtrux  âmes  de  carlwnarL  II  a  mis 
pour  les  confesser,  toute  sa  ténacité  de  prÂUre, 
et  il  a  été  vaincu.  Jo  me  dois  à  moi-même»  Â 
mon  nom,  à  ma  positlpn  et  aortoat  à  notre  a?^ 
nir,  de  d»''plorer,  avec  tous  les  coeurs  cathoU* 
que?,  ce  scaudale  inouï  à  nome.  Je  la  déplorera! 
si  éloqnemment,  que  j'espère  attendrir  le  Piattl 
lui-même.  A  propoe  de  fleurs,  nous  avoos  fait 
demander  par  un  de  noo  plot  inaoeeols  affiliés  de 
la  frnnc-maçnnnerio,  an  poète  ftançals  Casimir 
l'ClavigDP,  unn  ir«i9i<nt>nn«sttr  l^rghlni  et  MOU» 
tanari.  Ce  poëie,  que  je  vois  souvent  daas  le 
mondo  des  arts  et  des  valons,  est  bonhomme;  U 
a  donc  promis  de  pleerer  un  hommage  pour  les 
Ti>nr"yrï:,  et  dc  fulmin»  r  un  anathème  cuntre  les 
l  oijrreuux.  Lo.^  bourrf'aiix  seront  h?  Pape  et  le» 
prôtre«.  Ce  sera  toujours  ;iiJ[:i:it  dt^  gagné.  Let 
corrci^pondanti  anglais  feront  merveille  aussi,  et 
j'encoonatsfcl  pioed*Uo  qui  ont  d^i  embooelift 
ta  trompette  épique  en  llmoneur  de  la  càMe,  • 

■  C'est  pourtant  une  fort  rrauvaise  œuvre 
que  de  faire  ainsi  deshérOs  et  des  uiartyrs,» 
poursuit  lechet  carbonaro,  et  lidepeiuii' im- 
pression produite  sur  b  foule  et  sur  lui— 
même  parla  mort  des  conrlamnés  impéni- 
tents. Celte  impression  l'a  conduit,  dit-il» 
«  à  des  réflexions  piiilosopiiiques,  iiiétlica-. 
les  et  peu  ehrétiennea  qu'il  iandra  peut-étr&  - 
utiliser  uD  jour.  »  Voici  ces  réflexions  di«; 
gnes  de  Satan  lui-même  : 

«  Un  Jour,  si  nous  triomphons  ^  si,  pour  éter- 
nfier  iiou«  triomphe,  II  est  bcMln  de  qoelqua. 

gouttes  de  sang.  Il  ne  faut  pas  accorder  aux  vic- 
times déslgaé4»  le  droit  de  mourir  avec  dignité 
et  fiarmeté.  i>e  faretUss  morts  ne  «at  bonnes 


qu'i  eDfreteofï'  rejrprlt  d'oppofîilon  et  à  ddnner 
au  peuple  dc-s  martyrs  d»iiL  il  t^im  toujours 
fOlr  le  «anfc-frotc^  CV^t  un  mauvais  exemple; 
nous  en  proflfoos  aujourd'hui  ;  mais  jo  crois  uttio 
dfe>fiilre  mo»  rtenrea  peur  Iw  cm  iiltérieursi.  Si 
Targbiui  et  MontaoïtrC  par  n  m  ><  ii  nu  [ar  un 
autre  Ua  cli  aiie  a  târU  de  ujcrvelUmises  rtceiteel) 
étalent  montés  sur  récbafaad  abattu»,  pante- 
lants et  décoangite,  te  peuple  aurait  pas  eu 
pHMk  

•  «  Jonc  «uls  pas  né  cruel,  j  »  n'aurai  jamais»  je 
rgsp^tre,  ûii  gloutflgaerie  aaûguiualie,  mais  qui 
veut  la  fin  veut  les  moyens  Or*  Je  dis  qa»  daus 
un  cas  donné  nnus  ne  devons  pas,  nous  ne  porr- 
V<kas  pas,  même  dans  IMntérM  d'v  l'iiumafiiui, 
neub  iai>fier  enrichir  di;  ii,anyr^  iiKii^i^  noUH..... 
liûe  droguti  bit»  préparée,  eucore  mieux  admi- 
nistrée, et  qui  débiliterait  le  paiieoi  jusqu'à  la 
gQalfiilj«D,  SÉraHaaloa  Biai  a'ua  aslii(al(«  ef- 

Pois,  après  avoir  rappelé  les  triempbcs 
TMDporiés jpar  Itfi  nariyrs  chréticDS  Oftos 
laCirqae^  1d  cMel  deh  imnto  Vent»  «jeute  : 

«  Si  ces  pauvres  r/sat  K  i  u-^^mt  en  rbonneur 
da  Caire  partie  de  la  baute  Vente,  je  leur  aurais 
to«t  simplement  demandé  dt  fabe  prendre  aux 
pkia hardis  des  néophytes  uhp  potion  selon  l'or- 
diMMoce,  et  on  n*aurait  pius  coui^té  de  uou-^ 
V^S  CM1  versions»  paiCt  qull  M  SA  «erâlt  pluij 
iBDUvé  de  inftTiyTié.m 

«  La  révolution  française,  qui  a,  eu  tant  de  bon, 
a'flst  trompée  sur  ce  point.  Louis  XVi«  Usrie- 
âiitoinette  et  la  plupart  des  hécatombes  de  l*épo- 
qiip  sr  nt  iublimes  de  ré&igoation  ou  de  frruntif  ur 
a'toifi'  -  •  lï  se  scuviendrm  toujours  (et  ma  vieille 
graim  hk:  ra  m'a  plus  d'une  fois  fait  pleurer  en  me 
la  racontani}»  on  se  souviendra  touijours  de  ces 
dme»  AMlaat  devaat  la  princesso  Blis^beth  au 
pied  de  la  guJUotioe  et  lui  faisant  leur  profonde 
révérence  comme  aa  cercle  de  la  cour  à  Ver- 
saiiks;  ce  n'est  pas  là  ee  qu'il  nous  faut.  Dans 
DHS  «inoostanoe  donnée*  anranfsaoo-aous  pour 
4|l*aa  Psfa  al  deia  oa  trois  aanHaaux  neureut 
romine  dr>  vieillos  frmmes  avec  toutes  les  trtin- 
stB  de  I  agonie  et  dans  k'^  épouvauies  de  la  mort, 
Q(  TOUS  paralysez  les  dévouements  d'imitatioo. 
VauB  éfMvnta  les  corpa^  mis  voua  tuts  Tesprit. 
OfHlIsBMral qtt*H ■omlB^Milod'attaiadre...  » 

N'est-ce  pas  ik  le  laijgage  du  géuie  du 
mal  incarné  ? 

La  haute  Vcnte,ç,'îont  le  chef  parlait  ain>i, 
Idissait  aux  ventes  secondaires  et  aux  au- 
tres sociétés  secrètes  le  solo  de  battre  en 
brèche  lea  trdnee.  Pour  elle,  c'est  contre 
rUglise,  contre  la  Papauté,  qu'elle  dirige 
tons  ses  coup?,  tn  même  temps,  elle  s'itité- 
reâsc  au  recruiemeni  des  autres  sociétés  et 
^sse  à  la  fbDdàthm  des  Loges  maçonni- 
qties.  Voici  COnnTTir'nt  s'pxpriimîc ,  .\  rc  t 
éjgaré,  dans  une  lettre  du  18  janvier  1822, 
on  juif  connu  sous  le  pseudoii^tue  de  Pic- 
eoïo-Tigre,  s'adressant  aoi  agents  de  la 
Teme  piémomaiae,  dont  Q  est  rinitbteur: 

'  «QeMoTmitédndladlttettd»  htmsoùlÊ  éè 


s'inféoder  à  la  franc-maçonnerie  a  Que!qu&cho- 
sc  de  si  banal  et  do  si  univt^r^el,  que  je  i>ais 
toujours  en  admiratioa itevknt la  KttipMitA  ho-' 
mnine.  Je  m'étonne  de  ce  pas  voir  le  mondD  eiF 
tier  frapper  a  la  porte  de  tous  les  Vénérables,  it 
demanJer  h  cos  n»e^.«leurs  riiftin.  ur  (i<''lrc  l'un 
des  ouvrio  s  ctaoi&is  puur  ia  reçooitruction  dQ 
tem[>lod(  Salomon...  . 

•  I^s  'oges  peuvent  bien  aojourdTîui  procréer^ 
des  gom-reandis  ;  elles  n'eafaoïeroot  jamais  de 
citoyena.  Ou  dîne  trop  ciwz  Uîs  T.*.  C-.  t  t  T.*. 
R  •.  F.",  de  tous  les  Orienis  ;  mais  c'e-t  uu  lieu 
de  dérôf,  une  espèce  de  haras,  un  centre  par 
lequel  il  faut  passer  avant  d'arriver  à  nous.  Ler 
iom>a  ne  fbnt  qa'un  mal  relatli;  un  mal  tempfoft 
par  une  fausse  philantrophitaetpar  d>  schcuisoas 
f  oc(>re  plus  fausses,  commi)  en  trancc.  Cefa  est 
trop  pastor;'!  ci  trop  gastronomhiue»  mais  cela 
a  un  but  qu'il  faut  encourager  sans  cesse.  En  lui 
apprenant  &  porter  arme  avec  ron  verre,  on  s'em- 
I)ui'(>  aillai  de  ia  volontiS,  de  riuteiiigeuce  et  de 
la  liberté  de  i'iiomnie.  On  eu  dispose,  ou  ie 
tourne,  on  l'étudié.  On  devtnâ  ses  p-ncbants.ses 
afteotions  et  ses  tendanees;  qaaad  il  est  mûr 
pour  nous,  on  le  dlr^e  vem  Ni  sodélé  secrète^ 
dont  la  fr;tuc- maçonnerie  no  peut  plusèirft4|pe 
que  ranticbasabre  sssez  mal  éclairée. 

«  La  haule  VeoMo  dtsire  que.  sous  uq  prétexte 
ou  sous  un  autre,  en  introduin»  dans  las  logi» 
maçonniques  le  plus  de  princa!<  et  de  riehcs  qm 
l'on  (lourro.  Les  princrs  du  m.iisoi:  soiivoruino, 
et  qui  n'ont  pa^  l'cspéranco  Icgtiimti  d'être  soik 
par  la  grâce  de  Dieu,  veulent  tous  l'être  par  la. 
grâce  d'une  révolution.  Le  duc  d'Oriéaaa  art. 
(rano  mseon,  le  prince  de  Gsri^nan  te  fut  aoseL 
il  n'en  n:r,n  li-  pas,  en  II  ilio  cl  ailleurs-,  qnl  as- 
l>irt'{it  aux  tiunncurs  «viux  iDodeste»  du  tablier 
et  de  ia  truelle  symboliques.  D'autres  sont  déshé- 
rités ou  proscrits.  Flattez  tous  ces  amlftitleux  é9 
popularité;  accaparez -itrs  pour  la frane-maçoB* 
n<Tle:la  haute  Vente  après  verrace  qu'e'lo  pour- 
ra en  faire  d'utile  à  la  cciuso  du  pro^ré».  Va  prin- 
ce qui  n'a  pas  de  royaume  à  aiteudre  est  une 
bonne  fortuue  pour  nous.  XI  j  en  a  beauoouo 
dans  ca-csB-li.  faltes-cn  des  Iranes-msçona  ur 
loge  les  conduira  au  Carbonarisme,  l'n  jour  vien- 
dra où  la  liauio  Vtnte  peut-être  da;gucra  sa  las 
affilier.  Ko  attendaitt,  ils  serviront  de  glu  aux im- 
béciles,  aux  iutrigauts,  aux  citadius  ei  ausbqsoi* 
gneux.  Oes  pauvres  princes  feront  notre  aAfre 
i-n  croyant  travailler  qu'à  la  leur...  l'r-e  fois 
qu'uii  bomnitj,  uu  prince  môme,  uu  priui>:tî  sur- 
tout, aura  (  oiiimcncé  à  être  corrompu,  soy^ 
1  i  rsuadéa  qu'il  ne  s'arrêtera  guère  sur  la  petite* 

«  cfcBi  sur  les  loges  que  nous  conptons  pour 
doubler  nos  rang^;  rih  <;  formant  A  lov isoe 
trti  noviciat  [iréparAiou'e.  a 

Revenant  au  grand  but  de  rassoclaUon, 
le  tsemlire  de  te  haute  Vente  Mt  les  re- 
couiinaodaiions  suiTaotes  &  ses  correspon* 

daDJl3  du  Piémont  : 

K  II  faut  décatholiciser  te  mondeM«  La  révohl^ 
tlon  dans  TE^Mise.  c'est  la  révolution  en  perma* 
n  nce,  cVst  le  renversement  obligé  dfs  trônes 
et  desdynastiea..  ^e  controns  que  contre  Ito^ 
me  :  peer  «oia  servona-aous  de  tous  les  in^ 
dent*,  mettons  à  profit  toutes  les  éveniuaUltek 
Déûoos-nous  principalement  des  exac6ratiooa  00 
tèla.  Itae  tenue  Intaa  biw  liroid*f  bf an  ealen* 
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Ifo,  bien  ifroftmfle».  mt  nieux  que  tons  ces 

feux  d'artifice  et  toutes  ces  déclamations  de  tri- 
booe.  A  ParK  lia  na  veulent  pas  comprendre 
ctl»;  mal»  à  bondre*»^  vu  des  hommes  ^ui 
sai?i— aiint  rriieur  notre  p'an  et  qui  s'y  aMK>- 
claieot  avec  plus  de  fruit.  Des  ofiFrcs  considéra- 
biet  m'oHt  ét(^  faites  :  bieulôt  nou:^  aui  on»  à 
une  imprimerie  à  notre  dispoaition.  Hons 
oos  donc,  avec  impunité,,  à  ceup  sûr,  et 

I)avillon  brilarviique,  répandra,  d'un  bout  de 
e  &  l'autre,  dus  livres,  brochures,  etc.,  que 
la  ventei Jogont  fc  pM|i09dcaMtteftta  «lro«lft- 

Le  juif  auteur  de  ces  ioâtructions  va- 
riées parcourait  toutes  les  capitales  de 
l'Europe  diM  l'intérêt  chi  carbonarisme  et 
passait  aux  yeux  de  la  police  pour  <^tre  un 
nonnéle  marcliaud  d'or  et  d'argent,  très- 
actif  dans  »on  commerce.  MaU  le  i^etbo nua- 
ge important  des  soeîéléft  secrètes  fut  le 
mystérieux  Nubios,  n  corrompu  à  lui  seul 
comme  tout  un  bagne,  h  graud  seigneur 
opulent  et  homme  de  génie.  Appelé  à  Rome 
pour  diriger  la  Vente  stiprèOMi  NulNOS 
écrità  Volpe,  le  S  juillet  im  : 
'  ^  «  On  a  chargé  nos  épaules  d'un  lourd  far- 
dMu,  cher  Volpe.  Nous  devons  l'aire  l'édu- 
mÊÊon  ioiBiorale  ét  PEgKse,  et  arriver,  par 
par  de  petits  moyens  bien  gradués,  quoique 
assez  mal  dé/inis,  au  triomphe  de  l'idée  ré- 
«liftUonoaire  par  un  Pape.  <t 

Veut-on  safoir  comment  ee  grand  car- 
bonaro hypocrite  pnssait  sa  j^urinV-  à  Ro 
me?  C'est  lui-mëiue  qui  le  racoute  dans 
lettre  à  Klausa,  le  juif  prussien  : 


«  Je  pas.«e  qu*  Iquefoif  une  heure  de  la  matinée 

avec  le  vit  ux  cardioal  dclla  Sjma^Iia,  le  secn5- 
taire  d'Eiat  ;  ji;  monte  à  cheval  soit  avec  le  duc 

iîïiî'iîmÏÏl  *h.T.i  1»  L'in '^^''\i\u  -2  novembre  1844.  Cependant,  il  cons- 

afires  la  mesiie,  baiser  m  mam  de  ia  belle  pruj-  ^.       .  .  i_.vitA  aa-liA» 

^   -  -       ■  *^      fate  up  échec  complet  à  l  égarn  des  jésuiWt. 


Lahaute  Vente  DOgacdait  comme  att-de£H . 
soned'elle  leavulgairee  aaeaaeiDalB.  Gompt 

l'écrivait  Vindico  à  Nubios,  n  A  quolaertan 
hou)nie  tué?  Un  coup  de  poignard  ne  signi-» 
(ie  rien,  ne  produit  rien.  »  La  lliéorie  d^B 
ces  grands  maîtres  carbonari  était  plHH*. 
profonde: 

«  ITindividuali-^nns  pas  le  ci'irne  —  cVst  tou- 
jours Vindico  qui  parie;  —  afin  de  le  grandir  joip. 
qu'aux  |)ro!)oritoiiâ  du  ^riottameet  delà  hâtais 
contre  l'Eglise,  nous  devons  le  généraliser....  Le 
c:^ihoilcl6mo  n'a  pas  plus  peur  d'un  stylet  bloa 
acér(^  <]uo  In  tnonnrctiin  ;  m.iis  ces  deux  hases  de' 
l'ordresocial |)eu»entcrouleri«oue  la  corruption: 
no  nou^j  lasi-ons  j  imais  de  corrompre.»,  l'opula^ 
risona  le  vice  dans  le.s  multitudes.  Qu'elles  le 
respirent  par  los  cinq  sen«,  qu'elles  le  boivent, 
qiiViies  ^'(•M  s  itiiroî.t. ...  Faito-t  'tes  r,œurs  vicieux 
et  vous  A'aurtz  plus  de  callioliquea....  Je  ne  veux 
potat^  nf  vow  noa  plus»  ami  Nobioa,  B*ti|^ 
pas?  diivou  r  ma  vie  aux  coaspiraUoos  pour  ma 
tmiiier  djti-  la  vieille  ornière.  C'est  la  corruption 
eu  grand  qae  nous  avons  entri  pris  >,  la  cort  up- 
lion  du  peuple  par  le  elerg4  ei  du  clergé  pàr 
noas,  la  corruption  qui  doit  un  Jour  nous  con« 
(luln;  ^  mettre  1  Eurlise  au  tombeau....  L«  meil- 
leur poignard  pour  frapper  l'Ëgiise  au  cœur,  c'est 
lacorreirtioo.  A  i'iau wo  ttau  Jujqu*>  la  Ihi  I  > 

Cependant,  des  maladroits  des  sociétés 

inférieures  coiilinuciH  à  pratiquer  l'assassi- 
nat. Un  nieinhre  de  la  haute  Vente  craint 
que  procédé  ne  compromette  à  la  fia  «oa 
œuvre  et  propose  de  faire  tuer  ceux  quf 
tnent.  Celte  projxwifion  exeite  la  discorde 
parmi  les  iiauis  associés.  La  division  pénè- 
tre dans  cet  empire  du  mal.  En  attendant 
qu'elle  le  détruise,  la  propagund^iiiÂrnaK^^ 
fait  des  progrès  dont  Beppo  rend  compte  à 
iNuhiiis  dans  une  lettre  de  Livoume^.  datée 


Doria,  où  je  rencontre  amn  souvent  le 

beau  Bercftii  ;  de  lA  je  cours  chez  I(!  cardinal 
Ailldia,  un  Turquemada  moderne  qui  an  fait 
mal  d'bonneur  à  notre  esprit  d'invention;  puis 
je  visite  dans  leurs  cellules  le  pMcureur  général 
dènnquisition,  le  dominicain  Jabalot,  le  théatin 
Ventura  ou  franclicain  Grio!\  l,e  toir,  je  com- 
mence chez  d'autres  cette  vie  d'uisivelé  i>i  bleu 
occupée  aux  yeux  du  monde  et  de  la  cour  ;  le 
lendemain  je  reprends  cette  cbalno  éternelle...  » 

Mazzini  ose,  en  1836,  aspirer  à  l'honneur 
de  faire  partie  de  la  haute  Vente.  11  faut  voir 
a^c  quel  suprême  dédain  Nubius,  dans 
une  lettre  à  Beppo,  rejette  la  candidature 
de  ceîni  qu'il  appelle  un  conspirateur  de 
mélodrame,  le  grand-prêlre  du  poignard  et 
1>  ëwrgtoiê  ^tntUkommo  des  sociétés  se- 
crêtes.  «Ce  pauvre  Joseph,  dit-fl,  n*est 
4pie ridicule  ;  pour  qu'il  soit  une  bête  féroce 
il  lui  mao^aera.  toniioHrs  lea  gdf- 


OpBipi 


et  des  cardina'.'x.  «  Nous  'l'avons  pas  dejé- 
suites  avec  nou.-$,  écrit  Beppo  ;  mais  noua, 
pouvons  toujours  dire  et  faire  dire  qu'il  y 
en  a,  et  cela  reviendra  absolument  au  mê^ 
me.  Il  u'eo  sera  pas  niosi  pour  les  cardi- 
naux; ils  ont  toua  échappé  à  nos  filets,  a 
La  haute  Vente  n'avait  pu  gagner  qu'une- 
partie  minime,  mais  active^  du  clergé  ita-. 
lien.  Enfin,  .'i  la  'îale  du  5  janvier  18â6,  lo 
Pica)Io-Tigre  écrit  à  Nubius  :  «  La  chuta 
des  trônes  ne  fait  plus  doute  pour  moi  qui 
viens  d'étudier  en  France,  en  Suisse,  en 
Allemagne  et  jusqu'en  Russie  le  travail  de 
nos  sociétés.  L'assaut  qui,  d'ici  à  quelques, 
années ,  et  peut-être  a}ême  à  quelques 
mois,  sera  Kvré  aux  princes  de  ht  terre,  leÉ 
ensevelira  sous  les  débris  de  leurs  armées 
iuîpuissantes  et  de  leurs  monarchies  cadu» 
^ques...  »  Mais  Piocolo-Tigre,  qui  airifvaifi 
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è6  flëBiAflpMtîons,  m  malt  pas  que  déjà 
la  hauie  Vente  elle-même  était  ensevelie 
dans  ses  discordes  intestines,  et  que  le  beau 
Nubius ,  à  demi  empoiH)ané»  s'était  rttiré 
Attta'qmlqoe  coîD' de  tene,  où  il  vît  en- 

àûYr  

Pour  l'histoire  des  derniers  moments  de 
la  haute  Vente  et  des  exploits  de  ses  héri- 
tiers, nous  lît  |>oavor)s  que  renvoyer  au  li- 
vre si  curieux  de  M.  Crétlneau  Joly.  Même 
aprto  les  larges  emprunts  que  nous  y  avons 
faits,  le  lecteur  y  trouvera  encore  beoucoup 
de  choses  à  apprendre  sur  ce  sujet  des  so- 
ciétés secrètes  qu'il  importe  de  ne  pas  né- 
gliger, si  l'on  veut  se  reudre  compte  de  la 
marche  des  événements  contemponûos  en 
Europe  et  particulièrement  en  Italie.  C'en 
ce  que  prouvent  surabondamment,  croyons- 
qous,  ks  pages  que  nous  venons  de  trans- 
crire et  dans  lesquelles  on  peut  dire  que  les 
sociétés  secrètes  se  trouvent  peintes  par 
elles- mômes. 

Th.  Uahtir. 


nUBDNAOX. 

irudual  opmiECTioiiiaBi  dbl&sbihb  (o*  ch.) 

Préddeoce  de  11*  Untê» 

Audience  du  ù  Juin, 

AFFAIRE  MIRÉS  ET  ÏOLA.R.  —  l'HfcVfcSliOiN  D'tii^RO- 
tjVlRU,  DF.  Tf.MATlVE   [)' KÏCROQOEIliE,  S'âBUS  DE 

coRmHce,  BT  o'mriucTioa  a  la  loi  oo  17 

jOfLLtTl868> 

Cûmme  II  était  facile  de  le  prévoir,  cette  af- 
faire, qui  ejicite  Justement  à  un  haut  degré  la 
flttriâftitA  pubiiooe,  amène  à  raudlence  de  la  6* 
Chambre  plus  oe  spectateurs  que  la  salie  ne  peut 

en  contenir.  Dès  onze  lit-ures  ie^  bancs  sont  i n- 
vahis,  quoique  l'ou  ^'attende  à  voir  remeiire 
rafifaire,  des  avocats  c-d  tohas  &oiit  yeaus  en 
grand  nombre,  et  les  bancs  réservés  au  public 
sent  garnis  longtemps  avant  que  le  tribunal  ait 
pris  place. 

Assignation  a  été  donnée  à  MM.  Mirés  (Jules- 
baac),  cinquante  et  un  ans,  banquier,  détena  & 
Mazas  ;  Solar  (Félix),  cloquante  ans,  cx«baoqoicr, 
ayant  deaieoré  en  dernier  lieu  rue  SalnM^aare, 
71 ,  prévenus  de  diven  déliu  que  OOQS  avoosdé* 

uieutionoés. 

I>élits  prévus  par  lesart.  A05, 608,  h06  du  Gode 
jénaJ,  et  par  rartlele  i8  de  la  toi  du  17  jniiJet 


le  comte  Sim^on,  i^éoateor,  le  comte  de 
Poret,  IttbaionPaotalba  et  la  comte  de  Cliassepot, 
sont  cités  comme  civileir.eut  responsables  |our 
avoir,  étant  meubres  du  conseil  de  aiinreUlaoce 
de  la  soelélA  de  la  Gaif  se  générale  deaeiiemioe  de 
■r*  coBsmtl»  on  eennafioee  de  canie^  *  la 


distribution  de  divIdonJos  non  justifiée  par  des 
Inventaires  sincères  et  réguliers,  et  BcIemmenC 
laissé  commettre  dans  les  inventaires  des  Ineno» 
tiuidaa  paveSp  pr^odiclaUei  à  la  aookM  et  avt 
tlersL 

I/affalreest  appriûi'  l'omnrture  de  l'audicD- 
ce  :  M.  Mirés  seul  est  présont  sur  le  banc  dee 
prévenus.  Aoi  tsterpeilatirins  de  fâ.  le  président, 
il  répond  se  nommer  Jules  Mirèi^  Affé  de  d»- 
quante«t  un  ans  banquier. 

M.  Solar  ne  se  présente  pas. 

MM.  Siméoo,  de  Poret,de  Pontalba  et  de  cbas- 
sepot  sort  représentés  par  leurs  avoués;  le» 
deux  premiers  par  h*  ci*tot  s!0!(!iest;  \U  de 
Pontalba  et  M.  de  Chassepot,  par  h*  fAiatr 

Le  siège  du  ministère  public  est  occupé  par 
M.  i'avooat  impérial  sâRART. 

K*  HATBieo  est  assise  au  banc  de  la  délieniei  It 
doit  être  assisté  de  m*  fi^ocque. 

m'  LÉON  DDVAL  dDit  d<éli.'ndre  les  hiti'  iêts  de 
M.  iô  comte  Siméeu  et  de  M.  lo  comte  é»  PoTek 
u"  sÉNABT  et  MAau,  eeox  de  Mil.  de  Pontelba  et 
de  Chassepot. 

M.  LE  paisioERT.  —  Défaut  est  donné  contre 
Solar. 

ai.  L£  suBSTiTOT.  —  Nous  Avous  quelques  expli- 
cations à  donner  sur  cette  affaire;  Tinstructloa  a. 
été  terminée  vendredi  dernier  seulement,  et 
pour  témoigner  de  Tempressoment  upporté  à  fi- 
nir cette  aiTuire,  assignation  a  été  donnée  pour 
aujourd'hui,  mais  nous  comprenions  trës  blea 
qu'il  était  impossible  aux  avocats  de  plaider  au* 
jourd*hi>l  même,  avant  d'avoir  pu  étudier  utile- 
ment l'aiTulre;  nous  dédirons  nous  entendre  avec 
les  défoiiijLurii  bur  les  délaie  qu*ils  Jugent  devoir 
leur  être  nécessaire?. 

M*  HATBIBO,  définaeur  de  M.  Mirés.  —  Je  o*la- 
«Isterai;;  pas  pour  prendre  la  parole  et  occuper 
les  moments  du  trloanaUs'il  ne  s'agissait  ici  que 
de  ia  quei-tlon  d'un  délai  plus  ou  moins  long; 
mais  il  est  une  autre  question  plus  grave  pour 
nous.  Les  paroles  de  lU.  le  substitut  ne  me  sur- 
prennent en  aucune  façon;  elles  étalent  néces- 
sitées par  sa  loyauté  d*abord,  nécessitées  anast 
par  les  besoins  de  la  défense.  Sf  mo.  présente 
donc  dans  un  autre  but,  et  je  ne  me  présente  pas 
seul;  je  dois  partager  la  défense  avec  un  collè- 
gue retenu  encore  ai^ourd'hui  par  une  douleur 
toute  récente,  avee  M*  Plocque.  Je  viens  sallielter 
pour  la  défensi;  des  garanties  sans  lesquelles,  de 
ijion  avis  et  de  l'avis  de  mon  confrère  absent,  la 
défense  serait  impossible;  sans  lesquelles,  per- 
mettez mol  de  le  dire,  sans  vouloir  donner  i 
mes  paro!es  une  portée  plus  grande,  elle  serait 
un  leurra*,  un  vf^ritii'  In  mensonge»  JedtrfsdOSC' 
entrer  dans  quelques  expiicatlon^ 

La  défense  e^&t  de  droit  naturel  ;  d'après  les 
principes  de  nos  loi^t  elle  doit  être  iibte,  entière 
et  entourée  de  toulM  les  garanties  qui  peuvent 
assurer  un  prévenu  la  «snifcstetleo  de  se» 
innocence. 

M.  Mirés  a  été  arrêté  le  17  févri*>r  1861.  En 
même  temps  que  sa  personne  était  miso  iioua  le 
^cellt^  saftirtune,  aee  p^»iers  perticullera,  sso 
papiers  d'affaires  ételeai  mis  égsloswnt  lous  ua 
hcellé  véritable. 

M.  Mirèî-,  quoi  qu'on  en  ait  dit  dans  une  autre 
enceinte,  a  été  mis  au  secret  une  fois,  deux  foie, 
troU fois,  Il aélé nieà un  sseret ebeoltt ;  iouto 
IhelUté  de  comsiueicitlOB  lulaéliMlréeb  i 
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tvee  m  défetnevra.  Ce  retu  eonplof,  persis- 
tant, a  éi<S  blessant  pour  ma  pcryoniiC;  c'était 
alors  que  rinstruction  se  faisait.  (  l  (ueles  com- 
nonlcatiODS  peut-être  utiles  de  tes  défenseurs 
«unieDl  pn  liu«nr«air.  Tout  les  documents 
IMeiit  mn  tant  niiti»  det  liqaldalmira,  et  pen- 
dant ce  temp:^,  je  !e  répète,  toutes  iM  conamu- 
Dlcallons  nous  étuient  interdites. 
Je  D'eniends  jpas  en  faire  un  bl&me,  mais  j'ô- 
DD  fait,  /•  rappelle  exactemeot  ce  qui 
'.  L*infltroctfoo 


M  |ia«é.  L*lnfltracîfoo  fe  ralvalt  ;  dw  tèmofiw 

en  grand  nombre  étaient  enteurins.  un  rapport 
était  fait  qui  était  terminé  et  déposé  vendredi 
dernier  seulement  par  M.  Uonginot,  anlité  d*un 
autre  expert* 

On  experts  avalent  à  Utor  dlipoeltloo  tons  les 
documcnis  rpcueiiliaelici  H*  Mlrèf,  et  nous, 
nous  n'avions  rien. 

Voilà  quelles  sont  les  observations  qui  me 
ooodujsiot  aux  concluaiona  que  je  soumets  au 

lÂdéfenseest  libre,  elle  doit  Pôtro,  je  netrou- 
Teral  certainpment  pas  ici  de  comraaicteur  ;  eli 
bien,  voici  ce  que  je  tu  niaude  :  parmi  es  j  a- 
piers  qui  ont  été  saisis  elles  11.  Mirés,  cliea  son 
^ndre,  eheteee  peronte,  Il  en  est  an  grand 
nombre  qui  ont  dû  être  écart(''8  par  M.  Mongi 
Dor.  Je  sais  que  M.  Monginot,  des  procès  qui  ont 
eu  un  grand  retentissement  me  l'ont  appris,  je 
■ais  que  II.  lionginot  n'ioaUruit  pas  il  charge  et 
ft  déebarge,  11  se  ftit  rauxlllalre  de  la  prAven- 
tlon. 

M.  LEPBisiDEMT.  —  Maître  Mathieu  n'attaquez 
pes»» 

M*  lUTBiBO.  —  Non,  monsieur  le  président,  je 
M  veoi  pas attaqner  M.  Monglnor  ;  je  ne  con- 
aafa  passon  r3p[  ort.  Je  ne  veux  ('tablir  qu'un 
ftft,  C*e8t  que  de-s  papiers  ont  ùli  mis  à  l'écart, 
peut-être  renferment-Ils  la  just  fic  uioti  de  M. 
Mirés  :  je  demande  qu'ils  eoi*  ut  mis  à  sa  dispo- 
aitlon. 

Je  demande  autre  chose  :  les  c  xperts  ont  eu  la 
faculté  d'examiner  tons  les  documents  au  siège 
de  l'établissement  de  M.  Miris;  je  demande  poui 
la  défense  les  mêmes  facilités.  Les  avocate  peu- 
vent entendre  la  comptabilité,  mats  ils  ont  be- 
soin d'auxiliaires.  Quel  serait  leur  embarras  au 
milieu  des  écritures  de  ces  immenses  affaires, 
■1  celui  qui  ea  ft  In  elef  s'était  paa  là  pour  les 
guider.  • 

Je  ne  demande  pas  que  M.  Mirés  ait  toutes  les 
pièces  à  sa  disposition  exclusive,  mais  qu'il  ren- 
contre sur  le  terrain  do  l'égalité,  qui  est  celui 
de  la  justice,  les  mêmes  moyens  pour  sa  défense 
oni  ont  été  à  la  disposition  de  la  prévention  ;  je 
demande  qu'il  puisse  recevoir,—  on  le  !■!  a  tou- 
jours refusé,  et  je  n'ai  jamais  pu  le  comprendre, 

S eut- être  parce  que  je  ne  connais  pas  IMoatruc- 
OD,  —  je  demande  qu'il  puisse  receveir  son  an- 
cien cogérant,  M.  iialbroen,  le  secrétaire  géné- 
ral de  la  Caisse  générale  des  chemins  de  l)n%  avec 
lequel  II  a  nécessairement  besoin  de  conférer. 
#  M'  uaiHuo  dépose  les  conclusions  suivantes, 
Bignées  par  h*  vint-MMOu»  avnoA  di  M.  Ml- 
t*i: 

e^  Plaise  an  Tribonal , 

«  Dire  et  ordonner  :  1*  que  les  papiers  de  tou- 
te nature  saisis  as  domicile  personnel  de  M.  .%li- 
rèe  et  dans  son  bureau  particulit^r  de  la  rue  Ri 
ebeUen.,  saufjes.  pièces  retenues  par  rinstruc- 
tlSii»  liilMràiitraBli;  2*  qu'U  IniMrtlbttnloa 


qu'il  sera  anferisé  h  fkfre  prendre  copte  des  pll« 

ces  saisies  et  Jointes  au  dossier  de  l'in^truct^n» 
des  imerrogatoires  et  dépositions  de  témoins  et 
du  rapport  dressé  par  les  experts;  3*  qu'il  sera 
autorisé,  avec  les  précauttobs  Jugées  eoavenM 
ble?,  à  se  rendre  dam  aee  bnreanz  pour  Mire  lef 
vérifications  qu'il  jugera  utiles  et  nécessaires  à  sa 
défense  sur  le^  livres  qui  ont  été  à  la  disposition 
des  expert8;4*  qu'il  pourra  s'aider  d'employés  po\xt 
copier  les  pièces  qu'il  veut  produire  et  lUre  Un 
vMûi'atlens  indispensables  à  refTet  de  contrôlée 
le  travail  des  experts;  5*  ordonner  que  le  travail 
fait  par  ses  ordres  pour  le  règlement  i  nouveaa 
des  débiteurs,  exécutés  en  avril  et  mai  1B59,  ln| 
sera  remis  ;  6*  qu'il  sera  autorisé  à  recevoir  aoa 
mandataire ,  son  ancien  cogérant,  M.  Ifalbroea, 
le  seciétalre  général  de  !a  Caisse  des  chemins  de 
fer,  s.nns  que  ceux-ci  soient  assujettis  à  la  pré- 
sence d'un  gardien  eu  à  l'humiliation  d'être 
fouillés  au  sortir  de  la  prison,  dépens  réser- 
vés: » 

M.  l'avocat  iMP^niAL.  — Cet  incident,  dans  le* 
ternies  i  l'i  il  c^t  soulevé,  a  le  droit  de  nous  aur- 
pruDdrt';  U  s  <.  onclusions  sont  sans  précédent  au- 
cun, et  nous  nous  demandons  si,  A  travers  cei 
conclusion,  on  a>  pas  voula  Ciire  le  procèi  à 
I  informatiOB  qoe  Ton  ne  connaît  pas^  et  à  Fût» 
pert. 

On  a  parlé  de  rigueurs  Inusitées;  non,  elles 
ont  été  ce  qu'elles  devaient  être,  et  pas  plu  t 
l'informailon  a  des  detoire  et  des  droits,  Qnand 
elle  interdit  h  s  communications,  c'est  dans  Pin- 
térét  de  la  justice  et  de  la  vérité;  elle  ne  veut 
pas  que  la  moindre  suscipion  s'élève,  que  les  ré- 
ponses du  prévenu  puissent  paraître  dictéss  par 
an  défenseur  jrins  haUle.  Je  ne  parle  pas  de  l'a- 
vecaf.  Elle  Interdit  les  communications,  dit-on, 
et  pourquoi?  Q  iand  il  s'agit  de  fouiller  au  fpod' 
d'i' cri  lu res  suspectes,  on  ne  veut  pas  qnn  dfll 
tiers  viennent  faciliter  Ipa  réponses. 

On  parle  de  l'expert,  on  attaque  ses  travast, 
et  on  ne  les  connaît  pas  I  ce  qu'il  veut  toujours, 
dit  on,  c'est  la  culpabilité.  Je  n'ai  pas  à  défendre 
M.  Monginot,  le  Tribunal  le  connaît  dès  long- 
temps, et  dans  une  affaire  à  laquelle  on  a  lUt 
allusion,  ses  eoneliuions  «nt  été  dictées  par 
rimp4rtlalit& 

Noos  arrivons  aux  eonelnsions  :  avons-nous  à 
démontrer  combien  elles  sont  peu  içotivées  7  Oa 
vous  demande  à  vous,  Tribunal  correctionnd» 
d'ordonner  la  remise  de  toutes  les  pièces,  d'an* 
torlser  M.  Mirés  de  voir  ses  défenseurs  :  qui  done 
s'y  oppose?  L'instruction  est  terminée,  la  dé- 
fense est  libre  comme  on  Ta  dit,  complètement 
libre;  mais  la  communication  que  Ton  demandé^ 
par  qui  don  ^  peut-elle  être  faite?  par  le  mlnis- 
lère  public,  et  il  la  fera  aussi  la*  ge  que  possi- 
ble. Toutes  les  pièces  appartlenneui  à  la  défense, 
toute  communication  lui  en  sera  faite  ;  mais  eaW 
ce  que  vous  pouvez  ordonner  que  cette  commOf^ 
nicatton  sera  faite  scus  telle  ou  telle  forme  t 
C'est  mettre  en  suscipion  le  ministère  public,  et 
nous  ne  comprenons  pas  une  telle  manière  da 
procéder  au  début  mtes  ds  oa  prooès  t  notredK 
gaité  s'en  offense. 

Peur  les  cenuaaaieslIOtts  avec  les  personnes 
comme  pour  touta  satrs»  la  loi  art  ans,  Il  b>  a 
pas  de  privilège. 
Nous  terminons,  Messieurs,  et  la  défense  peut 

Sendra  acte  que  le  ministère  pobUo  est  nret  à 
ldoBBarlMiallMlUt4  ' 
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M*  MATHiEC.  —  On  se  tromperait  fort  si  l'on 
tvyalt  dans  mes  paroles  une  mise  en  suspicion 
é»  lamsgistratare;  Je  ne  croyais  pas,  mol,  avoir 
défendre,  et  si  mes  paroles  avaient  prfiiô 
♦  cette  interprétation,  Je  les  retirerais.  Je  n'ai 
TOulu  dire  qu'une  chose  :  l'InTormatlon  voula't 
«Uelndrenn  but,  elle  l'a  atteint;  c't  st  maintenant 
to  tour  de  la  défense,  Il  faut  qu'elle  trouve  aussi 
les  TOles  eaTertes;  toflà  tout  le  sons  de  mes  pg- 
fêles.  Je  demande  pour  nous  cette  liberté,  sans 
hquelle  il  n'y  a  pas  de  défense  possible.  Je  veux 
iire  de  défense  tttll& 

Si  les  conoiusiODi,  mfttart  ma  longue  pratique, 
«rat  en  effet  sans  prfieédent  elles  bo  «ont  pas 
«ans  iitilit-^,  et  je  m'app'audirais  encore  d'avoir 
Amené  un  précédent  qui  mouircra  par  votre  Ju- 
gmeot,  ee  qu*eat  la  jlteMé  de  la  défense. 

X.  L*AvocAT  lypÉRUA.  —  Jo  no  voudrais  pa^ 
Interrompre  M*  Mathieu,  m  ^h  je  dois  loi  rappe 
1er  qu'au  déb  d  de  l'audience  n»us  avons  déclaré 
TOuloir  noua  entendre  avec  les  défenseurs  pour 
laremiie. 

M*  UATBiEn.  —  Oui  sans  doute,  je  n'ai  jamais 
douté  que  des  délais  nous  fussent  accordés;  mais 
ce  que  demande,  c'e^t  la  farulu'!  pour  M.  Mi- 
tés d'être  mis  en  face  de  ses  écritures.  Est-ce  là 

Juelque  chose  de  si  étrange  7  On  me  dit  que 
In^'ti  uetion  est  close,  et  je  demande  l'autorisa- 
tion de  communiquer,  non  pas  avec  des  person 
nés  indotermin«':os,  mais  avec  dos  personnes  dA- 
fllgnéeç  par  moi,  et  qui,  i'jnatructlou  étant  close, 
onl  éproové  lea  mèam  reftis; 
.  V,  MiRfes.  —  Le  tribunal  vout-il  m'écouter  un 
Itelant?  Il  est  utile  que  j'njoute  quelques 
mots.  En  mettant  ma  défense  sous  la  protection 
du  tril)un«l,  j'ai  dû  prévoir  cet  iacidsAt  ;  je  souf- 
fte  ptr  les  précautions  qot  ont  4tA  priaai  autour 
4q  moi  ;  ji»  n'ai  pu  comtnuniquer  une  sealefois 
dlavec  mu  femme,  ni  a«ecma  fille... 

M.  LE  pRÉsinim.  Voua  o*a«DMà  dow  oeeiper 
ovedel'avoBir.  .    _^ , 

M.  Kiafts;  —  Cependant.  moBsioir  le  pNei- 

denU.. 

M.  LE  TRÉPIDENT.  —  Votre  dt'ifonseur  s'est  ex- 
Biiquû  ;  le  tnlmual     retir  ■  pour  d'Mibôrer. 

JLe  trjbiwai  «a  J^eUro  daes  la  GhamlMPe  du  Oon- 
seil,  et  II  en  sort,  aprèa  nue  ëeml-hénin  ;4l«  <*é- 


le  Joge- 


rer  ce  que  j'ai  dit  ;  c'est  qu3  toute  fMllIté 
donnée  à  la  défen-o. 

M.  mats.  —  Permettez-moi  do  préciser  ;  voUlt 
di!S  pifteea.. 
II.  LE  PR^sioERT.  ->  Faites-nous  les  paaier. 
M.  Mirées  fait  passer  diverses  pièces  rolatlvea  à 
TafTaire  du  chemin  de  Pampolune  et  à  d'autres. 

M.  LE  pAÉsiDENT.  —  A  quinz;ilue  1...  Le  délai 
vous  paralt-il  suffisant? 

H.  uiRÈs.  —  Si  l'on  me  permet  d'aller  dans  BMI 
bureaux,  jt>  pourrai  rapprocher  las  délais;  maia 
sinon,  ji^  ne  !e  puis  pa?.  Il  y  a  deux  cbambres 
piclnea  de  livre»  :  si  l'on  rao  les  apporte  un  À  un, 
il  ma  faudra  deux  flwia,  Irais  noii,  penl-Atra  ail 
mois. 

M.  LE  psistDEXT.  —  A  qulnz»ine. 

M*  MATHIEU.  —  Ce  n'est  pas  suffisant. 

M.  LE  PRÉSIDENT.  —  A  trois  Semaine?. 

u*  UATuiEU.  —  Comment  prendre  un  engage- 
ment à  jour  fixe?  M.  Miri»  déclare  avec  n 
que  i-i  la  facilité  qu'il  den^ande  ne  lui  est  paa 
cordée,  il  ^'ensuiv^a  un*'  piTt^^i  de  temps. 

M  LE  puÉ-fiDENT.  —  Il  fautcepoodant  une  ÔPO^ 
que  âxe.  cl  que  raffiiiro  vienne  utilemenL 

M.  MinÉ^.  —  A  <]uiozainu,  si  vous  vOttl^ 

u.  LE  PRtsiOEM.  ->  A  qumzaiue. 

Dana  la  eoorde  la  Satote-Chapéne  stationnait 
la  voiture  de  place  qui  devait  traosport*r  M»  Mi- 
rés du  I>alais  tîo  Jiiçt  c  »  ù  la  prison  de  Mieas.  La 
foule  qui  se  pi  ossuit  autour  ite  cotte  voiture  était 
tellement  considérable  que  l'ordre  a  éié  donné  au 
cocher  de  stationner  rue  de  la  Sainte-cliapelle 
«t  d' d<5b  »rrasser  ainsi  les  abords  du  Palaiada  la 
foule  <)uigèniit  la  communication.  l<e flot awilfl 
la  voiture  et  tTm  tié  rne  de  la  s^inte  cha- 
peila  {Droit,) 


libération.  Ift  V.  prtriilant 

ment  suivaoM 

«  Attendu,  qmmt  &  la  eommonfeatlon  des 
pièces  de  l'instruction,  qu'elle  est  réglé*;  par  la 
Ui,  et  quant  aux  communications  des  autres 
pièces  qne'le  IrfiNUial  ifa  rien  &  ordonner;  que 
d'&ilionrs,  aucune  communication  n'a  encure 
été  demandée  ni  n  Aî«ée,  et  que  le  ministère  pu- 
blic d^(-iar.  ôir.'piêt  'i  falri>  toutea  loa  Cfttumô* 
nleations  oui  seront  demandées  ;  ' 
'  «  Attendo,  quant  aux  modea  de  ëommnAlda» 
tlon  ou  de  copies  de  pièces,  que  ce  Pont  (Je<  rae- 
m/es  d'exécution  dans  lesquelles  le  tribunal  ne 
Jent  s*iir.n>iscer  ; 

'  '«  Attendu,  quant  aux  commuolcatlous  per- 
aoomlles  du  trétenu  avec  deatlers«  que.Jes  m  ;- 
Aires  h  r'remrc  ou  &  ordonner  vfi  ao||li|^^de  la 
compétence  d,u  ti  ibunal  ; 

I  Par  ces  motlf5, 
'  «  Le  firibtinat  dit  n'y  avoir  Uétl  h  atatuçr /!ir, 
les  conclurions  dépo«ée8  par  Mirëa,  et  16C00 


Nous  avons -annoncé  qu-}  M.  Masson,  aa( 
préfet,  avait  assigné  MM.  Wi^as^Ml»  «1  Auni" 
neray  en  exécution  de  l'obi  1  pat  ion  aux  termes  idi 
aijudle  ilts  .^'étaient  iMigugé-i à  imprimer  la  tra- 
duciiou  faite  par  M.  MaasuuUu  tiiâa>uf-^  que  la 
uuc  d'Aun.ale  a  pronqneé.4  ibUSMiUiié  Itinéraire 
(le  Londres;  raiTaire  ost  venue  atuourd'itttl.à  la 
1"  (  hambre  du  tribunal  oivil.prôfiidéf  par  *l.  Ba» 
nolt-'.'bampy.  Ia-s  avoué  ont  po-é  !■  h  conclu- 
sions, «t  sur  la  UamaMOe  de  M'  Andrai.  avooat.Oe 
IL  MaMOQ,  riiflial|ia«4it6  j««iaoAi»vttAinck  ■ 

I/affalre  U'ann'il  et  autres  (prévenu*  de  soctdtâ 
ecrèu  ),  a  <^t6  appelée  aujourdThtti  à  la  cbâm- 
bre,  et  a  été  remise  à  huitaine. 


JSIJUMSË  Dii;  PARIS, 
le  6'.  '  le  7.  RACSVf 
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La  mort  de  R,  de  Otvotr  mesie  U  gmod^ 
mm  proloDge  Mn.NiMliiii)nMll  M 

On  a  vu  quelle  impression  il  avait  produii 
îèn  Angleterre  ;  la  presse  de  Londres  n'* 
jttn  enoor^  ^ujoard'liui  d'autre  pt'éoçcQpi- 


lintrlce  e|  Mi  Tioleoces.  Mtt  ?4iai«TOi 

s'est  élevé  contre  le  Jugement  du  députf 
irlandais,  en  promettant  à  M,  de  C^ivou^ 
uoe  jpiig^  glorieuse  dart^  l'histoire  de  soti 
p^ys  j  toutefois,  le  chef  du  cabtQ9t  a  expcV- 

ses  iéâoignagi's  de  ^ypapstCh'te  aqy  partM 
(jjui  venaient  d'être  prononcées  et  n*âd(MÎ^ 
ter  aucAïue  r^ulutioo  spéciale  à  ce^ojet.^ 

A  B«rliA,  1«  BenMlioa  causée  par  U  W9r 
«bU9  4a  iiWM^e  év^ttfiBfi»!  d«  4  B>  Pif 
été  moiDs  vive  qu'à  Londres.  «AMSfWHfc 
icritibi  dê4a  raiiiiato    la*  PIrmml'  ^Ub  a 


Vide  Smmeiist  (^ueltSsse  derrière  lui  Ifiïxç-i  causé  une  impressioji  fîitl.rinnttBMiyf  ((Ml 


iBt  émlnent  qui  était  la  tête  de  la  rèrtjlutîon 
italienne,  t-e  Times  a  la  cotiv|çtion  que 
«  fi' autres  Cavour  s^r^iront  »  pour  cvu^i- 
lÉBf^Tc^ifffB 'conMBBçnœe;' ttiaSs  eètte  ot^ 
'pftaâce  n'^st  pas  pai^s^^ée  par  !k  "po!^^ 
rpspondançe  aT)|^Ia1se  ii\x  Moniteur.  Oo 
€crît  de  Londres  au  journal  officiel  que  Vt- 
<féi|iement  ^patteodu  de  Turin  a  remis  en 
îilémalre  la  eatastrophe  qui  entev^  $ir 
^Bobert  Pteel  ^  FAn^lieterra^  «'A}r«b  'ortte' 
tfMMifènce  poniti^iiâÇ;  Ajouté  U  corti^àppn- 
'flance,  qinl  restait  !i  la  Grande-Br^tagoe^ 
plus  d'un  bomme  d'Etat  capable  de  rp- 
cueiilir  et  d'exercer  le  jwu  voir,  tandis  au'oo 
îMd(,  i»  otfoMrë,      M.  de  €av<^  lie 
"IrilBe  pas  d'blrftlar'^i  puisse  succéder  ^ 
"àa  politique  et  sotrtenîr  le  fardeau  dos  af- 
fales italiennes  avec  la  a^êixie  mod^atfi»» 
'€t  U  môme  énerve.  ,»  ' 

Xa  Gliattibre  des  tSbittiifaoieé  éTii  paa 
iMn  deip^stner  eÉ  «ftllr/»  dfè'  la  diatiAte 
^tes  Iqrda  pour  retïdre  hointiMj^'UcOlf^é^ 
ypés  d'un  ministre  quî.enservatÉ  p^iissan- 
'ment  la  cause  de  f  ambition  piémontaise-ct 
ii»  la  révolution,  a  i^lai^emettt  servi  du  oo^ 
>ifiOoup  T)^m^^>A£M(fi»é''^r^!fi'%  f^ 

'oie  payer  tnr  tribut  k  k'tstrétaoire  détTiotrraie 
d'Jltat sarde. Lord  JohnRussell  s'est  assncié 
'%  celte  pensée  en  fdsant  un  pompeux  élo. 

r ÂeH  de  Cfrmir,  dont  tf^  <ydonoghue 


I^<W8veo«ot<^  aflectés,  ei  ja  baisst  est 
générale  ;  iinêi»^      i^et^  pruasi^os  s'^ 
r£»»gBM9»  vm^  ce  sont  d^s  papief»  aor 
irichi^  /{u^     i«  plu^  souffert  9 

A  Turin,  c'est  un  sentiment  de  «<mâl«N 
TMtlta  qui  é>Ééiyè«4a  i<éea8ri  idrffiéMÎont 
coiaiiwèyirtt'fitMt  4»  ^Miliè  4iiilBi«il 

force,  ^  fê  Séoat  s'^^^^B^Mai^  ^omm  1i 

Ctiasibre  dp»  députés,  ^  dépr***"  une  o#*- 
ronne  sur  U  ie<iib«  oit  «'«•gtottCissent  4ftflt 
d'cspéraiices  i^riaéee.  ■  •  <  1  •  y^i>     •  '  1 

«  Pour  ce  grand  homa»,  a-4BHi  <ottH 
Mepie,  ^rêrid— t  de  YkBtkMÊê^^^  ce 
grfiml  homme  «em Me  écrit  mot  do  1^ 
cite  que  je  voudrais  modifier  ainsi  :  GéttiÊtr 

^ais  U  ][MMt4nté  coniyaliira  auii^i  par 
rimpartiiijte  Jtjïsiolrç  ]es  iniçpités  }fi 
monde  a  vues,  et  die  leur  réserver^  âè$ 
flétrissures  d'autarU  plus  éclatantes  qàb 
ftMKHine  ^i  4ee  &€9MoauBê«é  hkûL^^m 

y/«;<V-^Sii)A]|pu4»l  n  liait  deux  yisites> 
miDiBire  dané  ^  djwnkiiy  ipomopts^  dç^ 
existence;  la  première  fois,  11  est  enirètei 
as«teK  ^f>nj^HeoteRt  ftteC  M,  4  lltiso* 

cot)d«,  i«  HiHliide  n'«  fduR  recooM  liCitf* 
Ledardtor  jour,  aurajppMl^  ïiéfMêf 
r%mpertêt'iM^ÊUÊffâi  «  idl'léBMlMlr 
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dnq  foî3,  par  le  tèMgnpbe*  dis  MfeUes 

ie  Téut  du  mourant. 

Les  fijn^rr\illP5  (le  M.  de  Cavour  ont  eu 
lieu  hier,  avec  uce  pompe  presque  royale, 
|lit  uiM>  d^fècbe  de  TuriD.  Les  troupes  et  la 
jgjuàà  oftlionale  formaient  la  haie  dans  les 
HwepaTeçuniesparlecortfge.  Toutes  lesau- 
foAtéa  et  tous  les  corps  constitu^^^  étaient 
j^résenls.  Les  sociétés  ouvrières,  le  comité 
tfémigratioD  italienne,  les  députa^oûs  des 
^ovÏDceâ,  eic,  suivaient  le  char,  ainsi 
an'unedépatatioD  de  la  marine  arrivée  de 
Cènes,  et  presque  tbate  la  population. 
Toutes  ks  maisons  étaient  tendues  de  dra- 
^peries  noires,  et  pendant  toute  la  durée  de 
9a  cérémonie  fuaèbre,  ie  canon  n'a  ceasé 
de  retentir. 

^'  'lÂBooiM,  hà  BiagAnnet  tes  théâtres» 
tout  demeorfe  fermés. 

S'il  faut  en  croire  la  Gazette  de  Tur  in, 
Victor-Emmanuel  aurait  offert  à  la  famille 
ifln  comte  de  Cavour  <îo  placer  les  restes  de 
sou  miulstre  da^â  k  sépulture  royale  de 
Soperga. 

)>:  IL  ilicasoU  m  déddémeat  chef  du  cabi- 

Jiet  ;  il  a  été  saigné  et  sa  santé  s'est  amé" 
jUorée.  L'Opinione,  ergane  du  ministre  dé- 
Jbnt,  Loaisie  pour  qoB  sa  politique  soit  res- 
mt  MiImMiiieet 


ipec^ueuaeaeDt  ajaimmuéet  pour  que  les 
Mnaeillers  aetneb  de  la  ooMmoe  ae  8(tet 

^  changés. 

Les  Nationalités  annoncent  que  Gari- 
haldi  serait  asaes  gravement  malade  k  Ga- 
prera. 

Les  autres  nouvellps  de  l'étranger  ne  (ré- 
gentent qu'un  ialcrôl  secondaire. 

A  Vienne,  le  bruit  court  que  la  session 
du  Reichsrath  serait  à  k.veiU0  d'être  pro- 

A  Vanovie,  Taulerité  maee  ne  ea  départ 

fBB  de  ses  rigueurs,  et  elle  lea  étend  jus- 

qpi'à  la  prohibition  absolue  de  tous  îf»  dé- 
tîdls  de  costume  nation;!  1.  On  [larle  de  la 
prochaine  arrivée  du  graud-ducMidieidaDS 
la  capitale  de  la  Pologne. 

-   Dana  la  Ghambre  valaque,  le  ministre 
.■m Jffilffee  élWBéreira  déclaré  qu'à  laenl- 
.ttfdib'démarebea  et  d^  efforts  persévé- 
rants du  prince  Gouza,  la  Porte  avait  enfin 
Vuiion  oouplèie  des  Principaa- 


tés  et  qu'une  conférence  devait  se  réunir  à 
Paris  po'ir  régler  celte  question,  qui  rece» 
vraîi  80U3  lytu  uue  sulutioo  définitive. 

Le  Gorps  lè^it^ktif  a  clas  hier  la  disciia» 
sion  générale  du  budget. 

Le  Sénat  s'est  occupé  d'une  péticioa  si- 
gnée par  7Â  manufacturiers  et  chefs  d'ate- 
liers de  la  ville  de  Lille  au  sujet  de  l'expul- 
sion des  Rédemptoristes  be%ps.  Ltiajiport 
présenté  par  U.  Lefebvre-Durullé  conclut  à 
l'ordre  du  jour.  La  dîecmBiOo  a  été  feifiiie 
àkamaiMprodHlMr  \  , 

Les  jouraain  de  Vieoiie  et  de  BerHo nqna 
font  connaître  aajonid'hui  l'impresaioa 

produite  dans  ces  deux  capitales  par  lu 
neuvelle  de  la  mort  de  M.  de  Cavour. 

La  Gazette  du  Deaiube^  organe  oi&ciçuz 
du  cahinet  autrichieu.  ne  se  montre  pat 
sensibleoient  afleclée  de  cet  éréoesMot» 
«  Pour  l'Autriche,  dit-eUe»  la  mort  du 
ministre  piémontais  n'a  pas  une  grande  im- 
ponance  :  que  les  docuiupuLs  dans  les- 
quels ou  énonce  contre  nouâ  des  accusa^ 
tioos  que  nous  n'afoos  paa.  mftnie  besoin 
de  réfuter,  soient  algoés  d'un  nom  ou  d'uii 
autre,  cela  peut  iMNU  0ire  p^la|(emeut  ia- 
ditlérent,  ■ 

Touteiuiâ,  la  ieutUe  aulricbienne  recoo- 
iialt  la  profonde  habileté  que  le  çomt» 
de  Gèvour  avait  mm  au  service  ^  aea 
desseios,  habileté  qui  consista  à  faire  re- 
garder comme  le  vœu  unanime  d'un  peu- 
ple ce  qui  n'était  que  le  rêve  d'une  am- 
bition peisoauells,  et  qui  réussit  un  ioa- 
tantàftuApaseerpoar  noe  aspiration  mip 
tionale  li  eahsal  égoïste  d'une  mûsoo  priop 
cière.  AuasU'œuvreébaucliée  par  le  ministre 
piémontais,  ne  reposant  sur  aucun  princi- 
pe, se  trouve-t-ellë..oÛ8e  couipléieoient  eû 
f  ooMioa  |iur  n  mort»  e  M*  d^  Gavoiir  » 
ajooia  1*  Caxmê  DeiiaiK  ATéeîi  asaift 
pour  saluer  quelques  triomphes  de  sa  po- 
litique, mais  asseï  aussi  pour  voir  la  ca» 
tastrophe  qui  menace  ses  créations  :  cette 
catasifophe  est  l'héritage  qu'il  iaiài^c  4  l'I- 

toiie..s      ■  .-'^v'-r. 
VOH'ÙmiUeM^m  aa  ftéoccupe  jiii 

conséquences  que  cette  mort  peut  avoir  sur 
la  politique  de  la  France.  Suivant  ce  jour- 
nal, l'aiUaçoe  Gootfa«t^^eJi6torfiaE^ 
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manael  et  Tompereur  des  Français,  allian- 
ce dont  M.  de  Cavour  était  le  bras,  reposait 
tor  le  principe  de  la  révolution  militante, 
■Mis  disciplinée.  La  volonté  forte  et 
faioobdam.  supérieur  de  rbonmie  d'Etat 
'piémontids  avaient  pa  radoientaDément 
contenir  et  diriger  le  parti  radical,  de 
façon  à  en  faire  un  instrument  docile; 
mais,  cette  main  aécliée,  le  lien  entre  les 
trôoei  et  la  révolotion  ae  trouve  brisé,  et 
fédiise  étant  brusquemeot  abaissée,  le 
torrent  révolutionnaire  menafe  de  débor- 
der. Dans  cette  situation  pleine  d'incer- 
6tnde  et  de  périls,  \'0*l-ûeuUche'Pott  ne 
irait  paa  qoela  Plniwo  pdssa  évacuer  Bo- 
rna ni  noonnattré  lo  royamne  ifllalit. 

Citons  quelques  passages  de  la  feuille 
viennoise;  Ua  mériieut  d'êire  lus  avec  atien- 
tiOD  : 

La  mort  du  somte  de  Cavour  D*a  pas  «nnebé, 
mais  elle  a  marqué  une  crise  dans  toute  la  poli- 
tique de  Plombières.  Cette  mort  pourra  tiàtor 
Jusqu'à  un  certain  point  la  catastropiie,  car  le 
^Btèmojqtii  bouleversa  l*Bttrope  au  nom  du  prin- 
dpe  (lei  nationalités  ne  r<>pose  que  sur  railisnca 
de  Napoléon  «t  de  Victor  Emmanuel,  et  Cavour 
était  le  bras  drulc  de  )a  réalbatlon  des  plans 
Impérialistes  en  Italie.  Ou  ne  suiur&it  mécun- 
naltre  IMmporUnce  des  reiattoos  pervooneliefl. 

ValiiSM»  CraDcaise^ .  iwaait  sur  le  principe 
de  la  révolution  militante,  mais  disciplinée.  G'e»t 
ainsi  que  l'eutend  IVmpereur  Napoléon,  et  I!  de- 
mande avant  tout  des  (nrantie^  pour  cjue  la  ré- 
volution soit  modérée.  Or,  la  volonté  et  l'influcnoe 
de  Cavour  formaient  cetto  garantie  ;  mais,  par  sa 
nort,  le  lien  qui  retenait  le  parti*  radical  i^est 
brisé,  et  ce  parti  ne  consentira  peut-être  plus  à 
servir  d  iostriunent  peur  ks  plans  piémonto-im- 
pAtlsIISlaa 

La  question  de  1  alilânce  franco-sarde  et 
de  rioflueuoe  que  la  mort  de  M,  de  Gavoar 
poorra  eieroar  anr  la  politique  jusqu'ici 
suivie  en  commun  par  les  cabinets  de  Paris 
et  de  Turin  préoccnpe  aussi  la  pcesse  prus- 
sienne. 

Après  s'être  demandé  ai  M.  de  Cavour 
était  eoDduit  par  Napoléon  10,  on  si  le 
Bdolstre  sarde  uMoût  l'Euipeiear  des 
Français,  la  Gazeite  du  Peuple^  de  Berlin, 
croit  que  le  premier  avait  une  prudence 
assez  clairvoyante  pour  balancer  a  les 
loaea»  du  second,  et  qu'en  somme  «  au- 
euD  des  dauK  o'abosait  l'antre.  •  con- 
a^oeoce,  elle  iacfiiiB  à  croire  que  la  poli- 
tique actuelle  sera  continuée,  ao  moins 
pour  un  temps. 


V  Iiid/pendance  belge  s'inquiète  égale- 
ment des  résoluniions  futures  de  la  France 
en  présence  de  la  situation  nouvelle  faite 
an  Piémont,  et  elle  exprime Teappir  que 
l'Empereur  n'bésitera  pas  à  relever  la  ooii» 
fiance  ébranlée  dea  unitaires  en  reconnais* 
sant  aussitôt  le  royaume  d'Italie.  Toutefois, 
elle  annonce  que  1  En.pereur  s'est  boiné 
jusqu'à  ce  moment  à  témoigner  à  Vntor- 
Emménoel,  par  une  lettre  autographe,  les 
douloureux  regreta  que  loi  a  fsit  éprouver 
la  mort  de  son  premier  Hiinistre. 

Les  ^aiionalilèf^  du  8,  prétendent  qu'il 
serait  arrivé  la  veille  au  soir  à  Turin  une 
dépêche  française  apportant  la  reoonnaiiH 
aancedu  royaamed'Italiet  et  proposant  UQè 
entrevue  prochaine  à  Golos  entre  le  roi  du 
Sardaigne  et  l'Empereur;  mais  ce  journal 
donne  évidemment  là  comme  des  faits  ce 
qui  n'ebt  que  l'expression  d'ardentes  e^ipé* 
rancea. 

îoos  les  journaux  de  Turin  sont  remplif 
de  longs  détails  sur  lea  doraters  momeola 
de  M.  de  Cavour. 

Avant  les  fui}érailles,  le  corps  du  pre- 
mier ministre  a  été  exposé  daaa  la  cham- 
bre mortuaire,  qu'une  foule  immeose  n'a 
CH^sé  d'envahir.  Il  reposait  sur  le  petit  Ut 
de  fer  où  le  malade  avait  expiré,  le  visage 
découvert,  les  maiufi  gaulées  et  tenant  un 
crucifix.  La  chambre  était  tendue  de  dr^ 
peries  noires  aeraées  de  larmes  d'or  et 
éclairée  par  une  douzaine  de  cierges.  La 
foule  circulait  autour  du  lit.  On  a  remarqué 
que  les  cheveux  du  malade  avaient  com- 
plètement blanchi  pendaut  sa  courte  ma- 
ladie. 

Aozobeéquea,  les  oordooa  étaient  teniiB 

par  deux  ministre? ,  deux  généraux  et  les- 
deux  présidf^nts  du  S^nat  et  de  la  Chamî- 
bre.  On  reiuartiuait  dans  le  curiégtt  lea  émi- 
grés romains  et  vénitiens,  portant  des  dra- 
peaux aux  armes  de  Rome  et  de  Venise,  et 
un  corps  de  gatlbiddieus  en  chemise  rougé. 

Par  son  testament,  daté  du  8  eciobre 
1857,  M.  de  Cavour  a  légué  50,000  francs 
à  la  ville  de  Tuiiu  pour  la  iondatiou  d'i^n 
asile  d'enfants.  '   *  . 

La  Gateiie  o§UUU»  oonfirme  lanonvelia 
que  le  roi  a  ordonné  le  dépôt  des  restes  dt 
son  ministre  dan»  les  caveaux  de  Superga, 
jusqu'ici  réservés  aux  «époltures  royales. 
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pii«  iéjMtt  }Ninicu]jdre  de  ftome,  en 
i9»t9^Q  8|nin,  qui  aou$es(.cowampiiu'je, 

îîoiifi  npprcnd  que  la  saiiti  du  SaiuL-PùrG 
p;ilièfQmi5ij|  rèfciblie,  et  f^uc      i^i;.  a 
_  JTppris  ses  ftudi^nçcs  Qi-diiaau  es . 
.  "  Vn  msi^pok^  àQif,  iH^  tenu  1^  X7^  ce 

mfi»  ;  fm  mm  w  ^  ^m^f^în  PoiuUe 

hfi$  ^ép/lç^  4e  Con&tantbople  aimon< 
49ent  qMA  la  ^Qté  du  Sultan  e$t  jjouce,  et 
qi^t  U  copférencc  pour  Jto»  »iTaite6  de  Syrie 
a  arrêté  8j)o  pr^jei  Uéliu^iji  puu/  k  gottt- 
«ffroilHml  lv«ar  du  Uliftli.  U  y  aurait 
«fpqpiC  Wflt  le  t<U)ao  un  gouverne ui>  uni- 
J^8  et  cliiétiei;,  qui  serait  |uovLsoireiJiP.ut 
jjiOPimé  powr  trois  aos;  W  Ma^-omies  et  les 
^f^^s  aiArai#û4  Cihacun  m  *ous-gouver- 
tmn  les  trpupç^  tur^n^s  ocçuperAt^tpr^- 

'  Le  Corps  législatif  ayant  teriaiué  la  dis- 
cussion générale  du  budget,  eoomiepcé 
liier  rexamen  d»»s  dîrers  déparceuients  mi- 
l^lériefs.  Le  ehapitre  de  l'intérieHr  ?i  donné 
lieu  à. un  discours  i^çiâi/  de  AU  Kt:|icr. 
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Rien  n'est  encore  venu  de  Turin  jeter 
quelque  lupilèrc  sur  les  conséquences  po- 
litiques que  pourra  avQlr  l'éréucmeot  du 
'6  juin. 

Ttetor-Emmanuel  a  reçu  hier  le  baron 
]|QcàsoU,  et  ce  dernier  a  défuiitivemcnt  ac- 
cepté le  redoutable  ln'ih^g^!  de  M.  de  Ca- 
TOur.  On  se  dematidalt  si  rancien  dicta- 
teur de  la  Toscane  organiserait  une  ad- 
^mnisiration  nouvelle,  apportant  au  pou- 
Tptr  un  Dooveaa  programme,  ou  bien 
€ÏL  80  bornerait  à  prendre  la  place  vacante 
'  flans  Te  conseil  et  à  continuer  de  gouverner 
de  concert  avec  les  ministres  en  exercice. 
Cest  à  un  moyen  terme  que  semble  s'être 
iiïftié  le  sitcceseeur  de  H.  de  Cav&iii^«  c'est- 
*|i-dire  ^u*il  conserve  quelquevune  des  an- 
ciens conseillers  de  la  couronne,  et  qu'il 
fait  entrer  avec  lui  plusieurs  homuiss  nou- 
Teaux.  Le  général  Fanti,  ministre  de  la 

fuerre,  UM.  Cassini^  et  Natoli,  occupani, 
^  hd  le  portefeuille  de  la  justice,  Tautre 
''«élai  de  ragrienltoie  et  du  commerce , 
'm  letireraient  et  eereient  remplacés  par 


le  général  délia  ilovete,  qui  oofamsAde 
acu  iiuuiMl  (M»  SfeUe,  et  par Mlfc,'  UMNil 
'^l  Sella  ;  «ofiD  U  général  d«  fllilniilWl 

brca*efaltaj)p«lé  à  Ja  marine  ;  quant  à  M. 
ftj^asoli,  il  se  réserverait  la  pré«deoc«et 
les  ivffaiftis  étmogèrea.  Les  autres  ujinis- 
(re<{  g^derale^  lew»  poit^feuilles.  lom- 
tefoi9,  ïOpinùm  ajoute qM  le wmreatt^ttH 
Unet  n'est  pas  encore  constiUié.       ,-;  . 

Vlrudépendance  beîgê  prétend  que  des 
déclaraue^s  paifait«aient  rassurautea ,  an 
sujet  de  la  reconnaissance  du  royausiB 
d'iulie,  «Hiaient  éié  déjà  «iMMafeea  U 
Pariâ  i  Turin,  et  on  se  rappelle  que  les  Hêf 
uientioonaientbier  l'arrivée  d'unt 
dépêche  française  conçue  dans  ce  sens.  No- 
ue correspondaM^Ê  particulière  de  Turin, 
eu  te)i4i«t  4e  démfi  bruit  «  park«  aone 
toutes  réserves,  de  certaines  conditiewfMB 
le  gouvernement  français  poserait  à  cet 
égard,  et  qni  consisleriiîent  dai-s  l'abandon 
de  lia  question  rcnaainc,  le  raifX'ri  ûa  <io-> 
ruaino  de  Saint- Pierr«,  et  le  sacdii^ti  des 
provinces  napoUuûoes,  dettiséPi  Mne 
rendues  à  Fiani^  IL 

Kn  admeftanî  que  ces  bruits  nient  qneî- 
que  (undeuiuiit,  il  <  peruiiâ  de  douter  que 
ia  révolution,  qui  sp  croit  maitresse  du  ter- 
rain <|aD9  b  Péninsule  depuis  la  mort  ^ 
aen  douilnateur,  acseptodopaiiiUeft  kii, 
et  il  est  également  douteux  qu'on  trouve  à 
Turin  un  boui nie  d'Etat  lUSCS  ioTt  poui  ]|||B 
ian>oser  au  parti  avancé. 

Gîribaidi,  dont  le  Movimento  dément  la 
maladie,  est  attendu  à  Turin.  Sa  présence 
pourrait  b'ien  y  aiodifier  la  situation. 

La  municipalité  de  Turin  a  prisl'initiatl^ 
ve  d'une  sou  rr^piinn  destinée  à  ériger  dans 
cette  ville  un  monument  à  M.  de  Cavour. 
Uns  aouacription  seo^blabb  a  été  ouverte  à 
Gènes*  .  ^  nvir' 

0«  nous  asinreqMll.  Is  oontoAnM 

vient  d'arriver  à  Paris.  On  ajoute  qu'il  Mt 
été  précédé  par  MH.  de  ViUaiMrfna.«t 

d'Azeglio. 

Les  journaux  de  Francfort  rapportent 
que,  dans  la  séance  du  6  juin  de  la  Diète 
germanique,  le  représentant  de  l'Autriclie 
a  déposé  des  protestations  du  grand-doe 
de  Toscane  et  du  duc  de  Modêne  contre  le 
titre  de  roi  d'Italie  pris  par  le  roi  de  Ss| 
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dadgee.  Ces  proieMatioia  ont  été  ioi6i^ 

«o  prociès-vprbal. 

A  ce  propos  il  convient  de  mentionner 
DM  dêculon  qui  vient  d'être  rendue  par  la 
]llilice  fraoçaise. 

A  la  fin  du  mois  de  janvier  dernier»  pen< 
dant    «iége  de  Gaëtc,  le  général  comte 
éahaMur^  aide  d«  camp  de  François  11, 
mfér^  k  leuie,  au  vertu  de  pouvoiis 
'ligpiliui'ift  ^  la  frégate  napolitaine  la 
'BÊÊtrittt  <9at  se*  trcnfait  en  réparaiioa 
dans  le  port  de  Toulon.  Le  navire  fut 
livré  à  l'acheteur  sans  aucune  oppo<?itîoii 
de  la  part  de  l'autorité  maritime,  et  UR  iiie 
avec  le  coosentement  du  gouveriieuieut 
.;iniDçaîa,«iiqueI  raotorité  maritimeen  avait 
•léiëré.  te  consul  sarde  à  Toulon,  agifiaant 
.eui  nom  du  roi  d'I'alie,  r<^claraa  la  res- 
titution du  bàiimeut  ,    indûment  vendu 
selon  lui,  et  assigna  l'acquéreur  <ievant  le 
U'ikeilal do  commerce,  liais  les  Juges  con< 
aolairee  déclafèrent,  à  la  date  do  22  avril, 
le  consul  sarde  non  recevable,  par  la  raison 
«  qu'il  n'est  pas  accrédité  auprès  du  gou 
femeioent   français  comme   consul  du 
ffoyaame  d'Italie,  et  qu'il  un  ûta  lors 
âncniie  foaliié  pour  revendiquer,  av  nom 
de  son  souverain,  le  navire  de  goer 
napolitain  ia  Sannita.v 

1^  consul  piémontais  a  interjeté  appel 
de  cette  décision,  mais  la  cour  d'Aix,  par  un 
«rrèt  en  date  do  6  Juin,  vient  de  la  cocfir 
iMr,  en  adoptant  lés  motifs  des  premiers 
•Juge*- 

Une  dépéclie  de  llineille  aooonce  que 

l'artillerie  de  notre  corps  expéditionnaire 
en  Syrie  a  coffiffieacé  à  débarqser  mjouT 

d'iiuî  méine. 


A  Consiantioople,  la  conférence  euro- 
|)éanne  s'est  de  nouveau  réunie,  ei  elle  a 
les  armqgemenlidéanitife  euivanta.;  Le 
.dttf  dn  Uban  aera  nanioié  poor  iroia  ans  ; 

il  ne  pourra  ^tre  révoqué  sans  entente 
préalable  avec  les  représentants  des  pnis- 
aancM,  et,  à  l'expiralien  de  terme  fixé, 
laFtorle  dem  se  eoneertei'de  nooveau  avec 
Ipseabinets  enrapéeès.  Bn.Tii^  de  ces 
garanties,  s'ajoutant  à  celle  que  présente  la 
nomination  d' u a  cbet  unique,  appartenant 
à  la  religion  de  la  majoiîté,  les  membres 

tpiÀiiittiaç&  out  ètà  uuiMÙmes  jmur  Ue  M*  i^soMiftier  âou|  depuù  iaoglefl||a 


convenir  tp»  ce  chef  pourrait  être  choU 
iniMstinctement  parmi  les  sujets  chrttiens 

du  Sultan. 

Une  correspondance  de  B'^rliii  assure 
que  les  Cbatubres  prufi^ittitues  seront  con- 
voquées avant  Ja  ^n  ^  l'unséa  m  matum 
extraordioaire,  ponr  as  prononoer  sur  le 
traité  de  cormu^-rcn  préparé  entre  te  ZelWt- 

rein  et  la  Fiance.  • 

11  «3t  également  question  à  Cjirlsrtîhe 
d'une  session  législative  exceptionnelle 
pour  lè  même  objet.  ,  ' 

Une  dépéebe  de  Usbenne  pirie  de.  ^ 

sures  prises  par  le  gooforneweat  poorle 

nialDtien  de  ror<1ro,à  ta  suite  des  me«tt«l^ 
et  de  distribution  d'éerfts  reiigiieqx  parâi 

ies  troupes.  ■ 

Le  jVo/«V«/r  publie  nn  rapport  à  IMw- 
pé-atrice  au  sujet  de  ia  di<stnbution  de 
r  entes  viagères  et  de  tiecou^s  laite  aux  sol- 
dais de  l*Arnée  d'Italie  on  à  leurs  fimiBee 
par  là  caisse  des  offrandes  nationale  én 
favcnr  des  armées  de  terre  et  de  mer.  ta 
sou>rri[)tion  pour  l'année  d'Italie  a  produit 
en  totalité  6  millions  i  il  nulle  'è  iraocs 
versés  par  plus  de  S  .eoilliAm  de  aon.'icnp- 
teurs.  La  totalité  dee  demaadeadeeeeean 
a  été  de  8,2ôO.  li  a  été  hH  droit  à  6,280 
demandr-^  ;  2,2â3  ont  élé  écartéOB;  727 
sont  encore  A  l'exameo. 


IjO  Moniteur  pjibliô  les  nomination?  sui- 
vantes aQX'évèenés  ds  Marseille,  de  Mont- 
pellier, de  Vannes  eldeLnçons 

M.  Deguerry,  curé  de  la  Madeldne,  à  Faiii, 
est  nommé  à  i'év<^(  h^  de  Marseille,  Vseantpir 
ledécès  de  Mgr  de  AJazenod. 

M.  Le  Cointier,  arcbiprétre  de  Notre^^D.^me^ 
^  Pari-',  est  oomm^  h  r^v^fhé  de  MoiltpeUisr, 
vacatil  par  ie  tléc^sde  AJgr  Ihibault. 

M.  Dubreoii.  ancien  vîcai  e  géoé'al  de  Mont* 
pellit  r,  supérienr  du  f^émi-  aire  de  Saint  Pons, 
est  Dominé  à  l'évéchéda  Vaunee,  vacaiu  par  la 
déuii>aioo  de  Algr  Maret. 

M.  Colet,  vicaire  général  de  Mgr  l'évéque  de 
Dijon,  est  nomnié  à  l'évigcbé  do  Luçou,  vaçfBt 
par  la  nomination  de  Mgr  Delamarre  so  étjg^ 

«rchi<*pi^rrtp3l  il'Auch. 

Fait  au  palais  du  Fontainebleau,  le  5  juin  18W. 

Les  noms  et  le  mérite  de  M.  D?guerry  et 
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.connus  eq  France.  11  y  a  iongtemp»  auf.sï 
in*i}8 étaient  désignés  pour  l'épi.'^c.npnt  pnr 
la  voix  du  clergé  et  de  ro,>inion.  Nous  nuns 
borneroos  donc  à  quelques  détails  biogra- 
phiques. 

H.  Dpgnerry  est  originaire  du  diocèse  de 
itjm^ où  il  se  fit  remarquer  trèSojeune  en- 
core par  l'élévation  de  son  (  sprit  o«  une 
.me  aptitude  pour  la  prédication.  11  oe 
rendit  |ms  seulement  de  grands  services  h 
la  religion  par  le  ministère  de  la  parole  ;  il 
ae  montra  encore  administrateur  non  moins 
intelligent  qu'actif.  Aussi,  en  18A1,  Mgr 
Affre  le  nomma  arcbiprétre  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Il  justifia  si  bien  ce  choix  qu'on 
lui  confia  successivement  la  mro  do  Saint- 
Eahlacheeicellede  la  Madeleine,  où  Ton 
jgardera  les  plue  beursux  eouveufre  du  bien 
qu'il  n'a  cessé  de  laire. 

Son  talent  oratoire,  la  bîenveillanr n  de 
son  caractère,  son  expérience  dans  i  aduii- 
idstratlpo  et  la  direenon  des  âmes,  son  res- 
pect pour  les  lois  hiérarchiques  de  l'Eglise, 
.  sa  sollicitude  pour  la  dignité  du  culte  seront 
^vivement  appréeiés  dans  l'important  diocè- 
,  le  de  Marseille,  auquel  il  semblait  spécia- 
^iement  convenir. 

M.  Le  Courtier,  d'abord  curé  des  Mis- 
lioos-Eiraogères,  fut  nommé,  en  1850,  par 
llgr  Siboor,  arebiprêtre  de  Notie-Dame.  Il 
est  également  aimé  des  grands  et  des  lual- 
lieureux  de  la  terre,  parce  qu'il  onil  une 
^grande  distinction  d'esprit  u  une  ioépuiaa« 
Ele  charité.  QMqnedimeuebe  de  carême, 
après  les  Conférences  du  P.  Félix,  il  réu- 
nissait dans  ia  vaste  méiropole  un  audi- 
toire aussi  nombreux  que  sympathique.  Sa 
prnrole  délicate  et  hMisIve»  set  enseigoe- 

mects  fMcv!^?  et  pratiques  OBt  Opéfé  un 
tien  Pt>irimei  consulérable. 

M.  Degucrry  el  M.  Lecourtier  ont  passé 
par  tous  lee  rangs  de  la  hiérarchie  stcerdo* 
taie.  Le  premier  est  né  en  1797,  le  second 
en  1799. 

M.  l'abbé  Dubreuil  et  M.  l'abbé  Colei 
sont  moins  connus;  mais  ils  se  fccomnoan* 
dent  également  par  Ipur  mérite. 

M.  Dubreuil  é;ait  depuis  plusieurs  an- 
nées vicaire  général  de  Montpellieret  supé- 
fkur  du  petit  siminaira  de  Saint>Pons.  11 
a  su  faire  de  cette  maison  un  des  établiSvS»- 
ments  d'instruction  secondaire  les  plus  do- 
liewhtsdu  Midi,  il  est  très-versé  dans  tou- 
tes  les  matière»  qui  se  apportent  aux 

études. 

^u  moment  où  la  feuille  oflicieile  pu- 
Uiaidanominntkii  do  M.  Dubreuii,  nous 


lisions  nv/cuD  vif  intérêt  une.  série  de  dis- 
cours qu'il  a  prononcés  sur  les  question* 
les  plus  élevées  de  Tenseigiiemei^t  re^gjeui 
et  littéraire.  Ces  discours  dénotent  une  l^- 
re  érudition  et  une  intelligeuce  ierme  fli 
vraiment  distinguée.  De  teUes  CBUvres  foM 
honneur  an  sacerdoce. 

M,  l'abbé  C-  let  est  né  (?n  1806.  Il  rens- 
plit  depuis  vingt  deux  ans  les  fooctioosde 
vicaire  général  à  Dijon.  Mgr  Rivet  appré* 
cie  beaucoup  ses  qualités  administrativee 
et  son  dévouement  aux  ce nvrca  catholiques. 
It  poi^i^ôdait  toute  la  confiance  du  clergé  de 
Dijon,  dont  il  était  avant  tout  J*amiet  le 
conseiller  prudent  et  éclairé. 

Nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que 
le.s  informations  canoniques  de  ces  quatre 
évèques  nommés  ce  tarderont  pas  à  avoir 
lieu.  Notis  croyons  pouvoir  annoncer  aussi 
queM»^rlHarei  va  èlre  rouimé  f vAque  in  pa^^ 
libut  cl  cbanuiue  du  premier  ordre  du  oha* 
pltie  de  Seint-Denis. 

P.UMâBSib  ' 


Nous  apprenons  que  M.  le  curé  de  ia 
Madeleine,  touché  de  la  désolation  de  toute 
sa  paroisse  à  la  nouvelle  qu'il  allait  la  quit- 
ter ét  redontsnt  Tépiscopat  ft  cause  de  so^ 
lge«  a  écrît  à  l'Emi^ereur  pour  le  prier  db 
ne  pas  dunoer  suite  à  .sa  nomination  à  1*4- 
vècoé  de  Marseille. 

iLOascoN  . 


Un  des  vét^érable^  vMérans  de  l'épisco- 
pat,  Mgr  de  La  Croix  d'Azoleite,  aicbevé- 
que  démisMonnaire  d'Aoch,  vient  de  mou- 
rir ^  Lyon,  où  il  s'était  enseveli  depvbcillS 
ans  daus  la  solitude  et  la  prière. 

Né  à  Propières,  dans  le  diocèse  de  Lyon, 
le  16  juillet  1779,  il  suivait  à  Paris  les 
cours  de  1\  Faculté  de  Médecine,  lorsque, 
poussé  par  la  vuralion  sacerdotale,  il  entra 
au  séminaire  Saint-Salpice.  Après  ayohr 
rempli  dans  les  diocèses  de  Belley  et4s 
Lyon  difTérentes  fonctions  ercléaiasliques, 
il  fut  nommé  à  l'évèché  de  Gap  et  sacré  le 
25  juillet  1887,  dans  la  célèbre  église  de 
lirou,  près  Bourg,  par  l'évèque  deBeUsft 
duot  il  était  alors  vicaire  général. 

Il  fut  nous  nié,  le  &  décembre  1839,  ar- 
chevêque d'Auch ,  en  remplacement  du 
cardinal  d'isoard,  et  préconisé  dans  |e 
consistoire  du  27  avril  18ii0. 

11  gouverna  pendant  quinze  ans  ce  diocè- 
se avec  un  admirable  dévouement.  D'un 
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^a^Mra.iiSiblQ,  pl«ipée  |o«l6  pour  ses 

prêtres,  il  vivait  dans  son  pa1ai<)  arch'iêfns* 

S»p«l  avçc  l'ans^té  d'un  apachorëte.  U 
«loriMll  mm:QD«  égalé  soUieitnde  Im  kit- 
tWétndM  ei  les  œuvres  de  prosélytisme 
Accablé  par  l'âge  et  les  fatigues  d'un 
Ipng  apostoiatt  il  donna  sa  démission  de 
rmbavéchéd'Aufib^  où  U  fiii  wamhct^  eti 
tm,  ptrUgr  dflSftliBis.évèqoa  d%nteii8. 


Oé  Dons  éerït  de  THriD.  8  loin  t 

Les  obsèques  de  M.  de  Cavour  ont  eu  lieu 
hier  au  soir  à  six  henr^<;.  In  g.tri^e  nationale 
et  le  Parlement  étaient  couvoquéi  ,  les  murs 
couverts  d'iDviiaiiooii  aux  patriotes,  aux  socié- 
té ouvrières,  aux  darnes  de  la  ville,  etc.,  de 
se  rdunir  au  co  l.*^e.  Les  rues  étaient  len- 
duesr  de  draperies  noiras',   les  '  boirtiques 
fermées  ,   la    foul«»  tmmerise  et    peu  re- 
cueillie. Voilà  pour  1  extérieur.  Mais  ia  lirs- 
position  des  esprits  n'est  pas  à  IVfErai,  je  ne 
vois  de  véritabltrmeDi  inquif  ts  que  le  corp.s  di- 
plomatique, la  cour  et  les  ministres.  Ces  der- 
niers surtout  ont  la  téte  basse.  Personne  ne  se 
soucie  du  la  succession,  et  le  baron  de  Ricasolî, 
qlii  acceptera  prubablemenl,  en  e.-t  malade  d'iu- 
fuiétude. 

L^s  joumauT  font  des  Mcits  inexact»?  sui- 
tes derniers  moiiieDt.s  de  M.  de  Cavour.  li  a  eu 
ap  délire  pre  que  oontinuel.  Tout  oe  que  L'en 
dit  de  ses  Iravatix  avec  Mingl  elii,  tf»?  s*^s  Jer- 
nières  paroles,  de  .-a  coovcr  alion  avec  le  rui 
et  le  priitoe  do  Gsrisoio  est  bien  loin  de  la  vé- 
rité. 

Toute  la  journée  d'hier  et  ia  nuit  ii  y  a  eu 
édiange  de  dépêches  entre  Turin  et  Fontaine - 
bteau.  OrJre  a  été  donué  au  chemin  de  fer 


ne  peut  empêcher  le  PiéBMntde  piwidre  )KonM« 

même  malgré  les  Français,  qu'ils  sft  moqnpnrdef  ' 
l'Europe,  etc.,  enfin  toutes  ieurs  gasconnades^ 
habituelles.  '  • 

Je  me  trouvai»?  h  l'entrfi»  du  ParVannit,  et 
j'entendais  un  Français  que  je.  crois  attaché  M' 
conndoi,  dm  ft  un  Uvoornais,  député,  h^ 
qnier,  nommd  Costa  :  «  Voilà  un  grand  mal-i 
heur.  B — Si  c'est  votre  avis,  ce  n'est  pas  lo. 
mien,  répondit-il  sèJiement. 

Ceci  peut  paraître  incroyable  c'est  le  rat^-ne 
rcrrairi  partout.  Cette  mort  n'e^^t  pas  aussi  fu- 
neste que  vous  croyez  (au  point  ao  vue  polftt<-'  ' 
que,  bien  eotendu);  vous  autres  étranî^r»^,  ajM* 
te-t-on,  vous  n'eotcndex  rieo  à  nos  affaires. 

Je  ne  puis  vous  dire  autre  chose  aujuur- 
d'huî.  Il  n'y  a  d'opinion  arrêtée  nulle  p:îrt. 
Evidemnient ,  les  révo'ulionoaires  croient 
triompher,  et  l'entourage  du  roi  hésite  et  if 
penr.  Je  considère  tout  ceci  comme  bléal 
grave. 

Caribeldi  Oit  on  pOB  «oulfraot  :  il  est  atteodt 

à  Turin.    .  , 
Pour  «xtrtit  i  M.  Cakoii. 


Fn  face  d'un  adversaire  étendu  sur  son 
lit  de  mort,  nous  comprenons  peu  l'attitude 
des  écrivains  qui  viennent  crier,  au  nom  dé' 
la  religion  :  Tremblez,  morteh  ;  c'est  'la 
jn'^licf  lie  Dieu  qui  prm^v  !  Nr^us  les  COni-" 
preuons  moins  encore  quand  ils  con testent 
talent,  habileté,  grandes  qualités  d  iutelti- 
gencc  et  de  caractère  à  deshomoies  qui  ont 
fait  fausse  route  Ou  servi  nr.p  mauvaise 
cause.  Tout  cela  ^t  contraire  à  lesprit  de 
I  i:glise  et  fooroit  à  ceux  qui  ne  la  connais- 
sent pas  une  occasion  de  la  calomnier  et  d« 

   „  .    h  maudire;  tout  cela  blesse  la  conscieooQ 

Victor-t^mmanuel  d^  disposer  pour  Je  itoi,  tm  Inm^aineet  les  lois  de  l'ordre  moral. 
ftpfD  spécial  qui  devait,  dit  oa,  coodaire  Vie- 1    Quand  on  veut,  comme  Bossuet,  faire  ia 
tor-Eminanttf-i  jnsqn'^  Culuz,  suivant  les  uns,  * 
jvaiiu'à  Pans,  suivant  les  auues.  Il  irait  sulli- 
ciler  en  personne  Que  reconnaissance  dti  royau- 
me d'Italie.  On  disait  ce  soir  qu'une  dépêche 
l'avait  apportée  cette  nuit.  Mais  à  quel  prix? 
Voilé  ce  qu'on  ignore  encore, 

La  If^gation  française  ne  sait  rien  ou  ne 
vent  heu  dtre.  Les  dépêche»  ont  été  por- 
tées direct»«ieDt  chez  le  roi.  Le  brait  (no- 
tez gueje  ne  donne  (|u'un  bruit)  était  que 
le  prli  de  t  el  acte  si  important  était  l'abandon 
de  la  question  romaine  H  le  respect  du  du- 
Cîsiiie  (in  Saint-Pierre  et  des  pnn  inces  napoli- 
taines qui  seraient  rendues  au  roi  de  Naplcs.  Ri 
oioll  estto»eur  homme  assez  osé  pour  prendre 
Ta  re-ponsal'ilité  de  ces  abandons  et  pour,  au 
beso.o,  lutter  contre  Garibaldi  et  les  révolu 
lionnaires.  Le  mini>tère  n'a  pas  été  oflert  a 
Raïazzi  qui  e.<-t  inébranlable  sur  la  question 
|j)M4ioe.  Si»partiaaos(lje^t  font  htot  que  rieo 


leçon  aux  génies  et  aux  puissanoes  de  Is 
la  terre,  il  faut  ôlre  tout  simple nent  Bos- 
suet, cl  non  un  journalisie  plus  011  moins^ 
fraîchement  débarqué  à  Paris,  à  quinze  ou 
vingt  centimes  la  ligne.  Les  jouroallstea  oht 
encore  assez  h  faire  .ivcc  hnrs  modestes  at* 
tributious;  ils  ne  gagnent  rien  à  se  poser 
comme  les  confidents  et  les  assesseurs  du 
juge  souveiain. 

La  justice  est  sans  doute  un  attribut  de 
Dieu  i  maisà  cdté  du  glaive  de  la  justice  il 
a  soin  de  faire  briller  un  attribut  non  moins 
essentiel,  la  miséricorde.  Le  chrétien  adors 
en  tremblant  lajustice;  s'il  élève  la  voix,  il 
lui  sied  odieux  de  parler  delà  miséricorde*' 

Dans  quels  sectiments  religieux  est  mort 
M.  (îe  Cavour  î  Nous  avons  déjà  annoncé  ^ 
ff  après  nos  .inforinatioDS  joarticolièrés..- 
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bomme  (liif«  êpttétÈnir  ftlt  tue  guerre 
désastreuse  a  rEglîsc,  a  recours,  quand  î! 
peutiuoer  i>ee  ctkOieft  du  ie»Ds  avec  les 
^d^lTéimité,  à  aes^  ceonlMiOM  eu- 
pÉltÉee,  nùà  à  cette  Egliee  le  plus  bel 
nommage  qu'on  paisse  lui  rendre.  Eatrons 
dào»<|tt6kiues  ^taile^  Cela  importe  à  l'iiis- 
ioin» 

:  Ofiéeritde'Airfal  au  Jowrtutl  Ùé- 
èM$f  àladatadtttft 

ff  Ce  n'est  qa'kier  soir,  à  huit  heares, 
«  qfland  on  a  vu  les  sacrements  de  l'Ëgltse 
«  apportés  pabliquement  à  l'illustre  mala- 
d  de,  à  la  suite  dîr  la  coosmltaiion  des  mé- 
a  d^cin?,  qu'on  a  compris  le  danger.  M. 
1^  de  Gavour  est  mort  eii  bon  catholique,  et 
,«  il  est  hors  de  doute  qu'il  a  reçu  lessacM- 
«UMDta  en  toute  coonaiaiiiwa  «I  dft  aa 

•  pleiae  et  Ubre  volonté.  »  . 

Ou  écrit  ila  Presse  le  même  jour  : 
«  La  consultation  réunie  constata  l'état 
a  désespéré  du  malade,  et  anoooça  à  la 
i  ÊuBÎm  qu'il  était  temps  d'adttinidtrer 
a  Ihs  (îerniers  Sacrements  au  malade. 
.  0  Ou  fit  appeler  le  curé  de  la  Madon 
,«  des  Auges,  paroisse  du  dérunt.  Cet  ec- 
»  clé&iastiquA  avait  b6aacoti|>  eonnu  II.  de 
^  Gavonrqaaad  ce  dernier  dirigeait  le  ^i- 
M  'torgimento  ;  il  se  mît  à  fondre  en  lar- 
a  mes.  Le  malade,  qui  n'avait  à  ce  mo> 
a  meotqoe  peu  m  fiévfe»te  recfmnut,  et 
n  loi  i>rit  la  maki  en  diaaot  s  «  Cbeoi»  de 
((  partir  est  arrivée.  »  Cette  parole  nous 
«  a  ét4  rapportée  par  M.  Fariui  ;  elld  est 

•  de  tonte  antlieaucilé.  Le  prêtre,  ayant 
a  eerré  la  main  du  moribond,  et  étant  pour 
«  ainsi  dire  entré  eo communion  avec  lai, 
■  êcnvitun  mot  à  ta  paroisse,  et  quelques 
^  instanis  aprèe  on  apportait  le  viatique 

,4  avec  le  cérémonial  maté  en  Italie.  11  était 

;«  environ  huit  heures. 

«  Cette  nouvelle  se  répandit  comme  un 
li  coup  de  fondre;  on  avait  jusqu'à  ce  jour 
a  disumulé  la  gravité  du  mal.  Le  cortège 
K  parti  de  la  paroisse  révéla  l'état  désespéré 
1^  du  malade  ;  une  fouie  immense  stationna 
m 'toute  la  eoîréè  aux  envirou  de  rhdte!  d  u 

•  aûiiiatre,  anxieuse  de  nouvelles,  La  ce  m - 
â  munion  et  rextréme-onctîon  forent  ad- 
«:  ministrées  au  malade,  que  la  tièvre  reprif 
«  quelques  ioslants  «près.  » 

Nous  lisons  dans  la  correspondance  <]e 
YOpinion  nationale  que  le  6,  «  à  huit  heu- 
léa  du  soir,  sur  la  deoiaude  de  sa  famille, 

Qb  admisiitrâ  les  derniets  eacremenis  à  M; 


09  CaVOUTr  ^  Tum  w  m  WBt&o  Kfn  mP 

main  do  prêtre,  qiÉffl'ifill  connu  jadii.  Ml 
On  éf  rît  ^  yUnimqae  «M.  de  CaTotrr 
voulu  se  confesser,  et  qu'on  dea  plus  saint»^ 

ErêtRsdeTtaritî  ««  refKSÉ  oonfessiotr.  ' 
e  soir,  dit  la  wêa»t&tâÊg,  «  ai  loi  aMi- 
nistrs  k  9nir)t-<<acreAent  avec  trticoïKdMV 
de  peuple  extraordiiMûnM  le^  marquis  âB< 
Gavour,  itéré  ifné^iiMinlé  péumeéêii^ 
ge  à  cdté  du  baldaujuiD.  » 

Ecoutons  niatftt«iwm».yi4r>wtfwî<i,la  feuil- 
le patbolique  de  Turin,  qui  n'a  cessé  de 
combattra  wmr'um  im^oaUè  énergie  la 
politique  de  M»  de  Cavour,  et  qui  a  été 
plttsienra  fois  frappée  et  suspendue  par  tm 
ministre.  Dans  sou  numéro  «i  d,  eUe  ps»< 
blia  la  aota  sotviate,  qu'il  faut  tegÊmm 
eomm  Vaipreasion  miMa  dvlavéritl^ 

■  Turfa,  5  juin,  0  h.  1/2  da  SOfr.  '  . 
fl  La  maladie  du  comte  de  Gavour  coo- 
«  tinue  À  être  très^grave.  A  la  lin  de  ki< 
«  inttiaéa' (le mardi,  A  juin,  n  AiHMiiuÉ 
«  un  confesseur,  et  s'est  GOirvMsft  au  curé^ 
n  de  Notre-Dame-des-Angçs ,  paroisse  à 
u  laquelle  il  appartient.  Ce  soir,  à  7  heu* 
«  res,  k  maKufe  a  atço  tt  siim  tiATiQm 
ti  La  rua  Càvour  était  remplie  d'une  foule 
•  de  personnes  qui  ysoaÎ0Bl  savuir  de  ms 
«  nouvelles.  » 

M.  de  Cavour  appartenait  à  une  des  fsK 
milles  les  plus*  caiiioliqQès  àn  Piémont;  ' 
Son  frère  ttoé  est  connu  dans  toute  la  ville 
de  Tarin  par  sa  foi  ardente.  Est-il  besoin 
d'^ouler  qu'en  présence  du  danger  de 
morifadlorité  etdésisfetiqm  ds  Turio  »V; 
pas  manqué  de  demander  des  înstructiootf 
à  Reme?  Reme  a  montréune  fois  de  plu» 
ce  qu'on  peut  attendre  des  entrailles  de  la 
charfiécathoUque.  Boeôre  su  coup,  quand  ' 
on  voit  un  des  plus  célèbres  hommes  d'B- 
lat  de  ce  siècle  solliciter  les  béof^dictions  et 
les  secours  de  l'Eglise  qu'il  avait  uut  d& 
lois  affligée,  nous  sentons  le  beapia  ooa^, 
récriminer  audada  noua  i^ouir* 

p. 


On  nous  eommuniqné,  comme  venani 
d'une  source  digne  de  toute  confiance,  les 
renseignements  suivants  sur  une  circoasr; 
tance  essent^ie  de  la  lïucbrélieunâ  de.  M*  > 
âeCavoiitt''; 

«  U  vâidt^îitrittaàlà  Sjalta(itestffléirt  te9^ 

^T.  de  Cavour,  Jug''':!nt  si  po;-îtion,  demanai" 

2u'oû  priât  le  Sauii-Père,  par  le  télégraphe 
e  fotilôirbtèii  réVV'l^miDiuimiaiion  qnV 
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poavait  avoir  encoarue.  Pîe  IX  reçut,  Ym  hram 
aux  yeux,  la  demande  da  ministre.  Immédi^ 
ttmni  e#«aiir  «nulilMmf ,  tel  e»t  le  texte  de  )a 

réporiM:  paternelle  que  le  lélégr>pbôde  Roœe 
icaosmiisur-ie-champ  à  l'iliu.stre  malade. 

•C'est  M.  de  Cavourlui-mémaqui  a  Uti;igûé 
li  prêtre  «uqiiel  il  voulait  se  confesser* 

«  Il  est  vrai  qu'il  y  a  eu  quelque-;  murmures 
dans  la  foule  quand  les  sacremcnis  soot  passés 
dans  ra  me  Cavour.  Les  italfaoismessoQoraient 
de  ces  dém  "n-traliVin?. 

«  Le  marquis  de  Cavour,  frère  aloé  du  comte 
Camille,  qui  acmmpagoait  le  dais,  lôte  nne^ 
on  cierge  à  la  main,  s'est  arrêté  un  in«tant  (!e< 
vanl  le  groupe  d'où  élaiçnt  parlas  les  mur- 
mures, que  l'émotion  générale  de  la  foule  a 
d'ailtenri  désapproufés  et,  oo  peut  dire,  élouf- 
tts. 


0  mnr  gnndm  ^pdMto  éèmmmpêÊi"^ 

a  qui  aurait  pu  les  méconnaître  7  »  j       *  *J 
Et  encore,  nous  ne  fnison^  qm  lift* 
41oges  les  mein»  âigniiicatiiâ. 

Voilàeoainiem  les  catholiques  d' I  taiie  ap^. 
précient  rhoffioîe  d'Etat  qui  vient  chldH»* 
cendre  dans  la  tombe.  C'est  an  hommage 
qui  les  boDore  et  qui  nous  réjouit,  parce 
qu'il  montre  qu'au-dessus  des  passion»! 
humaines  et  des  rivalités  de  parti,  plane  l^, 
grand  principe  chrétien  de  j  ustice  et  d'im-, 
partialité,  qui  est,  après  tout,  le  plus  Sm^^ 
me  appui  de  la  cause  que  l'on  défend. 
Bcoufons  r^nuMâi  : 


'  Nous  avons  tenu  à  publier  cf  s  détails, 
■eis  ou  coaiprend  que  nous  devions  ia  re 
■os  réserves  en  ce  qui  ooneeme  ht  réponse 
pr6tée  au  Saint-Père.  ' 

M.  GAaair. 


£1 


Nous  reproduisons  en  entier  et  nous  st- 
lalons  à  toute  rattentioo  âu  leetenr  l'ar- 


M,  de  CavoTir. 

L'Armonia  est  l'organe  du  parti  eatboli 
que  et  conservateur  auqcel  H.  éè  Gavonr  a 
enlr-v^  la  direction  des  affaires  ;  c'est  cm 
même  temps  le  journal  le  plus  répandu  et 
le  plus  important  d'Italie.  VArmonfa  n'a 
pas  seuleuicpt  combattu  avec  une  grande 
vivacité  et  une  inexorable  éncrgir;  la  polili- 
guede  M.  de  Cavour;  elle  a  eu  encore  à  su- 
nk'h  cliaflue  instant  poursuites,  condam> 
MlioM  à  k  amende  et  à  la  prison,  sospen- 
sion*^,  répressions  de  tout  genre  de  la  part 
du  premier  ministre  de  Victor-Emmanuel. 

«  Adversaires  politiques  deTiHustre  dé- 
u  funt  tant  qu'il  a  été  puissant,  dit  ÏAr- 
M  monta,  nous  «n'avons  eombattu  avec 
force  et  liberté  les  idées  et  les  erreurs. 
Sur  son  fmkî  cad^Tre,  nous  ne  pense- 
rons qu'aux  maguitiquesdoos  deson  âme. 
11  appartlendfa  à  riiieMire  de  le  jugCT  ; 
^nousdetopleiiiec  et  de  déplwer  sa 

p^rttî»  ,         ,         .  • 

.:£lle  ajoute  encore  : 

€  Le  comte  de  Cavour  fut  un  homme 
«  d'une  iateiligerfoetrès^vaste,  d'uoe  vo- 


LA  MORT  m  COMTE  DE  CATOTJB. 

Le  g  JuiQ,  4  7  heures  do  raatio,  le  eomle  ^ 
miiiA  Beme  és  Cavour  a  rendu  rêne,  à  Tmkêi 

après  une  coiTte  et  violente  mal  .die.  il  H^\t  ni 
le  10  aoat  liitO;  U  eut  pour  père  le  »àt<stim 
M tebel' Joaepli  do  Gavoar,  et  pour  aevs  wie  wt^ 

npvolsi»,  AdAiiiîde-Soiannfi  Sellor.  Il  entra  lu 
ministère  au  mois  d'œtobra  i^O,  H  depuis  km 
Il  n'a  pM  cené,  si  oe  n*mt  k  de  eooHa  fnUrvil» 
d'être»  d'abord  minrFtrp,  pour  devenir  ei>»' 
suite,  à  lui  seul,  comme  Je  cabiaei  tout  «Qtiei^  ir> 
Il  Avirft  lift  beawmiip  de  sfesaes»  Il  voolail  soi 
fair»  b;en  plus  fineore»  €  Notre  t>at»  messicurf» 
n  disaii-iiu  la  Chambre  des dâputÂs  le  11  octotm^ 
«  1860,  notre  destinée,  je  vous  le  déoUre  ooseis 
«  tement,  c'est  de  faire  que  la  ville  ëceroeUe^ 
•  sur  iaquel  la  vingt-cinq  siècles  oat  acouauiU^ 
tout  les  genre*  de  gloire,  devleoDO  la|lptaM|^ 


ff  leatè  eiplafitref'  eimepieneuie. 

a  geuse,  infatigable.  M.  do  Montaïembert, 
«  dan8  8ideriiMrel6ttre,reiKlciiliommige 


«  de  capitale  du  rôyrmme  italien.  »  Uoë 
Inopinée  est  venu  arrùicr  tes  devina»  : 
Adversaires  polUiquee  de  ruiustr»  iMAméJ 
tantqu'll  a  été  puissant,  nous  pn  avons  combatt* 
avec  force  et  liberté  les  iUé«s  e(  les  erreurs,  ^tin 
son  froid  cadavre  ooos  ae  peoaeffMis  qu'au  mt^ 
çnîfiquos  rioBs  do  son  iiBt>.  Il  appartiendra  k. 
rtiissioire  de  ie  Juger,  à  aous  de  je  pleurer  et  de 
déplorer  sa  perte. 

Leccmtede  Cavour  fut  un  homme  d'une  Iiy. 
tclilgeace  tiès-vaste,  d'une  voiouté  opiniâtPSf 
eatreprenante,  eonrsgeiue,  InUa^M»,  M. 
Montaleml>f'rt,  dan»  sa  d.^roiè^'e  lettre  rendait, 
hommage  aux  grandes  qualités  de  aoa  esprit (  0g. 
qoi  aurait  pu  les  roOcoanattret  tOMqtt*il  enini 
au  pouvoir,  il  ne  pensait  paw  certaincmeot  être 
poutisô  aussi  loin,  mais  la  bourrasque  l'eotrataik 
bien  au  delà  de  ce  qo*a  voulait.  H  i^étafi  Joli, 
dans  la  nV.'olution  pniir  la  dominer,  p:  il  so  fla^; 
ujt  de  pouvoir  ia  re»ser;er  daaa  son  propro  Itto 
Moosasow  aMveot  éprouvé  «on  bea  eawawj 

Après  la  srippre^sion  tle-;  couvfeuts,  un  monas^ 
t^re  daas  ia  Ugurie  seuffnait  de  ia  foin,  iioi» 
aviBi,d*«M  naolèns  prlvfo,  tm  appel  à«scte*î 


iil6,  et  il  a  >ur-le-chMip'  (ait  r xpt'JI.T  2,000  fc^ 
aux  pauvres  religieiMe»  Eu  ouu-e,  U  ooua^A 
écrit  une  longue  lettra  autographe  qol  noatmit 
la  bonté  de  8OH  Imi  Noea  savons      tnrid  11 
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(Ustriboait  dM.  aeeooi^  aox  personnes  néeessi- 

Nous  avo'^s  fu  de  nombreuses  preuve»  d'  ?i 
léyatjté.  CtiargAs  par  un  irohev6qud  de  faire 
parvenir  une  péiidoa  ft  oM'peraeane  BOfnsIs, 
nous  l'afoos  adressée  pjr  lettr^^  à  t<i  loyauU  du 
comte  d*  Cwtour.  Noa<TeQleni(<qt  U  pétition  fut 
pré.seatfte,  mais  de  pin»*  elle  fût  publiée  par  les 
•oias  du  comte  de  Cavouf,  bien  qu'elle  fût  prin- 
cipalement une  cfnsara  Ce  sa  condulie.  Une 
antTH  fois,  nous  avons  Oié  lut  offHr  le  premier 
«■empiaire  d'un  livre  qui  conibuttjit  sa  politi- 
(|Që  ;  Il  Taccepta  ea  nous  remerciant  par  une 
ft'acieose  lettre. 

Noua 'deTions  au  comte  de  Oavour  la  !lh  rtf*> 
qaf  nous  a  été  accordée  de  rocuctiUr  le  I>c*iier 
de  saint  Plorre.  Dans  les  premiers  momeals, 
cert-Ins  libéraux,  d'utio  éir^ngr,  espèce,  vou- 
laient empêcher  les  fils  de  Sticourir  leur  père,  et 
je  ne  sais  quel  cercle  de  Milaa  inraftenroyé  nae 
<l6patatloo  au  ministre  pour  diMnanderqu'il  nous 
intei't&t  UD  prooôs.  l^e  comte  detlavourse  oio- 
qua  de  cetie  étrange  requête,  et  neos  ne  (ttuieB 
fÉB  le  moins  du  monde  inquiétés. 

En  somme,  i'iionorable  défUnt  sentait  noble 
ment,  et  dans  un  temps  normal,  il  eAt  été  exeel- 
lebt.  En  ISiïB  et  1H/|9,  il  rendit  de  grands  servi 
ces  aux  conservateurs,  et  soûtint  des  opiuio&s 
%a*il  fut  easuiio  amené  à  combattre. 

Allié  par  le  sang  à  sain*  François  de  Sales,  il 
M  coni^ervait  la  foi  oans  le  cœur,  cette  foi  qu'on 
Tit  I  eualtre  eu  lui  vive  et  forte,  an  tenne  àe  sa 
Tfè.  ï.\.  il  voulut  en  do()n(;r  une  preuve  publique 
en  appelant  auprès  de  lui  uo  cuafesseur,  avant 
méuie  que  les  médecins  ensseàt  jugé  que  la  mort 
fftt  si  proche. 

Et  <"e  fi^ro  qui  se  tenait  auprëa  du  Ut  dacom- 
te  do  Cavour,  et  l'aidait  &  mettre  ordre  hqx  af- 
Iklres  de  son  &me;  ce  frère,  du  qui  seul  î  f >rô 
rident  du  ronseil  pouvait  recevoir  une  purole  de 
•ooiiolauoD,  ut  un  secours  pour  le  grand  voyage 
Ae  réteroité,  ce  flrèru,  que  ne  dit  il  pas  aux  In- 
orMu  e-,  aux  libres  penseurs,  aux  poiitiqU'^et 
aux  cconomlste>7  II  répond  éloquiiminentàcatte 
question  que  nous  avous  souvent  eniMdu  faire  : 

il  quoi  servtnt  if^  frères? 
■  Le  coiTiie  do  Uivour  s'inclina  devant  la  Wetl- 
da  Golgoiba,  et  Jésus^^brist  vint  le  v.slier 
sur  son  lit  d«  do'il".ur.  Il  reçut  avec  une  grandd 
dévotion  le  baim-viuilaque,  et  il  expira  le  matin 
ini  juin,  »ie  du  miracle  du  Saint-Sacrement. 

Beanr  -up  ont  prié  pour  lui  penuaut  sa  mala- 
die, iïiaaiteudiii  ils  continueront  à  prier  pour 
son  saluu'ternei.  La  roiséricordu  divine  e>t^'raii 
de  et  iuiîHie,  (  t  ce  serait  p<^clier  contre  elle  que 
Rejeter  uoe  parole  d'injure  snr  eeseeodres  en- 
tera ehaudes.  Uueb'lle  mort  honore  un  i  i  li 
rie,  quelle  qu'ait  pu  être,  et  le  comte  de  Cavour 
est  mort  eu  catholique.  Courageux  danssa  poli- 
tique jusqu'à  l'audace,  il  n'en  a  pas  moins  «u  à 
la  fin  un  courage  assea  rare  de  nos  Jours,  le 
Oburai^e  de  sa  propre  fui.  Paix  à  son  ftme  1 

trce  n'est  pas  tout.  Le  Courrier  àtt  Alpes ^ 


de  Chambéry,  qui  était  l'organe  de  la  dô- 
puuiion  caLiiolitiue  de  Sftfoitt  anfiarlecNitt/ ^ 
(iii  Turin,  publie  aussi  ses  imprmeiortsBor  ^ 
M.  deCarour.  Avant  et  après  l'annexion  de  ^ 
!a  Savoie,  il  a  combattu  avec  autant  àfi  vt-' 
gucur  Que  VArmmitt  la  politt(|ce  dn  minit», 
tre  sarde  et  u'a  pas  été  plus  qu'elle .  à  VaM  . 
des  r  ip:t.«?urs  niiuj«ténpl!"s.  Rappelons  sea* 
lerucni  qu'aprèci  la  gueire  d'Italie,  M.  dt. 
Cavour,  ne  sachant  plus  comneot  mettra 
terme  aux  protestations  du  Courrier  des 
Afpes  en  faveur  'lu  pouvoir  teuiporiil  dn 
Saiut-Siége,  le  suspeudii  iadéliQimeat,con- 
irairement  aux  lois. 

L'effet  produit  snr  les  esprits  par  la  mort  dn 

ci  mto  de  Cavour  a  été  immense,  et  t   n  com- 
prend. M.  dt;  Oavour  avaltsu  s'approprier  ia  ques- 
tion italienne,  et  à  tort  on  &■  ralioa  on  le  erof  ait 
inUi.«pens«ble  pour  la  mise  à  exécution  d>t  ses 
projets  d'unité.  Gomme  RiciieUeaaoos  Loui;(XIVt 
comme  Ga^timir  Perler  sons  Lottis-PUUppe,  tt 
gouvernait  VEui  seul  et  faisait  mouvoir  autour 
de  lui  les  rouages  de  la  savante  oombinaison 
qu*on  lui  devaiu  11  était  du  petit  nonbro  de  esn 
hommes  supérieurs  en  qui  les  peuples  mettent 
leur  confiance  et  sur  lesquels  il4  se  reposent  du 
soin  de  gouverner.  Chose  dignede  remarqne,  toH" 
qu'on  b'est  habitué  à  se  laisser  conduire,  on  na 
s'inquiète  plus  du  char,  RRsis  du  conducteur,  efi 
ou  Ci  oit  tout  perdu  si  e^ul-cl  vleatà  veua  num- 
quer.  A  ce  jK)int  de  vue,  il  est  évident  que  la. 
mort  de  M.  de  Cavour  a  dû  causer  une  pertuff 
baUon  profonde  dans  l'esprU  de  la.  FOpttlatlHI) 
sarda  -  1 


Le  Cwrrierdes  Alpee  B*«ssocie  ensuite,  ' 

en  les  reproduisant  comme  étant  d'une 
(i  convenance  parfaite,  »  aux  sdoiimenjtp 
qu'à  expriulèa  tAmi  Oe  ia  tteUfion  le  jonr 
où,  apprenant  la  mort  de  M.  deCavo  n  ,  U 
condamnait  la  {>oli tique  et  rappelai!  les 
belles  facultés  de  cet  liomœe  d'l:.cau  iNuua 
ne  pouvons  que  nous  applandir  d'avoir  été 
encore  dépassés,  par  la  modérariu" 
gage,  par  les  plus  ardents  et  les  plus  cooa- 
tanis  adversaires  de  M.  de  Cavour. 

P.  LAHiSÔV. 


r 

On  DOW  écrit  de  Rome.  4  jtiin  : 

Je  viens  de  passer  qu  Iqii'^''  Jours  à  Anagni, 
où  les  Zouave:»  poniiticaux  sont  en  garuison^ 
et  j'ai  été  à  nèine  de  juger  snr.  les  lieux  de 
l'esprit  qui  anime  ce  b  an  corps  et  de  l'hctt- 
r«ux  effet  qu'ils  produisent  p^nui  les  popula* 
tioos  av«e  lesquettes  ils  sooieo  coetast»  méat 
moineutaiiémeiii,  dans  leurs  prouienSdeSi !■«? 
lilaires  et  leurs  eacursioi^ privées.  ,  . 

A  nurfnsd^vnirssBiaié  à  Jeun  momm$ 
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journatièras,  il  efit  inpossible  de  se  fl|(urer 
avec  quelle  acUvité  iear  instrucUoa  militaire 
tst  pousfée.  Dès  maq  beares  da  matin  et  toute 
Il  journée  des  coups  de  fneil  k  intervalles 
foiax,  voas  apprennent  qu'on  fait  le  tir  à  la 
we.  E^un  aotre  cMé,  ce  sont  les  exercices  par 
compagnies  pendant  que  Tune  d'elles  s'exer- 
ce à  la  manœuvre  du  CâOOQ  ;  vous  voyex  qu'on 
«H  fiait  è  pèo  près  tout  ce  qu'on  t&aU  el  ils  se 
mettent  tontes  cps  fatif^ues  avpc  une  ardeur 
et  un  enthousiasme  ioouls.  Uo  auire  jour,  le  ba- 
trillon  partira  en  promenide  militaire  dè»  k 
heures  du  matin,  ira  camper  près  d'un  village 

riodaol  7  ou  8  heures  et  retournera  à  Aoagni 
là  nuit.  Oa  bien ,  ils  aorwit  uo  Jour  de  repos, 
les  voilà  ît  cnurir  les  montagnes,  explorant  le 
pays,  visilaui  les  cboaei  curieuses,  portant 
dans  tonlesle»  vlllea  on  hamaaox  envîronnapts 
cette  gaeité  si  franche  el  celte  cbarilé  qui  les 
foit  aimer  el  iiéoir  partout  où  ils  passent.  A 
ftnagni,  èO  pauvres  5ont  nourris  par  eui.  lis 
ont  trouvé  qu'il?  ne  pouvaient  faire  un  meil- 
leure usage  de  leur  solde  ;  voilà  la  réponse 

S'ils  ont  faite  I  Téplthèie  dont  les  e  gratiGé:' 
le  député  TroMiclin,  le  parent  el  le  com- 
paUiole  d'un  grand  nombre  d'entre  eux.  Je 
crois  que  bien  des  bonnétes  gens  préféreront 
la  qunlincation  de  mfrccnaires  litre  de  ^a/on/ 
homme.  Quand  ilâ  ont  fini  leur  journée,  vous  les 
voyez  h  l'église,  assiisler  avec  une  tenue  édiliaule 
aux  exercices  du  mois  de  Uari^. 

Aucune  uccasiion  de  faire  le  bien  ou  de  don- 
ner le  bon  exemple  ne  leur  échappe,  ils  ont 
ébloui  la  ville  d'Anagni  par  le  reposoir  qu'ils 
ooi  élevé  sur  la  grande  place  pour  la  Fête- 
Dieu.  Le  soir  du  2  juin,  ils  ont  clos  le  mois  de 
Uarie  :  la  cérémonie  eut  lieu  dans  ce  m?''Mie  re- 
posoir.  Mgr  l'évéque  d'Anagni  y  a  assisté  pon- 
UScalement  et  a  donné  la  bénédiction.  Vous  ne 
.  sauriez  croire  quelle  a  «^té  la  majesté  de  celle 
scène  ;  1j  population,  électrisée  par  l'exemple 
de  nos  zouaves, s'était  méléeavec  eux. Certes, 
S  y  eut  une  démonslraiioo  imposante,  il  y  eut 
des  vivais  répétés  par  des  milliers  de  bouche^; 
en  outre,  l'évêque,  reconduil  ch«z  lui  partout 
ce  concours,  fut  rappelé  sur  son  balcon  pour 
donner  sa  Wnédiciion;  mais  ce  p'f^tai'  pas  le 
Statut  sarde  qu'un  féiaa,  ei  ce  n'uiaiipasle 
roi  galant-homme  et  ses  satellites  qu'oa  ac- 
clamait. La  féle  était  en  l'honueur  de  la 
Reine  du  Ciel,  et  les  vivats,  pour  le  poniife  roi 
du  Vatican,  l'irumortel  Pie  IX.  -  Le  lendemein, 
à  Cegoi,  petite  ville  de  6,000  habitants,  une 
douxeioe  de  zouaves  a  été  l'objet  d'une  ma- 
Biftsiailon  imposante  de  plus  de  3,000  per- 
sonnes, qui  venaient  ?e  '.grouper  autour  d'eux, 
sa  criant  :  Viva  Pio  iX  !  mm  ii  Fapa  1  pro- 
tsster  ainsi  contre  la  démonstration  que  quel- 
illustres  étrangers  \iomréi  dt  la  pr otec- 
IMMA  pariicuiière  de  certain  ambassadeur  , 
tvsient  esseyé  le  viiHe  de  provoqtier  en  arbo- 
rant le  drapeau  sarde.  Le  pa&sngn  cei  quel- 
les zouave»  était  une  vénlable  fôle  pour  la 


population  de  Cegni,  qui  1«  a  reconduits  le  soif 
jusqu'à  uioilé  chemin  d  Anaf^ni  et  avec  les  plus 
vifsléniolgoegvs  de  sympathie^. 

Paur  extnH  t  M. 


On  lit  dtosle  Immolée  Borne  du  4  juin: 

Oq  a  lu  ces  joura  derniers  dans  les  coloooei 
de  qaelqoeti  Joemeox  .  révolutioiiii^raa  nae 
adreniel  rempereur  des  Ftwçate  que  f*on  sn- 

ralt  voulu  f^ire  pa^^s  r  pour  avoir  été  sîfnée  par 
une  partie  considérable  dcâ  habiums  ue  cette 
capitale.  Nou:»  ne  parlerons  pas  du  rimpudoute 
soppofllUoo  «fue  cette  prétendue  arfreaae  aurait 
été  remise  entre  le*  mains  de  baots  personaagee; 
cela  a  été  rormellemeiit  démvnti  parle  Pay$t 
Jourual  de  i*Empire,  te  2o  du  mois  de  ma',  vX  par 
la  Patrie.  Nous  ne  nous  dooneroos  pis  oua  plus 
la  peine  de  réfuter  TadMeie  eUe-mèoif;  notre 
inteutioo'esi  aeuiviiwHn  de  repouaaer  certainet 
as  ertions  qui  tendraient  &  fjire  croire  que  cette 
capnalt',  prîv(>e  de  touc  commeroe  et  de  toute 
iudustrie,  h«  truove  plMiée  dans  Ift  plnedéplo* 
raille  mi^àre. 

ftooa  ne  prét^idom  eertes  pes  Moteofr  qnn 
Roma  ne  seien-^nte  point  dv^  frares  préjudices 
qui  lui  ont  été  fans  t^i  de  la  perte  de  U  m  Joure 
partie  de  ses  tneilleures  provinces.  Elle  u'e^i  que 
trop  éprouvée  par  un  luunease  désastre  et  des 
grandes  penea  qu'elle  a  anbtes,  et  parce  qa^edt 
est  coiistummeut  le  point  de  mire  dti  ses  enne- 
mis, sans  ceti>e  occupés  k  f  lire  ualire  lo  trouble 
à  l'lutérieur,  et  au^sl  par  suite  d^l'affluenee  de 
tant  de  gens  des  classer  iafimos  qui,  poussés  per 
le  besoio  de  rbrre,  accourent  ici  pour  marger 
uo  pain  qu'ils  ne  tronvent  pdat  dans  l«e  pi#« 
vinces  usurpées. 

SI,  riiak'  (■  taut  d'adversilés,  sa  condition  n*eal 
pas  au4:>i  aôpioraMe  qu'on  pourrait  le  présomer* 
aous  ne  voulons  pas  fattriboer  eux  moyens 
humains  mU  en  usage  per  une  adia.nfstraiioo 
qu  ,  maigrésa  sa;^}^i$eet8a  vifriiance,  ne  saurait 
siiOîri' à  tuUf,  mais  bien  plutùL  re n  ,  >  if'r  la  dl- 
viua  Pfovitleuce,  prodigue  de  louit-s  sorce»  de 
recours.  Pour  réponarudunc  &cequi  est  dit  dsne 
l'adresse  ruUtivement  à  Tabsonce  de  t  mt  com- 
merce et  du  toute  iudustrie  a  Rome,  nous  nous 
contenterons  de  dire  ave  i  l'inflexible  autorité 
des  cbitTres  que,  p;ir  ses  seules  ooutributions 
indirectes  pendant  te  premier  Irloiesie  d^  1861, 
Il  y  a  sur  le  trimestre  correspondant  de  1860 
une  augmeiitatiun  d'environ  cent  dix  mille  éoua. 

NoUïi  ajouterons  erciiri'  (nir'  Ici  ij^teaux  X  va- 
peur cilargés  du  remurquomont  des  OàimniQtf 
marebenda  >ur  le  Tibre  de  Fiumicino  &  Hume  en 
ont  remorqué 'iOOdd  plus  que  l'aunéd  piécé  Jeate. 

Cette  plua  grande  importance  du  transport  par 
la  \  'o\i'  u;j  Tibre  mijriie  d'être  rem  irquoe,  parœ 
qu'elle  a  eu  ieu  m.tlgre  la  quantité  de  marolun* 
dises  arrivant  par  le  nouveau  ehemtn  de  fer  de 
Civiia-Veccbia. 

Ces  rë»ultau  prouvent  rarabondamment  l*Beil« 
vité  du  co  nmcrci'  Qi  la  prti3|ii.':rlit^  d  s  li abilaiiLs, 
car  il  u^t  raiâv  nnaOle  d'adiueiire  qu'i  U  uopieu^ 
selniruduct[L>ii  des  objets  maonbuturéa  eorrsBd 
pend  le  débit  faciia  Ou  n'a  point  coou«i.<8aooe 
qu'aucune  de^i  industries  manufacturières  de 
liarae  aitces«('  fdU'.a  Je  trav:ii!,  coininM  eeia  ar- 
rive dans  (Tautres  villes  pour  les  causes  les  plus 
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iSiàf&Ê^  taadb  qafai  m^taa  temps  oa  ooQtfaiM  & 
bSttr  dans  fous  m  paniers  de  doumas  H  bo 

bles  édifices. 

Très-grand  est  l€  nombre  des  étrangers  qui 
toeourent  visiter  la  gHMi^  ritto  tctui  entretien- 
nent raoioiation  dans  les  beaux-art«,  ainsi  que  le 
déoionircnt  les  tableaux  d'exportation  publiés 
dimscô  joiirn:il  ;  f  f\n  les  créanciers  de  l'Etat 
«M  pi^s  a? LC  uAe  auMi  graiHlie  ponctualitô  qu)* 
éÊm  ItgWiwirit— I  te  Nw-ioUde.  Si  It-s  et»- 
iMHrra»  dana  lesquels  se  trouve  ttMite  la  Péoioaule 
par  seite  d6s  &gîiaUoa«  politiques  se  sont  fait 
sentir  (iaiH  ctitie  partie  de  l'Uni  e  placée  m)U8 
is  seeptre  paternel  du  Souteraia  Pontife,  its  soui 
felMi  loi»  d'égaler  ceux  qui  tovnwDteBt  k»  »u 
riialiew 


On  DOns  écrit  de  N.iples,  2  juin  : 

A  l'anarchie  qui  existe  à  Naples  et  dans  l-îs 
provîntes,  il  faut  afioMf  Hudotenenl  l«  vol  à 

main  armée  el  les  truaqn'^î  ronlre  pprvon- 
oes  en  plein  jour  et  en  pleine  rue.  Un  -  bouli- 
qoe  a  été  liWéè  non  loin  de  l'église  des  jésui» 
tes;  les  étrangers  paru uf,  car  il-i  sont  mena- 
cé», i.t  comme  uu  ne  craïul  pas  la  police,  oii 
le*  arrête'  jue^  «Im»  le  vcibinage  de  leura 
bétel».  Un  Anglais,  qui  rentrait  le  soir  et  ira- 
varsait  Purtici,  a  été  polinoenl  abordé  par  trois 
honnies.  Oeliii*€i  •  montré  de  Téoergie  t  il 
ttait  flans  sa  pm  hr»  une  espèce  de  petit  coa- 
lesu  qu'il  acotnuicncé  par  p  auler  dans  la  poi- 
trine de  Vno  d*eax  ;  puis,  a'emperanl  d'un  bâ- 
ton que  l'autre  avait,  il  les  a  presque  BïSOm- 
tutti  i  il  a'ec>i  jele  ensuite  uaus  un  liacre  el  s'e^t 
noda  ta  bâte  à  la  police  pour  faire  sa  déposi- 
tlOO.  Ce.s  messieurs  l'ont  écoulé  avec  la  plus 
fnode  iodiilérence  et  cooitne  des  ^os  habi- 
loés  à  de  pen-illes  scènes.  Tout  lu  monde  rit 
tncur«  de  la  sUipéfar.liDn  (!c  M.  Ponza  di  San 
lUrliuo,  uui*  le  preuiiur  jour  de  sou  arrivée, 
vwihil  visuer  la  ville  dans  le  plus  atricl  ioo»- 
^ilo.  Il  fui  dépouillé  de  sa  montre,  de 
JHwnte  et  uôme  de  papiers  qu'il  avait  daus  sa 
poebe.  Sa  etupélieiion  foi  iiMDensft  II  ne 
croyait  pas  que  les  choses  était>nl  arrivées  ."i  ce 
point.  U  I  a  un  aulie  fait  beaucoup  plus  grave 
et  qui  va  donner  lien  à  une  action  diplomali- 
que.  L'ingénieur  eu  chef  de  M.  Talaboi,  M. 
Uéœery,  n'est  pas  à  son  bise  à  Maples  :  >1  a  eu 
ptaiieursde  tes  employés  blestéa  à  la  campa- 
gne. Un  autre  de  .^-es  ingériit.uni  a  reçu  deux 
coups  de  (  oigiiard  au  bras,  h  Chiaja,  en  plein 
jour,  el  c'est  un  des  sun  fliiiera  de  Garibaldi, 
ami  de  Spavenia,  qui  a  (ail  le  coup.  La  garde 
nationale  acourul;  mais  uu  lieu  J  arrêter  l'as- 
i»a&ïii),  elle  a  arrête  l'ingénieur  qui,  dans  son 
îadipMtioi),  buulllcia  le  capitaine  de  la  garde 
aaiionale  par  lequel  il  étau  menacé.  Il  a  été 
empriboniié  (  t  nra  an  secret.  Ni  les  prièreti, 
ni  les  menace»  de  M.  SoutmferVodin,  consul 
de  France,  n'ont  pu  obtenir  sa  mise  en  liber- 
té ;  alors  celui-ci  s  e^i  décidé  <i  laire  uo  rap- 


port an  mfnistre.  RI.  'Ciy6avenei  a  renvoi(t  ce 
rapport  à  la  légation  française  de  Turin,  ea 
orJonnaut  qu'on  en  ftt  une  grosse  affaire  e£ 
qu'on  exige&l  une  réparation  iminédiaie.  Les 
Français  ont  été  lelfemeal  molestés  daas  cM. 
demi*  rs  teia|ia  ({yiW  va  prendre  les  cboèéft 
IrèshauL 

Tout  le  personnel  des  iogéaîeurs  françats 
veut  quitter  Napks.  parce  que  tout  travail  est 
impaiisible.  Ces  messieurs  éUtient  venus  ici^ 
avec  les  iJétrs  slupi  fus  aue  ta  presse  italienne^ 
(tonne  sur  Tétat  tranquille  el  wrissanl  de  cob 
pays  :  ils  sont  tous  désappointés  el  veuUnt 
absuluiuenlparlir.  La  situation  e§t  donc  intoléV- 
rable.  et  tous  les  honnêtes  géos,  tous  lespUH' 
(isréciaino  i  h  \'ex\\\  rintervenlion  deifmiK 


ce,  dont  on  parle  plus  que  jamais.  , 
Quant  k  la  Sied",  c'est  bien  pis.  On  nMdfV» 

ment  gt^iK'r.i!  sp  prépare  :  il  n'y  aura  pas  da 
Vêpres  pié  itontiises,  pjrccque  les  i  iémontail 
Ont  p  e venus  et  se  tiennent  sur  kars  ;;ardos  f 
mais  les  bataillons  qu'on  tnvoie  dans  l'Ile  soQ^ 
écriarpés  lt>rsqu'il>  se  liaaardenl  dans  Ics  caoK 
pagneâ.  tes  soldats  ne  firéquentent  pas  tf 
liupulalion  et  \i\e  l  seuls  it  isolés  dans  lei? 
forteresses.  On  avait  pensé  à  établir  uu  cam^ 
retranché  m»  environs  de  Messine,  mais  on  s 
aban  lonn'j  rctio  r  ée.  Le  gouvi^rneur  général 
a  envoyé  sa  démission  ;  cela  fuit  le  aiiiêmedd-! 
pois  cinq  mois.  Il  demande  nn  8ucee-«saor  1 
grands  cris,  uiHis  on  ne  par.ilt  pas  disposé  ft 
luire  droit  &  sa  demande.  Tous  les  gens  riche^ 
ont  quitté  to  pays,  et  il  n'y  a  pas  jusqu'au  fb*' 
meux  Kuggieru  S  -liiinoqui  s'est  ri;liié  h  Mallô,' 
Quelqttes-uos  vont  «t  Turin,  mais  le  plus  graa4 
nombre  se  dirige  vers  la  France.  Le  clergé  est 
réduit  ;i  la  niunJic  té,  car  on  ne  paye  pas  mô- 
me îa  fiiible  allocation  qui  lui  a  été  accordé^ 
par  le  gouvernement  de  Turin*  Nous  sommef 
évidemment  dans  un  état  transitoire  s  les  dMf- 
■es  ne  peuvent  durer  ainsi. 

P.'S.  —  Je  pjis  vous  confirmer  d'une  maH 
niôre  certaine  qoS  Vietor-isUnakannel  a  euvofé 
dernièrement  l'un  de  ^es  aides  de  camp  à  ôk* 
prera  avec  de  riches  présenta,  parmi  iesquato 
un  magiiilique  écrm  de  diamants,  destinée  fclft 
ûlle  de  Qanbaldi,  qui  vient  d'épouser  CattriO^ 
lilad'aapeifltncnitàtimeotsdBGêees.  i 

rsur  «ttnit  /  M.  ti^kcia* .   >  > 

1  '  •  'n.  ••.')  à 

ob 

Sous  ce  titre,  le  CaMer  €Ù  dBàe»étfà 
vient  de  publier  la  lettre  suivatite  qpst  m 
aadffe8aéeM^lej^inceA«deBrQglies  '  fj 

Moosiaarlalifdwitear, 

Vous  â'cs  fin  p'.lit  nombre  des  ei^prits  cfflr 
toutes  les  qaesuoos  de  légalité  iotcreSdent,  d» 


•t 
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ie  citoyens  qae  les  loîk  atteîgrnent.  G*esl  à  ce 
titre  mie  je  me  permets  de  réclamer  la  pobii- 
cM  M  ^  cdtoanes,  pour  coosolter  d«  plus 
compétents  que  moi  sur  ane  diflïculté  légiste, 
<fd  troable  eo  ce  moment  beaucoup  de  per> 

.  Dans  la  discttssion  engngée  au  Sénat,  te  31 
^idemi^à  propos  d'une  pétitioa,  S.  C.  le 
c4MhitNifchev6({Qe  de  Besançon  t  frit  coh- 
Dflltre  les  faits  suivants,  quî  n'ayant  pas  été 
tfqatesiés  par  M.  le  miniBire  des  cultes,  ont 
fldsiiiv  Citradftra  dé  MftftnclGr* 

Depuis  le  cominencement  ds  cette  année,  tin 
grand  nombre  d'ecclé.siastiques,  appartenant 
•irdioefesê  de  Besançon,  ^ont  été  mao^  de- 
Wot  le  préfet  i'uo  des  deux  départements  qui 
OOnposentcediorèse,  pour  être  réprimandés 
OT  SQjet  dtt  langage  tenu  pareox  éins  la  chât- 
re. A  la  suite  de  ces  observaii')n3,  qu  itre  des- 
dits ecclésiastiques,  exerçant  la  funcboa,  soit 
de  cnré,  soft  de  vfcafres,  ont  Tti  ffeor  traite* 
ment  i-u-pen  lu  par  une  décision  spéi  inle,  pour 
on  tempà  plus  ou  moins  lon^.  11  ne  paraît  pas, 
bailleurs,  qu'aucun  d'eux  ait  été  l'objet  d  au- 
tres poursmtesoa  interdit  de  ses  fonctioiis  sa- 
(Motales. 

De  M»  Mont>{eor,  celte  question  qui  se  pré- 
sente naturellement  à  l'esprit  : 

En  Yertu  de  quelle  loi,  soit  le  ministre  des 
cuites,  soit  le  préfet  d'un  département,  a-'f-il 
pu  prononcer  la  suspension  de  traitement  d'un 
ecclésiastique  en  fonctions?  Un^  telle  suspen- 
sion résalte-t-elle  d'un  régiiao  exceptionnel, 
applicable  î-eulement  aux  ministres  du  culte 
caôiolique  7  ou  bien  est-ce  l'application  d'un 
r<^me  commun  à  tous  ceux  qui,  è  on  titre 
quelconque,  reçoivent  un  traitement  de  l'Etat? 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  snpposîtiofls  ne 
sopporte  1  xamen. 

Des  péualités  exceplionnelies  contre  les  mi* 
nisires  des  cultes,  nous  en  avons,  Dieu  merci, 
un  assez  grand  iiotabiu  dans  nos  lois.  :  péna- 
lités rooralen  et  pénalités  matérielles,  pénalités 
administratives  et  pénalités  judiciaires,  aocu  e 
variété  ne  nous  manque  ;  et  si  nom  avions  pu 
perdre  l<:  souveofr  deqeelqoes-un'  s,  on  l  pri^ 
soîn,  depuis  un  an,  de  nous  rafraîchir,  sur  ce 
point,  Id  mé.noire.  Nous  avons  d'abord  la  dis- 
Céline  oflkieuse  de  l'appel  comme  d*abus,  en 
tsrlo  de  lanuelle  l'administration,  quand  tHe 
se  croit  1.  sée  par  nn  ecclésiastique,  pronouce 
dans  sa  propre  cause,  snns  laisser  à  raccosé  le 
bénéfice  de  la  défi;nsp.  Cetif  juridiction  un  peu 
surannée  dans  sa  forme  ne  se  lasse  pas  d'opé- 
rer sous  nos  yeux,  Inen  qu*k  l'éprenve  elle  ait 
dû  finir  par  se  convaincre  qu'elle  manquait  d  ? 
sanciijQ  juste  autant  que  de  garaoïitis.  Ma's 
derriSreafe,  et  pour^enir  en  «de  à  si^s  difail 
lance?,  le  Co  le  pénal  en  a  organisé  une  auira 
qui  ne  pêche  pas  par  défaut  a'efflcaciié.  Les 
artfdes  Siftl  ft  2«7  de  èé  CMe,  tlrtfi'lde  leur 
iMBliNll  et  nettoyés  daltartoanlè  pir  la-dBF- 


nîirB  Cféebfiifredfflir.fe'gardé  des  sceaux,  .dtt<3 
appris  à  cent  qoî  l'aoraîent  oublié  que  feclèref' 
gardait  en  France  le  monopole  de  .pénaStrar,' 
d'ailleurs  dlspsfuâs  de  nos  mmtlrir.  tn  sforpHr' 
délit  de  panJe,  cnmntTS  du  haut  dé  la  chaire,' 
une  simple  critique  du  gouvfjpeanent,  insérée 
dany  un  mandement  pistorsf,  ptMt  entiaflukc^ 
pour  un  prêtre,  par  une  Tiveur  toute  spécMl^ 
le  banoîssemeni  ou  même  la  mo  t.  •  >       '  ^ 

Bb  Men ,  J'si  ftiiHtd  afee^soîii  eéf  irsiiisl  w 
bien  garni  de  Inis  (fetccpttons,  et  avec  MéM 
que  scrupule  '|ue  j'aie  cher  hé,  je  a'ài'ptax^t^ 
vef  dsils  ancuff  coin  hiïnofifdfe  tifPMe  qo(  tes* 
semble  fr  nne  suspension  de  traîlement,  applica- 
ble ,  sous  forme  de  cb&liment,  k  un  ecclé' 
siastique  en  (bnetion.  kr  m  vdodrsls  jurer  dtf 
rien,  car,  en  matière  de  répression,  nos  Codts, 
rédigés  dans  un  temps  où  l'autorité  se  donnait 
carrière  sans  entrave»,  noos  ménagent  souvent 
des  surprises.  Mais,  si  ma  recfierche  a  été  in- 
suffisante, et  s'il  existe  en  réalité  un  artictV 
de  loi  qui  établisse  une  pénaKnS  de  ce  genre,  \p 
demande  qu'on  le  montre,  qu'on  le  preduîse. 
J'ai  bien  vu,  dans  une  ordonnance,  un  décomp^ 
te  de  traitement  applicable  aux  curé.s,  pouran* 
sence  prolongée  sms  autorisation  r(*gntière. 
Mais  le  cas  présent  n'a  évidemment  rien  â( 
voir,  avec  cette  exception  oniqne,  qui  conflr- 
me,  au  contraire,  la  règle  opposée.  ' 

La  suspension  de  traitement  n'est  pas  da- 
vantage l'application  d'un  régime  commua 
au'iuel  seraii^nt  soumis  tous  lei  salailds  dot 
budget  de  l'Etat.  ' 

Des  parti-  s  prenantes  au  budget,  il  en  est; 
en  France,  un  très-grand  nombre  ;  et,  grâce  h 
la  ceniralisation,  nous  le  sommes  ou  l'avon? 
été  une  fois  e  I  notre  vie  presque  tous.  Il  y  a 
des  fonctionnaire •>  inamovibl  s,  et  d'autres  ré-' 
vocables  à  volonté.  Il  en  est  aussi  de  soumis  k 
des  juridi  tions  discipliniires  exercées  par  lo 
corps  au  |uel  ils  appanlennent  Je  oTadceser 
hardiment  k  tous,  de  quelque  nature  que  soît 
leur  fonction  ,  et  k  qu  dqu^  chiffre  que  leur 
traitement  s'élève.  Lequel  d  entre  eux  s'est  fa- 
mais  cru  t-Tposé  à  se  voir  privé  subitement, 
par  la  déci  -ion  d'un  préfet,  non  pas  de  la  fonc- 
tion elle-même,  mais  du  traitem  ent  auquel  la 
fonction  (ionne  droit?  Pareille  disp  'Sition  a-l—  ♦ 
elle  j  unais  été  appliquée  à  un  fonctionnaire^ 
inauiovible.  à  unju;;e,  par  exemple f  Qot  ttf* 
fré:i  irait  d'une  telle  pensée  7  qui  ne  sent  ce  que* 
deviendrait,  à  une  telle  épreuve,  la  garantie 
si  précieuse  et  dé}à  S?  précaire  de  Hnamovib^ 
iit 'î  ?  Le  prêtre,  ponriant.esl,  dnns  sa  paroisse," 
aux  môuies  conditions  que  le  juge  sur  son  tri- 
bunal. S'il  est  nommé  par  le  gouvernement,'  tt" 
n'est  y'ama  s  révocable  par  lui.  Mais  I  jfonciiofl- 
oaire  amovible,  tei-uiême, du  moment  nue  son 
iraitenentréiaHe  d'une  aHocàtion  dn  oodger;' 
rii3  peut  en  être  privé,  à  moins  d'être  privé  dir 
[uêinc  coup  de  la  fooclten  rétribuée.  Tant 
qa'il  est  UlidWre  de  sa  Ibneiioo;  il  est  eréan» 
eier  de  son  IraHdnent  Tm  qoll'est  jQg6  df* 
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ée  servir  l'Etat,  il  t  droit  k  6ire  p«f6  par 
L'Etat  esi  saffisamment  armé  contre  rinû- 
déUié  de  ses  serviteurs ,  par  la  faculté  de  les 
destituer.  Il  n'a  pas  besoin  de  prendre  contre 
eux  la  précaution  avilissante  d'une  retenue  sur 
liors  gages. 

.  Ce  n'est  donc,  ni  comme  prêtres,  ni  comme 
fonctionnaires  (en  admeilaot  que  le  litre  leur 
OOBvienne),  que  les  ecclésiastiques  du  diocèse 
èB  Besançon  ont  pu  être  soumis)  à  une  suspen  ■ 
■on  de  traiiemeni.  En  quelle  qualité  donc,  en- 
^e  une  fois  T 

Quelques  paroles  de  M.  le  ministre  des  cul- 
tes feraient  supposer  que  c'est  en  qualité  de 
pfévtnus  d'un  délit  dont  nous  ignorons  la  na- 
ture, mais  dont  le  soupçon  seul  aurait  autorisé 
le  préfet  à  agir  contre  eux,  en  vertu  des  pou 
toirs  de  police  judiciaire  que  lui  confère  Var- 
ticle  10  du  Code  d'instruction  criminelle. 

Mais  cette  troisième  hypothèse  ne  parait 
pas  plus  soutenable  que  les  deux  précédâtes. 

Je  sais  bien,  Monsieur  le  rédacteur,  que  cet 
article  10  du  Code  d'instruction  criminelle  est 
Méciséimot  un  de  ces  tiroirs  à  surprise  dont 
]•  parlais  tout  à  l'heure,  qui  abondent  dans 
notre  législation  et  d'où  sortent,  à  un  momeut 
4onoé,  les  conséqnencw  les  plus  inalteodiies 
Çet  article  ,  en  soi,  ne  fait  autre  chose  que 
constater  un  droit  naturel,  qui-apjpartieutà  tout 
tgttoldu  pouvoirexée^Uf,  celui  de  mettre  la 
main  sur  un  coupable  pris  en  flagrant  délit,  et 
^'empêcher  de  se  coos^mimer  uu  fait  criminel 
en  ouors  d'exécution.  Tons  les  iurisconsoltes 
l'ont  toujours  ainsi  entendu,  et  la  pratiqutr  la 

S lus  commune  l'a  toujours  aio^  appliqué.  C'e^i 
u  défaut  du  procureur  imp^sl,  n  ou  celui-ci 
ne  peut  intervenir  à  temps,  que  le  préfet  a  le 
droit  d'agir,  sauf  h  se  ranger  derrière  lajuiitice 
ordinaire,  quand  celle-ci,  dûnwnt  prévenue, 
est  en  mesure  de  faire  sentir  s<in  action.  En 
Âut,  l'babiiude  se  prend,  grâce  à  une  extension 
qa»  favorise  le  texte  vague  de  l'anide,  de  fai- 
ndn  préfet  un  suppléant  habituel  du  pnicu- 
feor  impérial ,  une  sorte  de  doublure  de 
BBioistère  public,  exerçant  à  côté  de  la  magis 
tralure  une  action  de  police  moins  appa- 
rente, mais  non  pas  moins  continue.  M.  le 
mioisire  des  cultes  a  développé  à  cet  égard, 
diDS  la  discussion  même  dont  ndus  parlons , 
Ùpe  théorie  à  laquelle  il  y  aurait,  ce  me  sem- 
Me,  plus  d'une  objection  k  foire.  Mais,  s  ms 
compliquer  de  digre^t^i  )ns  inutiles,  la  question 

Stti  nous  occupe,  admettons  que  le  prcfet 
n  déparlement  dont  il  s'a.:{it  ait  eu,  à 
l'égard  des  ecclésiastiques  mis  en  cause, 
tous  les  droits  d'un  procureur  impérial  uu 
mèlne  d'un  juge  d'instruction  ;  il  ne  saurait, 
ep  tuut  cas,  en  avoir  davantage.  Son  droit,  si 
on  le  pousse  à  Texiréroe,  se  bornait  donc  à 
prépaier  contre  eux  les  éléments  d'une  pré- 
teoiion.  Or,  depuis  quand  une  simple  préven- 
tion* qui  peut  être  détruite  par  un  jugement, 
pu  moue  ne  pas  aboutir  à  un  procès,  entrai: 


nerait-elle,  dès  le  début,  quelque  chose  d'anaai. 
grave  que  la  suppre^^n  d'un  tral'em^it  attè* 

ché  k  une  qualité  inamovible  ?  Depuis  que  nos 
cocies  existent,  il  est  arrivé  plus  d'un<f  fois, 
j'imagine,  que  soit  un  agrégé  de  l'Université, 
soit  un  officier,  un  ayant  droit  quelconque*, 
en  un  mot,  à  un  traitement  inamovible  se  soit 
vu  placé  sous  l'empire  d'une  prévéniîoii. 
Quand  a-t-on  vu  qu'au  début  de  l'instioce  et 
avant  tonte  condamnation,  on  les  ait  mis  par 
provision  à  la  portion  congrue  ?  Le  prévenu, 
tant  qu'il  n'est  que  prévenu,  est  censé  inno- 
cent; un  lieu  commun  d'éternelle  éi)uiié  le 
proclame.  Dès  lurs,  il  garde  la  totalité  de 
ses  droits,  sauf  Itt  précaniions  n'^cessairea 
que  la  loi  a  pu  pren  Ire  expressément  pour 
s'assurer  de  sa  pers  «ne.  Mais  tous  ceux  que 
la  loi  lui  laisse,  nUl  autre  n'a  permisision  de 
lui  en  retirer,  même  momentanément  l'usage* 

El  voyez  où  nous  conduirait  la  moindre  in- 
fraction à  ce  droit  si  daîr,  si  elle  était  tolérée. 
Il  n'est  personne  qui  ne  puisse  à  sun  insu,  et 
du  soir  au  len  lemain,  se  voir  l'objet  d'une  de 
ces  instructions  :>  huis  clo?,  qui  ponriuivéïit 
dans  le  cabinet  d'un  préfet  :  instructions  qui 
ont  cela  de  particulier ,  comme  l'expliquait 
fort  bien  M.  le  ministre  des  ciiite$s,  qu'elles  a» 
poursuivent  sans  bruit,  à  l'abri  de  ce  que 
M.  le  ministre  des  cultes  nomme  le  scao* 
date  et  de  ce  ^d'autre:!  appellent  la  poUi- 
riié.  Si  la  COOaemience  d'une  tulle  instruction 
était  de  priver,  des  qu'elle  est  seulement  com- 
mencée, tous  ceux  oui  vivent  du  bo-lKei^  da 
leur  pagne  pain,  je  demande,  non  p  is  quel  est 
le  prêtre  à  {'dul"!,  mais  quel  est  lo  professeur 
daoa  sa  chaire,  quel  est  le  savant  ddos  son 
cabinet,  quel  est  l'ingénieur  dirigeant  ses  ou- 
vriers, qui  pourrait  vaquer  à  ses  préoccapa- 
tibns  avec  la  m<Mndre  sécurité?  Qu-ri  est  dsof 
le  noii>bre  immense  de  ceux  qui  prennent  part 
au  budget  .de  l'Etat,  celui  qui  poun  ail  étro 
a>sure  pour  lui  et  pour  sa  famille  de  sa  snbris- 
i:iiice  du  lendemain?  Vame  nent  dirait-on 
qu'il  ne  s'agit  qne  d'une  suspeu.<iou  momenta- 
née. Dans  de  certaines  situations,  quai*d  la  ' 
traitement  repré-ente  l'nnique  res-ouroe  de  la 
vie,  le  pain  de  Lbaque  juur  (et  c'est  le  cas  as- 
surément d'un  vicaire  (le  campagne),  la  sus- 
gension  ei  la  suppression  s«  rfs>emblent  infi- 
niment. U  n'est  pas  oéce:isaire  d'être  médecin 
pour  savoir  que.  provisoire  ou  définitive,  la 
privation  de  nourriiurc  produit,  quand  elle  sa. 
prolonge,  exactement  les  mêmes  résultats. 

La  question  est  donc  plus  grave  et  plus  éten- 
due qu'on  ne  pense,  m  ùs  elie  n'atleindraii  que 
le  prêtre  seul,  que  je  dirais  encore  que  l'io- 
térôt  en  est  général  et  touch>*  tout  le  mon- 
de. S'il  est  un  homme,  en  effet  ,  qui  soit 
l'homme  de  tous,  et  dont  Its  intérêts  soient 
communs  avec  tout  le  moude,  c'est  le  prêtre, 
que  tant  de  rapports  unissent  a  chacun  tie  nous. 
Pour  ceux  qm  cn)ientà  la  vérité  de  l.t  r.  ligion, 
c'est  riuteriMÔdiaire  obligé  de  leur  fui.  ^eux 
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Jlfêai  '-  qui  n'ont  pas  celle  conviction  onteoco- 
tt  afTaireà  lui,  dans  les  circonstances  les  pins 
boportanics  de  leiT  vie,  et  pour  leurs  plus 
chères  rrl;<tî<ms  deramllleg  ;  sa  coosidéraiioij, 
'sa  dig  it'^  nous  est  nécessaire  et  ne  peui  éire 
'amoindrie  sans  que  la  nôtre  à  tous  en  souffre 
tossl 

Or,  jogez.  M.  le  rédacteur,  à  auel  degré  d'a- 
^:<SHnieut  toiBberait  le  ctçrgô  de  France,  si 
l'état  drs  cbciMS  qm  a  été  eipoaé  au  Sénat 

Tenait  à  Sk  prflnn^Gr  et  à  s'étendre.  Les  révé- 
klions  du  même  prélat  nous  ont  fait  couual- 
tre  que  depuis  lea  dernières  inHirocUon<;  mi- 
nîstérif'llo',  pas  un  prftrr,  d;iii-  infniiilre 
hameau,  ne  utonle  en  chaire  i^aus  être  escorté 
de  rarveîllants  allirédi ,  chargés  de  prendre 
note  de  ses  paroles  et  de  les  transmettre,  au 
besoin,  à  la  prefi'Cluro.  L'embarras  est  déjà 

f;raii(l  pour  un  pauvre  eofaot  du  peuple,  dont 
8  cœur  est  souvent  plus  chaud  que  la  langue 
jl'est  exercée,  et  qui  a  plus  étudié  t'Evaoxile 
*  que  réif.qimice.  Un  moiMnt  d*entralui*iiient, 
une  gaijch«îriw  pro'.  erj.i[it  d'^nexpéi ienco  peu- 
vent être  t  rueilf  ment  eznioiiéd  cmitre  lui.  Le 
danger  s'accrult  par  nniiii&lligeDee  des  andi- 
,  teurs  ofli':i«ts.  Ce  sont  généralement  des  gen- 
darmes ou  des  gardes  champêtres,  geoa  de 
Tbien  dont  aucun  prupriétaire  ne  voudrait  mé 
dire,  niuis  à  qui  on  ne  peut  faire  un  crime  de 
.ne  pas  avoir  étudié  spécialement  la  théologie 
on  rM'«loire  ecclésissiique.  Les  erreurs  îuno- 
cenles  qu'ils  coiçmetientdans  le  c  inpte  r<  ndu 
des  sermons  formeraient  déjà,  auui  assiire- 
IpOO,  un  recueil  d'anecdotes  ausbi  volumineux 
.  qu'intéressai. t.  Celui-ci  souLit-nl  qu'*.n  u'n  pas 
prié  pour  l'Fmpereur,  parce  qu'il  n'a  pat» re- 
connu le  nom  de  Napoléon  avec  la  tenninaisou 
•latine  de  ^accll^atlf;  cel  autre,  enicndanl  parler 
de  mauvais  < rail  ments  infligés  parunu  impé- 
ratrice du  Bas-E  npire  à  un  archevêque  de 
Constaniinwple,  brouille  les  dates,  cunlond  le 
nom  ci'Euduxi»!  a\ec  rpini  d'Eugénie,  ei  ira- 
vestii  uto-i,  bon  gré  mai  gré,  rinnwceBte  im- 
pératrice des  Fnoçaîa  en  persécutrice  et  tous 
nos  pri'tais  en  Chfy-osiomes.  1>«  pareils  ma- 
leoteudus  ne  soai  que  riMbieb  laui  qu'ils  ne 
iNlt  que  grossir  d'un  rapport  ridicule  de  plus 
les  carions  de  la  police  :  mais  de  burlesque:! 
qu'ils  ^qL  ils  deviendraient  presque  tragi- 
ques, si  leur  cnoséquence  élail  de  laiie  retirer 
a  l'hiiitible  prêtre  dont  les  paroles  sont  ainsi 
dénaiurces  les  quelques  centaines  de  francti 
qni  lui  permettent  de  vivre;  ai,  par  suite  de 
ces  fa  ix  rapports,  il  voyait  privé  du  mor- 
ceau de  paiu  dont  avant  de  recueidir  les  miet- 
tes, il  doit  pariag'  r  ptes  de  la  moitié  avec  une 
mère,  une  sœur  âgée,  ou  avec  les  pauvres  et 
les  iotirmes  du  sa  paroisse. 

Non»  tu  face  d'une  administration  armée 
d'un  droit  si  exorbitant,  et  qui  pourrait  chaque 
jour  le  prenitre  par  la  famine,  la  situation  du 
piètre  serait,  en  vérité,  trop  humiliante  ou 
1R»P  pénible.  Sounit.  Il  parUtrail  aaaarvi.  m 


maintenait  aon  »nd#pemlaQee,C  il  aérait  brisé 

co  iune  K;  ver tp.  Non  seulement  aticun  catholi- 
que, mais  a»*cuu  ami  de  la  di)^nit<^  humaine,, 
ne  pourrait  voir  aans  indignation  les  repré* 
sentants  l'o  l  i  relit^iMn  en  proie  à  ces  teninti  ms 
de  faible>se  quotidienne,  et  à  l'humiliât  o>)  de 
ce  martyre  &  coups  d'épiof^e.  Toute  alt-iatioil, 

qnrîles  q  'p  fii'-'srnt  -j^'-;  p'"^i(Vj-,  serait  prt^fi'n- 
biepour  l'Ei^iise.  Je  suis  de  ceui,  monsieur  le 
rédacteur,  qui  ont  toujours  eru,  et  qid  CMlebt 
encore  que.  renreriuée  dans  de  justes  linail^'S, 
l'alliance  de  i'i^glise  avec  l'Etat  est  un  état 
de  choses  utile  et  digne,  et  les  théories  dé 
sépanlion  absolue  que  rôvent  beaucoup  d'es- 
prits généreux,  me  déduisent,  jusqu'ici,  sans 
réoanr  à  nue  convaiucfe.  Mais  e'eal  a  la  coodi- 
lion  que  l'alliance  ne  i'oit  pa<  une  forme  dégui- 
sée de  la  s3umi««ioo,  qu'elle  résulte  d'un  liaité 
honoraMe  pour  les  deoi  parties,  et  non  d'un 
contrat  de  domt  siicilé.  Or,  sur  ce  point,  It 
que>tiou  que  je  pose  ici,  et  dont  la  réponse,  fc 
mon  sens,  n'est  pas  douteuse,  est  vitale  et 
décisive.  Si  le  salaire  du  clergé  nVstpns  une 
dette,  sacrée  comme  toutes  les  dettes,  et  ri- 
geureus'ment  exigible  par  tout  créancier 
à  chaque  échéance  :  si  c'est  un  don  révocable 
à  vAlonié,  qui  mette  entre  les  mains  de  l'adr 
mini-traiiuo  la  faculté  de  témoigner  k  toutios* 
tant  aon  déplaisir  aux  piôires,  en  leur  coupant 
VâH  vivres,  on  ne  saurait  irop  presser  l'Eglise 
de  riiuuucer  à  ce  funeste  et  honteux  présent 
Mieux  vaut  attendre  son  pain  de  la  piéié  pu- 
blique, m  eux  vaudrait  niôine  le  mendier  qoe 
de  l'aciioier  par  des  coni plaisances.  11  n'est 
poini  de  chrétien  tt  point  de  prêtre  qui  ne 
)  >;  ^  e  mieoa  aimer  voir  son  figlise  souflirir  que 
servir. 

rû  l'honneur  iTétra.  etc.* 

AUtaaT  M  Baoous» 


Une  lettre  de  Mgr  Hassoun  ,  archevêque 
primat  des  Arniénieng  catholiques  de  Coas* 
taiiimopie  ,  adressée  au  Comité  de  l'union 
bulgare,  donne  les  plus  intére^ants  détniin 
sur  la  situaUon  et  sur  les  besoins  des  nou- 
veaux caihnliques  de  Bulpurie.  £a  voici 
quelques  extraits  : 

J'ai  tout  lieu  d'espérer,  écrit  le  prélat,  que 
si  la  mission  bulgare ast  vaillamment  soutenue 
par  I' Km  rope  catholique,  avec  dp  s  ressources 
sutlisaïUes,  elle  se  créera  bon  nombre  de  mis- 
sioonairea  naliooaux  pour  dirigerai!  fur  et  à 
mesure  les  conver^ion'^  de  la  Bnigarie.  Mais  c* 
qui  donne  le  plus  d  embarras  a  celle  grande 
cauta  catholique,  c'est  la  question  flnancière. 
Les  moypps  pécuniaires  sont  presque  épuisée; 
et  cependant  les  besoins  deviennent  plus  ur- 
gente et  plus  im.  ortants  à  mesure  que  les  con- 
veiaions  ao  nniitiplienl.  U  retour  de  l'acchip 
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mandrite  bulgare,  J<weph  Sokotski ,  sacré  ar- 
clmvêqua  «t  vicair»  apnitf^iqHè  de  mlgarie ,  et 
conbté  de  faveurs  fer  le  S^ovenim-Pontife,  a 
donné  une  nouvelle  inlpul^ion  an  aiouvenu  tn 
caUlolique.  L'exH  de  deox  év^œs  bui[;arcs 
«on  unis,  qui  prôiendai^nt  obtenir  du  gouver- 
neraeol  ottoman  un  patri^rral  indépendant  à 
la  fois  de  Ttome  et  du  Phanar,  a  eiirnre  plus 
vivemetkl  animé  ce  inouvt'ni«»nl  de  conver-inn. 
Oopoia  ce  tempe-lè,  la  mission  renirale  d'An- 
drinopte  a  gagné  dé  l'importanc*:  an  oratoire 
y  aébé  improvisé.  Les  TiUages  d'alentour  ont 
■  ftoclamé  l'umoB  avec  Rome,  malgré  toutes  les 
persécfrtions  que  l'év^tie  prêt  î^chi-mafique  de 
«elle  Ville oe  ce^se  d'exciitr  contre  le  mission- 
WÎre  bdigare  ui)i  Théodore.  Une  autre  mission 
centrale  vient  d'êire  établie  à  Ki'saiilik.  Der- 
nièrenwnl  deai  aulre;^  pétldonn  ont  été  adres- 
«éni  à  Mf  rSokelskifpar  cinquante  villages  eo- 
▼iron  de  la  provinre  de  S:iloriiq«te,  qoi  deman- 
4ciU  des  mi^ionn^tires  bulgares  et  un  évê- 
cpn  de  leur  nation,  lli  oOê  reMoorci» 
étaient  essez  importantes  pf>ur  nous  permettre 
ée  diriger  sur  pkieieiirs  autres  points  de  la 
Algérie  des  roiaaioiMMiirei  et  éirpwpagandis. 
tes  bulgares,  et  de  répandre  sur  toute  la  Bul- 

erte  des  appeU  à  l'onion,  san-«  nul  doute,  le 
wvwMDt  caikolique  aurait  attfint  une  im- 
porlanc**  beaucoup  plus  décisive.  Mais  TinsufTi- 
Moce  des  moyens  fiaaaciersnoas  force  de  lais 
uMTëanfteelélélkintrthedala  iiiiai>îon  qui, 
40Dt  en  prospérant  sous  tous  le* antres  rapports, 
•Mfiffrt  gravement  en  ce  point.  Plibieurs  pr6« 
rinn  Iwigarwa'tdrenentft  Mgrfiokobki  pour 
venir     soumettre  h  «a  juridiction  et  recevoir 
tesordres;roai3,  coœow  les  moyens  manquent 
MDrnbfê&ir «n  tfn%4ê  tour  voyagu,  4»  est 
forcé  de  ne  pas  les  recevoir  pour  le  looment. 
D'autre  peiî,  il  f^ut  pourvoir  à  renlreden  du 
iricariftiApQflioliqne  bulgare,  de  TFgtifte  et  de 
l'école  annexée,  aux  fr?  s  des  iiiissi"r)s  eulre- 
prise^i  ;  il  faut  v«air  «kuide  au  jouroid  la  Bul- 
gariet  organe  du  mouvement  callioliqnu,  en- 
trele  ir  ic-^  prôires  bu'gares  çûi  90  fôf^gienl 
diez  Mgr  Sokobki,  etc.. 

Agréez,  ett. 
«  ■  A.  flAssotm, 

i-i  .        Arcàttiifm  prànat  nrmMùn  <ctUàiti^ue 


pUi?  gt'ndrevut  dès  le  principa^  Car,  aussitôt 
que  les  ooavelles  communautés  caljbuaUajMt 
seront  pourvues  de  prôircs,  d'égUses  et  ttà* 
coles,  elles  pourrootse  sufQre  à  eUes-mômesM 
vivre  de  leur  propre  vie  sans  recotirir  davaQ- 
tageh  la  chanté  des  fidèles,  il  s'agil,  daoi 
la  plupart  des  créations  de  paroisses  nouveOeit 
que  de  suflire  tuf  Irais  4e  premier  ^U^aso* 
ment.  ' 

Les  oflirandes  oonr  fEglise  bulgare  eoîît 
reçueb'  au  bureau  de  Tneuvre  ésSL  £çules 
rient,  rue  du  Regard,  12. 

L.  Lb^coegr, 
Prêire  de  COratoire,  seeriiairedt  TCBuvra 

de  COnion  catholique  delà  Btdgarit,^ 

». 


Le  Comité  de  i*f  -nion  catfiotiqve  d*  tm  Bul- 
garie espère  que  les  détail»  ai  iutéreteaoïa  ei 
«  précis,  fournis  par  Algr  Uaaaoaà,  iur  la  si- 
tuation de  celte  ni^uvelle  Eglise,  ne  ,  .>;>se  ont 
jfii  sajas  ifuit  >oii»  ks  ¥t-ut  dira  lecleura  4^ 
f  'Am  de  la  BtU^on.  Déjà  encourage  dans  ses 
«ffuris  parla  vive  sympathie  qui  a  accueilli  sa 
4MU»ai  ce,  le  comité  ce  ^u(6  pas  que  aee  res- 
i^Hirces  ne  g'accrdisaent  en  proporlien  de  ses 
^besoins.  Jl  rappelle  d'ailleuDi  ï  louâ  ceux  qui 
«'intéressent  à  uoe  œuvre  m  caiiio  ique  que  les 
jacrifices  ^u'oo  leuriii  mande  juriverooi  u'eu- 


(TTIMeO 

â  Cm.  Mgr  le  eanUaal  arebevêque  de  Paria, 

reliquat  des  somotes  rexuelMIes  daos  eon  dio- 
cèse (û*  versement),  1,049  fr.  —  Mgr  l'évôque 
de  Cb&lons,  9*  versement  des  sommes  recuetl- 
Hes  danayon  dlocftae,  Wefr.  <66  c.  —  Mgr  révè- 
qu8  ds  ttHutaurg,  H*  vBMuuMUrt  dea  aoaamee 
recueU'ilcs  dans  son  dfoc^5«,  7,319  fr.  —  legr 
IVvéquo  d'A,gea,  û*  versement  d^t  sommes  re- 
cueillies daoa  aoo  diocèso,  1,000  fr.  —  Mgr  Té- 
vAque  de  Foitien^  i*  versemf'at  des  sommes  re- 
eeeflHea  ^s  son  dlaeèse,  400  fr.  —  Mgr  l'évè- 
nuo  da  Cavand  (Irlande).  50  fr.  —  M.  Fabbé 
Roger,  vicaire  général  de  Toulouse,  nouveau 
versement  dea  soramei  recueillies  dans  co  dlo> 
rèse.  M»  fr.  SAC.  —  Mme  Ua  Yerdet.  i  Paris, 
M  fh  —  ML  âudrieui,  maeat  à  Alger,  1  fr.  — 
M.  le  curé  de  Notr*-Dame,  à  Saumur,  5*  fr.  — 
Mmo  de  Saint-Aulaire,  rm;  de  I  L'nlveraUé, 
200  fr.  —  M.  Gertié,  curé  d^:  hiTignac,  10  fr.  — 
Les  élèves  du  collège  Sainte- Marie,  à  la  Sejne, 
IftSfk*.  «^MM.  lea  curés  du  canton  de  Tramayes, 
<0  fr.  —  M.  le  curé  de  Saint-Thomas  d'AquIn, 
^0  fr.  _  M.  Molle  curé  de  Saint-Symphorien, 

19  fr.  —  Mme  la  baranoe  de  Cleva,  à  Cham- 
bourcj,  60  £r.  —  M.  AuRlea,  curé  da  Gaploogues, 
loa  flr.  —M.  Laecaaeaiguep,  curé  de  campagne, 

20  fr.  —  M.  Barbirr.  curô  do  SaiatrSouplet 
(Nord),  2  fr.  —  M.  fJajJon,  curé  de  GbamonJ^, 
5  fr.  —  M.  Thibaud-au,  curft  do  Pannecé,  10 
fr.  —  M.  Favatter,  notaire  à  N.irbonne,  l5â  ft 
M.  Haxafre,  èOnrou,  •  fr.  —  Anonyme,  40  fr.  — 
M.  nruf^ry,  cnré  de  ialnt-Val  ier,  15  fr.  —  H. 
l,#'jouieux.  Ingénieur  à  ftourjtoell ,  110  fr.  ii^ 
Anonyme  pour  orphelin.  200  fr.  —  M.  A.  Le«NH 
taux,  1,060  fr.  —  Anonyme  de  Carca««omie» 
6eo  fr.  —  Al.  V.  Oriot  pour  deux  orphelin, 
400  fr.  —  M.  G.  Allemand,  résultat  d'une  loterie 
.550  fr.  —  M.  Chollot,  curé  de  Freanay,  l,06t  flU 
—  M.  Giiigiiarti,  libraire  à  Troyes,  20  fr.  —  M. 
Ton,  curé  doyen  de  Llilebonne,  5  fr.  —  Anonj- 
■w,  «fr.  fe.  —.Ml  de«U«i»oey.  ll*  veraernent  de 
te  souscription  ouveite  dans  loi  Irareel»  Al 
journal  i'Uniùn,  M  fr.  -r-  ànmjmeéù  to  rMAi 
JàvfWbl*  i^r-r  "^-^^  ^ 
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Sr-!  ),  500  fr.  —  Mm©  Pauline  Monterrdd,  à 
II!  Oiàtel,  10  fr,  —  M.  Martiuet,  euro  de 
Saiiit  M^.iiivlîl.',  5  fr.  —  AL  Duifior,  à  Château - 
Thierry,  20  fr.  — M.  .Uwibm,  ciré  de  Turetot, 
ftorir.  —  Prodolt  4* me  quôte  fuite  à  la  Sainte- 
nmille  de  SalDt-Sulp-c".  pir  M.  l'abbé  Lavige. 
fllB,  77  /r.  71  «.  —  M.  Durand,  à  Paris,  2  fr.  ^ 
Jl.  l'abbé  da  Bon  fils,  à  Parj^  :iO  fr.  —  Vc  enfut 
^  la  première  cdatvuQlûn  du  Gros-CalUou,  l  fr. 
■—M.  Perrot,  ehanofn«» ft Dijnm,  60  fr.  —  L«?  jotir- 

Tîfil  la  Rêginirririnn,  ûp  \]  .fjriJ,  h'  vnrs'Tnf'ijt  (i-3 
ia  souscripUoa  ouverto  daus  .-><  s  ij^reaugi, 
••^  W.  Robion,  profe-^seur  à  ^al1  lii  oavlUl^  5  fr. 
r-  U.  âerjr,  huissier  à  Tauiug^^  7  fr.  20  C.  —  Ai]o- 
nyme  de  Part»,  6  fr.  —  M.  Rfeaud  «rArre^o.  5 
fr.  —  Mme  Ooy  Métifflat,  \  Saint  S/mphorifU, 
40  fp.—  M.  Mercier.  4  Arrwjy,  20  fr.  —  M.  Flé- 
«kliwit,  àLocmaria,  A  fr.  ^  ML         2  fr.  —  M. 
.Jardio,  aQua-commiesalre  de  la  tnarine  à  bord 
(te  te  0«ff»it«,  5  fr.  —  P<«r  les  pauvres  chrf^tfens 
de  Syrie,  20  fr.  —  M.  L.tlv^-rJ:n^^  cun'  dr  Cuirs, 
iOO  fr.  —  Produit  d'une  ouôuj  laiie  à  la  t^ociéiri 
4©  S  iia  l'raoçols  Xavier,' par  M.  l'abbé  Uvl- 
^iç»  Idâ  fi*.  20  c.  —  intérêts  des  fonda  Dlaces 
AU  CrMlt  foncier,  eta,  7,7u7  fr.  25  c. 

llontAiitd«lA7r  liste . 
IleiKADtdAsUetMpiéçédtBtes  . 


«  Leooips  de  l'ancien  archevêque  d'Aocfa, 
Mgr  Oelacroix-d'AMitae,  «st  esposé  dans  uoe 
cbepell^  rérKieriM  Chartreux,  où  la  foole 
va  le  VTFÏt^  r.  Ses  fonéraiiles  solennelle:*  auroot 
lieu  lundi  soivwt  ks  fa$mts  prescr  tes.  Di- 
maaeke  U  portait  to  «Aot  aicremeat  à  la  pro- 
cessioo  (ie  Saiol-Bruno.  Af»rè3  la  cërtmonie  il 
a  eu  tm  refroidisseoMat  qui  a  pris  à  son  à^t>, 
les  earactèrai  Im-plui  graves  en  peu  d'heures. 
Il  était  momentanément  dans  la  m^isoD  <tet 
mtssioQoaires  dool  ii  av.>iL  6\é.  le  supérieur  ; 
c'est  \\  auDctt  mort,  il  était  cbaooiue  de 
Saint-OoM  do  iif«niiir  flflire.  • 


25,95;i  r.  .S3 


Vins  oivm. 

On^lt  dans  le  Moniteur  : 
'•jM'Mla  comte«se  de  Gambac.<rès,  née  prin  - 
^ÊtÊ^  9»tmUe  Bimajiarti*,  e.^t  morte  subite- 
^ni  hier  soir  à  huit  b«iwM,  dans  m»  liôtol  de 
"Ji  fua  de  1  Ouiver«ité. 

A  |«QrA  Majestés  prendront  ie  deuii  demain 
f  0  JiMn,  pQir  qoAW  joiin.  « 

—  AOn  d'assurer  le  recruîe  nent  des  mt^ca- 
Dicieiis  et  i  hauffeurs  de  la  floUe,  $ujeU  ca- 
.jpaljies,  et  d'avoir  un  choix  pi  ts  éleodti,  M.  le 
minisire  lie  la  marine  \i.-i)t  Cicuk  r  qu'ils 
goiirroa  être  admis  avec  la  li^tlk  de  l  «.  50 
ta  I1611  de  f  m,  63. 

Le  co  îiîe  de  Nietiverkertieet  M.  de  Lons- 
TOTier,  qui  snni  alliés  à  IU»mi!  <<t(idi.  r  les  riche* 
eonfetions  du  inosée  Camuaua,  sont  de  retour 
<i  Paris. 

—  Il  vient  d'.irrivpr  \i  P  uis  d»'  l'org»  etda 
flMgle  nouveaux  récollés  en  Al-érie. 

.      Ln  c(»;ir  d'assises  de  la;Ma''C!le  vient  de 
Jjnda  mner  k  )a  peine  de  mort  le  nommé  Bentz , 
»ge  de  17  ans,  pour  crime  d'a-^^-  ■'^sii  at  mr  I3 
.personne  de  la  veuve  Mumbert  Le  vol  avait  été 
<l0«uiMeiltMttcniM. 

r.n  rnur  d'a^si^es  de  »a  Charente  Inf^rlNi- 
n,  dans  s..«  audience  de  h  juin,  a  condamné 
4  *ltp>  iiieftes  iravtuv  forcée  à  perpdiuiiâ  je 
noirinr^  Mariin.  tis^c^a(Kl  à  Soligi-ac,  déclitrd 

cou^âi>{e  d'AvoLT  ài»sm4/mi».Péïiaam,,  » 


—  Les  obsèques  do  curô  de  Saint-NIzier,  dit 
le  môme  journal,  ont  eu  Heu  sime  H  mailn,  à 
I.yon,  an  ni) lieu  d'ua  cuncouri  vraiment  jpro- 
!  -ieux  qui  buivaii  et  précédait  le  c«rcuetl,oa 
siatt  iiiiali  dans  les  rues.  M.  le  sénateur  Vaîsse 
et  lesmair^du  1"  et  da2*  arrondissementavaU 
pntlaïAieda  condfe  fcnié  des  viafRli  du 
défunt,  de  sa  famille  ei  des  itiviiés.  L'j  cardi- 
nal de  Buoald  asc^iâtaix  k  U  i^esif«.  à  rii»suede 
laquellA  I0  convoi  a  prit  leoieottat  le  cbemio 
de  Loyaaie,  toujours  escorté  d'iue  Ibtite  ûp- 
mense. 


—  On  écrit  derr  rps  a  i  f  'oftrrier  de  l' hèri  : 
On  sait  qui;  M^T  Fhiiii>cri  de  bruiHaj-d  avait, 
ea  mourani,  légué  son  ceser  au  «andeMmiie 
Nofre-D  iuic  ilc  Ja  Saletie,  La  dernière  volonté 
dttfisint  preiat  a  rti^u.  ie  2i>  uui«  m«  cnt^r 
•oeemplissemenL  On  nvait  cbni:d  ce  jov, 
(wrce  qu'il  Otait  l'anniveieaire  dp  celui  oîi, 
neuf  aus  au^>aravanL,  Mgr  de  B.  uiHarJ  avAit 
posé,  sur  la  moniagliie  de  la  Saletie,  la  pré* 
niic'rc  pierre  do  fanclnaire.  M.  l'aMïé  Dye,  sdn 
ancien  «luinô'tier,  accompff^té  «l'ua  de^  mit- 
vionnafree,  a  traiMporté  de.lenr  ehapalla  dO 
f;rf'nob!e  le  prémai  dépèt  à  h  deMiultai 
dernière. 

—  Le  traité  internalional  pas»-^  cnlro  îa 
France  et  l'Angleterre  est  appelé  à  cimenter  les 
relations  entre  les  deux  peuple?*.  Par  mit»  de 
ce  traité,  ta  connBt'tnanei»  de  In  l<m'n>f  mghke 
m  devenue  indùpensalie  aujnurd  hui  oiu;  hom- 
mném  numde  am$i  bien  qu'aux  m-gociants^  §1 
nous  sommes  beureoi  de  niL-iirc  sous  les  yeux 
de  DOS  lecteurs  la  nouviUo  combinaison  qi^e 
vient  d'adopter  M,  WUiiam  Bonn  pour  ensen 
ciK-r  M'iriMnent  et  à  forfall  la  langue  anglaipe 
•  n  trè>-pc;u  de  tenipset  5  des  prix  très-modé- 
ré-!.  M.  Wittiam  Éûfm  a  18  forfaits  de  "prix 
diff^renls  dan:*  s»  crmibinaison?  le  meilleor 
marché  e-^t  de  60  ri^nc«  «-t  le  plus  cher  de  HO 
fr.  avec  des  prix  intermédiaires  entre  ^dees 
extrômes,  de  roanière  que  Ton  pni^sr  appren- 
dre i'aoghiis  suivant  ses  Moyeui»  dans  i'çspeoo 
de  3  00  6Biei:<  au  choix. 

On  comprend  f-n  ruent  que  celte  mnni^re 
de  traiter  est  ia  piu$  tùre  et  lapltm  hf/alct  j^igr 
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^11  ddtone  h  um  Ms/t^y^^rdrbll  de  cooti- 
.  Doer  iiid<  lîiiimentellou!<  les  jours  leurs  leçons 
Jusqu'à  CH  qa'ilssoieoieaUèreaieol  satisfaits, 
et  que  DatnrèlleiDeôt  il«t  d»  lliitérdt  du  pro- 
fesseur dr  lerniiner  rinstrucUon  de  .«-es  élève^ 
du»  le  plus  bref  délai  possible,  alin  qu'ib  las- 
sent plaee  k  d'anires.  il  dut  que  M,  WilHàm 
Bonn  ail  eu  des  preuves  b.en  convaincantes  de 
la  supériorité  de  ton  tbésub  de  la  lahgub  am- 
OLAMB  et  de  SA  paoîiONaATHni,  podr  offrir  des 
forfaits  aussi  avantageux  et  qui  permeiteni 
d'apprendre  raoglais  en  u  peu  de  tempii.  S'a- 
dresser chez  "if.  WiUi*m  Bmm,  97.  rue  Ri- 
chelieu, passage  Mirés,  escalier  D,  au  3*. 

Pour  tmi  kê  fâiU  àivtrs  :  M.  Garcir. 


P«ra»IUi,  phitoMIplM  diréUen. 

L'homme,  qui  IrouTs  àm»  les  beautés  de 

l'art  unè  sorte  de  pressentiment  des  vérités 
supérieure?,  a  deux  voies  pour  atteindre  à 
la  connaissance  de  ces  vérités  :  la  ra*soii  et 
le  sentiment  religieux.  La  possibilité  pour 
la  raison  de  s'élever  jusqu  à  rintelligence 
de  l'ordre  éternel,  dont  l'ordre  de  l'univers 
n'est  que  le  reflet,  nous  est  att"st^e  par 
riXMn)>le  d«t  grands  génies  de  l'antiquité, 
et  telle  est  également  la  doctrine  de  l'Eglise, 

Ïoi  atoujours  refusé  de  iaire  duscepiicisme 
ibase  de  la  fd.  D'atitre  pan,  l'âme  hù- 
maiiie,  ibdépeDdammeut  de  tout  raisonne- 
ment, a  un  sentiment  invincible  de  ce  qu'il 
y  a  de  fuible  et  de  limité  eu  elle,  elle  éprou- 
ve le  besoin  de  s'appuyer  sur  une  puissance, 
luriiDe  bonté  qui  dépassent  les  limites  de 
ce  monde;  elle  prie.  Voilà  deux  tendances 
de  i'humauiié  également  respectables,  éga- 
lement indestructibles.  Que  aaiot  Anadme 
on  leibniis  s'élèvent  à  la  cause  première 
par  une  déuionstration  géométrique,  ou 

Sue  l'auteur  de  ïlmiialion  proclame  le 
ooheoi  de  ceox  que  la  vérité  enseigne,  non 
par  des  figures  et  par  des  paroles  fugitives, 
mais  par  intuition  immédiate,  il  y  a  là  di- 
versité de  moyens  pour  arriver  au  môme 
but,  mats  rien  qui  reamitUe  à  une  dtesi- 
dence. 

D'où  vient  donc  le  désaccord  qui  a  «ou- 
venl  éclaté,  surtout  depuis  un  siècle,  eutie 
la  philosophie  et  la  leligion?  Comment  ces 
deux  puissances  appeléea  àdiriger  l'huma- 
nité en  sont  elles  venues  à  une  lutte  fratri- 
cide, au  grand  détriment  de  la  sùne  méta- 
physique et  du  véritable  esprit  religieux  7 

La  philosophie  est  devenue  irréligieuse 
le  jour  où,  fermant  les  jeux  à  la  véritable 
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Imnlère;  dire  ^est  liite  nâténialistètofe. 

sous  prétexte  de  seconrif  rhamamlé  en 
proie  à  la  superstition, 

Oppressa  gravi  sib  relliglooe, 

suivant  les  expressions  de  Lucrèce,  Epicuro 
est  descendu  des  répons  où  planait  le  gé- 
nie de  Platon  pour  t ubstituer  l'attrait  én 
plaisir  à  la  loi  du  devoir.  Chez  nous  égale- 
ment, de  Descartes  à  flelvéïius,  \x  dégra- 
dation de  l'idée  métaphysique  a  marché  de 
pair  avec  la  décadence  du  sentiment  rett- 
gieux,  et  c'est  lorsque  le  spiritualisme  â 
protesté  par  la  voix  de  Rousseau,  qu'une 
iospiratioQ  élevée,  parfois  nième  chré- 
tienne, est  venue  jeter  quelques  rayons 
de  lumière  sur  une  génération  abmtie  par 
de  désolantes  doctrines. 

D'autre  part,  il  laut  le  reconnaître,  de 
maladroits  défenseurs  de  la  religion  ont 
proclamé  son  divorce  arec  la  raison  humai- 
ne. 1!  est  une  école  qui  conlond  l'exercioe 
de  la  raison  avec  le  raiionalisuie  ,  qui  COO* 
sidéie  Descartes  oemme  hérétique,  Bossuet 
couinie  snsiiect,  et  qui  brûlerait  volontiers 
tous  les  liviesde  philosophie. Méconnaissant 
les  glorieuses  traditious  do  l'Eglise,  d<;puis 
saint  Augustin  JoMps'au  P.  Gratry,  eeit» 
école  professe  une  souveraine  liorreur  pour 
le  libéralisme,  dans  le  domaine  la  pensée 
comme  dans  celui  de  la  vie  eoûale.  C'est 
l'honneur  du  christianisme,  sans  doolBi 
d'avoir  relevé  le  simple  et  l'ignorant,  mais 
il  lait  aussi  sa  part  à  rintelligence;  l'hum- 
ble enfant  caché  dans  l'étable  de  BethMen 
devient  le  jeune  docteur  enseignant  daos  Is 
temple  les  plus  hautes  vérités. 

Tous  ceux  qui  aspirent  pour  notre  géné- 
ration à  de  meiHenres  destinées,  dmvent 
s'efforcer  de  combattre  cette  double  ten- 
dance, d'une  philosophie  éiroite  qui  en- 
lève aux  doctrines  métaphysiques  leur 
plus  hante  sanction,  et  d'une  doctrine  reli- 
gieuse trop  exclusive,  qui  confond  dans  une 
même  réprobation  l'usage  et  l'abua  de  l'es- 
prit philosophique.  Cette  tâche,  qui  est  loin 
encore  d'être  achevée  aiifourd'hui,  a  déjà 
été  éotreprise  au  oomnenoemeot  de  ce  siè- 
cle pnr  une  intelligence  aussi  sage  qu'éle- 
vée, pur  Portails.  On  sait  que  le  Gowle  civil, 
dont  Portails  est  un  des  auteurs  Iss  pliia 
éoDinrots,  n'est  autre  chose  qu'une  cond* 
liaiîon  entre  les  idées  de  1780  et  les  tradi- 
tions de  l'ancienne  France.  A  ce  titre  de 
gloire  bien  eonno,  beamoop  de  personnes 
ignorent  qu'il  faut  en  ajouter  un  autre,  cé- 
lui  de  piùkuophê  ekrétUtu  Une  publication 
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récente,  qui  f&itbeauconpd'honneuraun  de 
■M  jeunesongiatnts,  M.  Frégicr  (1),  mfet 

en  relief  les  travaux  où  Pnrtalis,  relevant  la 
bannière  de  B<muet  et  de  Féneion,  s'est  et- 
forcé  de  réaliser  dans  les  régions  pliiloso- 
phiques  la  même  conciliation  que  notre 
Code  aopérée  dans  celles  delajurisprurlrn- 
ce.  Le  jurisconsulte  métapbysicieo  n'a  fait 
sans  doute  aue  poser  les  premières  pierres 
^QD  édifice  b^m  totrenént  diflicile  à  cons- 
truire'que  toutes  les  codifications;  ivnh 
c'est  beaucoup  que  d'avoir  so,  avec  une 
fernmtë  équitable,  revendiquer  à  la  fois  les 
irattsde  la  raison  contre  ceux  qui  ne  vou- 
laient plus  voir  en  elle  que  l'iaipure  divinité 
iQtronisé«  A  Notre-Dame,  et  les  titres  de  la 
religion  contre  les  préventions  aveugles  qui 
•raient  survécu  à  tant  de  ruines. 

Nous  ne  saurions  mieux  jusiifi<*r  l'nppdr- 
tonité  de  la  publication  de  M.  Frégier 
qu'en  rapportant  s^ts  propres  paroles  : 

a  L'Roropé,  dit-il,  nous  pourrions  dire 
a  Ifc  monds,  est  travaillée  d'un  mal  mys 
«  têrieux.  On  loi  demande  de  toute  part 

•  quel  est  le  mal  qui  la  dévore,  et  pour 
«  toute  réponse  elle  pousse  un  cri  douluu- 
c  reuT  qtn  dit  à  tous  :  Voyez  s'il  est  des 
«  angoisses  semblables  à  m  s  angoisses  t 

•  Je  souffre,  et  je  ne  sais  pas  de  quel  mal; 
,«  man  je  sens  qu'il  faut  que  je  niearet''à 

a  moins  que  de  mou  ^rin,  déchiré  par  un 
'«  efTurt  suprême,  eu  aorte  i'eniaat  de  l'a 

«  Tenir.' 

«  A  DièQ  ne  plaise  que  je  veuille  sonder 

'•  ses  insondablf s  secrets!  J'ignore  ce  que 
«  la  Providence  nous  prépare.  Mais  ce  quo 
e  je  sais  bien,  c'est  que  1  avenir,  quel  qu'il 
'  e  soit,  ne  différera  du  passé  et  du  présent 
que  si  Thamanité,  marchant  dans  la 
voie  de  ses  destinées,  guidée  par  la  foi 
et  appuyée  sur  la  raison,  répudie  du 
passé  la  foi  trop  exclusive  de  la  raison, 
et  du  présent  k  ntani  trop  eiBhiriie  de 
la  foi.  a 

■  Or,  on-  s'en  convaincra  à  la  lecture  de 
,  •  cet  ou? nge,  rien  ne  concourra  aussi  lar 
gement  à  cette  réconciliation  de  la  foi  et 
de  la  laisoD,  ou»  pour  parler  avec  saint 
Paul,  à  cette  imtaurathn  de  tout  Tbotu- 
me  dans  U  Chriti,  que  Tosage  du  véri- 
table esprit  philosophique.  » 
On  veit  avec  qwille  élévaiioa  d'idées  Tau 


« 
■ 

'  v 
■ 


(1)  PorUUtt  jthUûtCfht  ekrMiên^  mi  du  UritakU 

a vit  phiiotopiUfm.  par  J.-G.  ^régler,  Jage  au 
bonai  d'A  ger,  eues  CluliameL  éditeer»  rèe 
fm  Bo«Uas«fi-Saint-Victor,  16.  '        '  ^  ' 


teur  aborde  son  sujet.  11  nous  semble  avoir 
accompli  avec  bonheur  sa  double  tàcbe  :  sIp 
pjnalcr  dans  Portalis  le  philosophe  chrétien, 
trop  effacé  par  le  jurisconsulte  ;  compléter 
son  travail  en  le  mettant  au  courant  de  l'é- 
tat actuel  de  la  science.  '  * 

Sous  le  premier  point  de  vue,  il  est  inté- 
ressant d'^sister  à  la^  formation  de  l'on» 
vrage  remarquable  eue  nous  recommandions 
ànos  lecteurs,  dès  lepremier  joiir  où  noés 
avons  eu  l'hountur  de  prendre  la  plu  ne 
dans  ce  journal.  De  l'titageet  deCabmdi 
C esprit  philosophique,  M.  Fr^ier  nous 
montre  Portalis,  en  1797,  daos  la  rslndl» 
H'Euiskendorff,  comme  dans  un  nouveau 
Tusculum,  élaborant  les  matériaux  des  dif- 
ficiles et  délicates  matières  qu'il  voulait  ré- 
sumer. Puis ,  abordant  le  rond  de  l'eavri» 
ge,  il  fait  cotnp  iralire,  en  quelque  sorte, 
au  tribunal  de  l'illustre  publiciite,  les  œu- 
vres philosophiques  du  dix-huitième  siècle, 
dont  il  dégage  la  part  de  vérité  et  de  raison, 
en  ni^tne  temps  qu'il  combat  les  sophismei 
dont  l'expérience  u'avail  que  trop  révélé  le 
danger.  Port;<lis,  philosophe  chrétien^  se 
signale  sarioat  dans  sa  eritl<|[ue  de 
vraiment  extraordinaire  pour  l'époque  où 
elle  a  été  écrite,  plus  de  dix  ans  avant  \* Al- 
lemagne de  Mme  de  Staôl,  quand  la  nou- 
velle philosophie  germanique  était  presque 
pinièrement  inconnue  en  der^  du  Rhin.  Un 
des  passages  les  plus  éloquents  du  livre  si 
benrensement  commenté  par  M.  Frôler, 
est  celui  où  Portalis  répond  aux  objections 
dirig<^pç  contre  le  d  -gœe  de  la  création, 
a  Qu'est-ce  que  cette  iitielligeuce  que  je 
place  aa-dessus  et  bors  de  la  nature,  et 
dent  on  a  dît  que  le  centre  est  partent  et 
la  circonférence  nulle  part?  Je  l'ignore, 
et  jo  n'en  suis  pas  humilié,  car  je  m'i- 
gnore moi-même.  Si  on  me  demande 
comment  une  intelligence,  comment  une 
volonté  a  pu  de  rien  faire  quelque  chose, 
«  et  quels  rapports  il  peut  y  avoir  entre 

■  «ne  lotriHgeMe  et  la  matière,  je  répon- 
«  dral  qne  je  ne  le  conçoit  pas.  Mais  j'ai, 
«  dans  ma  propre  expérience,  la  preuve 

■  qu'avec'  une  intelligence  et  une  volonté, 

■  00  tAx  des  aeles  physiques  ;  je  ne  trouve 
«  pas  plus  de  dilDeoltés  à  ce  que  les  vo- 
«  Ion  tés  du  Créateur  se  changent  en  pbé- 
«  oomèues  que  je  n'en  trouve  k  ce  quH  mes 
«  volontés  le  «biogent  «a  aetibne;  Ce  que 
«  je  sab  bien,  c'est  que  l'ordre  physique 
«  ne  serait  pour  moi  qu'un  océan  salit  ri- 
«  ves,  si  je  ne  me  réf  ugiais  daos  un  ordre 
•  liiteife<^uei  et  mOfiU,.'  Ce  prind^  éi 
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«  î'iiouune.  et  qui,  coiûcDe  l'aimafit,  n'ai -|  d'une  ibis  avec  boobeur  le  degré  dè  pen^ 
»  tCAid  ijue  la  préscQce  du  Iw  jpow  wimi 


1«  f^pQ  -Sif^ieur,  ciont  Tbo^ixae  ne  m^oSre 
«  que  Tempreinte  et  l'ituage.  Ainsi  Tliom- 
jne  qui  dit  :  Jepanu^  jt  u/Hf  preuve 
.«  jusqu'à  YévkmçB  te^  Être  juifiniineiit 

«  plui>  grand,  cet  &tre  saOI  jiroiùlwpy-jjtt* 

apu  diire  :  Je*uii.  n 
Nous  nous  assucious  aax  }ust»s  éla£ies  de 
If.  Fx^ier,  lorsqu'il  «et  eo  Wm  pUp» 
d'une  belle  page  ae  Portails  sur  ces  liautp.s 
vérités  iii('iap]iysi<^iM«  dont  trop  d'esprits 
^ujliiu)iiijpjour«l'l}iUâ.vûir  perdu  1^  sentit 
.mrxivitre.  ivN»0litNi?oiisJieaucoup  moi^ft^ 
reruarquabks  ses  théories  psychologique», 

âui  se  rapprocieut  bfaucou;»,  il  est  vrai, 
e  ceUes  de  Keid,  mais  qui  n'en  sont  pas 
Ipivs srbfopdes.  Si  c'était  ici  le  lieu  d'en- 
trer dans  css  discusmons  délicates,  il  nous 
•ftrait  £»cile  de  uionirer  qu'il  y  a  un  cercle 
^vicieux  à  d^iuu  -,  avec  Portal'S,  U  percep- 
i^jfifto  des  ojjjeis  externes  ia  preuve  (fun  fait 
par  It  frit  niime^  ceU- à  direpar  t  imprtf- 
mfl  flirfcte  ^M'il/nil  »ur  nous,  et  <fui ai- 
*4fiU  ^^i  pj^^sfMceei  stif'éaUié.  C\si  iileo  là 
J^lWrie  deÛ.peràQpiion  de  Reid,  Faifir- 
jOaUôn  du  bon  sems,  jnais  cela  ne  ressenil>Jle 
mÀf^  k  um  déiD0Uj^f4MJM  ^eJ^i^^l>  4k 

;  Jl^paàceite  jréssrve,  jious  syinpatbisojis 

'corôpîéieménl  avec  )e>  ap|>n'ciat1"()S  de  M. 
Fjrigiar.  .S4  m-oiojudu  s^U^iio^  j^m  l'oi" 
tdis  joe  réo^jp^e  poîpi  jmi(iMMlliv 
Jvpfi  apn  lœjivre  ks  ixoperXedioos  ^1  te- 
4MHWît,Soît  à  601)  é;3oqin\  soit  aux  tradi- 
C0D5.  parlejuexUîWits  do  ut  il  ^uùt  fwl>u. 

fiiè  est  encore  aux  floltaocs  sur  J'ain» 
i|itiyfl  p*pe»,  sur  les  prûJyjidtSlénèbres 
fi0C0iiy|wei»jnEiii'ope;  tMi((i9)gue> 
;prt>grè#  flfi  U  science  l»iâto;îque  d  coujplé. 
tement  changé  /ur  ce  point  !  ^t  âe  la  dis- 
tmtm^  1^  ^e;  qui  Ji^^i^Wioa 
^Ihttkçiûie/i]  à  nuqnt  W  (battu  de  prg- 
/esser  Ja  litxirié  fle  cwscîfince  etxindépen- 
4apce  '4e  l'Etat  ;  mnis  11  obéit  k  ^»  tradi- 
lM)ni»,  <]ui  n^'oxit phifi  Ae^t  i.aiM^a  i^jètre  au 

iSk-imvmfi^ké  }^v^j{  veut  ejovri* 

sonuej  rexerfiice  du  culïe  oans  3es  îjcns 
d'une  r(^^kaéll\i^i^.  ^^^^ 
j^uaf^        ...^       "  " 

Eô.iti^ms  ièmpe  q«*il  mgnale  le»  ^tiai 
J«l^s  de  Pûrtaris«  M.  /ré||;ier^  parXaitea>ent 


nhil 
Lhr 


liuii  qu'eût  atieixiLic  travail  du  pbijii9tt)pfa(9 
et  de  ri  oiiiuie  de  bien  s'il  était  XM  ai 
demi-siècle  pins  taitL  L'ulliance  de  * 
liilnsopbie  et  <ie  ia  religion  peut  s'éta- 
aujourd'liui  sur  des  bases  plus  latiPQS 
et  plus  solides.  Mais  le  titre  irapériatul^ 
de  Portalia,  c'est  le  caractère  dont  il 
a  (ait  preuve  au  milieu  de  la  touriuejite 
révolutionuaire  :  «  C'e^  sarœ  u  qu'tf 
fut  philosophe  chrétlejv  •.  m  «00  aaiwit 
paii^'gyriste,  «  qu'à  une  époque  où  tant 
denous  faillirent,  où  tant  de  veitus  fq- 
«  /eut  ébranlées,  ii  mérite  d'être  rang;<; 
«  jnikpelUjMbreib^cesboiiiaiesdwulà^ 

«  me  ne  peut  être  troublée  ni  par  les  passions 
u  de  la  foule,  ni  par  le  tumulte  des  vaines 
V  doctrines,  ni  j)ar  la  cbuijt;  des  in^tu- 
R  tîoiis...  Noji»  n'AroMirciplo  qu*uQQ«lN»* 
«  se,  humble,  sans  doute,  mais  bpnne  «t 
*i  utile  à  tous,  révéler  tout  ce  qu'U  y  avait 
0  de  profondémew.  chrétien  eJL  d'éujineq;- 
«  ment  phUosopihîque  dai]i9<fâiDe  du  g|- 
«  toyen  illi  sîn'  q'iî,  réuiiissant  en  luire,s- 
«  prit  des  temps  ancwus  et  l'esprit  des 
«  lenips  upuveauj»  servit  çomma.if'i^o^a 
«  médiateur  entre  un  grand  ii'lèGle  qui 
K  laii  finir,  et  un  siècle,  peui^êlre  plj|S 
«  grand  encore,  qui  *Jiai  14^)10 njencer.p 

En  plaçant  «ou)(  ua  joiir  nouveajy  calte 
noble  ligure,  oii  resjûre  Je  dévouaneut  à 
ces  deux  grandes  tendacces  de  rhujoau^ité, 
ie  seotiuient  reli^ivu*  ^  l'esprit  pijiloso- 
phiqve,  M.  Fcégier  a  })kn  Hoéritë  die  ia  f»- 
ooille  qui  a  reçu  Hiérjtage  iie  ee  nom  lUuji- 
tre  ;  il  a  fiiit  mi'-ux,  I)  a  IravaiUé  lul-m^ioe 
i  i>van<«mv;ui  de  J'ijwvre  préjiar,ép  pw  json 
gioÊi9Êf  éam%n  aJUU  acte  4e  bp»  q- 
toybn.  en  mU»  kmM^oiP^Àfm  ^imwé 

E.  iJo.>!»ll5H. 
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L'AMI  DE  LA  RELIGION 


11*  palitique  élranicère  depuis 


Deuxième  arttde  (1). 

K  LA  GCERRE   DE  CRIMte   AU  Ta\ITÊ  DE  VAM9. 

Denx  tenclanccs^s'était  lit  pro-lnif»»,  de- 
puis 1815,  dans  la  politique  générale  et  le 
«HNiveiMni  de  ropioioo.  Lors<pie  les  pon- 
-Toirsaceeptarantsaos  réserve  ré»at  lerrilo- 
Tial  crté  par  les  'rnitAs,  et  qu'ils  fîii'atent 
maintien  de  la  paix  leur  préoccupation 
Ifrineipale,  ilfr  inelinatent  vers  raVlianse  an- 
plaise  ;  aspiraient-ils,  ta  contraire,  à  mo- 
difi  r  l'état  de  r,hnFip<^  (pii  régit  l'Europe 
depuis  le  Congrès  de  Vienno,  et  à  s'ouTrir 
des  perspectives  nonvelles,  an  ristfoe  des 
fSOAlpIieatîons  que  ccllcs-ri  imnrr.iienl  pro- 
voquer? inrlinaip'it  alors  vrrs  l'alliance 
russe.  C'est,  qu'en  efftît,  l'Angleterre  avait 
leiit  à  perdre  au  retaianiemeflt  de  fa  carte 
du  monde  tracée  sous  son  influence  an 
lendemain  de  ses  triomplîft'^,  tantîî««  que  h 
Bossie,  si  vaste  que  soit  déjà  son  empire,  ne 
Dnnidère  pss  encert  mn  mivra  ceoime 
a^mpHe ,  et  que  racbèvemftnt  de  col- 
le-ci lui  impose  le  devoir  d.^  tuéua- 

fT  au  dehors  une  entente  et  un  concours, 
est  entre  ces  deoi  pOles  qa*a  vacillé  du- 
rant près  (Vwn  de mi-«ècle  là  pensée  pdhi^ 
qne  de  la  France. 

Ce  n'est  pas  médire  du  gouvernement 
MrtI  dn  coup  d*Btatde  tSftl  et  du  scrutin 
■populaire  de  1852  que  de  le  déclarer  (re- 
posé à  plutôt  comprendre  l'avenir  de  l'Eu- 
Tope  comine  le  lait  la  Russie  qu'à  la  roa- 
idère  dont  1* entend  1*  A  ngleterre.  Dans  cette 
appréciation  nouvelle  du  rôle  cni^ricnr  r<î- 
Signé  à  la  France  est  assurém 'Ut  la  diffé- 
rence radicale  qui  séparait  le  second  em- 
'jÊn  de  la  monarcMe  dii  vol  Loais- Phi  lippe. 
Tour  l'un  d(;  ci.s  gouvemefocnts  l'alliance 
anglaise  était  donc  un  principe;  p«>ur  l'au- 
tre, elle  ne  |)ouvait  être  qu'an  ii'cideni. 

Afin  de  8é|>arer  le  sacoesseor  de  l'em- 
pereur Napoléon  de*  pucce-*8eor-4  de  Pltt  et 
de  lord  (î;u>tlerpai;h,  1»  s  •«ouV'Mtiis  du  pas- 
sé venaient  se  joindre  aux  vues  divergentes 


|l)Vo]rtontuiiéroïA7. 
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de  l'avenir.  Un  accord  piraissait  au  con- 
triùre  naturel  entre  deux  grands  empires 
Gootinentanz  que  rapprochait  co  es  idq» 
u'Cnt-là  l'afialogie  des  formes  çouverne- 
mentale»,  et  q;ii  aux  sombres  images  de 
SVaterloJ  et  de  Sainte  Hélène  pouvaient 
opposer  les  radieux  tableaux  de  Tilsitt  et 
d'Etfurili.  Si,  dès  l'année  1S5S,  le  s»^cmd 
empire  corn  ni'iiçi  son  œuvre  an  dehors 
par  une  aciiou  concM  léf  avec  l'Angle* 
terre,  et  par  une  terrilde  lutte  contre  la 
Rii<>i  de  felli  "?  résolutio  is  s'expliquent 
mieux  par  l'effet  des  circonstances  que 
par  celui  des  tendances  naturelles;  tUasit 
y  voir,  de  la  part  da  nouvel  empire,  nne 
poliii  [uR  résolûiur'nt  acceptée  plutôt  qu'une 
petis  ilié  .liqoement  préconçue.  Pôrsonné 
n'a  publié  d'ailleurs  les  faits  sous  rinfluCO^ 
ce  desquels  s*onvnt  cette  grande  crise,  et 
la  situation  que  l'attitude  choisie  par  la 
Russie  avait  pour  ainsi  dire  prescrite  à  la 
Trance. 

L'empereur  Nicolas  avait.  Il  est  vrai,  ap- . 

plaiidi  (dus  chaleureusement  q^ir  pe:-:^onne 
à  la  chute  de  la  république  et  à  rélabltase» 
ment  d'une dictaturo;  mais, quoique  ccprin* 
c  n'éprouvât  aucune  répulsion  personnelle 
cositre  le  premier  empire,  otqu  unealliarl- 
cy  dfî  iamitle  le  rapnracliât  de  la  dynastie 
impériale,  il  s'ét  .it  posé  en  Europe  comidto 
le  repré-ientanl  officiel  d'un  principe  poli- 
tique infl  'xifde,  et  cette  attitude  avait  trop 
proliié  depuis  vingt  ans  à  son  prestige  et  a 
son  influent,  pour  qa*il  conservât  soit  Hï 
pouvoir,  soit  la  volonté  de  la  changer.  La 
Kussie  ne  remunut  donc  le  nouvel  établis- 
sement impérial  qu'en  usaut  de.  procédés, 
et  en  employant  des  expressions  qui,  sa» 
iofii-mer  la  valeur  légale  d^'  c  tt  ■  rpcon- 
II  lis-anc",  laissaient  les  doux  souverains 
ccmuie  étrangers  l'un  à  l'autre,  repoussant 
ainsi  par  avance  toute  pensée  d'entente  ét 
de  bon  accord. 

Afin  de  dcmsurcr  plus  ^!d^^'  au  rôle 
qu'il  s'était  tiacé  au  leudemai>i  de  la  révo- 
lution de  18S0,  le  cKir  sea))>ldt  prendre 
plaisir  à  lever  de  sa  (>ropre  main  toutes  les 
bairiéîp'?  qui  séparaient  le  second  empire 
de  l'Angleterre,  et  c'està  l'hcuie  même  où 

I'il  le  reconnaissait  oflicîellement,  ati'il  em* 
ploya  les  derniers  efforts  pour  placer  h 
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France  à  l'écart  de  toutes  les  grandes  tran- 
nctioii8européeones«eo  proposant  teorèie» 

ment  à  l'Auglelerre  le  partage  de  rein[)irp 
ottoman,  dans  les  dôpouilirs  duquel  il  lui 
abandonnait  d'avance  l'Egypte  et  i.audi<'. 
Infattté  de  sa  pensée  au  iioint  de  fermer 
également  le?  yeux  aux  HicilitéS  comme  aux 
obsiacics ,  c(>  prina*  allait  se  heurter  h 
Londres  contre  desimpo&sibilUés  maDiki- 
te8«  sans  paraître  même  soupçonner  les 
perspcc!iv(s    beaucoup  plus  favorables 
qu'auraient  pu  lui  ouvrir  ii  Paris  des  situa- 
tioDS  nouvelks  et  des  hommes  nouveaux. 
Beprenant  donc.dès  le  mois  de  janvier  185S, 
avec  une  sorte  d'ardeur  fébrile,  les  tentatives 
de  ISAO  et  de  ISàà.alîii  d'isoler  la  Fran- 
ce, l'euipereur  Micdias  livrait  h  la  discré- 
tion de  sîr  Haœilton  Seymour  des  projets 
qui  allaient  poulcvrr  ati  sein  du  cabinet 
britanriirjue  les  plus  profondes  répulsion»:!, 
en  même  temps  qu'il  ie  fermait  tout  accès 
•  .du  edCé  de  la  France,  et  qu'il  escomptait 
avec  une  dédaigneuse  confiance  l'asscnti- 
ment  des  cours  allemandes  à  des  vues 
.qu'il  ne  leur  avait  pas  encore  comoiuui- 
qnéer.  C'était  an  moment  où  no  noaveaa 
cabinet  se  formait  à  Londres,  snu3  la  direc- 
tion de  lord  Aberdeen  et  sous  les  auspices 
les  moins  rassurantes  pour  le  nouvel  empi- 
re français,  que  le  cxar  jetait  pour  ainsi  dire 
de  force  celui-ci  dans  les  bras  de  l' Angle- 
terre, et  qu'en  brûlant  gratnitecicnt  ses 
▼aisseaux  du  côté  de  la  i-  rauce»  il  deman. 
dalt  à  la  Grande-Bretagne  ce  que  les  tradi- 
tions, comme  les  intérêts  de  ce  pays,  lui 
prescrivaient  impéri?nsement  de  refuserl 

Avant  i'établiiisemeut  de  l'Empire,  le 
Président  avait  soulevé  la  question  des 
Lieux  saints,  sous  l'influence  d'une  préoc- 
cupai ion  qu'expliquait  l'ardent  concours 
alors  pièie  à  sou  gouvernement  par  l'opi- 
nioD  religieuse.  Dans  la  négociation  relative 
auT  sanctuaires  de  terre  sainte,  négociation 
entamée  peut-être  avec  irr^'Hexion  à  Cons- 
tantiuople,  mais  sans  aucuue  vue  offensive 
contrôle  cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  la 
Russie  alTecta  de  voir  nue  menace  et  un 
péril.  Du  patronage  que  la  France  préten- 
dait tirer  de  ses  capitulations  dans  1  intérêt 
de  quelques  milliers  de  Latin3,elle  inféra  le 
droit  d'obtenir  pour  elle-même  avec  le  pro- 
tectorat de  huit  millions  de  sujets  grecs 
une  sorte  de  souveraineté  morale  dans  la 
.Turquie  d'Europe* 

.  Si  les  ouvertures  adressées  à  sir  Hamil- 
.ton  Seymour  étaient  demeurées  sans  résuU 
tatt  ce»  comiLuuicaiioos  avaient  endormi 


poor  un  moment  la  vi/^ilance  habituelle  de 
r  Angleterre  en  Orient.  Ce  fut  donc  le  goo- 

verneincni  français,  que  des  précédents  tout 
récctiis  rendaient  justement  avide  d'une  re- 
vanche, qui  jeta  ie  premier  le  cri  d'alarme 
au  moment  où  le  prince  Uerttcliikofr  arri* 
vait  à  Constantinople  pour  y  accomplir  une 
mission,  inscri'c  désormais  parmi  les  dates 
sinistres  de  sa  patrie. 

Prétendre  ouvrir  en  Turquie  la  crise  su- 
prême lorsque  le?  jîrocé  iés  de  la  Russie 
avaient  imposé  à  la  France  la  stricte  oblî- 
gatloQ  de  i'aUiance  anglaise,  donner  sol* 
même  à  l'empereur  Napoléon  III  la  rdle  de 
défenseur  du  droit  public  européen  au  lieu 
et  place  de  risolemeiit  où  l'on  avait  pré- 
leudu  le  réduire,  c'était  entreprendre  une 
<jeovre  de  démence  que  la  fascination  exer- 
cée par  vingt-cinq  ans  d'adulatioû  et  de 
despotisme  peut  seule  aujourd'hui  laisser 
comprendre. 

L'ambassadeur  dot  se  placer  au  mèice 
point  de  vue  que  son  maître,  et  sut  accu- 
muler les  difficultés  les  plus  ardues  d'une 
négociation  secrète  avec  l'appareil  le  plus 
blessant  d*une  nûssion  ostensible,  iamûs 
cabinet  n'avait  donné  un  pareil  jeu  à  ses 
a  h c:saires  cl  n'avait  plus  volontairement 
cuuru  à  sa  p«rte.  Enfin,  comme  pour  ren- 
dre celle-ci  plus  inévitable  et  comme  pour 
défier  gratuitement  TAIIemagne  en  soule- 
vant la  question  du  Danube,  l'autocrate 
faisait  enirer  sou  armée  dans  les  Principau- 
tés, au  milieu  de  négociations  pendaotas, 
voulant  s'ôter  à  lui-même  tout  moyen  de 
reculer  si  quelque  éclair  de  rauon  (enait  à 
passer  à  travers  les  halluciuaiions  de  son 
orgueil. 

Une  seule  chance  restait  à  l'empereur 
Nicolas,  c'est  que  ces  idées  constitutionnel- 
les pour  lesquelles  il  professait  ua  si  pro- 
fond mépris,  fussent  assez  puissantes  sur  ia 
conscience  publique  en  Angleterre  pour  em- 
pêcher ce  pava  d  accepter  fraiichement  le 
concours  de  l'empereur  Napoléon  ill  dans 
une  crise  où  la  Grande-Bretagne  était  ploa 
directement  engagée  que  1 1  r  rance,  puis- 
que la  chute  de  l'empire  ottoman  aurait  at- 
teint celle-là  au  cœur,  tandis  que  celle-ci 
était  ati  fond  beaucoup  moins  préoccupée 
de  l'importance  de  la  question  que  de  la 
crainte  de  la  voir  résolue  sans  elle.  Mais 
cette  chance  d'hostilité  morale  rêvée  k  Pé^ 
tersbourg  était  une  pore  chimère.  Lorsqot 
h  France  propose  à  un  cabin^^t  ra?sistance 
d'une  marine  admirable  et  d'une  invincibla 
armée,  elle  n'a  pas  à  redouter  un  reltis» 
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quel  que  puisse  ètra  le  principe  de  son  goo- 

vernenient,  et,  trois  mois  plu3  tard,  l'em- 
pereur Nicolas;  aurait  été  de  Cet  avis-là  plus 
que  personne  au  monde. 

Quoi  qo'U  en  soit,  la  Russie  Tenait  d'im- 
poser à  l  empire  français,  vis-^-viâ  de  l'Ea- 
rope,  une  altitude  conservatrice  qu'il  avait 
reçue  eu  France  du  cours  des  événemetits; 
te  de«potisnie  aeniblait  s'être  entendu  avec 
le  socialisme  pour  engager  et  maintenir 
Félu  du  suffrage  universel  dans  les 
voies  régulières  de  la  modération  et  du  droit, 
et  la  crise  d'Oriènt  vint  joiier  au  debors  le 
rôle  qu'avait  rempli  au  dedans  celle  de 
1852.  Napoléon  III  prit  donc,  de  l'aveu  de 
tous  les  cabinets,  «t  particulièrement  du  ca- 
binet de  Vienne,  la  tête  des  négociations, 
d'une  part,  avec  l'Angleterre,  afin  de  faire 
saccéfli  r  les  opérations  militaires  aux  re- 
mouirances  diplomatiques;  de  l'autre,  avec 
les  deux  gramles  cours  allenutndes,  signa- 
taires de  la  convention  de  1 S  H,  qui  avaient 
stipulé  la  clôture  de^  détroits  et  placé  l'in- 
tégrité de  l'empire  oiLoman  sous  la  garantie 
oeliective  de  l'Europe. 

Avec  un  entrain  qui  manqua  d'aborà  au 
cabinet  de  Londres,  celui  de  l^aris  prU  Ti- 
ûiiiative'de  tous  les  actes  décisiis  qui  sui- 
virent le  refus  d'évacuation  des  Priacîpau 
tés.  Envoi  de  la  flotte  à  Salamîne,  centra- 
lisation des  forctts  navales  à  Besica,  pas- 
sage des  détroits,  entrée  dausla  mer  Noire  : 
à  toutes  les  phases  de  la  question  maritime, 
les  résolutions  de  la  France  stimulf^rent 
les  devançant  ceiks  de  la  Grande-Brcla- 
oe,  et  lorsqu'à  ^Kirtir  du  mois  de  septem- 
re  ISôâ,  la  question  militaire  fut  engagée 
parle  débi'^qiicm'^Tît  en  Crimée,  la  France 
conserva  Ja  mémo  attitude.  Rendue  la  pre- 
mière sur  l'Aima,  notre  armée  entrait, 
unie  mois  pins  tard,  la  première  à  Sèbasto- 
pol. 

Le  cabinet  des  Tuileries  consacrait  en 
même  temps  tous  ses  soins  k  infliger  à  la 
Russie  l'isolement  diplomatique  que  celle 
ci  avait  prétendu  provoquer  pourlui-mi^me, 
et  il  y  parvenait  au  delà  de  ses  espérances. 
Dès  le  14  juin,  il  obtenait  à  Vienne  la  si- 
gnature d'ime  conventimi  entre  la  Turquie 
et  l'Autriche,  aux  termes  de  laquelle  l'ar- 
mée autrichienne  ne  tarda  pas  à  occu- 
per les  Principautés,  que  la  Russie  se  vit 
contrainte  d'évacuer,  en  couvrant  une 
humiliante  retraite  par  de  vains  i)rétextes 
sirat^iques.  Trois  mois  plus  tard,  i'Au- 
liieben'Msitaitpas  àsiguer  les  notes fiimeu- 
KB  du  8  août,  et  à  s'appropiier  les  quatre 


points,  devenus  en  1856  les  bases  da  traitft 

Pdiis.  A  l'instant  même  où  nos  soldats 
s'embarquaient  pour  la  Crimée,  l'Autriche 
se  fiait  assez  à  la  foi  tune  de  nos  armes 
poura'engager  m'oralemènt'à  faire  préva- 
loir quatre  principes  qui  réagissaient  à  la 
fois  contre  le  passé  et  contre  l'avenir  de  la 
politique  russe  en  Orient.  On  se  rappelle 
que  ces  principes  étaient  la  substitution  du 
protectorat  européen  au  protectorat  russe 
fn  Moldavie,  en  Valachie,  et  en  Sprvi(>  ;  1% 
liberté  absolue  de  la  navigation  du  Danube, 
la  révision  de  la  convention  des  détroits  tl 
l'abandon  de  tout  patronage  religieux  SOT 
les  sujets  de  la  Porte  ottomane. 

Quoiqu'elle  ne  fût  point  parvenue  à  asso- 
cier la  Prusse  à  sa  politique  agros^ve*  et 
bien  que  le  cabinet  de  Berlin  persistât  dans 
un  isolement  dont  il  s'est  plus  d'une  fo'c^  fé- 
licité depuis  la  guerre  d'Italie,  l'Autiiclie  ne 
tarda  pas  à  fdre  nn  pas  de  ^us.  Le  2  dé* 
cembr,^  1855,  elle  s'engagea,  par  un  traité  , 
solennel  signé  avec  la  Francr  et  l'  Anî^le- 
terre,  à  déclarer  la  guerre  à  la  llusaie,  si 
les  quatre  points  n'étaient  pas  à  bref  délai 
catégoriquement  acceptés  par  celle  ci. Sans 
avoir  été  partie  dans  la  lutte,  le  cabim  t  au- 
irlciiiûu  fut  donc  l'inspirateur  véritable  du 
traité  qui  a  rompu  en  Orient  les  mailles 
d'un  réseau  séculaire,  et  l'emporeur  Nico- 
las vécut  assez  pour  voir  ce  que  ce  prince 
considérait,  à  son  lit  de  mort,  comme  une 
monstrueuse  ingratitude,  et  ce  que  la  p08> 
térité  cî  visngera  probablement  comme  nn 
grand  acte  d'imprévoyance. 

Le  joug  de  la  Russie  était  dur  sans  doute, 
le  vieux  prince  de  Metternich  l'avait  sou- 
vent éprouvé,  et  !c  récent  service  rendu  h 
l'Autriche  avec  une  sorte  d'indillérence  su- 
perbe ne  l'avait  pas  rendu  plus  léger,  mais 
celle  ci  avait- elle  donc  ses  seuls  intérêts  aux 
bouches  du  Danube,  ainsi  qu'on  affectait  de 
le  iiire,etcequi  pouvait  se  passer  à  Jassy  ou 
à  Galats  lui  importait*il  plus  que  ce  qui  se 
préparait  à  Milan  et  à  Venise?  Pousser  11 
hubsie  au  dt'-sespoir  et  lui  rendre  un  jour 
la  vengjance  légitime,  n'étaùt-ce  passe  dé- 
couvrir complètement  du  côté  de  l'Ilalief 
La  patrie  de  lord  Minto  et  de  lord  Palmers- 
ton,  aveclaqugUe elle  ^Tgnnit  un  traité,  lui 
dormait-elle  au  delà  des  monts  toute  sé- 
curité, et  croyait*elle  la  France  impériale 
asses  irrérocablemeatènchalaée  à  la  poli- 
tique  conservatrice  pour  qu'il  fût  prudent 
de  ne  se  réserver  aucune  alliance  au  c^ 
où  il  oonvisodriut  au  loat*puissint  auteur 
Midâê  nafiotêottiemi»  do  changer  d*!!- 
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litade  et  da  mettre  ses  actes  en  accord  avec 
MB  éerits  e»  appliquAnt  la  théorie  des  iw- 
tinaUtc  -  ?  Blesser  au  cœur  la  Russie,  se 

séparer  de  la  Prusse,  ùt  la  Bavière,  «le  la 
Saxe,  du  Wurtemberg  et  de  nembreux 
petits  lÉsta  Uto  m  ctbinet  de  Saint- 
Pétersboarg  par  d'étroite»  aflioitéat  c'étaii 

témoigner  à  la  France  pour  un  avenir  in 
di^tiDi  uae  coDltauce  qui,  ea  flattant  beau- 
coup sont  donte  It  cabinet  des  Tuileries, 
ne  laissa  pent-étre  pas  qus  de  réUmner  ud 

peu.  El  dans  quelles  circonstances  les  nai- 
■istres  du  jeune  François -Joseph  Hvraient- 
ibainâ  les  destinées  de  leur  paya  et  lui  pré- 
fWBMeiit^ilsunisolementfomulabie?  C'était 
au  motnent  môD:e  où  snns  aucun  motif 
avouable  le  Piémont,  accédant  à  l'alliance 
aaglo-française,  pa.^t  àl'étfttde  belligé- 
imit  (1),  et  quand  l'envoi  de  15,000  liom- 
mts  en  Crimée  sous  le  drapeau  tricolore  iia- 
ken  pouvait  laisser  pressentir  aux  espriu 
les  meliisclatrvoynnts  que  lentes  les  ques- 
tk)ns  ne  se  résoudrateot  pas  en  Orient,  et 
que  la  France  u'avait  dit  son  dernier  mot 
à  personne  1  lùi  signant  le  traité  du  2  dé- 
cembre, fAotricfae,  sauvée  ea  18A9  ym  la 
BnSBSt  croyait  montrer  un  génie  i)oliliqne 
supérieur  aux  vulgaires  lîevoirs  de  la  recon- 
Bsiâsance  :  ce  g6nie-là  allait  iairc  .sortir 
wprèê  trois  aw  le  traité  de  Zarieh  des  qua  - 
tre  points  formulés  à  Vienne. 

L  entrée  de  l'Autriche  d  iiis  le  concert  cc- 
cideataU  l' attitude  réservée  de  la  Prusse, 
le  mystérieux  ooncoors  ftfèté  |Mr  le  Pié- 
mont  aux  cabinets  sUûto,  le  traité  définitif 
conclu  avec  ceux  -ci  par  la  Su^de  (2)  ; 
eniin,  dans  an  sens  opposé,  la  conveoiiou 
de  neotraHlé  maritime  signée  entre  le.) 
BtatS-Unis  et  la  Russie  avec  l'admission  du 
roî  d«  Naples,  tous  ces  faits,  émanés  ou 
d'arnère-peitôèes  ambiticosea,  ou  de  ter- 
nurs  profondes,  censistaieat  snrabon- 
damment  qu'aucun  lien  ni  traditionnel 
ni  iédératif  n'existait  plus  en  Europe,  et 
qve  les  dernières  traces  de  l'œuvre  de 
«816  y  avaient  pour  jamais  pérL  Au 
sein  de  cette  universelle  dissolution ,  la 
France,  r|iiî  avait  triomphé  à  l'Aima, 
fiauvc  i  aïuicû  auglaise  à  lukerman ,  et 
devant  laquelle  venaient  de  tomber  les 
remparts  de  Malakoiï,  ne  rencontrait  plus 
que  (les  rfrurs  divisée  désormais  par  des 
fiuicuues  iiiCmabicj,  et  des  alliés  qu'elle 


(i)  Traité  Uu  26  janvier  1855. 
(3)  TralM  da  Si  Mvemlm  i86& 


u'avait  guère  nïoins  humiliés  que  ses  en- 
nemis, par  l'opportunité  et  la  vigueor  tou- 
jours décisive  de.  son  concours. 

Le  cabinet  des  Tuileries  comprit  que, 
dans  une  {pareille  situation,  la  paix  était 
devenne  son  iwemier  intérêt.  Pouninol 
fournir  soi-même,  en  eOet,  à  F  Angleterre 
au«isi  atteinte  dans  son  prestige  par  nos 
succès  communs  que  la  Russie  pouvait  l'ê- 
tre par  Ml  défaite,  l*ocea9ion  si  ard«smment 
souhaitée  d*nne  éclatante  revanche  maritt» 
me?  Pourquoi  lui  donner  à  Cronstadt  un 
nouveau  champ  de  bataille,  et  à  la  destruc- 
tien  de  la  lotte  de  la  mer  Noire  joindre 
gratuitementœiledela  flotte  de  la  Balti- 
que? Pourqu'>i  dt^^cendre  ain-i  RU  second 
rôle  après  avoir  sà  glorieusement  rempli  le 
premier,  et  faire  les  alTaires  de  ses  alliés 
après  avoir  achevé  les  siennes  ?  Lorsque 
l'empereur  Napoli^nn  111  avait  sai^i  avec 
un  si  i^arfait  à-propos  i'occasiou  de  don- 
ner née  leçon  per«)oneUe  à  Fcmpereur 
Nicolas,  il  n'avait  songé  ni  à  frapper  la 
Uussit  11  moins  encore  à  ressusciter  le  ca- 
davre de  l'empire  otttouian,  cl  il  avait  l'as- 
surance dorénavant  que  ce  serait  à  Paris* 
et  noa  plus  à  Londr^,  que  le>i  Czars  vien- 
draicnl  porter  leurs  secrèies  cojjfidonccs* 
La  paix  était  dot  c  certaine,  puisque  la 
France  la  voulait,  et  que  cette  puissanea 
était  assez  forte  pour  im  oser  sa  volonté 
à  ses  alliés  aussi  bien  qu'à  ses  <  imc- 
mis.  Le  tiuilé  de  [*aris  ëtmt  bigné  d  a- 
vance.  Les  stipulations  de  cet  acte  (t^, 
aggravées  p.ir  une  cession  t:  rtitoriale 
en  Besstarabie  et  par  une  clause  liiuiiativo 
des  forces  uavalcs  rus^s  dan.-»  la  mer  Noi- 
re, avaient  été  originairement  dét'^rmiaées 
par  rAulriche.  Le  cabinet  aulrichien  te- 
nait, en  eifet,  cette  couibiiiaison  pour  une 
immense  victoire  remportée  sans  combat, 
et  se  croyait  i)robableKent  dirigé  par  les 
plus  habiles  diplomaf  s  du  monde.  Toute- 
fois, en  retournant  à  Vio  une,  ses  plénipo» 
tentiaires avaient  été  couuuuits  d  y  ra|>- 
porter  le  trop  fameux  protocole  du  8  avril 
relatil  aux  affaires  d'hatic  ;  et,  A  aveuglés 
qu'ils  pussent  être  par  leur  succès  du  jour, 
il  était  bien  diflicile  qu'eu  préstiicc  de  cet 
acte  ils  ne  commençassent  pas  à  estimer 
leur  victoire  à  son  ju>ic  prix,  et  à  redouter 
un  avenir  qu'ils  sCtii  nt  mis  eux-méoies 
dans  l'impossibilité  de  cunjuier. 

L,  SI  Camé, 


d)  SSaaxalSSaL 
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La  qopstioi/  qui  prt'necape  le  plus  en  ce 
moment  l'opinion  publiquv  :\  Ti.ri  i  e-l  celle 
de  la  recoDDaiâsance  du  royautiie  d'Italie 
par  kF1«M&  Les  esprits,  aballus  pai  U 
Mit  deU.da  Ga?(iur,appel<ent  ardcuiment 
cette  reconnaîasanca  comine  une  '  compen- 
sation  du  coup  porté  à  l'unîtammc  pié. 
montais,  et  tous  les  efibris  de  la  diplonirai^j 
aardesontactnelieaieiit  tournés  vers  ce  but. 
Que  Ibie  la  goovaroeuiect  Iranfou  t 
S'il  faut  en  croire  XinéfpênéttKt  Mfe^ 
U  ferait  décidé  à  donner  à  la  révolution  iia» 
lienne  la  couaicraiion  qu'elle  réclame,  et 
M.  Thouvenel  aurait  déjà  fdii  connaître  ofTi- 
tieUemeat  aux  cours  de  Yieuue  et  du  Mu- 
drid  les  raisoiis  qui  détermioeraienien  cet- 
te ci» conslauce  le  cabinet  des  Tuikj  ii  s. 

Une  correspondance  adressée  de  Turin  à 
l'agence  Hivas  parle  aussi  d'aïsnranoes 
rteemmeut  trausmi^ies  par  le  gouvernement 
IrançaLi  aa  ai^  de  la  recoiiaaiaMHiee  da 
royEume  d'Italie,  «  tel  qu'il'  se  trouve  ax> 
tuellemeot  ;  »  et  elle  ajoute  que  ai  cette 
nouvelle  est  plus  ou  moins  exacte  qnant  à 
la  forme,  elle  est  authentique  pour  le  fond. 
Cependant  la  lemAerutta  croit  ces  assep. 
tions  aussi  prénwtnrées  (^ne  l'arriTée  pro 
cbaine  de  M.  de  Lavalette  à  Turin  ea  qua^ 
lité  d'aml>assadeur. 

«La  reconnaissance,  dît  ce  journal,  est 
possible,  probable,  maiâ  elle  ii'a  pas  eucai\î 
4tA laite  ;  depuis  prte  de  six  seoiaiiies,  cette 
question  est  débattue,  et  M.  Tliouvenel  a 
déclarV'  qu'il  ne  s'agissait  plus  que  de  trou- 
ver une  iuruiule;  mais  il  parait  que  toutes 
les  formules  essayées  se  trouvent  incoaipa- 
tiWes  avec  le  texte  des  traités  de  ViUaf  ranca 
M  de  Zurich.  » 

Ces  traités,  on  s'en  souvient,  ontexpres- 
aèment  réservé  les  droits  du  Pape  et  des 
ducs;  quant  à  ceux  du  roi  de  Maples,  iis 
n'avaient  rien  à  stipuler  à  leur  égaid.  puis- 
que ce  aowtrain  régnait  paisiblement 
en  verttt  d*aii  droit  alon  iuçoiitest4 
La  France  a  signé  ces- traités;  com- 
ment p'  urrait-elle,  après  dix  huit  mois, 


môme  coop  à  f  AoCriebe,  également  IJée 
par  leurs  clau-^eç,  line  liberté  (|lACtion  qui 
j>ourr«it  avoir  (!  '    j  e;r;i\o-?  con^qnences? 

C'est  à  ce  poitu  dct  vue  que  se  placo  l'or* 
gane  semi'Oflleliïl  du  Booverneoieat  espa« 
gnol,  la  Cêrnspondcnna,  pour  examner 
le  i6le  auquel  doit  «'an  ê ter  la  France. 

«  Al.  de  Cavour  uiurt,  dit  ce  journal| 
l'empereur  Napoléon  a  À  fkreudre  un  part! 
décisif  et  i  eboisîi  en(i«  le  titre  de  Restau- 
rateur 00  cebi  d'awiliaiie  des  cévolutiiift- 
nnires.  h 

Nous  croyons  que  le  pfouvernement  fran- 
çais n'bésitera  p.is  sur  la  coiuluiie  k  tenir  ; 
il  a  fixé  lui-tuièttie  sa  iM)iitique  et  ses  dos» 
aeiae  daoadenx  traités  aolewide  qelJ'e  i  )ga- 
gent,  et  il  est  de  son  boroieur  aussi  i»ien 
que  de  l'intérêt  do  la  France  de  faire  pré- 
valoir les  stipulations  qu'ont  en  quelque 
sorte  oûutresjgoées  do  kur  siug  ieâ  morts 
glorieux  de  Uagema  et  de  SoUsrîeo» 

Le  «inisttee  lUcaieK  «'est  pas  emare 
constiiaé,  et  l'on  sigtiâiedesdîfEeHltAaaaaef 
sériciiaaaaur  la  nâpaf liiiua  desportefrall*» 

les. 

4)n  anuonce  de  lladrid(|i;e  la  reine  est 
complètement  rétablie  et  quu  lu  Youle  des 
biem  du  dersi  esmaMMém  le  40  jaiUet 
procbain» 

Suivant  une  dépêebe  de  Tienne,  let 

chrétiens  d^-  I  HerKei^owine  prépareraient 
une  adresse  aux  représentante  des  grande? 
puissances  pour  réclamer  leur  a»uexion  aa 
Monténégro. 

Le  Moniteur  publie  une  déclaration  qal 
proclauie  l<i  neutralité  de  la  France  dans  bl 
lutte  engagée  entre  le  gourememcnt  de 
l'Union  américaine  et  ies  Eîatâ  qui  prélen« 
dent  former  une  confédération  particulière. 

La  discussion  du  budget  continue  tta 
Corps  législatif.  La  Chambre  a  Tolé  bler  ]ei 
chapitres  des  ministères  de  Tiatérieur  et 
des  finances.  A  la  fia  de  la  séance,  M.  No« 

gppt  Saint-Lnurer^s  a  déposé  le  rapport  sur 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  l%i;»]atioa  de  U 
presse, 

i  ^  jmn 


Im  deux  plus  importantes  nouvelles  qui 

nous  arrivent  aujourd'hui  de  l'étranger 


déclarer  elie-mèma,  en  rendant  «lu | sont  l'échec  subi  par  la  mitûstère  fnglait 
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^ans  Ja  chambre  des  communes,  et  la  cons- 1  Oa  sait  que  la  Chambre  des  députés  de 
titiition  nouveau  cabioet  piémootds.  Vienne ,  qui  éenàt  jb%  composer  de  W 
C'est  sur  1IM  qnestîoD  élecloiide  que  membres,  n'en  compte  guère  actuellement 
lord  Palmersion  a  été  battu,  et  battu  à  la  que  200,  par  suite  du  refos  de  plusieurs 
mnjnri té  considérable  de  103  voix.  L'iuci-  diètes  provinciales,  notamment  celles  de 
deût  ne  manque  pas  de  gravité,  et  le  mi-  Hongrie,  de  Croatie,  de  Transylvanie,  du 
nisière,  étourdi  du  coup,  a  demandé  iiuit  nooimer  des  délégués  poor  aller  siéger  an 
jours  de  réfleiion  à  la  Chambre.  Reichsr^th  de  Vienne.  Dans  cette  sitoatîoii 

Noos  ne  voudrions  pas  tirer  de  cet  éréne-  anormale  ,  qui  laisse  sans  reprébcnUtion 
ment  des  espérances  ou,  si  l'on  veut,  des  plusieurs  Importantes  contrées  de  la  mo- 
inductions  prématuiées,  mais  il  est  dilli-  narciiie,  un  député,  M.  Rieger,  a  présenté 
cile  de  ne  pas  songer  aux  cotist  quencesque  hïier,  au  nom  de  50  de  ses  collègues,  une 
pourrait  avoir,  au  poiui  de  vue  des  affaires  motion  tendant  à  rajournement  du  Reicbs- 
fténénlea  de  l'Borope  et  da  la  questionita-  rath  jusqu'à  ce  que  cette  assemblée  comp- 
fiaooe  en  particulier,  la  chute  prochaine  te  dans  son  sein  des  représentants  de  toua 
de  lord  Palmerston  et  son  lemplaeement  les  pays  de  l'Empire, 
par  un  en  bine  t  conservateur.  I    Nous  avonssouimairement  fait  connaître 

On  trouvera,  du  reste,  plus  loin,  des  ex- 1  hier  les  arrangements  adoptés  à  Constaoli- 
plicatioDs  aur  l  iDcident.  Inople  par  la  conunission  eoropéeone  de 

One  dépêche  de  Turin  annonce  que  Tad- 1  Syrie  au  sujet  de  la  nouvelle  organisation 
ndoîstiation  nouvelle  est  constituée  de  la  administrative  du  Liban.  Voici  les  informa- 
manière  suivante  :  M.  Ricaooli,  président  du  tiens  plus  détaillées  et  plus  précises  que 
conseil  et  ministre  des  affaires  étrangères-,  nous  fournit  aujourd  hui  le  ilona^ttr  sur 
MM.  Minghctti,  à  l'intérieur;  MigUeUi,  il  cette  importante  affaire  :  *  • 

kjuaiice;  iiastoggi  aux  finances;  PeroBil   •  Lss  repré^tants  des  putasances,  réunis  en 
.  i^i-Z.  «*-  «  i.  f» . .  n  icoaférence,  ont  arrôtA  avant-hier  et  sîgûé  avec 

auxtravauxpubhcs;l)oSaBCti»àlin8truc-  ^^^  ^^  ctrangère.  dS  sultan 

tioQ  publique;  général Menabrera  à  la  nuUjiVtâ  coosUtutir  de  la  nouveiiu  num  nistratiou 
rine;  général  délia Rovere  à  la  gufrresScia-lûu  Ubao,  ainsi  qu'un  protocole  cù  ont  étôcon- 
'  .    ,  ^  Isiniées  les  condlUons  diplomatiques  de  cet  ac- 

loja  à  1  agriculture  et  au  com  uierce.  p^yj^^  co  deux  caïmacamies  par  l'arrànas- 

On  remarquera  que  le  général  FanU,  qui  mut  d  i8 15,  le  Lil>an  est  replacé  sous  l*aeto^ 
tenait  le  portefeuille  de  la  guerre,  adiapa- 
ni  daaa  la  cooihittaîioo  nouvelle.  On  re- 
garde son  éloignement  comme  une  satisfac- 
tion donnée  à  Garibaldi,  dont  il  avait  en 
•  plus  d'une  circonstance  contrarié  les  des- 
seins. 

ÏA  Goutté  offleieUe  de  Tùrin  rapporte 
que  les  restée  mortels  du  comte  Cavour  oiu 

été,  sn!vr\nt  sa  volonîi?,  transportés  à  la 
terre  de  Santena,  propriété  du  défunt,  et 
déposés  dans  le  caveau  de  sa  famille.  San- 
tena est  un  village  aitué  4  six  milles  de 
foin. 

Le  hruitde  la  reconnaissance  prochaine 

du  royaume  d'Italie  pnr  la  France  se  re- 
'  trouve  encore  aujourd'hui  dans  plusieurs 

journaux.  L'Indépendance  belge^  en  le  rela* 

tant,ajoute,  conformémentani  iolbroallons 

dont  notre  correepondant  de  Turin  iTest 

fait  l'écho,  que  cette  reconnaissance  serait 

accompagnée  de  réserves  rdatives  à  la 
'  question  romaine» 


ri  té  d'un  g  u  erneur  unique,  qui  sera  choisi 
parmi  les  bujeu  chrétiens  de  lift  l'orte,  et  devra 
nôcsssairement  appartenir  au  rite  de  la  majoil- 
ti^.  La  dignité  de  mucbirou  maréchjl  sera  con- 
férêeî  à  co  gouverneur,  qui  relèvera  directement 
lie  lar  rir;,  ne  pouvant  ainsi  être,  à  aucun  ti- 
tre, le  suboraonaê  du  pachu  de  Beyrouth  ou  do 
eelal  de  D<inias  dont,  au  contrai/e,  il  sera  dé- 
sormais l*égaL  il  résidera  dans  ia  villa  de 
Deïr  •  ei  -Kaipar,  dont ,  en  18Aô,  on  avait  fait 
Je  siège  d*uae  garuUon  turque;  L'urdrc  sera 
maintenu  daus  la  mcutagne  au  moyen  d'une  mi- 
Uee  recrutée  dans  le  pay«,  et  les  troupes  turques 
ne  pourront  j  pénétrer  que  sur  la  réquisition 
du  gouverneur.  Contrafrtmcnt  à  co  qui  avait 
été  établi  sous  le  r.'giiue,      ci' durit ,  gou- 
verneur du  Liban  sera  qouiiuô  pour  trois  azis 
et  ne  pourra,  durant  ce  délai,  ôtro  r'vctiaé 
qu'après  une  enquête  et  en  vertu  d'un  a  d'^cision 
motivée.  Dans  les  trois  mois  qui  précéderont 
l'expiration  Jft  co  t  i  nio,  les  représ'julauts  et  lo 
miuiâtre  des  afl'aires  étrangères  du  Sultan  so  réu- 
niront de  nouveau  en  conféreaM^  pour  appré- 
cier leji  résultats  de  cet  arrangement  et  prendra 
d'autrea  résolatlons,  si  les  ciroonstancM  Peil-^ 
geaient 

•  Il  sera  iostitaé  dans  le  Liban  deux  medjlls  ou 
eoDseils,  Tan  Jodtelalra  et  Tautre  administratif; 
dans  lesq  lels  toutes  les  populations  qui  baU- 
tent  la  montagne  seront  également  représeotésa 
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NOM  distinction  de  rellgira.  D'aatrts  di|p(Mntlons 
MDQdaiKt,  coDÇaM  dama  Y»  même  oiprit,  leur 
onrMit  dei  ftntiitfraanj^^M  dftiiylM  dJ«ritt«, 

en  lalsaaDt  au  gonvemc^î^tû»**!  li  latitude  que 
comporte  le  pouvoir  qu'il  e^t  âp[)elé  à  exercer.* 

II  reste  maintenant  à  régler  la  question 
de  personne.  L'Indépendance  beige  estime 
qiie  c'est  là  nu  poiot  Beeoodaire$  nous  ne 
tommes  pas  de  cet  avio,  e  t  nons  pensons  au 

contraire  que  l'avenir  de  la  combinaison  ar- 
rêtée dépend  beaucoup  du  nouveau  chef 
qui  sera  choisi  pour  gouverner  les  popula- 
UooB  du  Liban. 

Les  nouvelles  de  l'extrême  Orient  an- 
noDoent  que  le  Japon  est  tranquille  et  que 
les  ambassades  français?  et  «ig^lse  se 

sont  installées  sans  difficultés  à  Pékin,  où 

te  gouvernement  chinois  a  établi  une  école 

anglaise. 

'  En  Amérique,  un  premier  engngement  n 
èn  lieu  entre  les  fédéraux  et  les  séparatistes, 
nais  les  dépèetieiin'en  font  pas  connaître  le 

résultat.  Le  président  Lincoln  devûtfaSreon 

appel  conditionnel  do  100,000  hommes.  A 
New-York,  l'excitation  des  esprits  contre 

le  Sud  était  si  vive  qu'un  homme  a  été  tué  

..én  pleine  rue  pour  avoir  exprimé-  des  vues  Artici  sÀ  et  86  da  code  péDai.  sans  pir^judiee 
•êparatistes.  D'un  antre  o5té,  la  Virgi-  '  ^  "  - 

nie  vient  de  sî^  prononcer  à  une  assez 
forte  mnjnrité  ]>our  la  séparation,  et  il  y  a 
eu  des  trobles  à  Baltimore  au  cri  de  :  Vive 
Davis! 

Une  demiè»  ddpicfae  annonce  que  é50 

esclaves  fugitifs  du  Sud  sont  venus  cher- 
cher un  abri  an  camp  du  général  fédéral 
BuUer. 


péad  nariUin»,  et  l!tf||ele  91  de  code  iiapo* 

léon, 
D*cl«re  : 

i'  Il  m  fiera  permis  à  aucun  nivire  de  guerre 
ou  corsaire  de  Tun  ou  l'autre  des  b&Ui|^raoti 
d'entrer  et  de  séjooroer  avee  dm  prisi 
nos  porta  ou  rade?  pendant  plot  de  Sft 

hors  le  cas  de  relfiehe  forcée. 

2'  Aucune  ventL'  d'otyi  Cs  provenant  de  prises 
ne  pourra  avoir  Jieu  daos  nosdits  jMU'te  oa 
rades; 

3'  Il  est  InrerdJt  à  tout  Krançaîs  de  prendre 
commission  de  l'uhe  des  deux  parties  pour  armer 
des  vai  s'Muv  on  gij;  rre,  ou  d'accept  r  des  let- 
tres de  marque  pour  faire  la  course  nuriiime,  ou 
de  coneoorlr  d'uae  minière  quelconque  à  1^ 
(juipement  ou  l'armement  d'un  navire  de  gosm 
ou  corsaire  do  l'une  de^deux  parties; 

Il  est  également  interdit  à  tout  Français, 
résidant  en  Franca  ou  à  fàtranger,  de  s'ourôtor 
ou  prendre  du  serviee,  eolt  dbtns  rarrofo  de 
t«rn>,  ?o  f  \  bord  des  bâtiments  d:  puorre  OU 
des  corsains  de  l'un  ou  de  l'autre  des  beirsfé- 
rants; 

5*  lies  Français  résidant  eu  France  ou  i  l'é- 
tranger devront  également  e'^b^tealr  de  tout  Ml 

qui.  cô  iimfsen  vfobtîon  des.Iois  de  l*KmpIreott 
tlu  droit  dos  jiourraitêtre  consid-iré  com- 
me un  acio  li  j  til  à  l'une  des  deux  parties,  et 
coniralro  &  la  neutralité  que  nous  aroas  résoUi 
d'observer. 

t.f^  contrevenants  aux  défenses  et  recommaa^ 
dations  contenues  dans  la  présente  déclaratioa 
seront  poursuivis,  s'il  y  n  lieu,  conformément 
aux  d[>;p08ltions  dé  la  loi  du  10  avril        et  aux 


On  lit  dans  le  Monàeur  : 

-Le  ministre  des  sfTaires  étrangères  a  soumis 
à  l'Empereur  la  déclaration  suivante,  qne  Sa 
Majesté  a  revêtue  de  son  approbation  : 

DÉCLARATION. 

Sx  M.ijftsté  l'Empereur  dej  Français,  prenant 
en  considération  l'état  do  paix  qui  existe  entre 
la  France  et  les  £.tats-Unis  d'Amérique,  a  ré50- 
lo  de  maintenir  une  strfete  ntuMitâ  dans  la 

iolte  cng.igée  entre  le  prouve rnemrnt  de  l'Union 
et  les  Ecatoqui  prétendent  formi  r  une  confôdé- 
.ratlon  particnii-Ve. 

.  En  conséquence.  Sa  Majesté,  tu  TarUcle  là  de 
Tordonn.'ince  de  la  marine  du  mois  d'aoAt  f  SSl, 
llartlcIeS  iJo  la  loi  du  10  avril  1825,  l'v»  articles 
8&  et  85  du  codo  pénal,  65  at  suivants  du  dé- 


de  l'appifratlon  qu'il  pout-faît  y  avoir  lipii  de 
faire  auxdits  contrevenante  di?s  di-^posiiionii  de 
l'.ii  t  cl(i  21  du  codo  Napoléon,  et  des  articles  G5 
et  suivant}  du  décret  du  2A  mars  1852  sur  la 
marine  marchande,  813  et  suivants  da  oode  pé- 
nal pour  Parmée  de  mer. 

Sx  Majesté  déclare,  en  outre,  que  t^ut  Français 
qui  ne  se  sera  pas  conformé  aux  présentes  prôs« 
criptions  ne  pourra  prétendre  à  aucune  protec- 
tion de  son  gouvernement  contre  les  actes  ou 
mesures,  quels  qu'ils  soiént.  que  les  tielligéranti 
pourraient  exercer  eu  décréter. 

«.IPOUON. 

U  mwUtre  4t§  affnrtê 

Ei  Tflosmrjtbp 


On  nous  écrit  de  Turin,  9  juin  : 

Tout  le  bruit  de  la  mort  de  Cavour  commen- 
ce  à  se  calmer.  Les  partis  se  comptent.  On  ré- 
pand toute  espèce  de  bruits  sur  la  mort  de  l'an- 
cien mini^lre.  On  dit  notamment  qu'il  a  été 
emp^sooné,  tné  exprès  par  les  ennemis  de 
l'Italie,  toutes  ?otti-e"  auxquelles  on  devait 
s'attendre  ;  mais  la  grosse  affaire  du  jour,  ce 
sont  les  négociations  de  Temprant. 

M.  B'xin  esl  arrivé  celte  nuit  de  Paris  poa^ 
rejoindre  M.  Isaac  Pereire,  qui  est  ici  depuis 


icpi 

_  trois  jours.  11  avait  un  rendes-voiisavecir.  de 
aét  dn  M  mufOSO,  M  et'saîvaiits  dB~cede(Uivmir  peor  mardi.  M.  Pereire afait  connaître 
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ta  idëes  nir  l'enipraiil.  0  pvdl  fs^ln  m 

Mot  pa>  brillautes. 

Dans  lâ  peuple,  à  Turin,  on  reparla  teatt- 
Coop  de  la  cession  de  la  SardajgM  d  dTuA  ar- 
llUûRemenl  pour  la  Vénélic. 

Ou  a  i  tllfouleriô  d'exposer  dans  loules  les 
JlOQtlqoes  une  nouvel  e  cane  d'Italie,  de  la- 
quelle on  vent  bien  retrancher  la  Savoie; mais 
on  y  comprend  Nue,  le  Tc^b  i),  le  Tyrol,  Ve- 
Sjse,  T^ie^te  et  la  Corse. 

P.  S.  Je  vois  par  les  joamiux  de  Paris  une 
|(Milâ  de  correspondances  mensongères  sur  lt5 
deniers  momeols  de  M.  de  Cavuur.  Un  :eu 
|N>t  peut  peindre  sa  ranladie.  Il  éié  ai  éaiili 
It  i»%inier  jour  et  n'a  eu  depuis,  qu  a  de  rare^ 
intervallM,  la  consdeoM  te  soo  «al*  Son  lea- 
timent  a  été  otivt  rL 

Il  léftue  toute  sa  lorlune  à  son  neveu,  secré- 
bire  <rambt5sade  è  Paris.  Il  oe  laisse  que  des 
legs  ins^gn  nanlB  à  sa  nièce,  qoi  a  épôuaéte 
eomie  Âiiieri. 

J'apprendal'lMuatuitqnlf.  isaaeFereire 
repart  œ  >)oir  avec  M.  Biiio.U8n'oai  rien  caa^ 
alo»  m'aisure-i-oo. 

Hm  ednik  i  IL  Guets, 


Le  Monde  a  consacré  un  ppu  plus 
4^ix  jours  de  réflexion  et  d'eiTorts  À  ré- 
Modii  4  notre  article  sur  la  mort  chré- 
Veime  de  M.  de  Cavour,  où  nous  ne  nom' 
xnions  ni  un  joamal  ni  un  jouinaiiste  quel- 
Cooque. 

LaissoDS  k  d'autres  It  mérite  des  réeri- 
ninatione  et  des  personnalités,  et  discutons 
la  valeur  des  raisons.  Elles  se  réduisent  au 
lond  à  une  seule  :  Isi  Patrie i  le  ISiècU^  le 
/ennui/  àtt  ÙébaUM  rendu  bummage 
•a  sentiment  4'équité  et  d'imjpart'alité  qui 
a  inspiré  le  jugement  de  VAmt  de  la  Reli- 
gion sur  ks  qualités  de  M.  de  Cavour. 
Voiià  tout  notre  crime,  voilà  le  aent  grief 
^e  le  Monde  articule  avec  complaisance. 

En  vérité,  ce  journal  fait  à  se?  lectonrs 
une  bien  cruelle  iiyure»  si  il  croit  avec 
ce  pauvre  argument,  ce  misérable  eopfais- 
JL6  par  insinuation,  tout  est  dit  contre  ÏA- 
mi  de  la  lîetigion.  Et  quel  principe  des  lois 
Avinés  et  liuniatnes  vtokot  ces  feuille^, 
parce  qu'api  ès  nous  av^ir  eombattue  aur  la 
|K>Uti(iue  de  M.  de  Ciivour  et  la  c^uestion 
romaine  avec  plus  d'ardeur  et  d'opiniàtre- 
té  qu' toiles  n'aut  couiijaiiu  k  M  onde  ^  elles 
dédareat  que  neiie  avona  recoona  à.  eet 
homme  d'Etat  de  grandes  qualilts  laiel- 
leclutUes  et  politi((ues?  Parce  que  le  Siicle 
combat  à  outrance  le  gouverne  meut  ro- 
main, en  vertu  de  que)  aliéna  4oi»-U  né* 
tmmmtkt  déraisonner  sor  tonte  antre 


question?  Lnrsqae  naguère  il  démontrait 

çiu'au  lieu  d'augmenter  périodiquement  les 
im^tail  serait  temps  d  alléger  un  peulei^ 
chaii^  des  contriMmblee*  en  quoi  bien»' 
sait- il  la  foi  ou  la  raison  7 

La  Pfl^riV,  qui,  depuis  la  spoliation  du 
Saint-Siège,  veut  nous  Lice  {Kisser  aux 
yeux  do  ses  leetenra  pour  «  le  mwitmtr  dl» 
la  eonr  romûoe,  «  en  quoi  mériterait-elle 
les  malédictions  du  Monde,  Inr-^qu'elle  éé^ 
ctare  oilicieussmeotque  laaibiùou  piémonH 
taise  n'abeorbera  pu  Rome,  et  que  malgré 
les  instances  des  unitaireSt  nos  soldats  insk* 
teront  longtemps  encore  dans  ia  cité  pon- 
tificale? 

Nous  avons  lutté  avec  énergie  conivt 

l'attitude  du  Journal  des  Dibatt  dans  k 
question  r'"»ninine.  Mais  r\m  donc  ipnoreett 
France  que  i' impartialité  et  la  justice  pour 
ses  adversaires  ont^  toujours  été  dans  Isi 
babitodes  de  cette  ibnlUe?  Contester  à  ses 
adversaires  les  plus  vulgaires  quali- 
lés  leur  refuser,. iiu  nom  de  ia  reli- 
gion, une  idée  honnête,  un  sentiment 
de  justice,  tout  cela,  nous  le  prociamou 
aussi  haut  que  dimanchedernier,  «est  COïK 
traire  à  l'esprit  de  l'Eglise  et  fournit  à  cem 
qui  ne  la  eeoaaisseot  pas  une  eeeasioD  ét 
Ja  calomnier  et  de  la  maudire  ;  tout  cela 
bles5<if  In  cnnscieoœ  luuaaiiie  eilealoiadt 
l'ordre  moral.  » 

Nous  lemerdons,  ii  quelque  opinioft 
qu'elles  apparlieuDent,  les  feuilbs  de  pro- 
vince qui  ont  reproduit  et  approuvé  les  ob- 
servations qu'attaque  aujourd'hui  le  Mon- 
de. Noos  lemercioDs  surtout  les  feuilles  ro- 
ligieuses  qui  ont  cité  avec  soin  la  phrase 
qui  est  la  pensée  fondamentale  de  l'article 
et  que  le  Monde,  par  esprit  de  «  modéra- 
tion, n  n'a  pasmancpéde  supprimer. 

«  Un  homme,  disions-nous,  qui,  après 
ft  avoir  fait  une  guerre  déî»a'5treuse  à  l'E- 
«  glisc,  a  rec(^urs,  quand  il  peut  juger  les 
«  dmsssdtt  tempe  avec  les  yeux  de  i'éier- 
«  nité,  à  ses  consolations  suprêmes,  rend 
«  à  cet  Eglise  le  plus  bel  bommage  qu'on 
«  puisse  lui  rendine»  » 

Noos  Gtx)yons  mieox  jervir  FEgUsa  en 
reconnaissant  quelque  valeur  à  des  adver- 
saires qui  proclament  sur  leur  lit  de  mort 
sou  auiorué  souveraine  et  se  soumetifini 
4  toutes  ees  volontés,  qu'en  Invoqnam  itt» 
ienipeàiivementles  arréis.  Nous  laissons  ce 
rôle  à  ceux  qui  nsurptnt  l'auloriié  de  la  re- 
ligion que,  pour  notre  part,  nous  uuug  bor- 
nons àd^ndrsb 
fil  nés  )««emsots  sur  M.  ds  €nvoir 
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étalent  erronés  on  cnrprfinf^rl'pT^irération, 
il  fallait  les  coiuij.du  c  avec  Ues  faits»  des 
aigomciits,  et  non  pis  seuleoienten  nous 
opposant  t1<'s  paroles  impartiales  du  Jour- 
nal des  Débats^  du  Siècle  et  de  la  Patri", 
que  nous  ne  tepou»sons  point  cou' me  iu di- 
gnes de  nous.  11  &llait  nous  prouver  que 
B008  afioos  émis  sur  M.  de  Cavour  un  seul 
ÎDppiiienl  qui  ne  fût  pas  une  cxpnmien 
Joyak,  vraie  de  l' équité  clii  éticnue. 

Les  sommîiés  du  parti  oonsenrateor  et 
cathoUque  que  M.  de  Cavour  a  pn'cipitées 
du  pouvoir  savent  si  nos  appréciations  ne 
sont  pas  un  écho  aflaibll  de  celles  qu'elles 
lOna  onl  pittstears  fuis  communiquéea  el- 
lea-niêui?3,  alors  qu'elles  se  trouvaient  en 
lîce,  non  d'un  adversaire  étendu  sur  son 
lit  de  mort  après  avoir  demandé  et  reçu 
tons  les  secours  de  la  religion,  icaisd'uD 
rival  du  démolisseur  de  leur  ouvre  religieu- 
Ae  et  politique. 

£trai)go  aberration  I  Ou  nous  reproche 
d'avoir  méiilé  les  éloges  de  nos  adversai- 
res, eton  ne  dit  pas  un  mot,  et  on  ne  cite 
pas  une  ligne  des  nombreux  nrgancs  ca- 
Iboiiques  de  la  Savoie  et  du  Piémont  qui 
Imis,  avec  une  sigoificaiive  spontanéité, 
ont  rendu  un  hommage  autrement  éclatant 
que  nous  au  mérite  du  ministre  de  Victor- 
fimmauuel.  Ou  croit  nous  fci  mer  la  bouche 
«vseun  éloge  ûn  Journal  des  Débatt,  et 

Sour  la  première  fois,  depui  la  mon  de  XI. 
e  Cavour,  on  ne  lit  plus  Ica  leuilles  calJUo- 
liques  de  Turin  et  de  Chambéry  qui  conii- 
nuent  h.  louer  les  qualités  de  homaie 
d'Etat.  On  se  rapp^-lle  le^  extraits  que  noos 
avons  donnés  de  ÏArmonia  et  du  CourrUr 
ées  Alpes;  ([u'on  écoute  maintenant  le  Ban 
mm  d'Annecy,  qui  termine  mi  arUds  con- 
sart(^  à  ^f.  fit-  Cavour  par  ces  lignes  : 

«  Quel  dommage  que  (^ntde  taientâ|taot 
«  d  habileté,  taot  de  qualités  précieuses 
'  «  n'aient  pas. été  mieiut  employés  I  Tel  est 
t(  le  tribut  d'admiration  et  de  legrets  que 
n  nous  croyons  devoir  payer  à  l'homme  que 
«  nous  u'avons  pas  épargné  de  son  rivaut, 
«  et  dont  rmavre  inachevée  nous  fera  ré- 
et  criuiioercDCorebien  souvent  siir  lei  dan- 
«  gereux  principes  qu'il  s'est  laissé  arra- 
«  dier  par  Ut  révolution.  » 

LeifeiMfe  nerecoi  nali-il  pas  lui-même» 
dans  sa  corresponfhuice  de  Turin,  que  t'nis 
les  jouruaux  catliuinjues  de  Tmiu  «cciè- 
l»ent  hs  grandes  qu.iiii,cs  et  lafincbrélien- 
M  ».  de  &1.  de  Cavour. 

Puisqu'il  s'obstine  à  ne  pas  reproduire 
vue  ligue  «Jm  remarquable  artida  de  ÏAv 


mnnîa,  rappelons-lui  seulement,  pour  soa 
édification  et  la  n6tre,Ie  passage  suivant  t 
t  La  miséricorde  divine  est  grande  et  in* 
n  finie,  et  ce  serait  pécher  contre  l^lft  ^l* 
«  de  jeter  une  parole  d'injure  sur  ces  cen- 
n  dres  encore  chaudes.  Un{?  belle  mort  ho* 
«  Dore  une  belle  vie,  quelle  qu'elle  ait 
«  être,  et  le  coaiic  de  Cavour  est  mort  en  ce* 
«  iholique.  Courageux  dans  sa  politique  jus- 
u  qu'4  l'audace,  ii  u'en  a  pas  moins  eu  ;\  la 
«  fin  un  courage  assez  rare  de  nos  jours,  te 
«  courage  de  sa  propre  foi.  Paix  à  sm 
«      1  » 

p.  Lamazoo. 


On  écrit  de  Turin  au  M&nde,  le  7  juin  : 

«  0.1  renarqne  dans  lo  langage  des  Jouroaia 

des  divers  partis  un  étrange  contristf.  Tandis 
que  les  feuilles  catholiques,  VAr monta  vt  le  C(tin' 
pam'îf,  sl>  roiiten;aiU  ».e  riipp  -ler,  fommp  pour 
la  Tonne,  leur  coDâtaDte  opposîtioa  aux  pnnci» 
p(>s  otà  ta  pothlqae  de  M.  Civour,  cé  èbrent'l 
J'envl  SOS  grandes  qiDlit^s  et  sa  fin  chr 'tienne, 
les  feuilles  révolutionnaires,  VUnitH  tlaliana  et 
Il  Diriii),  publient  de<  articles  véritablens'  ii':  iq- 
suliaots  pour  la  mémoire  d'un  homme  à  qui 
leur  parti  doit  tout  es  qu'il  a  de  poufolr  etvfw» 
floence  en  Italie.  »  —  Barritr. 


La  GatêtU  dê  France  publie  nne  pro- 
clamation royaliste  adressée  de  Naples  aux 
habitants  du  royaume  des  Deux-SiciJes*  Bn 

voici  les  principaux  pastjages  : 

Aux  peup{«$  du  royaume  dis  Dmx-Sicilei^ 

Toula  l*Bttrep*,  enrprise  oo  éésIlloBleanée, 

envoie  à  Bomc  d'i^cliiîînt-^  ♦tVn! /nages  desym- 
palhte  et  d'houutur  ù  notre  auguste  soiiveralo 
François  H  et  à.  sa  compagno  héri  i  *  ;  ici,  par- 
mi Dous,  le  clergû  ot  l'aristocratie  gardtnt  un 
Mlotien  admlrabia  même  en  présenee  des  dures 
épreuves  auxquelles  ou  les  soumet;  de^  oflicfers 
et  des  soldats  sans  nombre,  fidèles  à  It  ur  roi,  at- 
ten:)OHt  patieraïufnt,  au  milieu  de  toutes  .sortes 
de  privaiions,  /«  eri  iu  guerre,  et,  en  attendant, 
une  grande  et  honnête  majorité  engourdie  parla 
(lominatloQ  ùtrangf're  vitsûu.s  son  joug  toujours 
détestable  et  devenu  msupportïbleili'puisq'je,  en 
Jetant  son  nia-sqap,  elle  noiis  a  réduits,  avec  sea 
ddrnières  ordonnances  admiaistrallves,  à  la 
condition  ée  conquis  et  d*eseiave«. 

Les  83  raillions  <|ui  tintaient  dans  les  caisses  pu- 
Uiiqaes  au  n.ois  d'aortt  dernier  n'existent  plus. 
Les  propriôlôs  particulières  do  chaque  individu 
de  la  famille  rofale  ont  été  mises  au  piUag»  : 
les  oMables»  les  erasmeais,  les  riehesass  de  la 
cour,  des  cb&tesux  do  campagne,  des  palais 
royaux  i  l  môme  do  la  chapelle  palatine,  TrulU  de 
fort 'S  dépense-s  et  u(;  lou^soin?,  ont  ('té  volAs, 
veodos  et  en  m:ueure  partie  expédiés  à  Turia. 

Le  Msis-Rosral  de  chtatuBone  est  bablt6  par 
un  troubadour  dj  ton?  1  ?  partis,  auquel  on  a 
ptgré,  avec  i'or  oaj^uiaiu,  uu  roman  sur  Tiudé- 
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pèadance  de  ritali'*.  hm  tribunaux  retentissent  ( 
encore  dos  usBrpaiion«  fa'tcs  sur  S.  A.  R.  le  , 
comte  de  Trapani.  Il  faut  ajouter  à  tous  «os  dé- 
gâts l'introducUoa  du  protcstatuibme  dans  un 
pays  6nilo«miBeot  ettbollqoe;  Tapoth^ose  de  ^ 
rassassioat  et  de  riminorAlItô;la  suppression  der  < 
ordres  religieux;  la  formatmn  d'une  caisse  ec-  j 
clésiastique  dt'ji  ô^iisée  pour  les  besoins  d'un 

Biraonoage  baut  placé;  la  cliuta  des  fonds  pû- 
tes de  118  à  75;  la  florissante  mtriDO  napoti 
talne  déclarée  proprî^^té  pif'  nioniaisc;  les  ustcnsl-  ( 
tes,  armes  etmutiiiions  de  ^ruerre  envoyés  à  f!ô-  > 
ne>,  où  on  expédie  aussi  les  COO  canons  qui  rtaieiit 
Miaôte;  If»  raretés  napolitain&i  euvoyées  à  Turin, 
IM  adinfnlatnitioiMpubliqoi» abolie»;  les  douanes  * 
transponées  à  Cènes;  mille  et  mille  famUlos  j 
réduite  à  ipf  nditT  leur  pain  ;  le  secret  des  lui-  ( 
très  habitu(  llemcnt  viol<^  ;  les  visites  domici-  , 
iUirea  devenu-'jt  uo  TaJt  babitael  et  sans  impor-  ' 
toocei  les  prisons  trop  étrollos  pour  conten  r  * 
les  mllili  rs  d  '  citoyen-» qu'on  y  laisse  gémir's-aijs 
faute  Pl  i.:.ns  i  r;jccs;l«  noble  royaume  de  Na-  ] 
plu-,  e  j  rt^i[;;i';-  t»ntrci  k'i'  E'ab  italiens,  irduità  j 
il  conditioa  de  province  piémontaiae.  Voilà  ro 
mge  de  ta  révolution  I  On  a  voulu  ptns  que  piè  - 
nonllser  Napl^s,  en  a  voulu  enrichir  le  Pii'>inont  ( 
i  ses  déponi».  On  a  méprisé  les  personnes,  nuis 
appricié  K's  richesses  ;  ou  a  détruit  riioiuieur 
«ational,  et  lui,  qui  sent  dans  son  cwur  U 
iamnedu  véritable amoor  de  lajuatice,  ne  peut 
OOntenIr  sa  douleur,  larmes.... 

Mais  maintenanL  la  mesure  est  comblée.  Con- 
citoyens des  Deux-Sicile.'*,  ri^veillons^-nous  de  la 
torpeur  bonteuae  et  coupabîo  daoa  laquelle  nous 
vivons.  Levons-neos  tous  comme  un  seul  homme 
etrevf  ndiquons  uosdrolt?  éternels.  Si  toute THu 
rope  dit  que  l'Italie  doit  faire  da  n,  nprissons  p-u' 
nou--uiérm  s  ;  mais  faisons  biun  et  vile.  l\ede 
mandons  notre  vrai,  notre  légitime  monarque, 
M  Booarque  qui  fit  né  |Mu:idI  noua  et  qui  dé- 
formais est  désiré  par  lotit  lemoude. 

20  mai  mi. 

Pour  extrait  t  Aobbt  FoocaVLT. 


Le  rapport  do  H.  le  sénateor  Lefebfre- 

Daruflé  sur  la  pétition  relative  aux  Bé- 
demplorisles  semble  une  menace  contre 
tous  les  ordres  religieux  qui  existent  en 
France. 

En  eHel,  le  rapport  ne  se  borne  point  à 
rappeler  rarlicle  32  de  !a  loi  du  18  geni-i- 
Bal  an  X,  qui  icterdil  aux  élrangtrs  non 
autorisés  j[»arIegonvernement  les  fonctions 
ecclésiastiques, ce  qui  sufUsait  à  latlièse  de 
la  conslitutionnalité  de  l'arrêté  pris  contre 
les  Kédemptoristes  belges.  M.  Lefebvre- 
Duruflé  va  besocoop  plus  loin  :  il  reg;arde 
comme  faisant  pariic  du  droit  public  de  la' 
France  le  décret  dictatorial  du  3  messidor 
an  XII,  aiu^i  conçu  : 

Aucune  agrégation  on  association 
0  d'homcLes  ou  de  femmes  ne  pourra  se 
«  former,  à  i'&venir,  i§u$  prétexte  de  reli< 


«  gion,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  formelîe- 
c  ment  autorisée  par  un  décret  impérial,  a 

u  Rten  n*est  plus  précis,  dit  M.  Lej^b-  ^ 
vre-Duruflé,  rien  n'est  plus  absolu  que  cet 
dispositions  de  la  législation  ;  elles  ne  laie- 
seul  place  ni  au  doute  ni  aux  comuieotai-  > 
res.  » 

Cela  est  grave.  Car,  encorë  une  fois,  la 
décret  du  13  MesBidor  îi'étnit  pas  néces» 
saire  à  invoquer  dans  l'espèce.  S'il  a  été 
I  appelé  danti  le  rapport,  on  peut  craindre 
que  ce  ne  soit  pour  |t08er  en  principe  l'illé- 
galité de  la  situation  présent!»  de  lu  ()îupart 
(les  'jrdres  religieux  dans  notre  pays.  Ce 
serait  le  glaifO  do  Danodès  auependa  sor 
des  milliers  de  têtes. 

N-JU»  croyons,  pour  notre  part,  qu'il  ne 
faut  pas  abuser  du  décret  du  3  Messidor 
atiXU. 

C'est  manifestement  un  décret  de  cir» 
constance^  fait  en  vue  d'un  clergé  d'amnis- 
tiés et  de  suspects.  Nous  u'eo  sommes 
plus  là. 

Pendant  la  Ivévolulion,  avant  le  Concor- 
dat, des  p.'*ûlies  français  s'étaient  réiiiiia  et 
avaient  fait  vœu  de  suivre  la  règle  de  saint 
Ignace.  Ces  prêtres  éveiUèrent  les  défisif» 
ces  de  Fouclié,  et  Bbnaparto,  Premier  Gon* 
^iil,  demanda  sur  ce  sujet  un  premier  rap- 
port au  ministre  des  Cultes.  Or,  l'oriaÙs  • 
lui  iC'pondait,  le25fniciidor  an  X  :  «  Deuu 
quelques  années^  il  sera  })eut-être  sage  (ta 
favoriser  de  tels  établissements;  imh, 
dans  ce  moment  t  tout  cela  est  prémaluré, 
et  Ui  est  impossible  d'autoriser  rien  de  pa- 
reil. »  Pourquoi  cela?...  «  Parce  que  les 
évêq  :rs,  dit  Porialis,  sont  encore  trop 
iaiblespour  pouvoir  diriger  et  conteuir  des 
établissements  qui,  dès  leur  naissance,  se- 
raient plus  influents  que  les  évèques.  » 

De  l'an  X  à  l'an  XII,  les  déliances  s'é- 
taient accrues.  D'-aucieus  émigrés  étaient 
entrés  en  assez  grand  nombre  dans  cette 
association  de  prôircs  qui  suivaient  la  rè- 
gle de  s&inl  iguacc  et  qui  avaient  pris  le 
nom  de  Pères  de  la  Foi.  Napoléon,  qui  ve- 
nait de  faire  fusiller  le  ducd'Bnghien  ooni« 
me  émigré,  résolut  du  les  dissoudre,  et  il 
demanda  en  ce  sens  à  Portalis  un  nouveau 
rapport,  suivi  d  un  projet  de  décret,  qui  est 
devenu  le  décret  du  8  Messidor  an  XII 
(•22  juin  180â). 

N'tus avons  ce  rapport  sons  les  yeux  ;  il 
ci>t  à  la  date  du  10  prairial  au  Xil  (djuin). 
Void  les  considérations  invoquées  par  PoP" 
talis  pour  se  conformer  auj  ordres  et  pour 
remplir  U*  intentiotu  eU  C Empereur  ; 


Digitized  by  Google 


^031  — 


«  1*  Les  Pères  de  la  Foi  ne  sont  que  des 
jésuites  déguisés.  Oa  ne  peut  faire  revivre 
tae  congrégatioo  dinouta  ëaot  tnrtft  la 
dirétiaoté  par  aie  balla  da  abef  de  1*B- 
gliae. 

«  2*  Âprh  une  grande  rivobuion^  le 
fiooveroeaitDt  oe  poamit  au»  daoger  se 

faer  à  des  iostitutioas  qai,  ai  altos  avaient 

des  pri  nci  pes  autres  que  les  siens,poaiTaiect 
deveuii  in  (î  ni  ment  dangereuses. 

8*  «  La  pl  u  part  des  supériean  eedéslasti- 
qoes  se  plaignent  de  n'avoir  pas  dans  leurs 

aiocè^ies  hh  nombre  sulTisant,  de  Sujets 
pour  le  service  des  paroisses.  » 

EvideaiOieiU,  ces  mollis  ont  beaucoup 
perdu  de  Tà-proposqu'ils  avaient  en  l'an  xu. 
Ainsi  nous  ne  sommes  plus  précisément  au 
lendemain  d'wntf  grande  révolution^  et  les 
supérieurs  ecclésiastiques  ne  se  plaignent 
plus  que  les  ordres  religieux  leur  enlèvent 
des  aujets  indispensables  au  service  des 

Sarois^ef.  D'un  antre  côté,  l'on  ne  peut  plus 
ire  que  l&s  Jésuites  sont  condamné»  par 
le  Pape. 

Il  est  docc  singulier  qu'on  attache  en 
1801  une  si  grande  autorité  à  ce  décret  du 
S  messidor  an  Xli,  qui  coi&mence  par  ces 
iDots  ;  c  Article  pieàifier*  —  A  imrtîr  de  la 
PftbUcatioo  da  préseat  décret,  1  agrégation 
connue  sous  le  nom  des  Pères  de  la  Foi, 
d'adorateurs  de  Jésus  ou  Pacanaristes,  sera 
et  denuarera  disaoate.  »  * 

Dans  un  rapport  postérieur  (2  pluviôse 
an  Xlli}t  Porialis  disait  à  l'empereur  : 

0  On  a  détruit  avec  raison  les  Pères  de  la 
Foi,  qui  notaient  que  des  préjugés  de 
parti.  Mais  poar^fuol  la  liMulté  de  s'agré- 
ger ne  eerait-elle  pas  permise  à  des  ecclé- 
siastiques citoyens ,  qui  vivraient  publi- 
quement sous  les  jeux  de  l'autorité? 

«  Je  sais  qne  les  ennenus  des  corpora- 
tions proposeront  toujours  les  objections 
uséex  qui  ont  servi  de  prétexte  à  la  destruc- 
tion de  ces  établissements.  Mais  la  lépon- 
se  à  ces  objections  est  dans  la  connais- 
sance du  cœur  humain.  On  ne  fera  jamais 
que  tous  les  hommes  aient  les  mêmes  geûis, 
le  même  caractère,  les  mêmes  penchants. 
Ce  ne  sont  pas  les  Papes  qui  ont  crM  là  or- 
dres religieux  ;  ce  sont  des  particuliers  qui 
ont  commencé  à  ie  réunir  d  eux-mêmes,  et 
à  former  librement  des  sociétés  de  choix^ 
aù  Ib  espéraient  tronver  des  avaatages  «{ue 
les  professions  ordinaires  ne  leur  olTraient 
pas.  Comme  chacun  vit  dan«  son  siècle,  les 
membres  dirs  différentes  corporations  ont 


participé  à  Tespiit  da  siècle  dans  leqmlflt 

vivaient,  a 

Nous  ne  voyons  pas,  en  vérité,  ce  qu'on 
paot  répliquer  à  ces  parâlesda  Fortalis, 

tout  aujourd'hui  que  les  Jésuites  existent 
publiquement  en  France  depuis  près  d'un 
demi-siècle  sans  avoir  donné  lieu  à  aucune 
plainte  juridique.  Le  décret  du  8  messidor 
an  XII  nous  ramène  à  cinquante -sept  ans 
en  arrière  :  s'il  s'est  produit  au  Sénat  une 
pensée  rétrograde,  nest-ce  pas  celle  qui 
s'appliquerait  à  remettre  en  vigaeur  ce  dé- 
cret? N'est-il  pas  manifeste  que  la  Restan* 
ration  l'a  tenu  pour  abrogé?  M.  de  Montau- 
sier  lit  alors  une  levée  de  bouchers  contre 
les  Jésuites.  On  leur  6ta  ieors  collèges  ; 
mais  leur  existence  en  communauté  ne  souf- 
frit aucune  atteinte.  L'Opposition  enfin  de- 
manda leur  di^isulation  en  18à6.  Le  général 
des  Jésuites  Gtqnelques  conoessioas  inrigni- 
fiantes  et  ni  lejGouverneraentni  l'Opposition 
n'i.isistirent  pour  obtenir  davantage.  N'est- 
ce  donc  rien  que  ces  quarante-sept  ans  de 
tolérance  publique,  et  que  vient«on  noas 
reparler  en  1861  da  déeret  dn  8  messidor 
anXii? 

Ta.  MàKvm, 


Mgr  l'archevêque  de  Cambrai  vient  d'a- 
dresser la  tettre  suivante  à  H,  GrandgaU- 
lot,  rédacteur  en  chef  du  ComtUutùmnêi't 

GambnJ^isejolalMl* 

Monsieur  le  rédacteur, 
On  vient  de  ne  oommuDlqaer  l*artlele  par  le« 

quel  vous  déclarez  dan'  \oConttiiutionnrt  du  A  de 
00  mois,  vouloir  mettre  fin  à  la  polémique  qae 
vous  avez  si  longtemps  it  vivement  soutenue  con« 
tre  mon  diocèse.  Oaoa  cet  article,  que  J'aurais  la 
plus  vif  dtatr  de  lafner  passer  «ans  observationi^ 
vous  me  prêter  des  p;iro!es  qui  n'appartiennent 
qu'à  vous  et  quM  m'est  impossible  de  ne  pas  dé- 
savouer. 

Je  vous  aurais  dit,  monsieur  (et  les  goiUemeti 
qui  encadrent  cette  eitatron  donnent  ft  croire 

qu'elle  est  textuelle)  :  «  Prenex  garde,  e  n  décou- 
■  vraut  les  faiblesses  de  quel<|U0.s  mauvais  reU« 
«  ^eux,vous  dé«'ouvri>z  i  K^'ii  c  luuteotière,  et 
«  qui  touche  k  r^iiie  ébranle  l'ordre  social,  a 
Non,  aoMleor,  les  bons  et  dfgnvi  rellf  taux  ébn* 
tre  lesquels  vous  conservez,  malgré  les  justifica- 
tions les  plus  évidentes,  de  si  tenaces  préven* 
tiens,  et  à  qui  vous  bucez  ce  dernier  trait,  en 
promettant  de  le»  laisser  en  paix  à  i'avenir,  n*0Bt 
jamab  eu  besoin  do  stleoee  complaiaDt  dont  VO" 
tre  respect  pour  la  religion  Swfage  à  coavfîr 
leurs  prétendus  mêlai is. 

Jamais  je  n'ai  demandé,  ni  à  vous,  moDsleur, 
ni  k  qui  que  ce  soit,  grâce  pour  U  conduite  d'aiH 
cun  de  ces  ptcuz  et  sahits  prêtres,  le  n*al  de- 
mandé, et  ne  demande  pour  eux  que  Jtutict  et 
'  Urité;  deux  choses,  du  resta,  que  je  pui^  me  cou* 
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to?nr  âe  n*âTolr  p«i  obtcnaef ,  mate  je  ne  | 
me  pardoooerafai  pas  d'avoir  refusées  k  personne. 

t  fîrasn  ffunde,  e>  découvrant  les  faiblesses 
«  dt'  qnelq're««  mauvais  religieux,  vOOBiïécoiWTea 
«  l'Egiife  tout  entière,  et  qui  toaeheà  TEglIi**- 
M  branlePordrosociai.  »  Jïinais,  Jl  \c  rt'i  àie,  mon- 

Sew»  ni  ftu  ces  terme?,  ni  en  ternifs  éuuiva- 
«1^,  Je  ne  vov  ai  rien  dit  tfe  semUable.  ce  nue 
Je  vous  al  dit,  monsieur,  ce  q»e  jfe  regrette  qoe 
tous  ayea  oublié,  ce  que  te  répète  et  mahiileiM, 
le  voici  :  «  Voue  voukz  absolu Uient  que  1«  ts  rdi- 
M  gieux  étiangcrs  qu'on  expulse  mériteut  le  son 
m  qui  Urur  eet  fait,  par  la  doutble  raison  que  leur 
«  fo!  i?n!t<^  mr.r.iîft  a  é.é  indigne  de  leursalpt 
«  éiat,  (  t  que,  par  des  moyens  peu  honnêtes,  il» 
«  ee  tOBt  enrichis  aux  dépens  tlu  clergé  natio- 
fl  saL  Ces  ikujt  assenions  &oot  également  crro- 
'«  néeff,  et,  quelque  perslFtance  qu\)n  mette  &  lea 
u  T^r  '  trr,  on  ne  r^iusirrt  pas  à  les  rendre ▼ra'es.» 

J  ai  ;  jouté,  et  on  m'cxprimant  alD^i  fêtais 
loin  do  passer  condan*fiaii(»ii  et  d'imclorcr  voLr*î 
cUonce  :  «  Il  e&t  trî.ste  di'  voir  uue  partit  de  noue 
«  prf ase  périodique,  ui.Lliat.t  les  principes 
«  qii'r  iic  i>ioci,;me  nw  la  tolérance  et  la  liberté, 
c  {.yur(  ba.-ser  vers  la  fioutière,  en  leseouvraat 
n  de  boue,  d'bonor*bI<'s  étranger.-,  dont  son 
IL  detoir  serail  au  contraire  de  prendre  la  dé- 
«  Dense. 

«  Dn  n??te,  !rs  crttp«  qu'on  leur  porte  dépas 
ïent  le  but  q\.\'on  \  Eu  fin  de  ctmpte,  nuuR 
ne  serons  cas  îcs  k;ijIs  à  s-oi.ffrlr  ie  plus  de  et- 
dangereuses  alKrraUOQ&  D'autres  Intérêts  que 
les  nôtres  et  Tordre  loeinl  lui-même  coure  nt 
des  rifQue^,  chaque  fols  nue  l'opinion  publi- 
que, et  surtout  celle  des  classes  populaires,  est 
imprudemment  eicitée  contre  rstUse  et  sj^ 
€  minlaiim  » 

HéloteoMt,  monstetir,  il  ne  tient  qo'&  tocs 
qpie  votre  opinion  sur  nos  Cnpucins  et  nos  Ilé- 
flemptoristes  soit  parfaitement  éclairée.  Vous 
avtr  dû  voir  et  vous  aarkz  dù  reproduire  le  té- 
moignage éclatant  et  unanime  que  rend  à  leurs 
bnutca  vertus  et  à  leurs  éninenta  services  lo 
clergé  de  mon  d;o^^se.  A  vous  cte  \oir,  monsieur, 
si  apn'/s  avciir  ncuclUi  avec  tue  facilité  empres- 
sée des  accus^i.>ns  ju  u  n  ll^^chies  et  qui  ne  vous 
inspiraient  &  vous-mêmo  qu'une  médiocre  con- 
lance,  vous  donnerez  pfsoe  dans  voire  journal 
aux  rtci  fil  :t"i  n  rv.e.  \ (His  ontadressi'cs de  Z7w«- 
kirqw  tt  uuidiui-i  oLi>  L^nimes  parfaitement  tio- 
BOrabU  s  ei  «ju'ei  tuure  ù  juste  turc  Pt  ^timo  iV: 
ieurs coi'Citojfeoe.  Ce  sUtnce^ià n'est  { a?,  ( v  sem- 
ble, celui  que  recommande  le  gouvi  i  m  nu  r.t  et 
que  peuvent  désirer  i(s  évéquep.  11  sitd  peu, 
apiès  (,u'(Mi  b\tt  dcniit'î  l  îeine  libei té  pour  l'at- 
taque, d'ôlc  r  la  pat  olc  ù  la  dt'ftn.  e,  et  de  se  faire 
tin  môrite  de  ne  plus  rien  dire  et  de  demander 
tont  le  inonde  se  letsa 
JteeeViS»  monsieur  le  nédacteur,  etc. 

f  IL  F.,  arcbevêqui:  de  cambrai. 

Le  Constïtuîwnvel  accu?c  it^-crption  de 
cette  lettre,  mai»  il  ne  la  imbUe  pa-s,  parce 
que,  dti-iU  il  n  Mie  ë'cD  finir. 

Nous  comprenons  cette  liâte  ;  le  Confti- 
/M/ir';»?ff/ (îoil  se  trouver  mal  à  1  aise  sous 
le  potdii  d'un  si  écrasaot  et  &l  irrécusable 
témc'rgnqge  ;  mais  Ira  droits  de  la  vérité, 
les  deroin  d'une  polMque  loyale  et  §6* 


rinise  doivent  pa??er  firant  ]r?  petits  dé«a- 
grCinents  que  l'on  s'est  atùr6;4  par  s  i  faute. 


Or,  ceâi  droils,  ie  ConsiUutwnnei  lea 
(nliiti  ces  dévoilé,  illee  mécoanatt 

M.  Grandguillot  allègue  les  oxplicalioiMl 
prochaines  que  elnit  dnnnt  r  S»''nat  UO 
ministre  sans  poruieuiiie,  M.  biilauit. 

Ilslsdepuis  quand  tes  ministres  sans  por< 
tcfeuine  onl-il>  rendu  coinplftilels  poléByi» 
que  du  ComtitiUiwa£i7 

11.  Gucok. 


Le  cabinet  anglais  vieut  d'èire  iiatUi 
dans  la  Chambre  des  cooinimics  par  une 
majorité  de  lOS  voix  (275  cHilrelTÎ).  Ne 
vous  hâtez  pns  de  vous  rt'jouir  :  le  gouver» 
nemei  t  de  ionl  Pahiiersion  n'est  pas  en- 
coie  par  terre;  il  rommeoce  à  indioer, 
pe  u  i  être  pour  rend  re  sa  chùte  moins  lourde* 
Expliquons- nous  bien  vite. 

Deux  bourgs,  Saint-Albans  et  Sudbunf, 
ont  perdu  leurs  droits  électoraux  pour  d^ 
lit  de  corruption  politique.  On  en  a  wnte 
fiirc  un  exemple  pour  efTiayer  d'autres 
coupables,  tels  que  Wiik»  lield ,  Glouce- 
sttr  Cl  Betwick.  En  ré^utiK^,  c'éiaîect  qua- 
tre sièges  nouveaux  à  distribuer,  et  sur 
lesquels  il  s'élevait  une  foule  de  prè- 
teniiofiS.  Le  comte  de  Cork  réclamait 
avec  raiscn  contre  rinjustîco  qui  lui  donne 
seulement  deux  députés  pour  représenter 
un  dt mi-million  d'habitanlp;  l'Ecosse  fad- 
sait  aussi  entendre  sa  voix.  Liverpbol  ne 
s'est  pas  laissée  onbUer  :  vains  efforts,  la 
ChamDre  a  repoussé  successivement  toute? 
ces  demandes,  et  s'r  t  occupée  unique- 
ment des  propœiiious  du  gouvemeDceiïU 
Or,  que  propeeait  sir  6.  GorawaU  Ur 
wis,  ministie  de  l'intérieur  ?  De  donner 
lieux  nouveaux  députés  à  Londres,  qui  en 
a  déjà  quatorie!  l»our  le  coup  c'était  trop 
fort!  El  la  Chambre,  poussée,  slimnléefnr 
la  vive  parole  de  M.  Di^^raéli,  qui  a  ruiné  de 
fi.nd  en  comble  toute  Jastaûsiique  du  calM- 
net,  a  fini  çar  rejeter  en  Jaloclapiupoaitioo 
de  ce  derriier. 

C'est  là  un  évésemsit  imporlanl  à  plus 
d'un  tiire.  Nous  concevons  iwlaiieuieat 
que  le  gouvernement  ait  demandé,  sous  un 
tel  coup,  l'aioumement  d»  la  qncolimiA 
Ituitatoe,  mma  dèl.il,  <»  que  nous  crai< 
gnon!*,  rester  eiicorc  au  pouvoir  pour  un 
peu  de  temps,  sa  considéraiiou  u  eu 
pas  moine  proibndéneat  atlciaie.  La  qnes- 
lion  sur  laquelle  le  cabinet  a  été  battu  de  - 
vait  6tre  le  dermer  km  peltiiqne  .d»  la 
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1*  A  ce  titre  donc  il  ponralt  compter 

sur  un  peu  trindulgonce,  mais  ses  adver- 
saires irlandais  paraisseiît  avoir  éié  impi- 
tojabies  :  l'allaire  de  Galwav  aporié  coup. 

«  Ses  adversaires  irkMMt,  »  «vons- 
BOBS  dit  à  dessein  ;  car  eux  seuls  oot  pu 
constituer  une  majorité  aussi  considérable 
contre  lord  PaimersioD]  eui  seuls  diâpo> 
■Bt  de  80  M  90  Toix  ponvant  marcher  tv 
combat  comme  un  seul  homme.  Dieu  veuille 
que  daîi?  des  int^' rôts  bieu  autreaaent  gra 
Tes  pour  les  catiioliques  du  monde  entier, 
08  montrent  le  mdme  eoaemble  t 

cet  incident  a  encore  une  antre  si 

Sniticaiion.  Nous  avons  parlé  plus  d'aoe  fois 
i  la  réaction  conservaUice  qui  se  bit  leii 
tHBWÉ,  mais  sOrement  en  Anfleterrc.  Ce 
dObat  nous  en  fournit  une  nouvelle  preuve, 
en  montrant  jusqu'à  quel  point,  dans  les 
circonstances  aciueileâ,  la  nation  est  peu 
dbposée  à  toucher  aux  questions  de  réforme 
parlementaire.  Aussi  le  Times  dit-il,  à  pro- 
pos de  la  discussion  :  «  Pourquoi,  après 
tout,  est-il  absolument  nécessaire  de  main- 
tenir ces  quatre  sièges  ?  Pourquoi  ne  pas 
les  abolir?  Mais,  enti  ),  quoi  qu'il  arrive, 
ce  débat  est  Jort  instructif;  car  il  nous  mon- 
tre surabondamment  de  quel  côté  l'on  incli- 
lierait,  s'il  s'agissait  d'une  véritable  ques- 
tion de  rfTcrme  électorale.  » 

Conleutons-nous,  pour  aujourd'hui,  tVa- 
▼OÎraignalô  un  événement  dont  les  procliai- 
nes  dépêches  nous  révéleroot  mleoxû  por- 
téaxédie. 

a-F.  ABOUtT» 


On  nous  écrit  de  Genève,  5  juin  : 

Vos  lecteurs  ont  appri:i  que  le  coneeil  d'Etat 
de  Genève,  11.  Fazy  en  tôte,  s*était  mis  en 
grève  pour  un  motif  assez  sin^'uhi T.  Un  ou- 
vrier socialiste,  mécontent  de  n'avoir  pas  d'ou- 
trage et  vraisemblablement  dans  le  besoin, 
était  venu  h  l'kôtel  de  ville  réclamer  une  part 
de  travail  dans  des  lerrafsemenls  que  le  gnu- 
temement  fait  exéctUtr.  M.  Fazy  se  trouva 
de  mauv,  i  e  humeur,  le  demandeur  s'exprima 
avec  peu  de  respect;  il  s'ensuivitune  nlurca- 
tien  à  l'issue  de  laquelle  le  présidt  oi.  du  cuu- 
seil  ^'Eiai  leva  une  chaise  ^ur  la  tête  de  l'ou- 
vrier requérant  de  par  le  droit  au  travail. 
L'ouvrier,  mis  à  la  poiic  pai  Ks  huissiers  atti- 
rés par  ses  cris,  jura  de  so  venger. 

Dèj  le  lendemain  il  mettait  sa  menace  h 
exécution.  Il  attendit  IV!.  Fazy  à  sen  passage  sur 
!e  poiit  des  Bergues  et  k  souffleta. 

Le  coupable,  arrêté,  dm  paraître  devant  le 
tary.  te  dernier,  cédant  h  dcssugges.lious  poli- 
tiqaes,  décents  la  peine  la  phis  l«Ue,en  décla-l 


rant  qua  W.  Fïzy  Vavaîl  point  été  frappé  dans 
l'exercice  de  sesfunct  ns  et  comme  magistrat. 
Ce  verdict  était  évidemment  convaincu  de  par« 
tiatité,  nonobstant  le  conreil  d'Etai  aarait  dû  s'y 
soumettre.  Que  rc^peclcra  i-on  dans  uo  pays 
démocratique,  si  ce  n'est  le  jurjî  La  mooéra- 
rau'on  n'ayant  pas  prévalu,  k  conseil  d  Lut 
en  entier  a  donné  ss  démifision*  en  *pffttiint 
au  peupls. 

t^est  hier  qtt*ont  eu  lieu  les  élections.  Lsa 
radicaux  seuls  ont  paru  c  t  ils  ont  remporH 
une  facile  victoire.  En  t'^ul  pays  nue  pareille 
aventure  déconsidért  raii  lu  p  juvo  r,  chez  nous 
on  n'y  fait  pas  attention.  C'est  un  caprice  ()a 
Fazy,  di-ait  le  f-opu!airè>.  Capiice  on  non.Jl 
est  incoutc>l<ibJe  quo  la  notion  tin  p  speclpouf 
l'autorité  sort  singulièrement  amoindi  ie  de  ces 
conflits. 

L'incendie  de  Glaris  a  élé  l'événement  de 
la  Suisse  depuis  le  If  «wf.  Bas  sooeeriplions 

jboiulai.les  ont  élé  envoyées  aux  m  tlhcun  ux 
incendiés.  Le  sint!4f«  e&t affreux,  6,000  iadi* 
vidus  sont  sans  asile.  Le  petit  pays  s'tmpo* 
se  un  énorme  emprautpoiir  rebâtir  >a  modes  a 
capiia!. .  Tnus  les  cantons  font  de  iargesJiuœô- 
nes .  (  'est  I  a  cas  ou  jamais  de  réaliser  la  devisa 
fédéra'!!:  t  mt  pour  eux. 

Le  canton  de  baiut  Uall  fjit  derechef  parler  ds 
lui.  Les  radicaux  necons«ntent  pointé  leur  der* 
n!èred(î''aii*:.  Aussi  onî-ils  reihué  ciel  et  terre 
pour  provoquer  du  désordre  et  amener  en  défi* 
nitiveune  révolution.  Dans  aocun  canton  la 
lutte  ronstitulionnt  Te  n'e  l  plu-  vive  que  dans 
celui-ci.  Les  catholiques  sont  les  plus  nombrew 
et  fBpiésentenloomme  pariool  le  priodpecoa* 
servaieur.  Quelques  pr  testants  cepeu  iaut  ae 
réunissent  à  eux,  et  il  les  f^ut  louer  de  leur 
courage,  car  jamab  on  ne  vit  gens  plus  expo- 
sés aux  injun.s  et  aux  violences  de  la  difTama- 
tion.  Les  conservateurs  ont  bien  louj>^  urs  la 
majorité,  mais  ans  majorité  précaire,  parea 
que  les  forces  des  deux  |i.r:is,  d<•pu:^■  10  ou  15 
^tns,  se  balancent  la  ville  de  Sjiul-G;ill,  toute 
radicale  et  prolestante,  ayant  le  droit  tingulior 
cl  peu  démccra  irju  '  a.^sun^  titnl  de  nommer 
des  députés  en  nombre  duublo  des  autres  col- 
léges.  L'ag;talton  présente,  organi-ée  par  les 
protestants  radicaux,  a  })o  .r  |uiit  ipal  mobile 
le  bruil  répandu  que  le  iils  du  Û.  Bjumgartner» 
t'un  des  nietiibrss  catholiques  du  consël  d'E- 
tat, s'est  fait  pr£!re  et  qu'il  a  l'intention  d'en- 
trer chez  les  PP.  Jésuites.  Vous  jt.gez  facile- 
uienl  de  tous  les  beaux  discours  qui  se  pronon- 
cent à  ce  propos.  S'il  était  besoin  de  preuves 
nouvelles  pour  apprécier  la  manière  dont  le 
liKralisme  ifieli^ieux  entenl  la  l.berté,  celte 
occasion  b(  rail  merveilleuse.  L'inf  iuiiu  des  pro- 
cédés va  si  loin  que  les  protehlants  honnêtes 
des  aulrcs  cantons  en  rougissi-nu  Le  conseil 
fidéral  :ui  même,  après  tout,  un  instrument 
lIos  ^ocltilûs  s.crè.ts  radieait.s,  t  ^l  du  sid'aùs 
que  l'on  va  trop  loin,  el  a  duiuié  ^  euieuiiro  à 
ses  amis  de  Saint-Gall  qu'il  ne  s'agissait  pas 
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en  ce  moment  de  provoquer  eo  Suisse  une  ré- 
5p)QtioD  aanglaoïs. 

àa  n  no!»raé  une  con«:lituanle,  6l  l'oa  assure 

rdes  lenuuveâ  ét  coociliaUoo  sont  en  vole, 
svcods.  l^mnoe  les  résuliais  nous  tou- 
chent  peu.  Il  ne  se  peut  concevoir  rien  d 
.plus  odkux  que  celte  pressioa  exercée  par  ia 
dioieiiretla  vlolenee  <I*od  ptrti  révoluUon- 

naire  contre  des  hnmrac'^  pni  ib'e^  qui  ne  ré- 
ciement  que  la  jouissance  de  leurs  plus  stricts 
droils  et  le  libre  exercice  de  la  Constitution  la 
pîa?  déiriocratiqLiG  du  monde  I/j  Suisse  enliè- 
re  est  unanime  pour  attester  que  les  catboU 
ques  saint-gallois  uni  en  leur  faveur  la  justice 
et  le  droit;  que  cependant  ils  doivent  Taire  des 
conceissioos;  que,  s'ils  n'en  Lni  pas.  ils  bout 
respoorabliis  des  troubles  que  peut  provoquer 
iior  résistance eocon  hu-n  que  k^giitm^^. 

four  rxiniit  .'M.  liMU*. 


On  nous  éciit  de  Stint-Péterébourg,  23 
uni  (âjuin); 

Je  me  souviens  qu'un  d  i  vos  meilleurs  chro- 
niqueurs, ai^plaudi^^ant  à  l'émancipation  des 
seiCit  ob.-erv;)it  que  l'cmpurcur  Alexandre  de- 
vait une  iodeumilé  5  la  noble  se  russe  et  que 
celle  indemnité  ni  pouvait  êlie  quu  l'avéne» 
ment  de  cette  noblesse  à  la  libené  politique. 
"C'est,  eu  effet,  dans  cette  liberté,  impaiiem- 
nteot  attendue  par  tous  les  Russes  qui  ont  le 
juste  orgueil  des  destinées  de  leur  pays,  qif^ 
l'empereur  Irouvernit  aussi  la  soluliuii  huno 
rable  de  ses  UiaicuUti^i  avec  la  Pologne.  Le 
'firînce  Micbel  Gonschakoff  l'en  a  nettement 
averti  de  son  lit  de  mon.  Malheureusement, 
l'empereur  seiuble  toujours  personuellement 
peu  enclin  à  se  désister  a*un  pouvoir  qui  n'est 
au  fond  que  le  plus  mal  rcnseijiné,  le  plus  ma" 
obéi  du  inonde,  et  il  s'inia^iue  que  le>  troubles 
detaPoluguc,  fomentés,  »oi-disant,  par  un 
'excitation  cxiéri-ure,  cesïeroul  dès  que  I 
,Bfes»e  occt Jeuiale  les  cocoura^ei  a  moins.  C'e^tl 
Itans  ce  »ens  qu'd  vient  d'adresser  une  lei^e 
autographe  à  l'empereur  des  Français.  Il  ne 
doute  pas  un  iDstanl  que  son  puissant  alité  est 
-fort  innocent  des  événements  de  Varsovie , 
comme  il  a  bien  voulu  l'en  assurer  ;  mais  il  lu 
fait  remarquer  en  même  temps  que  le  langage 
des  feuilles  parisiennes,  la  Lotoire  sympathie 
que  d'importants  personnages  lémoii^iieai  à  la 
cnn«e  polonaise,  ne  sont  pas  ^'ans  lui  causer 
dus  euibarras  qu'uue  pet  te  noie  très-claire 
pourrait  détruire.  Déjà,  dès  l'origine  d  ■  la 
guerre  d'Italie,  le  cabinet  do  S.ûnt  Pétersbourg 
avati  suiiiciié  un  engagemcnUeudaut  à  ce  que, 
quelqiic  proportion  que  piit  le  conflit,  l'on  ne 
dirait  ni  ne  ferait  rien  q«;i  pût  re  susciter  la 
Pologne.  Cette  demande  av.iii  éié  accueillie 
sans  début.  Je  vous  avais  signalé  naguère  ces 
précautions,  et  vous  eu  avais  pré  iu  '.'inanité  ; 
j'ai  donc  le  droitde  vous  rappeler  aujourd  iiui, 


qu'intimement  liée  à  la  question  italienne,  la 
question  polonaise  n'est  pas  plus  destinée  mit 

celle  ci  à  trouver  prompteiriv  ni  une  SOlOUbo 
leureuse  et  radicale.  Toutes  deux,  fruits  de  la 
conquête  avec  son  immoralité  native,  toates 

l's  horreurF  rt  l'hypocrisie  de  plus,  elles  ne 
sauraient  $tre  résolues  que  par  dés  vertus  con« 
iraires  dont  je  n'aperçois  encore  soeobe  per* 
sonnification.  Je  pourrais  vinis  rii  diredavan» 
tage,  mais  je  me  retiens  moins  par  respect  pour 
les  noBun  qu'en  considération  des  discrets  qal 
nous  régissent  ou  nous  menacent.  J'iuiagine 
donc  que  vous  n'ignorez  pas  nos  nouveaux  et 
bons  rapports  avec  la  Prusse  ,  prélud-j  peut- 
oire  d'une  autre  alliance  pins  inaUendue ,  et 
je  passe  k  autre  chose. 

A  la  ûn  de  l'année  dernière  est  décédé  k 
Orenbourg  un  pauvie  dominicain,  du  nom  de 
Zelenka,  dont  !e<  jo  irnaux  russes  les  pl!i«î  or^ 
ihodoxes  ont  eu  l-^  bon  goût  de  faire  l  éluj^e.  Ce 
saint  prêtre  avait  acquis,  dans  le  va-^te  gouver- 
nement qui  porte  le  nom  do  cette  ville,  la  plus 
légitime  popularité.  Soigner  les  maUdes,  se- 
courir les  pauvres,  recueillir  les  orphelins, 
trjuver  de  l'ouvrage  et  du  piin  auK  nécessi- 
teux, tel  était  le  but  d  une  activité  que  rien  ne 
rebutait.  Zelenka  ne  laissait  pas  seulement 
échapper  l'occasion  de  rendre  service,  '!  n'in- 
géniait à  la  faire  surgir.  Il  bâtit  à  Orenbourg 
une  église  en  pierre,  y  fon<te  un  musée  zoolo« 
gique,  et,  ce  qui  est  encore  mieux,  nnf;  suciélé 
du  secoues  mutuels,  ainsi  que  des  écoles  il'ap- 
preniissage.  11  fut  héroïque  k  l'époque  du  ch^}- 
éra  ;  il  >'épuisa  à  soigner  ceux  qui  en  forent 
atteints,  sanss'enquérir  s'ils  étalent  ou  non\  de 
sa  paroisse.  Ce  véritable  apétre  n'avait  que 
286  roubles  par  an;  jamais  il  ne  réclamait  la 
moindre  des  choses  pour  ses  fatigues  et  trou- 
vait encore  moyen  de  faire  d'abondantes  au- 
mônes. Il  est  consolant  de  penser  l'Eglise 
catholique  a  ainsi,  dans  les  contrées  les  plus 
t^lo  gnées,  des  représentants  qui  apaisent  la  co- 
lère divine  par  ia  cbirlté,  cette  mère  desbon^ 
mes  ei  des  ange». 

Dans  le  mé  ne  journal  où  je  lisais  ce  pané- 
gyrique d'un  missionnaire  catholique,  je  trou- 
vais un  fait  d'un  autre  genre  relaUf  au  clergé 
russe. 

Dans  une  séance  «olenn^'lle  de  l'Université 
de  Moscou,  le  prô  re  Serguéef^ki  a  prononcé 
un  discours  sur  la  foi  dans  lequel  une  re- 
vue dévole,  la  Causerie  de  la  fmmUe,  a  dé- 
couvert plus  d'une   proposiiian  hétérodoxe 
qn'ele  a  dénoncée  avec  une  extrême  vio'.encc 
Les  prolesseursde  l'Uinversité  ont  répliqué  à  ses 
anailii^nifs  par  une  énergique  protestation.  Le 
cltrge  régul  er  souLienl  la  Causerie,  le  cler^ 
séculier  se  range  plutôt  du  cô  é  de  l'Urtiversi- 
ié  ;  eulre  eux  deux  "le  vi-;ux  l'hilaièie  ne  dit 
rie.)  et  le  très-saint     uod^i  n'ose  trancher  11 
question  avant  que  le  procureur  suprême  ne 
veuille  bien  la  lui  souineitre;  c:*r  co  iribunal, 
qui  n'a  de  séiieux  que  sou  nom,  ne  discute 
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que  st!P  co  qrf  lui  permet  raotoiilé  cifil»,  qni 
leole  doQiie  force  de  lot  à  ses  act», 

FMrmnIlsll.  Gncm» 


On  Musécrit  d'Anagni,  à  juin  : 

Les  zoaavessont  toujours  à  Anagni  ;  ils  termi- 
DAlent  11  y  a  (quelques  joiira  leur  mofs  de  Marie, 
qui  a  6t.é  pour  toute  la  ville,  pour  Pévèque,  pour 
la  clergé,  pour  le  peuple,  un  sujet  de  gr&ode  ad- 
DiirallOD,  —tMls  voulaient  voir  le  mois  de  Mi- 
rle  des  20uare9,  entendre  les  chaot?,  les  prédi- 
catîonf!.  sYflifier  de  cette  dévotion  toute  nouvelle, 
an  moins  dans  »  forme. 

La  F6te>DIeu  est  veooe  présenter  encore  une 
iMNivilto  occasion.  Nos  aovavw,  avec  leur  U5age 
français,  ont  voulu  dresser  un  repoEOlr  sur  la  plac9 
publique  d*Anagni  :  —  il  était  orné  tout  militai- 
remetit  :  de»  trepWej  d'.u  r  cs,  d>23  baïonnette?, 
des  baguettes  de  fuail  disposées  avec  goût  for- 
maient des  denelnsdlven^  de9  r^oMidw  au- 
réoles, etc.. 

L'évôrjiio  d'Anagni  s'est  prêté  vo'onticrs  aux 
d'sirsde  ces  soldats  chrétiens,  la  procession  s'est 
arrêtée  au  reposoir  des  souavcs,  toute  la  foule  s'y 
était  portée  pour  reoevofr  la  bénédletton  ;  «fêtait 

une  cho'-p  inm  ï->. 

Lo  batiiiUoij  tout  culior  était  sous  les  armes, 
contribuait  au  bon  ordr  '  et  ;v  la  solennité  de  la 
procession.  La  musique  relevait  et  égayait  la 

lete. 

Mais  la  fête  ]  \  pluf;  belle  devait  être  la  clôture 
du  mofs  do  Marie,  qui,  suivant  les  usages,  s'est 
faite  le  premier  dimanche  de  juin.  La  réunion 
avait  lieu  .sur  la  place,  devant  le  reposoir  qui  le 
matin  encore  avait  reçu  le  saint  sacrement..  Les 
relique*  de  la  sainte  Vierge  étaient  sur  l'autel  ; 
C*étalt  à  huit  heures  et  demie,  aux  flambeaux. 
Toute  la  populaCuii  avorilo  de  cette  Improviw- 
UOD  était  accourue  sur  la  pl^ce. 

M.  Tubbé  a  adressé  la  parole  dans  les  termes 
lea  plus  énergiques  et  les  mieux  sentis.  Il  com- 
Branlquaft  à  font  Tauditotre  le  feu  de  son  Âme, 
son  zMe  pour  l'Eglise,  son  dArOQeOMDt  M  Saint* 
Père,  s;i  dévotion  à  Marie. 

Après  ces  paroles,  pendant  le  chant  do  Magni- 
/lc«l,révÔ4ue  qui,  avait  voulu  encore  relever  cette 
cérémonie  par  sa  pr Agence,  se  revêtait  de  ses 
vêtemprit.-!  jioiU  fii-anx.  Li  crosse  en  main,  la  mi- 
tre en  lète,  iiioDtô  sur  le  reposoir,  il  attendait  lo 
moment  d  >  donner  la  bénadictlon  avec  les  reli- 
ques de  la  sainte  Vierge  apportées  à  cet  effet  ; 
pailla  cérémonie  religieuse  se  terminait  par  la 
bénédlctioii  apoato  i  1 1  . 

Les  chants  la  musique,  ces  flambeaux  aUu> 
més»  tout  avait  donné  ï  la  Ht»  beaucoup  d'en- 
train,  en  même  tentpa  que  beaucoup  de  piété. 

liais  é  la  flo  ce  fat  un  enthousiasme  général. 
On  reconduisit  chez  lui  r'  v*  jaeavecla  musique, 
avec  les  torches  allumées  et  aux  cris  mille  fols 
répétés  de  ;  Viva  Pio  Hono  !  tiv  il  Papa  !  La  co- 

fuJatloo  était  entlHMisiasmée  et  (»ialt  aussi  :  Vive 
le  IX I  Vivent  les  sonavesl 
Ces  fêtes  raniment  dans  lecteur  de  tous  Tamour 
de  i'Rglise,  de  son  chef  auguste,  i^amour  du  de- 
voir, IVMprtt  da  soMM  et  dn  ekréltoa. 

Pmt  SBtoait  I  IL  Gàseuh 


Dès  avant  la  mort  de  11.  de  Cavour,  on 

se  préoccupait  vivement,  à  Turin,  des  con» 
séquences  qtm  cpt  événement  pourrait  avoir, 
et  Ton  ne  livrait  à  une  foule  d'aperçus  et 
d'hypolhëses,  parmi  lesquels  noos Mevoni 
distinguer  ceux  du  signor  Gallenga,  cor- 
respondant ordinaire  du  Tîmrs  en  Italie. 
Voici  en  quels  termes  il  parle  des  collègues 
de  M*  de  Cavour  :  Oiacia. 

Son  cabinet,  aussi  longtemps  que  cet  bomma 

d'Etat  a  vécu  et  agi,  consistait  en  M.  de  Cavour. 
Sea  collègues  ne  s'élevaient  pas  au-dessus  de  la 
moyenne  d'un  sons-'^^Mi-ri-tairo  ir[:taf,  et  on  les 
avait  choisis  précisément  à  cause  de  leur  docl» 
llté.  Fanti,  placé  à  la  tète  du  ministère  de  la 
pnerre,  a  la  réputation  d'im  bon  administra- 
teur, mais  il  se  montre  parfalu  nu  rit  incapable 
au  milieu  d'un  débat.  Cassinip,  mii  istre  de  grilce 
et  de  Justice,  est  ennuyeux  au  point  u'impatien- 
ter  toute  la  Chambre.  Nicetta,  son  collègue  so- 
porifique, opi  -e  du  bonnet  et  continuera  de  la 
faire  à  travers  tuute  la  se-sic  n.  liiistogiri,  le  mi- 
nistre des  finances,  n'a  pas  encore  été  éprouvé; 
il  parle,  mai^  peut  à  peine  compter  pour  un  ora- 
teur, MInghctti,  placé  à  la  tête  de  IMatérlenr,  «il 
poli  et  élégant,  mais  souvent  pris  au  dépourvu  et 
toujours  faible.  Péruzzi,  aux  travaux  publics,  et 
Saiidi?,  à  l'Instruction  publique,  sauraient 
peut  être  bien  se  défendre  dans  leur  spUëre  .spé- 
ciale, maisil&ne  se  mêlent  jamais  de  politique 
^générale.  Natoli,  ministre  de  l'agriculture  et  du 
eommerce,  a  échoué  dès  la  première  lutte,  et  U 
ui  r  M  Ira  loogteniM  pour so relevcT  daaadé- 
conflture. 

Ainsi  donc,  le  cabinet  de  M.  de  Cavour  ne 
peut,  aa«8  M.  de  Gatour,  aborder  ntàma  le  Par- 
lement, cent  fols  déJA,  au  grand  waadala  dis 

par :l<;.ins  du  n^çlmo  constitutionnel,  le  président 
du  cous(  il  a  di)  courir  à  la  rescousse,  tantèt  de 
Minghetti,  tantôt  de  Fanti  :  on  voyait  alors  ses 
collègue?,  honteux  et  confus,  forcés  d'écoatar 
en  silence  les  arguments  triompbaata  et  vigou- 
reux p^r  lei,quols  le  gr  jnd  ministre  les  sauvait 
d'une  défaite  certaine.  Q^nX  fois  encore,  l'on  a 
vu  quelque  projet  de  lot,  mal  conçu,  mat  rédigé 
nar  ces  maladroits  conseillers  de  &  M.,  courir  la 
risque  d*dtre  rejeté  par  toutei  las  eoaiailslooi  s 
mais  soudain  la  volonté  Impérieuse  et  hautaine 
de  celui  que  les  italiens  appelaient  le  matire  tU 
fliaprlle \tnai\t  l  imposcr  au  Pailement.  Or.  en 
ce  momeot,  des  projets  de  loi  de  la  plus  haute 
importance  sont  en  voie  de  dlscussloe,  et  la 
grand  bcnime,  dont  la  voii  seule  va'ait  des  ar- 
guments sans  nombre,  ue  pourra  plus  se  faire 
entendre.  Ajout»  z  à  cela  que  Fassinis  a  été  trois 
fois  battu  dans  un  débat  public  et  que  Miogbettl 
a  dé  retirer  l*one  aprto  l*anire  traies  ats  leia 
d'administration. 

Je  me  rappelle  parfaitement  l'année  1853, 
quand  le  comte  de  c^vLmr  fut  obl'gô  du  quitter 
Turi^pour  awisteraux  conférences  de  l'arii^ 
après  la  guerre  de  Crimée  ilMntlmpossibta 

pour  !;c<«  collègues  de  maintenir,  durant  son  ab- 
sence, la  di8i.-lpliiie  do  Ki  Chambre,  en  sorte  que 
le  parlement  eut  un  congé  pnîsque  tout  le  lompa 
que  dura  son  styour  à  PariA  .Voilà  ce  qui  .arriva» 
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bien  qu'on  pût  s'attendre  à  voir  cet  esprit  étni- 
nent  rrctiiivi  or  son  autorité  n'Importe  à  quel 
moment,  quand  encore  il  allait  revenir  couvert 
'tfe  cette  g'nire  et  dans  l'éclat  de  ce  tr  ompho 
i|ae  toate  PEiirepe  attr^lniaft  &  ses  talents  supé- 
Rieura.  Aujourd'hui,  tout  oe  qu'on  eait,  -c'e»t 
qu'il  n'est  plu»  là,  et  Dieu  sait  pour  combien  ilr 
teinp«...  Sans  aucun  doute,  la  maladie  de  M.  du 
Oavoor  tat  une  précleusu  occaston  nen^seuleoient 
|Mur  l(>8  ennemis  avoués,  mais  aussi 'poar 
Amis  les  plus  compromettants  de  ritalie.  Oui* 
jion-^ulcmeiit  VJarzini  et  ses  adlu':rcnt>-,  làiiJs 
les  incoriigi))ics  pseudo-^aribaldiuaïi,  niais  les 
radieaaz  Insenifiés,  les  républicains  furibonds 
«t  les  {;e<is  du  tierti-parti,  tous  lea  vtiMiia  du 
mai,  eu  ua  mo*,  vont  se  rallier  et  ooaliier 
toutes  leur-!  fore*-?,  l  i  tT  rio  tt  Gueirazzi  ont 
éè^  fait  une  tournée  dans  les  proviace^,  pour 
y  wNilever  la  tomrtie  des  esprita  igiiorkiits 
«OBtro  un  gouverneiaent  lyraaniftu  et  un  l'ar* 
lement  $trtU0.  Ils  n'ont,  il  est  vrai,  guère 
Té.{Ui:ii  jij^(u'ici  :  à  Ut^irri  ^  '1  dans  l'Etnilie,  pea 
a'ea  «^i  fallu  qu'on  nele^i  ait  iM^ur^uivis  à  coups 
de  pierres.  J'ui  vu  U  s  plus  liardis  d'entre  euxtrom- 
h\ev  devant  les  brûlantes  invectives  de  Civaur; 
Je  les  ai  vus  abandunoer  de»  plans  qu'ils  avalent 
concerié»  enst'nii>lc,  et  mit  1 1  réui-Mio  d  squols 
ik  Ci4B|>tai  ;nt  absolttuieoi.  Mais  aujourd'hui , 
«MNne  dit  le  proverbe  italien»  10  Chat  est  allé  ee 
fnWMOcn  lesaouria  peavent  dono  dansar. 


A  ii*  h  Riéacttwr      €h»f  4ê  tkm 
de  la  iteligioD. 

Monsieur, 

Il  s'est  trouvé  sous  nos  yeux  un  numéro  du 
Sièd'\  m  date  du  22  mal  dernier,  qui  rendait  un 
<«Mapte  df  s  plus  inexacisdescoaréreacesdeSilnt- 
Ttocent  do  faut,  et  que  Je  suis  autortiéà  démentir 
co  uiiit' ex-président  de  la  CMir.'Tcnce  de  Sainte- 
Marguerite,  à  i'ai'is,  H  pré^iiieul  do  celle  des 
QulDSe-VingLs  de  18'ï5ù  t8Ii8. 

Je  a*al  j-imais  eu  Goooaiaâanoe,  et  ce  n'est  nul» 
tancDt  dam  te  rèylaaiMit  de  rexercleo  des  mem- 
lires  lies  coiiftVcuces  que  l'o  i  vio'entc  ceux  aux- 
quels ou  doiiiie  d(S  i-ecours  ^<ur  leurs  iJées  reil- 
gieus^f.  J'ai  nou  BeuIrment  commissaire  ex- 
^aéieur  di  s  d  ux  Gonrérences  précitées,  mais  en- 
t»reebargé  iuir  M.  le  curé  de  Siinle-Marguerite 
de  vi-iU-r  ton»  irs  iMiUvres  du  fAubour;:  Sâint-An- 
toiue;^!,  daiis  lues  rap|)Orts,  j't  n'ai  jamais  eu 
iqu'égard  i\  la  pe:«iiion  des  pauvres,  dequûlio.>  que 
rellfioa  etiiatiaa  qu'ils  fussent.  Dans  les  assem- 
^Ufls  des  Gonffireiieee  II  ne  se  dit  jamais  un  mot 
tda  politique;  il  n'rst  r  'ipstion  que  de /«  cha- 
rité il ang» ligue,  qui  suUli  po^ir  absorber  tous 
les  instauts  dus  membres,  et  qui  no  peut, 
ifiol  qu'eu  dise  laSièckt  s'exercer  à  la  kUre 
«t  selon  l'esprit  de  l'Evangile,  que  f>ar  ceux 
>^ui  comprenn  nt  ce  que  veut  d\:p  D^us  cha- 
riias  eil  ,  ot  ont  la  fol  et  ia  ùevolitm  re- 
Ufituu  El,  ti  aigrô  qu'eu  dise  le  SiècU,  il  n'y  a 
•  pas  dtiskotété  qui  puisse  faire  plus  de  bien  dans 
le  monde,  et  qui  ait  noim  l'esprit  du  mal  ;  car 
elle  aPcsprit  do  son  patron  d'abord,  et  psint 
Pa'll,  i|Ui  a  du  :  Soumeltfi-v<jt4S  à  lou'et  kt  pms- 
$a/t<  i  !  :  '  t  de  I  h'.angile,  qui  dit  :  lUndez  à  Cfsar 
fit  fiM  vppvtutU  à  Ué44w,    à  0MU  ce  aui  «pj^r- 


mêntê.  Il  est  dtmc  fiiiix  qu'elle  imlsse  oulce  dm 

aucun  Etat 

Veuillez,  Monsieur,  agréer  ta  considôratiOtt 
distiniruéeavec  laquelle  j'ai  l'honnear  d'être  vo- 
tre très-liumble  leivUcûrv 

pELiEaiir, 

JEx-vi     [1  (■«idoot  do  la  SoriéK'  Silat- 
frRijçoiA  Xavier  d«  Saiate-ll«rfuerit9, 
et  président  du  Patronage  dss  Sf pteutls» 
A  TllIsmaBbie.  avsnuo  du  Raincy,  ?. 


FAITS  mm. 

Par  décret dn  10  }a{n,  M.  teeemle  Waleweki,  • 

ministre  d'Etat,  e  t  rhnrir^  pir  iTT  'rirn  da  mi- 
nistère de  la  guerre  peodanl  l'absence  de  M. 
ie  nrtffécbel  BandMi. 

^  Par  décret  hnpérial  en  date  dn  35  ml 

1861,  rendu  sor  la  proposition  du  ministre  des 
ûnaoces.  M>  Vandal»  direcleur  général  de  Tad- 
ministrarïon  des  contribnUoi»  dïrecles,  a  été 

r.ommé  directeur  g(?n^ral  de  l'adminisTalion 
des  poÀies,  en  remplacemeat  de  M.  Siourm, 
élevé  h  la  dignité  de  sénatetir. 

—  Per  décret  du  5  Juin  1851,  rende  sur  la 

propOFifion  du  niiiiislie  des  fi  anrrs,  M.  Hau- 
dry  de  Jaavry  (Napoléon],  ollîcter  de  la  L^ea 
d'iMnneur,  clief  de  dlvisien  à  la  préfecture  de 
la  S.  iite,  a  été  noniiutî  direcleur  r  Mi  ^n!  de 
l'-Mltmaislralion  des  conlrUiulions  diiocie»,  en 
reuiplacemeot  de  M.  Vandal. 

—  On  lit  dans  le  Coam'er  deê  Afpe*  : 

a  Le  clergé  de  Savoie  el  les  nombreux  amis 
de  M.  le  cbanoine  Fàvre  apprendronl  avec  sa- 
tisfaction que,  p^r  décision  du  27  mai  der- 
nier, S.  Exc.  M.  le  ministre  des  cultes,  réali- 
sant la  promesse  de  S.  M.  l'Empereur  de  res- 
pecter les  droits  acquis,  a  décidé,  sur  la  pro- 
position de  le  préfet  de  la  Savoie,  que  ce 
vénérable  ecclésiastique  coulioueratl  de  rece- 
voir, comme  aemAnier  de  la  Sainte  Chapelle 
du  Chàieau,  le  traitomenl  qui  lui  avait  été  pré- 
cédemment al'oué,  el  que  ce  irailement  serait 
priâ  sur  les  fonds  géoéCMnt  aMés  au  eleigé 
pareiaidal.  » 

—  Une  lettre  écrite  de  Rome  ù  un  de  nos 
amis  annonce,  dil  leBun  Sens,  d'AnntCf,  que 
M.  i'abbé  Birord.  aumônier  du  régiment  k 
nome,  a  reçu  du  Saint  Père  la  méJadIe  mili- 
taire (  pro  Scde  Pétri)  pour  sa  belle  conduite 
dans  Itis  acUuus  qui  ont  eu  lieu,  tant  à  Caslftl- 
ûdardo  que  sur  les  autres  points  où  se  sfiOt 
distingués  les  défenseurs  du  Saiot-Siége. 

—  L'ambassade  sîamn'ie  est  arrivée  en  rade 
de  Toulon  le  9,  à  huit  heures  du  malin,  à  bord 
de  VAtmodée^  qui  portait  au  grand  laftL  un  im- 
mense étendard  rouge  écartelé  d'un  éUipbaDt 
blanc  .  , 

A  eue  beuns.  II*  le  ooDire-amiial  Chii* 
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fncau,  !n?»)or  p<?néraî  de  la  irnrlne  par  inté- 
rim, f  si  allé  prendre  à  bord  les  ambassadeurs, 

3 ni  por  t  dc-cen  las  dans  i'iirsenal ,  d'où 
s  ont  été  coodniU  à  I'h6lel  de  k  Gfoii- 

A  une  heure  de  rtprès-midli,  M.  Itvics  nmi» 
rai  prrTot  inariitme,  accompagné  de  lo  is  les 
chtàîi  de  service  el  d'une  suite  nombreuse,  lear 
•  Kudii  vHm.  » 

Le  plus  grand  ciîrémonîal  a  t'ié  rip^oureusc- 
meol  observé  dans  toutes  ces  ré  épiions.  Les 
troupes  bordaient  la  haie*  la  musiq^ie  précé- 
dait le  cortéfîf',  le  canon  retoniissu'i. 

Les  ambassadeurs  du  roi  de  Siam  sont  re> 
fttrtis  pour  Paris  hier  nalfai.  On  asBSra  qu'a- 
près un  rnn  rt  séjour  à  Ljottt  ils  te  saadrool  k 
Foolainebl  au. 

-»Nous  annoncions  dernièrement  que  tes 
iraranx  êe  coiivertttre  du  canal  Saini-Mariin  , 
entri-  le  Tauboiirg  du  Temple  et  la  place  de  la 
Sostiiio,  louchaient  h  leur  fli),  et  que  l'on  se 
préparait  à  établir  sur  la  voùle  une  promenade 
l^bliqiie. 

Cette  promcnaie  «l'étcn  ira  de  la  rue  de  la 
Tour  à  la  Bastille.  Eiie  aura  trente  mètres  de 
largeur,  coinma  les  grandes  voic^  nouvelles 
de  Pari-:,  r!anu?ede  quatre  lignes  de  platanes, 
elle  sera  de  plus  ornée  d'une  vingtaine  d  jar- 
dins de  trente  mètres  de  lonjoeur  sur  dooze  de 
largeur,  placés  de  distance  en  distanrp;  elle 
sera  égate  i  eni  pourvue  de  bancs  et  do  candé- 
labres pour  rérjairag«>.  Un  petit  baseio  a  jet 
d'eau  orcuppra  1»  cet  trn  le  chacun  de  ces  jar- 
dins, qui  laclieruiii  Uiius  la  verdure  les  puits 
destiut^  à  donntr  du  jour  à  ia  voût-j.  Les  jar- 
dins ont  éié  ui-  pii  .^s  i.'c  n  aniôrc  que  la  distati 
ce  de  deux  puiu>  cua^ccuLib  ue  suit  nulle  pan 
de  p!ns  de  80  mèlrcs. 

De  la  ruo  do  1 1  To;:r  à  In  Douane,  la  rivi»  du 
canal  sera  pourvue  d'un?  iialuslrade  en  fer  ou- 
ftagé  ei  de  candélabres  d'uDaodéld  spécial. 

— >  La  situation  du  pti'ts  artésien  <le  Passy 

reste  h  tn^mn  :  l'en,  f  ujoiirs  ensabler-,  est 
stationniirc  à  quelques  mitres  en  contre  bas 
de  ta  marufid^e  du  ptiUs,  Bien  que  Ton  ait  an- 
oppré  ne  In  in;>pe  d'enu  qui  l'alimonle  soii  la 
liiéui>e  que  celle  d  i  puis  de  Greoetle»  aucune 
Mtdi0c«tioD  dans  le  produit  de  ee  dernier 
IRiils  n'a  pruîi\»î  que  1  s  J  ux  puils  atenl  qiMl- 
^jue  inHuencc  l'un  :;ur  l'autre. 

—  Le  Moniteur  de  C Armée  annonce  que  les 
premirr-  transports  sur  lesquels  a  été  embir- 
qaé  Irt  m  ili^ri  1  d'arlitlcrie  de  notre  cxpédi- 
lion  de  byrij  sont  arrivés  dans  la  ma!inéi  du 
10  juin  h  T  oulon.  Us  avaient  quitté  la  Syrie 
vers  le  M  mai  ;  à  celte  dala.  le  pays  était  tran- 
.qniile. 

—  î.a  fré^-\ir>  fra-tcaise  Cnc^'que,  arriv'^" 
medi  à  AIar:>eille,  avait  à  bord  an  premier  dé- 

*  «NbeBem  des  tmpes  qui  Usaient  patlii  de 


Par.tiée  d'expédition  de  Syrie.  Ce  détache- 
ment, qui  se  compose  do  IM  hommes  apparu 
tenant  au  10*  régiment  d'artillerie,  a  été  dé- 
barqué dimanche  malin  sur  les  quais.  Le 
Cacique  a  également  débarqué  ua  nombreux 
matériel  de  gaerre.   * 

—  One  dépêche  de  Beyrouth,  du  39  mal, 

nons  -nnonce  l'arrivée  sur  ra  ie  Ir'  l'e  ei  lre 
fran(;aii)û  aui  ordres  du  vice-auiiiai  Le  ikiri^ier 
de  Tinan. 

Le  len  lo  rain  ,  les  vaisseaux  à  vapeur  U 
SguhI-Louis,  U  /ieehuiableêl  l'Eyfau  oulauitté 
le  nouiUage  peur  aller  croiser  le  Ions  de  la 
cô>e  et  se  meiire  ea  releUens  avec  les  popula» 
lions  da  littoral. 

—  Le  Constitutionnel  annonce  que  le  prince 
Murât,  assez  gravement  indisp  )fé  depuis  (|ml> 
({  les  jours,  a  subi  hier  une  douloureuse  opé* 
raliun  au  cou.  L'état  du  prince  n'inspire  aocoM 
inquiétude.  .  ^ 

—  Uo  document  pariemantiîre  vient  d'être 

publii'',  qui  fait  connatlre  quel  étair,  le  8  avril 
dernier,  le  chilTre  do  la  population  an  Angle- 
terre, dans  te  pays  de  Galles  et  dans  les  lies 
des  mers  britanniqu  îs.  L  •  cnitTre  de  la  pnpn- 
lalton  était  de  20,200,000  habitants,  c'e  t-à- 
dire  9,800,000  hommes  et  10,900,00')  fem* 
aies.  Le  LuLal  de  la  populaliûu  en  1851  liide 
17,900,000  habilanls,  c'est-à-dire  d.ïOO.OOO 
hoinmos  et  9,100,090  femmes. 

Les  soldats  marins  r.iyaux  et  marcbrtn  îsbors 
du  pays  à  l'époque  du  recensement  ne  sont 
p:>3  comptés.  lA  nomlnre  de  soldats  hors  do 
loy  iun;o  «>l  d'onvir  )n  137,000,  celui  des  ma- 
le;ols  de  ia  mariue  marchande,  de  9t),00Q. 

—  Lundi  17  juin,  à  PieireftUe  ($«n«^»  aura, 
lieu,  à  une  heure  et  demie,  la  béoèdîclieo d*tm 

Calvaire  éri.;é  sur  le  boulevard  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  Ter.  Elle  sera  suîvM 
d  uu  salut  donné  dins  l'é^fise  de  ta  com- 
mune. Celte  cérémonie  sera  pri'siiléo  par  Son 
E  ninence  M?r  le  cardinal  archevêque  de  P  -ris. 
Dcp  iris  dû  Paris  par  le  chemin  de  fer  du  Nord, 
h  mi  li  20  m.  et  1  h.  20.  Egalement  à  1  h., par 
hi  voiture  de  l'Union  ;îf^s  nosie-,  passage  da 
Bois-de-Bouîogne,  faubourg  Siiiut  Denis,  42. 

—  Le  traité  inlernaiional  pa$s<  entre  la 
France  et  l'Anc^Icl  r  re  est  appelé  à  ri;nenterlefc 
relalion^i  entre  les  doux  p*»nple<.  Par  suite  de 
ce  traité,  la  connaissance  de  ta  langue  anglaise 
est  devenue  indispensable  aujourd'hui  aux  koa^ 
mes  du  momie  aussi  bien  qu'aux  négociants,  et 
nous  sommes  heureux  de  mettre  soUi  les  yeux 
(le  nos  lecteurs  Iiud  im  I  j  comlitnaisiin  que 
vieiit  (l'adopter  iV.  WtllvnnBonn  pour  ensei- 
gner î^ùreraént  et  à  forfait  la  langue  .inglaise 
en  très-peu  do  tc-mps  el  à  des  prix  Ir^-modé- 
ré^.  iV.  William  Bonn  a  18  forfaits  de  prix 
différents  dans  sa  combinaison;  le  meilletir 
OBardié  68t4e  60  fmca  aile  plus  char  4o  6M 
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fr.  ave:  des  prix  interméJiaires  entre  ces  deux 
extrêmes,  de  maoicre  que  l'on  puisse  appren- 
dre l'ao^^lais  suivant  ses  moyens  dans  l  espace 
.de  3  ou  G  mois  au  clioix. 
:  On  coiTiprend  facilement  que  celle  manière 
de  traiter  est  ta  j^^rett  laolus  loyale,  puis- 
qu'il donne  à  tous  ses  élèves  le  droit  de  conti- 
nuer indéfiniment  et  tous  les  jours  leurs  leçons 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  entièrement  salisfails, 
et  q  ;e  nalun  ilemenl  il  est  de  l'intérêt  du  pro- 
fesseur de  terminer  I  instruction  de  se<  élève 
'dans  le  piM  bref  délai  possible,  afin  qn  11^  fas- 
*8enl"place  à  d'auires.  Il  faut  que  M.  William 
\0wÎn  ail  eu  des  preuves  bien  convaincantes  de 
1â  sapériorfté  de  soh  nisoB'  m  la  lamoob  an- 
glaise et  de  SA  rRn«;nNr;AT[CN',  pour  offrir  fies 
.forfaits  aussi  avantageux  et  qui  permelteni 
d'apprendre  l'anglais  en  si  peu  de  temps.  S'a- 
dresser chez  i/.  William  Bonn,  97,  rue  Ri- 
jchelieu,  passage  Mirés,  escalier  D,  au  â*. 

Pottr  tûUi  Ui  faits  divers  :  Bi  GARCIit. 

I        ■'     •    '  . 

^'  iL  Tabbé  de  RochemooteiXt  vicaire  général  du 
dlooèae  de  PoiUers,  est  déeAdè  dans  la  matinée 
dniajnlB. 

Ta.  MAâTlB. 


Imllrc»  k  ut.  le  rédi«ct«itr  «>n  9ÊÊt*t 

Fiemltoe  latira. 

Qael  wt  l'amir  qui  se  prépare  atnia  Its 

agitations  présentes  7  C'est  ée  qoe  je  vou- 
drais chercher  à  éclaircir. 
'  Le  présent  est  double,  en  quelque  sorte; 
il  a  en  ]tii  une  partie  qnii  relève  du  passé, 
•I  une  partie  destinée  a  durer,  à  se  consti- 
tuer, h  fermer  l'avenir. 

Je  voudrais  parler  d'abord  du  premiet*  de 
oee  deurprésenta  ;  Il  a  tes  appareoees  de  la 
force  et  de  la  vie,  car  il  est  le  seul  doot  les 
yeux  puissent  se  rendre  compte. 

Je  distingue,  dans  ce  présent,  tout  ce  qui 
Vient  encore  de  Tanden  régime.  La  Révo- 
lution a  fait  le  gros  de  la  besogne.  Elle  l'a 
défait  en  France,  elle  achève  de  le  défaire 
en  Italie,  elle  Ta  ébranlé  en  Espagne,  elle 
le  translinraie  en  Allemagne.  Hais  une  cer- 
taîne  portion  du  droit  divin  qui  lui  a  donné 
naissance  lui  survit  toujours.  Bo^suet  l'a 
aanctifié,  M.  de  Bonald  eu  a  tracé  la  philo- 
lopbie  politique. 

L'Empire  de  Napoléon  !*■  Gonont  cette 
puissabCG  de  la  révolution,  et  tout  ce  qui 
^uit  la  voie  de  l'Empire,  c'est-à-dire  la  voie 


de  l'Etat,  comme  le  fait  aujourd'hui  le  Pié- 
mont, se  sert  de  la  révolution  pour  étoulTer 
'ancien  i^me.  JTai  dit  que  le  droit  divin 
survit,  pour  une  part,  à  l'ancien  régime  qui 
a  disparu,  ou  qui  est  prêt  à  disparaître. 
Jts  droits  de  l'iiumme  survivent  aussi,  pour 
eur  part,  à  la  révolution  ;  il  reste  donc 
toujours  quelque  chc^c  de  son  principe. 
3roit3  de  l'homme,  droit  divin,  loutceia  a 
ses  héritiers.  Qu'est-ce  qui  est  resté  de 
'homme  qui  a  dit  :  «  L'Etat^  c'est  moi^  ■ 
de  l'homme  qui  fut  le  vrai  créateur  de  l'an- 
cien régitne  pour  toute  l'Europe  moderne 7 
^e  Moi  a  été  tilacé,  uiuiâ  il  est  resté  VEiat, 
Au  lieu  de  la  créature  sacro-iainte,  du  roi 
cacro  ?:\int,  nnus^  avons lachofleBacro-aain» 
te,  nous  avons  i'ELat. 

A  son  tour,  la  Révolution  avait  dit  :  «  Je 
8uis.rA0mifM,  je  m'appellelitifîvi^u,  jeania 
l'homme  radical,  l'homme  pur,  l'homme 
abiohi,  l'unité.  Jf  ne  ni  appelleni  famille, 
ni  cilé,  ni  comaïuue,  la  corporation  ;  je  suis 
mot,  moi  seul,  et  c'est  assez.  Tout  en  sa 
compla'it  pnr  la  bouche  de  CocMorrali'e  , 
parle  gouvernement  de  la/ou/tf,  par  l'eni' 
pire  de  tous,  ce  Moi  s'est  complètement  ab» 
diqué,  s'est  radicalement  elTacé.  Il  s'est 
identiûé  à  l'autre  moitié  de  Louis  XIV,  il 
s'est  identifié  à  l'Ëlat.  L'Etat  est  devenu  le 
souverain  maître  des  corps ,  des  âmes,  dea 
esprits  ;  telle  est  la  théorie  juridique  et  ad* 
ministrative  de  sa  toute  pui-^^atice,  de  son 
unité  absolue.  11  est,  dans  l'ordre  social, 
ce  qu'est  la  vapeur  dans  Tordre  physique  : 
le  grand  levier  de  la  machine  humaine. 

Ce  qui  règne  donc,  ce  qui  occupe  le  pré- 
sent de  la  nriajeure  partie  d&  l'Europe  con- 
tinentale, c'est  l'Etat  aans  phrase ,  c'est  la 
centralifation  issue  de  LouiaXlYet  l'égafi* 
té  sortie  de  la  Révolution. 

Jean  •  Jacque^j,  uousle  savons  tous,  a  ima- 
giné les  droits  de  Tbomme  ;  la  Goaventioii 
a  voulu  en  tirer  une  démocratie  radieala  et 
absolue;  Marat  a  essayé  de  l'appuyer  sur 
les  classes  ouvrières  des  grandes  villeB{ 
Babœul  a  prétendu  l'affennir  sur  te  ^vot 
du  peuple  de  la  campagne  ;  Robespieire 
l'interprétait  dans  le  sens  d'une  portion  de 
la  classe  moyenne,  d'une. petite  bourgeoi- 
sie de  boutiqnterB  et  de  détaOteota,  dont  lea 
organes,  hommes  de  plume  ou  de  loi,  eus- 
sent été  les  gardiens  d  une  immaculée  et  ri- 
gide vertu  publique  et  politique.  Tout  cela 
a  disparu,  tout  cela  a  eié  remplacé  par  la 
démocratie  impériale,  loodemeut  de  la  aoii* 
verni neié  de  l'Etat. 
Oâ  sait  comment  la  doctrine  du  Pro$rH 
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toeiai  se  subslitoa  4  la  théorie  doi  <lroit<)  de 

Thomme  dans  r^r.oîede  Cond  iTOt;  on  ?h\l 
aussi  comineDt  elle  fui  puissamu:ent  orga- 
nisée, savamment  formulée  par  les  fortes 
t^les  (ui  composaient  l'Institut  de  France. 
Elle  plaçait  la  science  à  la  tôtc  de  l'esprit 
humaiu  et  en  formait  ainsi  le  souverain, 
chargé  de  ceotraraer  tonteslea  activités  in- 
dustrielles, non  pas  dans  les  mains  de  l*K- 
tat,  comme  machine  buremicmtiquc  oti  ad- 
ministrative, mais  dans  les  mains  de  l'ins- 
titut, destiné  à  former  le  gouvernement  de 
l'Etat,  levier  moral  d'un  monde  in-Ju^trie', 
L'E"  î'it  c  dé*rô:iarinstiliit,mAis  il  on  adop- 
ta la  Uoiuiéc  principale,  qu'il  transporta  au 
centre  même  de  l'administratioti  gouverne- 
mentale. 

Le  Directoire  avait  tenté\ine  grossière  et 
imparfaiie  ébauche  du  nlan  de  l'IusUtut  et 
dierehait  à  s'inspirer  oe  ses  lumières.  Il 
visait  à  roligarcbie  on  au  gouvernement 
de  la  i"iches«?p  financière  et  industrielle,  et 
il  abolkisait  i'ochlocraiie,  l'empire  des  mas- 
ses* C'est  alors  qu'on  vit  Saint-Simon 
se  réclamer  de  Gondorcet,  mais  dans 
un  nouvel  e?prif,  sonner  d'avance  l'alarme 
contre  l'oligarchie  naissante,  la  puissance 
financière  et  des  capitaux,  dénoncer  le  vas- 
selage  des  masses  comme  inhérent  à 
-cet  ordre  de  choses,  et  prétendre  consti- 
tuer l'Institut,  non-seulement  sn  gouverne* 
-ment,  sur  le  plan  de  Condorcet,  mais  en 
Etat  absolu,  seul  directeur  de  la  richesse 
publique  et  seul  directeur  de  la  richesse 
privée,  pour  frapper  du  même  coup  ci  l'o- 
ehlocraue  révolutionnaire  et  rougarchie 
directoriale  ;  telle  fut  la  primitive  ébauche 
du  socialisme,  en  opposition  aux  tentatives 
da  commissaire  fiabœuf,  qui  voulait  un 
empire  au  rabais,  où  tout  le  monde  ne  vé- 
cût que  du  nécessaire,  où  il  ne  pouvait  être 
question  du  Progrès  social. 

C'est  entre  les  deux  extrêmes  d'un  socia- 
•  lisme  saint-simonien  et  d'un  bibouvisme 
'Commuttbte  que  l'Empire,  ordonnateur  de 
la  (oute-puis?ance  da  l'Etat  centralisateur, 
s'efforça  de  maïuteuir  debout  le  principe 
de  rindividnallté,  dont  il  n'avait  rien  à  re- 
douter, puisc^u'il  en  avait  émoussé  la  pointe. 
Il  a  donc  maintenu  l'individu,  et  il  ne  l'a 
pas  sacrifié  à  TEtat,  comme  Saint  Simon 
dans  le  sens  du  progrès  des  richesses  so- 
dales,  comme  Babœof  dans  l'esprit  du 
maintien  forcé  du  niveau  social  ;  mais  il  a 
radicalement  soumis  à  l'Etat  fcuciionnaire, 
&  la  nande  machii»  administrative  l'orga 


mune  qui  na'eissent  que  sons  la  pression 

du  levier  de  l  Etat, 

.  On  le  voit,  il  n'y  a  plus  de  vestige  de 
rautonomie  des  peuples  de  l'antiquité,  dea 
cités  de  la  Phéuicic  et  de  leurs  colonies,  de 
Cari  h ru%\  etc. ,  des  républiques  de  la  Grè- 
ce, de  la  vieille  Jiome  et  de  la  piimitive 
Italie.  Il  n'y  a  plus  de  vestige  de  rsotouo- 
mie  des  peuples  du  moyen  âge,  sous  leurs 
conciitulions  allodiales,  féodales  et  commu- 
nales, ui  dans  les  moiiarcliics  ni  'lans  les 
républiques  dd  cette  époque.  Il  n'y  a  plus 
dd  vestîgc  de  la  vieille  constitution  d'2  ]& 
Hollande  à  dater  de  sa  piln;ilîve  étnaucipa- 
tiuH,  et  de  1  Angleterre,  depuis  la  chute  de 
la  maison  des  St'iarts  ;  tout  a  passé  &  la  di- 
rection de  TEtat. 

Rous'5enn  ivait  parfaite  nentvu  une  cho- 
se :  que  le  Contrat  social  Mrait  le  tuait>eau 
des  droits  de  l'homme.  Il  en  avait  aven! 
ses  disciples;  mais  comment  fmre?  pester, 
comme  il  !•?  fit,  contre  l'ordiv?  «ocialTse 

Brome uer  dans  les  boi^  à  quatre  pattes? 
lOusseau  ne  connaissait  ni  l'iiomnie  ttile 
sauvage  :  le  sauvage  n'est  pas  rîndildda  s 
il  est  seulement,  à  sa  façon,  l'homme  so* 
dal,  l'homme  de  la  famille,  de  la  cité  des 
bois,  l'homme  de  ta  tribu ,  quel  qu'en  soit 
le  genre, 

-  La  démocratie  radicale  des  Marat,  des 
Robespierre,  des  Iktbœuf  échoua  dans  la 
tentative  de  consiiuier  un  ordre  social  au 
moyen  d'un  comité  de  salut  public  flanqué 
de  clubs  patriotiques,  comme  d'autant  de 
citadelles.  L'oligarchie  diciatoiiale  eut  tou- 
jours à  se  garer  du  terrorisme.  L'ïmpire  se 
chargea  seul  de  la  réalisation  du  Contrat 
social  sous  la  seule  f  .trme  qu'»,  la  monarchie 
absolue  d'ancien  régime  et  la  révoiuuoo  ra- 
dicale de  la  Convention  eussent  alors  ren- 
due possible,  il  sortit  du  suffrage  univer* 
sel  et  il  se  constitua  parla  (centralisation 
administrative.  C'était  le  mot  Uu  temps. 

De  fait,  rien  ne  s'imprevise  ;  la  Révolu- 
tion avait  voulu  improviser  l'houunâ  abso- 
lu ?urle  type  de  rituliviJu  ra'lical,  qui 
n'existe  nulle  pait;  l'admujiâtratioa  pour- 
rait se  tromper  sur  Ykommg  mucAim;  si 
elle  penseà  1  avenir,  il  ne  faut  pas  qu'elle  se 
fasse  illusion  ;  l'homme  machine  n'est  pas 
plus  le  vrai  homme  que  l'homme  radical» 
que  l'individu  radical  est  le  vrai  homme  j 
Aristote  l'a  dit,  l'homme  est  un  animai  iO* 
cinl^  et,  quoi  qti'oo  fasse,  cet  animil  'social 
(qu'on  me  aardonne  la  grossièrcié  de  l'ex- 
pression, eUe  ne  vient  pas  de  mci),  sera 
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fie  des  bois,  le  f^v^r  domestîqae  est  le  pre- 
mier autefdu  monde  :  c'csifdu  foyer,  c'est- 
Jirdire  de  Tautel,  que  sont  hurt'es  les  famil- 
les, les  cités,  les  communes sou.s  leurs  plus 
vieilles  formes.  CN^st  lr>  loyer,  c'est-à-dire 
Tautel,  qui  seul  a  rendu  riiomaio  social^ 
seul  il  a  purifié  ses  pasdoDS,  seul  il  Ta  di- 
bestialisi. 

La  centralisation  admînlstialivc  romoa- 
te,  pour  l'Ëurope  nioilerue,  à  i'ùbaucUe  ju- 
diciaire tentée  par  N(»garct,  au  quatorziè- 
me siècle,  couime  cbaocelier  (!•■  P<i. lippe 
le  Bel  ;  sa  fortnc  purpincnl  adiiiinisii  aiive 
lui  vint  de  M;iz.irir.,  Colberi  \x  perlcciioa- 
na  etrinstHut  de  France  y  introduisit  la 
SCieDCe  ;  l'cuipire  la  débarrassa  de  toulos 
les  scories  de  nH'oli!tIi.Mî  et  d'.incif^n  régi- 
me. Le  grand  Napoléon  l'a  dit.  :  i'enipirc 
des  corps  n'est  rien,  l'empire  dea  âmes, 
c'esi  à-dire  des  cœurs  el  des  co:>sciences, 
c'est-à-dire  des  esprits  el  des  iniei  if,'eiice.s, 
voilà  toute  chose.  Dj  cette  idée  est  né  Je 
ministère  des  cultes  d*une  j  art,  sont  nés 
les  articles  organiques  d'autre  p.irt,  est  née 
e.'^n^  l*U[>iv(?r>ité  etio  graml  iiiaUre'  àv.  TU- 
nivcr^iié.  Ici  l'Etat  a  ccairaUsé  bien  au  delà 
de  la  monarchie  absolue  d'a!)cien  régime, 
avec  rinstitutlon  de  sa  graude-aumôuerie 
cptiti  a'is-in'c  Cl  î;tiîiiui;iutioii  d?  la  ;>  !Î'->rii'cc 
des  uaivcrsité».  11  a  tiré  un  /«te/ g- gauios- 
que  de  tou^  les  aiitéct^dents  de  la  compta- 
bilité morale  et  inielK  clue!ir:  que  lamonar- 
cli i;  absolue  ri  la  ré voli  iio;»  radicale  lui 
avaient  léguées  à  litre  «j'iicriiage. 

Séricubtuicni  parlant,  d'où  rient  ce  ré- 
gime? 

Eét-cr^de  h  sénilité  dos  p^.upl  'S  de  la 
chr  'îienlé,  comme  il  advint  de  la  sénilité 
ùu  monde  romain  à  l'époque  do  Dîoclétieo, 
comme  à  celle  de  Justinien?  Il  n'eu  est 
lien,  létnoin  l  immense  ocilvllé  d'esprit,  le 
génie  des  ave-ituics  privées  et  d  s  aventu- 
ras j^nbllques  dj  toutes  leâ  nations  euro* 
pôeones. 

On  est  beaucoup  plus  dans  la  vérité  des 
choses  ([uand  ou  y  ai>ercuil  le  fait  de* 
grands  empires.  L'autonomie flstesaciitiel' 
kment  inbérenie  aux  petits  Etats,  où  cha- 
cun se  counuU  et  où  la  chose  commune  est 
vivante  chez  tous.  Cela  n'empéclie  pas  la 
^uissa:  ce  de  ces  empires,  témoins  Tyr, 
Carthage,  la  république  romaine,  témoin 
encore  Vetiiae  et  Gétics,  les  cités  haoséati- 
ques  du  moveu  âge,  témoin  la  vieille  HjI* 
laode  €A  rlogieierre  actuelle,  qui  tient 
Tamiun  des  mers  au  aïoyen  4a  ses  cofai» 


Î.Vmpîrp  mmaiii  n'ôtait  pa^  plus  la  ville 
du  (iapiiole  (jue  i  euipue  d' Alexandre  ne 
fut  la  Macédome.  Les  césars  étaient  forcés 
d'étendre  le  droit  romain  aux  nations  sa- 
jettes  qu'ilà  dépouillaient  de  leurs  lois; 
c'était  anéantir  du  même  coup  la  prédomi- 
nance du  citoyen  romain,  l'eflacer  de  la 
carte  de  l'emnire.  C'est  ce  qui  amena  Dio- 
cléiien  à  établir  forcément  l' imité  adminis- 
trative et  fiscale  ;  c'est  ce  qai  obligea  Justi- 
nien  à  créer  ses  Godes  et  les  maximes  de  la 
toute-puissance  de  l'Etat,  spAcialemaiil . 
formulés  par  Triboaicii. 

Il  ne  s'agit  pas,  dans  tout  ceci,  de  droit 
romain,  il  ne  s'agit  que  du  droiide  l'Etat. 
Le  droit  canon  n'est  autre  chose  que  le 
droit  romain,  approprié  anx  sacrements  de 
l'Eglise.  Le  drmt  romain  et  la  coutume  ger- 
manique eufscni  pu  vivre  côte  à  côte,  ou  eu 
se  combioftiit  ou  sans  se  heurter.  Umail  j 
eut  guerre  de  deux  piincipes,  de  la  papau- 
té appuyée  du  droit  canon,  des  Uohenstauf- 
fen  appuyés  par  des  jurisconsultes  formés 
à  l'école  de  TribonoieD  ;  Frédéric  11  orga- 
nisa Naples  snr  ce  type  qui  lui  fut  recom- 
mandé par  son  char-celier  Pierre  de  Vignes; 
Philippe  11  fil  de  Nogaret  l'âme  de  ses  coii>» 
seils  ;  de  là  les  iitaxinies  de  l'Etat,  em|inil^ 
it'e^  aux  Co  les  tie  Justiuien,  gormc  q'ir>Ies 
parleme.iLi  Ureut  avortei  4  leur  proiii,  que 
les  rois  de  France  arrachèrent  aux  park- 
menta,  que  Louis  XIV  transporta  i  l'Rlat 
u.én.e. 

Tel  661  le  présent  de  l'Europe  contioeo- 
taie,  sanf  celui  de  la  Russie,  qui  a  ses  prin- 
cipes prOftres.  J'aurai  successivemeut  & 
examiner  ce?!  ir.  îi  f  i ces  d'un  anàen  régime 
qui  expire,  d  uue  t  évolution  qui  avorte  et 
de  l'Etat  soaverma  qui  se  fonde,  -avant 
d'interroger  le  vrai  aveoir  daiu  le  plus  ca* 
cbé  des  eatrailles  du  ^éseot  même. 

i'iCKftna; 


BOUIISK  Dis  PARIS, 
ClATDBft  le  11.    ki2.  BAmsi,  BAISaK* 

Cninptait.  *i7  76  68  •»  a  t5  «  as 
Fin  cour..  (>7  76   08  «■    •  ti  •  •» 

Compcaiyt.  Qè  k$  M  35  »  m  i# 

C«  Biftcteur-firant  :  A.  Siss05. 
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L'AMI  DI  U  RELIGION 
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écri- 


tStk  critique  dn 
▼ait»  le  2.octobfe  sm  ; 

•  •  C'«0t  surtout  dans  les  études  qqi  oot 
rhomitte  et  la  religion  pour  objet  que  rîD- 
d^uilikiice  de  la  peusét  eut  Qéceaaalre, 
qMoiquetmpuHifaDioo  rooblii.  Je  prends 
pour  exemple  l'histoire  de  r£!gUse,  j'entends 
riiÎBtpire  politique;  je  Ul&se  de  côté  le  dog- 
me et  la  loi.  L'IustuUe  eitrtUi  c»  Iriiuual 
iMee  tfÊh  ea  flétrisMtkeenieM  du  pas- 
aéi  aâsurela  pai}t  de  l'avenir 7  L'écrivain 

au»  rpm|>lit  ce  saint  et  atisfère  devoir,  est» 
,  itimiloyaUe  pour  ia  cruauœ.  ravariCB» 
hiÉifcewctfc»  la  fiolMM,  qpMl  qwMtt  le 
coupable?...  Met-il  au  pceuier  raog  l'a- 
inoor  de  la  justice  et  de  la  vérité  7  Ouvre* 
uo  livre  au  iiasatdi  vmi3  v  trouver«£  des 
iMMMMi>cei  B»u  wwpflef ihliM  nn'on  idinî 
re  par  tradition;  des  Uouuims  ^rés  peut* 
être,  mats  sincères  et  courageux  ,  que  dp- 
puÏB  dea  Bti^cieauu  U"alù«  «iiuiâ  ia  bouei  le 
nMle  det'ine,  «.'«M  ^'iU  oot  4l6  fidèles 
de  Boui  et  qu'ils  ont  aer vi  TEglise»  le  crime 
da»  autre*;,  c'est  qu'ils  oui  erré  dai)<>  la  foi; 
ceieauiUi.  pour  je  dispeuaer  être  jfM-itâ«.>. 
QiMd  eo  ÉUiti  é  Je  lacjtMr,  ^puad 
on  *  nis  la  vertu  et  le  oiéritM,  non  plus 
ènae  le  caractère  de  l'iioukine,  mais  dans  •ta 
QUfaaee»  c'esi'è^ire  dans  couf^ssiou 
ifiàeiioveatBedépMMpei^lielAme,  qu'a* 
i-OB  lait  autre  cboee  que  de  fausser  eo  oous 
l'idée  de  justice,  sans  fortifier  la  rt'îigion  ? 
Supposoos  maiatenaul  <|u  ua  caiUoU4ue, 
piévenu  par  wm  lëtitlieii,  «Mis  Iweiiête 
et  eiocère,  étudie  qoekitte  jour  le»  monu*- 
ments  originaux,  «Mivre  par  basard  uoehis 
tfiaure  véridique,  dans  qtwil  troeble  l'avez 
wijelé?  Necnlyaet'WaB  pas  que  dôâ 
l'ieetaot  où  il  rcoonoaitra  i'iujustice  et  la 
passion  de  sPHmal(rei),  \e»  raoiOMflBAllltSdl^ 
sa  ioi  ne  soiaiiL  41>rM^4tiât  4 

Nous  n'acceptons  pas,  dans  l'application 
générale  qui  en  est  faite  aux  historiées  et 
MX  apolo^ate»  à$  TWitOt  ce  jagement 
^Mf^éùjL  Bdi>iianl  woôbtye.  Noos  a% 
ii'AMi  M  fcâ  ittienir*  fom  a. 


l'acceptons  en  aucune  façon  pour  l'Eglise 
ells-aêiiie,  qae  l*oa  eeBfood  trop  soaTeol 

avec  ses  défenseurs. 

Les  principes  de  l'E  »Î!«?e  ccume  sa  pra- 
tique constante  établissent  que  si  eile  ne  . 
reeirie  jmale  devant  rki^eilè  triiMnphaHl|i,  : 
rlle  n'éprouva  j.-\maÎ3  non  pl«=î  le  hnsoin, 
d'amoindrir  ses  ennemis  tombés,  ni  de  re- 
fuser le  pardon  à  ceux  qui  l'oui  réclaméi  ne 
fût-ce  qu'à  la  dernière  heure.  Bile  est  quel* 
quefois  rédatte  à  la  nécessité  déjuger  et  de 
condamner.  Mais  dan'*  ses  plus  grandes  ri- 
gueurs, elle  ignore  la  vengeance,  elle  M 
trappe  qa*à  regret,  et  seule,  entre  tons  tat 
pouvoirsdece  monde,  elle  liiisso toujoow, 
tûême  dan9  rex''rcir'-  de  sa  justioti  HM 
porte  ouverte  au  repculir. 

Comment  pevrreit-il  en  être  notrenMit  • 
Saffii,  30  ]  dri!:;:fnr,  sa  morale,  tout  en  elle 
tei)d,  non  à  la  cmdaînrtatio!!  des  homii^'îS, 
mais  à  leur  justiticatioo.  Sa  foi,  elle  n'eu  a 
qu'une  senfe  snr  ta  terre  :  U  nalnl  ém- 

àm'N.  J.pi.  â  ne=!  sauvées,  tout  est  gagné 
pour  elle;  les  ânip-;  [^erd;te«f,  voiià sa  vrai* 
défaite,  le  seul  malheur  du.it  elle  ne  puisse 
ee  consoler.  La  rtotoiro  qu'elle  anrirtlionmi 
sursps  advprsaire*^,  c'est  de  leasauver. Com- 
meiii  pourraii-eîlfi  les  haïr?  «  \m  naai« 
«  heurs  de  vos  âmes,  leur  dti-ellc  avee' 
«  saint  Augustin,  mitefaeNe»  une  mert 
«  !*tcrnnll  est  réservé?,  sontp>ttr«OH^  «rre 
«  persécution  plus  am'îre  que  tout  ce  que 
«  vous  faites  contre  nos  corps,  contre  noé 
c  propriétés,  nos  maisons ,  ttja  égliaee. 
«  Votre  barbarie  contre  nous  <-3t  une  inoin- 
•  dre  persécution  que  la  pensée  de  votre' 
«  malheur.  » 

L'Eglise  fait  on  ëo^ta»  de  fa  néoeesité  dn 
l'espérance,  et  une  obr^ation  à  Iouh  h  s  en- 
fants d'Adam  de  ne  jamais  dé^-îspôrer  de 
leur  salut.  Comment,  après  cela,  pourrait- 
elle  traiter  enennemisirréconeiliables  même 
ses  plus  ardents  persécuteurs?  A'mi»2,  di- 
snit  un  ancien  sagp,  roaiine  ilrvant  linïr  un  • 
joui.  L  Eglise  a  pris  j^uur  son  usage  le 
oontre-pied  de  cette  maxime.KIle  bait  eoo" 
me  dev  uit  aimer  étefnellein  'tit  ;  ou  plut  't, 
elliî  ne  hait  al  m  peut  Haïr  ;  mai'',  suivant 
le  précepte  de  son  divin  ioudaieur,  devenu 
l'un  dee  articles  les  plus  importants  de  en 
fflOftlei  ette  aime  ceoi  qui  la  baissent  et  I9 
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peraécirient«  ne  dt'-n  sic  fi  ne  poursuiique 
leura  vices  et  leurs  erreurs. 
L'Eglise  a  d'ailleurs  toujours  detanl  tra 

yeux  crue  parole  8uprêQ)e  de  I»  grande; 
Victime  :  Mon  Pére^  pardinnez-leur  :  iV* 
ne  tavent  ce  qntU  font  1  Liie  sail  que  les 
Imnes,  a'ile  aont  quelquefois- moins  bons 
qno  leurs  prtro!e$,  «^ont  souvent  meilleurs 
que  leurs  aciioiiH.  Voilà  |)Osrquoi elle  œon- 
ire  dans  ie  jugeuienL  de»  intenUooâ  uue  ré- 
iprte  et  une  inodératioo  qui  D'est  égalée 
que  par  son  innt'xil)!n  rigidiié  dans  la  coo- 
damnaiion  des  acilons  mauvaises.  Qui  sait, 
dit  i'uu  de  ses  oraciei,  ce  qu'il  y  a  daQ6  la 
MOMieiiee  de  rhomine,  n  ee  n'est  atte 
coDsciencc  elle»môme?  La  moralité  d  un 
acte,  considéré  dans  celui  qui  l'accomplit, 
dépend  de  coudilions  doul  l' appréciation 
«nete  échappe  Déeeflaaireineut  au  regard 
Ciléricur  de  l'homme  ;  ct  ia  jusiice  n'a  pas 
moins  de  [lai  t  que  la  prudence  dans  ce  pré- 
cepte de  1  Evangile  :  Ne  jugez  pas^  afin  de 
ri  tire  pat  Juçêê  vmM-^même$, 

En  politique  s'jrtout,  à  quelles  illusions 
ne  sont  paa  eX|K}sé,s  les  hommes  d'ailleurs 
les  ulus  bobiiétes^  QusUe  fascination  ne 
mmonU  pas  le  prestige  de  la  puissance  7 
Où  ce  peut-on  pas  être  entraîné,  même  de 
honne  ioi,  par  ia raison  d'Etat?  Ce  n'est  pas 
dire  assurément  qu'il  y  ait  deui  murales, 
Fane  pour  la  vie  privée,  l'autre  pour  la  vie 

Siublique.etque  ce  qui  est  condamnable 
ans  les  relations  d'homme  à  homme  de- 
vieLne  permis  dans  les  relations  d'Etat  à 
Xtat.  Non.  La  morale  est  une;  sesprioeipes 
sont  absolus  et  invariables  ;  elle  condamne 
la  fourberie,  l'usurpation,  la  cruauté,  l'io- 

I'usiice,  datis  l'homme  d'Ltat  comme  dans 
'homme  privé  ;Mii  le  succès,  ni  la  puissan- 
ce, ni  la  gloire,  ni  le  génie  ne  peuvent 
adoucir  la  rigueur  de  innpxiblea  arrêts, 
et  l'Ëglise  n'a  jamais  consenti  à  les  abais- 
ser devant  ces  idoles.  11  n'est  pas  moins 
vrai,  cependant,  qu'elle  a  toujours  usé  de 
ménagements  infinis  envers  ses  plus  illus- 
tres peibLcuieurs.  Soit  qu'elle  respectât 
jusque  dans  leurs  écarts  et  leurs  eireurs 
rautorilé delà  puissance  ou  du  génie  dont 
Dieu  les  avait  revêtus,  soit  qu'elle  trouvât 
dans  leur  chute  et  leur  malheur  même  un 
droit  souverain  à  sa  miséricorde,  on  ne  la 
vit  jamais  ni  triompher  de  leur  mort,  ni  in- 
sulter à  leur  tombe,  et  après  avoir  été  leur 
victime,  elle  devint  souvent  leur  seule  pro- 
tectrice ici -bas. 

Les  faits  de  c<*  genre  abondent  dans  son 
ihistoire*      on  nous  permette  d'en  citer 


deux  seulement.  L'un  ect  du  quatrième  siè- 
cle, l'auire  ap[)artieut  à  i'iiiiioirc  contem- 
poraine* 

On  sait  que  l'cntiuque  Eutrope,  l'indi- 
gne favori  <  u  faible  Arcadius,  après  avoir, 
par  un  al  us  du  pouvoir  souverain,  ravi  i 
l'Eglise  son  droit  d*asiks  fat  contraint  d'y 
chercher  un  refuge  pour  échapper  h  la  mort 
certaine  dont  le  mt  naçnit  la  disgrâce  de 
l'empereur  et  la  vengeance  du  peuple. 
L'empereur  et  le  peuple  voulurent  arracher 
l'insolent  ministre  à  l'ribri  que  lui  prêtait 
la  chaire  pontificale  de  Sainte-Sophie.  Mais 
Chrysostome  était  là  ;  il  étendit  sa  main  sur 
le  coupable  que  seul  U  avait  bravé  dans  ta 
fortune  et  que  seul  il  défendait  dans  son- 
malheur.  Les  paroles  qu'il  prononça  dans' 
cette  circonstance  seront  un  étemel  mona- 
ment  de  lagénérease  modèratioii  de  l'^g^ 
se  envers  ses  ennemis  tombés. 

«  Vous  êtes  choqués,  dites- vous,  qu'il: 
vienne  se  réfugier  dans  l'Eglise  après  Va* 
voir  persécutée?  Eli  bienl  c'est  pour  cela 
même  qu'i!  faut  gloriflr r  Dieu,  quand  il 
permet  qu'un  tel  homme  apprenne  par  ses 
malheurs  la  puissance  et  la  clémence  de 
1  EgBsa  :  sa  puissance,  car  c'est  pour  Fa^ 
voir  attaquée  qu'il  subit  cvtte  catastrophe; 
sa  clémence,  parce  qu'elle  le  couvre  d«  SOD 
boocner.  Qu'elle  le  protège  sont  sas  aetis» 
et  qu'eobliaat  les  aneiennes  injures,  elle 
lut  ouvre  son  sein  avec  amour  I  Vwlà  le  plus 
beau  des  trophées,  la  plus  illustre  des  vic- 
toires ;  voilà  de  quoi  confondre  juifs  et  gffil» 
tils  ;  voilà  qui  met  en  lumière  ladouos  sé* 
rénité  de  son  visage  :  elle  pardonne  un  en- 
nemi vaincu,  abandonné,  méprisé  de  ton^ 
et  seule,  comme  nne  tendre  mère,  elle  le 
cache  sous  ses  voiles  eacrès,  S'eiposanl 
pour  lui  nu  courroux  de  l'empereur  et  aux 
Fureurs  du  peuple.  Oui,  c'est  là  le  plus  bel 
ornement  de  l'autel.  Le  bel  ornement,  rè-^ 
pliquez>vous,  que  cet  avare,  ce  voleur,  ce 
scélérat  qui  s'attache  à  la  table  sacrée  1  — 
De  grâce,  ue  parlez  pas  ainsi.  Une  courtisa^ 
ne  toucha  de  ses  main&  coupaUas  les  pieds 
du  Christ,  et  la  gloire  da  Seigneur  n'sa 
a  pas  sonfîert  :  car  la  créature  inapurenc 
nu'sit  pas  à  i'élre  pur,  mais  l'être  sans  tache 
purifia  par  son  eontacl  la  coortieanè^ttit- 
lée.  Homme,  g8fdei<toi  de  ta  souvenir  des 
injurp?,  puisque  nous  sommes  les  scrvitenra 
di;  Celui  qui  a  dit  :  Pardonne t-leur^  car  U§ 
ne  tavent  ce  qu'iU  font.  Et  si  jadis  le  mal- 
heureux, abusant  du  souveraifli  pouvosr,  a 
ravi  à  ri'glise  son  droit d'asile,  maintenant, 
devenu  ie  spectacle  du  moade  par  le  seal 
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fut  de*8a  présence  ici,  n'est-il  pas  le  pre 
mier  abrogat^ur  de  ms  lois  ?  Qaoiqu'il  sç 
t^ise,  il  dît  à  tous  :  Ne  fait;  s  pas  ce  que  j'ai 
f^t,  pour  ne  pas  souffrir  ce  que  jo,  souffre. 
Ainsi,  sa  catastrophe  instruit,  les  autres,  et 
eet  aotel  n*eo  paraît  que  plas  redoutable, 
depvia  qu'il  tient  à  aes  pieida  ce  liôo  encbal 

né.» 

•  Quatorze  siècles  s'écoulent  ;  l'Eglise  voit 
à«eapiiBda.ttQ  wttB Mort  enehnitîi  auquel 
nous  ne  ferons  pas  l'injure  .d'une  comparai- 
son avec  Eutrope.  Napoléon  .est  captif  à 
Sainte- Hélène.  Sounoin,  naguèrè.si  redou- 
té, ai  adttléfést  matntenantfoiîéànnéolte, 
^t  les  notes  diplomatiques  se  confondent 
dans  la  même  malédiction  avec  l'histoire,  la 
poésie,  U  cbaosou,  le  ioarnalisme,  la  ca- 
ficature  et  le  raman.-  L'beore  des  repré- 
eailles  avait  sonné  pour  le  çrand  empereur 
et  sa  fimille.  Un  Romain  illustre  ,  le 
dçmte  Al^audre  Verri ,  parmi  celte 
émulation  de  représailh»  contre  nne 
puissance  tombée,  s'était,  lui  aussi,  aban- 
donné an  torrent  des  réactions,  et  avait 
laissé ,  en  mourant ,  un  livre  intitulé  : 
£iiffa  ét  t  Empire  et  du  Saeerdoeê  entre 
flopotion  Bonaparte  et  Pie  VIL  Avant  de 
mibUer  ce  pamphlet ,  le  comte  Gabriel 
Verri,  fils  de  l'auteur,  crut  devoir  eo  sou- 
Mtre  le  maouacrit  au  Pape.  Que  fera  le 
doux  et  glorieux  capiil  de  Fontainebleau, 
et  comiueiK  se  vengera-t-|il  de  son  an- 
cien oppresseur?  Il  se  vengera  comme 
iTest  tot^rs  fengée  TEglIse.  Lises  cette 
lettre  û(t  son  niin's'.re  Consalvi  ,  écrite 
SO  IS  la  date  du  '6  juin  181 S  à  la  duchesse 


M  bien  soin  de  le  mettre  sous  les  y^ux  de 
«  Napoléon,  en  lui  apprenant  que*  j'en  ai 

«  autorisé  la  publication,  Sriroir  que  cet 
<(  infortuné  souffrirait  par  Nntrx  est  dfjà 


presque  un  suppiice,  surloiU  an  moment 
ok^il  Nwe  demaf»4e  un  prêtre  pour  te 
rêconcîlitr  avec  Dieu.  Nous  ne  voulons. 
Nous  ne  pouvons,  Nous  ne  devons  parti» 
ciperen  rien  aux  maux  qu'il  endure; 
Nous  désirons,  an  eontraire.du  plus  pro- 
lond  de  Notre  cœur,  qu'on  les  allège  et 
«  qu'on  lui  rende  la  vie  plus  douce.  Quand 
«  vous  écrirez  à  voira  ami  le  prince  régent 
«  (d'Angleterre) ,  dcmandes-lui  cette  grâce 
a  en  mon  nom,  et  faites  dire  an  fils  du 
a  comte  Verri  de  garder  dans  son  archive 
a  cet  ouvrage,  absolumentiuutileàla  gloire 
«  paternélle.'» 

«  Je  vous  copie,  madame  la  duchesse, 
mot  pour  mot  les  paroles  tpx(uel!es  du 
Saint-Père,  avant  de  les  iransuie.ire  &a 
prince-régent  Je  suis  heureux  de  vouscii 
oITrlr  la  primeur  (1).  » 

Voilà  l'esprit  de  l'Rglise.  Cet  esnrit  n'a. 
pas  changé,  il  ne  cbaogtra  pas.  Nous  qui 
avons  le  bonheur  de  l'aimer  et  l'honnear 
de  ta  défendre»  nous  n'oublierons  jamais  la 
conduite  qu'elle  nous  trace  en  nous  disant 
par  la  bouche  de  saint-Augustin  :  T  nez  lee 
erreure,  mais  chiriit^9  ie$  lummee,  GetI» 
maxime,  quels  que  soient  les  procë^^é;^  de 
ceux  dont  le  zèle  est  toujours  prêt  à  faire 
descendre  le  feu  du  ciel  sur  les  enneuiis  de 
l'Eglise,  continuera  à  régler  notre  lotie; 
et  s'il  faut  que  nous  péchions  par  'pu'lque 
endroit,  nous  fornîon«  le  vrca  de  ue^écilV 


de  Devon^bire.  liiile  vaut  le  discours  pour  jamais  que  par  misëncurde  I 
Eutrope.  |^  j.  ceasAi: 

«  Le  Saint  Père,  écrit  le'  cardinal,  après 
ma  seconde  audience  d'aiïaire.*»,  a  eu  la  bonté 
de  uie  iaire  de  nouveau  apueler,  et  il  m'a 
dit  i  •  Nous  nous  sommes  uit  rendre  compte 
«  par  le  cardinal  Galeffî  et  par  di  Gregorio 
«  du  manuscrit  que  le  comte  Verri  vous  a 
«  chargé  de  nous  présenter.  Ce  manuicrii 
«  CQOtieoi  des  passages  idmirablesot  quel- 
«  t|ueç  erreurs  de  détail  à  peu  près  însigni- 
«  liante?.  Mni^  nrrangi  z  îes  choses  de  nia- 
«  aière  à  ce  qu'il  ne  vuie  pas  le  jour,  ila- 
«  poUon  eet  mtûheunsuXy  trêe'maiheureur. 
«  I\'oux  avons  ouf'fié  sr.<  !or!s,  CFgtisene 
«  doit  jamais  oublier  ses  ifrvic(s.  Il  a  fait 
«  en  faveur  de  ce  siège  ce  que  nul  autre 

•  peat-êcre,  dans  sa  position,  n*aoniit  eu 
«  le  courage  d'or)tre[)rnndrP.  Nous  ne  lui 
«  serons  point  ingrat.  (îe  livre  pourrait  al- 

•  hu  à&autâ-liélèiie,  ciiesAoglais  auraient 


BULLETIN  POLITIQUE 

is  yiiAi 

Le  successeur  du  comte  de  Gavour  a  aa* 
noccé  hier  à  la  chambre  la  constitution  da 
nooveatt  cabinet,  et  il  a  présenté  eo  aèdW 

tecnps  un  expo;;é  de  son  programme  gou- 
vernemental. Ce  programme  consiste,  en 
somme,  dans  le  maintien  de  la  politique  de 
M.  de  Gavonr;  mais  il  est  plus  ia^pe  do  l« 
maintenir  que  l'exécnter. 

M.  Ricasoli  a  comrrencé  par  dire  que  lui 
et  ses  collègues  n'avaient  accepté  le  lourd 
fardeau  du  pouvoir  dans  les  circonstances 
Mtueileà  que  par  un  ^uùoi^dut  du 
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voir  et  de  dévouement;  mais  il  a  déclaré 
^'au  lieu  de  se  Iai:<s(;r  aller  au  découra- 
gement et  de  plirr  soian-  le  malheur,  ils 
conservaient  uoe  foi  entière  dans  les  d^s 
tiuées  de  riialie,  qui  leur  paraît  avoir  le 
droil  de  &&  cotisiiluer  ua  uaiion  imie.  Eu 
pourHuiv&m  ks  vun*  de  sou  prédécc^ieur, 
ili^eiforeemd'uiHir^  Mie«em|ile,  l»har* 
diMBe  à  h  pradenee,  et  «t  princiîpale  préDO 
ciîpniion  sera  de  faire  respecter  partout  le 
Statut  et  les  loi?.  Il  a  ajouitî  que  son  prc- 
iLier  s(>in  serait  de  coniimipr  actis'emeni  les 
arujeuK'iiis  couimeiicés,  et  de  développer 
en.  même  temps  les  forces  économiques  du 
pay&'de  inauière  à  arriver  à  l'équilibre  en- 
tre les  revenus  et  les  dépenses  ^  il  a  teruiiiié 
f-xpriuianl  son  entière  conik^nce  dans 
i'ap^>ui  dtt  parleaueoiet  dans  le  paUiolia«e 

A  la  snltflr  d0  eetle  conwinnieitbtf,  le 

gouvernement  a  dé{K>sé  un  projet  de  loi 
8<yâtit  pour  but  la  créniioii  d'un  grand  ar- 
rt^ilal  de  marine  militaire  à  la  Sprzzia, 

La  créatiun  de  cet  arsenal,  à  peu  de  dis- 
tança de  notre  étaUisaemaM  de  ToidoD, 
yertnet  d'entrevoir  eombien  la  France  pour- 
ra avoir  à  se  féliciter  un  jour  de  l'appui 
<|u'e^e  aura  pittÀàii'agrawiiasaiaeiU  dâ-k 
Sardiiigrâe. 

Plosicvra  je«rMH»  étrangers  persieteDlà 
âMnrer  «foe  Ut  recanaaieiaM^  éa  rofaMie 
d'R'âîie,  dans  les  conditions  (9fÉ>  il  se  trouve 
actuplU  mcnt,  serait  imtiiiiieTitc  î  et  Vlndé- 
pendance  belye  va  niônie  jusqu'à  donner 
Vanalysc  d'une  notâ  qui  aurait  été«  sui- 
vant elle  ,  envoyée  cps  Jours-ci  par  M. 
Tboaseael  %vl  eaur»  da.  Vianiia  et  de  Ma- 
drid, en  réponse  à  des  pi^tescftffolis  précé- 
dentes de  ces  cours,  pour  leur  déclarer  que 
l'iiiiérêtde  l'Europe  faisait  nne  loi  à  l'.em- 
jtereur  des  Français  de  ne  piua  ajouruer  sa 
Meiaim}  ftvnrabie  à  cet  égard* 

I  l  i  rntedtatioftantériears  de  l'Autriche 
Bi  de  l'Espagne  avait  pour  but  de  décliner 
tout  arrangement  de  la  question  romaine 
^i  interviendrait  sans  la  coopératioD  de 
eë*  paiMneeA.  IL'  thumvbiA  hfdiqoerait, 
dlt-oo,  au  cabinèlde  Vienne  que  la  mcillear 
ilH>yea  de  s'assurer  une  partieipatimi  àFar- 
ràngement  de  cette  afîaire  serait  de  reron- 
ÎHaiire,  lui  aussi,  le  nouveau  royauuie  d  Ita- 
lie'. 11  est  dottteni  que  le  cooseil  âok  goûté. 


Quoi  ((u'îl  en  soit,  les  conséquences  d&  la 
mort  de  Al.  de  Cavour  connueneent  à  wtt 
maaifesterdanateaud  de  ta  PSoiniblIB.  A 
\  {  >!<  s,  des  troubles  ont  éclaté  sous  Taer 
tion  du  parti  révolutionnaire  avancé,  qui  a 
inondé  la,  ville  de  proclaaiatioAsa&aaUeeai 
ces  phrases  significatives  :  n  i 

«  La-draita  4a  Seigneur  a. foudroyé  cdai 
qui  sens  dMeaicet  aourseiliaeailt 

u  Désormais  il  ne  faat  ftifs  aaievdni 
q^i'un  cri  :  Hars  d'Italie  tOOT le» cavouifa^ 
les,  hommes  pires  que  Ïp'^  flroafé^.  Vive 
riialie  uue  I  vive  Viclor-Ë.aiuiaûuel  i  vive 
un  minîatère  qui  aoifc  digne  da  ritana  et  dk 
Roil  naiaavaafctouâ,  vive  Gaôbaldit» 

lim  carRefondaiiDe  aieeeii^  de  Roai»à 
l'agence  Bavas  rapporte  que  le  Siim-Pfere, 
en  .ipnrf^nant  la  mort  do  M.  de  Cavour, 
s'est  écrié  ;  «  Mon  Dieu,  faites  mi&ériGOida 
à  cette  âme  égarée  !  n 

Aux  Communes  d'Anj^erre,  iutt- 
glake  a  aoBoneé  qu'il  latarpeU^rait  Is 
goatamemnt  aur  les  ammgaiaeMa  pnfc 

peorasMrcrr  la  nentralité  de  l<-t  Suisse» 
qu'il  appellerait  l'alteniiou  de  la  l'WaîolW 
sur  les  périls  que  Ii  France  fait  courir  i 
l'indépendance  de  ce  pays. 

La  Cour  decbatfcelleiie  a  refeCé  Tap^ 
da  KossttÛi  cohtce  le  jogeaieat  ran^u  dâni 
l'affiura  des  bîUets  de.  JMÎMijie  hongrois» 

Une  dépêche  de  Berlin  prête t1  que  la 
ville  de  Varsoue  serait  menacé  i-  t'Aire  misa 
en  état  de  siège,  sur  la  demande  du  géni^ 
ral  Soukhoiaoet. 

«4  ^uin  .  . 


Corps  législatif  aadopté  Lier  V\ 
ble  dti  budget  par       voix  contre  5. 

Le  S>  uat  s'est  occupé  de  la»  pétitMa  ralar 
tive  à  1  eapalsion  des  Rédaayeai^iafclwW 
geo.  ElB.  I»  Mfdfiaai  Mft*i«H  a-MiÉl 
avec  maiit  d'es^M'it  que  de  baiitv  lai^ 
son  pour  le  renvoi  de  la  pétition  a»  mi- 
nistre des  cultes.  Le  vénérable  prélat  a 
rappelé  que  M.  le  ministre  écrivait,  le  26 
avril  1860,  à  SIgr  Ctrchevèque  de  Quil^ 
lMitt,  qiiiluiairaii|«i9(Né  sea  inquiétudes  à 
ta  :  H  L'Empeteur  a  déclaré  qu'il 
ne  ronsenllratl  jamais  à  aucun  prix  à 
ce  que  l'hospiUlité  qu'il  a  accordée  aua 
religieux  éuaager»  fût  révoquée^  •  «t  ^oe 
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]•  ^ftoAtsnifiintM.  Ilou!and,  désirent  ras> 
wrer  une  fois  de  plus  Algr  Régnier,  lui 
écrivait  encore  «  qu'yucune  euUave  ne 
serait  apportée  à  rexercice  uil  oïlic  daus 
■fea  chapelle  dmt  rétahlieweat  lui  avait 
semblé  ii«e68MÎr«.  »  UalgréiMsassurances, 
les  Rédemptoristes  ont  été  «xpulaés  par  un 
•rrèléqui  s'appuie  sur  une  procédure  ayant 
afeouli  h  une  oruunnance  do  nou-Ueu; 
et  les  100,000  ouvriers  belges  occupés 
par  les  industries  du  faste  et  popa- 
leoi  diocèse  de  Cambrai ,  et  ne  par- 
lant qu'un  dialecte  flamand  InuiteHigible 
pour  le  clergé  ii-auçais  du  Nord,  se  tmu- 
Teot  actucliecient  dépourrus  de  tout  so- 
coors  religieux.. 

Ceat  IL  miianU  qû  a  répoodu  à  rtoU 
nent  cardinal  de  Beaaoçoot  U  a  MHJWtt 
la  légalité  sîricte  (k»3  mesures  prises,  mais 
eu  défendant  le  go ux  ef  ocuieijt  d'avoir  voulu 
commencer  (tar  la  une  persécution  contre 
^  aafloc$at!oQB  religieuses  qui  u'eiisteot 
91e  par  tolirawa  «  Telle  n'est  pas»  a  dit 
le  ministre,  la  pensée  de  l'Empereur  ;  il  sait 
qu'il  y  a  ef  giigi'*,  dans  cette  situation,  des 
ÎDlérêis  coiiMdt^rables  ;  il  les  thnl  eo  par- 
faite  et  jiiste  considération  ;  il  m  veut  point 
A*uiit  perterbatloaqni  aacait  «a  dénoeord 
iagnotateGlmdvnBlat  gtoitsto  4s  sa 

politique.  « 

Sur  ccuc  (  I  plication,  le  Sénat  a  pconon- 

Cé  i'ordie  Ja  jour. 

Une  dépêche  de  Beyrouih,  en  date  du  5» 
aoBODce  que  toutes  noâ  Uûu|)ti3  étaient 
isriiarqadcatel^  r<BBadiift4«  i'aorifal  de 
•Tioan  devait  partir  dès  1»  Iwidsaaaiii  pour 
fidre  une  démonstratioi8arlmil»rèleildQe 
de  la  côte  de  Syrie. 

Nous  sommes  au^urd'hui  sans  Douvel- 
lea  de  Turin.  On  prétend  toujours  que  le 
gouveraeumuL  irança^  aérait  i  la  vciiie  de 
vecoMoaltTe  l*état  tertiiorial  aotud.  d» 
iiurdaigne  ;  mais,  pour  wilie  pari*  a»  hmd 
des  traitée  de  Villafranca  et  de  Zurich,  au 
BOmde  rhonnenretde  l'intérêt  de  îa  Fran- 
ce, nous  nous  refuserons  jusqu'au  J)Qut  k 
croira  à  cette  reconaaisaauce. 

'  «M  comapMÉMet  «iriHsèe  de  Turin 
««  CûniHtueimmi  amioiiee  qos  lu  gAoèral 

dclla  Rovere,  qui  commande  actuellement 
«a  Siôle,  ii'«c6epl«r|ii  j^tafimlUs 


-è|5- 

de  la  guerre  qui  Tui  a  été  réservé  dans  Tad* 
uiinislration  du  baroa  RicatîoU.  Provisoire- 
ment, ce  ministère  est  géré  par  le  jj;éuéral 
Cuggia. 

L'Unùm  limtSmm  d'Uer  a  «té  sajeue  pour 

un  article  de  Mazziui  dénonçant  camaie 
[^ro!  t  able  la  cession  de  nie  de  Sardatgcel^ 
la  France, 

Les  dépôciies  de  Bouie  parient  J' une  coK 
liâioa  sauglaute  qui  aurait  eu  litiu  pri^ 
de  Velletri  entre  la  gentiarmerie  pontifiealo 
et  des  ouvriers  garibaMicus  etnployte 
aux  travaux  du  cbotuia  de  U\\  Sur 
un  autre  poinf.  h  Ameiia,  la  populace 
aurait  été  lancée  contre  de^j  prêtres  qui  u'a- 
'vaientpasopiidev4Nr9*Bft90cier,  le  juin,  à 
la  Ate  du  Statut  sarde.  C'est  (oujoiira  l'eiA- 
cution  respectueuse  du  programioe  :  XlBf 
glise  lilxe  daas  un  £iat  Ùi>ce  1 

Le  radicalisme  belge  vient  d'essuyer  un 
échec  dans  les  élec:I'>ns  qui  ont  fu  lieu  le 
H  pour  la  Chambre  dti  lleprc-ieiitants. 
Les  résultais  connus  juâ<|ii'ici  aisureul  aux 
catholiques  fliz  voix  de  plus  au  Pj&rlemeiiti 
C'est  à  Gaud  que  la  bataille  ëiail  û 
plus  vivement  engagée.  De  sept  dépuliés 
radicaux,  quatre  sont  rest^  sur  l&earreao, 
et  les  trois  autres  n'^ont  passé  ({n'en  dw- 
oière  ligne.  «Cesc  un  véritatile  échec  qu'il 
serait  puéril  dft  nier,»  «rouft  Viiulêpmh 


Oa  écrit  de  Tiuis  m  JourtuU  du.  JM^ 
à*iiêj  Us  11  juin  : 
■  Sir  Jantês  Hedme,  MifeMMdeaiPd^iliiffstBn'f 

s'est  donn<^  bcauroup  d<>  mouvraient  |NMir  Air- 
■er  le  cabiûui  mi  qu'il  i^c 

N  Llioetilité  conuuc  do  v.  Kii  isnii  Mvertla 
o<WMr  de  Bovapeut  esui^quer  r»pikui  ^*Ur«ooi| 
die  L*aaAaaiMle  anglaise.  Gomma  le  caractère 
du  nouveau  président  du  conseil  est  peu  flexN 
ble  et  que  SI  qualité  dominante  est  unn  rar« 
n-nnet-S  nous  d'^vons  nous  attendre  ù  voir  la 
question  romaioe  vigoureosemeoi  poassôe.  Quaat 
à  vantee,  Je eveleqae  H  Bteaiott  en  f<»rait 
lontffrs  bon  msrché ,  et  qu'il  ne  tarait  oai 
altl«ule  du  i'aintiatx  à  i'uièa  au^Uit^d*  «'ait'4-iure 

il  rat>aiidoii,  eaAiU*  Haan  en  vasateik  de  .eaUt 

turoviiiMi 

«  Stt  Itat  en  juger  par  la  séance  de  co  Jour,' 

l'opposftiofî  ?er.\  vive  ^  \.\  Chatiibre,  MU.  Mette* 
ti:i  et  Depreti?  oQtatuquô  trè^-viveiMatUB  pre- 

jet  du  loi  r-\t\Ktf  au  cheinia  de  ferCâfesso'è 
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On  nous  éc  it  de  Rome,  8  juin 


Je  vous  avais  annoncé,  il  y  a  quelque  temps, 
que  le  baïa'lkn  des  zouaves  ponlificaux  allu.t 
quitter  Ana^ni  pour  se  rendre  au  camp  que  le 
proniini>lre  de<  'i^rmes  avait  en  le  projet  de 
iorn>er  près  de  Rocca  di  l  apa.  Ce  des^e^n  a 
été  abandonné,  el  les  zouavet  demettreroni  à 
Arirp  ii.  La  foMii  ilinn  de  ce  rnmp  a  s<  ufferl 
quLKjuu;  ildlicu  Les.  D'aburd,  il  li'aur^ilpas  été 

f)ossibic  d'y  cuiicentfer  It  majeure  partie  de 
'armét?  pouiilicaie,  parce  que  le  ^orvirf  mili- 
taiieélaui  fort  pénible  en  Italie,  à  cause  des 
graodre  cliaieitr:»,  le  comman^nl  en  chrf  des 
troupes  riaii(;aises  ne  pouvait  consentir  à  aug- 
fficuler,  a  Hume  et  ailleurs,  1^  service  de  ses 
tfrtdals.  En  uiie,  la  cntelion  de  ce  camp  eût 
.  eDtr;iIaé  des  dépenses  considérable':  qnM 
silge  d'éviter  dans  Jea  circonstances  prt^eeiiie>. 

les  booms  Sman  de  Ssint^Vfno^nt  de  Paul 
sont  iustal  éM  depuis  buîl  jours  à  l'bospice.  et 
ont  cumiueocé  l«!tir  service  d'iaûnnières  près 
do  baia.U*jfi.  Je  t. e  saurais  vous  dire  la  aatio'ae- 
tion  que  tous  épn.u  ^cut  cîe  se  voir  confier  aux 
soins  ue  ces  adiiiii  abies  religieuses.  Le  jour  da 
Iftorarrivée  a  été  un  jour  de  fêle  ;  officiers  cl 
BOlJcts  se  sunl  eurpressés  de  se  rendre  au  de- 
vaitlU'c'Ies  el  de  Us  conduire,  pour  ainsi  dire, 
OU  triomphe  jusqu'à  l'hospice  delà  viil(^ 

^  L'iii>iructinn  du  corps  est  poussée  avec  acli- 
vité.Sj6ervaai  de  quelques  vieiil  s  pièces  de 
canons  en  fer  t|ui  s«  trouvant  à  Anagni,  un  cer* 
.  tain  uutbbre  xuuuvea  se  sont  formés  k  Tner- 
cice  de  l'ani  lerie,  et  se  irou\eut,  atijour 
d'hui,  en  mesure  de  (aire  ie  service  de.s  piég- 
ées. Aussi  le  proministre  des  armes  va-t  il, 
pour  se  rendre  au  dé  ir  du  bataillon,  lui  don- 
ner deux  ou  trois  petits  obusicrs  de  inoniagne 
transpwrtabUs  à  dus  de  mulet,  comme  11  eu 
existe  pour  l'année  d'Afrique.  Cette  idde  e<i 
^lieureu^e,  et  sa  réjlisaiioa  sera  d  une  grande 
■lilité  pour  le  corps  dansle  casoùil  se  verriit 
•ppe'dÂ  opéier  dans  les  monlagns. 

La  fêle  uu  Statut  italien,  si  elle  a  é4é  célé- 
brée k  Home,  a'est  pessée  dans  l'ombre  et  m 
lein  des  Itères  el  amis.  Il  n'y  a  en  au  une  dé- 
mousiriiliun  extérieure.  Les  pré<.aulioos  mili- 
taires qui'  avaient  été  prise»  par  l'honorable 
géi  ér,il  de.  Goyun  ne  leur  pernvcttn  c  it  de 
se  uiuuirer  sur  aucun  point  de  la  eué.  Les 
troupes  aiaîoDt  élé  en  partie  OMisÎKnées,  et  les 
ordres  les  plus  sévères  avaient  élé  donnés  [)our 
'  que  Ton  uissip&t,  mâuic  par  l'caiuloi  de  la 
nive,  foule  tenuiiive  de  dénonsintioa  eifi  fa- 
■  veur  de  l'imilé  italienne.  Cesiuslrucli  don- 
nées aux  ulQders»  quelques  jours  à  l'avance, 
.fiireDtproinpteiiientçodnoesda  public.  Le  co- 
vité  révo!iitio:iiia  rc  ili  Aois  savoir  que,  ne 
VOulautp  isélevir  aucun  cooflil  avec  tes  sol- 
dats  français,  la  féle  projetée  n'aurait  pas  lieu, 
ei  quo  lr>  fou  r.  cutiiilis  à  cet  elTet  s.-raient 
employés  à  dwoavns  de  hieaf*iaince.  Quel* 


ues  perfonnçs  pensent  que  les  chefs  de  nos 
ii4liaoii>8imes  ont  été  fort  Mtis'iiitt  d'avoir  eu 

une  rais<in  pour  ne  (  as  se  montre  r  dans  la 
rue  el  constat-  r  leur  p<  tit  nombre  et  leur  im« 
puISsiaiieeaoseitK'e  la  population  romaine. 

\jG<  PiétHiuitais  ont  concentré  plu.^ietirs  bs- 
laillons  dnns  la  petite  ville  de  Terni,  autrefois 
occupée  par  les  zouaves  poniiflcaux,  el  par- 
lei,i  d'une  marche  prochaine  vers  la  ville  dé 
Rome.  Une  honorable  p«  rsonne.  qui  a'rive  de 
celle  localité,  m'a<i>ure  tenir  ie  lait  de  divers 
oIDciersavec  lesquels  elles  causé.  On  voit  par 
là  qu'aller  b  Rnnie  et  s'en  emparer  est  l'idée 
doniii  anle  chez  le  Piémonlais. 

A  Foligno ,  il  y  a  { u  d«  s  troubles  et  on  véri- 
table scaniiale  à  l'occsion  de  la  procession  de 
la  Fête-Dieu.  Suivant  ce  qae  l'on  écrit,  les  vo- 
lonlaires  garibaldiens,  stcundéi  par  quelqpies 
douzaines  d'individus  de  la  |)}us  vile  populace, 
se  seraient  oppoi<és  à  ce  que  la  procea'<ion  par- 
courût la  ville.  Ils  aurait^nl  insuilé  te  cierge  et 
frappé  plusieur-;  erclé-in-liqu-  s.  t  a  r(Vémonie 
religieuse  a  dù  êtie  inlerruuipur,  C"  qui  a  ex- 
eUé  une  vive  inMignaiion  dans  la  peitie  saint 
de  la  populati  on. 

L'ambassadeur  d'Espagne,  le  marqoJfl  dè 
Minflorftâ,  vl  ni  de  q>fiiter  Rome  en  verCB 
d'un  consé  leiiipnraire.  Il  est  remplacé  par  un 
envoyé  exlraordii  aitc.  ministre  plénipoten- 
tiaire près  le  Salnl-Sivg  -,  M.  le  cheva'ier  Gé- 
rard lie  Souzij,  Le  repiésenhi  l  de  l'Espagne  a 
^té  admis,  lu  idi  dernier,  à  l'audience  solen- 
nelle du  Saint- Père  pour  lui  remettre  ses  lettres 
de  créance.  Au  sortir  de  l'au  jience,  M.  dt 
Souza  e^t  allé,  >uivaut  l'usage,  rendre  visilp 
an  carduial  ininîslrc  secrélaire  d'tlaU 

Jeudi  demier.noos  avons  eu,  comme  d'or^ 
dinaire,  h  ^prontlc  pri>ccs«-i  «n  du  irès-sûint 
sacromenL  sur  la' place  Saint  Pi^^rre.  La  foule 
était  immense.  Il  ec>l  dans  l'usage  que  le  Stunt* 
Père  et  les  car  linatix  suivent  le  saint  sacre- 
ment, à  pied  el  une  torche  à  la  main,  ba  Sain- 
teté n'a  pu  assister  à  la  cérémonie,  s'étantseo- 
lie  légèrement  indi -posée  après  son  dlnsf*. 
Aiyourd'hui  le  Pape  ust  eotièrêinenl  rejii^  él 
sa  santé  n'inspire  aucune  inqtiiétude.  , 

EWestnOt  1^  CâiciiL 


On  nous  éctitde  Florence,  S  juin  : 

Notre  ville,  ordinairement  si  tranquille,  est 
troublée  depuis  quelques  Jours  par  des  agit»> 
leurs  qui.  voyant  que  les  affaires  italiennes  ne 
toumeut  pas  comme  ils  l'espéraient,  chercbeM 
à  amener  des  collisions  qui  serviraient  à  pro- 
voquer une  réprf>«iM*on  brutale.  I.e  jour  de  la 
Féle-Dieu  a.s^rvi  de  prétextii  4  ces  manifesta- 
tions. Il  était  d'usage  aulrefbil  qoe  le  grànd- 
dtic  se  rendit  à  la  procession,  accompagné  des 
chevaliers  de  Sami-Etie  ine  en  grand  costume; 
les  membres  de  cet  ordre,  parmi  lesquels  se 
^railvi  pmqw  toute  rarisiocrtie,  oaivonld» 
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. .  .         1.  «.^*..a«;f^n  \A  foule  I  perdu  p«r  saile  dei  ooaYOlles  lois  de  douao* 

iUit  çranrle. ««"îlJ^Î^'^'ïri^  fait  entreprwi J«  dai 

VttianlMarle  li.  Ruce  Ui  MMU^^^^  consiOéraWes  pour  l'a,Tao^îs*6iiieol 

André  Corsini.  Covont,  etc.  Tou^.J'rP^"^ '^^^  pori;  ces  travaux.  «ïîil  devaient  coûter  U 

bien  dans  le  commencement  î^^^^^^^^^  ,o„q.,,  la 

les  garibaldiens  '^«^^^*f  P^f^?  '*'5;?\e^^^^^  révoluliiii  éciau" A  force  d'éconoa.ics.  on  dtaii 
ptocessioo  :  Ils  se  mirenU  ^^^^^^^  ^         «i„g  Imposer  de  «m- 

-  dSateur  des  faub.iurgs.  Son  înterve«-|wot«»ev(ls.   _ 


tien  donne  te  temps  ii  la  procwsion  de 
rentrer.  Alors  les  scènes  les  plus  tristes  com 
meacèreot.  Il  aurait  suffi  d*u:.e  po.goéo  de 
iOldats  poof  arrêter  les  BBeneurs  ;  no  «-seu 
■fement.^i^  n'en  fit  rien,  mais  le  po^le  éta- 


lement in  nen  m  nci»,  - 
bli  à  la  Place  du  Grand  •  Duc  resta  renremie 
ïn'toterHot  pas.  La        -  «ransoortal 


p»«reilnil:M.  C«b£m. 


On  lit  dans  YArmonia  de  Tortn  î 


îrnioyenàgeonléléiuslementb.tsàl'épo- L„„,er,  ot  après  lo 
"e  des  guerres  civiles.  Voyant  qu'on  ne  pou  J cardinal  a«  Ange  is  Ï^J^l«î,4,Smî 
îait  pas  «Ibncer  les  portes,  car  au  f»»^,^ M  7"^»^°"^^^^  u  ne  Suie  ^ 

le  pillage  que  l'on  voMlait.  on  .e  «^i  mort 

brSer  les  vitres  à  coups  Ue  piems.  ^  ^fo  r  wnlw 
des  meneurs  parut  ea^^diriger  prmapijement  aj^^^^^^ 
tODtre  le  palais  Cor.im,  sur  le  Longol  ^'^f-  .0,,^.,  ;  rhommeiélé 
Le  prince  possède  une  magnifique  galène  de 
tableaux  qui  courait  les  plus  grands  ns^ue^r  • 
Quand  on  vit  que  le  da  .ger  devenait  aussi  s6 


été  Jugé  par  Dieu  et  le  ter»  par 


VÂrmonifi  a  r«ça  do  comte  de  Trt|itÉi 

la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur,  _..  

J'ai  éru  jusqu'Ici  que  lo  m* pris  et  lesiieoeB 


miMim  vu  »•*  v|<»v.      -.■-.  [,--   --  , 

rieux,  on  bailii  lagénéralc  et  on  rém.ii  «u  liàic 
Quelques  compagnies  de  la  garde  oaUonaie,  qu 
sufljrenl  pour  éloigner  les  pillards.     soir,  ou 
pérorait  dans  tous  les  cato  a  les  esuia.me  s 

5e  la  ville,  où  se  rendit  Dolû  P"»'^  «'•«yf L  f  »  ^^^2^^,;^' iir;iu5  d-goe^i  fïuiSl» 
calmer  l.s  tètes  fort  échauffées.  U  Pe"P>J  «J*  Ï^Jf^ï^^  Pobj.i  de 

Sntin  est  réputé  par  sa  ^^II  p™t"' 

todes  tranquilles;  mais  depuis  quelque  temps  la  par'       J      ^.^^  ^^,j„de  vIs-ft-Tto  de 
a ÏÏcontenleraeut  a  fait  de  tels  progrès .  qu  d      R^Jlf^SS  délftod  avec  un  taleut  et  eue  1^ 
ne  serait  pas  étonnant  qu3  j'eusse  i  voui  ann')n-      ^  raiw  lacauae  de  Tordre.  ^ 
ïîr  avant  oeu  des  désordres sérteus.  Les  gari-  ""tij^îiît  léléeramiDW  que  vous  poW.ez  dans 

THi:  r!v  !L-.rS.o .  r^^rconna  nA  soneo  à  leu   


ménUes  malires  ;  personne  ne  songe  ^enr 
•  résister,  parce  nue  l'on  cramt  le  w 
goovernrar  Saollt  demande  J'^/  "^^^î 
si  la  garnison  va  être  augmentée  dun  rêg- 
meot  de  lanciers .  celai  qui  a  eu  des  ipiereUes 
«Parme  k  propos  d'«i. dîner  ians  lequel  on 
avait  servi  aux  offlciers.au  dei£eri,desboiibons 
pwianl  l'image  de  Garibaldi.  Ils  lesje^rcui 
^lafen«tro«la  fureur  des  P^^triole.  fu  si 
grande,  que  le  régiment  a  db  quitter  la  vdle. 
On  l'envoie  à  Florence. 


lin  1  envoie  a  r  lorvuce.         ,  , 
•  LescenlribatlooSreBlrefttt-ès-difBcilemenl, 

**ron  n'e'^sai.;  même  pas  de  mettre  a^  exûcu- 
■       dans  le*  campagnes  la  nouvelle  loi  sur  » 

SoscripUon.  A  Sieom».  on.a.Wt  w»  »ÇP^>/"» 

Wont  lires  :  au  bout  de  huit  jours,  il  a  en  était 

orésenté  trois.  On  rédige  en  ce  moment  a  u- 

Wne  uue  péUûon  au  parlement  po«r  obtenir  "••^^^..'S,  y; 

ÎSÏÏNmaottïeàlevaiidçiïttoeommMcee^^    •  je  vous  prie,  «. 


r^Oe  JmUé  bmrbonrilan  s'est  constitué  à 
Rome  «us  un  titra  reilgieu»;  il  a  pour  présl- 
dent  le  comte  TTapaalt  ei««t  etc.  • 

Ch!que  parole^ceite  mMlvcllO  est  un  meo- 
sonîe.  objet  inventé  par  la  bêttae  on  la  mal^  J- 
S  îontre  lesquelles  la  p  u^  grande  calamité  elie- 
mÀmfi  n'est  0-s  une  sauvegarde  nuDa^anto. 

ie  n'aUa«al3  piéaidô  ni  oo«lié  a.  f^^^^\^^ 
r«  Ln?e.  ie  ne  connais  paa  cet  tacUtiuesi  j'ai 
roa  iemi,  .iiaU  faeo  i       et  sur  1* 
ehamos  de  batillle.  - 

C?Sl  est  vraU  cependant,  c'est  que  la  fortuoe 
«ncbîngelnt  ne  changer»  jamais  mes  >«entiinettti 
Te  s^et^Cjour.  fidèle  de  «ouj^  r:ï,r?'^ 
citoyen  toujours  dévoué  à  ma  terre  oaf»J»  J  g" 
«  rl  moment  où  pourront  Ctro  T(^alisées  W 
Sôbli  p«»^  qui  ont  éiô  f.iie.  à  son  peujto 
ïîr  mon  neveu  et  auguste  maître  dies  aa  pwU- 
Station  datée  décile, Mjcem;>rj^ 
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Ven  publîcr  ces  lignes  ânrts  vn  vf>?»  f>forTi9!n"< 
ntunéro^,  et  agréer  les  seciliueQis  de  ois  pro- 
leitime. 

François  Bmmmis,  eonte  ds  Tnptit 


Ifonn  n^orif^  fait  connaître  les  dispoai- 
fions  du  Douveau  projet  de  loi  sar  Ift  presse. 
Toot  en  rendant  jnstice  à  l*hilentfon  qui 
les  a  dictéeSt  toaC  en  constatant  les  amélio- 
rations qu'elles  apporteoldans  la  condition 
des  journaux,  nous  n'aroos  point  dissimulé 
qn'ellesélaieiiikiiii  de  lé^nànà  nos  V4Mt. 
Il  le  ministre  de  Tintérieur  a  loyaletkient 
ftroiié,  dar«i  une  de  nés  circulaires ,  que  le 
décretdu  17  févrierl652soamettaiila  presse 
&  «n  régime  dictatorial  $  aème  après  Fa- 
doption  du  projet  de  loi  dont  le  Corps  légis- 
latif est  saisi,  ce  régime  continuera  k  peser 
for  elle.  C'est  assez  dire  que  la  liberté  de 
k  presse  &*aura  pas  encore  6té  fondée. 

Elle  ne  eommencera  que  le  jour  où  l'ar- 
bitraire aiim  f  ^it  place  à  la  kl  et  l'adoii- 
tâstration  à  la  justice. 

A  la  veille  de  la  discussion  qui  vaa*agiter 
an  nàn  âs  la  Chambre»  on  nous  permettra 
de  revenir  BU  ries  raisons  qninOttS  font  dé- 
«icer  un  tel  changement. 

Quand  nous  parlons  de  l'arbitraire,  nous 
n'entendons  pas  employer  une  expression 
■injurieuse,  mais  seulement  désigner  un  «ys- 
lime  i  ce  sytètte«  i^ui  consiste  à  supprimer 
élHiteotttrèteaiulovr  dn  nenYoir,  qui  subs- 
iitiie  anx  ptcscriptiona  de  la  loi  la  foloMé 
db  TLomme.  Quoique  opinion  qn*on  en 
ait,  ce  système  mérite  de  lixer  l  aiieution  : 
flur  tl  eeeape,  on  ne  aaaraH  le  nier,  une 
place  considérable  dans  les  institutions  ac* 
taelies.  II  existe  dans  le  régime  pénal ,  qui 
laisse  au  gouvernement  iaiaculié  d'ajouter, 
en  certainea  dreenatancee,  an  supplément 
à  la  sentence  do  jnge,  de  prononcer,  par 
exemple,  contre  un  imprimeur,  déjà  frap- 
pé par  les  tribunaux,leretrait  desonbrovei, 
•n  contre  d'antrea  dassea  de  eosdamnéa  la 
peine  terrible  de  la  déportation.  UfftiHe 
dftns  l'organisation  thi  budget,  â^m  cette 
Oi^anisalion  qui  sotistrait  au  Corps  i^isla- 
«TiewiefaidMpittn  des  «rédita  a&oiés 
à  chaque  ministère,  et  qui  permet  m  re- 
vanche aux  ministres  (ie  fes  faire  passer  à 
iesr  gré  d  un  ctiapiucà  un  autre*  il  existe 
4me  esB  diaposiciOM  Mgisiatlfea  qok  dea- 
nent  au  gouvernement  le  droit  de  isedMicr 

nillce  les  fondements  sur  Seaqnels  repo* 


se  îa  pfOBpéritë  mat^Weîle  du  pays,  et  de 
demander  à  des  traités  de  commerce  les 
cilités  que  le  saflrage  de  la  représentation 
nationale  ne  lai  eût  peaft-toa  point  accer« 
dée8.  Il  se  retrouve  encore  dans  la  condoile 
de  ces  préfets,  qui  naguère  iaisaient  cam- 
paraitre  devant  eux  des  ecdésiastiques ,  et, 
sans  atwfoweda  pmftStica— spendaient 
de  leurs  tralimiieBis.Il  saisie  aftfiBda»li 
pre;»e. 

Oui,  quels  que  soient  las  adoncissements 
apportés  au  sort  de  la  presse,  l'esprit  de  la 
législation  qui  U  gouverne  demeure  k 
même.  Les  journaux  restent  soumis  k  l'ad- 
nûnifltiation  :  ils  peuvent  être  avertis  |»ar 
«Uet  après  deax  aiertiaseasenia,  ils  paa- 
vent,  pendant  deux  années,  ^lre  frappésds 
suspension.  Un  décret  suûit  pour  les  sop- 
piimer.  * 

Nous  n'ignorons  pas  les  raisonnemems 
allégués  en  faveur  de  ce  système.  A  enten- 
dre certaines  personnes,  il  serait  plus  doux 
et  plus  rapide,  et  il  ne  faudrait  voir  dans 
ses  apparentes  rigueurs  qu'un  pur  elTet  de 
bienTeiliance.  C'est  ainsi  que  M.  Rouland 
attribuait  les  peines  dont  quelques  préfota 
se  sont  permis  de  frapper  des  ecewsiasit» 
ques  à  l'innocente  intention  d'évIlvàeeHl» 
ci  l'écht  d'un  prouè^;.  Nous  sotnmes  pèn 
touchés  de  ces  boutés  claodestii^es;  nous 
leur  préférons,  en  tontes  eboses,  1«  gmd 
jour  de  lapubliciié  et  les  sages  lenteurs  de 
la  loi.  Pour  n'exclure  pas  toujours  la  jus- 
tice, l'arbitraiieoiTre  mUie  prétexta  ài'i^- 

auité;  le  BKHedeadBSsaiMeflféBientifBt 
s  ne  reposer  sur  «nsn  psîncipe.  lliev 
vaut  une  loi  rigoureuse,  mais  fixe,  qu'une 
administration  paterQeUe.maiscbaogeanle. 

11  n'y  a,  pour  s*en  oonvaieere,  qtrà  étt»- 
dre  la  question  au  gouvernement  tout  en- 
tier. Qui  ne  s'affligerait  de  voir  son  pays 
passer  de  l'empire  de  k  loi  suus  le  légtiXM 
de  l'arbiinâDS  ?  Lk  o&  laloi  régne,  la  afe«« 
rité  Infaiia  avec  elle  :  chacun  sait  oâi  les 
droits  commencent,  et  quelles  sont  leuts 
limites  :  chacun  sait  qu'il  a  dans  les  ioslH 
tntisosvneproteetieA  en  mèm  temps  qa^m 
frein,  et  le  gouvernement  est  d'autant  f^as 
respecté  qu  il  assure  les  garanties  de  tons. 
Là  oùdooûne  l'arbitraire,  i'iucertitodes'em- 
pare daa  âmes;  la  lortnoe  nationale  est  al* 
tachée  à  aoa  folonié ,  c'est-à-dlie  à  ce 
qu'il  y  a  an  nlonde  de  plus  mobile , 
de  piva  précaire  et  de  plus  dangefetti:»  il 
s'agit  alors,  noode  ne  point  faillir,  fluirde 
ne  pas  dèpMra^  non  de  défendre  la  vérité, 
maîsdeiKnlrle-poiiviin  IM  «^afaalHe» 
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tontaTénerfe,  tout  se  tamm^  mm»  eétte 

influence,  jusqu'au  jour  où  le  nn'^mc  intérôt 
qui  a  enfanté  l'asservissement  suscite,  ia 
réyolte. 

Appliquez  ees  suppofllltions  à  la  prewe» 
TOUS  verrrz  se  d6vcIopj)rr  des  conséquen- 
ces sembjjibtcs.  L&r  la  pies?e  n'est,  dans 
son  acceptioii  la  pius  haute,  que  le  pays 
Ini-iaèaie  euprimant  ton  ofOsAnm  aar  les 
îvffairRs  publiques.  Sans  doute  elleapou 


ritif-Ool  ItwttnLengirdevilJMiUeJfijw 

l'arrête,  contre  la  teniation  d'itopowr  allfip- 
ce  à  des  voix  importunes? 

Si  ou  lui  recoonait,  en  matière  de  pras- 
le,  une  telle  force  d'âme,  il  &uit  U  luixe- 

ron naître  dans  le  reste  du  gouvernement. 
Supprimez  doue  les  institutions  qui  avaient 
préQsémeut  pour  objetde  prévenir  ses  éga- 
rements et  ses  méprises!  Supipriioes  TkA-^ 

iiiovibililé  des  juges,  et  livrpz  leur  indé- 


Tent  mannu(^  n  ce  grand  r  jlr,  et  l'Abus  J  pendance  à  la  snp'^ssLMle  l'administrotioo. 


qu'elie  a  faii  de  fia  puiiisaucc  n'ej;plique 
que  trop  les  défieaeee  MCOBiiilées  contre 
elle.  Mais  les  défiances  ne  sauraient  deve- 
nir un  principe  de  gouverneront.  Est-on 
décidé  à  respecter  ia  presse  ï  Pense- t-on 
■  qm'elleeet  déesff  mais  entréedaiie  lee  ncrars, 
et  que  ce  serait  peine  perdue  que  de  pré- 
tendie  ia  supprimer?  Pourquoi  dès  lors 
ia  tiaiter  cocr.uie  une  pui:i:»ance  enue- 
nie  à  Itu^oelle  on  ne  doit ,  soWoat  les 

temps,  qu  exceptions  ou  fayeurs,?  Pourquoi 
s'épuiser  tantôt  à  la  combattre  et  tan [6;  i\ 
la  séduire,  au  iieu  de  cbercije^  ^iuiuicijueul 
àl'uiiéliorarf 

Placée  entre  la  société  et  le  gouverne - 
Vient,  la  presse  a  le  devoir  de  le^^  éclairer 
et  de  les  iprotégei  i'uu  et  i  aulie  :  elle  doit 
laire  ceonaltre  au  gouvoraeneat  lté  tcbuz 
delà  Société,  dc^fenr'rp  cortrr  Ic^  calom- 
nies les  actes  du  gnuvei-jit  mont,  signaler 
i08*bns  partout  où  tlle  ie^  découvre,  tt 
IMHierdâos  un  même  élan,  par  seeesdlep! 
tioTis  quotidiennes,  les  ff»rres  diverses  du 
pays.  Puur  cela^ii  iaut  qu'elle  puisse  s'a- 
dniser  Jibreneot  à  tous  ;  il  Iaut  qu'elle 
■IViMda«ialoi«nfef0geoootre  keee- 
lères  injuste!^,  une  entr&ve  contre  les  sé- 
ductions coupables.  Pour  parier  aux  gon- 
vernés,  il  faut  qu'elle  ne  poit  pas  aoarchi- 
foe;  pour  parler  aux  fonteraftnli.  Il  Iaut 
^'elle  ne  soit  passer  vile. 
'  11  seraK  superflu  d'insister  sur  les  dan- 
gers d'one  presse  anarcbiqne;  tout  le  mon- 
de en  estconvaineo»  et  cette  impression  va 
si  loin  chez  beaucoup  d'es!pnt<;  qu'elle  les 
eondtttrait  à  supprimer  tous  les  journaux, 
déeraiote  qu'ils  ne  s'égarent. 

Hais  les  dangers  d'uue  presse  livrée  mu» 
réserre  h  In  discrétion  du  pouvoir  ne  sont 
|ia8  moins  graves,  et  le  jmuvoir ,  cliose 
trop  pen  comprise,  est  autant  que  le  pays 
exposé  à  en  souflrir.  VaîaORicnt  l'admiuis- 
Iration  témoignera  de  ses  libérales  inten- 
tioBs  :  qui  ia  présenFera  de  l'erreur,  de  la 
précipitation,  des  préventions  ?  Qui  lui  don* 
.VVa^M  fjtwrMBiT  g'flaiBadwt  tiniiiniifi  ?ii 


Supprimez  les  principes  auxquels  les  juges 
eux-mêmes  doivent  conformer  leurs  arrâs, 
et  confiiz  \  l'équité  d'un  homme  le  rt  des 
accusés  Stinpriijiez  la  loi  qui  rè^le  i'avan* 
cemeul  daus  1  armée,  et  laissez  un  uiluis^re 
le  répartir  comme  il  l'entend.  Déclares,  une 
fois  pour  toule:^,  que  l'administration  ne  se 
trompe  jamais ,  et  que  les  lois  sout  inutile. 

On  semblait  disposé à^outenir  celle  doc- 
trine devant  le  Sénat,  lorsqu'on  prétendût 
naguère  abandonner  h  a  la  loyauté  ('e  l'ad- 
ministration »  le  soà[i  '!e  fixer  l'esiiacr'  de 
temps  nécessaire  entre  la  couvocation  des 
électeurs  et  l'ouverture  du  scrutin  pour  les 
co!  généraux.  Mais  cette  loy>iu!i^,  si 
grande  qu'elle  fût  d'ailleurs,  un  membre 
l'appeh'.it  avec  raison  «l'arbitraire,  n  c'est- 
à-dire  la  faculté  de  changer  à  tout  instant 
d'avis,  d'élargir  ou  de  restreindre  fi  son  uré 
la  liberté,  do  punir  aujourd'hui  ce  qu  hier 
on  jugeait  iunoce lit.  Ou  ne  sdt  jamais  où 
Ton  rarrêtëra  dans  cette  voie,  et  les  empié* 
tements  l.s  plus  graves  naissent  parfois  des 
meilleures  intentions.  Qui  songerait  par 
exemple  k  rétablir  Ut  ceoitureT  Et  pourtant, 
quel  nom  donner  à  la  défense  antfd|»éo  ^a» 
reçoivent  parfois  les  journaux  d  annon- 
cer tel  fait  ou  d'apprécier  telle  mesure? 
C'est  pour  éviter  un  avertissement  à  ces 
feuilles  qn'on  leur  enjointd'avaucedc  nejpas 
s'y  exposer.  Rien  de  plus  respectable  que 
cette  sollicitude.  Mais  n'a-t-elle  pas  l  in- 
convéuient  de  resserrer  encore  la  carrière  de 
la  presse,  et  n'arrivera- t-on  pas  deU  sorte 
à  lui  interdire  la  publication  de  nouvelles 
ou  d'articles  qui,  une  lois  insérés,  n'ait- 
raient  pu  être  avertiaf 

Ne  voit-on  pas  déjà  com'biaD  f  aotoÂtA 
^agne  peu  h  ce  système?  Les  journaux  se 
pariageui  bientôt  en  deux  calories  :  céuz 
qui  veulent,  malgré  tout,  demeorer  Indé- 
poodanta  et  ceux  que  ne  faUgue  pas  ee 
genre  de  scrupule.  Les  premiers  sont  gênés 
dans  leur  allur«  :  ils  ressentent  cette  hésita- 
tion que  ûûQn&À  touiÊ  pÊCSonaei'idée  d*iui 
péril  auspeodtt  sur  sa  tête;  ne  pouvant 
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blâmpr  tout  ce  qnî  ]pnr  spmble  répréliensî- 
ble,  ils  s'abstiendront  d'aiiresser  des  élo- 

g;s  qui  ne  seraient  plus  que  des  flaltéiiés. 
bligés  de  se  taire  devant  les  erreurs  du 

SouveroemeTtt,  ils  ne  se  cnûront  pas  tenus 
•  parler  devant  ses  périls 
Qnaiit  va  antres,  Ifnr  attitude,  pour 
être  moins  embarrassée,  sera  mille  fois 
plus  lamentablev.En! rc  leurs  inaios  h  pres- 
se ne  fait  que  d^eodre  ;  réduisant  sa  mis- 
don  à  iiien  entendra,  no  mot  d'ordre,  elle 
•ompromet  le  pouvoir,  loiu  de  le  servir  ;  à 
force  delui  répéter  que  tout  rr  r;t]'i!  lait  est 
bien,  elle  l'aveugle,  elle  l'égaré;  elle  lui 
Cicbê  les  besoins  da  pays ,  et  an  mo- 
ment où  elle  lui  garantit  la  confiance  des 
populations,  elle  travnille  plh-  inftuie  à 
Uruioer.  Viennent  les  jours  diûiciles,  sa 
Wrii  retentit  dans  fe  vide,  elle  ne  trouve 
qii'indifférenee  t  on  se  dédommage  dé  l'a 
Yoîrtrop  longtemps  suivie  en  ne  la  croyant 
plus,  même  quand  elle  dit  la  vérité. 

Nous  nous  faisons  une  autre  idée  du  rôle 
ielA  presse  :  c'est  parce  que  nous  compre- 
nons ses  devoirs  qnn  nous  soutenons  ses 
droits.  Ndus  ne  revendiquons  pas  pour  elle 
la  liberté  illimitée  ;  noui  nous  bornons  à 
invoquer  en  sa  faveur  le  règne  de  la  loi. 
Quelles  devraient  être  les  dispositions  de 
cette  loi?  Nous  ne  voulons  point  en  ce  mo 
>scnt  l'examiner  :  il  nous  sufîit  d'établir 
•|D'ODe  loi  est  nécessaire,  et,  sans  parler 
incore  du  jury,  de  réclamer  pour  la  prer<sp 
)i0  tribunal.  Nous  ne  nous  flattons  pas  — 
•lie  rapport  de  BfJ.  NogeDtS<»int  Laurent  est 
bien  fait  pour  ôter  là-dessus  toute  illusion  ~ 
de  voir  le  Corps  législatif  modifier  le  texte  du 
projet  qui  lui  est  soumis  ;  mais  nous  vou- 
)rioo8  du  moins  qu'il  ne  l'adoptât  qu'après 
tvoir  posé  les  principes  et  fait  les  réserves 
que  nous  venons  d'indifpier. 

Tel  6tait  le  but  qu'aurait  rempli  l'amen- 
dement présenté  par  M,  le  vicomte  Anatole 
Lemercler  :  «  Dans  le  courant  de  la  session 
1803,  au  plus  tard,  disait  cet  amendement, 
nn  projet  dt!  loi,  enlevant  la  presse  att  ré- 

Jfime  administraiii,  sera  soumis  au  Corps 
égislatif.  »  L'accueil  que  la  commission  a 
fait  cet  amendement  ne  nous  laisse  pas 
espérer  qu'il  obtienne  les  sufTra^p.s  de  la 
€*nau)bre.  Mais,  quelle  qu'eu  suit  i'issue, 
VOUS  félicitons  le  noble  et  courageux  défeu- 
•Onr  de  l'Eglise  de  l'avoir  proposé* 

Oiarlfls  UsBCMB  ne  LACoua. 


Sxtrait du  compte  rendu  de  la  téanet  du'ifidi 
13;«m  1861.  ..    ,  '  '  . 

PRÉ«IDS5CR  DS  s.  IX,  11.  LE  ngkoM  râiSIttSV 

TROPLOJIC.  •    '  ■ 

.  ■ 

Laai4oeeest  ourerto  à  daax  hptire^  un  rjnart. 
M.  Marna,  l>in  de»«ecr6iairc4  éJn^  donne 
lecture  da  procèt-iTrbjl  de  la  céanea  ntéùé' 

deotp. 

C«  ppoc.'-<i  -verbnl  est  adopté  mn*  nMtmatfAn. 

M.  LU  aAiioif  iiE  LAGne«B»«éamiMr-?ecréulre, 
«kmne  eomnnjiilcatl.>ii  d*»ne  leitni  par  laquelie 
5.  Kx.  Ip  minbiro  d'Klal  traiisn.oi  5  s.  Kt.  le  pr6- 
nt..l«!  S«ntt  nmë  projet*  de  .'ois  atloiiiéa  ûar 
lor^)ri^';i<''g;siatif,  et  rr-latlfs  : 

1'  Adeseiiiprootsetiiilusimpo  itlon!iexinor> 
dlnalrp^i  fiar  les  ilépariAi  ents  des  AJpes-  Maritl- 
inc!»,  d'Kine  et  l.nfr,  de  la  lolro.lnr^r'rnrc  et 
de  Lot-«'i-r,aronne,  et  j  ar  les  vfi;es  de  Uourge^ 
I  K^rreux,  de  Ulwnrne,  de  MarMlIlo  et  <W^ 
ieao«;       .  ,  t 

S*  A  des  »ttrla«cs  aux  ootrota  des  cummanes 
de  Kerlonan  et  d».  To!grun  ;r,ii:-(.Vc;. 

Cps  lol^  -ont  ronso>'6es  à  l'examen  de  deux 
com  11 1  i  ^  -  r  n  t 

L'ordre  liu  Jour  appelle  ladéllttératlon  mt  une 
pélitton  defoixantfi  «Mimifiietorrprs  h  chefs  d'a- 
teliers de  I.l  lie,  qui  prient  lr>  K-^n^t  lh^  vnrjkiir 
bien  sppelar  l'inlôrêt  du  gouveruemeot  sur  leurs 
ouvriers,  presque  tous  d'origine  llsaiandéi  qôl 
se  trouvent  privés  deseeoars  religieax  par  mus 
de  Texpulslon  dee  RédempUyristes  belges, 

La  cnmini;<sîon,  par  l'or^no  da  0,  tefUrtVS* 
n  ininû.  u  proposé  f'ordretJu  jijur. 

s.  rxc.  M.  Bii-wAci,T,  ministre  sans  portefeoffle^ 
hlégû  au  bauc  des  orateurs  du  goaverncment. 

H.  Lc  raésiSBMr.  U  parole  entas.  Bm.  le  car> 
dinul  di.'  Bi  sançon. 

s.  KM.  LE  cAnD'XAL,  jiÀTiiiF.u  cointiicoce  par  dé- 

larer  qu'il  se  trouve  euiL»apras<é  pour  aborder  la 
question  qui  sWio  atix  dùlibéiatîons  da  S' nat 

Il  se  Ironvp,  en  effdt,  en  présence  do  trois  pas- 
teurs qui  sV:.  s,  lU  occiipt's  à  des  tilrcs  diffé- 
rents et  qi'l  ne  iiont  pai  d'accord  entre  ou. 
Soo  Eminonce  dit  qu'il  j  a  deux  de  ces  pastéiim 
pour  desquels  11  profr-sM  un  prand  rc  pcct  et 
Une  entière  déférence.  Quant  au  troisième,  U 
n*est  pas  tenu  à  son  égard  aux  mêmes  obliga- 
lions,  il  dciit  rei»)noaftre,  toutefois,  quM  a  donné 
'■os  soins  vérlttkUeflietttépIscopaax  a  toute  cette 
affaire. 

Le  premier  pasteur,  que  Son  F.mincnce  a,  pelle 
le  pasteur  do  dedans,  k  si  Mgr  l'archevôque  de 
Cambrai.  Mgr  de  Cambrai  se  ti  onvo  à  la  tête  du 
diocèse  le  p'n a  eouridérable  de  Franco  après  ce- 
lai de  l>aris.  La  population  de  ce  (lioc/>5c  e^^t  de 
l.iee,seo  âmes,  auxquelles  ii  ;uut  joiodre 
{00,000  ouvriers  ^eifesattliésparleitriavausdÉ 

QSS  oïdi.uracturea. 

Ces  ouvriers  belges  parlent  un  ffamaad  qol 
n'est  pa»  le  nôtre,  et  rarT  h>îvêquo  de  CambhtI* 
en  vue  des  besoins  religieux  de  ce  sorort^^du 
diocésains,  a  't(^  obitié  d^pelsf  â  SM  aide  dos 
ouvriers  spirituels. 

Il  les  a  choisis  parmi  les  ridsnnioriSlea  bèins 
et  parad  les  eapnolasT  fuurtuoi  des  iddampori^ 
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f  t«t  Vre9  tfae  eexont  det  nllgleiix  qnt  mènent 
nn«  vie  sinrple,  laborieuse,  qui  les  rapproclic  dr> 
ta  populMioo  ouvrfère.  Pourquoi  dv»  capucins  7 
Parce  qoe  (COra  pieds  nus  vont  bien  nux  0  ivriers, 

'  <iui,  eux  aussi,  iroDt  pas  toujours  de  soulk  rs,  et 

•  parce  que  leur  tûbê  de  bure  convient  aux  pau- 
'  nm  sena  qui  ne  coiiniliKiit  pas  l«s  élwfles 
-  wjtmn  de  Sedan; 

Toilè,  dit  Son  Eminrrico,  loLit  le  mysière  de 

•  la  concpiion  ^pi^copRle  de  Mgr  de  Cambrai. 

Le  véi)<''rab!e  prêtât  recherche  ensuite  coœ- 
Uon  il  a  é.:é  fondé  d'établissomcntH  de  r<<!demp. 
toflNttr  et  de  capucins  don:*  le  diocèse  d«  Cam- 
brai, commettt  et  avec  qadlca  nwMicea  iJi  se 
aontét&bHs.  . 

Une  maison  de  rédemptorli'tes  a  d'abord  été 

•  fondée  à  Douai,  en  1852,  par  le  P.  Le  Roy,  d"o- 
riffne  française,  et  membre  de  ia  congrégaiiun. 
l'DP  n  ai  son  de  capucins  a  éiè  établie  ensuite  à 
IJaxebroucIi,  en  à  ta  demande  de  deux  ar- 
rondisscinciits  d*n;âZ"Lrouck  et  de  Dunkerquo, 
puis  une  seconde  maison  du  rédemptoristes  :i  été 

•  appelée  à  Donkcifîue  on  1855,  &  la  demnnde  du 
clergé  local.  Ces  indt  ux  cJessf  rvcni  la  ciiapelliî 
de  ^ot^t'-Dilme  des  Dunes,  si  fr^équeniée  par  iea 
marins  do  Duukerque. 

SI  Eni.  le  cardinat  Maih  en  se  domando  à  ce 
propos* pourquoi  la  congn  gaiiou  dt-s  rédcmpto- 
ristes  éuii  ainsi  aj>i  elée,  en  venu  d  f  c  rte  d  ■ 
prédilection  P2>rt'cul;ère,  ù  s'établir  au  milieu 
de  na^  populations  maritimes  duNCKrd,  eill  pré- 
sente  rbisiorique  de  ia  fondation  de  celte  coo- 
fré^atlOD. 

Sou  origine  remoole  a  saint  Alphonse  de  Li- 
guori,  né  ù  Naplcs,  en  «69&  Sou  E-ninenco  ra 
conte  la  vie  de  se'm  Alphonse,  comment  II  entra 
dana  les  ordres,  et  comment,  en  1732,  in  la  Sna- 
li,  près  Bériéveot,  il         \es  pit  iiiieis  fonde 
meob-  do  ]'iij-ti  L't  (i.-s  r.éduMptoristev. 

Saim  A'phonse  de  Liguori  n'était  pas  seule- 
ment uij  prédicateur  émiHPi.t,  un  missionnaire 
w^i  c  était  encore  un  hjbiie  ti»^o!ogicn  irapré 
1^  do  dsolt  à  un  digré  i  xiraorduiaire,  oi  qu 
s  en  est  servi  avec  une  auiie  qu^oii  ne  ruirouve 
oullo  part. 

Ctue  d  grmioo  terminée,  dit  l'orateor.  Je  re> 
viens  au  point  en  di>cu<siou. 

II  y  avait  une  quatrième  ma'son,  celle  des  ré 
demptoriïtes  du  LilIc,  qm  Ia  (  oiigiégatiou  av;,ii 
simplement  en  lucatiou.  Lls  quatre  maisons  sub- 
sistaient en  emble  quand  l'arrêté  de  M.  I«  préfet 
on  Mord  et4  venu  dissoudre  celle  do  Douai  et 
délie  d*llafebroUi.k;  il  n'avait  pas  parié  de  culles 
liunktrqueet  de  Lille;  mais  fi  i-uit  difficde 
4  ces  ueriiièrcs  de  suU>ii>ter  après  I»  Ui^soluUun 
des  deux  autrès.  Le  p^rsoimei  de  ces  malsons 
CMnpoaiilt,  pour  les  «spuc  ti»,  flectiiq  p-  res,  dont 
^Stlre  belges  et  ou  frauç^s,  ui  pour  ks  rédemp- 
toriates,  de  douae  Be  g.-s,  six  f  rançais  et  un 
Belge  diocésain  de  Cambrai.  Ce  ptwsonncl,  cer- 
tea,  n  éuit  pas  formidable,  et  d'aïUeun  n  comp. 
tait  un  tiers  de  Français. 

Arrivant  au  pol..t  t  apitai,  à  l'jiit^gaïué,  Sou 
KmiDence  examine  la  situation  des  communau- 
tés reljgieu>e8  depuis  le  commencement  de  ce 
•ôcli",  et  rappelle  qu'tt  n'y  a  pas,  eu  principe, 
de  oummuoauté d'hommes  If-galemcnt  reconnue, 
•t  que  toote  communauté  doii  éire  reconnue  par 
One  loL  AOMi  fut  ll  un  i  liq    t  ù  on  n'usait  pas 


evoiMT  qu'il  existait  des  communauté  d'hommes 
M  fcipooBMb  iM  eheiee  oependuk  eut  oban- 


gé,  et  on  en  a  «dmia  rcttatenee  de  fidt,  depnto 

(ju'on  a  vil  hl^gfi.  un  membre  d*une  «  ommunanté 
religieuse  daus  i'Ai'semblée  constiMante  delb48k 
et  plus  lard  à  l'IostllvL 

M.  LK  coure  bovut  sbia  nman.  Je  démo» 

de  la  parolOi 

s.  tv.  vi.n.  LE  cARDiMAL  MATHIEU.  Les  oommu* 
nauté.4  jouissant  d'une  sorte  de  toléraneoi  l^er- 
che\  Aquede  Oanbral  était  donc  en  droit  deae  eea> 

sidérercommp  poiivsrit,  airH  que  traufrp»  évè- 
ques,  maintenir  daiia  îoa  diocC-se  des  comma* 
itautés  d'iiommeai 

Toutefois  il  était  tropaag»»,  trop  prudent  pour 
ne  pas  prendre  dee  prdcaotlon*,  et  iiuand  II  vit 
roraffc  '  ippro  her,  il  vint  trouver  M.  lo  ivâni^ 
tre  de  la  justice,  en  lui  disant  :  Que  vont  devenir 
mrs  rr  i  gieux  ;  que devien  irai-je  mol  nèmeavee 
eux  7  M.  te  ministre  itti  répondit  alors  par  une 
i(  tire  du  mofsd*avrll  IMe,  dans  laquelle  il  lui 
dirlnra  t  que  l'Empereur  nt»  consentirait  jamais 
à  aucun  (irix  Sk  ce  que  l'hospitalité  accordée  à 
des  religieux  étrangers  fût  lévoqnée.  L*arcbe- 
vôque  cependant  insista,  et  par  une  lettre  du  4 
ar><lt  f 860,  tM.  le  ministre  des  cultes  le  rassure 
de  nouveau.  Ij'aprcs  ce.-j  deux  r(''(  or]  es,  Tarche- 
vôqiie  devait  uq  croire  eu  &ûrcté,  non  du  côté  de 
i'auturisatioo  que  le  gouvernement  no  pouvait 
pas  donner,  mal-t  du  côté  de  la  toléiauce,  et 
croire  aea  religieux  à  l'abri  de  rexpui:>ion  comme 
étrangers. 

Aussi,  iors  de  l'arrêté  de  la  dissolution,  i*ar> 
clievêque  de  Cambrai,  emt*'!!,  en  date  Un  7  avrO 

dernier,  devoir  écrire  nti  min  stre  des  cultes 
pour  rappeler  à  son  soum^iu-  ce  qui  s'éiait  passé. 
A  c  'a  le  ministre  répondit  qu'il  n'avait  jamais  ett 
ia  pensée  de  s'obliger  4*uae  manière  absolue  eC 
indiS|<cndammentde  la  eondnlie  que  pouvetont 
tenir  i(srelip;Iru>r,  6t  quii  le  gouvememeat llW 
tendait  pai  se  lier  maius. 

Je  l'accorde,  cela  est  vrai  ;  et,  bien  que  les  pa- 
roles de  l'Empereur,  rapportées  par  M.  le  minis- 
tre de  la  Justice,  paraissent  avoir  un  p)u<i  grande 
pfir  tfV,  j.'  reconnais  toutefois  que  si  ui  i-  congré- 
gation a  manqué  ù  ce  qu'elle  avait  promia,  elle 
ne  peut  p!us  compter  sur  l'appui  du  gouverne- 
ment. Mais  ce  qoe  Je  voulais  établir  avant  tout, 
c'est  qae  rarebevéqoe  de  Oanbral  avait  fait  tout 
ce  qu'il  dp vift,  tout  ce  qu'il  pouvait. 

Voililt  pour  1  évéqiie  du  dedans;  J'en  viens  à 
rétèque  du  dehorr.  Nos  princesi,  en  prenant 
cotte  qualité,  voulaient  indiquer  la  protection  et 
la  surveil  auce  qu'ils  tntendaieni  esercer  sur 
l'Eglise,  au  pgint  iJm  \  i  '  du  I  on  ordre  et  du  bien 
de  l'Etat,  dans  les  rapporus  de  i'£glibeavec 
tat.  Mais  J*lgaore aujiturd*but  al  le  prinee  a  voulu 
irocéder  comme  on  l'a  fnit,  et  j'iTirif.  dvi^iré 
)u'en  cette  ciicoasLaoce  ou  ne  fil  pas  d  apai  aitre 
'Em|>ereur. 

Jd  m'étonne  aussi  delà  solennité  de  cet  arrêté 
de  diieolutlon,  quand  on  simple  avis,  un  siin|)la 
unirc  eût  sufTI,  car  ceriaIneBeot.ee  religieux  M 

se  seraient  pas  ol^âlloés. 

Enfin,  puisqu'il  y  a  un  arrêté.  Il  Ciodralt,  pew^ 
qu'il  fût  vraiment  civil,  qu'il  se  fût  maintenu  sur 
«  terrain  del'au'oriiL;  c  wio.  Or,  il  n'en  est  pas 
ain^i.  Cet  arré.é  est  double  ;  il  y  en  a  un  pour 
es  ilédemptorl^tes  de  IXMiai,  un  autre  pouriOB 
capucins  d'Uaaebrooek.  Les  motifs  sont  dMA- 
reut:i.  Aux  llédfcmpt  )r fstfs  on  leproche  un  pro- 
sélythtme  ardent,  et  je  dois  faire  remarquer,  ob 


•fMMiaiit,  que  «It  «9  «ftef,  If  f '«Mit  «MOMHMe 

(fe  non-lieu. 

•  Aqx  Ga|<ocim  on  oppo-e  1»  cond.mînaiion  di- 
leur  intendant  et  d'un  de  \eun  frèn  »  lai&  Donc 
BOtifa  4'UtlmwtM,  aubi  qmiit  mu  «(«aeidéranis 
généraux,  tls  tONt  Ira  mêmes.  On  ilt  une  la  pr6- 
■ence  de  ces  reMjrfr-.x  ('TfMipRrs  est  inutils ,  1<' 
cèle  du  c  ergé  national  euiit  >i  fli^Aiit  k  satUfairr- 
les  besuios  religieux  des  popuiftiiou::...  Al.  i  pre- 
Msgarde  1  loi  voua  awpiélisaur  ieaailrib>  Uoi*s 
i^ée  Mgr  TardMiêf^iM  de  Canbral  «  voaavaas 
transfornuz  tn  .ip,  r'Vfateur»  du  aMe  rclipîfi  x. 
des  beeoiost  religieux  I-Vuvs  vous  faites  dinnbu- 
tenra  de  facrenratal  qiM  chacun  resta  daba  sa 
aflièf*  1 

Il  «it  proteV*  v>o  Jour  où  11  a  eoIfl8  i en 
front  cela  mitre,  M.  le  ministre  de  fini/ ricrr 
«n  aura  éu^  ébloui.  Il  aurait  eu  i>i;iuiM  ii'd^ujk 
auprès  de  JtJ  ieniOLii«*ur  qui,  daus  l'ancieniiç 
.Jiwie.  rameiait  Je  tiionpbaieiir  à  U  nodoatie. 
JitlobOTaSëe  Tètre  auJoiird*faiil. 

Aux  ordres  q<ii  la'  i  :  iittfgnifié*  parle  go'i 
«eroeSBeut,  Mgr  i'arclM;  éque  «k»  Cambrai  fit  une 
«ipanaa  freior  et  récervée.  Il  t-ouk-va  cependant 
de»  question;- dîM  raipf.  Il  dimanda  ce  HU^'l 
Tilt  r^iirt'  (lu  ^i.jierieur  d  -  ia  iiia;i>oi)  deLilie,<iul 
E'LiaK  [  <is  J  r;  I  çai-,  maii>  <iui  ci  perdaut  «laitson 
diocésain,  étaut  ué  duos  iVnciavtt  l>e  ge  de  toi\ 
.  àioeèae.  Il  dioauida  ce  qu'il  devait  faire  des  nli- 
f  eux  des  maisons  de  d  mi  et  d  ll^izebrouck.qui 
éUiiaat  ka  pco]»riéiaii  ta  dt-a  deux  ci>uveu(s,  et 
qui  ponêltM  MiiMr  reitar  daa»  leur  pnn 

La  aHoatlMi  éfaft  délioate  ;  «De  parât  telle  au 

Baîni8:ère  de  rinlérieur.  On  tjiiiia  Iv-  p  iutics,  on 
BOuiUa  Itàs  eucriei  ii.  on  se  pa^^a  la  luam  .sur  le 
froot,  et  enfin,  au  bout  de  quinze  Jours,  le  tré- 
yiad  de  Ja  aibjJie  jeta  ie  double  oracle  sul- 
nnt  : 

•  Quant  au  supérieur  de  la  maison  de  Lille, 
iftt  étaii  mocab*  il  aérait  traité  en  Frasçai!<. 
«nager,  il  devait  aiiliir  la  kii  de  aa  uaUo- 
«allté.  • 

Ilah,  rpinarquez-le,  Mes^ifiiPs  ies  sénateurs, 
CB  ne  rfpooUait  pas ft  ja  dithcutu^  i^culvvéu  par 
raretievé^.  Ou  ne  réjpoodait  pas  à  c«  fait  que 
ie  sepéricurdela  «alsoH  de  UHa  était  le  diecé- 
îaiii  de  rarchevfifioe  dp  Cambra',  et  (ju'll  devnit 
par  coméqueut  p«iiuvuir  i  é^iuer  anua  ia  diocèse. 
JDo  tournait  autour  de  Ja  boriH^  avco  une  ie|»MUti 
électrique,  mais  ^atlS  ia  fruucbiri 

4>a!>nt  à  la  réponse  relative  aux  re'igieux  de 
Douai  et  d'ilazelruack,  elle  est  euco[  L  i  cu- 
rieuse. «  .Vlis  tont  propriétaires  iéjj'aleincut,  il 
'  éolt  leur  être  ptnnis  de  résider  dans  leurs  pro- 
priétés. Teiie  esi  la  ilii  ori<'  ;  mais  tiam  la  prati- 
qua rieii  d*'  plus  difficile,  il  y  a  aéme  ici  une 
ImpoisiLi  iii:  :  c«r  cis  religieux  i  ruprit  taires 
donaeraieni  iocoakaittble&ieai lû  Aojau  dune 
CM»«na«té#heauMal  • 

Wais  c»  8  redgieiix  no  peuvent  cependant  pus 
perdre  leur  il  Uiviauallié  1  Ou  lu'z-  ta  ou  per- 
aoetm^eur  U'babiter  leur  propnéU:  l  Geiies,  il 
eatpÉDiliÉe<iB  lire  une  taija  dé^técUe*  mais  il  doit 
étrecaeereMca  pius  péaiUede  i*a«oir  éaiu^ 
^BuHieur.-.) 

u.  feMt^a.  La  ciéf  êcèe  est  sensée  et  loyale. 
'  Je  prta  AL  la  «ai  dlita  éa  wutair  bko  ia  iii  e.  Oa 
'  ne  peut  jdbfv  aiusi  le  ridiceie  nr  daa  iMm> 
mea  f^Maa  et  iMunéteai 


I»  av.  lit  eAaeiaaa  liATRmhdMHie  feettve  de 

la  d  pèche  iitinisiérier!'^  r  t  ajoute  : 

Jo  ne  crois  pas,  dans  mon  uxplicatiOD,  m'ètre 
écarté  le  moins  du  monde  de  IVsprit  véritable 
(|ul  a  laapiré  cette  eooimuDicattoa  adreewto  ftr 
le  powrerawneat  à  Mgr  l*arebevéque  de  CambcaL 

Je  poursuis  :  l'archevêque  de  Cambrai  se  tourne 
vf^r'-  M.  le  tnini!«tie  dos  cultes;  il  lui  «^rrit,  le  7 
avi  il,  le  rhagrio  que  lui  cau.-e  la  in  uiet  jrc  des 
oMiaonsdentila^git,  et  déplore  les  diificuttéa 
«ombreeses  qui  vont  sergir  (  our  le  sci^lceet 
If  s  b  ^oii  s  du  cultp.  dans  son  dloc^-c,  p..r  suite 
du  manque  de  piôtres  sachaut  parler  la  laugue 
qu(i  les  ouvriers  belges  entendent  seule.  Le  ni- 
iiistre  des  ou  tes  lui  répond,  le  16  avril,  «ne 
lettre  écrltHcn  tenace  de»  plue  mesunte,  mili 
<iui  tio  donne  pia  une  eatiafactioa  complète  Aux 
int'Siê't.  m»>niCét. 

L'atrIu  wVjue  de  Cambrai  aion  diocèse  qui 
longe  la  frontière  belge  dans  une  ëtendee  de 
soixante  à  cent  lieues  ;  il  a,  en  outre,  l'enclave 
i!ont  il  aé  6  i  éjà  i|jesiioii,  et  qui  t-econipOie  de 
c  nq  cofiiRHiite^  qui  ont  éiû  désagnégées  da  la 
Kmnce  m  1815,  sotn  kt  rapport  de  la  ci rcons- 
oiption  territoriale  et  politique,  maiM  folt 
comme  ctrronscrlptlon  religieuse,  sont  rasttei 
sous  le  pouvoir  dioeéfain  ib  Canil  i  a',  C'est  pour- 
quoi l'arcbevêfjDe  de  Cambrai  est  coasidérô  par 
le  gonvcrneineiit  belge  comme  évéque  belge  et 
a  même  la  franchise  p<Jstaleaveo  ia  gouverneur 
du  Ilaiuaut,  provioce  dont  dépendent  lee  cinq 
communes  i>el«es. 

Dans  cet  état  des  choses,  doit-on  raisonnable' 
ment  changer  ies  conditions  du  culte  envers 
cent  mille  ouvriers  be  ges,  qu'il  y  aurait  pent> 
être  inconvénient  à  renvoyer  de  notre  ao.l,  eu^ 
tout  au  moment  où  un  traité  de  COBUneiOe  Tk 
changer  l<  s  cooditiens  du  travaiL 

Sur  les  cinq  paroisses  belges  restées  daaa  le 
dieoèee  de  Cambrai,  quatre  sont  desservit^  par 
det  prêtres  françaifli  Par  réciprocité,  il  y  a  àiail 
en  France  d  s  prêtres  belges  payés  par  le  budget 
fi aurais.  Iléias  1  <iu'ai-je  dit?  ajoute  leminett 
pré  ar,  f  t  n'ui-je  pas,  sans  le  vouloir,  cOKUnla 
une  dénoticlatlou  2  Le  31  mai.  je  pariait  àoette 
tribune  d'en  prêtre  étranger,  rnidantéanato 
dt'par[<  ment  de  Vaucluse,  et  mon  îoierventlon 
lui  a  été  auiiiibte  bleu  plus  qu'elle  ne  lui  servi. 
J'ai  lA  une  lettre  d'Avignon.  «  Vous  aves  parlé, 
me  dit-ou;  ie  minlatrea  déclaré  qu'il  était  dispo- 
sé à  ne  pas  dt>nner  suite  à  Tarrété  d*ex  pulsion, 
mais  ([u'api  és  l'éclat  qui  a  vu  I  cu  u'a:js  le  S^at, 
il  faPaa  qu'où  exécut&i  cet  ariê;é.j»  Voilà  ce 
qu'on  m'écrit;  auda  ce  n'est  pas  ce  pauvre  prêtre 
qu'il  fallait  frapper,  mais  bien  moi,  la  ecuicou- 
pable,  puistjue  c'est  mol  qui  ai  oceesioMé  l^lat 
dont  il  e.-t  hi  victime, 

L'bouorable  prélat  n'a  plus  qu'un  root  à  jlire 
sur  ie  troiaième  pealear  tdttffé  d'examiner  le 
prosély:it>me  ardent  reprœbè  aux  religieiut  dtt 
<liocè.Hi  de  Cauibiiai.  Celui-là  «dit  TolonSlnra.él»it 
bur  floo  chapeat»  i 

€tataMl^airisMtot,.bii|wda  m  tMBpM||i> 

U  Tient,  tllhitla  new  4a  bercail  e(  coMnn- 
o  qoeùuo  poUldaletleiiiMHB  |«eiMMp  d» 

iAm  en  amen. 

On  vil  alors  le  rasteur  néophyte  accuser  l'ar- 
cbevôquQ  <de  Cambrai  lai<Huéia»u  do  couoiaeiceb 
Qfl  vit  UMiiiean  (wnfeurf  «putJhi  dais*  «IM» 
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wcrer  plosteurs  colonnes  de  jouri»!  à  aes  vMtL- 
que»  contre rarcbtvN) Ut  .  Il  ivalt  surtout  beau* 
IM»  Dftrié  Â»4ir>Aio8  tioas  de  mes^'e  à  2(r,  &t 
«  t  BMlvM  Mmlt<M  parler  «nsii  des  IwM  te- 

cén  p*r  Ifs  lottp-^  cerv  if^rs  de  la  flnanoe,  noo 

Îpur  (Ji's'i  fr.  c,  uiai^  pour  des  100,  500  Ct 
,000  rr  mes, 

•  naiiui  Mn»U-il  ûù.  oe  pas  porter  ms  atta- 
^pM«  «eaire  to  cteifà  dans  les  ooionMS  d*«i 

journal  t  li  la  fîifrnattirp  de  TauteNr  tie  ces  aila- 
qu6«  'ariUv  k  c6«é  de  celle  des  aute«ir<  de  ro- 
mans feuilleUMif).  Il  alla  mémo  ju^  i^'à  accuser 
iBVén^ruble  trettev^tte  d'avoir  vol6  des  dia- 
'molli  orwMitl»  stetwe  de  Notre-dame-des-Oii- 

nes  pour  pratifipr  (Je  leur  prix  h*s  rédemptons- 
tes  et  ias  soutenir  i»u  luo^cii  ccUe  reasour- 
49^  Il  fut  foroô  de  s'avouer  vaincu. 

L'omteur  croit,  du  Ks,t%  qu'il  m>*  rtea  .ià 
4tf  MM4ioiiiiir»«ir 

V 

QnJOMMias  fltt  loup  agisse  ea  loup» 
Caat  teplnacviaia  de  baaacMpt 

La  pétition  de  UHe,  oootiooe  Soa  EmioeiiM, 

demaud  '  un?  cimsr  raisonnable,  cVst  de  recom- 
mander au  ^ouvciitcment  les  inuiréts  relij^iuUK 
dus  ouvriers  flamands  de  nus  fabri()ues  du  M3rd. 
J'ajppoWf  doue  le  renvoi,  et  je  le  Tais  d'autant  plus 
'  vôiootlera  que  sur  cetie  question  des  congrttpa- 
tlons  rellgleu;-*^''  la  situation  devient  intolérable, 
aussi  Uimi  pour  le  Gouvernoaient  que  pjur  le 
Clergé. 

IiQ  Gottvememeat  parait  à  chaque  instant  re> 
Amter  !«•  abus,  et  i.ooa»  nom  Avoai  to<Uour«  & 
craindre  pour  TeslstMloe  dM  commaoaiitâs  reli- 
gieuses. 

Il  est  temps  que  des  liommps  Impartiaux  et 
éclairas  rediercheot  ce  que  l'Etat  peut  accorder 
à  rKg'ise,  aux  fldèifli,  aiu  coc^régailons.  Qu'on 
dise  net  ement  ce  qu'on  veut  cl  ce  qu'on  uc  veut 
pas,  el  iJùur  Cii  qu''  n  voudra  aut  ^riior,  qu'on  se 
préseo te  devant  lesCliamtn  s  a v  'C  dfspn|i,at8  de 
loi;  ift  qaestiou  est  mûre  auiourd'liul* 

J«  vote  pour  le  rsavôl  &'  IL  le  Wolstra  des 
OUÎtef. 

a.  £xc.  ai.  ûiLuiLLT,  ministre  sans  portefeuille, 
déclare  qu  M  ne  {iread  la  parole  dans  cetlo  dis- 
fflu^^n  nu*avec  r^ret.  lA  commissiou  des  i>éii- 
tfons  ài-MC  èl6  sage  en  ne  soulevant  pas  uu  débat 
que  la  punition  no  so>î'fVaii  pas  oik'UléniL  ;  I /s 

rîtltioi.naired  s'éiaitiiL  aiiai-hés  exclusivement 
signalti-  les  l>t*oins  du  culte.  Ils  n'éiaienl  point 
entfés  dans  la  i|uesUon  spéciale  que  Soa  £a)i- 
aeoee  tit  tit  de  dtoeuter,  et  la  comuiisslon,  com- 
prenant que  les  besoins  du  culte  doivent  se  trai- 
ter entre  le  ministre  compétent  et  riir';iievèque, 
n'avait  pas  \  oui u  iautUem«a(  provoquer  Huter- 
f  entiou  du  Sénat. 

On  pouvait  être  cerltto  en  effet  que  le  gouver- 
nemeni  ùtalt  disposé  à  accorder  à  TEglis'^,  i\  son 
cialte,  à  ses  prutiques,  à  &oa  enseigueuiuui,  len 

Eraniies  les  plus  oovplètei  et  toutes  leeeatis- 
}tious  léy|itimes< 

'ftmrqqol  donc  alor^,  dît  rorttear,  Mre  de» 
Tant  le  s'^nt  ce  proc6>  moitié  gravt-,  ns  -iti-'  plai- 
sant, dont  j'jj  r«,-grellé  la  furnieî  (A"-3ciiUuieiii.) 
il  ne  Ikudrait  pas  oublie  r  qu'au  dehord  ces  d(^- 
bats  ont  du  retu^tisaemeut;  et,  pour  ma  part.Je 
dftclare  que  Je  m'3itaclieret&  modérer  ma  parole, 
afin  de  ne  manquer  dl  eu  respect  qui  i  s:  dù  st: 
pouvoir  spirituel,  ni  k  celui  doat  il  ne  iaut  pas 


s'écarter  eon  plos  qeaod  on  perle  de  t*EtKL  (  Tr*3- 
'bieri  !  trùs'bieii  1  ) 

U  jr  a  dans  cette  question  «o  fait  qui  até» 
lomM  î  les  principes  ser  Issqpeb  fvpOBMI  les 

rapptrrt.'!  df'.  l'ftat  .leer  1p,  po'ivoir  spirituel 
si'Ht,  pas  nuLiteaux;  ilâ  i^mii  iercsuUat  de  i'expé- 
TK^ace  des  siticles,  et  on  sait  que,  dans  la  monar- 
obie  frauçal»,  ils  oat  été  relj^tdt  toOtspefpè» 
tarifes,  irattaqMB  IbmmMm  lM«ett«îile«Hl 
qu'ils  ont  étA,  cniistammpnt  mahitftiu?^  arpc  vi- 
gueur, parce  qu'ils  sont  la  conditioa  de  ta  paix 
pubiiqoe  et  de  l'indépeiidanoe  des  poB««Iilt 

tt^Msalviyes^e  qeiee  ptea^  Penoeeew- 
serAmMit  dans  cette  ei)C«>inte  ne  centefteraft  les 
lois  sur  lesqueIl»repot«nt  1rs  :\ifiports  l'Eiit 
aveo  i'Ëgiisti.  loi  nous  n'avons  eiuendu  que  de» 
attuques  contre  l'administration.  Mais  peodtnt 
4pi*o»ae  plaiat  dms  leaein  do  Sénat  do  la  ma- 
olère  «tont  t'admlnlsiration  appUqae  les  lois;  au 
dehors,  dat\3  les  jouraanx,  co  sotit  les  lois  ellWK 
mêmes  qui  sont  aodacieasemeat  attaquées. 

il  y  a  use  Ifiglsletlon  qui  punit  les  écarts  aux- 
qîTpIs  pp!it  s«  laRser  e/itrafner  le  pouvoir  reli- 
gieux, il  y  A  unelégisJâtiou  qui  met  le  gouverne- 
meut  ù,  l'abri  des  abus  que  peeveat  rnmtnrrliis 
cortgrégatioas  religteases;  eeia  n'est  pas  d'iifor. 
et  les  gouvernemeots  les  p(m  eathottques,  et  f e 
nôtre  est  89<"irArn«nt  do  ce  nombrf,  o  u  .«^enti  la 
oitcessitédo  maintenir  c»tto  légtela  ion;  les  édits 
<lo  Louis  XIV  et  de  t,i)uis  XV  cotitiennent  sous  ce 
rapport  les  mômes  formuloii,  les  mêmes  prlnei- 
pes  que  nos  ieta  ^tneHer.  Et  bien,  ees  lois,  on 
lit,  on  n'^t  ^'ite  qu'elles  sont  abwgôes:  n'e  t  on 
pi.s  allé  ju8(|u'â  contester  qn'ae  prêf-'i  eÉi  le 
droit  d'afipt-ler  d  -vani  lui  un  ecclésiastique, sens 
ie  prétexte  que  eelui-ci  ee  relèverait  pas  de  loi  ? 

A  cet  égard,  dit  l'oratenr,  qu'on  me  permette 
une  observation.  Quand  on  voit  un'^  trè  ■  pcifte 
minorité  du  clergé  se  laisser  oiuraloer  contre  le 
Souverain  qui  Tait  le  plus  poor  la  cause  de  l'E- 
glise à  des  allusions  oatrsgsaoMs,  à  des  ooapiR 
ral^NN»  mal  déguisée»  etee  -Jade*,  av%o  Pttste, 
avec  en  que  i  histoire  mus*prA  cnt^  d,^  ping 
odieux;  quaudoQ  eaieud  comparer  avec  l'arbre 
qui  porte  de  mauvais  fruits  et  qui,  suivant  la  pa> 
ruiude  l'Evangile,  doit  ôire  jeté  au  (eo,  t'artre 
qui  seatfent,  a»  eoDtralrr.  le  peavoir  religleax 
(Trés-bieiil),  peut-il  donc  paraître  étonnant  que 
le  gouvernement  a  t  cliercbo  à  agir  auprès  de 
cette  très-petite  minorité  plntôt  par  la  vole  de» 
conversatiOBs  amicaies  qee  par  la  rolar  Jiuli. 
Clairet 

Ce  que  le  gouAftrnement  a  voalu,  c'était  pré- 
vanir  des  débats  dont  ie  rtitentiseemeat  ne  sau» 
r  dt  faire  de  bien  h  aoenoe  eaow,  c'tttalt  rame* 

norpur  des  conseils  diiis  li  voie  de  la  :i;odéra- 
iioo,  et  je  ne  comprend-s  pas  qu'on  ait  vu  .la  nc- 
cuser  cette  politique  de  jj  iiG  i^airf  quel  abus  de 
pouvoir.  Si  lugouvernemunt  a  agi,  c'est  dans  des 
vues  de  concniailon,et  je  dois  ajottlsr  qu*d  a  M 
le  bonheur  de  voir  irô^  frA  jur-mmeot  se  rôtltaer 
les  espérances  qu'il  avait  conçues. 

Quand  j'étais  «Iftletie  de  i'iniéricnr,  J'aJ  riQtt 
moi-œému  un  grand  noaidkre  de  dépôdiaa  ^ 
m'annonçaient  qu'à  là  softe  de  ces  conTtnwInmi 
amicales,  recclèsiastique  dont  les  paroles  étaient 
iDcnmiiiées  avait  reconnu  ses  torts,  etque.nar 
conséquent,  il  D>  aiv«lt  pas  lieu  à  pooMlUfMb 
1  Tr-'-^  bien  î) 

i   Mais,  dit  l'orateur,  si  cette  voie  admloIatraUTt 


iUlt  Ix  rn^ilîtare  ft  adopter,  st-J«  àonû  to«oln  do 

dire  qu'elle  est  lUssî  pirfaitpmrnt  l#f»le.  Il  y 
a  des  lois  qu'on  est  trop  disposai  k  oublier,  ié  M 

Ctiê  pastenlement  du  Goocordat,  mais  aq«i  ta 
is  orfaniques.  Eh  bien,  ces  lois,  dont  penoQ- 
0e,  assurément,  ne  contestera  l'autorité,  établis* 
«est  qtt*en  matièrs  d'appel  eomms  d'abus,  c't-st 
le  préfet  qui  est  cliargd  cTexercer  la  aurvellUn- 
•6  eu  noD  du  geuvernemeot.  Bt  poorqooi  «o 
ee(-fl  ainsi  T  C'est  qu'en  matière  d'appel  comme 
4*ebu8,  ou  a  s.t^emeru  peasé  qu'il  y  avait  lieu  à 
ée»  méoiigemi  nis,  à  û*is  aj^préciations  qui  ne 
iont  pas  du  re»«rt  d'une  justice  inflexible,  et 

?tt'oo  ne  petti  eoaler  qa%  va  ftoetfoonilra  de 
Onlre  prliiiquc. 

£h  bieii,ll  tât  devenu  oéceb&ai  rt ,  non  pas  pour 
le  Sénat,  mais  pour  le  dehors,  de  pr«>cl»mer  que 
eee  iuls  soat  sacrées,  et  qu'il  n'appartient  &  per- 
«Hme  de  les  attaquer  ;  cela  cet  Hflecesalre  sur- 
tout au  poiiU  de  rue  religieux,  car  si  les  b^rri^ 
ns  éuiuut  abat:ues,  qui  peut  dire. oui  eu  ^ouT- 
frirait  davantage  7  (Très-bien  I  très-bien  1) 

Le  geuvemeoeat  se  trouve  ai^ounl'iitU  placé 
entre  ta  paniaiii  ardente*.  Ce  n*eat  pe»  la  dé 
inagogit'.  qui  le  préoccupe.  Il  t.'!>t  en  mesuro  de  la 
ooûieulr  (Si  du  lui  r^ister  ;  mais  il  e»t  incontes- 
table qu'un  cherche  à  produire  dans  le  parti  de 
l'ordre  dea  dissentiments  profonds» 

On  voudrait  que  les  esprita  animés  de  senti  - 
ments  n-ligripiix  se  tii^sent  en  état  d'bosiil  té, 
de  susplciou  coQùuuclle  contre  le  gouverne- 
ment Je  comprends  cette  habileté,  dit  l'oi  aicur, 
non  pas  assurément,  dans  l'&  ite  du  vénérable 
prélat  auquel  jo  n^pbnds,  nsn  pas  davantage  de 
la  part  de  la  majorlié,  [jia  s  u  na  f  ut  pas  oublier 
que  nous  sommes  en  lace  d'adversaires  fort  habi- 
les qui  cherchent  à  faire  de  la  religion  nn  ins- 
trument Gvntre  le  trûiw  qui  la  défend.  (Trts> 
bien!  très-bien!) 

Yous  vny«  r  r  û  vont  'es  choses,  et  c'est  précisé- 
ment le  juur  uù  lo  gouvernement  avait  déréré  à 
la  Justice  truis  brochures  scandaleuses,  qu'on 
venait  lut  dire  qu'il  traînait  le  clergé  au  bau  de 
ropinlou  publii|ue  et  le  mettait  partout  en  sus- 
picion. 

Pourquoi  ?  parce  que  le  Gouvernement  le  rap- 
pelait aux  lois  du  pays  après  l'avoir  longtemps 
Avertit  apréa  avoir  moptré  toute  la  looganioiiié, 
wute  la  elrconspeetloo  posstbres.  Kt  oti  en  vou- 
drait lirer  perfidement  cette  coni^équence  nue  le 
Gouvernement  a'est  i<é|>Aré  du  clergé  qu'il  pio- 
tége,  Cl  l'a  mis  sous  une  surveillance  spéciale. 
Cuti  là  une  machination  perfi  le,  ridicule,  con- 
tre Iniiudie  non  seulement,  noua  ia^ucs,  nous 
devons  réagir,  mais  loulro  laquelle  le  clergé 
,  tout  entier  doit  réagir  aussi. 

Comment  veut  on  avec  ct-tte  conduite  que  la 
calomnie  nu  fjs^  pas  sou  chemin  parmi  les  ee- 
prita  crédule»  7  (Approbation). 

Récemment  Mgr  le  cardinal  archevêque  de  Be- 
sançon rappelait  un  fait;  il  parlait  d'un  jeune 
prêtre  étranger,  attaché  au  culte  dans  une  pa- 
roisse du  département  de  Vauclu:>e,  qui  s'était 
j>era)i9,  dans  ua  sermon,  les  allusions  les  (ilus 
violei  te;  ,  et  i-oa  Eroiuence  di.-^ait  ijiri  prôi  avoir 
été  acquitté  deux  foi^,  lUavait  élu  expulsé,  traî- 
né à  la  frontière  par  quatre  gendarmes; 

Eh  bien,  M.  lu  cardinal  avait  reçu  de  faux  rcn- 
Wignements.  J'aurais  voulu  iromédiatemuut  lo 
lover  ce^  ailégaiions,  nais  je  sjis  trop  combien 
^  11  faut  éire  certain  ta  faits  pour  se  permeltru 


ta  reetifleatlong.  Cependant  le  Mont'tmr  est  ar- 
rivé à  Av!|<noii,  et  lo  prf'f.'t  a  vu  qu'il  avait  et- 
pnlsé  un  malheureux  prêtre  en  le  faisant  accom- 
pagner par  quatre  geudaruM;  Or  ea  nallieiiniii 
prêtre  est  toujours  dans  sa  paroisse,  où  il  exeree 
les  fonctions  du  culte;  le  malheureux  prêtre  n'a 
pas  t<^  j  igé  et  n'a  pu,  pur  conséquent,  étrt  M* 
quitté,  (llires,) 

Quand  on  voit  un  prince  de  l'EglIso  al  iMilt 
placé,  si  intelligent,  si  prudent,  se  laisser  abuser 
par  des  calomnies  de  ce  genre,  que  doit-on  pen- 
ser de  l'effet  qu'elles  peuvent  ]To  JuirH^  sur  dea 
por50Rnfs  moins  haut  placées.  Cependant  voili 
qui  est  bien  grave;  cè  qviaélâdft  ira  an  publie; 
des  Individus  demeureront  convaincus  do^  faits, 
et  le  gouvernotutiiit,  si  rempli  de  toiérrvnce,  de 
circonspection,  sera  accus*-  d'un  de  ce^  ^des 
odieux  qui  restent  dana  la  mémuire  des  popula- 
tions. (Approbation.) 

M  s ,  voilà  comment  attaquent  ce  gonverne- 
mciu  qu  11  aime,  ceux  qu'il  respecte  le  plu8,et 
qu'il  saurait  défendre  au  besoin.  (Nouveau  fflCtt» 
vement  Très-bien  1  tràs-blea  I) 

C'est  une  obligation  pour  nous  de  ne  pas  nous 
divi.-er;  Il  ne  f  ut  pas  laisser  cette  grande  société 
française  sauvée  par  la  main  de  l'Empereur  se 
dccliirer  et  se  tourmpntcr;  ii  ne  faut  pas  qpele 
levier  religieux  so:t  ainsi  remué  par  des  passions 
coupables,  par  des  inacblDallooa  ténébreuceft 
{T,^.s-l)ienî  trô;  bl<'n!) 

J  arrive  maiateu  int  aux  faits  eux-mème$;  quelle 
a  été  la  conduite  du  gouvernement  ?  A  t-il  aigi 
daoa  sou  droitî  A-t-il  eu  ralaoa  d'agir  eomnce  U 
l'a  faitt  Boflo  a-MI  agi  avee  tooa  les  ménage- 
ment-»  que  le?  circonstance  ^  exigeaient  T 

Sun  Excellence  fait  observer  d'abord  que  le 
gouvernement  avait  le  druit  incontestable  de 
prononcer  la  dissolution  des  deux  maisons  d'Ba* 
sehrottck  et  de  Douai;  il  a,  en  outre,  ordonné  la 
sortie  du  territoire  d'un  certain  nombre  du  prê- 
tres étrangers  app;)rteaant  à  des  communautés 
rcligieuies. 

Son  droit,  à  cet  égard,  rétulte  des  lois  an- 
ciennes et  nouvdle».  A)ml  un  Mit  de  i7êë  est 

furmel  â  cet  égard,  et  l'anicle  2  da  la  I  il  orgi- 
nique  de  germinal  au  X  n'a  fait  que  i eproduire 
une  dispos  tlon  qui  ae  trouvait  dioa  len  Waût 
l'ancien  régime. 

Le  gouvernement,  en  fermant  Tes  malsons  dea 
rédemptorlstes  et  en  invitant  ce»  religieux  a  m 
retirer  dans  leur  pay^  a  usé  do  soa  ùi  oit 

Maintenant  a-t-il  eu  raison?  Une  simple  obsep- 
\Ailm  liourralt  suffire  Ici,  dit  M.  le  ministre,  on 
sait  combien  d'Institutions  du  même  genre 
existent  en  France  par  la  to'ôranco  t!  l  Eiat.  Eh 
bien ,  croi  iex  vous  Messieurs,  quo  si  le  gouver- 
nement avait  voulu  changer  de  politique,  il  eût 
commencé  ù  le  faire  par  une  pente  por^écution 
mntre  cinq  capucins  et  quolqu^s  rédrmptoristest 

Non  !  s'il  a\ait  C t'j  iii  C'j:-sa;r')  dij  ^uivj'c  uuô 
marche  nouvelle,  de  supprimer  ces  iiii>iitutiODa 
H  n'aurait  point  procédn  par  ta  pcrsécudons  M 
mlsérablea;  il  aurait  dit  hautem*  ni  quelles  con- 
sidérations le  décidaient,  et  il  aurait  agi.  Le 
guuv  ornement  sait  de  quels  intérêts  considéra- 
bles il  est  question,  et  H  ne  so  décide  que  par  dO 
grands  motifs 

Mais  ce  qu'un  no  doit  pa»  ûtiblier,  fait  obser- 
ver M.  le  ministre,  c'est  qnc  ces  cemmuuauiéa 
religieuses  n'ont  pas  u't  xù^ienuo  légale.  On  volt 
ai^u.  a'hui  ce  qu'elles  sont,  bteo  qu'elles  ne 
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Miéot  qoe  tol^érAm  ni,  aa  Ifea  S'être  to'ér^o.«, 
èllw  «taie.it  a«itoH!«es  <»t  existaient  par  elles- 
naêmes,  je  ne  -^  Jh  M  rWes  seraient  toléra b  c. 
(MouvemeDt.  Approbattoa  sur  piuslcars  bancs.) 

Maint- nant.  parce  que  la  tolérance  du  g.-u 
Tenemeiit  s'étend  sur  un  nî  grand  nombro  de 
eemmanautéA,  ftot-il,  quand  cortaint  établisse- 
inents  r^rr:  nif  r^  dHvi6ria(>nt  un  objet  de  >c  ui- 
dale.  faut-il  que  le  bras  séculier  a*ai(  pa$  le  ëruit 
de  frapper? 

M.  le  ministre  n'aurait  pas  voulu  voir  port'  r 
ce  procès  devant  le  Sénat  ;  il  eût  été  créfér^blo 
que  les  plaies  qui  se  sont  pronuitc^  t  us-ent  <^té 
paotées  ^ans  le  sifeoas  de  radmioistratlou  ;  sait- 
'on  en  effet  af  l'admfiifitratioD,  en  agi^nt  com- 
me elle  l'a  fait,  n*a  paac6d6  à  de*  nôceaailAade 
morale  publique? 

ta  maîson  d'frafe1»rarelc.  fondée  «^t  iiai>tiée  par 

sept  ou  huit  captjc  n<î,  a  drt  fifre  l  objpt  d'une  Ins- 
truciion  judicuiire.  Op,  d,t  l'booorable  oratpur, 
lajustic«'  ni  riti  lî  respect  comme  la  r&'igien  Ce 
ipnt  deux  ?«urs  égalements  uécessalre^  dms 
eue  aoelélé  bien  ordonnée.  (Nouveau  mo  jveroent 
d'approbitlnn.)  Eh  b'en,  lajuatiee  a  InMmlc  et 
afrapjté  deux  ladividu.". 

L'un  d'eux,  agent  séculier,  cliarg«  de*  affaires 
eitérleure^  de  la  mal?on,  dans  l  iq  tpiin  |t  rési- 
dait tOQtercIs,  avec  uoe  attitude  ijui  a  atiiré  l'at- 
tention ;  il  était  chargé  d -  s  lutérôts  matériels  df 
la  comiQunauté,  et  ses  démarches  à  cet  égard 
ne  ee  renfermaient  pas  dans  les  limites  dQs 
CODvenancea  On  a  re  horché  ce  qu'il  était,  on  a 
appris  qu'il  avait  ét-'?  condamné  en  Belgique  i 
cinq  ans  de  pri.«on  pour  attentat  aux  ri-reurs,  et 
11  a  été  étrtbll  qu'à  (lazobrouck.il  ne  le  présentait 
paadans  la  maison,  nn-oevrler  qQfl  ne  lui  fit 
des  propoMtion^  odieusf»s.  cMotiv»  raent.) 

11  a  éi<S  poursuivi,  juiç'^  et  côndamné.  On  dit 
qu'il  n'éuit  pas  dao^  les  ordres  ;  que  C'était  un 
laïque,  il  ebt  vrai;  mal^  c'eat  lui  qad  remett  dt 
eea  bons  de  ornses  formant  nae  des  ressourci's 
du  couvent  et  que  M.  l'archevôque  de  Cambrai 
lul-mémo  (l'a  pu  se  iléft^Ddre  de  b  âmer,  f  t  c  s 
bons,  il  faut  bien  le  dire,  se  négociaient  jusque 
dans  des  endroits  où  ils  auraient  le  moins  dû  pa- 
raître. 

M.  to  m  nNtrp  rjppclle  encorf,  au  sujet  du 
m^mc  indiviriu,  nuo  son  uom  se  trouvait  sur  des 
imagi's  de  «aîntoté  vi-ndiies  par  lui  au  deiior», 
et  après  sa  condamnation,  les  fidèles  ont  nn-nrc 
pu  volrwn  nom  flétri  placé  aa-dcssous  do  i  ima- 
ge du  Christ.  (Sensation.) 

Et  vous  croyez  que  le  gouvernement  de  l'Bm- 
pereur,  protrcteur  des  ««eurti,  poiivtft  tolérer 

de  pareilles  chose»  et  np  p  )int  faire  fermer  la 
maison  où  te  passaient  de  tei;s scandales  7  (Très- 
bîen  !  très  bien  I) 

Mais  cet  homme  n'était  pas  le  «cul  !  Ii  y  avait 
*  cOtédelnl  un  Appelai  chargé  des  bas  offices  de 
la  maJ?on.  Celui  là  n'était  pas  tout  à  fait  Uh\u<\ 
pas  tout  à  fait  religieux.  Il  portait  oeite  robe  de 
bure  ([■)],  suivant  Mgr  le  cardinal  Mathieu,  plall 
plus  aux  ouvriers  que l'bablt  noir;  il  av.,it  les 

filew  nw,  etcel:t,  encore  dans  l'opinion  de  Mgr 
e  cardtnnf,  est  du  nodt  de<  classes  laborieuse.». 
Je  n'aime  pa.".  Je  l'avoue,  l'évocation  de  ces  soa- 


l«*  ouvriers  aimrnt  tous  ceux  qui  leur  font  du 
'      '  ■   Kiriont;  et  celui  qui 

naperaiir  f ni  roe- 


vof  wuvrRTS  airiTrni  tous 

bien,  quelque  baijit  qu'ils  portent;  et  celui  qui 
dut  slirteat  lenr  plaira  «t 


cupesans  ce.«se  de  lo  j.s  int<^rô*8 a»ee tailtdâ 
solllcifudr.  (Assetiiiinent  g<^.nérai.)  ^ 
Le  frère  Ui  fut  condamné  en  police  CWreoi 
tioQoe|le  pour  des  prépositions  boolmaes  tmÊi 
&  (tei  oavrlers. 

Et  l'on  voulait  que  le  «baTCntenieiit  ne  0t  jm^ 
fermer  cette  maison  1   "  .  .  • 

Sans  doute  lef  autres  pères  dn  cooTent  iï*ont 
rion  eu  à  démêler  avec  I.i  po'îre  rorrcctîonnolle, 
etméritpnt,  jusqu'à  plus  nu  (iio  informé,  le  res- 
pect .Iii:  vous  vous  a(t:icl,i'z  à  les  entourer! 
Mais  le  devoir  du  gouvernement  n'en  était  pa* 
moins  de  faire  fermer  raubdssement  où  des 
choses  aussi  tristes  s'étalent  accomplio.'?. 

Toutes  les  fols  que  l'on  aurait  vu  passer  des 
pères  dans  la  rue,  de  d-^plorables  souveoirs  se 
tueraient  présentés  &  reaprit  des  populatloait 
Cela  ne  devait  pas  «iire  I 

Je  ne  parle  pns  'îp?  autres  détaHs  rHatif^  h  des 
elfurts  f.ii(8  pour  obienir  de  l'argent  qug  l'<^ 
employaitùdeôconstructions,  i  des  acqulaltlottsl 
H  y  av.Ii  parmi  ces  religieux  des  prêtres 
français  I  Ils  ont  voulu,  usant  d'un  sobterfuS 
qui  appartenait  plus  à  un  aufr-o  ordre  (m'au 
leur,  i  aont  v«ulu  équivoquer.  ils  ont  du  :  -  La 
maison  nous  appartient  Comme  propriétaIreaL 
nous  devons  pouvoir  y  rester.  •  St  Mgr  de  B> 
satiçon  est  étonné  qoe  le  gourcrne:ncut  n'a  pas 
admis  cette  siluailon. 

Mais  on  pourrait,  sous  le  même  prétexte,  ft»w 
mer  d<>s  nssoi:  atious  politiques;,  etdtthsutdfone 
propriété  divisée  en  cent,  en  deux  cents  parts, 
braver  toutes  les  prsacilptlooa  du  Code  pénal 
Cela  n'est  pas  admtalUè.  Il ndone  Ma  prendra 
un  parti  décisif. 

l/bonorabio  cardical  dit  que  M.  ie  ministre  de 
'Intérieur  avait  été  un  instant  embarrassé  et 
qu'il  HVt»lt  pnp  erreur  coiffé  d'une  mitre  doUt 
l'AcIat  l'avaîi  .ivriipi,'..  Le  ministre  de  Pnii ('rieur 
u'.i  pas  Ijo.-oin  ci'eiupîéter  sur  Is  pouvoir  splri- 
ttifil  I  our  cx«-rci'r  ses  fonctions  tcmjiDrollefc  II  a 
une  grande  mission  qt^o  Islaooufiée  l'fiainerear, 
celle  do  fi>ire  re  pccter  les  loi!  du  pays.  Il  n'a 
»as  l'ilé  embarrassé. 

Il  a  fait  furnicr  aus-1  la  maHon  des  Rédemp- 
tori-^tcâl  il  a  pris  ravi!<  du  ministre  de  la  JaÉti> 
ce  i  il  a  pris  l'avis  du  ministre  des  cultes,  et  tous 
deui  ont  pen.4  qu*il  fkllalt  flsrmcr  la  maison. 
Voici  pourquoi  :  Il  y  a  eu  uno  Instruction  contre 
es  Itédemptorlatea  de  Douai.  Elle  reposait  sur 
deux  orJr  s  de  faits. 

D'abord  on  signalait  ehex  ces  pères  une  ten- 
danee  à  aeeumuler  des  richesses  à  l'aide  dd  i'in- 
floence  reilgleuîe.  L'autre  accusation  portait 
i'ur  le  détournement  de  mineurt  arrachés  à 
leurs  flimlllce  etreienns  danele  Mbidee  oongri^ 
gatlou< 

L*lnstraetlon  eonstafa  d'une  manière  lrréflra> 

«able  l'accumulation  des  capitaux  r  cur,iiiis  par 
dfs  moyens  religieux,  et  consacrés  À  des  acqui- 
sitions d'immeubles  et  à  des  bfttisses.  J'ai  entendu 
tout  à  l'heure,  dans  le  discsurs  de  Mgr  le  Car- 
dinal, on  passage  qui  m'a  affl'gé.  Il  a  dit  que  le 
Journal  qui  a  parlé  des  réd<,ni)ptorjst  3  aurait 
mieux  fait  d'employer  son  temps  à  fléirir  ie 
spectacle  des  jeux  de  B^oi^e. 

EU  bien  1  ce  reproche  adre«é  au  tournai  m'a 
rappelé  un  fait,  c'est  que  ches  1^  réJemptorls- 
ies  de  Lille  on  a  trouvé  une  liasse  «le  titrer  de 
l'emprunt  turc,  de  l'usine  GockoHIl  et  d'autroi 
mIewBionntraafim  onire  m  Iwf deraw  m 
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négociations  de  bourse  au  nom  du  frère  Angus- 
tfn.  La  po!  ce  a  fuit  ai  pel  au  propriétaire  de  ces 
titrer  pour  les  lui  restituer  ;  jam  iis  le  frère  Au- 
gustiu  ne  s'est  prèMDté.  (Sourires.) 

n  ne  faut  donc  pas  frapper  ainsi  sur  les  uns 
et  sur  les  autres;  les  coups  retombent  souvent 
sur  ceux  qui  les  portent. 

Mais  il  y  a  eu  un  fait  plus  grave  que  celui  de 
raccumulatlon  des  capitaux  ;  une  jeune  fille  de 
dix -huit  ans,  un  jeane  homme  du  mftme  &g<!  fu- 
reot  détournas  de  leurs  parents  et  cacbôs  dans 
des  ctMviMits. 

L'uistrucUon  l'a  constatée  Si  de?  poursuites 
n*ont  pas  eu  lleu».c*esCqQe  la  violence  a  la  r  aa- 
de  n'étaient  pas  suffisammeut  Indiqués  pour  don- 
ner aux  faits  dénoncés  un  caractère  de  crimina- 
lité légale.  Et  riiisiruclion  dit  exprc8s<^meut  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  i^ourïulvre  quant  à  présent. 

Ainsi  les  fUts  ont  été  constaté.^,  et  la  conduite 
des  prévi<nus  a  été  en  outre  signalée  par  la  Jus- 
tice d'une  wacière  très-éuergiqte  »  comme  con- 
trai n>  à  la  morale  et  ta  devoir  dedtreetenrdeâ 
CDU  cicnces. 

Et  vous  auriez  voulu  que  le  gouvernement  no 
prît  pas  le  parti  qu'il  a  pris,  quand  d:  pareils 
faits  st>  i  roduisait  nt  dans  un  pays  qui  venait  d'ê- 
tre agitr,- par  un  prccés  tristement  ct'-lèljro  I  ne 
ouoi  s'agis^lL-il  liansce  procès?  Précisément  de 
Mtournement  do  iroisou  quatre  j^'unes  ûile><qui 
Avaient  été  cachées  dans  des  maison<<  religit-usi  s! 
L'oplulon  publique  en  avait  été  émue  Jusipi'à  l.i 
violence.  Kt  vous  auritz  voulu  que  le  gouvi  rin>- 
vent  re&tit  inactUt  II  était  iodi>peusablâ  de 
dtoner  satisfaction  e»  sentiment  fl  éteeifiqae» 
ment  py  primé  par  les  populetloosl  Cest  M  qui  a 
faitugir  I':  gouvern.ment. 

Tel.^  ^ont  1j3  f;iit>.  11  m'a  été  pénible  de  les  ap- 
jpoxter  dans  ce  débjL  J'aurais  voulu  que  ces  ques- 
tions délicates  se  renfermassent  dans  le  s^ecret 
dies  négociations  de  l'administration  civile  et  de 
rsdministration  rellgit  use.  J'aurais  voulu  que 
Ton  no  fournit  pas  de  nouveaux  allmeuts  à  un 
'fOJéniquo  déplorable.  Il  n'est  pa^  bon  que  les 
grands  pouvoirs  publics  soient  alteraetlvement 
Cnlnésdans  la  boue.  (Très -bien!} 
■  Ou*arrive-t-il  7  C'est  qu'o.'i  leur  impute  à  cri- 
me lc:>  fautes  des  individu^-;  qu'un  lonctionoairu 
{lèche,  qu'un  cccléstat>vi(|ue  oublie  ses  devoirs, 
cTiSt  un  prétexte  (lour  attaquer  le  gouvernement 
et  la  religion.  Tout  cela  esT mauvais.  (Vive  ap- 
probation.) 

Mai9»je  dois  le  dire,  le  démon  de  la  discussion 
eiUéilettre  a  souiDé  partout.  Les  uns  fout  aveu- 
^iMpent  lee  tebos  des  accusations  ;  les  autres 

£iB  eraenî  en  sachant  bien  de  quelle  manière 
se  font  les  au.villaires.  Mais  le  geuveroement 
ft  avoir  la  snge.Kse  do  rie  |<:is  leissér  s'étargiir  ce 
^hemfk  de  luttes  daoALireuses. 

Je  auii  Itten  eertuA  que  les  effbrts  qn*n  fera 
êtm  ce  sens  trouvefoat  on  appui  dans  cette  as- 
eemttlée  foncièrement  eaUtoIique»  mais  aussi  io- 
Inialilgente  des  greoifti  lAlmls  BOClai».  (Ma- 
ilieo!  trÀi-bien  1} 
M.  BV»  ut  CàAoïBAi.  icA.TniEU.  Jo  ififllaQde  la 

rote  foor  on  fait  personnel  U.  le  oomm^salre 
gouvememeot  a  dit  que  je  m'étais  trompé  sur 
oe  «|ui  :>*est  passé  &Avignon.  Si  je  m'élaiâ  trouipi, 
ll'i■é^itera.s  pas  à  foire  ici  du  tond  du  cœur  ariau 


M.'  le  commissaire  du  gouvernement  mo  per> 

mettra  de  m  dotcnlr  mes  asH^riioa'». 

La  poursuite  contre  l'eciilésiaslique  espagnol 
dOLt  il  a  é.é  question,  M.  l'abbé  fMrrer,  aét4 
aban  lonnée  par  le  parquet,  je  le  leconnais.  àlore 
l'ordre  a  été  donné  do  le  ti  au^r^rer  à  la  frontière 
parla  gendarmerie.  I  i  st  vai  que  t^iicr  à  das 
réclamations  venant  de  haut  lieu,  l'exécutloa  de 
cet  ordre  a  été  suspendue^ 

C'est  ainsi  qu'on  -ut  tronver  M.  l'abbé  Ferrer 
dans  sa  paroisse.  Mais  ;ipt6s  lu  séance  du  31  mai, 
ap'è>  les  observations  (|um  j'ai  eu  l'hooneurdô 
pié. enter  au  >énat  sur  ce  fut,  une  nouvelle  dé- 
[  è  he  arrive  :  elle  ordonue  l'expulsion  Immé- 
diate, en  raii^on  do  rédat  qpi'e  eu  Teffidrede 
M.  l'abW  Ferrer. 

Je  ne  veux  pas  entrer  de  nouveau  dans  le  dé- 
tail de  l'affaire  des  rédempioristes  de  Douai  et 
des  capucins  d*Ilazelm>ock.  Qu'il  me  soit  eepen* 
dant  permis  de  répéter  qne  les  deuT  hommes 
ponnîuivls  i  ll  z^bronck  a  étaient  OuO  l'inten- 
dant et  le  cuisinier  do  îa  com  nunaufft. 

Pour  les  deux  faits  de  détournement  de  petv 
sonnes  à  la  charge  des  rédeipptoriïte'^,  ce  qui  a 
inquiété  le  gouvernement,  c'est  l'action  reli- 
gieuse «'exerçant  sur  ces  d'-ux  minetir?...  Pow 
la  jeune  pe^^onne.  .  Ah!  ^i  je  [>o  ivais  entrer 
dans  les  détaii»;..  J'auraus  le  droit  de  le  faireiMM 
Lorsque  lo  sAeatos  eeNseMe  e  ét*  epperté  iel, 
j'ai  craint  I<!  retentissement  au  dehors  de  qoei- 
qnes-unes  de  nrs  di>cu.»slous,  ut  j'ai  voté  coa- 
ue..  J'aurais  donc  Ui  diolt  déparier,  n'étant 

6 as  resp&usabifr.*  Mais  je  ne  veux  pas  amener 
ildesdétatled»flrailile. 
Je  dirai  scnlement  que  les  rédemptorlstes  se 
sont  e^nstantmcni  opposés  à  la  fuite  de  cette 
jt  iine  fi'le...  Elle  Paiieste,  ainsi  que  •-a  mère... 
Hue  tante  seulesaeot  dit  le  coa(>  a.'re...     mt  «n 
jeuoe  hamme,  j'ai  eetreleitBMdne  une  déelar»' 
lion  forni'  lie  du  îsa  part,  portant  que  le  r(*ileiy 
torisu;  direrleur  dij  sa  cooacienc»*  ne  l'a  nnnie» 
ment  iiiciiô  à  quitter  su  fiinille. 

Mgr  le  cardinal  Mathieu  doune  lecture  de 
cette  déeleratloiN  signée  du  jeune  bton  WeUik 
aujourd'liui  clerc  de  notaire  à  Denkerque. 

s.  Exc.  M.  BiLLvULT.  L'h:^uorable  cardinal  Mnr 
thieu  a  éitî  mal  insti  iiit,  reUtiveniont  aj  fait  de 
Vaucluse.  Son  assertion  actuelle  est  inexacte»  On 
n'a  pas  donné  Perdre  aux  gendirnee  dé  tme« 
férer  l'abbé  Ferrer  la  froniière,  «t  aucun  fH^ 
darme  ne  pourrajt  aôlrinor  le  contraire. 

^ous  av.inb  des  lettrvsdu  préfet.  C'est  lui  même 
qui  avait  demandé  qu'on  suriJt  à  l'expukiou  de 
rabbé  Ferrer.  Il  affirme  que  t>l  ce  prêtre  n'a  pas 
è{é  poursuivi,  c'ebt par  coadoàceudancu.  Onavett 
si^uaié  au  gouvernement  d^ss  paTolfS  odieuses,  et 
queje  ne  veux  pas  répéter  ici.  Il  est  inutile  de 
remuer  les  passions  dans  un  pèj/i  ausiti  impree- 
aioiioable  que  le  oAtre.  Le  gouvernement  acru 
(|u'il  était  de  son  droit  et  de  son  devoir  dB 
rendre  à  sa  patrie  un  prêtre  étranger  qui  ebO* 
sait  do  rbur^pitaliié. 

Le  pr;^f«t  bésiu  t  n  lut  la  discussion  du  3L 
mai,  et  éertvft  alors  pour  rétablir  les  faits.  Il 
était  inexact  que  l'abbé  Ferntr  eût  été  ibsoun  de- 
vant deux  dpgrés  de  jur  diction....  La  pooranltiii 
couime  jo  l'ji  dit,  avait  été  abandunué  .  L'ordre 
d'<  xp(d>iou  avait  été  sigoiflé,  mais  non  exôcutA. 


de  bonor^ible.  Je  ^uis  ^erviteur  de  la  vérité.  Je  L'abbé  Ferrer  n'avait  pas  étô  ooodttft  detkrf|piie 
Jui  al  cun«uîrë  mon  eaJaMOCek  Je  M  lA  tnUucaàteo  brigade  in  la  frontière, 
jj^  ai4uttjcd:iku^      .  Jamais»  lyioute  le  préfet,  JanuUi  tt  4Mt 


Dlgitlzed  by  Google 


qdestiOD  d'e&pu^aer  ua  oecèéttiaittMiLid  manu  miU- 
UBtt  SI  !•  fMWera>;nwHt  ^er^isie  <<  us  ses  réso- 
iMiooB^  un  (^dsse-poi-t gratuit^  .*.vi^  -  it  nérajre.a0* 
n  délivré  il  \i.  Pabbj  Ferrer,  t  t  il  pjurraaoctiff 
lil?r«muit  de  France. 

Je  ne  saudoBc  pas  qui  a  si  mal  rdusclgaé  Tho- 
sttMUé  cardinal  Mathieu. 

PersoQiie  ne  rt^gret  e  plus  que  moi  tout  le  hmlt 
qui  a  éié  Tait  aiiU>ur  d  i  cos  trist«S  alTiire*.  Wafa 
qaaiid  on  cliercbuit  i  élever  un  coiifD  t  iMiir.'  le^ 
rédemptorisles  d3  Douai  cl  la  justice  du  pay uu 
mioi^itrâ  de  TE  iipereur  ne  pouvait  pas  hialter. 
(^rès-bion!  tirs  t)?i>  1 1  Aux  voix  I) 

L'ordre  du  jour  ;iar  la  pôUUuu  est  mis  aux  m/ht 

adopiâ» 


Same  ii,  M.  le  préfti  t  de  police  a  faU  s^isirchez 
Pinpriffieoruaoovragede  M.  le  duc  defirogiie 

iWituI-'  :  Vues  sur  If  qnni  trnement.  Gel  oii- 
ftage  n'était  pas  iatnrwué,  mais  aalo^pr^pliié. 
M  D*BVvH  Hé  tiré  qu'iceM  eiettiplairei.  M.  le 
duc  do  lîrftglle  ,  mardi  dernier,  a  fait  par 
buissit^r  souiuiaiiua  à  M.  le  préfet  tte  police 
^  lui  restituer  le^  exemplaires  saisis  dans  l€> 
34bei;re<,  en  >e  fondant  sur  ci>  que  ■éon  on- 
fnge  i^at ait  reçu  aucune  publicité,  cl  qu'aux 
IMne»  de  la  .oi\  aiiCiU)  écrit  de  plus  du 
dii  feuit'cs  t  e  pedi  Mf»  wiB&  préveoLivemeot 
avant  publication. 

Cette  wniu^aiion  étant  ()emeart!e  San  résul 
tât,  M.  le  duc  (ic  Broglie  a  fait  morcre  li 

Erésenier  re(|uOl'3  à  M.  le  pnfsf  ipnf  ân  iri 
uoal  civil,  aliii  d'ôtru  aulonsé  a  assi^-ner 
à'  br«-f  délai  M.  le  préfet        police  dnvarii 
le  tribunal  civil  de  lu  ;s»«ioe  en  rasliiutiuii 
des  exemp'airea  saisis. 
Volet  cette  requôte:  . 


'4klÊomÊhm  U  preiidtut  du  fribvMt  civil  «ft  U 

M.  le  due  de  Hi  ugiie,  demearant  à  l^'ia,  me 
dy  l'Uni vcistK»,  D*  9Ut 

Ajpan»  M*  DdtMnroaadie  pour  avout^, 
*  ■emande  qell        plaise,  .Monsieur  lo  pré»!- 

L-'autorlser  à  afsiguei-  devant  le  (rihîiati  il. 
le  préfet  de  police,  a  bre("  délai,  v»  l'ui  jçcnce 
^ré^altii  des  jouiila  ci-jpnV-^  viéduit-, ,  oui- : 

All»ndu  qu'il  est  auteur  d'un  uu-vi  u^ù  inutuie  : 
InAr»  sur  U  §tm9trmmewt  tU  l»  Ffanc*; 

Qu'a  a  lait  uutugrapUier  ei  tirer  h  cent  e.xem- 
plairei  cet  ouvragu  cbfx  le  $lear  Galice,  iuinri. 
mear; 

QUs  k-T  «'('claratio! i.s  et  dépOt  exifî''^  par  la  loi 
«CkCé:é  f.its  mlnidtèro  do  riutennujp  luclil:) 
janvier  ei  le  sei>t  jui»  préacMe  année; 

Qu'aux  terBN!»  «te  Tarticie  I  de  la  roi  du  ■!!  oc* 
tobre  lUM  et  do  l'artic  *  7  d.;  !a  loi  du  27  juiili  t 
ltW|5.  la^  ouvra^'iî,  (le  nio  ns  de  û  i  fouiiksd'im- 
pres^^on  io  t  s.  uis  su/eta  à  la  saisie  jiréveotive 
avant  tuutu  publication. 

rmi«fagrt  fhtituK  :  VutM  lai*  h  yjuwtnu 

Mtnt  Ji:  ti  Fr.,n-r  ^îh^  cnaifHWO'diB  8lX  e«Ut  Hllgt^ 
tfuls  pa^j.  s  (&j  f.  uilliis); 
QMe  ct'peo^Jaiit.  le  7  juin  OOVMWN  avant  qu'il 


M.  Demarquay,  cora-nlssaire  de  police,  agissant 
en  vertu  d  uu  maudit  d^s  Vf.  le  préfet  de  police; 

Que  cette  aaMe  est  ninre  ea  ee  qu'elle 
porte  sur  un  livre  de  ptas  de  dtx  feaiiles  dMm- 

pre>sion  non  i)ul)lié  et  n<i  [  vivait  par  ccnsé- 
<iuent  être  l'objiit  d'aucuue  poursuiN  ni  d'au- 
euae  mesure  pruveotive; 

Qtt'oMe  est  ooeore  naile  en  ce  q-rollc  a  étéo»- 
doaaée  par  M.  le  préfet  de  police  en  dehors  des 
n.is  dans  lesquels  Ckî  m;igi3tj-at  ti.  iit  I*?  droit  dB 
faire  djs  actes  d'instruction  judicia  re  aux  taft 
nMsdea  articles  8,  it^as,  *ft  et  «0  du  code  d'il» 
truotion  crialiielle; 

Que  cetift^aisie  ne  po'ivait  être  et  n'a  été  «tf- 
vie  d'an  ru  a  acte  de  pu  n -u,  .^i; 

Qu'à  m  point  de  vue  eucore,  elle  doit  être con* 
sidérée  conme  nulle  et  wm  avenues 
^  Qu'à  la  dare  du  onze  courant  ppr  pxpîoit  da 
Gilier,  huissier,  em\';riHré»\Q  renufcrant  a-  faU. 
soinmaliou  à  M.  le  iir  ■iV  t  d«  \>oViCe(io  iu\  fWfr 
tupr  l'ouvrage  par  lui  Indûnent  raîsi  et  r  lena; 

Q.jo  ceUe  sominatfen  eet  resiée  suns  répoose 
ft  >ar»  effet  ; 

Qua  le  r  qu.^r./it  a  ''<• /'i us  grand  klt^rAtk^ 
faire;  restt.ic-r  un  Jiw,.  qui  est  sa  propr^jT. 

Qu'en  outre  M.  le  commissaire  de  n.fi S?  '  ,  . 
efl-icer  la  compoeit^on  encore  exi^t^^J^  « 
nifiiTPS  -^t  .1  par  1^  ransf*  ;ni  rcn/iér^M^i* 


d;cf^ 
Q 

a 


ton  t  il  lui  f  t  cirt  rt'i-ariiioii; 


g  .  eu  ue  te  cii  i  onsun  .rf  U.I.,  préfet d»umi^ 
atfi  en  qualité  d'oÛlckiraôpelioeiua.Xi?? 
quil  seraU  dto  lomOM  reoevable  u  iavouuer'ift. 
P rot*  étions  de  TarL  75  de  la  consiftiuioa  A 

l'an  Vin; 

Que  Li  M  l^MlUttK  pi 

iive  * 

Q  Vil  s'agit  d'une  «isfe  j 
dite  et  les  coosc'iurnci^^  □  '  peuveat  êtiuas^fé^ 

ciéei  (pit!  par  les  tribuiiaux  civils; 
Par  ces  motif.*  tt autres  à  suppléer: 
&'en(v>ii(ii-c  M.  lu  préfet  de  police  cendam- 
oer  Iresttiuer  au  requérant  dtos-  les  vf njc-qa» 

tri'?  heures  du  juçei»:eiit  ù  lotervenfr  'i  cent 
exe:iipi  lires  salfii  lo  7  jiii4i  courant,  de  Pouyriife 
fnliru-O:  «  Vw^ssurti-yituvmtnirntaf  laFrann^B 
\  peine  de  cinq  cenu  franco  de  d^muka^f»4aXÈ^ 
rèis  par  ebaque  jour  de  retard  ; 

S'e'iteodro  eoti  l  nnner  ù  payer  â  M.  fe  cTnc 
Uroglie  deux  tu  uu  iVun -s  da  dofnm;i;ies-Intôr6tS 
CI)  ri-,i:.ratîau  du  pr^Jiuli:"  i';iu->é  ; 

^*eoI(>ndre,  ou  outre»  coadauoor  aux.  d<^)eas 
Et  ceserajustloe. 

Sî^r.i':  :  DeXORBANOIK- 
\Liâ  pré:<iUâaiUa  icibunal  a  fait  dmii  à  cette 
req..étetiakwiéiiiM»incotrei>du  rofddooanoi 

suivai  te  : 

Nous,  l'n'-îjrnt. 
Vu  l.i  re  ;U''te  (|Ui  pr-cft'!»». 
Ivrnioltons  (ras>;i:  nr  a  huitilno  ffandie  et 
sera  Taidgaation  dunuée  par  tous  boissierS'a# 
dlenciers  que  non»  eonaoïettona  à  cet  effeb 
Lei3juiniB6l. 

signé  :  lÎErtoiT-CHXicrT. 

En  ïuiie  de  celle  orJoanance,  assignatirm  a 
été  »  tonnée  aujourd'hui  à  M.,  le  préfet  dépoli» 
îr  h  rennôiR  de  M.  fe  duc  de  Hr^^iie,  dont  It 
demande  sera  soutenue  par  M«*  iiu£uire  6t 
Paul  Andral. 


FAITS  DIVERS. 

On  lit  dan»  lé  Pm/s: 

«  NoJis  npprenoiis  "^r)r  îr^  mînî'fre  de  l'Int'- 
lieur  a  u-anifesté  l'inieuiion  d'auloriser  MM. 
Ôamiiicray  ei  Beau  h  présenter  un  sncceaseur 
]K>iir  le  lirjBvet  qài  leur  a  été  enlevé.  » 

—  Le  /bulletin  dex  Lois  publie  an  déTCt 
ûx->nl  le  Iraiifinent  (Ips  deux  chefs  du  Iribii- 
nal  de  première  irsiancc  de  la  Seiue,  pour 
riODée  1861»  à  18.666  fr.  67  c. 

.  —  Deuï  bal  tories  du  Xh*  régiment  d'aniilo- 
rie  îi  cheval,  fortes  ensemble  de  huit  rffiriers 
el.d'eDviron  trois  cents  hommes  de  troupe 
avec  trois  cents  chevaux  et  trente  et  qaelques 
voiliirf  s,  «ont  arrivées  à  Saint  Déni?  ,  vcnani 
de  Rennes  et  ?e  rendant  par  étapes  au  camp  de 
CâiftloiM-siir-Manie*  .  . 

—  0  i  lit  dans  le  Monitetw  :  ■  A  (a  soite 
d'une  attaque  à  main  «rmée  par  qiie?que*^  offi- 
ciers prussiens  contre  le  secrétaire  du  consul 
général  .imi^rioiin  résidant  à  Phincfort,  celui- 
ci  a  cru  de  voir  porter  plainte  aup^^s  du  gou- 
vernent lii  prussien  et  drmander  la  puniiioo 
des  coupa bh  s.  Le  secrétaire  da  oonsel  est 
aases  grièvement  blessé. 

—  Nous  trouvons  dms  Je  Courrier  de  Lyon 
les  détails  suivants  sur  les  funérailles  de  Ugr 
de  Laeroli-d'Axolette  s 

r!in<^rillle8de  Mgr  de  Lacroix- d'Az  i'rttp. 
ancjen  archevêque  d'Auch,  et  chanoine  de  St,  De- 
nis de  première  classe,  ont  ^té  célébrées  hier 

fi3Jltln  avec  la  plus  Inposaote  solennité,  dans  Vft. 
ise  parot8itamdeSBfnt-BruDo,  dont  ce  vénéra- 
e  prélat  a  «^t(*  jadis  le  cur*'. 
A  dix  heures  et  anart  la  levée  du  corps  a  (^lé 
fiUte,  en  présence  des  évéqwes  et  des  nntorltés 
tiviles  et  Judiclairee  oui  assistaient  à  la  oérémo 
Meftinèbre.  A  laaortie  du  cercueil,  les  troupes 
rangées  en  haies  dans  le  jardin,  S'  os  le  comman- 
demt-nt  d*UQ  chef  ue  bataillon»  Tont  salué  par 
ane  décharge  de  mousqurtterfe  et  le  VQttleflBeat 
des  tambours  voilés  do  crêpe. 

La  eortégc  a^cat  au.'^sitôt  mis  en  marche  dans 
Perdre  suivant  :  la  croix  pr6c<^di^c  d'un  détnche- 
nent  de  chn95Pur8  et  escortée,  de  cinq  suissêii 
des  églises  de  F.yrn  les  enfants  det;  ('coîes  du 
quartier,  les  Providences  da  jeunes  filles  rt  rir 
^nes  garçon?,  les  penslonoats  et  les  co  r.mu- 
Tnrit(^s  leligieuses;  le-s  urcs  de  charité,  les 
confrérifts  et  les  congrégatioas  de  la  parois^ie, 
chacune  avec  sa  bannière;  puis  an  peloton  de 
tamixrars,  la  croix  du  clergé  escortée  de  trois 
antres  w^tÊm,  les  clercs  des  Chartreux  et  de 
Saîût-Jcan,  des  dépulations  du  grand  séminaire 
et  des  ordres  religieux,  tous  les  curés  et  dts- 
aervants  des  paroisses  de  la  ville,  tons  les  cha- 
BOineade  la  prfmatiale,  et  eofl 
deuilèiiie  soeceMor  de  Mgr  ucroti- 
d*Axolette  sur  le  trôue  archiépiscopal  d  Au<  h. 
remplissant  leo  fonction  $  de  prêtre  offlciaitt.  A 
ses  côtés,  ips  olBciers  de  Tescorie  militaire,  et 
denlêre  lui  it  eanueU  y^fntlflual.  Las  da 


poéln  étaient  portéa  par  Mgr  PransonU  archet^- 
qee  de  Tarin,  Mgr  de  Charbonel,  évèqôe  deVs« 
mnto,  et  lea  deiix  grands-vIcalres  de  dIoeSee  de 
I^n* 

Le  deutl  Ataft  eendalt  par  M.  leaftnateor  Yals- 

Re.  admlnistr  it«  nr  do  la  ville  de  Ly^n  et  da  dé- 
partement du  Rhône,  en  costume  offlciel.  et  ac- 
(•ompa::né  de  s  ■.-(  socétaires  g^' iirTaux,  dss  con- 
seillers de  préf*  ctiire,  des  maires  de  l^yon  et  an- 
tres membres  de  radailalstratlon  en  grand  aid- 
fjrme. 

La  Cour  impériale  et  le  parquet  étalent  repré- 
senté!; à  ces  oitsèques  solennelles  par  plusieurs 
da  leurs  membres  les  plus  éminents,  toos  es  Vi* 
bes  rondes,  parmi  lesquels  on  distinguait  M.  M 
pr^ddent  Dp.«-prcz  et  M.  lo  procui  our  général 
(•aulut,  accotnia.'oé  de  ses  substituts.  Le  iriba- 
n.^l  civil  et  le  tribunal  de  commerce  avaient  aos- 
>i  envoyé  de  nombreuses  députations  eo  robe 
noire;  enfin,  les  ingénieurs  cl»lls,  les  docteaiii 
de  nos  Facultés,  h  s  iro:"  sseurs  de  nos  écoles, 
une  foule  d'ecclésiastique^,  en  habit  de  ville,  et 
de  notabilités  delà «ociété  ijoRnaise, terminaient 
ce  long  COI  té^e,  ei«co^u^.  d'un  bout  À  rautre»par 
une  double  haie  de  soldats. 

A  1.1  rentrée  du  corps  dans  l'église,  toute  ten- 
due de  noir  à  nn:6rieur  et  devant  la  façade,  lef 
tr<*upes  ootr-xéeoté  ttiiO  noufelle  salve  de  moea^ 
queti  -ric.  Le  catafalque  pontifical  *tal(  dre-î^é  ao 
niilieu  du  clnnur  magnifique  des  Charireux,  dont 
toutes  les  stalles  et  les  bancs  étalent  occupé  s  pjir 
le  olei^.  Les  autorités  administratives  étaient 
placées  dans  rbémtcyele  à  gaaebe  do  maître  au- 
tel, et  les  autorités  judUdaires  dans  l*bémi cycle 
de  droite.  I,e8  communautés  religieuses,  Us  pt^n- 
stonnats,  l<-8  confréries  et  hi  public  rengpii?- 
eaieut  les  chapelles  latéra'es  et  la  grandj  nef, 
dont  le  m'iieu  était  occupé  par  un  bauiiloode 
irOiipes  de  lrgn«  et  unecempagr,]-:'  do  chnsseorsi 
La  graod'u»es«ie  a  rté  célébrée  par  Mgr  Ddlaioa* 
ro,  archevêque  d*Aaoh. 

A  rissue  de  la  messe,  Mgr  de  Charbooe!*  Af>* 
que  de  Toronto,  a  prononcé  une  éloquWiieOWfr 
son  funèbre  du  .sniut  et  vénérable  pontife  qtie 
TEgiise  vient  de  perdre,  et  qui  a  été  une  des 
g'oires  les  plus  puros  du  diocèse  de  Lyon,  celll 
pépinière  d'évêqucs  et  d'af  Atrp^  citholiques. 

Après  la  triple  absoute  poui  ficale,  le  corps  de 
Mgr  do  Lacroix  d'Azûlette  a  étc  f-i  fin  d  - cndu 
dHus  le  caveau  fonéraire  de  la  chapelle  de  Saint- 
Bruno,  qu'il  av^icboM  Ini-même  pour  sasépil» 
ture.  Une  dernière  salve  de  mousqaetterle  a  an- 
noncé. Cette  ctôturo  d-^  obsèques  et  reuda  un 
suprême  bommage  au  dabet  arahesèqoe  d*Aaflk 

—  A.  Jouve. 

—  Les  journaux  du  Midi  publient  le.H  détails 
suivants  sur  ré\êquenommédaVannes:«  Louis- 
Anne  Dubretiil  est  né  à  Toulouse  en  1808. 
Après  de  solides  et  brillantes  éludes  au  sémi- 
naire de  1  Esquille  ,  il  compléta  son  éducalioo 
ccclésia>liqtieaa  grand  séminaire  de  Toulooae* 
L'écl.it  de  ses  succès  lui  valut,  toif.  jeune  en- 
core, la  chaire  de  rhétorique  an  pt  lit  séminai- 
re do  Polifpian.  Obéissant  aux  encourageoiealS 
de  Mjîr  d'A<.tro.s  ,  M.  Dubreuil  pré-ienta  an 
concours  des  jeux  floraux  deux  pièc<  s  de  vers 
qui  furent  couronnées.  C<U  heureux  débulim* 
gnn  foor  loi,  devaoi  lepoéikHN  eidefigiv 
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uoe  suite  non  interrompue  de  triomphes,  donl 
Il  dignité  académique  dft  maioteiieur  ft  été  la 
consécralinn  définitive. 

•  Appelé  il  professer  la  rh  'torique  au  pi  iii 
linilMir»  d«  i*E(K|tline,  M.  l'abbé  Dubreuil 
reoDplit  celte  fonction  avec  édu  pfnd.tni  (rois 
années  consécutives ,  au  boni  desquelles  le 
■MveKO  dfreetpnr  de  l'école  do  Sf^rèze  lai  con- 
fil  SHCcrs  îvetTionl  les  chaires  d'éloquence  el 
ée  philosophie,  où  son  profond  savoir,  son  ta 

*  lent  pMn  d*élév»tion,  ses  etcellentes  qualités 
de  cœur,  In:  mt^-îiiTriil  radmiriUoû  Ct  les  ¥1- 
vessvuipattiieit  de  ï>e!>  élève--. 

•  .  «  Kn  1842,  Mftr  Tbibaoll  le  plaça  ^  It  léte 
du  séii  innire  de  Saint  Pons,  et  le  nomma,  peu 
de  temps  après,  vicaire  générai  et  cbanoine 
iHulelra  de  caitHHrale.  II.  TaliM  Dubiviui 
déploya  dans  ce  nouveau  posl'  de  houles  fi- 
coltâs,  une  fermeté  Ce  caractère  jointe  à  un 
e»rU  de  modération  et  de  eoncibation  qui  le 
d^gnaient  naturel lenieat  à  rémiiiento  di^nitt^ 
ecclé^îa." tique  qii<'  vient  de  lui  coa&er  ie  gou< 
vèrneinent  de  l'Empereur,  n 

'  ->  On  lit  dar.s  ie  Droit  : 

"Un  tNMf  MmA  partie  èn  troupeau  qne  l'on 
cond  lisait  à  l'abattoir  s'échappa  {-ur  la  roule 
de  la  Cbapelle-Saiol-Denis  et,  dans  sa  cour  e 
ftnieos^,  renwrsa  pTosictirs  personnes,  parmi 
îesqut'lles  le  ^il  ur  Larcher,  âgé  de  soixante- 
neuf  ans,  journalier,  fut  grièvement  blessé,  au 
point  que  ses  Jours  sont  en  dan^r.  La  rfame 
P..,,  ôgée  de  soixanie- douze  b'\<,  (t  le  nom- 
mé Ëmde  C        Agé  de  vingt-deux  ans,  oui 

cesu.  dei  blessures  moins  dan^  reuses,  mais 
cependant  a.ssez  graves.  Q(icl({  .e$  autKS  pas- 
sants oni  eu  de  foi  tes  contusioi  s. 

.  La  urrear  régnait  dans  tous  les  environs 
Ipnque  le  nommé  Jules  Gérard,  chauffeur  dans 
une  usine,  n  m  moins  intrépide  que  son  homo- 
nyme, le  tueur  de  lions,  saisii  un  fusil  de 
chasse  et  se  porta  rés4:>lùment  au-devant  de 
l'animal,  dont  la  fureur  était  arrivée  au  paro- 
xisme.  L'ayant  visé  entre  les  deui  yeux,  il  tira 
ses  deux  coups  en  mémo  temps  et  Tétendit 
roide  mort. 

Le»  premiers  secours  oni  éié  donnés  aux 
blessés  par  le  docteur  Brière,  et  le  commis- 
flftire  de  polica  do  Clicby  a  procéUé  aux  cuns- 
tatations. 

—  Nous  lisons  dans  ['Union  médicale  : 
«  Une  épidémie  très-considérable  de  rou- 
geole sévit  à  Strasbourg;  elle  a  commencé  au 
mois  de  mars,  mai^  n'a  firqnis  une  granule  in 
tensilé  que  ve^s  le  milieu  du  mois  a'avnl.  U  j- 
puis  longues  année.^  nous  n'avions  vu  une 
épidémie  8u?si  ('tenduo.  LesKrille-^  d'asile  sont 
dépeuplées  el  quelques-unes  oui  uii  Cire  fer- 
nm.  La  maladie  a  le  plus  souvent  été  béni- 
gne ;  cependant  le  vent  d  u  tiord  qui  per^iilo 
depuis  si  longtemps  u'a  pas  <uanqué  d'amener 
dtt  pnetunontei»  dit  mneliitM  «t  ud  mêu 


grand  nombre  d'enbats,  9&  en  mars  et  avril, 
ootsaocomlié  à  cette  eonpIîG&ikHi.  a 

—  La  dazffte  du  Midi  publie  le  pfMt»-  ) 

verbal  dressé  à  la  <uite  du  diift  dont  iiot»  nyons  ' 
parlé  hier  entre  M.  Gonzague  \rsoti,  de  la 
xeite  de  Nice,  et  M.  MatoOi  dn  Mmêfir,  Void 
la  teneur  dt»  reae  pièce  :  ^ 

•  Cejoura  bul,  SIX  juin  mil  huit  cent  soixan» 
te  et  nu,  après  plusiirttrspj^ses  dans  lesquelles 
tes  deux  ndvrr^aires  ont  montré  une  éjjale inex- 
périence, M.  Manzon,  légèrement  louché  à  l'é- 
paule, a  i^aisl  et  maintenu  do  la  main  f:aiicbe 
l'épée  do  M.  Arz'tn,  rt  luî  n,  de  la  nviin  i!  roi  le, 
porté  un  coup  d'épée  violent  qui,  biessaut  If, 
Araon  à  fa  cuisse,  a  dépasré  eo.«aito  son  corps 
(l'un  tiers  de  la  longueur  de  l'épée.  de  telle 
façon  que  c'est  au  bararU  }eul  que  l'on  doit  de 
ne  pas  avoir  un  résultat  peut-étre  irréparable. 

•  Le>  quatre  tt^moins,  p-.ur  rend.  e  homma- 
à  la  véiité,  duiv«}ul  décLrer  quaU.  Arson» 

nialgnH  une  inexpérience  égale  a  son  .adver- 
saire, imsVst  c  ariii  tu  r  eii  d*  s  rè;;les  de 
I  honneur,  et  qu'ds  regrettent  de  ne  pouvoir 
en  dire  autant  de  M.  iMïixon.  » 

Suivent  les  signature    Je^  quatre  lémoios» 
au  nombre  desquels  es,l  M.  Alphonse  Karr. 

—  On  est  en  train  de  poser  des  candélabres 
d'un  nnoveso  fff^nre  dans  la  première  eour  d» 

Palais  Royal,  cl  vl(>  faim  l'essai  de  la  substitu- 
tion <ie  la  lumière  électrique  au  gas  d'éclai* 
rage  pour  les  voies  publiques. 

—  La  trirèma  impériale  est  attendue  pro- 
chainement à  Rouen.  Elle  doit  descendre  la 
Seine  .icpuis  A-^nières  jusqu'au  Havre,  où  elle 
sera  prise  à  la  remorque  par  l'avise  à  vapeur 
ie  Dau/Mn,  qfià  a  pour  niissioo  de  la  conduira 
à  Cherbourg. 

—  La  commune  du  Brignon  vient,  dit  le  Mo- 
niteur du  Puy-de-DomCt  d'être  témoin  d'un 
cas  de  fécondité  dos  piud  rares;  samedi  der- 
n  er,  la  f^mme  Peyrollier  (Josi^ph),  domieiUéa 
à  Ussel,  c  mmune  du  Brignon,  a  mis  au  moodt 
quatre  enbols  du  sexe  masculin ,  nés  vivant* 

—  M. de  Lamartine  tient  sm  promesses  au  pu* 
biic.  Les  9' et  10*  vol  mies  de  la  grande  édi- 
tion par  souscripUon  de  ses  (JEuvret  complitm 
(dO  bornes  cooienani  lOâ  volumes)  parai»" 
iient  en  ce  moment.  20  vchUMS  auront  para 
en  quatorze  mois. 

Il  n'y  a  qu'une  voit  tw  la  bcanid  de  cam 
œuvre  unique.  Los  frais  de  fabrication  dé  ot. 
muinimcnt  typographique  sont  désormais  as* 
but  és  par  les  capitaux  produits  di>8  preinièrea 
souscniJliuns.  Quinze  volumes  inéJils  de  no- 
tes, de  discours,  d'ouvrag<'S  non  encore  pu- 
b  iés,  de  mémoires,  d'opuscules,  ajoutent  on 
iulérôt  de  plus  à  cette  collection.  Les  motifs  et 
le  b.it  honorable  do  C'3  gran  l  travail,  auquel 
s'atlachenl  tant  de  ii^uveillanb  concours,  sont 
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Celle  éJitioii,  tout  à  ftit  exeepiionnelletians 
Ift  4iuénttn»,  ««  peut  êtW»  comparée  ptr  son 
élendiie  qo*k  celle  de  VolLiire  à  Keht  :  mais 
«Ile  a  on  caractère  da  plus  :  la  purelû.  M.  de 
Lamarliûe  s'y  juge,  s'y  criiique  el  s'y  corrige 

.uâprix  total  est  de  320  franco,  Foil  payé 
comptant  ou  liivisé  ea  quilre  maudals  de  80  fr. 
payables  par  cbaqiw  année. 

On  ç'.TfireS'^er,  pour  souscrire  à  M.  de 
LaïuarUae  kui-mô  ne  (43,  rue  Ville  1  £v&qutà;  a 
Varia),  soit  eo  personne,  soit  par  lellre  ;  M»  de 
Lamartine  répondra  verbilemRnt  ou  e«  en- 
vo|aal  les  mandata  à  sigiier  el  les  volumes  aux 
sdMciîpiattn  h  mesure  de  leur  apparition. 

—  Le  traité  international  passé  entre  la 
Pnoce  el  l'Angleterre  est  appd»^  è  cimenter  les 
ralalioiH  eDlre  les  deux  peuple--.  Par  suite  de 
ce  MM,  heommàmnee  de  la  langue  anglaise 
atéeven^ie  mdhpcnsnhle  aujourd'hui  rrnx  kom- 
nméu  momie  aimt  ùtm  çuaux  neyoeiand,  et 
ao«e  aonuiMa  beurai»  de  mettre  fiom  les  yeux 
de  n*>s  lecletirs  h  nouvelle  r t^mhinaison  que 
vient  d'adopter  A#.  If  t/Ziom //on»  pour  ensei- 
gner sûrement  el  âfMTfiiitla  langue  anglaise 
eolrèj-peu  de  toun^  <-[  h  'los  prix  lri  s-m  >dé- 
réa.  If.  William  itonn  ^  18  forfait»  de  prix 
dMMwwrti  dans  sa  combinaisoo  ;  le  meilleur 
marcJié  es-t  de  60  rrnnc:^  <  t  le  plus  chef  de  5  0 
tr.  avec  dcspri&  iuU^rutédtjLires  entre  ceà  du  >x 
eatréoMM,  de  manière  que  l'oo  puisse  apprcis- 
drr  r^n^lais  suivant  ses  nofeos  daos  t  espace 
de  3  ou  6  muiii  au  choix. 

On  eomprend  rari»«BDent  «piécette  manière 

de  Imitnrr^t  In  jt^^  s sùrc  et  h plui  loyale, 'pnh- 
qii'il  dunue  à  tons  ses  é\t\cs  le  droit  de  conti- 
OMT  MMmnientettoiis  les  joaralears  leçon?; 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  entiètcinenl  sa»iï.f  >iis, 
<ii  que  oalurfllement  il  est  de  l'intérôt  du  pro- 
feaeuF  de  terminer  rinatmcUon  de  ses  élëN  c 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  afi.i  qu'il-!  fas- 
seot  place  à  d'aulres.  U  fiuil  que  AI.  William 
Bom  ait  eu  des  preuves  bien  convaincantes  de 
la  supériorité  de  son  trêsob  de  la  langue  an- 
glaise et  de  SA  PRONONCIATION,  pour  offrir  des 
forfaits  aussi  avaoïageux  et  qui  permettent 
d'apprendre  l'angbis  en  si  peu  de  temps.  S'a- 
dresser chez  M.  William  //jr^;,  97.  rue  Ri- 
chelico,  passage  Mirés,  escalier  D,  au  y. 

tant  tu  fiûlt  dimrt  t  IL  QAaciR. 


V.  A.  Serre,  banqufer,  3,  me  d'Amsterdam, 

a  rhonneur  de  |)rL'\cnir  le  public  qu'il  ouvre 
des  comptes  courants  avec  chèques  aux  coadi 
lions  atuvantes  : 

CUques  à  vue  h  i!i  6/0 

D*    à  &0  jours,  à     4  1/2  0/0 
nr    &  90  jours,  à     5  0/0 
T*our  les  autres  opérations  de  banque,  de- 
jaaudtf  le  buUetio  cooteoaai  les  cunditteos. 


Nécrologie. 

Qa  lit  dans  VVi*ion  bwgidgamiu  : 

•  KL  Fra'içois  Cirnot  o-t  mort  labHemeot  à ''^ 

Noiay,  dans  la  matioée  de  samedi.  M.  Cirnot 
était  d  «poil*  lonçieinp<i  mr^mbre  d-i  consaM  eéué- 
ral  Je  la  Côte  d'Or,  et  ce  itt;  a^iuéc  encore  11  él»!t 
pour  le  cautoo  da  Molaj.  candidat  de  radmLaia^ 
tnitlo&  • 

—  M.  .lacQuemiiiot,  comte  de  llara,  aaeiaii 
COQStiillPr  d'Etat,  aaaiea  pair  dû  Krauce,  Vieatdft 
mourir  ù  la  Poterie,  prô;*  (t'Or  é  an. 

—  Le  13/25  tnai  e.4  déc616  à  Moscou,  à  au 
à;e  tr&s-avanc^,  M.  Joan  D  Miko^j  o;i,  p;  opagltenr 
t^\&  de  rinstrucii  m  pu'i.i  I  s  Bu'ïares.  Eu 
iSÂS,  H  avait  fondé  à  T'inivorsité  de  Moscou  det 
boarses  pour  de  j  >unes  Balgana,  toftituteuia 
futurs  dans  leur  patrie;  ces  bourses  cootiaoe» 
roue  à  exister  malgré  le  déc^  du  fondatear. 

{QautU  dt  Motcmu  ) 
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BOUKbE  m  PAiUS. 

CLOTOKE  le  13.  leliSi.  hausse.  oAïasi:. 

Comptant.  67  75  07  00   a  15  a  aa  • 

Fia  coiu..  o7  85  07  95   a  10  a  aa  ' 

CompumU  M)  50  i)ù  60    n  •»  a  a»  , 

^in  Qovr..  ««55  99  eO  a  05  •  •» 


Oi'tctrw-f iront  :  A.  SiSSOSr. 
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Divers  journaux  s'efforcent,  depuis  cjuel- 
Oues  jours,  d'accréditer  les  bruits  ré|)aa- 
c|ii8  Bor  ta  prochaine  reeoonai&saace  du 
loyauiiie  d'Italie.  Dans  un  article  signé  do 
Secrétaire  de  la  rédartion  ,  le  Journal 
des  Délmts  s'exprimait  jeudi  demier  sur 
cette  nouvelle  avec  ueioteooltê,  qk\  ten- 
dait à  la  représenter  comme  un  fait  pres- 
se officiel.  La  Pairie  a  parlé  des.  uégo- 
çiatTons  ouvertes  à  ce  sujet. 

Nous  avons  peine  i  nous  expliquer  les 
Éaotifs  qui  pourraient  modifier,  à  ce  point, 
les  vues  et  les  résoliHions  du  goiiyçrûe* 
naent.  *,  "    *  , 

JS'il  y  a  queTqfa*«n.4Tit  se'trom  lié  par 
8ÊS  déclarations  antérieures  él  qui  soii 
mofalemeiit  engagé  à  ne  pas  reconiKiîire 
le  royaucua  d'Iialie,  c'est  le  gouvernement 
français.  , 

Le  Journal  des  DéhaU  prétentT  a  que  la 
reconnaissance  diplomatique  d'un  gouver- 
nement nouveau  n'implique  pas  toujours 
|jaie«d!iéaion  à  la  potiiique  suivie  par  ce 
goiiternement;  >»  îty aurait  beaucoii[i  à  dire 
inir  celle  doclriue;  son  moindre  défaut  est 
de  confondre  les  révolutions  ioiérieures 
avec  lesconmiètesélrangères.  I^lais  fût-^Ile 
fbndée,  fût-ene  applicable  aux  circonstaiices 
actuelles,  le  gouvernement  français  ne  sau- 
nitcpcorerinvoquer.  Ses  négociations  et  ses 
immesses  le  contrediraient  à  l'instanl.  Par 
les  propositions  qu'il  a  récemmeut  faites  au 
cabinet  de  Turin,  et  que  nous  avons  expo- 
téss,  sans  être  démentis,  il  a  prouvé  du'il 
toyait  dans  la  reconnalsiMfiCe  du  tfoyattihe 
^'Italie  la  sanciion  de^  attentats  consomriiÔs 
depuis  deux  années,  et  il  l'a  dés  lors  con- 
^mnée  lui-même.  Par  les  protestations 
i|ii*iiftéleféaiContnee»atienuts,  ft  me- 
»nre  qu'ils  se  commettaient,  il  s'est  Wtiré 
le  droit  de  les  sanctionner  jamais. 

Qu'on  le  ,rem»-aue  d'ailleurs»  il  ne  s'a- 
1^  pasMulwflwm  de  «  fliKs  accompfiy,  » 
&)mme  l'avancetit  fiêbat$\  mais  aussi 
"fte  faits  à  accomplir.  El  c'est  ici  que  les 
tkSsDt»  alléguées  par  ce  journal,  luin  d'at- 
*  !<|j|ricie  qu'il  «oHIrite,  ne 


font  qye  l'agçraver.  Suivant  lui,  la  recon- 
naissance'do  fojaame  d'Italie,  venant 
aprèi  la  mort  de  II.  de  Cavoar,  «ûffait 

mérite  à'hin  J^ffonlanée^  et  l'avantage  de 
sodstivire  ie  Piémont  aux  embarras  que  lut 
SKirîle  la  disparition  de  son  plus  grand 
homu.e  d'Etat.  C'est  à-dire  qu'on  demaTi- 

de  ù  la  France  de  prendre  désormais  là 
responsabUiié  i)ersoonclle  et  directe  de  U 
politi  |ue  piémontaise  etde  remplir  en  Italie 
le  rôle  qu'y  jouait  M.  de  Cavour.  «  Le  grand 
resp;)ns;ible  italien  n'est  pîus,  dit  ce  mada 
la  lieottt  de»  lieux- Mondes,  en  pressant  la 
France  de  reitmt^ûitre  êon  profm-  ouvraft^ 
ef  c'est  notre  responsabiTilé  i  noQ9  4|m  fei 
vient  dfî-sorn'iii-s  la  prennèrc.  » 

Oa  eoapraudraii  ue  raison»efBent,  si 
France  avait  donnéquelque  approbation  à  U 
politique  sarde,  si  elle  avait  adhéré  à  l'iuva- 
sion  dtfa  1$rcHe,  à  la  spoliation  du  Pape,  à 
la  violation  succes.Vive  ds  tous  les  traités 
qu'efle-mftmtîarait  signés.  Mais  voici  que  les 
prévisions  qu'elle  a  ton  jours  exprimées  Sort 
à  fa  veille  de  ïi'accomniir  !  Voici  qu-'  Tma* 
vre,  contre  l^nuelle  elle  n'a  c  s^î^  de  récla- 
mer, nrenncc  nè  s'Sémnler,  eiVou  voudrait 
qu'elle  prît  soin  elle-mêime  de  *a  soutenir  l 
Kfle  a  toujours  favorisé  l:i  C'):if>  lî'T:t'i:^T\  et 
elle  devrait  consolider  une  nuiié  qui  se  dis» 
isbut  avant  ff^çvformée?  Elle  a  réservé  ft 
Villafranca  et  àEoiklbles  droits  des  natio» 
naïîtés  iialiennes,  et,  qnand  le.^  Napolitains 
secouent  le  joug  piémontais,  elle  travaille* 
rait  elle-u)€ine:à  lis  ffret  sur  leur  têiê  I  EfliS 
a  {»rod|gQÔ  Ml  SaiHt-Srégc  hf^  asstffànces  dé 
(lévotie!îiCT)t,  rt  quand  te  Pi»^  iront  se  voit 
arrêté  dans  i'cxécmion  des  entreprises  qu'il 
préparait  centre  Ini,  elle  loi  facilueraiteito* 
môme  le  moyen  db  lesfétiiser  1  tTest  assei 
cfu  bon  sens,  nous  ne  disons  pas  du  patrio» 
trsmc,  puur  repoossef  de  sembiiibles  sop* 
ponitions. 

tels  sont  pourtant,  à  If  eft  pas  douta»! 

los  résutui!s  que  |p.  Piémont  se  flatte  d'ob»- 
lenir  de  la  reconoaiesaiice  du  royau&e  d'I- 
talie. 

Le  JonrneA  én  Dééats,  qui  n'oiMII 

rien  ,  fait  eniemlre  que  le  PiéaiODt  âttend 
de  celte  reconnaissance,  «  ce  qui  est  le  nerf 
de  la  paix  aussi  bien  que  de  la  guerre.  »  H 
aurait  pu  le  déclarer  coo  mot  i  Ui  Kêmvii 


VàMtM  U. 
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veat  de  Ta^nt  H  est,  cxuams  parlent  les 

Débals,  dans  «  un  extrême  besoin  ;  îl  ne 
peut  subvenir  nux  nioiiulres  dépenses,  et  il 
demande  cinq  ceuts  millions.  Si  sigaature 
n'étant  acceptée  nulle  part,  il  prie  w  Fran- 
ce de  lui  prêter  la  sienne. 

C'est  ce  qiip  h  Herue  dt$  Deux-Mondes 
explique  k  son  l'jur  eu  leroics  assez  cla'n's  : 

AOD-seulemeat,  dit-elieviltaiie  eâtr^iible  par  la 
mtxx  de  M.  de  Gefoor,  onde  le  refus  qae  ta  Fran- 
ce reraitde  la  recoonaftre  U  p^on^erait  dans 
une  rrise  fln«ncièpe  ^n\  aura  i  inrillliblement  les 
conséii'iences  po!ii'ii:itN  lei=;  pin-  lorables.  On 
iait que  riCaUe  a  besoin,  pour  rét&bllr  t'équili» 
tire  oe  aot  floanoes,  d*«nwtlre  ea  emprunt  de 
600  millinns,  absorbé  d'avance  en  (|n«l'^ue  sorte 
par  u[j  iJ  ilicit  d3  CJJO  millioos.  Le  nurchû  frao- 
çais  *  st  ilev'ctiu  le  plus  grand  niarclié  financier 
de  l'Europe.  Refuser  de  recoaoattre  le  royaume 
dltalle,  ee  aerall  fenner  le  mardM  fraaçals  au 
fùtor  emprunt  italien,  ce  serait  fv^^^^f  d*uD 
eoop  funeste  le  crédit  de  ritalie,  ceft&rait  expo- 
ser la  r  écinsule  à  tous  les  désordres  révolution- 
naires, 4  tous  lei  coups  dd  désespoir  qii*eotraiae 
pournattatat  poor  an  peuple  la  fwaa  dsi  il- 
ataceiii.  » 

VoOàleaeeietde  la  gaeonniîManee  dn 

royaume  d'Italie. 

£h  bien,  cette  reconnaissance,  nous  en 
aommes  convaincu,  n'aurait  pas  même  les 
eonséqiwnoea  qu'on  en  atteno*  En  la  pro- 
nonçant, la  France  aurait  tout  sanctionné 
en  Italie  ;  elle  n'aurait  rien  résolu.  Elle  au- 
rait scellé  de  son  nom,  et  en  eoneidéraot  le 
tete  fruit  da  ses  glorieuses  victoires,  on 
2»enirait  dire*  hélasl  qu'elle  aurait  scellé  de 
ion  sang  les  violences  du  Piémont,  et  ce 
serait  trop  pour  elle!  £Ue  n'aurait  pascon- 
ioré  les  rttnltats  inévitables  de  ose  vio- 
lences, et  pour  le  Piémont  ce  ne  seialtpolnt 
assez.  Parce  qae  k  France  aurait  reconnu 
l'annexiou  de  Napies,  elle  u'aurait  pas  ga- 
gné le  cœur  des  Napolitains  à  leurs  opprea- 
seurs  ;  parce  que  la  France  aurait  reconnu 
îa  chute  du  pouvoir  temporel,  elle  n'au- 
rait pas  ûlé  un  seul  droit  au  Pape,  et  la 
protestation  des  catlioliquee  du  nonde  en- 
tier n'en  suivrait  pas  nwine  son  cours  1 
Parce  que  la  France  aurait  reconnu  l'unité 
de  r  Italie,  elle  n'aurait  pas  aUranchi  Ve- 
nisel 

.  Un  schisme  religieni,  un  pays  en  révolu- 
tion, une  guerre  avec  l' Autriche  I  une 
guerre  qui  sera  }x)ui  le  Piémont  une  défaite 
s'il  est  seul,  qui,  ^j'U  esL  soutenu  par  la 
Ffince,  pourra  embraser  PEurope,  telles 
sont  les  garanties  qui  recommanderont 
l'emprunt  piémonlais  aux  capitalistes  !  Ou 
peut  préj^  à  la  tévoiuLioa  française,  yuoi 


qu'à  travers  tous  ses  égarements,  elle  tiott 

en  réserve  la  première  armée  du  monde» 
Mais  au  Piémont,  mais  à  une  nation  qui, 
LouLe  da:;iiirèe  par  lea  i^ouieversements  ii^ 
teneurs,  se  triHive  fiitaleoent  menée  à  la 
guerre,  et  ^  une  guerre  où  elle  ne  triomphera 
que  par  des  armes  étrangères,  à  une  telle 
natioa  oa  ne  livre4;>asaioâi  sa  iortuoe.  Qu'il 
le  trouve  des  aventorters  fioaoders  pour 
signer  l'emprunt  piémontais,  tout  en  ce 
genre  est  possible.  Mais  un  emprunt  signé 
n'est  pas  un  emprunt  souscrit.  Que  les  si- 
gnalaim  louehent  pour  eux-mêmes  de  bon- 
nes commissions  sur  les  premières  sommes 
u'ils  auront  réunies,  nous  n'en  faisons  nul 
oute.  Mais  ils  ne  procureront  pas  au  Pié- 
mont les  doq  eents  millions  qui  loi  sontn^ 
cessaires. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  du  devoir  d'un 
gouvernement  de  ne  pas  égarer  les  capi- 
taux  vers  un  abîme  on  Us  renglontindeiit. 
On  n'a  pas  oublié  la  sinistre  histoire  de 
l'emprunt  ottoman;  on  se  rappelle  avec 
quelle  vigueur  M.  Dupin  condamnait 
récemment,  en  plein  Sénat,  la  pnbBd-  « 
té  donnée  à  œt  en^)ruat.  Ce  blâme,  ce 
serait  au  ^gouvernement  lui-mAmc  que  le  cé- 
lèbre procureur  général  devrait  l'adresse^ 
si  le  royaume  d'Italie  était  feconnn.  Im- 
qu'nn  Etat  existe,  si  désorganisé  qu'il  sOit, 
on  comprend  que  la  liberté  du  comtserce 
protège  les  emprunts  contractés  ensonnom. 
Mab  recoiinattceun  royaum^fondéanrVîid* 
quité  pour  lui  rendre  plus  facile  un  empranl 
déte  suible,  c'est  ce  qui  passerait  tonte  es* 
pression  I 

Qu'on  n'essaie jpBS de  balbitier  id,  com- 
me le  fait  la  Pàthe^  le  mot  de  non»inter- 

vention  I  La  non  intervention  I  quand,  de 
l'aveu  de  tous  ceux  qui  réclament  la  recon- 
naissance  du  royaume  italien,  il  s'agit  d'ar* 
racher  le  Piémont  à  la  crise  où  il  e^t  tombé; 
quand,  de  leur  aveu,  il  s'agit  d  'o  mettre 
en  mesure  d'affermir  ses  conquêtes  ei  d'eu 
laira  de  nenvelles ,  de  hâter  son  entrée  à 
Rome  et  d'eavrir  coatre  F  Autriche  sa  dèi^ 
Dière  campagne  t  Qu'on  ne  nous  parle  pas 
non  plus  de  la  protection  qui  couvrirait 
encore  le  territoire  du  Saint-Siège.  Les 
mêmes  écrivains  qui  l'invoquent  nous  ont 
répété  mille  fais  que  la  présence  de  noQfS 
armés  à  Kome  était  un  iait  anormal  et  né- 
cessairemeni  passager.  Combien  ils  le  ré7 
|)èteraient  davantage,  le  jour  où  le  royaume 
d'Italie  aurait  été  reconnu  ?  «  Au  nouveau 
royaume,  nous  diraient-ils  alors,  on  ne  sau- 
rait refuiter  sa  capitale }  roccup.iiiQa  firau- 
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(jaise  n'est  pas  une  solution.  )>  Et  comme  ils 
aaraient  eux-mëmeà  icrmé  l'issut  à  toute 
antre  combinaison ,  ooos  ka  eotondrions 
nous  déchrrr  pieusement  que  la  France, 
pour  concilier  sa  sollicitude  envers  le  Pape 
avec  l'indépendance  de  l'Italie  et  ie  vœu  de 
TEorope ,  doit  abandonner  le  Siint'Përe 
aux  mains  Ioy«l«a     8»  fils  défoné.  les 

■pjéiuo  niais, 

La  réprubaiipn  don^  la  France  a  frappé 
■les,  actes  du  gooferoemeiit  sarde,  comme 

le  principe  de  non-interTention,  à  l'abri 
duquel  elle  Iss  a  laissés  se  coosonsmerf  tout 
s'oppose  donc  également  à  la  reconnaissan- 
ce du  royaume  d'Italie.  Non*  en  prenons  à 
témoin  les  ministres  eux- ruêmes. 

Le  22  mars  dernier,  M.  Blllault,  minis- 
tre sans  portefeuille,  appréciant  la  combi- 
naison qui  aurait  eoottré  au  roi  de  Sardai- 
gne  le  vicariat  desRomagnee,  dieaitt  devant 
leCorpslégislatil.que  c'était  \h  une  solution 
mauvaûe.  Quel  nom  doaoeraiUl  donc  au 
fonrd'btti  h  l*aete  qoi  reconnaîtrait  Victor 
Emmanuel,  non  plus  seulement  comme  vi- 
caire dans  les  Etats  du  Saint-Siège,  mais 
comme  souverain  dans  l'ItaUe  entière? 
Qu'en  penserait  11.  Rooland,  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes,  qui 
,  écrivait  aux  évèques,  le  h  mai  4850  :  «  Le 
prince  qui,  après  led  mauvais  jours  de  18^8, 
a  ramené  le  Saint-Père  au  Vatican,  èst  le 
plus  ferme  soutien  de  l'unité  catholique,  et 
il  veut  que  le  chef  suprême  de  l'Eglise  soit 
respecté  dans  tous  ses  droits  de  souverain 
temporel  7  »  Qu'en  penserait  surtout  M. 
Thouvenel,  et  comment  se  résoudrait-il  à 
recouDMÎtre  l'unité  italienne,  le  ministre 
qui,  le  24  février  1860,  avant  la  des- 
cente de  Garibaldi  en  Sicile,  avant  Hnva- 
sion  des  Marches,  avant  les  joui  nées  de 
Castelfidardoet  d*AncÔQC,  avant  le  siège  de 
Gaële,  à  un  moment  où  il  ne  s'agissait  en- 
core quederanneiion  de  la  Toscane  et  des 
Komagncs,  adressait  à  Jl,  de  TaUeyrand 
CCS  lignes  mémorables  :  . 

«  Que  la  Sardaigoo  étende  par  trop  son  terri- 
toire, et  le  travail  d'assimilation  auquel  elle  aura 
à  se  livT^T  rencontrera  des  obsiacles  qu'elle  ne 
doit  pas  assarémeot  se  diitsimuter.  BlUutrouM- 
ra  en  réaliti  moins  puiitanU  êt  nirtout  moins 
HUMtêSSt  «U  StS  ritclMiiont  :  dtt  sera  entratnér, 
tUtn»  dirigera  plus,  et  l  in,  ulslon  qui  fait  la 
force  et  le  succès  du  PiémuDt  durant  ces  der- 
nières années,  o'aura  pitw  aoa  poiat  de  déf»art  à 
Turin..*. 

......  Ce  n*est  pas  au  momeot,  mon-^ienr 

le  baron,  où  les  destinées  de  la  IVSoInaule  sout  à 
veille  <le     décider  pour  jamai?,  que  le  gouver- 


av«c  une  liberté  qui  ténolgu  «Mes.  d'ailieun; 
de  son  vif  iotérêt  pour  une  cour  amie  et  alliée? 

dison*?  don?,  pa  toute  rr.AiiClii^e.  U-  s'^ntl- 
ment  qui  a  fait  surgir  daas  oeruiaas  parties  de 
l'Italie  i'I  Jôe  de  ranuexlonetqul  en  a  fuit  émeU 
tre  le  veau,  est  plutôt  une  manifestation  diri^^ée 
contre  nnegraodtj  puissance  qu'un  entraînement 
r-^fl.^chi  vers  la  Sardalgne.  Ce  seotiment,  s'il 
n'éuit  contenu  dè^  lo  début,  ne  btrderait  pas  à 
se  traduire  en  exigences  que  la  sagesse  conseil* 
lerait  an  cabloet  de  Turin  de  combattre  Lq 
pourratMl  longtemps  sans  qu'on  lui  reprocliit 
violemment  renier  et  de  trahir  î  :  pour 
laquelle  seule  onCaurail  agrandi  tt  armé  7  Nul  ne 
le  sait,  et  ce  qui  sst  vraisemHaHst  ^$st  ii- 
rait  exposé  à  deux  évmhtaiiiei  igtàsmmt  d^iki^ 
btett  t»  guerre  et  ta  rézoluiiûru 

«  ...Al-Je  l>e30in,  monsieur  le  Baron,  de  bien 
longs  détails,  pour  expliquer  quelle  serait  notre 
attitude,  al  le  cabinet  de  Turin,  libre  dau  son 
option,  préférait  co'jrîr  tons  le  -  hasards  que  j*al 
signalés,  en  le  cofijuraiu  de  les  éviter?  L'hypo- 
tlièse  dans  laquelle  le  gouvornemeat  de  Sa  Ma- 
jesté sarde  a*auralt  qu'à  compter  sur  ses  seules 
forces,  se  développe  en  quelque  sorte  d*elle- 
mi*'me  et  il  me  serait  p6nil»le  de  m'y  :tpp-^ï5nntJr. 
u)e  bornû  doue  4  vous  dire,  par  okure  oa 

L'EHPSaKDR,  QDE  ilODS  NE  CONSBflTiaiO.NS  A  ADCOI 
paix  k  ASSOMU   Là  BJtSPONSABlUTi  D  OSS  PA* 

aeiLu  siTOATioir.  Quelles  que  soient  wêt  tfm^ 

pathleâ  pour  l'Italie,  et  notrimmiMit  piur  la 
Sardaigne  qui  a  mêlé  son  sans  au  tioire.  Sa  Ma^ 
jesié  a  liésiteralt  pas  à  témoigner  de  sa  Tenaeet 
Irrévocable  réaoiuUoa  de  prendre  les  intérêts  de 
la  PPaaee  pour  guide  unique  de  sa  condnflèi 
Comme  je  l'ai  dit  h  M.  !e  comte  da  Perslgny,  ce 
n'est  pas  restreindt'e  absolument  l'usage  que  la 
Sardaigne  et  l'Italie  peuvent  vouloir  faire  delà 
llbortâ  que  nous  nous  honorons  toujours  de  lee 
avoir  aidées  à  conquérir,  et  que  eodMatent  en 
définitive  les  dernières  dé  laratlons  que  le  c:ofj- 
vernement  de  l'Empereur  a  obtenues  de  la  cour 
do  Vienne;  c'est  simplement,  jo  le  répète,  reven- 
diquer l'iudépeadance  de  notre  politique  et  la 
mettre  à  l'abrldeconpuctTMHWomaiimx'Aimoiia 

PAS  A  DisOUER,  si  IW»  0MMj<9  «Ni  dU  ftWJWrfilMto 

à  tes  prévenir.  • 

Et  le  22  août  ISao,  rappelant  textuelle- 
ment  ces  déclarations  &  M.  le  comte  de 
Persigny,  amlMasadear  à  Londces,  IL 
Thonveoei  écrivait  : 

«  Les  événements  qui  se  sont  accomplis  depuis 
cette  époque  n'ont  modifié  ni  l'opluion,  id  te 
laog.ige  du  gonvtMrnefnent  de  PEmpereur,  et  h 

S:!rJii:,jne  t  lit  à  qu  i  s^tn  tenir  sur  la  fermeté  et 
ta  perststanr.f  invariable  de  nos  intentiont.  Son  at- 
titude néanmoins  eu  présence  de  la  révolution 
qui  éclate  dans  le  sud  de  l'Italie,  ludique  anea 
que,  aolt  manque  de  fî^enté.  Mit  défaiit  de  Ibr- 
ce,  elle  renone'^  à  modérer  le  mouvetnent  qu'elle 
a  imprudemiiieiit  laisosé  naiire.  Comment  suppo- 
ser dûs  lors  qu'elle  p:ji;:-e  le  comprimer  à  la  der- 
nière beure,  et  q«e  le  Roi  Victor-Emmanael,  an 
contndM^  ne  loft  pas  eatratné  ratalemeot  ft  y 
céder  î  Bien  loin,  monsieur  le  comir-,  io  croire, 
avec  lord  J6bn  Russell,  que  te  travail  qui  s'opirs 
dans  la  féninsut*  n'ait  pas  pour  but  final  uns 


Dément  de  l'£mpereur  btelterait  kë'^lm»i$»irrfsmcCAutridtttapupiu-siUà^prèim- 
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Itë^mtttn  fw  eHiê  ivtiê  mprtme  »t  i«- 
pais  uné  nfruiiU  Irgiqué  ii  la  iituaUon..... 
Lt  crNo  <|ii«  travt'ruflnt  l»>s  Etr.fs  tlu  Sud  <tfl  Pl- 

tjili' a  cc!  a  il»'  |»ar[ii'Nli  T       l';'.      ;>..ui-  hj't^ 
nm  àe  Us  réformer^  mais  à*  in  éétruire^  ta  h  8 
iMNijfWd-»!  tfiM*  >im»  mité  ftfr  fifr«AMtl«i»f 
yhWUfer  Uurs  tra  tilitms  it  Irtr  hfrtoirr,  tf  qu''eHe 
êgecU  ain^i  dts  iutérét$  fui  comeerMtit  l'iiurope 

■:  :  Qa'»jotttçr  à  (le  leUet  dépèdies?  Oui  w 
ifiéDt  Bui!t-elles  ihV  -,  ce'»  «  complications  » 
te  gouveriieMiieiii  prévoyait  alors»  et  ce 
^u'on  lui  «icmaiitle  aujourd'hui  n'esl-ce  p«s 
.  jpréci:^ é ii.eiu  ce  (]u' il  refusait  d'a¥aiiQe»c'eac- 
à-dire  (ie  li  s  cdc  /ouer?»  Oui  on  non,  cette 
tresponf<abiiit6,n  qu'on  veutiui  faire  encou 
,rir,  n'eist  eile  j)as  la  même,  n'est  elle  pas 
■mille  fuis  \ûub  grave  que  cclld  qu'il  se  dé- 
fendait n%pc  Tant  (réntjrgie  de  jamais  ac- 
cepter? Oui  on  non, celle fi  lutte  f-tiprèiuc»» 
.  qu'il  signalai l  c«) m U4e  le  dmiiier  terme  des 
liuineiiMis  (MëinootBlsM,  et  qu'il  8*eflor  çait 
de  prévenir  en  i es  réprouvant,  no  Ini  K 
-ttiande-l  eu  pan  i.njo-ird'hni  de  la  faciliter 
fen  le^ccunijalasoui  ?  Ei,  lur^i^u  on  ut  irou- 
W9.  ei(  (aœ  de  déclaiaiioiit  u  formelles, 
4'eogap-emcnts  .<i  positif*,  peut-on  croire  à 
la  réalisa;iuii  d'un  icie  f]ui  en  gérait  le  plus 
cridiuldéait'Ui.i  t  Peut-ou  croiiCt  eo  uu  mot, 
que  le  giraverpeiueiil  n'aura  retiré  son  re- 
préseniaiii  il'ai;j>iès  du  roi  de  Sardaigne 
que  pour  li;  rtnvoyer  auibassadeur  auprès 
^du  a  iuid  liuiiti?!» 

Chaita  Mkietflit  mi  Ucoaai. 


BULtETIlf  POLITIQUE 

15  juin 

Il  semble  que  la  température  ait  momen- 
.lanénieia  éLr  uffé  la  politique  ;  à  part  des 
LruiU  persislanls  au  sujet  de  la  lecoonais» 
Hance  de  l'état  territorial  actuel  de  la 
fiiardaigue  pat  le  goitrantein«iit  français,  le 
/télégraphe  et  les  correspondances  de  l'é- 
'  tranger  noua  laissent  à  peu  près  saos  nou- 
velles. 

hmsiiuiï  Jndt^pindance  beige^  non-seu- 
leinent  la  France  serait  décidée  à  reconnal- 
,  tte  ce  qu'on  appelle  aasec  improprement  le 
I  iroyaDme  d'Italie,  mab  die  4igirait  ea  ce 
moment  auprès  de  la  Russie  pour  l'amener  à 
■  une  détermination  semblable.  Nousdoutons 
-  que  k  cour  de  baiui-Pëttnbottrg  se  rési- 
gne Ami ftdtt  -^'MnU'  ri ceàtnke  aux 


raditkmi  générales  dtosfe  politique,  etiK 
opposé  eo  pftMicolirraQiatfBtIfneiitB  qa'élle 
a  constamment  téiiKngnéa  eo  laveur  do  Ift 

cour  de  Naplcï. 

V Indipentlanee  prétend  en  outre  qae  le 
go.uveruemeul  Irajtçaii»  aurait  communiqué 
au  cabîitet  de  Londres  projet  de  recoa- 
naissance  des  anoexiona  aardes«  aveo  IK 
condiiiooc  qnll  y  apporte,  et  que  ces  con- 
lit  ions  seraient  si  peu  défaverable"?  h  l'anU 
fication  italienne,  que  l'A  igleierre  les  au- 
rait approuvées  et  eu  aurait  conseillé  i'ac* 
ceptatiou  &  Toriiu 

Eunn,  no  journal  anglais  qonlé  qui  ta 
circulaire  récemipcnt  stressée*  dU-on,  par 
.M.  Thouvecel  à  l'Autriche  sur  celte  impor- 
l  nie  question,  se  terminerait  par  la  propo- 
sLiiou  de  reuieure  à  uu  congrès  ie  régla* 
menAdes  oflaiiw  4e  Homa  La  rumeur  n*eit 
[•as  nonveUet  eei-elle  plue  iDudéeueiMMi 
que  les  préoédentear  ■ 

Non^  nou<î  bnmons  \  relater  brièvemetit 
CCS  bruiîs,  tlont  n<>us  apprécions,  i^lu  reste, 
plus  luiu  ia  vraisemblance  et  la  parlée.  , 

En  Autriche,  la  situation  finfncière  sem- 
ble avoir  subi  quelque  amélioration  ;  un 
avis  du  jouriial  olliciel  annonce  que  lât  In- 
térêts échus  de  Temprunt  nations^  seraiii 
dè  ra>aveau  payés  en  aigenU 

fin  Portogal»  iU  été  fépanda^ès  proèlt- 
mettons  anarchies  accusant  le  gouverne- 

ment  de  voidoir  annihiler  l'armée  dans  le 
but  de  vendre  enauite  l'indêpenilance  na- 
tionale. Ces  proclamations  se  lermiueut  par 
des  cris  'le  :  Vive  Saldanhal 

Une  dép6(  be  de  Gonstantinople  aiHM»ce 
ta  promulgation  prochaine  do  la  newéUe 
constitntbo  du  Liban.  La  Porte  n'a  pas  en- 
core fait  connaître  son  choix  relativement 

au  chef  chrétien  qui  devra  gouverner  la 
Montagne.  Les  deux  candidats  entre  les- 
quels iiésiie,  dit-on,  U  Sultan  sont  Ahro«lf- 
fendi  et  Daovè«ffindi  i  unie  M  erait  ^ 
tes  plus  grandes  chances  sont  enfavBUf  le 
ce  deroier,  officier  supérieur  du  géîiîe,  et 
«etoellement  directeur  des  ligoes  téi^a- 
pbiques  de  l'empire  ottoman.' 

Les  dernières  nouvelles  du  Sénégal  pré- 
sentent notre  colonie  comme  jpuisiaut  da>la 
pluaisompléie  IraflqBîUM. 
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'  Le  Moàitwtf  dont  ob  Mionit  tfm  les 
ttHimm  dmrAîent  ooiiiBÉlr«ijoiird*Ji«î  me 

DOte  portant  rpconnaissance  du  royaatnp 
d*italie,  le  Moniteur  resto  silencieux  sut 
ce  point.  Il  insère  seulement*  à  sa  deruièi  e 
page,  après  les  débats  du  Corps  légUlatif, 
la  Mtodte  la  JVi/rk,  q«l  ae tea»  i  dire 
;  ^pta  «  des  négncîatioBsMraiéBfc  meriea  » 

Sur  cette  question. 

D'autre  part,  on  nous  asscire  que  les 
choses  seraient  beaucoup  moins  avancées 
que  UQ,  ]c  préteadeot  les  journaux  beiges. 

¥otci  cepaadaal  la^fwaiiii  de  Yimdêpen- 

'  Itance  ;  nous  la  rapportoosl  titre  de  bmit» 

aais  sans  y  ajouter  foi  : 

La  recconaissance  panit  avoir  ét^,  non  pas 
décidée,  nwb  réfiée  «I  tMM#e  dam  «■  oeMeJ 

des  mfnis'res  t^uii  hier  à  Fontainebleau.  C*<^ 
une  n  connais.-sance  de  fait,  qui  tl*lnipll<|Ue^  au- 
icoue  garonue,  mais  qui  ne  oain|>orte  non  plus 

coQUiltoo.  Imposer  une  cood  tioo,  c\ 
élé  pri^ndre  des  eofafementti.  Le  document  qui 
eenstatpra  Is  reconoaI»'anef>  exprlmpîa  pro 
bablument  d' s  réserves  Kur  le  mérite  des  fans 
accomplie;  |if ut-être  in-t  1!  jusqu'à  rcpreiter 
que  riutlie  n'^It  pas  tenu  compte  des  ba.<€S  de 
la  réOffBbliatfon  arrêtée  à  VMafhiooii,  mafs  11 
a*ira  pus  au  delà,  et  lo  eabJnct  d^^  T  -rin,  m 
préseitCO  du  résultat  acquis,  prtujra  fajrc  ij  m 
marché  d'"  Cl'  l  ùme  indirect. 

Ouaot  k  la  qumitio  raioaioe,  elle  jisste  pr<»«i> 
BOlreiDcnt  dans  le  ttatu  qtto.  là  recoooaifv^anoe 
de  ritalie  nVotrulnera  pas  révacuatiou  de  Rome; 
4efl  diteljrai»ODS  très- formelles  en  ceseoasout 
cûDsl!,'ii''etî  dans  les  d6|  (*c)io-  »drfspr;ijs  à  Vienne 
et  a  nli^drld,  et  l'en  as-ure  qu'elles  bo  retrouve 
fOBt>eoeei«  dans  les  poMtoudMi^elMellM-fiiI 
aimoDceront  le  f*U  de  la  reooanaldaaQce, 

f  ofnburdoèt  Milan  antwn ce  que  Je 
conseil  uiunicipa!  de  cette  viUe  a  voié  nue 
âumme  de  80,Û0U  Ir.  pour  coutriiiuer  à, 
TéreeUoo  d'an  maoumeat  an  coaita  da  €!a«> 
vonr* 

Nous  publions  plus  leic  le  texte  d*une  dé- 
pêche adres<^e  par  ce  ministre,  le  20  mai 
^  -deroier, à.M.  Brasslerde  Saini-Siuion,  axi- 
iMSBadeur  de  Tru^se,  au  âujet  du  retrait  de 
ïexiquatur  aiu  caoaaia  de  BaviàretdeWur- 
lanberget  de  Meckleoibourg  en  Italie,  par 
suite  <^\\  tefus  de  ces  pays  de  reconnaltue 
le  royaume  d'Italie.  Cette  d^pAche,  du 
teste.  D'offre  guère  d'autre  iuiérêi  qu« 
d^re  la  dernière  expédiée  par  l' ancien  oii- 
Ifietre  de  Vietor-SeiaHUitiet 
"'  Les  correspondances  adressées  de  Retts 
aa  Ifonîteor  loi  font  eeontKre  TeH^  pro- 


dijft  dans  cotte  capitale  par  la  mort  de  M« 
de  Cavwur.  «  Le  Pape,  dit  le  journal  officié, 
bU  aurait  été  viveuieiU  iiupreîi»ioiiiié  ;  il 
aurait  voelu  dire  lui^irèaie  la-  oiesba  'pont 
le  repo:)  do  fâme  de  4'IUiMini  défont,  et 
il  aurait  donné  de?  ordres  pour  que  des  • 
prières  fussent  dites  dans  toute»*  les  églises 
à  la  même  intentioi).  La  lui  cbréiienon  de 
M.  de  Cavour  atait  particulièreuieiit  irappô 
les  esprits  dans  la  ville  sainte.  1» 

Le  'J#9nâ!^Hr  manifeste  en  môme  '  tempe 
des  doQtes  au  suj  't  de  la  nouvelle  d'une  re- 
chute du  S.iint-Pèrc',  donnée  hier  par  une 
dét>èche  de  î  urin,  iNos  iiitonnaiinns  parti- 
culières nous  engagent  à  partager  les  clou- 
tes du  journal  effieieh 

I^e  récent  échec  subi  par  le  ministère 
jpajjiierston.diaui  la  Chauibre  des  Comma- 
lies  a  réveillé  TardamT  du  |MirLl  conservé 

leur.  Le  Times  annonce  qu  un  m''eti0{j  dès 
tnembres  de  celle  grande  fraction  du  par- 
fenicnt  laura  lieu  detuaiu  chez  lord  l)jrl)y. 

Lee  nouvelles  de  Chine  sont  très-mau- 
vaises pour  la  dynastie  aciuelleuieu  t  régnan- 
te. D'après  les  derrières  dépèciies,  ks  re* 
bt^Iles  auraient  fait  des  progiès  énormee  êc 
nese  trouveraieutpluaqu'à  3*2  k  loLncires de 
Pckir)  ;  leur  effectif  él?it  évalué  à  2  lO.OOO 
tiuni;at  ri  ei  36  grossissail  tous  les  j 'Mir<.  On 
ajoute  qu'une  révoiie  aurait  éclaté  eu  Tar- 
uirie«  Ànab  psevioca  n^èaie«ù  TEo^p»» 
reur  a  cherdié  aa  refuge* 

Oa  IroimfaplneleiaiaraïqMirt  da  liDe* 
amiral  (ihamersar  M  davalècps  leirtab* 
tioBseaCîealiiaabiw^  '  • 

Moire  correspondance  particulière  de 
Bruxelles  résume  les  résultats  des  éltctions 
qui  viennent  de  s'âGcomplir  *^t(  Ri.'îgique  et 
coostile  le  progrès  considérable  réalisé 
par  le  parti  consettatenf*  . 

Vliul^fendanu  hdjf  se  dît  en  mesura 
d'anoooceraTeoeertitade  que  la  formalité 
des  passe-ports  sera  pr  ocîi  linemenl  suppri* 
méeentrelab'ranccei  ia bc|ij:tque.  Lesvoya* 
fleurs  de  l'un  et  de  l'autre  pays  devraient 
cire  manis  iini<|iieaiant  d-iioa  simple  pièoa 
constatant  leur  IdeotiCé,  telle  que  ciiia  da 
doiaidWtJiarld'ariDeea'Urretd'oavrieCpetcit  ' 

Cest  aujourd'hui  que  s'achèvent  |iar 
toute  la  Fraooe  les  apéititiaaa  élactordÎM 
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,pour  Iti  reuouveUemeotdu  lîcis  ^«8  cmi- 
i^gèDèraïa. 

Par  DDe  piquante  colDciâflnoe,  c'est  éga- 
lement aujourd'hui  que  les  électeurs  des 
villes  et  des  villages  de  l'Herzegowme,  con- 
voqués par  un  décret  d'Omer-Paciia,  se  réu- 
nissent pour  procéder  à  la  oooâiiaâoii  d€ 
Jeanmoiilitanoa  maires.  Ed  vertu  dumtaie 
déerett  chaque  nakié  ou  canton  devra  nom- 
mer deux  rodjabacliis  ou  députés,  chargés 
d' assister  à  un  medjilis  ou  conseil  admi- 
nistratif qui  se  tiendra  au  ciiel-lieu  de  cha- 
que district,  et  qui  seiacliafgé  de  l'exa- 
iDen  des  qoestioitt  totérewant  à  im  titre 
quelconque  les  populaUooB. 

En  France,  nous  n'en  sommes  encore 
qu'aux  élections  de  conseils  déparleiTiL'Q 
taui  i  quant  à  celles  des  maires,  c'eât  a 
progrès  dios  kqii^  FHfinqioiviae  txm  in- 
'  viteàlaMifie. 

i7/titn 


liM  mm  tedlie,  le  BegM  étluHâ^ 
n'admstpas  que  le  cabi  net  des  TdleilflB  In* 

pose  pour  condition  à  îa  rf  coDnaissailOe  Iff 

respect  du  domaine  de  Saint- Pierre. 

a  Nous  piotesions  énergiqnement,  dit  ce 

journal,  contre  une  telle  réserve*  » 

EtUajoales 

■  SinsBome,  il  n*j  a  pas  4*IUlle  pooible.  h» 
^uvernement  Italiao  aa  |MHt  el  a»  «lait  acosp- 
ter  de  la  France  la  reeonnataanee  dtt  royansis 

d'Italie  ;-ou!H  de  pareilles  conditions. 

Le  gourernement  ne  ie  peut  pas,  parce  que 
runaalmité  des  Italieat  ex%e Borne;  le  gouvar- 
nement  ne  le  doit  pas,  parce  que  riioaneur,  la 
dignité  et  Tezlstence  politique  de  M  millions^ 
d'Italiens  s'y  trouvent  engagés.  gouvernemint 
Italien  doit  renonoer  à  la  recoaaaiâââuce  du 
royaume  parlaPnuica  platdc  que  de  renon* 
r-er  à  Rome;  sans  la  reooonalssanoe  par  la  Fran- 
ce, rilalie  fera  comme  elle  a  fait  jusqu'à  pré- 
seat,ella«ilManooawM  ellaaailaté. 


La  Gazette  de  Turin  assure  que  îe  gou- 
vernement sarde  a  reçu  une  dépCcke  télé- 
graphique portant  reconnaissance  du  royau- 
me d'Italie  par  la  Fiaaee» 


.C'sst  lâen  .fier;  mais  la  feuille  sard 

pourrait-elle  nous  dire  coojtnent  l'Italie 
actuelle  existerait  sans  la  France?  On  noua 
menace  d'en  revenir  à  la  fornaule  fameuse  t 
Cltaiiafara  da  se\  nous  ne  iemandODS 
pas  mieux ,  pour  notre  part* 

Les  éleclears  deTurii)  sont  convoqoés 
(pour  le  28  de  ce  mois .  à  l'eiret  d'élire  deux 


qM*  MO.  •»  doolim  plW  goère  «P«»«'-  en  remplacement  de  M.  de  r.avour 


de  laréalisatlon  de  cet  événement  dans  un 
temps  donné ,  cependant  il  nous  parait 
dinicile  d'adrncltre  que  le  gouvernement 
français  ail  fait  connaître  à-à  résolution  à 
T^o  avant  d'en  avoir  informé  la  France* 
Or,  le  MonUeur,  hier  eneefe*  ne  neos 
parlait  que  de  «  négociations  engagées.  » 
Le  gouvernement  français  n'a  donc  pas  pu, 
au  moment  où  il  nous  tenait  ce  langage, 
expédier  à  Turin  la  dépêche  dont  parle 
la  GnetU  pUmenuUte, 

Da  reste  les  journaux  sardes  commen- 
cent déjà  h  tirpr,  de  la  détermination  que 
prendra  la  Fiance,  les  conclusions  qui  en 
ressoi'tent  natursllement. 

VOpinionet  organe  du  ministèie,  S*ex- 
priire  ainsi  : 

•  La  Franco  reconnaissant  le  royaume  d'Ita- 
lie, confirme  netre  droit  de  nouveau  avec  la 
mène  solennité  qu'il  y  a  daux  ani^  at  aous  lut 

devrons  dn  !a  reconnaissance  pSOT  Qoe  consé- 
criiUurQ  qui  augoienta  notre  force  morale  et 
"  prouve  qu'après  Villafranca  même,  l'Italie  a  vu 
.  raison  d'avoir  coufiaooedans  l'appui  de  soo  puis- 
tant  allié.  Mais  II  serait  absurde  de  supposer 
que  la  France  veuille  rendre  impossible  l'unité 


et  de  M.  UigUetti,  devenu  ministre  de  la 
justice. 

Le  Moniteur  Wurlembergeois  pulilie  m 
reseiit  du  roi  Gaillaorne  adressé  à  la  com» 
permanente  des  Eiais  du  WurteiB<- 

berg  au  sujet  de  la  suppression  du  concor- 
dat Cette  afifairc,  du  reste,  a  éié  l'objet 
d'un  arraogaoMttt  préalable  avec  la  cour  ùe 
Rome. 

Une  correspondance  de  Berlin  parie,  d'a- 
prcb  un  bruit  très-accrédilé  daûa  celte  car 
piule,  de  la  retraite  prochaine  de  H.  d» 
SchleiniU.  Cet  homme  d'Etat  se  trouverait, 
parait-il,  en  di^snrcord  avec  le  roi  sur  la 
conduite  a  tenir  dans  la  question  du  Hoh- 
tein,  le  ministre  se  prononçant  pour  une 
solution  pacifique  ette  sonverainne  croyant 
pouvoir  arriver  au  bec  sans  la  guerre. 

Od  mande  de  Gopenliagtte,  ii  juin,  qne 
le  résiliât  des  élections  au  Vo.lksth'ing  a 
été  très-favorable  au  tuinistère.  Dans  leurs 
discours  électoraux  les  ministres  ont  an- 
noncé que  l'autonomie  serait  accordée  au 


de  fiuiie  au  moment  maoMûià  eUe  la  reconnaît.  iUolstein,  et  que  le  Sleswig  serait  mil  a» 
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DAoemark  sur  dei  hasâ»  Gonalitatioonelks 
trtS'larges. 

Le  Journal  cie  Francfort  publie  une  dé- 
pêche du  ministre  des  affaires  étrangè- 
fies  de  SoMe,  adressée  àTenvoyé  de  Suède 
IrLoodicSt  ponr  nufitar  à  wpfofw  éner- 

giquement  auprès  du  gouvernement  an» 

g^ais  wntf»  démarche  du  cabinet  de  Copen- 
hague tttudant  à  se  prémunir  coutre  les 
projets  de*  conquête  des  puissances  aile* 
UHidfls  confêdéffes* 

Les  nouvelles  de  New-York  vont  jusqu'au 
S  Juiii.  L'armée  fédérale  oe  pénétrera  dans 
rintérienr  de  la  Viigiab  qu'à  l'arrivée  de 
50,000  hommes  qo*eIte  attend  de  Was* 

hington. 

Les  esclaves  fugitifs  continuent  à  aûiuer 
au  fort  Monroë.  On  les  emploie  aux  travaux 
du  fort*  Ou  répandait  le  brak  que  les  con- 
fédérés avaient  dModomié  l'arsenal  d'Har^ 

per's  Ferry. 

Le  consul  nijiéi  icain  à  Québec  avait  fait 
saisir  uD  bateau  qu'on  avait  vendu  aux 
«gents  du  Sud. 

Le  Monitenr  publie  un  rapport  du  mi- 
niâtie  de  la  guerre  à  l'Euipereur  concernant 
la  réofganisatioa  de  fficole  militairé  de 
Saint^yr. 

Léon  1.AVEDAR. 


On  nous  écrit  de  Tnria  : 

Les  troables,  on  pour  être  plos  exact,  l*agi- 

tation  continue  à  Florence. 

l!n  coup  de  pistolet  a  été  tiré  sur  la  voilure 
du  pnuce  Gorsiei,  parce  que  l'on  pensait  qu'il 
s^r  trottvaii.  La  balle  n'a  pas  atieiat  nne  dame 
qui  sririait  pnr  hasard  dans  sa  voitare. 

Ou  prépare  des  manifestations  révolution- 
naires. N'étjut  pas  protégés  par  l'auloriié,  les 
nenbres  de  raristocratie  floreotîne  se  dispo- 
sent à  qaitier  la  ville*  Plosisnii  vent  se  fixer  en 
France. 

On  a  menacé  le  Confemporaiieo  de  brùier 
ess  bareaext  et  en  pense  qve  cela  pourra  l»ien 

arriver. 

Des  troubles  ont  eu  lieu  à  Forli,à  l'occasion 
de  la  mort  de  M.  de  Cavour,  des  garibaldiens 
ayant  manifesté  leur  )oie  en  apprenant  la  mort 

du  ministrn. 

Plusieurs  communes  de  la  province  de  Milan 
se  trouvent  sans  curés;  insultés  tous  les  jouri, 


repoussé»  lorsqu'ils  demandent  protfîctinn,  ils 
quittent  le  pay«.  Plusieurs  sont  venus  deiaaud«r 
a^le  en  8avcle. 
La  santé  du  Saint-Père  est  tout  à  fait  réuUie*  • 

P«ar  eitnit  ;  M .  GtKMi 


Le  CmâtitHiionnêl  publie  la  dépêche  dl» 

ploc>at]quc  suivante,  probablement  la  der- 
nière qu'ait  signée  M.  de  Cavour;  elle  est 
adressée  à  l'envoyé  du  roi  Victur-Ë^ma' 
nuel  à  Berfin,  et  a  pour  bat  d'expliqueria 
mesure  récemment  priiie  h  l'égard  des  con- 
suls de  B-\vière,  de  Wurtemberg  et  des 
deux  Meckiembourg. 

c  Tarte,  99  maL 

«  Monsieur  le  comto,  le  niiiii^tro  du  roi  au- 
près de  la  diète  germanique  s'est  trouvé  naguèm 
dans  le  cas  de  devoir  adresser,  par  ordre  éa  goii> 

vernement  de  s.  M.,  quelques  lettres  rojntniree 
et  a  lires  piècâs  judiciaires.  ooncaroaDt  d-'s  in- 
térêts pariicallers,  &  MM.  les  minlstre^i  de  Ba- 
vière, de  WurtamtMrg  et  de  Mecklembourg  ao^ 
crédités  à  iTrancrort,  avec  prière  de  vouloir  Mes 
y  faire  donner  sufte  dans  leurs  Etats  respectlfii 

«  L^s  envoyés  de  ce»  puissances  refusèrent  dm 
(kf  re;  i  Ia  demande  tio  m.  J-j  comie  de  Birral, 
tt  se  bâtèrent  de  Ui  retourue^  ie.i  douanents  eu 
question,  eo  aliégnaot  pour  motff  de  leor  leMe 
la  rirconsrance  que  le  pli  qui  les  contenait  por- 
tait le  cachet  de  la  légation  de  â.  M.  le  roi  d'It»* 
je,  titre  qui,  pour  hù^  i^  prosoutauts  à  r>^traiiçer, 
est  le  seul  possible.  puisqu'U  leur  est  prescrit 
par  une  lot  qui  a  reçu  la  saaettoe  des  poovofni 
coDstituUonneis  de  leur  pays, 

«  M.  te  ministre  de  Bavière  ne  voulut  mAme 
pas  ouvrir  la  coiiurunicalion  (jui  lui  étaîi  adres- 
sée, et,  au  lieu  d'eu  énoncer  par  lettrs.  et  d'une 
manière  polie,  les  motifs,  il  se  borna  è  faire  dire 
par  son  secrétaire  au  ministre  de  Sa  Majeatè 
qu*il  ne  connaissait  pas  de  légation  d'Italie 
à  Francfort. 

■  De  leur  part,  les  envoyéa  de  Wurtemberg 
et  de  Meeklembourg,  tout  ea  donnant  uoe  forme 
plus  convenable  à  leur  réponse  négative,  n'en 
pnHextùreot  pas  moins  les  mêmes  raisuuii  que 
leur  colièifue  de  Rivière.  Cet  acte,  quo  la  nature 
même  de  la  communîoatioo  qui  en  était  l'objet 
n'aurait  aucunemeaftperalade  prévoir,  a  nécee* 
?airpment  da  nous  canser  000  jttste  etpènIJile 

sarpriia. 

•  Le  gouvernement  du  roi,  vous  en  èt^Io* 
fonaéa  Monsieur  le  comte,  s'est  religieosemeat 
abstenu  do  faire  auprès  des  puissances  aile* 
mandes  aurnn'»  démarche  qui  parût  !p3  mettre 
en  demeure  de  reconnaître  le  royauiue  d'itaiiet 
moins  encore  vuudrait-U  essayer  d'en  obtenir  la 
recoaoaissance  d'une  façoa  subreptlcck 

«  Atlsebant  nn  liaut  prix  à  leur  amitié,  eon* 
fiant  en  même  temp*?  dms  leur  loyauté  et  dans 
leur  sagesse,  lia  déclaré,  au  contraire,  qu'il  l«l 
laisMit  cDiiij  lLteineric  juges  du  moment  où  elles 
peoseraientpouvoir  reconaaicre  le  nouveau  titre 
da  roi,  «t  le  reeoaoattre  de  la  seule  manière  qol 
puisse  convenir  &  leur  dignité  et  à  la  oèâib 
o^ost-àrdire  ouvertement  et  officiellement. 
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•  CMts  e&ndoft^  de  déférence  et  de  réterve, 
t  Parions  (rardéo,  c-t  étH>ns  di.opos>4s  à  la  \tir- 

der  encore,  ^unt  ut  envors  les  t'ouveroemeni; 
dont  il  s'a ^  t  rt  notamment  envers  Ja  Bivière. 
pour  leur  ti'moigûcr  tout  le  compte  «jue  nous 
IMioiis  ou  drs  circonstances  de  leur  politique,  ou 
de  leurs  r('lation.s  de  Camilla. 

«Mais  si  i.ou^-  ne  prétendons  aucunement  leur 
Imposer  une  décision  quelconque,  nous  ne  sau- 
liflaswuffrir  qu'ils  répondent  à  aee  nénagiineats 
par  oa  proeédé  dsoe  lequel  on  ehemhiralt  en 
T|dii  le  n  spf  et  dt>s  convenances. 

«  Ce  procédé!  d'ailleurs  ett  d'an t;int  moins  jus- 
tlBsblet  que  TAutricbe  elle  même,  qui  a\ai(, 
nOB-»-ulenM'nt  neuement  signifié  ne  pas  recoo- 
mitrt  le  noiuma  ro3r«unie,  nais  qui  oveil  fior- 
aaelleroent  pn  ti'Sfé  contre  tous  les  chan>?>*menl8 
lDter\enus  en  Italie  après  b  paix  de  Villa/raiica, 

Eour  ne  pas  ii  oubler  entre  Ks  deux  pays  les  re- 
lions iDdiTiduelles  et  conmercifties,  avait  pris 
«epeMMuii  nBitiathPt  de  ponMtlie  à  agents 
de  vist-r  los  pan<e  portt  autres  documents 
éataués  da  aoa  clitoncellefiee.  lors  même  qu'ils 
forteraient  l'intitulé  de  roi  u'Italle. 
.  •  Ne  poiMMit  eo  conséquenef*  dmneiifBr  iOf 
Aiérent  à  ilw  actes  Uensnts  et  qiâ  eonstiUasnt 
éTiden;ni<rnt  i.ne  atteinte  h.  la  dignité  de  la  cou 
lonce,  !(c  roi,  mon  aii^u>te  souverain,  a  pri?  la 
Téaoluiioii  de  rcU>er  Cext^tur  à  MM.  les  agents 
floosulaires  de  iiaviàre^  ùà  Wiirtenberg  et  de 
MeeUembettTg  en  Itate. 

•  Je  crvis  devois  porter  cette  diaision  à  la 
oonnai^saoce  de  Votre  ExceUraee,  parce  que, 
i^l^rèa  les  iofor  mations  que.  dans  d  autres  cir- 
constances, elle  a  bien  voulu  ne  donner»  Il  en 
réeolterait  que  Votre  Excellence  a  été  antnrtaée 
à  se  charger  de  la  protection  unic  euae  des  su* 
jet»  des  puissances  formtnt  parue  de  la  Confédé- 
ration germanique,  IcM^oe,  par  une  raison  quel 
•ooqwet  eUM  s'auraient  point  d'agent  diplnma 
Hfoe  ou  eonsolafre  en  Italie. 

•  En  vous  priant,  Monaieurle  comte,  de  vou- 
loir bien  iururoittr  votre  gouvernement,  j'ai  nie  ^ 
loorrir  la  coiifioMO  «ra  leeabinel  de  u nin 
•aura  api  r^civr  convenablement  la  cooduMe  dea 
Etats  que  je  \ien8  d'indiquer  et  la  nesuroquc^ . 


cbéfo^  et  eoiBMO  (cwr^oKof  oM*  tto  "hoiMiMi*  dWiA^ 

rare  t^nari'é,  nons  rfnquons  d'en  entendra  poi^ 
1er  longtemps.  Les  articles  de  M.  .Mazzini  doivent 
être  remarqués.  Il  ne  tevtt pas  onbllur  que  son 
para  s'iniUttloMtfttd'peiloap  et  U..tieat  à 
digne  de  ce  nom.  •  —  P.  Cmnu. 


On  écrit  eocore  tk  Tuha  au  m^aat  joar^ 

<i  L'opinion  publique  commeooo  à  ee  préooom-< 
per  ici  do3  conditions  qui  seraient  mises  parl^. 
France  t  la  reconnaîMaoee  do  royaume  d*Ita!le, 

ronditloos  qne  je  TOUS  ai  faH  connaîtra  il  y  » 
déjl  longtemps,  et  qui  sont  relatives  à  la  ooA* 
servation  des  Etats  actuels  du  Pape.  A  cet  égard» 
les  dispealUon»  de  M.  RieaaoU  sont  aussi  non  fa- 
vorables que  possible,  perionoo  optant  pins  V]|k 
pos<*      !ni  i  i:i  iMpauté.  n  nedddflraeertaino^ 

meut  qu'à  la  nécesf^itô. 

«  La  Gaulle  i  fficùllt  publie  ce  soir  un  ii nifim 
qui  mérite  d'être  remarqué.  Il  s*agit  Uu  discount 
prooooeé  avant-hier  par  le  président  do  eonnil. 
H  8  dit  que  les  puissances  recoanaltraleot  le 
droit  qu'a  l'Italie  de  se  compléter ,  compùrsi,  et 
non  de  se  composer,  comporsi,  comme  on  TaTilt 
imprimé  daoa  lo  compte  reodo.  Cest  le  eaa  As 
dire  qu'il  00  Oit  do  oot  «mhm  eommo  da  fMK* 
scripium  de  certaines  lettres  :  il  eu  dit  piBO  fjBA' 
le  discours  lui-môme.  —  F.  Camui. 

.  Oo.  écrit  au  Constitutionnel  au  sujet  (i& 
cette  rectificalbm  de  la  fenilto  offldi^  : 

Turin,  ih  JolOb 

La  Oat'Uê officitlU  publie  aujourd'hui  un  errt- 
tum  /ort  important  au  programme  m inisténel  do 
M.  le  baron  RicaaoH.  La  première  vers'on  disait 
que  les  puissances  devaient  reconnaître  à  lltalle 
le  droit  de  te  consWutr  et  de  se  composer  idi  eowm 
por$i),  taudis  nu'il  fout  lire  le  droit  de  leconstiluir 
el  de  te  ccmpiiler  {e^mpUnil  La  difTéreoce  est 
as>ez  grande,  et  ce  n*è8t  pas^mol  &  Taire  romor^ 
tir  toute  l'importance  du  mot  qu'une  faute  typo» 
graphique  avait  d^oatué  ft  qu'on  a  youlu  néta- 
Utr  avoe  tant  d'alTectatiOD  et  do  aolonnité^ 


iloors procédés  nous  ont  foi cés  à  prendre.  i  D^ns  notre  Duméro  de aamedi  nous  avons 
.  «  J^al  l'boontur  de  renouveler  ^^JJJH^^o^^l  reproduit  uoe  correspondance  de  Turiu  du 

JourmU  tia  JJéàaU,  o£l  ou  U»au  pes 
les  ;       •  • 

On  écrit  de  Tnria  au  Jmvnai  dM  Dé- 
bats 

«  L*oppoeltlon  dettetrlme  gavclio  «rt  fort  mal 

dlspofe^e  I  our  M.  lUca^oli.  On  lui  reproche  la 
part  qu'il  a  prihH  eo  1849  à  la  nstauration  du 
grand-duc  de  Toscane,  ses  attaques  récentes 
conixe  Garibaidl*  et  auitout  ses  tendances  aria- 
tooraiiqee^, 

•I  Le  juiinta!  de  M.  ^^azzÎD!,  1  Vnita  Ualiatia,  a 
étéMii:!  pour  un  iruiMèiiie  arLicie  sur  la  Sunlai- 
gne.  Je  vui'k  ai  ^igoalé  depuis  longtemps  ces  ar> 
tioiei  qui  oi'ot>t  frappé.  IL  Maitini  dépiaio  qu'a 

{rèo  avoir  essuyé  de  (klre  llUdlo  avec  eux,  «Test^ 
^diru  av(cle  loi  et  les  royaliktes,  il  va  e-^a^LT 
de  la  faire  sans  (.ux,  et  qu  il  la  fera  mal(:ré  eux 
al  on  e.<->aye  de  cOd«r  laSardaigne  à  J4  Fraop*'. 
Cette  piéu  iidue  comJoo  a»t)o  AEMd  oJ|evai  de 
potnlilo  due  utaulnlena  Ils  ce  'parient  df^iro 


fflrJaiMi  Badaen,  aartNMBi«tt.d*Anglelen% 

s'e»t  donné  beaucoup  do  mouffOMOl;  pour  fyr^ 
mer  le  cab  net  tel  qu'il  est. 

L'bostilltécaiinoe  de  M.  ricasoll  envers  la  cour 
de  10010  pool  «Kpliquer  roppui  qu*il  reçoM  do 
l'mnbaiwilB'eagMefc 

Mous  nous  bornons  à  reproduire  le  détaôl 
suivant  que  publie  es  matin  la  correspon- 
dance de  Turin  du  ComtitutioWMivuJB 

programme  du  baron  RicasoU  : 

io  onvrammo  dja  jMiroo  Olcaiolir  a|^ 
V008  Pal  défi  écrit,  a  roooootré  k»eaneoup.do  la- 
veur. Cependant,  on'  a  été  ass«  étoiin*^  quand 
on  a  eu  hous  les  yeux  le  texte,  et  qu'on  a  vu 
que  ni  le  nom  de  la.  Franco»  ni  celui  du  l'auguste 
6te(  que J'iMrie  a  u>ujuora  .groo|aa^  conuM  Ifp 
btauior,  rétileut  pas  prooooobi  Lee  aermia 
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■odiu  p«r  cette  polmnee  ft  rtttfle  tOBt  encore 

assez  récents  pour  mériter  qu'on  se  souvîenno 
ao  nolosde  la  géoôreuse  natioa  et  dn  pui%i»nt 
MlivanlBi'aMe  lesquels  ritalie  n^ur&it  jamais 
pu  briaer  ns  d)atiieee6e«l«ic«a^  En  «acuoe  cir- 
«Mutuiee,  M.  de  cavoar  o'kttinlt  gomndaun  pa- 


&e  Cteiyé  }t«1i«a  et  rindévcmlmce 

Uo  des  résuitats  de  la  guerre  d'iialie  a 
été—-  personoe  ne  le  conteste  plus  aujoor* 
d'hui  —  d'arracher  au  Pape  les  trois  quarts 
de  son  domaine  temporal,  d*"  [iif'[  arcr  la 
Moliation  du  reâLe,  ei  de  meure  aiusi  eu 
danger  rindépendance  dn  Saiat-^ége  et  la 
liberté  de  rEg!ise.  Nous  n'accusons  poim 
le  c;ouvcriiement  qui  lixa  l'épée  du  lour- 
re&u  pour  aâsu^r  à  l'Italie  un  surt  meilleur; 
M»  contUtoas  im  fiiH  qne  ks  4v4a9iaetiM 
se  sont  chargto  de  dAarântrer  jusqu'il  V^- 
lidence. 

Quoique  cette  guerre  pût  à  la  rigueur 
fitralaer  pour  le  NiiJit^èg«  dea  coiisé- 

quences  iQoins  désastreuses,  toujours  est-il 
que  dès  le  preoûer  jour  elle  excita  de  va- 
guer aupi-ébenaions  daos  le  uioude  cailKili- 
<m.  nW  soldats  n'avaient  paseooorefran- 
Çfiiles  Alpes,  que  ces  appréhensions  se  uia- 
HiXestaifin  de  toutes  parts  dans  noire  p  n'<î, 
Qik  le  paitioiisme  ne  se  laisse  pouriaui  pas 
fipcileaieat  donioac  par  d'autres  pensées, 
et  à  un  moment  où  le  pnrti  leplossAr  était 
d'appi'OUTer  ou  âc  taire. 

L'épiçcopat  ir^nçais,  auquel  personne  ne 
WppoMii  alon  nue  vellétié  quelconque 
d'opposition  à  l'égard  du  pouvoir  établi,  se 
montrait  si  préoccupé,  que  le  gouveroe- 
neiit  ne  lui  demanda  des  prières  publiques 
fwt  le  sueeAs  de  ooe  arme*  qu'aprèi  lui 
avoir  donné  l'assurance  solennelle  que  le 
Saint- Père  serait  respecté  dans  tous  ses 
droits  de  pruu:e  temporel*  £t  péanaioio9« 
«Migré  les  espérances  de  k  léivoliilioe,  «u- 
•liQ  intérêt  conservateur  n'était  encore  fa> 
takment  compromis  :  r.oua  n'en  voulons 
d'autie  preuve  que  cette  paix  de  Viilafrau- 
tfiffA  nrUla  comaie  on  rayon  sa  ndlien  de 
l'orage.  Elle  aurait  tout  concilié»  tout  sau- 
TegarJé,  et  îa  gloire  du  Tainqneut  et  Ta- 
Mour^propre  du  vaincQ.  et  riodépeadance 
és  la  Péainsole  et  les  droits  sécidairas  u 
Saint-Siège»  fti  le  gouvernement  qui  avait 
decx  lois  triomphé  d'une  des  [Am  f^randt-s 

«Ldespim  kwftis  années  du  toonOi»  a,mi 


su  fo  wal^  triompher  de  raiobUim  4a 
Piémont  ei  des  projets  de  Mazzini.  Le  Pié-'' 

mont  se  voyait  ?auvé  d'un  dcsai>lre  immi-  ' 
uenteL  agrandi  d'une  riche  contrée;  il  n'é- 
tait pas  content.  Les  espérances  .voltaires  | 
de  Uanini  étaient  déçues  :  il  sTen  vengeait 
en  surexcitant  ses  amis  et  en  menaçant  ses 
ennemis.  Il  devenait  manifeste  que,  saus 
une  énergique  volonté  do  la  France,' c'Oi" 
était  fait  de  l'heureuse  solntioQ  de  Yilltf» 
franco.  Cette  solution  no  fut  p\s seulement* 
compromise,  elle  fut  foulée  aux  pied?» 

Avant  Vilbfranca,  les  droits  du  Saînt- 
S'iége  m'étaient  que  menacés;  depuis  Vîllap 
frnnca,  ils  ont  été  oeVieuseu.ent  ait^'inls. 

Mais  pourquoi  'a  France  catholique  re- 
doMtûit-elIe  la  guerre  d'iialie?  Parce  au» 
cette  guerre  pouvait  encourager  la  révola- 
lioD,  qui  avait  juré  d'ani^anlir  le  pouvoir, 
temporel;  et  que  l'anéaDiissement  du  pou- 
voir temporel  allait  ébranler  l'indépendance 
^iu  vicaire  de  ^ésns-Christ  et  la  liberté  de 
r  Eglise.  Il  n'y  avait  pas  deux  mrtiii^ri.sd'eii- 
vis;i{j:i'r  la  que'îtion.  Le  Pape  a>t-il  des 
droits  temporels?  Sa  souveraineté  tempov 
relle  n'est-elle  pas  dans  l'ordre  naturel  aes| 
choses  la  pricci pale  garaïuie  de  sou  indô-^ 
pendancc  spii if  uelle?  Voilà  un  gi  av«  mci-j 
dent  dont  il  n'était  permis  à  aucun  caiholi-^ 
que  de  faire absiraetion. 

Quelle  a  été  Tattilu  le  du  clcrr;é  itaîien? 
A-t-il  prévu  to:i."  les  daîi^ers  qu*cnirainait| 
la  rôvululiou  pour  le  Saiut-Siégc  et  le  car. 
tholicisme?  Ponvait-U  eoncilier  les  nécessl-| 
tés  de  sa  situation  politique  avec  leaintérôts 
de  l'Eglise?  Qu'où  ne  nous  accuse  pas  de  ré- 
véler intempes»tivemeiil  des  méprises  et  des» 
défâîllance?,  de  fournir  témérairemeat  des 
armas  aux  advcrs:ure3  du  Saint  Si i^ge  et  du 
clergé  catholique  !  Depuis  deux  ans,  la  plui 
part  des  journaux  de  Paris  ne  cessaui  d  ar- 
lieuler  des  faits,  d'enregistrer  des  docu- 
ments, de  citer  des  noms  propres  pour  op-, 
poser  l'attitude  patriotique  du  clergé  d'iia* 
lie  à  l'ultramontanisme  obstiné  du  clergé^ 
de  France.  Nous  avons  suivi  avec  une  at-. 
tention  parlicuUôre  leurs  correspondances 
de  Turin,  de  Milan,  de  Cê  îes,  de  Naples, 
de  Messine.  Que  nous  reprocheat-eUes,  h 
nous,  qui  réprouvons  les  excès  du  |néinoi)irt 
tisme  et  protestons  en  faveur  des  droits  du. 
Sainî-Siége?  D'obéir  à  des  rancunes  politi-» 
ques,  d'encourager  dans  ses  aveugles  dé-; 
liaoceele  clergé  français,  de  caluniniatltf 
ntouvement  itidien  généreusement  aecna^ 
par  le  clergé  de  la  Péninsule. 
^.  Naos  repi9nw4Qs  la  plapaxt  dQ  ces  aUér 
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gâtions  comtno  fausses  ou  exagérée?.  Mais 
contester  Ions  les  f»its,  f>rétendre  qu'une 
portion  du  cKt^^  italien  n'a  pas  fait  fausse 
route  dans  la  question  romaine,  rf-fj:crde 
lui  faire  comprendre  qu'il  esi  enfin  umps 
dé  renoncèr  à  d*iaif>rudente8  illasions  et  à 
de  funestes  entraînements,  ce  serait  non- 
sebîement  coaiinetlre  une  maladresse,  mais 
sncore  uier  l'évidence  ei  mal  déiendre  les 
iDiérèl8del*Eglite. 

Au  demeurant,  ce  r/est  point  à  îa  légère 
et  aveè  des  systèmes  préconçus  que  nous 
abordons  ce  terrain.  Avant  d'écl&irer  lea 
«nlte^t  il  est  juste  qu'on  cbercbe  d'abord 
àa'édlairer  soi-même. 

Depuis  deux  ans  nous  avons  parcouru,  à 
deux  reprises,  l'Italie  entière.  A  la  suite 
é»  la  |»aix  de  VmaAanea,  neos  avons  étu- 
dié le  mouvement  iialif^n  dans  1p.  Piémont, 
la  Lonibardie,  la  Véuélie  et  l'Italie  cen- 
trale. L'année  dernière,  nous  avons  assisté 
eon  Sicile  aux  premières  péripéties  de  Tin- 
vasion  garibaldienne,  et,  dans  le  royaume 
de  Naples,  à  cette  étrange  n^èlée  de  com- 
plots, de  sédiiioT>s,  d'intrigues,  de  lâche- 
tés qui  ont  précipité  1111  trdoe.  En  1850 
comme  en  1860,  au  nord  conme  an  sod  de 
la  Péninsule,  il  aurait  fallu  dire  singuliè- 
rement aveugle  pour  ne  pas  saisir  la  pen- 
sée générale  qui  «firigealt  les  événements. 
Partout  on  voyait  se  dessiner  au  grsnd  jour 
le  plan  annexioniste  de  M.  de  Cavour  et  le 
plan  unitaire  de  Mazzini  ;  partout  on  acd- 
vtlt  les  aotipatliies  et  les  baioes  contre 
Borne;  partout  on  diiigcait  toutes  les  bat- 
teries révolutionnaires  contre  le  grand  obs- 
tacle au  triomphe  de  l'annexion  et  de  l'u- 
nité, le  pouvoir  temporel. 

Aussi  ne  comprenons-ooos  rien  à  l'indif- 
férence et  à  l'enthousiasme  d'une  partie  du 
clergé  qui  avait  des  larmes  de  joie  pour  les 

Srétendns  libératenrs,  et  pas  tin  sentiment 
e  préoccupation  pour  le  Saint-Siège  spo- 
lié d'une  partis  de  ses  Etats  et  menacé  dans 
fautre.  Ce  qui  augmentait  notre  surprise, 
6*881  qu*ên  France  de  vagues  pressenti- 
ments avaient  suffî  pour  alarmer  tous  les 
évêques,  tous  les  prêtres,  tandis  qu'en  Ita- 
lie de  tristes  réalités  étaient  loin  d'ouvrir 
fottslesyeox.  Nous  Tondrions  poavoir  alfir* 
mer  que  dans  ces  entratoements  révolu- 
tionnaires il  y  avait  beancoop  de  dupes  et 
pas  un  complice. 

Ce  qui  raid  moins  eieusablet  l'insou- 
ciance des  uns  et  les  apj  iaudissements  des 
autres,  c'est  la  réserve  d'un  grand  nombre 
d'évêques  italiens,  c'est  l'admirable  ierme* 


té  des  plus  savants  et  des  plus  illustre* 
d'entre  eux.  4  part  quelques  exceptions* 

l'épisnnpat  remplit  noble  nient  son  devoir, 
le  Sacré  Collège  se  serre  chaque  jour  da-  . 
vauiage  autour  du  V  icaire  de  Jésus-Christ; 
il  s'associe  à  tontes  sés  doulènni  et'est  piêt 
à  partager  tous  ses  périls.  Qui  ne  connaît 
la  grandeur  d'âme  qu'a  déployée  au  milîea 
d'indignes  persécutions  le  cardinal  arche- 
vêque de  Pis*;  le  caractère  apostolique  da 
cardinal  archevêque  de  Bologne,  l'une  des 
gloires etdes lumières  do  i'ICglise.qucladou- 
Icur  de  voir  le  Pape  spolié  et  la  liberté  reli- 
gieuse atteinte  a  nréeîplté  dans  ta  tombe  t 
Nous  avons  plus  d'une  fois  montré  quelle 
dignité  et  quelle  énergie  l'éminent  cardinal 
de  Naples  a  opposées  à  l'émeute,  et  avec 
quelle  rare  prudence  il  évite  d'innombra-* 
bles  écueils. 

Cette  intelligence  de?  ^rrinds  intérêts  ca- 
tholiques, cette  fermeté  dans  le  devoir  ont 
été  moins  générales  dans  hê  rangs  du  der* 
géséculier,peut-étre  moinsgénérales  encore 
parmi  les  membres  du  clergé  régulier. Dans 
le  principe,  lesentrainements  et  l'irréflextoo 
atténuent  et  expliquent  beaucoup  d*aclc«' 
imprudents,  beaucoup  de  paroles  légère; 
mais  depuis  que  les  événements  ont  une 
portée  bien  caractérisée ,  depuis"  que  le 
Saint-Siège  a  parlé  pour  démasquer  et ié^ 
trir  les  attentats  du  Piémont,  il  n'est  jiloe 
permis  de  conserver  une  illusion.  Favoriser 
les  tendances  de  M.  de  Cavour  ou  de  Gari- 
baldi,  s'associer  à  des  manifestations  coii* 
traires  aux  droits  de  la  Papauté,  ce  ne  se- 
rait plus  une  erreur,  ce  serait  un  crime. 

Lorsque  l'Autriche  fut  chassée  du  Mila- 
nais, le  clergé  lombard  fit  éclater  une  joie 
enthousiaste.  Il  ne  s'associa  pas  seulement 
aux  manifestations  populaires,  il  les  dirigea 
et  les  bénit.  Il  n'y  avait  dans  cette  attitude 
rien  cfue  de  naturel.  Le  droit  de  la  gueire 
refoulait  l'étranger  au  delà  du  Mincio  ;  le 
Milanais  était  rendu  à  l'Italie.  Il  était  juste 
d'applaudir  à  l'expulsion  de  i  étranger; mais 
pouvait-on  applaudir  aux  faits  et  gmtei 
d'un  peuple  qui  s'adjugeait  les  plusiUtUail 
des  Etats  de  l'Italie,  et  empiétait  audacien- 
sement  sur  les  droits  de  l'ËgUse  ?  Ce  qui 
induit  en  erreur  le  clergé  milanais,  c'est 
qu'il  ne  semble  pas  avoir  compris  la  di£%- 
rence  qui  existe  rntre  !a  situation  de  la 
Lombardie  ei  celle  des  autres  provinces  de 
la  Mnlnsnle.  La  Lsinbirdie  est  redevenoe 
légalement  italienne;  mais  les  autres  {pro- 
vinces qui  n'avaient  pas  ces^ié  d'être  ita- 
lieoaes  sont  devenues  piémontaises  par 
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l'ssiuce,  lATiokDCO  et  le  mépris  da  droit 
des  gens. 

Oa  DO  pomrait  raiâonDaUnDeDt  eomer- 

Ter  un  t^oute  sur  les  véritables  tPRclances 
du  Piémont.  Avant  la  cession  du  Milanais, 
00  COQUikiââatt  laguerre  perfide  qu'il  faisait 
au  SoaveFBtn-Pioiitîfe  et  à  Tépiscopat.  Après 
celte  cession,  il  commr'ttait  de  plusécla- 
UuQts  méfaits;  il  empéctiait  nn  savntit  pré- 
lat, nomué  selon  tous  les  principes  cuncor- 
dataîres,  de  prendre  poaseaek»  dn  niége 
archiépiscopal  de  Milan,  s'annexait  les  Ko- 
n.agnes,  s'emparait  Violemment  des  Mar- 
ches et  de  i'Ombrie,  dépouillait  l'fglise  de 
■es  biens. 

Comment  donc  expliquer  aujourd'hui  des 
décisions  capiiulairts  ,  des  circulaires  de 
i'auiorité  religieusejprescrivaQtdesbymnes 
de  joie  poor  la  célwrsiioo  d'uoe  fêle  éta- 
blie pour  célébrer  une  lamentable  série 
d'attentats,  et  préparer  les  esprits  au  coti- 
ronoeaieut  de  ces  attentats  par  la  spoliaiiou 
de  la  Papauté? 

Des  niandements  autrement  nombreux  et 
dignes  de  respect  nous  consolent  de  cea  re- 
grettables défaillances.  Mais  que  signiHc  la 
flospenHon  des  pouvoirs  et  autres  graves 
peines  canoniques  dont  on  menace  solen- 
liellemeot  les  prêtres  qui  prendront  une  part 
quelconqoeàiafètede  r^/i//^,  si  ce  n'est 
que  plusieurs  d'entre  eux  se  lussent  trop 
lacllement dominer  par  rinduence  piémon- 
taiseîQuoi  1  voosféliciir  z  If  clergé  français 
de  renoncer  à  ses  usagers  pour  obéir  à  de 
vieilles  décisloos  de  congrégations  relatives 
aux  détails  les  plusminimesdu  culte,  et  vous 
désobéissez  à  la  voix  devo-^  évêqtîes,  défen- 
'daatles  droits  iropre&cnpiibles  duSaint- 
Sitee* 

Si,  dans  le  nord  de  la  Péninsule,  le  cler- 
gé ne  s'est  pas  sufTisammenl  défié  du  Pié- 
nont,  dans  le  sud  il  n'a  pas  toujours  ré- 
sbté  à  un  puéril  engouement  ptour  Gari- 
baldi.  Le  dictateur  doit  en  partie  la  con- 

auète  de  la  Sicile  aux  sympathies  et  àTin- 
oence  des  moines.  Nous  ne  craignons  pas 
de  rappeler  les  premières  manifestatioos  de 
Palerme,  parce  que  nous  y  trouvons  pour 
le  clergé  un  enseignement  qui  ne  doit  pas 
être  perdu.  Qu'a  gagné  la  Sicile  en  indé- 

Kdsnceeten  bien-être?  On  avait  promis 
tiHioiiûe,  la  liberté  civile,  un  plus  grand 
développement  de  liberté  religieuse.  L'in- 
vasion des  geodarmes  piémoutais,  de  san- 
glantes eieeutions,  l'anarchie,  le  chaos, 
voilà  la  réalisation  de  ces  beaux  rêves. 
ISaribsUU  n'était  pourtant  pas  on  homme 


nouveau,  un  prophète  mystérieux  suscité 
pour  proléger  i'Ëglisc.  il  s'était  illnstrédix 
sus  auparauant  dans  la  ville  de  Rome  par 

d'impérissables  exploits;  il  avait  plusieurs 
fois  exprimé  sa  pensée  sui  les  Papes;  en 
cinglant  de  Gênes  vers  Palerme  ;  en  pnH 
menant  de  llMsine  à  Naples  le  drapeau  d» 
la  révolution,  rien  n'indiquait  qu'il  eût  ap- 
porté quelque  modiûcation  essentielle  à  son 
prc^ramme  religieux.  Garibaldi  est  toujours 
le  même  :  d'une  main  il  travaille  poor  Ma»* 
zini;  de  l'autre,  il  menace  et  mttrage  le 
vicaire  de  Jésus-Christ, 

Nous  n'insistons  pas  davantage  sur  les 
principes  et  les  conséquences  de  k  révolu- 
tion  italienne.  Les  évêquea emprisonnés  (m 
exilés,  les  ordres  religieux  supprimés,  les 
biens  de  l'Eglise  confisqués,  les  droits  de 
la  conscience  méconnus,  les  conventions 
les  plus  sacrées  abolies,  et  par-dessus  tout 
I-i  souveraineté  {pontificale  violée,  l'indépen- 
dance du  Snint-Siége  et  de  la  liberté  de 
l'Eglise  menacées,  tel  est  le  bilan  religieux 
de  cette  déplorable  révolution,  et  elle  n'a 
pas  encore  dit  son  dernier  mot. 

Au  commencement  de  la  guerre  d'Italie, 
peut-être  on  pouvait  ne  pas  prévoir  tous 
ces  désastres.  Soit.  Mais  aujourd'hui  Isa 
hommes  se  sont  démasqués  ;  les  événements 
parlent  d'eux-mêmes.  Le  clergé  italien  n'a 
rien  à  espéier,  il  a  tout  à  craindre.  Ce  qm 
hier  n'était  ^ju'uné  méprise  et  une  défau* 
lance  devient  aujourd'hui  un  crime  et  une 
révolte.  Home  a  protesté  contre  la  ruse  et 
la  violence  ;  l'immense  majorité  des  évèques 
a  tracé  la  ligne  de  conduite  à  suivre  ;  la 
plupait  des  membres  du  clergé  font  leur 
devoir;  la  presse  religieuse  ne  recule  m  de- 
vant les  amendes  ni  devant  la  prison.  Les 
enseignements  partent  de  trop  haut,  Isa 
exemples  sont  trog  nombreux  pour  n'être 
pas  suivis  en  Italie  aussi  bien  qu'en  FranOB 
et  dans  le  reste  du  monde  caliioiique. 

Si  nous  envisageons  d'un  mil  eonfiant  les 
conséquences  que  tant  de  perturbations 
amèneront  dans  l'état  moral  et  religieux 
de  l'Italie,  il  nous  sera  permis  de  nous 
réjouir  que  la  ferme  attitude  du  clergé  de 
France  ait  exercé  une  influence  morale  im- 
mense sur  celle  du  clergé  d'Italie  ;  quoi 
qu'on  ait  pu  dire  jamais,  il  a  montré  qu'il 
avait  l'intelligence  du  vnd  dévouement  ans 
intérêts  de  l'£giise  et  de  son  chef  suptême. 

P.LàMâSIHb 
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Oo  nous  écrit  de  Bruxelles,  13  jfiln  : 

Je  viens  vo'jsilire  quelfiuos  mois  lu  tl-^  luii 
fle  DOS  ôfeciions.  £Jles  coiii^iituent  un  g  avi- 
édiec  pour  fc  libérait;Miu;  iniuisténei. 

V fmfi'^'frrTtce  '  e  'is:  iintil  *  pas  ce  l"^-  d'-- 
fUte  ;  tUe  cbci cite  tout  au  plus  ii  raLléiaiir. 
L'opHiMNi  c  ivtervairie»  n'a  |  as  vu  toute  ;  i>es 
espéranris  réa  i^ées;  mais  wiii  >uccès  uVn 
eti  |Ba>  moins  Uè:fa-<xiusiiérjible.  P«ur  h  ju^t^r 
i  sa  ju»te  laestve,  il  r<tul  bi<  n  coaoallre  toules 
les  circonsliiicf  s  ;!e  l'i  lecion  1 1  ne  (  as  b  /r- 
ner  ses  rt-gafU:»  au  rik-ulUl  cxidieui'  t:l  «tppa- 
reot. 

Ttimnio  j"  voii«  l'ai  dil,  Gan  !  (^'ai;  !e  grand 
cteimp  de  baia  ile,  lu  ct-nire  de  la  iiiélétt  élec- 
•oialr.  Vous  ne  pouvez  voim  tairu  une  i  Jév  de 
lavivafiié  i!e  lu  iul'.e  uu^agée  Ij  •  l  tl  •  ra.;ùvilé 
ÉMfgique  (kplo^t^e  p«r  kh»  U«uaL  parib.  Uia 
flw  seutail  tout  le  prix  de  la  vic.oire  sur  eu 
poinl.  Le  cabuicL  libérai  coui,  taa  l'un  de  tes 
membros  «laus  la  d  pulaliuu  ^j'an^oise.  M.  Viui- 
der  Siichclen.  niinisiie  Ue^  truva  *x  public  ,L 
ecrutia  a  imiei.é  le  tri  mptie  dt;  quatre  candi- 
dats «Je  la  b'ste  ccfnsrrvntrice,  ett  *  n'es?  qti'a- 
vec  de-,  efforts  hvh-U  qiiti  le  parti  mmisl  riel 
est  parvenu  k  maiiiienir  trobdeaaiefis.  parmi 
ksquels  M.  le  rtitrliiie  dts  iravaux  pub;  c-;. 
Cesi  Loulce  qu'i>iii  lus  forces  réunies  du 
|Mtfli  ei  de  l'aviuiiui&traiittu,  el encore  oVl-on 
réussi  h  évincer  les  irvis  aiare-s  coin  urrenis 
COcs  rva  turs  qu'à  un:  très  iuliuiu  tuajorilO. 
Ce  sjuI  :L  jcaiiilidals  de  ropttiion  conservatri- 
ce qui  tiennent,  co::!i:  c  t.oii.hro  (le  V(ii  .,  le 
bauide  la  liH*-.  L'éleciiuntJc  Guud  c  l  ou 
fne  triomphe  pour  le  parti  coiservalmir,  et 
l'.ihn  l'iofi  16  lit  polili  lUtMii  iiistér. L'Ile  p  ir 
celle  uiduçtrietle  et  populeuse  cité  u.-'t  uu  lau 
politique  irès-impuruot  II  indique  bim  re* 
vin-meui  actuel  «lo  TopittioD  publique  chez 

Les  élecLiuas,  ^i^ns  aulres  arrondissc- 
B^Ots  aiciiStni  Itt  irôiiie  mou'.enieiit,  le  uiéiu 
Cciuraut  de  seniunni's  t Dfiinjut  s.  A  ;  assi  u,  à 
Audena«*r  !e>  àF.fcluu,  à  ï>  ignie:*,  a  Cliarier(M 
(car,  «lauï  colle  demi'  re  ville,  les  adversaires 
ne  M.  Dt'S:  hjni|'s  lui  avui'^nt  o;  p<>««'«  x\u  can  li- 
dat),  partout  t  utiu  le  tibéiaU^uto  aécbuinnl.ins 
•Ml  temati^es  cu»tra  le  parti  couseraieur,  q  :i 
est  demeuré  vicloneux  sur  loiiie  la  ligiie  de 
laïailiie.  Le  parti  inuiistéiis^l  a  reuiuur'é  uue 
seule  et  mina*  victoire  à  Alosi^où  il  a  rCussi  > 
éliniintii  uu  député  catholique,  par  auile  de 
prëteoliuus  locales» 

Il  es^tbon  >te  notTqne  dans  les  arrondisse* 
menls  ri'ErcInn  ei  J'Auiît'u  t-r  in  les  électroi.s 
tvaient  anu  grande  importance,  à  caude  dws 
nom9  înfioentd  et  cousidérables  qne  le  Ibéra- 
Ksme  miiii.siîkîel  ini  tiait  fin  a%;ini  :  c'ota  en;, 
il  Audenaer  te,  M.  Lhîdie,  mmislre  d  lilat,  ré- 
ceninani  élevé  au  sié^o  de  gouverneur  de  la 


société  fféii»t«e;.  eC- i  Maw.  «fci  èrifeiM. 

rkbove.  honr^'m  ^trc  de  la  ville  deGaïAiTilft 

\!.  lik'dis  p«xait  eonpter  sur.  un  grand 

nonib  ij  dt' .-yin;.ial.bie>  pvT^o.iO»^  I  >  ;  son  ca» 
uctcr«el  s  u  ijJtmt  tes  lui  a  suçaient.  Aussi, 
je  suis  ctfrtain  qiv*  beancoLtp  le  coiiservatenfl 
ivi;rfUei,t 'lu' !  l' lU  [m  *Sie  appuyé  par  har 
par  i.  Mais  l'atiiiude  ^rise  par  H-  LieUliuel'é 
pas  pt^rnii^,  ;unsm'rf  «Si  venu  po«fr-ï«a  cantf^ 
daiiire  im  op;K.s-iiiun  dirt-clft  a»ef:  la  liste  coù- 
-ervatrice  déjà  furtuée.  M.  Lie^iLs  (loul  le  icon* 
de  Je  s^ait  k  le  dit)  tic  &'esi  dé  i  é  à  se  ttiâtlro^ 
sur  les  l  atipfN  pi>ur  la  Qi'iuibre  que  sur  les  ios» 
lauce.-Ls  [ilus  vive>  el  le^  plii:*  ré:Lérécs  du, 
c  ibinel.  Oa  d:l  i:.'';[::e  qiie  sa  cm  ti<!ainrô  a  été 
luitf  ao3d  l'Ou  de  sa  iiourn 'tum  auxf  uictions 
de  j^ou'.  neur  d  -  la  -ocm-  i'  pi^m-rale.  H  paral- 
tn  ii  que  1 1  m  juri  i  l  béra  c  a  la  Ch  unbre  est 
}>eu  sali>ritfe  de  son  pré^i  Jenl  act«iel.  M.Ver- 
voori.  on  «  iTt  t,  nii  p*»ui  dirp  d  la  an??  >  édire» 
ne  i'actjUiiUu  f>as  ivec  Uii  bi  n  i^nn  I  éclat  dei 
cette  hao^e  ongistralnre  po.iliqiii'.  Le  cabioei 
aiTra:i  c  iiui^té  (liJ  t-sl  le  bt  uil  qui  tircuU  )  sur 
la  n  nuiiaiiun  de  M.  Lie  Ils  pour  don.ier  à  la 
Cbambr  '  un  pré^ideot  plus  eutouré  de  la  sym» 
patfjie  yéuéiale. 

A  ioigiucs,  le  parli  coc.-crvaleur  a  maintenu 
sa  position,  nn  député  sur  trois,  K  11  ne  lai 
uiaiiqué  d'un  trùs  [  t  tii  linm'.îre  de  voix  pour 
éHmiiK'i  l(  >dc  'X  députés  libéraux.  Chacun  sai| 
Je  qu'à  Atli,  n'étaient  fa  déMmiundu  parti 
eules  -li  JUS  de  persoooes,  le  lit<.*aiplii9 
des  couser\aLMirâ  étaa  certain,  i'ai  tout  Uevk 
de  croire  que  roptnioncon««rvairice  avait  éga- 
l 'uieiii  les  plus  bt-'Ues  chances  de  rét  ssila  h 
Thuin  ;  ici  au^si,  ce  soot  des  div<sioU}  intesti- 
nes et  des  rivalités  personnelles  qui  ont  empS^ 
(  lié  la  h\  Av. 

Le  fait  ce;  tain,  évidc>nt,  qui  résulte  des  élec- 
tions, c'est  que  partout  le  hiou ventent  de  Fo^ 
piuiun  est  favurablc  au  parti  cuuâorvateur.  Il* 
a,  (  ouiine  un  dit  \u':(ai'^einent,  L-  vent  pouir 
luL  Lt)  ^uc  it:i  tnalériel  est  uuiin.<  g  a. id  qu'il 
aurait  pu  l'être,  avec  plus  d'union  tl  d'ellorta 
mieux  orgauis<^s,  mais  tel  qu'd  e-t,  il  ouvre 
déjà  une  larue  biô-lic  à  h  cna  Ici  e  du  iibéra- 
liju.c  uuni  Icr.el.  La  minorité  C(ln^er\atrice 
c<>mpt i  ^a  !iO  v  ix  h  la  Chambre,  cl  chiffï* 
de  la  m  ijunlé  absolue  e>t  de  50,  comme  |^ 
NOUS  Tai d^a  dit.  It  suflîra  do'ic,  à  Taveoir,  éê 
d«'p  a'  t  mt^iil  de  9  voi\  s'  uleineiil  pour  teiùf 
eu  éclit  c  le  cabinet.  Or,  ri  a«  tout  i  as  ouhiiflf 
uue  citose,  c'est  qne  cette  mloriié  libéraleeil 
lointrC'Uc  h  'latgène.  Le  ra  tiiiHère  ne  peut 
co  l'pter,  d«ins  uxites  les  questiuiis  poUiique^, 
hurlej'iine/i|iëm/i«tRe;  ils%n  faut  de  beaé» 
coup.  Je  vous  ai  dit  que  les  r<  pn'-r!,,t.iats  de 

lie  fraciion  avancée  du  parti  libéral  n'avaient 
pa<^  poor  le  cabinet  actuel  nhe  trte  grande  vé^ 
lierai  i)n,  et  que  MM.  R  jg' ■  r  et  Fn  rj  avaieot 
souvent  rooi'ontié  eu  eux  kurs  fÀas  ardemt 
adwfwiie».  La  m^/sAéqfm  t<m  pni  agigiler 


Digitized  by  Google 


éàdftèritOe  eA  donc  très-dbateuaé  ;  efle 

n'est  pas,  la  chose  est  évidiMite,  cssi  z  roMi- 
pKie«  sûre,  pour  p^rmeura  au  cabinet, 
déjà  démembré  el  aflaib  i,  de  marcW  dans 
m-  V0Î#  saos  beaucoup  de  aténaf^emeDls.  de 
précauiinDs  pmdentm  et  une  circonspect ioo 
de  tous  les  moment*.  On  se  demande  même 
id,  s'il  s<  ra  possible  à  M.  Rngîer  de  se  main- 
tenir longieiiips  devant  tant  de  (hances  iuccr- 
Uuuâ:>  a  uiie  pûàiUon  aus.si  précaire! 

fawaUNtiiJI.  Caaci»  . 


.  ILèBunlrtni  de  la  marine  et  des -colonies 
a  reçu  le  rapport  suivant  du  vice-amiral 
eomniantiani  en  cbel  les  forccâ  françaises 
«Q  Codbîiicliiiie  : 

HythOtSt  anll  IMI. 

J*al  en  Hionneur  do  voa»  informer  &  b  hftte. 
par  le  dernUr  courrinr  ,  de  la  prise  d*»  Myihn, 
dont  j'appreiinis  la  nouvelle  à  quatre  lifiies  de 
cette  place,  au  momeot  où  je  m'y  rendais  eo 
pit  wna  pÊmt  diriger  tas  opémioMi ,  aoeonpa- 
né  du  géîiéiil  de  VnelgM  efe  de  plastean  of- 
ficJers. 

Dàa  la  ml-mars,  après  aToir  battu  rennemi  i 
Kl-hoa  et  ravoir  expala6  de  la  provinoe  de  Sai- 
gon, j'avatafMt  fatr«  ane  moanairnooe  des  ap- 
proches de  Mytho  par  la  route  de  terre;  mais 
celte  route  passant  dana  da  terrains  iDurôca- 
geoxet  couplée  par  d'j  non.breux  «ours  d'eau, 
■rtaoptirft  de  grand*  obatacJe*  à  la  marcbe  des 
iraopee  et  priocipalentnt  dé  I^MiHevifc  II  fal- 
lait compt(>r^aii  ninlni^sur  vlngt-eioq  jMft  pour 
arriver  wus  les  murs  de  Mjriho. 
'  le  ne  décidaf,  en  eontéqoeoce,  à  rechercher 
fta  moyens  d'attacpirr  cette  place  par  on  petit 
cours  d'eau  (  l'Arrojro-fw*  «en-ngu,  profond 
d'environ  5  pi'  ds  à  nr  nit  h  iutp  )  trf""=-rr('(]ufn[f^ 

Kles  barqiiis  du  pays,  H  qnl  débauche  à  3  ou 
mètres  de  la  citadelle  de  Mytho.  il  était  oti  e. 
en  effft,  des'aasurer  ai,  avec  des  canonnières  et 
des  chi'oupea  soetenues  par  un  corps  de  débar- 
quement, (iti  p:  uvatt,  dans  l'Arroyo.  y  ronvor?«T 
pas  à  pab  les  ol>8tac<es  que  l'ennfmi  y  avait  ac- 
einnolA',  et  erAn  venir  aittquer  II jthe^  dv  eOié 
de  la  terre,  pemiant  qu'en  opéralit  par  mer,  une 
dIvWon  d  "  canoi  nières  vnraN  foudroyé  ceitc 
place  du  côté  du  llf  nve  du  Cambodp  ■  (pii  la  bai- 
gne au  sud.  Je  chargeai  donc  le  capita  ue  de  f  é- 
gate  Bourdais,  commandant  Tavlao  à  vape.ir  u 
Mongt,  des  opérations  à  entreprendre  par  l'Ar- 
royo,  en  métrant  sous  ses  ordres  la  canonnière 
la  Mitraille  fcl  tel  es  en  fer  n"  18  et  31,  com- 
mandées par  les  lieutenants  de  Tai^seau  Duval, 
Pvyrou  et  Maudok.  Om  hâtlmt-nts  c'evelent  re- 
cevolr  à  bord  df  ux  compaiînies  de  débar  quement 
de  la  marine  et  ua  d&t;tchi.uujit  de  trente  sol- 
dats r.^p  gi.o:s  (|nt'  j't  \,(;diai  de  Safgoo,  le  1!7 
jsarat  pour  ççite  destination. 

Dte  que  cr s' forces  t'eurent  rallié,  fecomnao-  ... 
dant  B(  urdais  «e  mit  ('•r  eri^iqnr  n  em  à  l'œuvre  et  :  avant,  et  arri\é  près  de  la  cira 'die,  H  y  vil  flot- 


H  ébfé^efle  de  prérnfr  qiï'en  hit^itf  m 
traitesur  Mytho,où  se  troovalonrraaaemhtéesteorv 
principales  forcer,  le-»  Affàlteltea  r>ow  oppose- 
raient une  résistance  de  phis  en  plu»  vive.Aasd, 
à  la  nouvelle  de  nos  prera-er^  suc(^,je  m'em- 
pressai, d^  le  h  avril,  d'expéiier  deét||M|d«R 
renfort^  s  élevant  à  environ  500  homntee,  ooo^ 
duit«  par  le  capitaine  de  vaisseau  EhjQuilte.  6éC 
officier  «npcrtrur,  en  arrh-atit  snr  les  >f€UX  dey 
0|>érati0QS,  devait  en  prendre  le  commandement 
général,  ^^aat  près  de  loi  pour  chef  d'état-mft> 
Jor  le  crim  Mandant  du  gCnfe  AlUaé  da  Watigaii( 
court,  oflicier  du  plus  grand n**r! te.  ' 

Le  6  avril,  le  rapJtainc  <)c  v  iisseau  Du  QuHiQ 

G renaît  pesse^siou  de  fon  commaudemeiit.  DéiÉ 
i  moitié  de  la  distanec  de  Sil^un  à  Mytho  avtff 
^ré  franchie,  trois  r>rts  nv aient  été  Pfia  SUT 
rennrnii,  et  on  d.'trnisait  le  septième  bairage.  ' 

J(î  n'enirerai  pa-  dans  te;  di'tai  s  ili'  cette  har- 
die expédition;  Votre  Excellence  les  trouvera  ex- 
posés de  ta  manière  la  ptos  emnp'ète  dans  tat 
rapporf-  tlij  commandant  Du  Quitio  «-t  du  eom* 
mand.int  Altiz*^,  qiie  je  joins  è  cette  dApôche.  40 
me  bornerai  à  relater  que  !;>  10  avri',  !ipr''S  avoIr 
enlevé  plusieurs  nouveaux  forts,  s'être  frayé  tm 
passage  àtravers  leaobstaeles  inextricables  d'69- 
tacades,  de  jonques  couli^es,  d'a  bres  d-^racînés, 
l'expédition,  rissaillie  fréquetnmi  nt  par  l'armée 
ennemie  et  ses  brûlot»,  ('■tait  parvpnne  à  quel- 
quea  centaines  de  mètres  d'un  fort  con-<idéraUft 
altuéaeuVmentàekihnnètrFsde  laeftadelle.cnBil 
au  moment  où  l'on  d<*coavraitcefort,en  tonrnant 
un  cou  ie  hrii.<!que,  que  l.i  canonnière  n*  18,salvfe 
p.ir  tes  c  nonniC-res  n"*  31,  '22  et  tfi,  reçut  troli 
boulets  «imuluoéfflont,  qui  portèrent  too&.Ld 
premier  frapp  a  en  pleine  poitrine  fe  eommâii- 
liant  Bourdais  et  le  rua  sur  le  coup;  le  second 
traversa  le  prnnd  mât  et  blessa  un  homme;  le 
troisiènie  atteignit  aussi  le  l  ord,  mais  sans  bles- 
ser pi  rjunne.  Alors  le  capitaine  Pcyron  (de  l4 
candnniëre  n*  18}  faisait  preuve  de  la  pluagrtD^ 
de  énergie,  après  avoir  pr's  le  commandement 
des  carionuièies  ronfl<'!ts  au  bi-ave  commandant 
To  rdais  depuis  l'arrivée  des  r.  nfurts,  eunonna 
rigoureusement  le  fort  et  la  &i  évacuer  par 
l'ennemi.  Leatranpee  de  débarquement  en  prl^ 
rcnt  immédiatement  possession. 

I.e  lerideHjain,  If. le."- derniers  Jf  voirs furentren- 
diis  p  ir  ti)U>  les  corps  au  cutnmandani  Ik>urdal9, 
et  at»  restes  inhumés  dans  le  f«  rt  a'uà  était  panfc 
le  coup  meurtrier.  A  la  demande  unanime  d» 
S' s  comp.ipnot.s  d'armes  et  pour  perp'Huer  aa 
ménicWre,  ce  fort  ;^  pri>  le  nom  d<î  fort  B>)urdais. 

l'aiis  la  !-oiréc  '.'n  môme  jour,  une  rec  onnais- 
sance poussa  Jusqu'à  200  mùtres  ûe  la  citadelle 
et  fut  vivement  canoonée. 

Le  12.  lexpédiiion  était  arrivée  à  son  bot 
Augn  etirèn  des  renforts  successifs  que  j'avafa 
I  nvoyé-  à  Saïgnn,  e.io  prA-ci  tiii  une  fiTce  de  $ 
à  900  coKibuit&nts,  it^on  artiUerie,  Indépcndamr 
ment  de  èelie  des  ebalouiies  et  canota  armés  en 
guerre,  se  comio  ait  nlors  (!e  denx  p  ^ces  de  11 
rayés,  do  '2  ai'tie->  de  ù  ray«'es,  de  8  cbusiersde 
n  u  tagni-  et  de  6  mortiers,  les  avaiu-poaleiftl^ 
reot  éiabiialk  1,200  mètrea  delà  place. 
Iel3,  leeorfa  expéditionnaire  se  porta  en 


iten  qoelt|Uus  jours  des  progrès  marquée,  coni- 
lant  pied  à  pied  l'ennemi,  rompant  ses  bjrra- 
«t  emportant  aea  retranckea.cai8  do  vive 


ni  d 

««Mi 


ter  le  l  avillun  tricolor'*.  CV-tait  la  division  de  IV 
ndral  l'-  ge  qui,  trouvant  cet  le  place  COI 
ment  abMidooiiée,  l'avait  dcjà  occupée. 
Je  doit  natataunt,  taonlnirlemliiUrv»  i 
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eMD<!tre  i  Tetrt  BiealtoaMtot  agétiMoi  de  i 

•et  oflacier  fénéra». 

Pendant  ïe  mois  de  mars  et  les  premier? Jours 
d^ATrU.  J'avaiF,  à  trois  reprises  wccessives,  ex» 
pUM  «M  AVlMM  «veo  i'Iogéoieur  Usdc  d,  poar 

feooDnaltre  les  passes  de^  branches  du  fleure  du 
C«TnlK>dge  ainsi  que  lesestacades  et  ]es  forts  que 
l'eunemi  »î»it  établis  pour      dt-fendre,  mon  la- 

UntioQ  ajrant  tou|joun  été  démener  de  Xroot  uoe 
attaque  par  letcwreatedlecDtreprtoe,  toit  par 

I*  route  de  terrp,  soit  par  l'Arrpyo,  moyens  «|ul 
dCTalent  me  conduire  nu  bat  d'ajirès  les  consi- 
dérations drjà  exposées. 

Ce  s'est  que  le  8  avril  que  Je  fus  complètement 
élé  sur  la  navigatloo  du  fleove  da  Cembodgeet 
sur  les  d^fpDsn  ennemies.  Je  savais,  à  cette 
même  à^u:,  que  le  corps  exf/éditionn^lre  arri- 
▼ant  par  l'Arroyo  ne  tarderait  pas  •  déboucber 
anr  lljriho.  Le  momeut  était  donc  venu  de  Taire 
«eiflefderiiDe  tttaque  par  mcravee  edie  que  le 
comn^andant  Dj  Qi  il!o  conduisait  dn  côté  delà 
terre  avec  la  plut;  grande  vigu'.-ur. 

En  conséquence.  Je  donnai  immédiatement 
Tordre  »u  contre-ainirai  Page  (alors  mouillé  de- 
vant )e  barnge  de  Blenboa)  de  prendra  le  com- 
mandement d'une  division  com^n  «v-  des  canon- 
nières la  Ftiidtf  le  Lily  ei  le  Shamrock,  de  se 
porter  à  l'embouchure  du  neuve  du  Caml  odgc, 
où  la  Dr«foimtf  expédiée  en  avant-garde»  ftt 
rangerait  sous  set  ordres,  puis  de  remonter  le 
tli'A  VG  par  le  bras  du  sud  qui  était  le  moins  for- 
tement défendu,  et  de  venir  attaquer  Myiho  par 
mer,  tandis  que  le  corps  expéditionnaire  du 
eonuBasdant  Du  Quilk»,  aiançant  TArroy e, 
devait  l*attaquer  par  tem» 

Voici,  au  s  ]  r  |  lus,  le  réauiBé  dcf  opdralioDi  du 

contre-amiral  r.igu  : 

Le  10  avril,  à  dix  heures  du  matin,  cet  officier 
^oéral  part  sur  la  FtuU^  capitaine  l^llît  ac- 
compagné du  Lily  et  dn  Skumnek^  commandés 
par  les  lieutenants  de  vaUseauFraoquet  et  Rilu- 
nier,  traverse  les  bancs  du  Cambodge  le  lend&- 
17  a  1,  j  tu  l  aucreà  deux  heures  de  l'après-midi 
à  deux  eocAt)lures  du  prender  barrage,  et  trouve 
•orcepoint  la  canonnière  it  Dragonne,  capitaine 
Galley,  expédiée  en  avant. 

Pendant  la  nuit,  sous  le  feu  des  forts,  nos  oia- 
tcloLs,  à  force  de  bras,  avec  les  eatloroes  et  des 
bâches,  font  une  trouée  dana  le  barrage;  une 
Mue  étant  ainsi  pratiquée  ft  travers  Teetacade, 
le  lendemain  matin  ,  la  divi.'-lon  remonte  le  fleu- 
ve. A  l*extréDilté  de  l'Ile  qui  diviiiâ  le  ileuve  eu 
deux  bras,  elle  e»t  arrêtée  quelque  temps  pnr  un 
aecond  burage  tealement  flanqué  de  lorts  armé  s 
de  quiose  k  dtz-buit  pièces.  Itettreu5ement  ce 
barrope,  formé  feulement  de  pieux  verticaux,  li- 
vre bientôt  pa8.«ageaux  navires,  et,  à  une  heure 
et  demie  de  Taprès-midi  ,  la  division  navale, 
xnalgré  le  feu  des  ouvragcfl  fortifiés  qui  défeo* 
dent  le  pas»aee,  contlnne  sa  ronte  et  vient  mottlU 
1er  à  '200  mètres  devant  labce  eud  delacJUr 
délie  de  Myilio. 

Cette  ciiaiielle  avait  été  évacuée  par  ks  An- 
namites trois  beorea  environ  avant  l'arrivée  de 
nos  bâtiments;  elle  cat  sur  le  champ  occupée  par 
on  drt.  chi  Tf  nt  do  marins  commandé  par  lelleu- 
tenai  L  (Je  au  D  sai.x  vl  luuroi  par  la  divl- 

hiiji,  I ;  ;i \  a I < .  Cl  •  dé t achf  ment  est  relevé  le lende- 
malu  par  lu  corps  expéditionnaire. 

Lor^qu^oB  examine  la  citadelle  de  Mjriho,  dont 
•  tnoé  eit  éTldemmept  européen,  que  ron  volt 


ses  hrj^  fot^^n  rt^mplls  d'eau  et  entourés ~da 
maréciiçc*  sur  plusieurs  points,  le  relief  et  Pé- 
[lai'^seiir  de  se«  parapets  et  son  armement  dO 
Pièces  de  gros  calibre,  ou  peut  seulement  avtrir 
Une  idée  de  rimportance  de  Cftte  plaoe,  et  )• 
m'applaudis  d'avoir  emjîlnyA  tou^  Ica  mOfWi 
dont  je  pouvai^i  disposer  (M>»jr  la  réduire. 

L'hèureus*'  cdïncidence,  prévue  d'ailleurs  ju»» 
qu*;i  un  certain  point,  qui  a  Cait  qu'une  reooft* 
naliaaoee  du  corps  expédlifonn^rcdu  comntfte- 
daol  Du  Quilio  arrivaft  le  11  au  soIr  à  200  mè- 
tres des  portes  de  la  citadelle,  en  même  tempt 
que  les  feux  de  l'amiral  Page  paraissaient  sur  le 
Cuabodge;  les  troupes  qui  s'étaient  montréea  ea 
face  deltytlMS  dant  ta  reconmissanee  du  Ui 
marche  progressive  des  canonnières  en  f  r  dé- 
truisant surlV.rroyo  les  forts  et  estocades  4  md- 
sure  qu'elles  s'avançaient,  toutes  ces  circonstan- 
ces réunies  ont  dû  produiro  le  plus  grand  dé> 
couragenent  ctaei  rranent  et  te  décider  à  Ailr 
et  à  évacuer  la  citadelle  sans  oser  affrostar  It 
double  choc  qui  le  menaçait. 

Les  mandarins,  eu  se  retirant,  ont  fait  iooen« 
dier  û*iaimgmeû  megutBa  de  ria  «t  quelquca  édl- 
flocft  Le  Ira  eerendant  t%  pas  tout  détmll^  «t 
j'esipère  pouvo.r  arracher  à  iHuoeadie  «M  ptftlB 
de  cfct  approvisionnement. 

l'ès  le  lendemain  de  m9n  arrivée  à  Mytbo  (15 
avril}.  J'ai  expédié  le  contre-amiral  Page  avec 
plusieurs  canonnières  et  aviras  pour  détruire  to 
barrât:  l?c  la  pas-e  du  nord  où  le  chenal  offre 
piuiide  profondeur  d'eau  que  celle  du  &ud.  Ladea* 
truction  de  ces  barrages  a  nécessité  ua  travail 
opini&tre  et  soutenu  de  la  part  de  noa  marina. 
Aujourd'hui  )a  passa  art  Ottvene  et  donna  ptc* 
sage  à  nos  navires. 

L'expédition  de  l'Arroyo,  commencée  la  pre- 
mière, a  demandé  des  efforts  dont  il  est  presque 
impoÉsible  de  se  faire  idée,  pendant  ttQ«périod0 
de  quinze  jours,  pour  aurroOQter  les  dUBcultéael 
les  obstacles  qu'elle  trouvait  rhaque  pa-?  et  re- 
fouler les  eooemis  nombreux  qui  i  a.Nf{iiiiaicaL  de 
toute  part.  Le  brave  commandant  Bourdal^i,  mort 
glorieusement  dans  le  cour^  du  i*exi>édltioo,  a 
commencé  cette  ouvre  ardue;  le  capiutnede 
vDiïscau  Du  Quilio,  vigoureusement  second-^  par 
ton  chef  d'etat-major,  le  commandant  du  génie 
Aliixé  de  lUatignIcourt,  l'a  menée  à  bonne  fia 
avec  une  haliUeié  et  une  énergie  au  desiua  de 

tOOtélopf. 

OoaiiL  à  l'cxp  '  lition  par  mer  commandée  par 
le  cunire- amiral  l'^ge,  elle  a  forcé  dans  l'espace 
de  deux  Jours  les  passes  du  Cambodge,  défen- 
dues par  une  nombreuse  artillerie  et  plusieurs 
fortes  estacades,  et  a  pris  la  première  posseaekMl 
de  Myiho.  Pour  atteindre  cet  importai  r'sultat, 
l'amirai  Page  a  déployé  la  résoluiioa  la  plus 
énergique  et  fait  preuve  du  dévouemeak  le  plua 
éclairé  et  le  plus  soutenu. 

VcuiUea  agréer,  etc 

Lt  vftcvmnAvi  mmmuidMnt  en  cheft 


Nous  irouvoiîs  (lans  une  correspondance 
de  Beyrouth,  publiée  par  la  Patrie,  l'ordre 
du  jonr  suivaut  que  le  général  de  Beaiifoit 
vient  d'adresser  à  rarmèe  expédick»* 
naire  : 
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Soldfttil 

En  Tons  envofint  en  Syrfe,  rEmperevr  tous 

avait  în  noué luî-mêmo  le  but,  avant  tout  désin- 
téressé, (1(1  votre  minioa.  It  n'a  pas  dépendu  da 
.  foos  qaMInelUt  «omplétemeot  attelât;  et,  raope- 
an  France,  vous  pouvez  y  rentrer  La  tète  oau* 
teb  *voc  la  oonscleace  du  devoir  loyalemeut  ac- 
compli. 

L'impartiale  histoire  dira  comment  une  quea- 
tien  toute  d'bonuillé  est  détenue  une  lutte  pu- 
rement p«]i  tique. 

AU  milieu  d'uno  situatien  diiBcllei  vous,  du 
moln?,  vous  n*aves  rieo  à  voua  reprocher.  Votre 
discipline  a  to^j(Hi^8  été  parfaite  ;  mal  iDstaliés, 
sans  dlstraolioos  pendant  un  rade  bivor,  après 
des  cludeurs  exceptionnelles,  au  milieu  d'une 
Inaction  qui  vous  pesait,  vous  avez  su  compren- 
dre que  \otr','  (lt'\  Liir  se  bornait  à  attendre  avec 
confiance,  à  être  toujours  prêts  à  obéir.  Vouo 
avez  aussi  prouvé  que  VOUS  possédiez  le  senti- 
ment du  devoir,  du  dévouement  et  de  Taboéga- 
tJon.  qualités  plus  rares  et  non  moins  précieu- 
ses que  le  bfniaut  cûtirage  qui  vous  distingue, 
etquif&it  de  vous  d'incomparables  soldats. 

Par  la  lettre  que  je  vous  ai  Tait  connaître.  TEm- 
percur  vous  a  déji  donné  un  témoigaage  de  sa 
naute  satisfaction.  Soyez  en  r  .ains,  il  n'a  pas 
cessé  d'c  ir.  content  de  vous. 

Les  populations  du  Liban  ont  appris  &  vous  ai- 
mer  et  à  vous  estimer.  Vous  leur  avec  donné  d*u- 
tlles  exemples;  votre  passage  bis^e^3  art  milieu 
déciles  des  traces  profondes,  et  lâc  ou  urd.  s'il 
plaît  k  Uev,  taira  sur  ces  contrées  on  nelUeur 
avenir. 

le  n*ai  ods  besoin  de  vous  dire  à  qoel  point  je 
regrette  de  n'avoir  pa^  eu  Tboureuse  chance  de 
vous  conduire  au  combat;  Je  sais  que  je  pouvais 
toi't  attcnclro  do  vous.  Puissions  nous  n  us  re- 
trouver biuuiût  sur  un  terrain  meilleur,  sur  un 
terrain  tout  militaire,  où  nulle  entrave  ne  vien- 
.dra  (èner  notre  libre  action. 

Ce  n*est  pas  sans  amertume  que  je  vons  dis 
adieu,  conservez  un  bon  '^oiivi  ;i:r  do  votre 
générkl,qui  sera  toujours  fier  de  vou->  avoir  com- 


Au  quartier  général  4  Bevroutb»  le  i''Jttlo 
i86L 

Le  géuéril  connan^nt  le  oorpe  «pédttlon- 
oalre^ 

Signé  :  vÊivnaa, 

Oo  lit  dans  la  même  comapondano»  : 

Nous  nesomuiei  pss  encore  partis,  et  déjA  les 
Oruaes  recommeneent  leurs  exploits  dans  le  dis* 
tiict  de  TArkoub,  de  l'autre  c6ié  du  Baronk  t  Ils 
viennent  de  ciias  er  les  chrétiens  de  deuz  vUI»> 
g«s  Btixtes.  —  c.  uftwf. 


H,  le  comte  de  La  Rochefoucauld,  duc 
de  Bisaccia.  a  été  élu  membre  du  conseil 
général  de  la  Sartbe  pour  le  cantoo  de  Boa- 
nétable. 

Noua  donnons,  d'après  le  I/mi'Imt,  ]es 
pretnlers  résultats  ats  élections  eongis- 
.  tré«B  par  le  journal  officiel. 


Itèrt,  —  s.  Exe.  le  maréchal  comte  aaudon,  il 
été  réélu  dans  le  canton  nord  de  Grenoble. 

Audt»  ->  CastQlnaadary  (oanKNi  nord)  :  le  gé- 
néral marqota  d*llaotpool,  sénateur,  réélu. 

Indre-et  ÏAiirt.  — Tours  (canton  sud)  :  le  baron 
Paul  de  Itichemoot,  sénateur,  réélu. 

^rmU-lnfirimre,  —  Canton  de  Burie  :  M.  De- 
lauzoo,  élu,  en  regapUcement  du  vicomte 
mercier,  député. 

Stinelnférieure.  —  travra  (canton  sud):  M. 
Viel,  maire  du  Havre,  réélu.  —  Havre  (canton 
nord):  M.  Ilazetlne,  en  remplacement  de  H 
Ancel.  dépoté.  —  Canton  d'Eu  :  M.  Lecomte, 
réélu.  —  Rouen  (3*  canton):  M.  Curmer, 
réélu.  —  Rouen  (A*  canton},  11^  Lofer»  œa- 
sellier  d'EUt,  réélu. 

Somme.  —  Amieos  (canloa  aad-oveal)  :  11» 
Allard,  d<^puté,  réélu. 

Dss-Rain.  —  Strasbourg  (canton  est)  :  le  géné- 
ral Reibf  ll,  LU  remplacement  de  M.  Cda  telain, 
démissloanaire.  —  Strasbourg  (caotoa  nord)  : 
H.  Gérard,  préddent  du  tribunal  dvii,  réélu. 

Inére.  —  Chftteauronx  :  M.  Veillât,  réélu. 

Hérault.  —  Montpellier  :  M.  ilarè^s  réélu. 

Gard.  —  Nîmes  (3*  canton]  :  M.  Talabot, 
placement  de  M.  Duplan,  décédé. 

Seine-et'OUt,  —  Versailles  (canton  sud)  :  IL 
milly,  maire  d'' Vcrpail!  '?-.  ri^élu.  —  KtampCS  & 
M.  ch^rfiBiJtiur,  maire  d'tumpes,  réélu. 

Mottiu.  —  Metz  (2*  canton)  !  u.  llaiéckal,nnlm 
de  Meu,  réélu. 

if  sttf  «-GarsnrM.  —  ToolouM  (sud)  :  II.  de  Gaai- 
paljîno,  réélu. 

llaut-llhiru  — Canlon  RIban  .illt- ;  M.  Sol»- 
mann,  en  remplacement  de  M.  de  Roubers, 
décédé.  —  Golmar  :  M.  Zcepfcl,  en  remplace- 
ment de  M.  do  Mieinwald.  démls^onnaJre. 

Crtuif.  —  Aubusson  :  M.  saUaodrouie  de  I*^ 
inornaix,  déjjuté,  r^élu. 

Le  Journal  de  liouen^  en  publiant  les  ré- 
su  I  tats  des  électiofis  dans  les  villes  de  Aouen 

et  du  Havre,  nous  fait  connaître  le  chiffre 
lies  électeurs  inscrits  cl  des  volants.  On  re- 
marqueta  le  uombre  cuu:»idérdbie  dcb  àhsn 
tectiocff. 

Aoitfn,  3*  canton  :  électeurs  inscrite.  2,294  ;  vo- 
tants, 7&7.  M.  Curmer  a  obtenu  732  voix.  — 
V  canton  :  électeurs  f nie»  ils,  3.ias  ;  fotant^ 
896.  M.  Loy  .T  a  obtenu  874  voix. 

lUvrtt  canton  sud  :  électeurs  inscrits.  ili.S/iG;  vo- 
tants, 1,857;  MM.  Viel,  1,321  ;  Ancel,  à7i);  Ma- 
aeiine,  43.  fittlieiins  blancs.  %b,  —  Cantou 
nord  !  éleeteon  Inieriis,  7,SS8{  votants,  3,496* 
MM.  Maieiioe,  S,ia3  (  aneel,  ft.81ft.  MUtHai 
blancs,  21. 

Le  défaut  d'espace  nous  a  empèehé  de 
consigner  ici  avec  détails  tous  les  incidente 
qui  pouvaient  lervir  à  donner  une  idée  da 
mouvemeut  électoral,  et  à  an  iaîca  appié-^ 
cier  la  moralité. 

M.  PlicboD,  dont  la  candidature  dans  le 
département  du  Nord  a  été  vivement  coin» 
battue  par  radmiuistration,  adressait,  la 
veille  des  élections,  la  lettre  auivaaia  au 
Mémorial  de  UlUi 
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c  BtUleul ,  le  i^ttifl  1861. 
<  â  MOMtottr  Destignf,  rAr^arteur  «a  «kef  à» 

Uim9riai  de  UUi^ 

«  MoDsicur, 

«  Har.*  roc  aun  éros  des  13  lA  julo,  tous 
«•mbait*  z  ira  réélection  au  GooMli  §ibaénk  par 
ides  ra  fons  politiques. 

!•  11;. Il  vuUo  I  iim'^ro  du  13.  ^ou  -  itic  pré-cnffi 
mommt>  «  uu  dc4  eoueDiii^  les  {lius  tiuk-nis 
'<«  «uumMWMit  et  lie  ia  dynastie  de  rEinp*-- 
•  reur.é.  comitioun  révolutionnaire  prôi à  jou^r 
€  leo  di  stiiii'-es  du  pays;  •  vous  menez  eu  doute 
la  ïlncOrtté  de  moi)  n  t  raf-nf.et  vous  ajouM  qup, 
|uM)u*à  «di!' menti  catégorique»  do  ma  part,  vous 
persisterc  z  dans  vos  aOnamùm. 

•  Je  délère.  Monsieur,  votre  article  comme 
diffamaioire  au  ir.buual  oc  police  correctiOD- 
velie:  j'($<p^re  que  vous  troamn  Jfl  dAlUMil 

.  William ment  catégorique.  »  :      i  . 

m  H  tafwe  «d  public,  Monrienr,  la  «oIb  de 
Mre  jii!:t1ce  de  vos  autres  attaques. 
«  Agréf  X,  Je  vous  prie.  Monsieur,  etc. 

'«  SIgoô,  ïg.  PLicnoH,  déinitâ  dtt  fford  • 

Dans  la  Charente  Inléiieure,  M.  le  pré- 
:  &t  Bi  ffinion  a  lancé  contre  H.  Ib  vioiinte 
Anatole  Lemercier  une  proclaoïation  dont 
le  Courrier  de  la  Gironde  noQS  lait  ooanat- 

trti  uu  curieijx  éclianiillon  :  * 

■  Il  e»t  impossible,  b'é  rif;  M.  B''ffiotOD,  de  ne 
attarhi^  utie  imi  ot  tanco  pariieullèPe  au 
<!hoix  tjue  vous  fen  z.  Non-seulen.eot  autour  de 
V0U9,  mats  BU  loin,  diverses  interprétations  p^ur- 
raitnt  arcwn-  l'  canton  de  U  ne  d'ahavdi'ivitr 
iÊ^filittque  impériale,.,  YossufTragea  aeroiit  •  ao 
qoi»  à  celoi  qui,  ««m  r^ervir,  imn*  tuMrl/fairfi, 
<$»tis  oppoiilt  m,  vient  a{> porto r  îOa  COttCOttn»..» 
Tolcz  puuf  M.  Detulizon,  eic.  »      '  '  " 

■  Comme  on  l'a  vu  pliiS  haul,  le  candidat 
iÊtm  réiterve^  sans  incertiiude^  sanê  oppasi- 
<ti9n ,  l'iK^ttiM-lige  de  radminfatwrtioot  a 
été  élu. 

II.  le  préfet  de  Loir-et-Cher â  ptis  ntï  ar- 
eèlé  en  date  du  13  ji  in.  qui  révoque  de  ses 
fonctions  le  «ietir  Jean-Frauçoia  Cormirr, 
|;aFde-chanipêire  de  la  commuiie  de  Suè- 
flnm^i  O't  arrêté  est  rendu  sur  le  rapport 
idu  commis;aiie  dr  priytcp  de  canton  de  Mer; 
•C^est  la  ittuUc  J  explicaiion  que  fournissent 
ki  coosidéraoïb  sur  une  seuiblable  uiesor  e. 
1,(1*  JPreme ,  antnUe ,  accompagne  Tarrèié 
iPCéfeçtocil  âes%oeaaDiyaote8;  ". ,  ' 

•  Nous  fgnoron'!  !o  motif  qui  a  p"  '"''Plfércet 
Hte  de  nguc  ur;  l'arrête  no  oofw  ia  fait  pan  con- 

aahre.  N<  u^  espéroi  s  que  le  dotiM  wa  prompie- 
tBMnt  éclnirci  touchant  ctttu  iiO'alro. 

'    a  On  dit  que  ce  fooclkwnalrâ  était  révoqué 
pour  le  r:iit  de  ne  paa  avoir  dittrlbùé  In  hnlh' 
tliwde  M.  ftior(«u,  i»m  m  communes  Mou»  at- 
«BadrandMiafirnaiiQua  plua  précise»  avant  de 
9oaB  pnnoiicur  car  ua  û«t  ysip^i^  jQ^pt^ 


nous  paraîtrait  regrettable  s*n  était  oonfinnéb  a 

—  Vtede  La.  l-are,  '  ''  " 

Revenant  sur  ce  fait  et  sur  la  circulaiie 
de  ce  chef  de  service  qui  inipo.«^iL  à  ses  su- 
bordonnés comme  une  &Mifftiiion  de  eoni^ 

(  itvce  de  voter  pour  le  candidat  dujpnâ&ti 

la  t  runce  atUraie  ajoute  : 

Ces  deux  faits,  qui  s'ont  des  actes  admtnt^a- 
tifs,  re*eva(ent  naturellement  de  la  publicité  et 
r*  ssortaient  du  tNbnnal  de  l'opinion.  Kn  les  mi- 
b  laitt,  la  France  cnrrnlr  a  fait  pins  q'i'tiserd  un 
droîf,  elle  a  rempli  un  d  \oi>.  ir.nit'cs  f^ilsplua 
graves  i  eut-être,  mais  qui  n  étaleot  plus  des  ac- 
tes admtolsuratlfii,  aoat  arrivée  à  notre  eonn^f^ 
-ancc.  Nous  les  avons  tus  et  nous  cuntioiie- 
rons  à  les  taire  II  se  peut  qu'ils  motivent  dos 
prot->stations  contre  le  n'>>u'tit  de  certaines 
élections,  bans  ce  ea«,  mais  dans  t  e  cas  Beole- 
mcnt,  la  publicité  de  la  pra<se  si-r^lt  utile  et  aé- 
ces>aîrc.  D'ici  là,  il  ne  nem'?  convient  pas  de 
firurnir  des-  armes  à  l'esprit  de  parti.  Wons  nous 
i'';li^ons  seulement  à  i  sjH'rer  que  not' «■  di  cré- 
iion  .«cra  comprise  et  appréciée.  .* .  £u  ibèse 
g<  nératc,  et  sain  eppllcaiiou  spéciale  su  déper* 
C('int;iii  d*-  I-nir  ct-Cner,...  ciimtic  jonr  nous  ap- 
purtL*  i;;  preuve  que  la  lutte  éieciurale  n'a  pas 
lic-u  daijs  des  coIlJl;i()ll^  p  us indépoudautOS oêttB 
au  née  que  les  précédentes. 

L'attitude  de  radministration  n'est  pas 
appréci''»^  avî  c  plus  d'iiidulp^  nce  par  le 
Hii^cle.  Ou  lii  uii  iiier  dans  ce  journal  : 

Partout  nous  voyons  Tadmlolstration,  après 

avoir  choisi  ï  3  caudiJjt.-î ,  rej)ousf<T  iaipitoya- 
hlemeitt  tous  les  autres.  Noui-  avons  &ous  les 
yeux  de  nombieuaes  lettre»  qui  aticstent  des 
fait!'  regrettables.  A  Moniagudet ,  le  sous-préfet 
l'Xîge  1  1  di^niissloo  Imn  édiaie  d'un  adjoint,  vieil* 
hird  (>ctu;!;Ô0iUrc ,  qui  rést-rv  ■  son  vote  et  Hf 
syœ^^athies  au  filb  d'u»  vieux  cam  iradc. 

A  Châtons-sur-Màrno  ,  la  prédlleetloo  du 
préfet  est  acquise  à  M.  Pliilippo  et  refusée 
a  M.  Gœrg,  conseiller  muuicipal ,  iuscrit  le 
preui  er  sur  les  listes,  ancien  pr6j»id<-nt  du  tri- 
bunal de  commeree,  prétddcui  de  la  claambre  du 
commerce,  directeur^^seerétalre  de  la  caisse  d*é- 
parga  etc.  LescuIonue«  du  ?eu)  jauroal  local 
oni  été  fermées  nen-seulement  ù  la  profession 
df  fm  de  SL  (lœrjç,  mats  oiiîmo  à  bon  compte 
r<ndu  de  la  caisse  d'cjiargne  i  Un  nous  mande 
qu'à  Malaueène  (Vauclust),  le  candidat  lod^pen- 
danr,  M.  Jottard,  n'apufab^  imprimera»  pfp^ 
fusion  de  fol.  ■  ' 

Le  Siècie  dit  aujourd'lmi  :      -i^  >"  j 

Les  élections  qui  a*!Mbéeeot  oot  rois  en  relief 

un  fait  r.  grcttable  :  c'est  la  fact'  tr  ivec  laquelle 
est  »  ii)p'o>''''^  l'ariiie  do  la  caloii.aïa.  Lijs  feuilles 
semi-ofiicielle^  l'u  eut  largrm.  iit  usA  :  les  can- 
didats Ua  plus  iionorabla»  et  les  jUus  paiaibieB 
ont  été  représentés  comme  tiostifles  «è  goaveme* 
ment  et  animés  d'un  esprit  snbvorî  r ;  )<:  ont  été 
flétris  de  toiues  sorte  s  «L  épitlié^us  mai^uauaatM. 

A  llusètald/l^adiillnUâ^^oh  dâooé&Ut 
capitulaire  a  adressé  au  clergé  de  Oftts 


Digitized  by  Googl( 


—  67]  — 


tille  ur.f  drailaire  dans  laquelle  elle  re- 
commande les  candidats  préserléi  par  le 
.  jiottvcrneincnt.  I*s  journaux  de  Marseille 
qui  piil)lioni  celte  circulaire  disent  qti;?  sor> 
appaiiiid!!  a  causé  qudqne  f^iirprise.  Quant 
i  lious»,  sani  examiner  ici  si  i'aduiinibira- 
iQûn  dioc^aÎM  de  liaraeille  t  fait  un  usa- 
pî'  npiiortun  dt  son  droit  d'intcrveo 
tion  en  matière  électorale,  nousrons  per- 
ibettrons  seulement  de  demander  ce  ({oi 
ibndt  urtivét  si  elle  arait  cru  de\'oir 
prendre  sous  son  patronage  telle  ou  telle 
liste  de  candidats  indt^pcmlaiits.  Legouver- 
nament  qui  laisse  pmsëv  les  recounuaada- 
'ttwt  eccié«inUq[ues  ea  fa?eur  de  tes  eau - 
didati),  Diontrerait-iKnon  pas  les  mêmes  dis- 
positions, ti.ais  (a  mêrrje  tolérance  pnui  des 
'  recouiuiaudatioGS  en  sens  contraire  ? 

IL  CARCW. 


9 

La  Gazette  de  France  annonçait  hier  que 
H.  le  curé  de  la  MaHeleins  a  (Hé  r<  çii  par 

J'Emperpiir  à  Foni.tio'  l>I»>a>i,  et  ipi  à  'n  smlo  d- 
celle  audience  il  au;aiL  accepié  l'évcché  de 
..llarseille. 

Nous  rroyAn?!  'avoir  que  M.  Tabbé  D*»p:ucrry 
s'est  ta  eiTcl  rendu  veoJredi  malin  â  Konlai 
neb^eau.  L'E-upereur  Vé  parfoiiement  accuu  lli 
et  lui  a  dît  qu'en  le  nommsnt  h  un  é^ôché,  il 
avait  réali  é (Mie  pcn  ée  déjà  ancienne:  qu'il 
avait  eu  l'iniention  d'honoier  ^r'<  travaux  et 
,863  rriérites,  et  de  -orvir  lis  inli'îrôls  lîétiéraiix 
de  l'Egli-c,  mais  (ine  la  Ué>ol«(iou  di?  sa  pa- 
roisse et  celle  qu'il  éprouvait  lui-même,  hii 
rendant  trop  gr>nd  le  s.t  i  iîîoo  de  s'en  éloi- 
goer,  il  le  laissait  ca;ièrciueal  libre,  rt  que, 
^Oûi  qu'il  nt,  il  pouvait  ôtre  assuré  qu'il  ne 
perdrait  rien  de  mm  esUne  et  de  sa  lM«iiveil' 
ieuce. 

Oo  nous  Msure  ^le  M.  le  earé  de  la  Made- 

leine  a  remercié  rFmpon'or  et  n  d^finiiive- 
mtDl  deioandé  la  liberté  de  rester  dans  sa  pa- 


L'Fiiipprciir  a  retenu  h  drjpuner  M.  !e  curé 
de  la  Maieleme.  On  nous  aUirinti  qu'une  nou- 
Tetle  nfiniioation  pour  l'évècbé  de  Marseille 
M  tardera  pas  à  être  publiée- 

H.  Omcir. 


L'ouvrage  de  M.  le  duc  de  Bmplte ,  dont 
^  neus  av».ns  parlé,  va  être  poursuivi  judiciaire- 
Dicnt.  Si  110  s  sommes  bien  inrormls,  UR  joge 
d'instruction  a  éi^  commis  -anio  It. 
On  nous  apprend  ôg^dcm' ntqui.M.  1-du'de 
"  Broglie  est  appe'é  5  comparaître  aujourd'hui 
lundi  devant  M.  le  jutrc  d'in  triirl»Oii  Fleury. 

La  Ici  nrms  oblige  à  CHfder  déiormais  le  si- 
If'flce  sur  cetie  «l&ire. 

ILCaiBai. 


FAITS  DIVERS. 

Une  lettre  d'Alotandrie  donne  quft'qnes  dé' 
tail^  rôlrospecUfs  et  as-^e»  curieuji  sur  la  ma« 
Il  ère  dont  U.  de  Lesseps  s'y  ««hI  pris  pour  or- 
ganiser les  nombreux  e\\auV\k2râ  de  l'isihme 
L'iufaiigable  promoteur  du  p(iTc*jn\eni  de  Sufii 
a  eu  recuiira  au  aoffrage  universel  pour  la  iao- 
ri.inalioo  des  chefs.  La  lettre  ne  dd  nasSilï 
proposé  des  candi Jats  et  s  il  a  us-l  de  toute  son 

a.^surerkur  uouuuaiion; 
rl  parait  qn  il  q  en  a  pas  été  aiiisi,  pu  sooT 
grà(;..  a.i  parti  pns  par  Al.  d-  Le-eps.  lalîan! 

"îï/i  /t^"^'*^''?'  ""^  PoP"'^*uon  composée 
aélémenls  aussi  di  vers.  Les popuIalioM  orien- 
tâtes appellent  «.de  Lesseps  le  MeJiomet  de 

—L'ouverture  de  /a  pô-he  a  ru  lieu  hier  ma- 
tin dan>  le  déj  artcmeot  de  fa  Seioe.  Elle  était 
inier  iite  d<'pi>is  Je  16  avnJ,  è  ciuse  de  k  ati- 

son  du  frai. 

—  Un  >pectafile  fort  intéressant  est  offert  dit 
le^W^rài,  i(  la  popoUuon  l>oi;uaise  ptr'les 
manœuvres  d«?s  troupes  de  la  garnison  de 
Lyoo,  qui  exécuttiu  ui  ce  i.num«!Ot  le  ::imula(;re 
de  la  prise  du  fort  de  llODt»ssuy. 

Le  siège  se  poursuit  avec  des  péripéties  di- 
ver.^&j  qui  ont  le  pnviti  g^  de  beaucoup  iaté- 
r^saer  de  nombreux  spectateurs,  qui  ne  niaii- 
quent  pas  de  se  rendre  à  l'appel...  des  coi|pi 
de  cauon. 

—  Une  forte  réserve  de  canons  Armstroag, 
du  calibre  de  100  et  de  (|0,  et  de  mumbdas  de 

uerre,  va  être  expédiée  dcl'arsen' !  de  Wool- 
wich  pour  Malle,  ain»i  <|u'uoe  réserve  de  ina- 
nitions (te  guerra  pour  Bermada,  Uattfai  eila 
Jamal^iue. 

— Les  sa;iir«?  de  Clr.rilé  de  la  de  îa  Soar- 
dière.  près  Saiiit-I\och,  vor.l  ouvrir,  dit  le 
Constitudonml,  i\ci  écoles  gratuites  du  soir 
pour  Us  fe  uines  adulus.  comme  il  en  est  fait 
df  puis  1o  gleinps  pour  les  hommes,  soit  par 
les  (rères  éea  Ecoles  ebrétieoiies,  suit  pw  di- 
versca  associations  laïques. 

—  On  ér.rh  di-  Toiilon,  \k  juin  :  Une  di^pê- 
che  annonce  que  la  frégate  cui^'assée  la  (jimrât 
qui  était  partie  de  Tookio  le  8  juin,  è  neuf 
tieire.-^  du  matia,  esl  arrivéo  le  îl  à  A'ger,  à 
trois  heures  du  matin,  en  sui\ante-six  heures 
de  traversée. 

Ce  ré  uUot  est  prodigieux,  surtout  si  on  le 
ci.mpare  à  la  marche  de  pluiiieuri  de  nos  at i- 
sos  dits  h  grande  vitesse  qui  nietteot  72  heures 
pour  accomplir  le  même  traji,-t,  en  usant  de 
toute  leur  vapeur,  tandis  que  la  Gloire  &'é(lÊÏl 
volontairement  privée  de  ia  plu?  grande  paMit 
de  s^a  r>rce  d'impidsion. 

Le  yachtimpâcial  U  MmStrf9tmt  «iUCbé 
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eomoie  escorte  au  Jir&m'Napolion^  était  ar-' 
rivé  sur  raiîe  d'Alger  le  10,  a  huit  heures  du 
matin.  On  aliendait»  à  chaque  instant  le  prince* 
qui  AantMIé  visiter  plusieors  points  iniéres- 
pants  de  la  câie,  s'était  fût  précéder  par  sa  oon- 
iwrvtt. 

'  hb  mot  de  eonwrfre  m«  force  de  voas  parler 
d'un  fait  inouï  qui  vienl  de  se  passer  à  Toulon. 

L'administration  de  la  marine  va  6lre  obligée 
de  féire  noyer  p  )ar  otuse  denlolirité  publique 
près  de  i.Oi'O  boîtes  de  conser^ps  alimenlai- 
mentaireâ,  contenant  50,060  kil.  de  bœuf. 

Ces  approvisionnements,  expédiés  il  y  a  un 
mois  seulement  par  le  port  de  Rochefort  pour 
Its  besoins  tic  la  flotte  h  Toulon,  étaient  arrivés 
par  la  frégate  u  vapeur  La  Lai^rador,  dans  un 
tel  étal  de  putréfactioo,  qu'il  y  avait  danger 
d'épidémie  si  on  n'avait  pris  des  mesures 

Eromptes  et  énergique  pour  s'en  débarrasser 
mnédlateneiit  s  une  commission  est  en  per- 
manence pour  appn^cier  cette  avarie. 
, ,  Le  bruit  s'était,  répandu,  ce  malin,  que  le 
Jbu  venait  d'éclater  &  l'Ecole  de  pyrotechnie. 

À  1 1  h  r  iires  tout  était  terminé  el  le  danger 
avait  disparu. 

Il  y  avait  en  explosion  dans  un  tas  de  pro- 
jectiles, et  malbrur-nsement  trois  arlilleurii 
ont  été  assez  grièvement  bie>sés  pour  devoir 
être  traii8port&  suT'kKhamp  à  I  hôpital  de  la 
marine. 

,  Hier,  dans  la  matinée,  tous  les  navires  de 
Cpasmeree  italiens  et  le  bride  de  guerre  VBri- 
'  d'an»  avaient  appiqué  leurs  vt  rgiies  et  mis 
leur  pavilloa  en  berâe  à  l'occasiou  du  service 
funèbre  céUiirt  à  8aiole*Marie-Maieure,  pour 
le  repos  de  l**at  da  comte  Gamilie  Beoso  de 
Cavour. 

Cette  cérémonie,  organisée  par  les  soins  du 
consul  de  Victor-Emmanuel  à  Toulon  et  à  l'aide 
de  Fcs  nationatix,  avait  réuni  une  grande  af- 
ilueiice  paruu  laquelle  figurait  une  briilanle 
députaiion  de  l'année  et  on  grand  nombre  d'aU' 
lorilés  civiles. 

L'église,  s^pleodidement  tendue  de  noir, 
donnait  à  celle  solennité  religieuse  un  cachet 
de  grandeur  qui  a  produit  ia  plus  vive  impres- 
siou  sur  les  assistants. 

M.  l'abbé  Molinari,  prêtre  italien,  a  ofll- 
cié  comme  délégué  de  M.  ie  curé  de  la  cathé- 
drale. 

La  marine,  en  majeure  partie  absente,  n'é- 
tait pas  r^résenlée  à  celte  ctVémonie. 

{Gazelle  du  Midi.) 

—  On  lit  dans  ia  Presse  de  Vienne  du  1^ 
Jnio:  «  Le  comte  de  Montaicmbert ,  qui  se 

trpoveà  Vienne  en  ce  moment,  a  fait  visite  au 
Jourd*hui  à  plusieurs  magnats  hongiois.  n 

f—  Voici  un  e&trait  du  rapport  adrc^  par 
M.  le  général  Oesvanx,  commandant  la  divi- 
sion de  Constantinc,  à  M.  le  gouverneur  géné- 
pi de  l'Algérie  ;  il  donne  les  renseigoemeots 
gavants  sn  sujet  dm  fucnges  aitériens  : 


c  II  a  été  dépensé  fffîAtS  fr.  OS  c.,  fam- 

nis  par  reniirri'^^-  additionnels  à  l'impôt 
arabe  et  par  les  cotisalioos  volontaires  des  in- 
digènes. 50  fontaines  ont  été  Torées  dans 
l'Oued  Rir',  le  Sahara  oriental  el  le  H  jiina.  El- 
les donnent  36.76t  litres  d'eau  par  mioule,  on 
52.0S5  mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 
L'Oued*Rir'  a  été  animé  d'une  vie  nouvelle  : 
H0,901  palmiers,  1,027  arbres  fruitiers  ont  été 
plantés,  et  des  légumes  de  toute  espèce  ont 
éié  >eniés  dans  1,027  jardins  nouveaux.  Des 
oasis  en  roine<?  se  sont  relevées,  ci  dfiux  vil- 
lages oal  uic  crceui  dans  cei  soUludei  du  Sa* 

liara«  » 

— >  Vmdredi,  dans  la  matinée,  un  prommnmr 

du  Jardin-des  Plantcs,  proHiaolde  ce  qu'il  il*y 
avait  personne  ou  vue,  s'introduisit  dans  lé 
parc  aux  tortues  en  escaladant  In  grille  de 
clôture,  prii  huit  de  ces  ^«nimaux,  qu'il  fourra 
sous  sa  redingote,  et  battit  en  retraite  par  ie 
Uiôtne  chemin.  Cependant  un  petit  garçon  qui, 
par  hasard,  avait  aperçu  cet  homme  au  mo- 
mi'iii  où  il  sortait  de  renccinle,  courut  aver- 
tir ui)  des  einptoyés  en  lui  donnant  de  son 
mieux  le  signalement  de  l'individu.  L'employé 
se  mil  donc  à  chercher  le  larron .  et  finit  par 
le  retrouver  au  moment  où  il  était  en  train  de 
tuer,  en  les  lançant  sur  des  pierres,  les  pan» 
vres  tfstacésqu'il  avail  pris. 

Conduit  aussitôt  chez  le  commissaire  de  po- 
lice et  interrogé  sur  les  motifs  q  ii  l'avaieiit 
poas.sé  à  pren  lre  ces  animaux,  le  délinquant 
répondit  que  c'était  pour  les  manger  ;  luais,  à 
la  manière  dont  ses  réponses  étaient  teites,  on 
cnil  s'apercevoir  qu'il  a  le  cerveau  quelque 
peu  dérangé;  quoi  qu'il  en  soit,  il  a  été,  apièa 
les  formalités  d'usage,  conduit  au  dépèi  de  la 
préfecture  de  police. 

Parmi  les  animaux  enlevés  se  Ironviit  fa 
grande  lorlue  maurilanique,  spécimen  uès- 
curieux  d'une  espèee  très-rare,  qni  est  an 
jardin  depuis  quinîre  ans,  et  qu^  cet  homme 
lauçaitsur  le  pavé  au  moment  où  ou  l'a  arré> 
lé.  Comme  les  testacés  c  nt  la  vie  dure,  celle 
hôte  n'esipas  morte,  mais  elle  a  sa  carapace 
brisée  en  plusieurs  endroits.      {Le  SiécU.) 

—  Le  traité  inlernaiional  passé  entre  la 
France  el  l' Angleterre  est  appelé  à  cimenter  les 
relations  entre  les  deux  peuple?.  Par  smle  dft 
ce  traité,  la  connaissance  de  la  Inn'jue  anglaise 
«r«t  devenue  indUjtensable  aujourd'hui  aux  hom' 
mes  «fit  monde  aussi  bien  qvfmtx  nigoeiantt^  et 
nous  sommes  heureux  de  Tuetirc  '^"us  les  yeux 
de  nos  lecteurs  la  nouvel  ie  combinaison  que 
vient  d'adopter  M.  William  Bonn  pour  ensei- 
gner sûrement  et  ii  forfait  la  langue  anglaise 
tn  trè^'peu  de  temps  et  à  des  prix  irès-raodé- 
rés.  M.  Willùm  Bmm  a  18  forfaits  de  prii 
différents  dmis  sa  rrmbin^iisan  ;  le  meîlieor 
marché  est  de  âO  francs  et  le  plus  cher  de  &i<0 
Ir,  avec  des  prix  iatennédklres  entre  cas  deus 
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cxlrôraes,  Ue  manière  que  l'on  puisse  appren- 
dre l'anglais  suivant  ses  moyMs  dans  I  espace 

de  3  ou  6  mois-  an  clioix. 

On  comprend  facilement  que  celte  manière 
de  traitar  est  la  phu  tére  et  la  plut  loyale  .puis- 
qu'il donne  à  Ions  ?ps  é\b\cs  l«  droit  de  conti- 
nuer iiidt fiuinrient  fel  tous  les  jours  leurs  leçons 
jusqu'à  ce  qu'ils  fofoiH  entièrement  satisfaits, 
et  que  nalurellemcnt  il  est  de  l'iiifi*r<H  du  nro- 
fesseur  de  terminer  l  inslruclion  de  sc-î  élèves 
dans  le  ph»  bref  délai  possible,  afin  q  i  ils  fas- 
sent place  à  d'rmlres.  H  faut  que  M.  William 
Bonn  ail  eu  des  pœuves  bien  convaincantes  de 
la  supériorité  de  foti  TRfsoa  m  la  tAinniB  ait- 
GLAISE  et  de  SA  rnoNONciATioN,  pour  (  ffrir  i«s 
forfaits  aussi  avantageux  et  qui  perraelleol 
d!appriiDdre  l'anglais  eu  h  peu  de  temps.  S'a- 
dre^er  chez  M.  William  Bonn,  97,  ru«  Ri- 
CbeliGU,  pas-(i.,'e  Miri  s,  escalier  D.  au  3*. 

Pour  lout  Ui  (aiU  diptrs  l  M.  Uakcun. 

i 


Jlmirnal  «lu  Miéuc  de  GaCte, 
par  Cbariea  Gamier. 
1  fol.  In-ll  Me,  Dentn,  im 


milieu  des  infamies  qni  ont  bonlevené  le 

royaume  des  Deux-Siciles. 

On  doit  9,:ivo\r  gré  à  M.  Charles  G'xrnier 
—  un  léiiiain  oculaire  —  de  nous  avoir 
conservé  le  jéurna^de  ce  siège;  son  récit 
est  simple  et  d'autant  plos  émeavaat  Ce 
sont  des  notc=î  pitses  jour  par  jour,  sans 
emphase,  sans  exagération,  et  qui  éclairent 
le  plus  dramatique  tableau. 

Le  Roi  et  ta  Relue  ne  sont  pas  les  seuls 
qui  méritent  cette  meniio  i  M'ordredu  jour 
de  l'histoire.  François  II  trouva  dans  un 
oncle  S.  A.  R.  le  comte  de  Trapani  un  ne* 
cours  bien  fait  pour  adoudr  de  euisuriee 
douleurs  de  famille,  et  dans  ses  i**iînes  frè- 
res,  les  comtes  de  Trani  et  de  Caserte,  de 
vaillants  auxiliaires. 

Att  début,  le  siège  marcha  lentement 
coQinieticé  le  4  novembre,  plusieurs  semai- 
nes se  [lassèrent  à  faire  de  part  et  d'autre 
un  feu  assez  insignifiant.  Les  assaillants 
construisaient  leurs  batteries,  constamment 
dérangés  par  dos  pîu'e'î  tnrrpnticlle'^  et  îe<< 


Quoi  qu'il  puisse  arriver,  et  je  crois 

Sou  voir  le  dire  sans  craindi  e  de  rencontrer 
e  dénégations,  le  siégo  de  Gaéte  restera 
grand  dan*^  l'histoire  des  souverains.  Le  roi 
François  11  y  a  fait  preuve  d'un  courage, 
d'une  constance,  d'une  abnéc^ation  qui  n'oui 
été  surpassés  qneiiar  la  noble  attitude  de  la 
rcire  :on  se  sentprofondémeniéiuu,  quand 
on  songe  à  cette  jeune  femme,  bier  encore 

Saisible  au  milieu  de  sa  IsdiUle,  entourée 
s  parents,  d'amîs,  et  qai  n'arrive  prendre 
possession  d'une  couronne  que  pour  assis- 
ter à  la  plus  inique  des  révolutions,  à  la  ré- 
volution laite  par  l'étrançerau  profit  de 
l'étranger;  qui  demeure  inébranlable  au 
mllica  les  f  uij^ues,  des  périls,  di»s  alfrouts, 
des  lra!ii:sûns,  ce  qui  est  peut-être  plus  pé 
nibie,  plus  terrible  que  tout  le  reste  ;  qui 
aoQtient  les  derniera  défenseim  de  la  mo- 
rirchîe  napolitaine  par  son  courage.  Grand 
et  noble  exemple  que  ce  jeune  couple  riiyal, 
dûUL  la  cunduild  a  étû  aiàsez  aduiiraijle  pour 
•lelter  dans  les  plus  solennelles  réonions 
des  corps  politiques  français  une  de  ces  ma- 
nifoîiiaiiunFî  spontanées,  unanimes,  bien 
faites  pour  encourager  et  consoler.  Grand 
et  nuble  eiemple  ;  car,  comme  je  le  disais 
en  commençaut,  qum  qu'il  arrive,  la  dé- 
fense de  François  il  à  Gaéte  restera  daus 
l'histoire  comme  une  béroi^ue  étape  an 


boulets  des  assiégés  :  ceux-ci  travaillaient 
activement  aussi  à  construire  des  casemates 
qui  devaient  bfentAt  devenir  indispensar 
bles  :  les  pertes  de  ces  dernier'^  fêtaient  pea 
nombreuses,  et  sauf  deux  ou  irnls  brillan- 
te» sorties,  ce  tut  un  premier  acte  tie  u^ono- 
tone  défensive.  Les  assiégeants  s'y  signalè- 
rent cependant  par  un  acteino  iï  :  ils  afTec- 
Uiient  de  tirer  sur  l'hôpital,  qu'un  drapeau 
noir,  scion  l'usage,  signalait,  et  ils  eurent 
l'insigne  honneur  de  blesser  une  cinquan* 
taine  de  malades  ou  d'hommes  déjà  bles- 
sés. Le  7  janvier  furent  lancées  les  pre- 
mières bordées  du  bombardement  qui  ac- 
cabla Gaëie  d'une  horrible  ploie  de  pro- 
jectiles. A  ce  moment ,  la  population 
s'était  éloignée  à  peu  près  tout  entière,  et 
les  défenseurs  de  la  place  vivaient  sur  les 
casemates  quand  ils  n'étaient  pas  appelés 
aux  remparts.  Survint  bientôt  l'armistice 
ménagé  par  l'iiitervenlion  de  la  France  , 
et  qui  aboutit,  apiès  uu  répit  d'un^  dizaine 
de  jours,  au  départ  de  notre  escadre ,  à 
reprise  du  bombardement  ;  mais  cette 
fois  il  fut  provoqué  par  la  batterie  ia 
Begina^  qui  ouvrait  k  leu  ;  eu  buit  heures, 
le  22  janvier,  ht  plaoe  tfanoan  mille  eoope 
de  canon  et  en  reçut  à  peu  près  au- 
tant. «  La  reine  brûlait  d'envie  de  monter 
sur  la  batterie  t'crdinand,  et  le  roi  refasait 
d'y  consentir;  elle  Mressa  an  général 
baron  SchumaJ^er,  qui  se  fît  son  avocat  et 
obtint  enfin,  sous  sa  responsabilité,  la  per- 
^miaûoo,  Uarie-Sopbie  futaccueiibe  par  lefe 
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(çaMnim  iVM  de  brayinlBi  nmiîfeata- 

tîons  d'amour.  Les  Piônioulais,  eux,  lasa- 
liuûeot  à  leur  façon.  PencLiot  que  Sa  gra- 
cieuse iiajesié  conieinplait  le  combat  et 
■"exposait  «m  une  vaUlaDoe  doit  toute 
l*Surope  parla ,  un  obus  pié.aiontals , 
tombant  daos  la  mer  au  bas  du  rcin!>yrt, 
/Il  aaonter  l'eau  en  cascale  bjuilloa- 
Biote  et  jîna  sur  Tesplaiiade  de  la  boite- 
ne,  aux  pieds  mèoies  de  Marie-Sophie, 
trois  ou  quatre  j  >lis  petits  poi^isons  argen- 
i/bà.*  lÀ  la  r<.ii)«  se  rendît  aux  hôpitaux, 
cherchant  par  tous  les  moyens  à  «loucir 
les  soolTraaces  de  ces  braves  défenseurs  de 
la  foi  monarchique  cl  à  cntrcti  nir  un  co.i- 
CVgeque  riuvasjou  du  typhus  liaj)paii  as- 
Mmaturellemeut.  Le  feu  FeooBmençi  anad 
liolemmeot  dans  la  nuit  du  27  au  28,  pour 
M  slus  cesser  :  la  ville  présentait  l\>sp^ct 
dt  MplttS  couiplëte  désolation  :  les  boulets 
•t  ks  bombes  reuiplissàient  les  ruea,  tous 
1m  édiflffff  étaient  saccagés  ;  le  nombre  des 
blessée  augmentait  et  celui  des  malades 
iCTttâsait  da/is  une  proporiioa  iuquiéiunie  : 
jlntitiirr  officiers  généraux  avaient  déjà 
neconibé,  le  médecin  et  la  sœur  de  Saint- 
i^ilicent  de  Paul  voyaient  leurs  rangs  s'é- 
«Uvcir  chaque  jour.  Eicepeudantlo  moral 
4m  bominas  se  soutenait,  et  on  entendait, 
flUlOOt^ans  le  quartier  de  la  marine,  des 
rires  et  des  plaisanteries.  Le  roi  ufT;  notait 
Muscesseie  danger  avec  le  plus  luaguiiique 

Le  6  février  eut  lieu  rezploaion  de  la 
poudrière  Sun  Giacomo,  qui  entraîna  des 
kts»  reuùant  la  dcdeosu  désurinnis  à  peu 
I  imjiQSMble.  Le  bombardemenl  redoa- 
laîl.  Le  seriendemaiu  le  roi  demanda  une 
trêve.  La  question  de  la  capitulaiion  fut  po- 
«ée  ;  la  placiii  n'&vail  plus  de  munitions  ({ue 
I^Kur  une  semaine»  et  les  vivres  diminuaient 
pMQSiblemeDt.  Lepecti  de  Ui  résistance  rem- 
porta cependant  encore,  et  la  pluie  do  feu 
recommeDç^  «  C'e^  elTrojiable,  écrit  Al. 
liaroier  ;  je  vois  les  débrps  erentiiaMT  der  - 
rière notre  casemate,  qui  est  criblée  et  qui 
fmira  peut  être  par  crouler.  Toutes  les  mi- 
putes,  des  pierres  et  de  la  terre  sont  lancées 
iioIejnmeoAdan$riDlif3ear»  esllemeot  les 
i^ectiles  cr^ux  tombent  épais.  Ou  voit 
perpétuellement  dix  ou  quinze  bombes  en- 
irscroisaot  dafi4  i'air  J«urs  paraboles  en- 
^ammé^  ^àad  la  naît  est  descendue  ; 
pendant  lejQttr,oo.ne  voit  pas,  mais  le  daA- 
^r  n'est  que  pUis  proche.  La  mon  est  jrar- 
tû^t^  et  il  vt]  a  pas  d'abri  assuré.  »  On  sait 
j^ie;,pewit  lee  buit  deraiers  jours, 


la  place  repnt  soixante  mille  bombet.  0« 

baulels;  ce  n'était  plus  qu'un  vaste 
champ  de  décombres.  Les  malades  ne 
pouvaient  plus  être  soignés,  il  n'y  avait 
plus  q«e  bnit  soeurs  «afidit,  et  l'é^ 
dAmif  aiiTiTientait  d'heure  en  heure.  Lei 
inal  ides  énient  d'ailleurs  tués  dans  leur 
lit,  comme  s'ils  eussent  été  au  rempart  :  la 
Rr)i  n'hésita  plus,  et  le  18,  le  mercredi  des 
Cendres,  il  fit  signer  la  capitulation.  L'hon- 
neur était  sauf,  et  I  hisloire  avait  un  grand 
épisode  de  plus  à  enregistrer  :  et  nous  ajoap 
tétons  avecorguoil  que  pluMenrs  des  non» 
les  plus  signalés  pendant  ce  siège  sont  des 
noms  de  compatriotes,  MM.  d»^  Snrq,  de 
(^harette,  de  La  Cheoaye,  deSaiui-firis,  de 
Lautree.  Hais,  comme  dit  M.  Charles  6sf« 
nier,  les  premiers  héros  du  siège,  ceux  dont 
la  vaillance  a  popularisé  les  noms  dans 
toute  r£uropc  ce  souli^iiiû'u  K-ioe,  les 
comtes  de  Trant  e(  de  Caseria.  Les  princes 
de  la  race  de  Henri  IV  ont  dû  tressaillir 
dans  les  cavea.ix  (!••  S:ïint- Di'ni.s.  «  On 
ne  célébrera  jamais  assc^  la  grandeur 
d'ftme  de  Leurs  Majestés  et  de  Leurs  Al- 
tesses. FtaraÎB  po,  dans  ce  jeurmil,  multi- 
[dier  les  anecdotes;  je  m'en  suis  abstenu, 
je  n'ai  jpas  voulu  jouter  de  vains  orne^ 
meirtsaa  piétkstai  sur  lequel  sedressaol 
aujoord'boi  les  Bourbons  de  Naples.  Ces 
majestueuses  figures  n'ont  nul  besoin  de 
l  art  pour  imposer  au  monde.  A,u  »ou venir 
de  ce  que  j'ai  vu,  je  ne  déooiivre  *vec  nu 
respect  que  je  n'éprouverais  pas  au  pied  da 
Irône  du  plus  puissant  Ct^sar.  »  J'ai  cru 
qu'on  ne  lirait  pa»  sans  intérêt  ce  rapide 
résumé  da  siège  de  Gaêie,  et  j'avoue  ^ 
j'ai  été  bennax  de  trouver  une  Dccasiun  de 
signaler  une  fuis  de  plus  rhéroïswedu  roi 
r  lauçuds  il  ct  de  la  reiue  âtirie-Saphie  4 
VadmiraUoadeia  peMérilé. 

S.  «s  Bumsitmir. 
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(Nouv.  Série  — 


L  ill  M  i.i  RSUfilON 


6yLLEIIN  POLITIQUE 

t8  Juin 

itOmaxQ  lea  jaaniaux  piémont&is,  les 
Jounaitt  anglais  s'tattetieODDeot,  pour  y 
a|ipfaiiriktâii;pB^4ft  leonniMlMMica 

royaume  dltalie  par  la  France.  Le  Ti- 
mei  s'en  montre  notamment  très-saUsfait. 
B  Quelle  que  soit,  dil-il,  la  rivalité  qui  ait 
pu  eibter  entre  eux«  i\&pûiéou  a  permis 
«  aaPiânoitd'inDiMrao  rof  amae  idlu- 
n  He  la  plus  grande  partie  des  Euta  poo- 
«  tificaux  et  de  recevoir  l'allégeauce  des 
«  Deux-S!r!l'"s.  En  un  mot,  plus  que  tout 
«  autre  Ijoumie,  l'Empeifeur  des  Fiançais 
«  a  été  le  libérateur  de  l'Italie.  Lepeujile 
M  tate  lonl  agîiMBtei^  inam  peut  liù 
«  Atre  conapavib  La  pairiotieqM  de  «ette 
•  taoe  longtemps  oj^rimée,  appuyé  par 
8  le  jugement  et  la  modération  de  Napo- 
«  iéOD,  a  amaaô  cette  révolution  qui  sem- 
t  Me  EBjourd'liid  approcher  du  snco^  » 
TflÉt  ^oelftBouTelle  de  la  recmmaissao- 
CR  du  royaump  d'Italie  par  gouvernement 
impérial  ne  sera  pas  coaruoiée,  nous  per- 
sisterons à  00  piis  y  croire.  Le  télégrapli«: 
BBM  apprend  qu<^  d'après  des  correspoo- 
imeûnMmmfM»  d#  Naples,  les 
auraient  pris  d'assaut  les  vil- 
les  de  San rr>  Marco  et  de  lUgoano,  qui 
s'étaient  révokées,  et,  qu'après  avoir  fusillé 
«ne .  vingtaine  de  personnes,  ils  ou  t  in- 
•cndiékB  viUeitt  déport  le^  habitants 
dans  les  villages  Toisii».  Esl^âiiaonieBl 
où  le  Piémont  se  met  lul-mèine  au  bail  da 
monde  civilisé  et  où  il  atteste  par  la 
riguRur  nirinc  de  ses  vengeances  la  fra- 
gilité de     conquête,  que  la  France- soage- 

nitàiaocUoiiiMrMdaflviMliottl  , 

ffimis  troofoiit  ûwêb  k  4&»etM  kdugi- 
^ourgm  article  fort  îoÊÊÊÊtmMik  naiW'» 

qner.  Cet  article  a  pour  but  d'intérpsscr 
•  TAllemagne  au  rsaintien  de  l'union  de  la 
fioDgrie  avec  l  Autriclte;  rt  nos  devons 
veconnallre  que  les  coiisiciéraiions  qu'il  in- 


voque  sont  de  nature  à  faire  ImpressîoTi  nfr 
le  public  d'outre  Rhin.  Il  rappelle  à  T  Alle- 
magne combien  il  lui  importe  publique- 
ment et  commercialement  d'être  maltreise 
du  Danube  et  conelnt  tittA  i 

«  C'est  donc  un  devoir  pour  tonte  TAHlb 
e  n^agnc  d'accélérer  et  d'assurer l'heureuse 
«t  issue  de  la  crise  en  Autriche,  en  manî- 
«  festant  hautement  ses  sympathies.  Qu'a- 
it vec  tout  le  poids  de  la  \'olontë  une,  de 
«  quarante  millions  d*hoa»me8,  éUe  loi 
«  vienne  en  aide  par  le  C0DMiI«.  et,  an 
«  soin,  par  I*actioo.  » 

C'est  décidénaent  un  AraiéoleQ*  Baood- 
Eiïcudi,  qiu  est  noininâ  goùvenieor  du  U-» 

ban. 

£spérons  que  cette  combiuaison  ajppor- 
tera  un  tersse  4  la  situation  dé  éette  mat 
iMvrwse  ODBtrte  1 Ptof»  assnrè  qu'aprèi 

le  départ  de  nos  troupes  de  àyrie,  quelques 
Pruses  ont  fait  une  démonstration  au-des« 
sus  de.  Moukthara,  dans  le  des^^ein  de  mettre 
au  pillage  lea  villages  babiié^  par  leschré- 
tieos^  et  que  Fnad-Pi^çhà  a  d4  .  marcher 
contre  ces  bandes  ponr  les'  refouler 
moBiigpe. 

Le  corps  législatif  a  adopté,  dans  sa 

fiéan^**»  d'hier,  le  projet  de  loi  sur  les  pen- 
sions de  ia  Tii:inne,  deux  rnitip-  projets 
relatifs,  l'ut)  à  l'élablissemeut  d  un  aeivice 
postai  emre  la  Fiaooe  et  riodorCbioe,.  tt 
l'aoïre  ans  paquebots  transatUnttques» . 

11  s'est  octdipé  aojowd'iiiii  dtti  ptii^ai  Aa 
Iblsor  laprasa«i  ' 

49  juin 

La  ipiiMlinn  da  la  reconnaissance  dît 

royaum"  trî'nlie  reste  la  préoccupation 
principale  du  mom&uL  Nous  continuons  de 
n'avoif  à  ce  sujet  aucune  donpée  précise; 
une  correspondance  de  Berlio  nons  apprmd 
seQleni«ot4|ne  ceitaaiEûTeaÀtésonlcvée  près 
delacourde  Prusse  «par  une  puissance  très- 
amie  dn  rni  Vic'.nr-Einmanuel,  »  mais  qos 
le  gouveriycrnciit  du  roi  (inillaume  garcfe 
suc  ce  poiul  uau  altitude  tie^s-rûâervée,  et 
.....      w .  . ,  ,  î 
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qa'U  attendra  probablement,  pour  prendre 
une  décision,  l'exemple  de  la  ftossie. 

Quant  au  gouvernement  français,  la  seule 
lumit're  qui  nou.s  ait  jusqu'à  pr^^scnt  éclairé 
Smr  ses  Iriientions  <  ^l  u'  parolt;  fifononcée 
i)ier  par  M.  lidlault  au  (<orpâ  législatif,  rù 
i'oialear  nrfBifclélîel  aeuioienii  presque 
l'avoir  lancée  commo  «d  btlUrn  d'essai.  Si 
toile  avait  été  sa  pensée,  il  aurait  ea  aiédio* 
jîrempnt  h  s'en  féliciter. 

A  propos  (le  rexjiul^ioii  d'un  Italien  du 
terriioiie  français,  sur  iai^ukiie  M.  Jules 
JFavie  avait  appelé  fatleation  de  la  Cbam- 
Im,  M.  Billaulta  coinmeacéaÎDÛsa répon- 
se :  «  Si  le  roi  de  Sardaigne,  tiujcurd'hui  le 
roi  d'Imlie..,.  »  Mais  le  nK'uvt'aient  pro- 
noncé de  la  Chaoïbre  a  arrHt:  i'oraleur, 
qui,  revenant  avec  babileié  en  an  ière,  a 
ajouté  aniMitdt  t  «  Ne  tires  de  ces  paroles 
«acsDe  eoneéqneiiee  préinatiirèei  ea  oe 
moment,  je  ne  parle  pas  de  politique  étran- 
gère, n  £t  repmnant  la  suite  de  sa  discus- 
sion, M.  le  ministre  sans  portefeuille  s'est 
tomé  à  dire  :  Le  roi  Victor-Emoaaoel. 

A  notre  sens,  noddeat  a  sa  fiortée,  et  il 
jieat  servir  à  indiquer  au  gouvernement 
avec  quel  sentiment  le  Corps  législatif  ap- 
précierait la  recoanaissanc.^  d'actes  contre 
lesquels  la  France  n'a  cessé  de  protester  de- 
TaotrEorope. 

Déjà,  lors  de  la  AseosaioD  de  redresse, 
œ  sentiment  s'était  assea  clairement  fait 
Jour;  et  si  la  Chambre  s'est  alors  montrée 
divisée  sur  certains  points  spéciaux  de 
la  question  italienne,  eile  a,  par  contre, 
Isissfl  velr  la  presque  oasalsBité  de  ses  ré- 
pognuices  à  l'égard  de  rnnificstioo  poli- 
tique de  la  Péninsule.  Sur  ce  point,  te  pa- 
triotisme de  toutes  les  opinions  conserva- 
trice, s'est  rencontré,  et  i'uu  des  oratcuis 
du  gouvernement,  M.  le  i>arou  David,  ne 
sTest  pas  exprimé  dans  on  antre  sens  que 
If.  le  vicomte  Lemercier. 

Ce  sentiment  s'est  retrouvé  dans  In  séan- 
ce d'hier,  tt  c'est  lui  quia  iuteirouipu  M. 
Billault  en  lui  faisant  compreudre  que  le 
titre  nouveau  donné  à  Yictor-Emmeonei 
ne  trouvait  pss  d'cssciitioient  dans  le  sein 
de  l'Assemblée.  '  < 

S'il  est  vrai,  comme  on  le  prétend,  que 
le  gouvej  ucnetii  s  apprête  à  donnerofliciel- 
lement  ce  ùtre  au  rot  de  Sardaigoe  et  À  re- 


connailrô  ks  annexions  accomplies  en  ver- 
tu d'une  politique  qui  a  motivé  le  rappel  de 
notre  ambassadeur,  pourquoi  ne  soumet- 
trail-îl  pas  son  projet  à  l'approbation  de  îa 
Chambre?  CeiteChambre  ne  saurait  lui  être 
suspecte,  puisque  M.  Billault  a  précisé- 
ment proclamé  hier  qu'elle  avait  « 
servi  l'Empereur  et  le  pays  T  ■ 

H.  Billault,  du  reste,  a  iait  plnsieun 
très  déclarations  importantes  dans  cette 
même  séance,  où  il  s'ngissait  du  projet  de 
loi  modifiant  la  législation  actuelle  de  la 


Lesentevrsde  plnsienTS  amendemeoto 

rejetés  par  la  commission  avaient  cru  s'ins- 
pirer, en  les  présentant,  de  lu  pensée  da 
di'cret  du  24  novembre  ;  SI.  Billault  les  a 
détrompés  en  declaraut  que  ce  décret  était 
une  œuvre  eompMte,  qu'il  avait  dit  d'as 
Mal  eoopsoo  dernier  mot,  et  qu'il  n'j  avait 
aucune  conséquence  à  en  tirer. 

Il  a  déclaré  que  la  loi  de  sûreté  générale 
set  ait  maintenue,  que  les  armes  exception* 
nelles  dont  le  gouverement  est  muni  ea 
raetiére  de  preeseeendeot  conservées  dims 
l'arsenal  du  pouvoir,  qOe  celui-ci  persil» 
lerait  à  désiG;nf}r  et  à  soutenir  énergique» 
aient  des  candidate  pour  tous  les  conscife  ' 
électifs^  enfin,  qu'on  ne  substLiueradt  pas 
des  ministNS  réspodiablee',  cTeet-àrte 
le  système'  dn  réêllmis  periemeotaîre»  an 
mécanisme  actuellement  en  usage. 

Ce  programme  Iil>éral  excite  les  applau- 
dlssenicnis  du  Constitutionnêt  et  méritera 
probiiblemeot  i  admiratiou  de  l'Opinion  no- 
tioMUe  ;  quant  à  nous;  nous  regrettons  qae 
rhoaorabls  ministre  sans  portefeuille  ne  sa 
soit  pas,  comme  le  lui  a  dit  M.  OHivier,  1ns- 
pir<^  un  peu  plus,  en  le  traçant,  de  st^s  an- 
ciens discours. 

Au  point  de  vue  de  la  politique  générale» 
M.  Binante  à  déclaré,  en'  réponse  &  dée 
meurs  répandues;  parattFil,  à  l'étranger, 
que  la  France  ne  préparait  nullement  la 
guerre,  qu'elle  n'ambiLionnuit  ni  I  île  ëc 
Sardaigne,  ni  les  bords  du  Hhin,  ni  la  Bel- 
gique, ni  la  frontière  de  l'EbrOi  ducélé'diB 
Pyréaéra.-  •   

Enfin,  il  à  tsrmiaé  ein  assurant  la  Gham* 
bre  qu'elle  ne  serait  l'objet  d'aucudO  disSQ* 
lution  prématurée, 

Qu|ut  au  jj^rq^de  loi  sur  la  presse,  pro» 
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|et  dont  on  cmuntt  la'  {Milét'  reMiMiite.  et 

qui  maintisnt  an  pouvoir  le  droit  absolu  de 
vie  et  de  mort  »ar  elle  ;  il  a  été  adopté  sans 
opposdtioo,  à  runanimité  des  283  membres 
présents. 

An  débat  de  la  séance,  M.  le  prisadent  a 
donnéleetnre  dn  déctet  qui  proroge  de  non 
VMa  la  session  jusqu'au  27  dec«  mqiaiaBla 
livement 

La  Chambre  ûm  tî^pntésde  Tarin  a  dé- 
cidé hier,  sur  la  proposition  de  son  prési- 
dent, qu'elle  ne  ae  séparerait  pas  avant 
d'avdr  voté  nn  certain  nombre  de  lois 
urgentes,  coacemant  notamment  les  finan 
ces  et  la  création  de  nouvelles  lignes  de 
cbemins  de  fer.  On  pense  que  la  session  se 
prolongera  pendant  tout  le  mois  de  juillet. 
Dans  la  môme  séance,  le  minutère  a  dépo- 
sé on  projet  de  loi  preserivanl  wat  levée 
de  S|,000  hommes  dans  les  amàennès  pro> 
vinces  et  dans  l'Emilie*  lesHarches,  YOm- 
brie  et  la  S  cile. 

Onassuty  que  le  [général  délia  Rovere 
refuse décidéuiL  iu  le  ministère  de  là  guerre. 

ho».  correspondaïKe  de  Berlin  ailirme 
IL  do  SdileinUs  a  donné  m  âèam- 
sk»,  qoiseia  probablement  acceptée.  On 
ne  sait  pas  encore  quel  sera  son  svc- 

cesseur. 

Suivant  une 
U  serait  arrivé 


s*attendre  à  la  conquête  de  la  Lwiibw* 

ilie,  à  celle  de  îa  V<4nétie,  à  la  cliute  des 
princes  antricliiens;  nlai^  aiiraiL-on  pu,  sans 
donner  un  démenti  aux  acies  du  gouveroe* 
méflt  impérial;  prévoir  le  eas  de  l'anneîiott 
des  Romagnes,  l'invasion  de;  Marches  et 
de  rOmbrie  ?  Celte  prévision  ne  pouvait 
exibter  dans  l'esprit  de  personne;  si  eile 
avait  eiistà  dans  1  esprit  du  goavsmemeM; 
il  n'aurait  paseu  assezde  force  morale  pour 
entreprendre  la  guerre  d'Italie;  car  i'imu 
meose  majorité  de  la  nation  aurait  réprouvé 
tout  projet  atteotatoira  ani  droits  séoolalrea 
du  Pape.  Quoi  I  nous  aurions  sacrifié  à  IIih 
genta  et  à  Solférlno  le  sang  le  plus  pur  de 
la  France  pour  chasser  l'étrauger  de  la  Pé^ 
ninsule,  pour  ftân  respecter  dans  tons  ses 
dr^ts  de  prince  temporel  le  vicaire  de  Jé- 
sus Christ,  et  aujourd'hui,  comme  coaaé> 

âuence  de  tant  de  sacrifices  d  hommes  et 
'argent,  noos  donnerk)im,neftt»ce  qu'a- 
ne  apparence  de  consécration,  à  une  com- 
binaison qui  lais»Hrait  la  pins  italienne 
des  provinces  de  1  Italie  sous  la  domination 
des  oalOonoiteo  autrichiennes,  dépouillerait 
le  Pape  des  trois  quarts  de  ses  Etats,  et  le 
menaceriût  sans  cesse  de  la  perte  du  rm{%  7 
La  Frange  ne  saurait  a^ooettre  une  telle 
eonirattâion. 

Cette  contradiction  devient  encore  plus 
ffagrante  quand  on  songe  à  une  rpconiiais- 
saoce  qui  sauvegarderait  une  partie  des 
Etats  pontificaux  et  laisserait  l'autre  an 


dépêche  de  k  même  ville,  P^"'"^'"  ~  »«cn.«  ..uin.  «« 

»  V,  ..  .  Pléuioiit.  Un  gouvernement  qui  veut  garder 

à  Varsovie  un  courrier  ap-   :   „^„.  :„.„_..„_:_ 


ap 

portant  l'eneemblo  des  léJbrmes  signées 
par  l'Empereor.  Ces  réformes  seraient  pn* 
bliées.procbaioement. 

Léon  Latedaiu 


Nous  avons  suffisamment  démontré  que 
la  reconnaissance  du  royaume  d'ItaVf*  i«e« 
rait  en  opposition  non-seulement  avec  iea 
traditions  et  les  intérêts  politiques  de  lu 
France,  mais  encore  avec  les  engagements 
et  les  notes  diplomatiques  du  gouverne- 
ment impérial.  '  . 
•  C'est  an  point  de  vue  de  la  question  ro- 
maine que  nous  devons  surtout  la  repousser; 
car  11'  g')uvernemf?nt  ne  peut,  sans  tomber 
dans  une  contradiction  manifeste,  rec<m> 
Mdare  k  royaume  d'Italie  otrsnpHr  sérieu- 
sèment  rengagement  qu'il  prend  de  sauve- 
gardtT  le  patrimoine  de  saint  Pierre. 

La  guerre  d  Italie  a  eu  pour  l}ut  d'anéan- 
tir rUiluMMe  antrtchieqne^taa-pOMSlIt 


june  attitude  lopiqne  ne  peut  miervenir 
dans  une  paitie  d  un  royaume  pour  la  con* 
server  à  son  souverain  et  laifiser  spolier 
l'autre  partie  par  un  souverain  étranger  en 
vertu  du  principe  de  uoo-intervention.  Si 
UFrance  i  ntervienià  Ro(ce,etoul  gouverne^ 
ment  étranger,  pas  mèlne  rAngleterre,  M 
loi  cont«ste  ce  droit ,  c'est  aus ^i  son  droit 
d'intervenir  dans  une  partie  quelconque 
des  Ëtats  romain^^.  Si  elle  recoonaissiût  le 
royaume  d'Italie,  ce  ne  serait,  comme  fin* 
dique  la  note  insérée  dans  la  Patrie  et  re- 
prndniie  dans  le  .Ho^tï/eur,  qu'à  cause  du 
principe  de  oou4ou:rveotioQ.  Mais,pttisqoe, 
à  notre  satisfaction  et  à  Thoonenr  de  la 
France,  on  déclare  qu'on  maiotiéndra  Tar- 
méà  irançaise  à  Rome  pour  faire  respecter 
une  partie  des  Etats  du  Pape,  cette  inter* 
venUon  légale,  néœssûre,  acœpiéede  lous^* 
renverse  de  fond  en  comblé  l' application 
du  principe  de  non -intervention  qm  aban-. 
donnerait  l'autre  partie  des  Etau»  poaiit>' 
à  Victog*BmmaroaU  Ia  Fcanoi 


à  TÙm  âve« 

on  peut  fMUrimaiDe  au  milieu  d'ecoe- 


peut  donc,  6ao8  renier  son  p«Esé,  sans  don-  Pèrç,  qu'on  rédoirtit 

Dtr  un  d(^menii  à  sa  politiqoedans  Lv  ques-         T^^ti»  >,,.;«^ 

tMl4'Ilili«»'    *  * 

Ce  qui  nom  frappe  encore  dans  cette 
grave  que^tiou,  ^ue  rexistenci)  d'un 
jroyauwe  italieii /âpparlefiant  «u  Ptéaioot 
mu  ilKompatiU*  «Pèc  kMfenttMlé  Itlft^ 
porelle  du  Pape  à  Rome.  Ou  peut«01raier 
que  le  maintien  du  Pape  à  Rome  est  uo 
#|^tacle  peruiaofiut  à  i'^ai  d'uu  loyaume 
Mittii,  ei  (IM  001  cml  tfon  roytiiiMâtB- 
lien  nVst  pas  un  obstacle  moins  pcpoiUMl 
jutnaintien  du  Pape  à  ilome. 

Cette  propoaiUoa  ^ai  paraître  quelque 
pama«ia]ctMmB'««OM  pas  de  peine 
é-ea  défoonlrer  la  vérité. 

Les  auteurs  et  les  partisans  aéri«nx  d'un 
4B9i]^meÀtaUen.  ont  parfaUemeol  csouapri» 
•  iW  -et  nyauMem  paui  BxiMr  mm  avoir 
Ufit^B  fom  capitale.  Ce  quitel  a  toujours 
préoccupas,  c'est  moins  U  peoeôe  de  le 
iure  recoanaiire.que  lui  donner  Jftomei 
lf0m  ùkfàtiiBJétm  •■«tnnr  procMi.  En 
^tfodamaiiCce  loyaumt  deuiie  Pafleme*i 
«ardc,  on  r^.  en  uièœetemp'^  proclamé  que 
&>j»e  é^U  sa  capitale  uéceaMUEeei^iLeUe 
^  aérait  dav  quelque»  muie<  « 

^  L'Italie  est  si  peu  mûre  pour  l'anité,  la 

r part  des  provinc^  qu'elle  reofernac  ont 
■IradiLiotis,  des  mœurs,  des  tendances 
«ildUMawCea,  qu'il  parait  impassible  deiai- 
re  accepter  à  l'une  la  poàoœiaance  de 
l'autre.  Florence  n'acceplern  jani-us  la  su- 
prématie do  Napltis^  ni  Napies  c^lk  d^  Fiu- 
«aooe;  à  plu:*  lorte  raison,  ne  ee  résigne* 
f9PtF>elles  jamais  l'am  et  l'autre  au  r6le 
hofîii'innt  dp  simples  intendances  de  Tunii. 
Its  aupérioriLé  de  Home  u'eîU  peut-être  été 
cmutesiée  de  pecsoune  ;  un  gouvarasiseut 
ilalieii  établi' data  ia  viile  des  Césars  et  des 
Papes  aurait  pu  fatre  taire  les  rivalités  lo- 
caks  des  r-évoluiionoaires,  quelles  qu'eus- 
aeeL  été  d'aillaurs  lœ  nouvelles  protesta- 
licms  4as  catholiques  de  l'iialie  et  du 
monde  entier.  VoîJà  pourquoi  M.  de  Cavour 
at  MauioL  n'tmt  jaooais  cru  au  triomphe  de 
Vanité  monarchique  ou  répubUcUoa  4a  l'Ir 
ttlie«  si  on  ne  hà  donnait  Rome  pour  alég^ 
Mais,  d'un  autre  côté,  le  gouvernea>ent 
tfapértal  dëcLaie  que  Rome  appartient  au 
I^e,  et  qo'il  l'f  maintiendra  par  la  force 
^  sea-  arme». 

11  ne  peut  plus  dès  lors  donner  le  moindre 
ap^ui  moral  à.la  royauté  italienne  telle  que 
vMcaîtla  canaiituer  la  Piémont,  aaoa.ooa 

A  a.       mm  a  _  a         ^    _  _  •       _         —  _ 


lU^ae  ooniHM  k  terme  ^  icar  am^ 

reculeraient  devant  aucune  manœuvre  poor 
l'arracher  par  la  violence  ou  l'intrigue  an 
cbel  de  la  catholicité.  La  présence.  d*UQe 
armée  françalsa  à  fioma  sertit  tooj  ours  nS* 
oeseaire.  Les  sojela  da  Pape  seraient  sana 
cesse  travaillés  par  les  sociétés  seèrètee  al 
les  a^ests  ^e  la  révoiuUon  t  on  loi  mfli- 
gerail  une  {waitlcii  anorinale,  iottdtei- 
ble.  En  recouiaissant  d'ooe  main  ]e  pré- 
tendu ToysLume  cTltalle,  le  gouvernement 
impérial  ruinerait  en  n:ème  temps  l'appid 
qu  il  prêtsrmt,  de  l'autre,  au  gonveniemMl 
pontifical. 

Nous  vo(df>n3  admettre  q ne,  îors  mdma 
que  le  gouveroeaMiit  impérial,  coslnûra» 
maafcànaafiaw  etàM  hMérêta,  neaaHli' 
trait  Je  roya«atad'ltalie,Mtta  raePBnabaa»» 

ce  n'entraînerait  ^ncufieconséquence  défini* 
ti;ve^pour  les  destinées  de  la  Péninsule»  £o 
vertu  de  quel  principe  ferait  Ucotta  recOD* 
naissance  ?  Au  nom  aeul  du  |Nincipe  de 
nn!i-in!ervcniinn.  Aucune  jmissance  étran- 
gère, aucune  influence  ne  pourra  compri- 
mer lia  méoeiiteDtpaaat  d«a  vîolimaa  'ie 
l'ambitiqat  pfiéoiontaiâe  et  empêcher  la  Si- 
cile de  secouer  le  joug  de  Turiu,  et  Napl^ 
de,  rappeler  son  jeune  et  magnanime  sou- 
venu». Les  feuilles  révolutionnaiiea  âm 
daai  côtés  des  Atpes  commettent  donc  une 
grave  erreur  îorsq  )'e!!ps  affirment  que  le 
seul  fait  de  la  recuu naissance  eugagerait  la 
f  ranoa  à  étooIR^r  les  vmax  autanoinilsfeai 
dea  'dUniiaBfiea  eaotrées  de  l'ItaKc.  La  re« 
connais?;ance  ne  pourrait  avoir  d'autre  si- 
gniiication  que  de  lever  quelques  uns  des 
graves  ebfltaelee  fi— aaiaaxtai  aecableot  le 
Piémont  (  ;  lu  réduiseni  aux  abois. 

LaFtance  laisseï  lit  sansdiiuteporterone 
Qouvaiie  atU;inijS  aux  principes  prociairéa 
à  Villafcaiieat  et  qui  seuls  peuvaat  aaaanr 
labookat^  de  i'kalie.  Aussi  eTaal  paroa 
queoee  pnocipes  oixtio  double  avantage  da 
réaliaei:  Vidés  de  l'iodépendance  italkoiia 
9i  4e  maintenir  tous  les  droite  tempordb  éi 
Fapaalé^  que  uous  aamnaa»  taaiat— eau» 
vauicu  que  la  France  ne  les  a  pas  aban» 
donnés  et  ne  les  abaodoucera  pas,  malgiè 
le  iait  wètoà  de  la  reoonmnaanoe»  Gaîta 
inierpréiatiMi  a'eat  nullement  en  npposi-» 
tion  avrr  Ifi  nntf  piihîiéf;  par  la' /*<i4rte<e^ 
reproduite  par  ic  .)ia/ti/c«r  :  ^  • 

«  La^repriao  des  rs^tporta  diplomatiqhea 
arat^MBi^n'inpIiQimâl,  de  Jappait  dek 
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France,  an  fe«J«t  de  là  poliiiqw»  4h  royau- 
me italien,  aucun  jogement  6ur  le  passé  ni 
aucune  solidarité  {X)iir  l'avenir.  La  Fr  nce, 
par  «a  Donvelle  attitsde,  n'eotsaârait  ioter- 
wir  «n  riea  ^ans  le*  afTaires  IntêHeores 
on  extérieures  du  nfiufaie  halten,  qui  res- 
te seul  juge  de  sa  conduite,  coniuie  il  est 
iBallre  de  son  avenir  et  de  ses  destinées.  » 

îiC  gouvernement  impérial  sait  aussi  bien 
cme  «ras  que  l'Italie  libre  et  fédérée,  c'est 
ridée  francise,  l'idée  vraimem  nationale  et 
chrétienne;  et  que  l'Italie  uoitiirf,  c'est  l'i* 
dée  mazziiiienne  et  anglaise, l'idée révolu- 
tioBoaire  et  aaticatiioiiqtte. 


Voici  les  résultats  des  élections  aia  Con 
seils  généraux,  «nrigjtttcéspar  Ui  isarnal 

SffiOÎBl. 

{Moniteur  d\i  iS,) 


Am.  —  Canton  de  Collonges  :  M.  Vicaire,  di- 
rectear  général  des  forêts. 

Aàw.  —  Gaotan  4s  Fère-eii-!nuiBMii,  M. 
«eoffroy  de  VMtaoeave,  député. 

àtffes'Maritinut.  —  (Arrotjdissemect  de  Gros- 
se.)—Caoton  de  Cannes:  M.  Guillaunjfl,— cao 
ton  de  saint'Vaiier  :  M.  Maure.  —  Cm  tan  de 
Ysose,  M.  BsylMaiL-taiBlea  de  fiar,  m  Meu 

àrdnuKM.  -^Quam  de  Olvet;  IL  VNpel  des 

Vignes. 

ÂMâe.  —  Canton  de  lIsqIeBinc  :  M.  Rous. 
CiurtHt*.  -  CaaMD  de  tlsnffrieniT  il  nwmmrd. 
CsBiOQ  d*MeMnie,  IL  MeL 
C(;rr^ -.Gsoinda  Tulle  (Dord)  t  K  flsWl- 

het 

Drême.  —  CaotOD  d«  Romsas  :  le  général  de 
Luisjr-PéUanc  —  Caetoo  de  Pierrelaiie  :  le 
«éBÊnl  Qs<jsiM.*-CftnUHideSatDt-P«nl-Troit- 

Châteaux  :  le  général  Labarcyre.  —  Canton  de 
Crest  (nord)  :  &L  Latuoe.  —  Canton  ùa  N/one  : 
M.  Aiihaud  deBrWs»  —  CmMob  itfi  f hinnil  : 
M.  de  Biotard. 
Bêtw.  — >CaDion  de  Seob^rg  :  M.  Hoet 

Gironde.  —  Canton  de  Llboiirne  :  M.  Danglade. 
Canton  de  La  Uéule  :  M.  £mjie  («eroire.  —Can- 
ton de  Saiol-llaealre  :  M.  L^rojr  ds  Saint-Ar- 
■éOBlsiir.  —  CaQiM  d*Aaroa  :  il  Saint 
un.  »  GSBtOBda  B  are  :  IL  Bnub  •->  Can- 
ton de  Castllloo  :  M.  Ajoneik 
indrt-et-LiHrt,  —  Canton  de  Voavragr  ;  IL  ûe- 


ntnH^ift,  -i^tsnmm  tfe  ferey  :  M.  deub«tie.' 

Canton  de  Mona.«rt1?r  :  nf.  l.aronllp. 
IMft-lnf Meurt.  —  Canton  de  tlbllé  :  M.  QauHin, 

ministre  plénipotentiaire. 
Ui  et-Guronnt,  —  Canton  ^àgfU  il^  i  M.  Lébé» 

—  «amen  éeUéfse:  V.  Ufrttit  dé  i^Â^l- 

gnan.  —  Canton  de  Lavardac  :  M.  l/opo!d  ds 
Trinqoelléon.  —  Canton  de  Vilîeneute  :  M, 
HloTivi^set.  —  Canton  d'ItOU'  lllès  :  M.  Dolfus 
(Cliariesj.  —  Canton  de  lÉBilhatt  :  M.  Dai^ 
Ltt#toe. 

Lotèrf.  —  Cinton  de  Mondé  î  M.  Hôtissel.— Cln- 
ton  de  Njsijiuals  :  M.  de  l'ra  nond.  —  Cartton 
de  Fournels  r  M.  Fillion.  —  Cnutofi  du  Urîtii4 
drieox  :  M.  Bertrand.  «^Caoten  d*Aiimont:IL: 
de  Msfohse.  ^  «ititofl  de  Ssime^Boloiie  f  M. 
JaflarJ.  CmtOD  de  VoyrW.s  :  U.  Tincflirti'— 
Canton  de  Ma^jpros  :  Al.  Yor& 
Mayenng,  ^  fiSotOD  de  CrSOtt  i  M.  IlSinSdtt,  M- 

paté. 

I'Nswfk  —  GsntOB  ég^mê     oOleRél  Reftnoc- 
eae,  dlput*^. 
mfvn.  —  Canton  de  la  ChtivUé  :  S.  Kxf.  Ri.  Do- 
langle.  —  Canton  drSalnt  Deriin  d  A2y:  M.  (le 
Ssln(*nis}ln-'Oftnton  de  SaiiA-J^lerre-le^Moft- 
=  tfe^f  M.  muiân.  o^-csnton-  de  tUiattihm  :  m. 

Havault.  —  Canton  de  Mutilins-en-Giltwft :  M« 
Honncau.  —  Cinion  de  l'rémery  :  W.  .^lolle* 
de  la  Cîiaumonerie.  —  CiOlon  de  Cysof ng  :  II, 
Brame,  député.     Csatoa  ds  Po3t-à<Staroti 

M*  HSMDOtttfSfa 

Pyrénéts  Orirntalf!.  —  CaotoH  de  filvesaUes  :  M. 
Parè^.  —  Canton  de  Thufr  :  M.  Lafabrègae.  — 
Canton  d'Arles  :  M.  nennabe.«s  ère.  —  CadMB 
ds  Sonrnla  :  IL  Cabnèiéii^Uutoii  de  Visu  t 
H»  B-iohu 

Kar.  —  Cinton  de  Brfgnelce  :  M.  LU  utiod. — 
Canton  de  Safnt-Maximin  :  M.  B  yer.  —  Can- 
ton de  Cillas  :  M.  de  Vil  iMi.  uvp-Uargem^n. 
Canton  de  Frëifasc  M.  Coetomb.  —  Canton  de 
LorguM  t  M.  Biana  «^Qnitmi  d'IIyères  :  M.  de 
Bautiny.  ^•Gsnto»  tfOHIbdlss  :  «.  de  ftt»- 
laqne.  .  .  : 

Haute-Vienne.— Canton  d'\txt:  M.  Lezaud«  pre- 
mier préaident  de  la  Cour  us  Mascy,  éla  di 
rempiuceneot  de  If.  OsHdf  ^■sis»iBiuiiflli  e^ 

Yonrtf.  —  Citnon  de  Seipuelay  :  M.  Frémy. 
Nurd.  —  CiiKou  de  Lille  (ouest)  :  M.  Saint-Lé^ 
ger.  —  Canton  de  Con  rcoing  (sud):  M.  Lea- 
renL  ^  Canton  de  BsJlleul  (rad-oucsi)  :  M. 
PlMtSD,  dépQtê.^-€ani0n  d'ffiXtflfroack  («ad)  t 
M.  Céene-wt-rk.  —  Canton  de  .SécHii  :  M.  Col» 
lette.  —  Canton  de  (îravelioes  :  SI.  Le  Camns. 
—  Canton  de  Dîurbourg  :  M.  de  Cousse* 
BMcker.  -^Csniss  ds  Douai  (norti)  :  M.  Han- 
riec^-4iÉiiioa-  de  MsrcMstanes  t  IL  ds  Bestie" 
vUle. 


d'Arintbod  :  IL  Morel.  —  Can- 
'  itn  ds  Oeniiègs:  M.  Cuérlllot.  —  Canton  de 
Sellières  :  le  colonel  Gugneur.  —  Canton  de 
Dampierre:  M.  Caroo.  —  Canton  dsGsndror  : 
JL  Blanc  —  Canton  d'ArbsU  •  M.  Fsndisr*— 
Canton  ds  Pollgnj  s  M.  Chevassn^  >^  Canton 
'  -éeUéttmm  :  h  Monnet.  —  Canton  do  Villeri. 
Farlay  :  \u  da  Beaojeu.  —  Canton  do  Clair- 
vaux  :  M.  Leroire.  — ;  Canton  de  iMie  :  M.  de 


I 


Ain.  —  Canton  de  Collgoj  :  M.  Gaacalon.- 
le»daflaelna  :  M.  Glrod  <de  i*AinK 

Aùnté  —  Canton  de  Coucy  :  M.  de  Riilly.— du* 
ton  d*Anizy-le-€bftt«au  :  SI.  d^  Courvji.» C«n« 
ton  de  L^tàrc  :  M.  Degieux.— Camon  de  Saint- 
Quentin  :  M.  fiagnorlUsk  -~  cantua  de  Qufse  l 
M.  Godelle,  consslllsr  tfEtst  —  OheiMnda 
Vailly  :  M.  Uouaaart.  —  Canton  de  Charly  :Mm 
deVitaiwerkerke,  directeur  guiiéral  de«  mu- 
Ràes  Impériaux. 

(«ntfc  —  Canton  de  Bsrcelonaelle  :  M» 
Bcéfc ->OantoBdefirisl*Faiil  I  M. 
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toul.  —  CintOQ  de  Safnt-André  :  M.  Honorât ,  Gard.  —  Canton  de  Salnt-Maraert  ;  M.  Goste.  — 


Cniion  do  Seoci  :  SU  Tartansoi).  —  Ciuuou 
Hé-:^  :  «J.  Raybaud  Lange.  Canton  d-  l^y- 
ruts  i  M,  Oâpiodi.  —  Gtntoo  de  RHllIaoes  :  M. 
deSelvô.  — Canton  de  Riez  :  M.  Allemand.  — 
Canton  de  U  Javie  :  M.  Silve.—  Cintoa  dfl  Sis- 

TOO  î  11.  de  iiirl*jt. 

Ardichf.  —  CtHioa  de  Privas  :  M.  Chalamoo.  — 
Gamofl  dA  Gltocnerac  :  M.  éa  knjM.  —  Gaotoo 
de  Saint-Peray  :  M.  Malet. 

Àriégt.  —  CaaiOQ  de  Salatc-Croix  :  M.  de  Saint- 
Paul,  .-naire  d«  F*bMk  — GftBttMl  dM  GalMOttas. 
IL  Gulraud. 

4ii^— Canton  de  Bar-mr-Aube:  If.  de  Maapas; 

■énaieur.  —  Cinio.i  de  Vendetivre  •  ^î.  d  ;  Ven- 
dcBUVTO.  —  C;ioion  de  Mui^jy  :  M.  Moysen.  — 
.  Canton  de  Vili>  naulxe  :  M.  Belot  de  Ft^rreux. 
CiDtoa  de  frjuiliy  :  M.  Booamjr  de  Villeme> 
VBBlL-4;antoo  de  Losigojr  :  M.  de  Mosgrigoy. 

—  Canton  do  Troyf^^  {1*}:  M.  PaiigOU— jCeuMHl 
de  Cliavaoges  :  m.  Vjuciielwt. 

Aude.  — Ciuton  de  Limoux  :  M.  Détours.  — Tan 
IM  de  Gouiza  ;  U.  Fruiçojt  (Juiea)*  —  Caatoa 
de  Gottma  :  M.  Bueealllioii.  —  ttataiù  de  L6- 
X'goao  :  M.  Veyrn^c.  —  Canton  de  fîioetftaa  : 
M.  CiuUière.— t^aiiioa  de  GarcassoDoe  (ouest): 
IL  Laperrine. 

MmÊeàiê^  OhâM,  —  Gaotoo  d*Aiz  (nord)  :  M. 
•Ferrant-titraiid.  —  (Saoton  d'Arles  (est)  :  M. 
Laurier  de  Cb  irtrouse,  ëépiiT«^.  —  Caetoo  de 
Cb&teau-IlL'oard  :  M»  de  Barbantane,  dépûté.— 
Caotoa  de  La  Ciotat  :  U.  Behic.  —  Caotun  de 
Lambetet  M.  Booefoy.  —  Gaotoa  de  llaneiUe: 
(sud  Mrm  murot)  :  U.  de  Ghaotérac,  oeofêliler 
;  d'Etat.  —  Canton  de  P^yrolles  :  M,  Bouruat. 

—  Clinton  de  Ireta  ;  M.  de  Mootaigut. 
Corme.  -  Cintdo  dd  Trelgnao  :  M.  Uaorànge. 

Gaotoa  de  Gorrèae  x  M.  Terrloa.  —  Cantoa 
d'Aigletons  t  U.  de  La  Macéra.  —  Canéoa  de 
Yit^mii  î  \l.  Breton.  —  Canton  do  Rcynat  :  M. 
de  Lapraderia  —  Gaotoa  do  Donzenac  :  M.  Le- 
elero.  —  Caotoo  de  Neuvic  :  IL  Lecomte.  — 
Canion  d'Uaseï  :  M.  Labraiy.  — Caatoa  de  Mey- 
.  mac  :  H.  T.  ekh-Laplèueu 
Cilet-du'ISurJ.  —  C.itiion  de  Saint-Brieuc  (>od): 
M.  (ieslin  de  Bjurgogo&  —  Canton  de  Guta- 
gamp  :  M.  Ollivior. 
Cilê-é'Or.  —  Caotun  d'AuxoDoe  :  M.  liotissier.— 
Canton  de  F(jLtaia«:-KraDÇalse  :  U.  Perdrix.  >- 
,  Canton  dt  Pootailier^ur-Saône  :  M.  Tbeuard. 
I  —  Caatoa  de  S4iai-J«ao-de>Losne  :  M.  Maj^nio. 
'—  Canton  de  Seurre  :  M.  Coi>te.  —  Canton  de 
S^mur  :  M.  de  Franquuvllle,  couaeiller  d'Etat 
Canton  de  GhatiUuo  :  M.  Gustave  Lapéroa* 
»e.— •  C  iuidii  ue  Wirebeau  :  M.  Vuliierod. —Can- 
ton de  S'vlopgey  :      Uuteau.  —  Cautoo  de 
lloui«Dy-au'r-AttlM  :  M.  Henry  Bordet 
lycrdoffur.  —  Canton  de  Cadouin  :  M.  Laral  du 
Boui^(luet.  —  Caulou  do  Rltjérac  :  M.  Leonar- 
doii , 

Doi^t,  ~  Canton  de  Besançon  (sud)  :  M.  Bret  U 
lot.  —  Gautoo  de  Marcbaux  :  M.  de  Goneglia- 
BO,  dôpulâ.  —  G mton  de  BoauTn«  :  M.  Carpeu- 
tier.  —  Gaotua  dà  uaicbe  :  IL  VVeroer  de  Me- 

:  rode.  —  ChUob  de  MmiiImmM-:  M.  le  oomte 


do  grand- Sirre  :  M,  de  Ber- 
—  Cavloa  de  D  eutefit  :  M.  Morin,  dèpu- 
Id.     Canton  de  La  Gbapelle-ea-Veroora  :  &1. 
Joubert  — OtaiiAdo  lailotto42fe«taBÇMl  :  M. 


Canton  de Somniière  :  M.  Ciu-ise.  —  Canton  de 
(ienoibac  :  IL  Boodurand.— C<«ntoQ  d'Anduae: 
M.  La&rallp.  —  Canton  de  Ledignan  :  M.  Ckov 
dies.  —  Canton  de  la  Grand'Coinbe  :  M.  Beao. 

—  Canton  de  Romoulins  :  M.  Cbabaoon,  dépa- 
té.  —  Canton  de  Villeneuve-leH-Avignon  :  M. 
Cbamban.  —  Canton  de  Lasaalle  :  M.  de  Uar- 
veille.  ->  canton  de  Samftne  :  M.  de  Tarteroo. 

—  Ccnton  de  Saînt  Andrt^  de Taibnru-ne  :  M. 
Meyn;idier.  —  canton  de  VUltraugue  :  M..  An» 
gliriet. 

GirûHdt,  <—  Canion  de  B^lin  :  IL  UoUagraf.  — 
Canton  de  LangOD  t  IL  Oqrrei.  —  Cantoûr  dtt 

Lesp-irre  :  M.  Clause t, 
Finis(èrr.  —  Canton  de  Ilueljoat  :  IL  de  Méso- 

nan,  sénateur. 
HérauU.  —  Caotoa  de  Gangee  ;  IL  Bnigttièf».— 

Canton  de  Saint  Qerfab:  M.  Pfetri.  —Canton 

de  Castrîes  :  M.  Pagezy,  maire  de  Montpetfler. 

—  Canton  d*Agde:  M.  C<»t6-Fleuret— Canion 
de  F  oreodac  :  M.  de  Ricard.  —  Caoton  d'Ania- 
ne  :  SL  Jjo<du*l^iicel.  —  Caoton  de  Clertnoot- 
l*lléraalt:M.  Mamond. 

ntua-Hhiru  —  Cinton  de  MunUers  ll.'Préilérle 

Hartman^  maire  de  Vlunster. 
Rhânt,  —  Canton  de  l.yon  (&*)  :  M.  Câblas.  — 

—  Cantoo  ddC^vors  :  M. .  4iiia<%  —  CiAlon  de 
Vaugoeray  :  IL  Dcsprez.  —  Canton  de  Sainte 
Laurtfot-de-Ctiamoussoi:  M.  Devienne,  premier 
président  de  la  Cour  impériale  de  P^ris.  — 
Canton  de  Beaujeu  :  M.  de  Marnai.  —  G  mton 
deMoosolaiàL  Gauiot  —  Gaotoa  do  MAa* 
d'Oingt  :  M.  Chavanta.  Canton  de  Meoffllé  : 
M.  [)Lirand. 

HauUSaôiu.  —  Canton  d'Autray  :  M.  Mongln.. — 
GaoïAn  déPaucogoey  :  M.  Lanoir.  —  Canton 
do»reaiio^al-Maaiès:  M.  Uelln  da  TaJUit. 
^  Caatoa  de  Joney  :  M.  Dalnaasy.  —  Canto» 
dô  Montboïon  :  M.  le  général  Uarulasi.  —  Cin- 
toa  du  Pesme^t  :  M.  l*erron.  —  Gaotoo  d«  Port- 
sar-Sadoe:  M.  Berthaud.  —  Cantoo  de  Salot- 
Loapsli.  Demaodre.  ~  Canton  de  Saulx  :  ^ 
BoQfler.  —  Canton  de  Cbampagae  :  BL  w 
Grammont  fils. 

lU^'VitMine,  —  Caoton  deGalcheo  :  le  féoéra) 
d'AllonvIlle. 

Uèr»,  —  Caoton  de  Grenoble  (est)  :  M.  Arnaud* 
dépoté.  —  Canton  d'All#jvard  î  ¥.  Cllarrîèfe. 

—  Canton  de  B'jurcr  l'Oisans  :  1-^  c;»^n(?r;il  lUt- 
taiiie. —Canton de  C.elles  ;  M.  liuport-Lavil- 
lette.  -  Canton  de  Corps  :  M,  i  ong.  —  Cantbo 
de  D.>niêae  :  M.  Laforte.  —  Caoton  do  iBeio^ 
r«palre  :  M.  Viul-Bertbio.  —  Canton  do  In 
Côte-Saint- André  :  M  nocher.  —  Canton  d'Hoy- 
rleu  :  M.  l>et«abl«'.  —  Caoton  de  Poo^•n- 
Royanst  M.  Booifous,  premier  président  de  io 
Cour  impi^riaie  de  Grenoble^  —  Canton  deltW 
ves  :  M.  l^oiic  ;  Blanchet. 

L»ndtt.  —  Canton  de  tiabarret  :  M.  de  Coillon* 
tet  —  CaotoH  d'ArJuxao  :  M.  Jumel. —Can- 
ton de  Labrft  :  M.  de  Poyferré  de  Gère.  — 
Canton  de  Grenade-sur  Adour  :  M.  Dosq00> 
Monu*.  —  Cantoij  d'Amou  :  M.  Lauiauy.  — 
Cautijit  ci'Alro  :  M.  d«  L^b-'ulo.  —  r^utf.n  de 
Tartas  (Oueat)  :  le  citlonel  Caitehiau.  —  Cao* 
ton  do  Giatels  :  M.  Turpio. 

lairt.  —  Cfnton  de  Montbrison  :  M.  LaebiM.  — 
Canton  de  Noirétable:  M.  C o  te,  —  Caoton  de 
Satol-Juan-Se  eyinieu  :  M.  d«  ^ai r.t-PulgOnt- 

GaotOfi  do  &aiiû-Maabort  :  àk  BravanL— Cao- 
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too  de  GhAritea  :  M.  Oaln«ok.  ->  Gaston  do 

ménade  :  M.  d©  S^»goy.-  —  Canton  drt  I»  Pa- 

Audière  :  M  de  Vouf  jr,  direcieur  général  d«M 
,  lignes   télégraphiqiraSi  —  Cantan  de  Seiat- 

EUenne  (sad-est)  :  \f.  de  BMChkwL  Gehton 
'  de  Satot  Etirnne  (-tud-oaevt)  :  M.  Paure-Be^on, 

laatre  de  Salnr-Etiton».  «mifii  de  Suinc- 
'  —  Ktlenne  (Odrd-oup^t)  :  U.  Pbilip-'NilotMAre. 
'  —  Canton  de  Saint  Uôand  :  H.  David  :  «  Can 

Mm  "de  Mnt-Oeaeet-MellAitix  :  H.  Heortier, 

conseiller  d'Etat 

UauU-Loire.  —  Canton  de  Salnt>Didier-la-Séau 
ye  :  M.  Véron.  —  Canton  de  Paulhaguet  :  le 
flolaoel  naaisi— Genton  de  Tenco  :  M.  de  Man*. 

fiM^.— Oanton  d'Orléans  (oord  ouest)  :  m.  Le- 
ftbrre.  —  Canton  de  B  'aiigency  :  M.  Sandillé, 

—  Canton  do  Giea  :  M.  Legro^  — Canton  de 
Jargeao  :  M.  LeiOurU.  ~  M.  de  Lorris  :  M. 

.,  Dtviolalne.  —  CMton  de  Cbftthlon-sur-Loing  : 
M.  BecqoereL  —  Cioton  de  Perrièrea  :  M.  de 
Brosses. 

Maine -ti'Loire.  —  Angers  (/lord-esl)  :  M.  Oesva- 
.  ranne-'.  —  Canton  de  Briollay  :  M.  Herger- 
UMoiier.— Caoton  deBeaugô:  m.  deSchramm. 

—  Canton  de  Dosé  :  il.  de  La  Selle.  —  Canton 
de  Saiiniur  (mo)  :  M.  Bucaillo.  —  Canton  d.: 
Moyaot  :  \L  de  B^aumoat.— Canton  de  Puuan- 
oé  :  M.  d*Aligre.  —  Canton  de  Tuoearêé  ;  M. 
OelauAaj.  —  Caatoa  de  Segré  :  M.  d'Andii^né. 

.  ~GiotoDde  Mont/kuoon  :  M.  Mayaud.  —  Can 

ton  de  Beaupréau  ;  M.  Durfort  de  Ch  rac 
fiancht.  —  Cintoo  de  S  iquebec  :  M.  l^e  Mairols 

flis.  —  Caut  n  de  Qoetteboe  :  M.  tiut  ' 
■  €aqton  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte  :  M.  Le- 
eourtois  de  Salote-Columbe.  —  Canton  dv 
._Salnt-Pierre-Eglise  ;  M.  ScllItT.  —  Cjoton  dt 
HontDiartin-sur-Her  :  M.  Fremyo-Duifiitoâil.— 
'  Canton  de  Saint-Malo  de  la  Lande  :  M.  Le  Ter- 
rieiv  «éimteim  —  GantoD  de  Lessay  :  m.  Cas» 
leirae.  — GÉotondeTorigoy  aur-vire:  m.  du 
fal-Duperron.  —  Canton  Oe  Careatau  :  M  Bot- 
Un.  —  Canton  de  Saint- Jean-de-D^yu  :  M.  Du 
JiameL  —  Canton  de  Brtcey  :  M.  GMtter.  — 


î 


QtQtoa  de  Jufigv  :  il.  Brebler,  eomeiller 
ffitat  —  Gaaioo  dttotefille  ;  M.  Dumodcel 
flifl.     Canton  de  l^bay-Pe^snel  :  M.  l^moine- 
Deemarres.  — Gaotou  du  Siioc  James:  M.  Sur 
■nii»  —  Canton  de  Ba.'enton  :  M.  de  Pailly. 
lf«y«wr. —Canton  d*Argentré  :  M.  Foucanet 
oet-Vauguyon.  —  Canton  de  Loiron  :  ai.  Uu 
bert  (Charles).;»  GaBloade  <|ril»«ii-BQUiie 
iL  Leiusâeux. 
Meurthe,  —  CantM  de  Toul  (niij^  :  M.  Droaot, 
.  député.— Cantea  dmifoné  i  Je-priaoedeBeau- 

Tiaa,  sénateur. 
MorbUian.  —  Canton  de  Guéméné.  —  U.  Pea- 
cliaou  —  Canton  de  la  Trinité>Pc»rtuiet  :  M, 
Napoléon  de  Ctiampagoy,  dépoték  —  QiiitM 
de  Saint  Jean  Brévelay  :  M.  Lallement.  —  Can- 
ton Gu^r  :  M.  Du-Bot. — Canton  de  Piuvigoer: 
M.Besquent.  —  Cui.ton  de  Quiberon  :  M.  Fau 
chat.  —  Canton  de  port-Luuis  :  M.  ThépaulU— 
Canton  de  Pontscorff:  M.  Le  Olonthec.  —Can- 
ton  d'Elveo  :  :  M.  deVireL  —  Cani  n  de  Napo- 
léonville  :  M.  LengUer.  —  Uamua  d'Alloire  : 
M.  de  Forges. 
UttlU,  —  Canton  de  firlej:  M.  RolUa  llii.  — 

Gtoion  de  Sarraibe  :  M.  Paoly. 
Hièort, —  Canton  de  Vany  :  M.  Ramboai(»  — 
Canton  de  Corbigny  t  M.  de  Certainee. 


—  Canton  d'AvasnM  (sad):  M.  HalKot  — 
Canton  de  Cutidô  :  Ai  JtenanL  >-  Cïnion  de 
Valciiclennee  (Mi>:  M.  Lenaire.  dépuiéi-. 
Céutuu  du  Qaeiiiuy  (ou«Mt)  :  M.  de  l*Kpioe.  — 
-CaocoA  de  Qamiirai  (.iu&>t):  M.  Leieu.  —  Can- 
ton du  Cateau  :  M.  seydouK,  dépoté»  —  Omioin 
do  Solre-k-CliAU)au  :  Vf.  (touei. 
OiM.  —  Ginten  de  Mïtignelay  :  M.  Foomler.  — 
Canton  de  Krv»i8sy  ;  M.  Duvlvier.  —  Ciuton  do 
Mouy  :  M.  de  Volllftfroy,  président  de  .section 
au  conseil  d'EiaL  — ';anioii  de  B  -  z  :  M.  Wal- 
lon. —  Caniou  do  fti^illers  :  M.  de  Gurbcron» 
député.  —  Canton  do  Noaiiles  :  M.  do  Gberi- 
■cy.  —  Canton  de  Mar-^eiHe  :  IL  Plé.  —  Canton 
de  Ressons  :  M.  de  Tocquevilie,  ^  Canton  de 
Méru  :  M.  de  Mornay.  —  GlUltOa  l^t-Salolr 
Maxence:  M.  Bigou 
Pas  di-CaUù.  —  Canton  de  Calais  :  M.  DetbayiBb 
maire  de  Calais.  —  Cinton  d'Arras  (>iud)  : 
M,  PUchon,  maire  d'Arras.  —  Cunton  de  Siint- 
Omer  ^sud)  :  M.  Belm.  —  Camoa  do  Campa« 
gne  :  U.  Uauitile.  —  Canton  d'Arroa  (nord)  : 
M.  WaneUe-OefWi.  —  Canton  ne  Bapeume  : 
M.  ProyarL  —  Canton  de  Beau  iretz-les-Lo..jes  : 
M.  Seo&  —  Ciutoii  de  iioulugue  :  M.  Adam. 

—  Cauloii  de  BUhuiiH  :  M.  Djlfeb^cque,  dépjté» 

—  Ganioa  de  Carvio  :  AL  Bjutry.  —  Cântoa 
dUaneUn  :  M.  OnOoa.  —  cmtoa  dTAntn^  i 
M.  Garoo.  —  Canton  d'Aub^ny  :  M.  M^nib 

—  Canton  d'EUpie  :.6L  de  iiOMmeL  , 
Puy-d  -Dôme.  ~ Cantoo de.ffMMgibftiilt  ;  M»  Om» 

tave  Hottiior. 
Haid^PllHitin,  —  GutM  d»  Ijmi  t  ML  Bm»- 
dère. 

Dat-Rkin.  ~-  Cjntoa  de  (lueispolsheim  :  SI.  de 
Busâierre,  député.— Canton  deitrumaib  :  M.  da 
6atuuenburg.->>Cai:toti  de  U^rmgtfiiinr  ;  ll«<da 
Latouche.  —Cinton  de  Barr  :  M.  de  C^honi, 
dépnié.  —  Cantpn  de  Beoield  :  M.  sta  kter.— 
Canton  de  MarcJtoIsbelm  :  M.  Stolu.  —  Ciutod 
de  VVisaem bourg  :  M.  l'ugnièr.?.  —  CdOton 
do  iioclifeidun  :  M.  Max  de  Soiiaueoburg*  — 
Canton  de  Worth  :  IL  de  l>uralce;B. 
SéOmHt'Ltifirf,  —  Canton  de  Palinges  :  M.  Pâlots 

—  Ctnton  de  ChauffJlles  :  M.  Goiue.  —  Can- 
ton de  Verdun  ;  M.  Gaunot.  —  Canisn  d'Att- 
tun  :  M.  Hey.  —  Gaolou  de  Hkioa  (iMofdl  :  IL 
de  Barbantane,  député.  —  Canton  de  Châlo»' 
(Sud):  Al.  Lépine.—  Canton  du  Cluny  :  JL" 
Aucalne-Salute-Croix.  —  Cantou  do  M  tour  : 
M.  Delacharne.  —  Caotjn  deBuxy  :  M.  DirioU 
Canton  de  Saini-Bonuet  de  Joux  :  M,  VtiledflU; 

—  Canton  de  Digoln  :  II.  Oay.  —  Gantooon 
Culser/:  M.  de  Tborigny,  sénateur.  —  Canton 
de  Montret:  M.  Ant^luui.— Ciuiou  de  Thlers  : 
M.  Paillot. 

Sartk$,  — jGanton  de  La  Ferlé  Bernard  :  AC  ds 
Janf  IIum;  —  Guton  de  BonnéuMe  s  K.  de  le 

Kocbefoueauld.  —  C  ntoti  du  Mans  (2*)  :  M. 
Vérité-B  daulu  —  Cantjn  du  \ijn«  :  Al.  Co« 
b  n.  —  Canton  de  Cliâteau  du  Loir:  Al.  Gou- 
dron fiiiL  —  Canton  de  Arulon  :  IL  d*Aodigiié 
delleMenv.' 

Seint  et-Oite.  —  Canton  de  Umay  :  S.  Exe.  IL 
Barocbe.  —  Canton  de  Mil ly  :  AL  Boa  —  Can- 
ton de  Pontoise  :  AL  Soret  de  0>>.abruoet 
Canton  Deordan  (rad):  M.  Bulvln.  —  Canton 
de  Itembottillet  t  M.  Otiespereu.  —  Canton  de 
Meulan  :  M.  de  Chautolou.  —  Cinton  do  Saint- 
ûermaitt-teo-Laye:  II.  de  Breavery.  —  Cinton 
^  tu»  OlUMTtnltoadwr.  —Canton 


4e  Botssy-SalDt  Lé|;er  ;  M*  le  prlooe  fierliiier 
d«  W«i?rain,  atasteiir.  —OutOtt  tfBeooci  : 

M.  Lechat. 

Stliu  Inftrùurf.  —  Caoton  d'Eaveraieu  :  M. 
éiwà,  -~  Canton  de  Saint-Valerjr  :  M.  Lesei- 

Seur.  —  Caoton  de  l'Mityoe-le-Daa  :  M.  Ia- 
rbe.  ^  Gaeieo  deOedervllle  i  M.  Daffllfet» 
^  •  —  Canton  do  Darnétal  j  M.  lo  colonel  de  Booz 

—  Caotoo  de  Duclnir  :  M.  DarceU — Canton 
iX>un-ille  :  M.  Bobé«.  —  Canton  de  Longue- 
Tille  ;  M.  Keiaet.  député  Gaoton  de  Bla^: 
M.  de  CMrsneoai^  — >  CmIoo  de  Feiyai-leB- 

Eaux  :  M.  Ch.ïmhnm?.  —  GaatOtt  deOOttnief  : 

'  M.  Dubois  d  KriiemoaL 

—  Canton  de  Mort  (1")  :  M.  Pou- 
cet—Caotoo  de  Sidat-Maiieet  (i*^)  M*  Mens* 
aier>d'AviJlleF.  —  CsiitoB  de  Goemigee  :  M. 
PlaMiard.  —  canton  de  Mt;Ile  :  M.  Aymé  de  la 
Cbevreliëre.  —  Cctntua  de  Sau'^é-Vaussals  :  M. 
Guilband-Chémerault.  —  Canton  de  Lamotte- 
Sftint-iléraye  :  M.  CaUlé.  —  Caoton  de  Moot- 
coDtant  :  M.  Nicola&  Cinton  de  Thânt- zey: 
H.  Rob  n-Oubreull.  —  Canton  !  r/rlzay  :  M. 
Nan.  —  Ointon  de  Thouars  :  M.  Loury. 

èmnu.  «VantOD  d^Amions  (oord  est)  :  M.  Ges- 
wnt  ^  Canton  de  Corbie  v  H.  Gressier.  ^ 
Cantond'Atly  sur-Noyd  :  M.  de  Morgan,  dé- 
poté. —  C  iiJton  dePôrooOê:  m.  Villemant.  ~ 
Canton  d  Oisemont  :  H.  Thailber*  directeur 
«énénil  ta  nfnMère  denaMrieur. 

Tarn  et-Garonve.  —  CantOO  do  Molières  ;  M. 
d'E^cayrac  de  Lanture.  -*  Canton  de  Lvit  • 
M  i.arrid.  —  CuUon  de  la  nrançalee  su.  de 

.Brpca> 

YmOiàt,  —  GantiNi  4e  «arpealTM  (nord)  :  M. 
Pascal.  Canton  de  Vafson  :  M.  Gaolier»  •<•* 
Canton  de  Cordes  :  le  colonel  Merle. 

Yitnfu.  Cantoo  d'Availlé .  prince  de  La 
Tour  d'Aoreryoei  ministre  de  Fraoee  à  BerUo. 

Canton da  Poftfers  (Sud):  W.  Ceibren.  — 
Canton  de  Saint  Oeorgrs  r  M.  de  8è«e,  premier 
président  de  la  Cour  inopériale  de  Poitiers.  — 

'  Qanton  de  Lnslgnan  :  M.  Trlbert'Geraiain.  — 
Canton  de  Montcontoar:  M.  Cordler-Oepeit- 
neau.  —  Canton  de  flafnt-totln  t  M.  de  Moes- 
sac.  —  Canton  de  rislo-Jourdain  î  M.  Gulot. 

Owlt-Ftow.  —  Conton  d^Ambaxae  :  M.  Billet. 

—  Canton  de  ChAteannenf  :  M.  aaymood.  — 
Canton  du  Dorât  :  M.  Duronx.  —  Canton  de 
MtzJères  :  M.  DesmontlLra-de-vtérinyllle.  — 
Canton  dr-  Saint  M  idii  u  :  \î.  Lagoon.  ~ Gan 
toa  de  Cb&teau-Funsat  :  M.  Jourdaaaeau. 


iS  juin, 

Le  journal  officiel  se  borae,  comme  on 

le  voit,  à  indiquer  le  résultat  pur  et  simple; 
Une  laU  connalixâ  ai  le  cbifîre  coiii|)aré 
des  inscrits  et  des  volants,  ni  les  candidats 
officiels  et  non  olficiels,  ni  le»  lecalitée  eù 
les  élections  n'ont  donné  aucun  résultat. 
Ce  août  là  autaot  de  Iacuiie&  qu'il  7  quel- 
^po- întM  à  oombfec 

M.  Piiehon,  qui  figure  aa  nombre  des 
lÉélus,  avait  publié  une  circulaire  dnns  la- 
sUe  il  cai  aciërisait  ainsi  l'opposition  £aiie 


par  raflmioistration  déjartenenUte.  à  h» 

candi'Jiuure  : 

«  Ce  que  l'on  commit  en  mot,  ce  n*09t  pas  le 
conseiller  général,  c'est  le  député  Indépendant 
qui-,  pour  remplir  aea  defoli»  de  ooiMcieaoe  et  de 
boa  français*  aeenbatle  le  geaverneneetoni 

fieuT  fjiu3Uon3  capitales:  la  question  d'Italleel 
ie  ifâiLéde  commerce  avec  l'Augletarre.  ■ 

M.  le  préfet  du  Nord  avait  répondu  r 

«  Oui,  sans  doute,  c'est  le  député  qu*oo  com- 
bat; mais  la  ()ualité  de  député  domine  Iri,  quai 
qu'on  eu  dise,  et  si  M.  Plicbon  était  réélu  mean 
bre  du  conseil  général,  nul  ne  peut  nier  qaeM 
canton  dâBailleul  ferait  en  cela  Pacte  politique 
d'oppoeftion  le  plus  grand,  le  plus  significatif  aux 
yeux  des  partis  liostllus.  le  plus  ciuilraire  x-»u- 
rémeot  à  »es  vues  d'ordre  et  de  sjwpailxle  pour 
l'empereur.  • 

Ainsi,  d'après  M.  le  préfet  du  Nord,  le 
canton  du'  Bailleul,  en  conservant  ses  euf- 
frages  i.  M.  Plicbon,  a  fait  Vacîe  potîtique 
tfoppositiâH  ie  piu»  grand,  le  plus  ^ignifi' 
catif  aux  yeux  dtspartU  hoslilis,  Blalheu- 
reux  canton! 

M.  h  comte  Werner  de  M^Dde*  ^ndidat 
indépeudant,  beau-frère  de  M.  de  Monta- 
leoibert,  a  été  élu  meuibre  du  conseil  gô* 
Déral  pour  le  cauCM  db  JUlahn,  4é]iHie- 
ment  du  Doubs. 

M.  Gustave  Lapérouse  ,  candidat  indé- 
pendant à  Chaiillon-sur-Seine,  a  été  nom- 
mé par  1,677  voix,  tainlia  que  son  adver- 
saire, M.  Louis  Basile,  dépoté,  cooseiller 
sortant,  candidat  du  gouvernement,  n'en 
a  obtenu  que  981.  M.  Lapérouse  ne 
s'étail  (présenté  qu'à  la  dernière  heure, 
et  U  spDntanéité  avec  laquelle  celte  élec- 
tion s'est  faite  ajoute  encore  k  sa  signifiea- 
lion.  Ou  nous  écrit  de  ChâtiUon  oue  le 
clergé  t'est  tenu  sugoauseinent  en  oehott 
du  uKjuvement  qui  a  provoqué  celte  cai:di- 
dature,  mais  qu'il  lui  a  donné  toute  son 
adhésion,  une  loià  qu'elle  a  èlé  connue; 

A  Bordeaux,  lontss  \n  éisctîous  au  con- 
scilgénéraUontàrecommencer.  Sur  13,036 
élertenrs  inscrits»  il  o'^  a  eu  que  àtk^^  TCK 

A  Lyon,  même  réstUtat  néfatlf,  sauf 

une  élection.  I!  y  a  eu  abstensions 
cnnlrc  10,1  OS  sl  H  rages  expnrrés,  lesquels 
ae  âout  répariîs  atuii  ;  â,027  pour  la  liste 
olBcieUe;  A,i7ô  pour  IW'Caooidato  iodé- 
pendants.  Le  Progrii^  eu  égard  aux  coadi- 
lions  jnégaUiS  .de  la  lutte,  ae  dédare  satis- 
fait. '         ...  -,  4 

A  UanoOie^aiMÎni  candidat  n'a  été  éli 

non  plus  au  premier  tour  (îo  scrutin, 
,ââ,ô&&  abstemioBS  contre  i3,17d  rotaM 
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On  nous  écrit  de  Montreuîl  (Pas-de-Ca- 
lais) que  M.  Hamiile,  chef  de  division  au 
ministèi  e  des  cultes,  a  été  élu  au  conseil 
général  pour  le  caQtoo  de  Campagce^es- 
Hesdep. 

O»  ItMit  lilcr  daiw  ie  Sfiir^  ; 

réilactcup  en  chef  da  SiècU  a  fil''  nratntes 
fols  en  iiuue  à  attaque^:  que  nous  avons  mé- 
prisée». E(i  (tsant  dans  ptnsteurs  Ibullles  otèri- 

ca!e*<  Tur»  sa  candidature  éiait  cliaud.-.iiont  pa- 
tronuée  par  lo  gouvernement  dans  le  canton  Ue 
Torigny  sur-V  rt',  i-nu-  vtjiirons  iier>A  ("tut  dnns 
.notre  déJakneux  siiencu,  mai;*  un  jo>irnal  l^gi- 
Hmtste  du  soir  se  fait  lYclio  de  cftto  Invention; 
IIOOS  y  rr;[v>tiilnn<5  n  r  !e  déoieutl  te  plU  formet. 
■~  Em.  d'  la  DMAUtrc. 

Nous  o'avons  pas  reproduit  la  ruir.eor 
"  contre  bqiielle  M.  de  la  BMdUiSre  proteste 
avec  tant  d'énergie;  mais  nuuâ  cumpretii 
Irès-bicn  que  ce  brtjit  ait  pu  se  produire, 
s'il  en  vrai,  comme  on  nous  l'ailimie,  que 
M*  Havin  ait  adressé  aux  élfcteorsda  ean- 
ton  d*s  Torigoy  nue  drcalairfr  couusnant  ce 

Ijui  suit  : 

tf.  lo  minittre  de  rintérienr,  m'a  offert  Bpoij- 
lanAment  de  m*ar>p(iyer  h  Tori^^ny. 

L'nmprrcur  ab'cn  voii'tinif^  f^iirc  rrrlrr  par  swi 
secri  taire,  M.  Morf|iiarJ,  qu'il  vi)_}.^it  ;t\c»f  pf-»<. 
sir  ma  can'Uc*aUirc.  et  qu'tl  avait  .-.pprAn'^',  lu  s 
de  la  isawtti  d'l;ali«,  oioor  loyal  et  patrlutiftuo 
eonetwwxrtlm  VL  H  pi^Aia  reconmandél 
MM.  maiieti  de  m  WÔIQI?.  Manpltell  goui! 
caiid  datiire. 

Toutes  ces  tjkarques  dVslfrue  m'ont  d'autant 
plat  toudié  «^ejauQ  Usai  pa^  bOllicU^e^ 

Si^6  :L.  Iliviit* 

Cotte  dveihoro  a  été,  àoe  qii'««  aous 
«lei]re,plncardée  dans  le  caiilfl^iaoïroHgiiy, 
par  M.  Ilivin.le  iO  jnOf.MiiilBAia  mteo 

ÛQ  i'éiiiciion. 

S  ie  démentiesC  fiMnoelt  Ift^irttiblre  pa* 
•ftlkl>ieBiormelle  aussi.  Le  ^wernemeot 

avait  iirniiiis  de  ^prd(  r  !a  neutralité  «nUe 
Jtt.  Havm  et  sou  cuucurretit;  niait  ÎL  Havio 
a  évidemment  obteim  quelqua  cJbose  de 
fhts,  bï  la  cincilaire  eiisie. 

En  fin  de  compte,  le  rédacteur  en  chef 
du  Siécie  a  échoué.  M.  Duperron^  son  coin- 
péUteitff,  juge  de  paix,  a  rectt<ÂUi4«4tô  suf* 
Jnfnmiw  i»i8i  fDi'loiiioft4lè4ofliiés. 

P,  S,  Une  lettre  que  note  recevons*  !S4 

"Troyes,  nous  apprend  que  hss  élections  au 
conseil  tr^n^ral,  dans  ce  déparlemeirt,  ont 
amené  un  résulut  laverai)!^  aux  candidate 
deTopposiiion:.       "  .      "  • 

!•  Dans  le  canton  de  Venrfeuvre»  M*.  Ga- 
briel de  Vendeuvre,  dont  la  candifî-iture 
avait  été  présentée  par  le  sous-préfet  de 
Bar-ftur-AuLe  comioe  «  d^&U&ée  à  sei  vif  la 


coalition  dee  narlie  0t  da  drapeau  hianc,  a 

a  été  nommé  à  nne  asser  forlf»  infijoritê*' 
Dans  le  dcuxiètue  cantf»n  «le  TroyeSI, 
M.  P.u  igot  a  été  élu  par  2,201  voix,  'sur 
2,809  votante,  contre  606  vorx  données  an 
candidat  de  Tadministnition  ; 

S"En.fin,  dans  le  cmtoii  do.  Nf>?rent,'M. 
Casimir  Périer  a  oiiteuu  un  nombre  de 
suffrages  sofOsant  pour  ameoef  un 
tn  âge  entre  M.  Ëtienne,  maire  de  Nogèot» 
et  lui,  et  les  chances  soitt  en  ?a  faveur. 


Nous  avnns  h.  signal. ^  aujourd'hui  dé 
nouveaux  trioritphesi»:ir  nt  les  candidatures 
indépendantes. 

M.  le  comte  Elie  de  Goniaut-Biron,  can- 
didat indé[ien*iant,  a  ^tC  membre  dn 
conseil  général  des  Basses- Pyréju^es  pour 
le  canton  Horlaas,  à  plus  mtJOO  votx  d^ 
majorité  conirc  son  adversaire.  Mortaas, 
rhc  f  lit  u  d'nn  canton  très-important,  est 
lu  itiéit  opule  du  Béarn  et  l'ancienàe  rési- 
denfe  des  sotnrerafiis  6è  tt  pay <i. 

Dans  le  canton  est  de  Pau,  M.  O'QtlSli.il 
été  noniUié  pa.-  i  ,9%H  VOii^COntrottSi  dvk" 
»ées  ^  M.  Ca«tl«t(MMi.  '  ■ 

M.  O'Quin  est  non-sevAettrtnft  On  9^ 
dé|>ulé3,  mais  encore  un  des  signataires  d'O 
ratucii'k  tncjit  er:  tavenrdn  pouvoir  tempn- 
riii  du  i*ape,  auiendcmcnt  <fu  U  souLiût-daos 
«a  éitooBM  liote  remaiifmblew  . 

L'Union  lie  COiiest  se  félicite  avec  raisoli 
du  résultat  qn**  \iennent  de  doun^r  les  élea- 
tions  dans  le  dcpariemciil  ite  MainsHO^ 
Lokeu  OowdtooiîoiitéCaietot  à  fiiiiS  fr.huit 
ne  rencontraientaucunoopposltion;  l'adoii- 
niatraiion  en  re pou asaitfonijellemeot  trois, 
celles  de  AL  de  Livr9C,,dans  le  canton 
Beaupréan;  de  U.  Leehat,  cUm  k  ^oanum 
de  Ciit^iteauDcuf;  de  M.  de  Lab.irre,  dans  le 
canloQ  de  Tliuuarcé»  M.  de  Civrac  a  été  éla, 
après  avoir  obtenu  dans  la  ville  de  Beau- 
préau  66S  voix  coott^  68  données  à  softi 
concurrent;  tL  Lechat  a  été  égatemit» 
élu  ;  seul,  M.  de  Labarre  a  échoué. 

M.  le  marquis  de  VogCié  a  obtenu  dans  le 
cantOD  ifle  la  Chapelle  vPAugillOti,  qu'il  re- 
présentait autrefois  au  conseil  géuéral  dk 
Cher,  575  suâra^ contre  721,  dauiiés  au 
conseiller  sortauu  Daos  le  canton  de  Liré, 
le  aaêmeVmndidat  a  recuéini  650  suffraigiea 
contre  1,269.  —  Eu  présence  des  efforts 
{rh  aciif^  de  lous  les  agents  de  l'adu^lois- 
traiioA  pour  maifOdeuir  les  co«8eiUars>qui 
leprésemeal^iepoia  dk anales  énum^ 
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it  ces  r4su(tMs  ont  leur  importaDce.  Ils 

S'rôiivcnt  que  le  souvenir  des  aervices  ren- 
lis  edi  loDK  à  s'ellacer  dans  le  cœur  des  po- 
^otaitoat.-  Lftlutti  dani  ces  ctotoios  »  été 
Vte-TÎfB  ;  jamais  on  ne  s'est  renJu  au  scru- 
tfo  avtc  plus  d'ardeur  que  cette  année. 

Daoi  le  même  département ,  à  Saint- 
Anahd  Montroiid,  M.  le  vicoicte  de  Couîo- 
gne,  candiJat  indépendant,  aurait  été  nom- 
mé, d'aprôs  la  France  centrale,  à  une  forte 
majorité. 

Dans  le  hoAm,  à  PithWlen,  M.  Defien  - 
nés,  candidat  de  l'opposition,  a  triomphé, 
après  une  lutte  qu'il  déclare  lui -môme  pres- 
que sans  exemple,  en  remerciaut  ses  élec- 
teurs. 

Nous  avons  signalé  le  succès  de  M.  le  duc 
de  Bisaccia  dans  le  canton  de  BoTH;é!;ibIc 
(Sartbe).  Oasaitparauelgéoércui  dévoue- 
ment le  duc  de  BlsaccU  s'est  signalé  envers 
le  Sidnt-Siége.  La  Chronique  de  l'Ouest  fait 
sur  cette  âlection  tes  observations  sui- 
vantes : 

•  Tous  1»  êllbris  de  ses  sivenaires  ont  échoué 
davoat  la  recunDal^rsaucc  et  le  bon  seu^  des  po- 
pQlatiODi<;  c'est  en  vain  qu'on  s'est  elTorcé  d'é^^a- 
rer  respnt  public,  qu'on  &  cherché  k  intimider 
les  électeurs  eu  arncbant*  la  nuit,  les  affiches 
sor  lesquelles  éislt  ioicrit  Is  nom  du  pettt-ftls  de 
JISM  de  Montmonney.  •  ^  P.  L^fmA 

Daosle  Canton  de  Boorg-;le-Visa  (Tam- 
et-Garonnp),  M.  Chabrié,  candidat  iiulé- 
peudaoi,  a  été  liommé  ;  ÀSaïut-Geuejtl-Ma- 

.uhnx,  flépertement  de  teLoife,  te  candidat 
de  l'opposition,  M.  deSftbt^seiie8tti'a.éga- 

élément  emporté. 

l^Jourtuil  de  COm  annonce  que  M.  le 
marquis  de  Hornay  a  étééldpoarle  can^ 
ton  de  Méru.  M.  de  Mornay  avait  adressé, 
pnr  huissier,  au  journal  le  Moniteur  de 
t'Où*,  la  lettre  suivante  : 

«  Montcbevreuil,  là  juin  1861, 
•  '    a  Monsieur  le  rédacteur  du  Moniteur  COisf, 
.  '  «  Daus  votre  ilMflBéro  du  Vendredi  13  juia 
fl86t,  vsus  publia  une  efrealaire  de  II.  Léoo 
Chevreau,  préfet  de  l'Oise,  dans  laquelle  ce 
foncUouoaire,  âttus  avoir  à  cet  égard  la  molodre 
prsuve,  déclaro  pubilquemeot  «  qae  SM  eandi- 
«^'delAre  e^t  hiMllea  TAmptre;  • 

..«-Eu  ^épo^^e  à  oette  déclantloo  offlelâlle,  jo 
vous  prie  d  iûsérer  dans  votre  plus  i>rorii;:!ii  nu 
méro,  cV&i-À-dire  après  demain  diraaachu  lo 
Juin,  ma  circulaire  aux  h&bltuH  dtt  ciîaistt  du 
Mfrt,-  en  dafti  (ta  &  ooucaau 
^  «HeeevaB^  a»iM«iswrle  rédoeteur»  l'exprès 
,s|iNi  ée  vm  «euIiDents  distingués. 

•  Signé  OB  MoasAV.  » 

■  MeMieun  et  eben  coneïioyeus, 

■  Ma  oaodidaturo  aux  procuaines  élections 
-pour  le  cuu9«il  geuéral  eut  attaquéti  et  vlfeaieni 
flPMbaiWS  par  rndnialittstlOa.  On  a  efaerdM  à 


persuader  nux  électeurs  que  je  ni  «  «rra'??  poné 
eu  ennemi  de  l'Eiunerear,  et  que  j  aurais  d^clar^ 
être  décidé  à  faire  au  gouvernement,  partoe^ei 
toiUoora»  uns  «pposiUoa  vioteus  en  ^yitéiie 
tliiue.  '  " 

■  J'oppoîr-  !a  démarcation  la  plus  formel'e  Itfés 
insinuations  ;  j(i  n'ai  jamais  tenu  «n  pariai t  >a»> 
gêge;  Je  suis  avant  tout  un  homme  d'ordre,  sè 
l'indépendance  de  mon  caractère  me  porte  .etsSI 
portera  coostammeat  h  approuver  tout  ce  qdl 
pourra  êura  fait  de  bien  et  UlionoraUe  poer'la 
France. 

«  D'ailleurs,  à  mes  yeux,  le  conseiller  général 
doit  se  coDMcrtfT  tout  entier  au  souiied  et  à  te 
défense  désintérêts  de  eaai»n  qu*n  a  rboaneor 

de  représenfer.  Telle  est  la  mission  émineriinient 
pacifique  dans  laquelle  il  doit  h;  renfermer,  et 
c'eist  pour  i*accumpUr  que  moi,  enfant  du  dé- 

P 

pt^ 


Il  tement  de  l*OI«e,  libre  de  aoa  temps,  ladé- 
^ndaut  par  ma  postUon,  j*almerals  à  dépeiner 

au  aervicfl  de  nos  contrées  nu  jeutir^-s"  pt  mon 
activité.  souvenir  des  services  rendus  uucaa> 
lou  do  Méru  par  mon  pèrs  psndnnt  vlogt^èux 
ans,  le  désir  de  marcher  sur  ses  traces,  raoïbi* 
tiou  de  montrer  le  môme  dèvouempnt,  tels  sont 

 ^   titrfîs  que  je  [>r'i-enie  ri  ([ne  je  suis  lieureux 

élection  tei  observations  «ui-idc  pouvoir  présenter  en  uthoi^i  dsi  toute  cqnal- 
otcMHHi  mm  wnuvAuw»        dératlse  ds  poIlUque  géatrala. 

«  Je  serai  fier  et  reconnaissant  de  vos  suffra- 
ges, témoignages  d'estime  et  de  confiance  que  Je 
re  ueilleral  coouaele  plna  préeleex  Mritsge  de 

mon  père. 

«  ii«:ceves,  Mesrieén»  rssprMifan  de  mon  btaai 
•inoéie  dévonement. 

znarqulsasMoaiiai;  . 
« IfMtoiieTreefl,  le 8 Jnitletisn.  ^ 

M.  Conrad  UeWitt,  gendre  de  M.  Guizot« 
avec  qui  il  habite  an  Yal-Biclier ,  vient 
l'être  élu  membre  da  Conseil  général  dn 
Calvados,  dans  le  canton  de  Cambremeroù 
le  Yal-Richer  est  situé.  Le  nombre  des 
éteeienf»  insciltff  diiut  de  2,116 ,  celui  ém 
votants  a  étô  de  1,611.  M.  de  Witt  a  obtenu 
956  suffrages.  Soo  concurrent,  M.  Malhé- 
né ,  candidat  de  TadministratioD ,  en  a 
eaM6. 

M.  le  préfet  de  Lcôr-et^Gher  est  au  nom- 
bre  des  préfets  qui  se  sont  distingués  dans 
celte  campagne,  par  leur  habileté  à  trouver 
des  moùh  d'eielosioD.  Dans  une  ditul^ 
adressée  aux  maires  et  adjoints  du  canton 
de  Saint-Aignan,  i!  objecte  à  un  candidat 
indé|jendant.....  deviuez  quoi?  &a  santé* 
M.  Bodin,  candidat  indépendant»  avait  été 
patronné  aux  élections  précédeolës  |wr 
l'administration  ;  on  ne  pouvait  l'accosfff 
d'ap|)arisoir  aux  anciens  pariis.  Voici  ce 
qu'a  imaginé  H.  te  préfet  : 

«...  Je  ne  doute  pss.  Monsieur,  que  vos 
populations  prévenues  ne  résistent  facile- 
œeut  a  toute:»  les  mauvaises  suggestions  et 
(qu'elles  ne  préfèrent  pour  déraudre  tenis 
intérêts  oetni  qui  Iss  dâend  ai  bifeO  àrhoiik* 
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œ  Auquel  elles  n'ont  pas  cra  devoir  contî» 
ntier  Khonneur  de  les  laire  valoir  dans  le 
cbi^ii  d  arroadissemeut,  alors  môme  que 
ét$  infirmitU  nê  ty  nndnUentpoi  impro 
,  ppe  comme  aujourd'hui.  »  —  On  voit  que 
M.  le  préfet  sort  ^îe  la  tournée  de  révision, 
et  qu'il  y  a  pris  1  habiiuUe  de  réforuier  les 
homiues  iuipropres  an  aenrioe. 

Le  Siéete  pose  tes  questions  snivintes  : 

.   La  sincéritô  du  BuOrage  unlvorael  e8t-«lle  com- 
.pièle,  estpello  mène  poMible  quand  le  gouverne- 
ment  iBterviest  dans  las  lullea  électeraiea  ; 

Quand  les  préfcUi  et  les  «jii  ^  prt^fbbi  se  dé- 
placéut  pour  rcuiird  visile  aux  auioriié^i  muni- 
cipalee; 

Quai^d  les  maires  refineot  aux  uoa  et  accor- 
dent  aui  «utras  la  oommuulcatlon  des  Hâtas  élec- 
torales; 

Quaud  les  gardes  chani^jêlrâs  et  les  appari- 
. (leurs  reiiietunt  aux  ôlecteurs  la  prufesiiioa  d 
.S^  du  caivlU«taamiuiatralifii^  leur  carte.  d*elec- 
.leiir  et  kur  boiletlo  de  vote  au  oom  dudll  osa- 
dJdat ; 

Quand,  eoiome  raffirme  le  Progrèt^  à  raMche 
portant  eu  védette  ct*aidat  inuiptMiMtt  ou  eu 
opyeM  une  qui  pturte  e^tdiM  UrMuei 

On  eonçoit  que  M.  Armand  Lftvy,  eaudidat  à 
Sen;ur  eu-Auxui<,  a.t  cru  devoir  se  désiater  dt; 
sa  candidature,  par  le  uioiif  que  rioterveottoo 
de  tou»  Its  looct  oanaircs  et  agents  de  rantorlté 
randalt  la  latte  preeque  impoesiUle,  . 

HalgrA  cette  luttrventloB  admlDistrativc,  nous 
avons  à  enregistrer  des  victoires  ou  dM  défaites 
qui  sont  reiaUvemeut  des  triutopbe^.. 

Nous  ne  doulous  pas  que  le  Consiitirtion- 
*  iul,lei'aya  et  la  Patrie  ne  s'empresseiii  de 
réporidre  nu  Siècle^  pour  établir  la  couiplë* 
te  iiberié  des  opérations  électorales. 

M.  G^aoïa. 


Téai  tient  à  un  cheveu,  pouvons-nous 
dire  en  prirlrint  de  la  sitmiion  annelle  de 
rÂutriche  ;  car  tout  dépend  de  la  Uor.grie. 
:  Voici  longtemps  déjà  que  siègent  k  Pe^lliet 
4  Vienne  detut  assemblées  politiques,  pré- 
IfDdatit  chacune  avoir  mêmes  droite,  mÔ- 
.mes  vues,  je  u'oserais  ajouter  mêmes  ten- 
•dmoes.  De  part  et  d'autre,  on  parle,  au 
Btnn  de  l'indépendance  nstionale,  de  la  li- 
berté, des  instituiions  repré^ent.'itivps  ;  de 
part  et  d'autre  aussi,  on  se  âOupç«ooe,  un 
sTobserve,  on  s'épie,  on  a?EDce  et  on  re- 
««■let  eommesi  personne  ne  voulait  assumer 
la  respnnsabiî  té  d'une  lutte  fralricide  dont 
personue  ue  peut,  au  iond,  prévoir  l'issue. 
>  Aanréoent,  un  pareil  spectacle  que  nous 
.svIvoM,  jour  |>ar  junr,  dans  ses  fooindies 


détails,  a  dé  quoi  ndos  intéresser,  mais  et 
mêiire  temps  dp  quoi  nous  faire  trembler  ; 
car  enfiu ,  peur  comble  de  surprise  ,  ces 
deui  assemblées  sont  sidsles  tout  à  eoàp 
d'une  sorte  de  .marasme  intérieur  qui  seoi*' 
ble  les  frapper  .de  stérilité.  A  Vionne,  It 
Rexbsratb,  privé  de  la  moitié  de  sqs  mem- 
bres par  rabsence  des  dépotés  hongrois, 
croates,  iDyriens,  tyroliens,  roumains,  etdtt 
est  baptiisé  par  M.  de  Schmprli'ig  en  per- 
sonne et  en  pleine  chambre  du  nom  de  rêr 
ir^ci  (KngererReicbsratb);  et  eebaplAnie 
nous  avait  bien  l'air,  il  y  a  quelques  jom 
encore,  d'être  administré  in  ex(refr,is,  s 

D'uu  autre  côié,  la  Diëie  de  Pesib,  qui 
s'âbnonçsit  avec  tant  de  Gerté  el  de  buh 
teur,  menaçant  de  toutboiilevefser,  lavottfc 
([ui  a* use  en  un  purla-ze  sempiternel  sur  un 
simple  projet  d  adresse  à  l'Empereur.  Soi- 
lanie-dîs-sept  oraieors  Inscrits  seoleaMOt 
pour  la  discussion  générale  de  cette  (sitam^ 
>eadre'^st*!  Après  en  avoir  entetida  une 
irtfuiatne,  il  a  laiiu  y  renoncer  et  adopta 
l'ensemble  à  une  majorité  de  trois  voix.  An 
tr«in  dont  allaient  MM.  les  députés,  la  diSc 
cussion  menaçait  de  se  prolonger  jusqu'au 
dernier  jugement.  De  fait,  pouvait -il  en 
être  auinment,  quand  on  i^est  ëi^raté 
quatre  heures  durant  sut  des  questions  tel- 
les  que  celles-ci  :  Dira-i-oo  {  «Tfès-4Mni« 
li  e  Jbtnpereuf  tl  r«i?  » 

Efl'açons  foi,  répond  la  majorité  après 
un  débat  d'une  heure  et  demie. 
I)ira-t-on  :  «  Très-illustre  Empereur?  » 
ËHaçoQS  Ëopereur,  réponti  eucore  U 
majufilé.  . . 

Que  mettre  doneî  «  Ahl  voici,  dit  on 
membre.  Mattms  :  •  Très-bonoré  sei- 
gneur, s  £t  tout  le  monde  d'applaudir» 
moinsprofiebleroentle  tréê4konûri  teigneiÊr 
eu  question,  qui  se  contentera  d'en  rire« 

Nous  ne  pi  LÏsantons  nullement,  qu'on 
vguille  bien  nous  eu  croire  ;  uou:i  racootoss 
les  ehoses  telles  qu'elles  se  j^asstuit  dans  la 
oapitale  de  laHoiigrie.  Derrière  ces  puéii> 
lilés,  il  y  a  une  question  fort  grave  :  où  les 
Magyares  veulent-ils  en  venir,  et  se  piai- 
ront'ilsà  dUer,  de  gaieté  decieur,  unebeUa 
causeîQn  ils  eontinuent  seulement  quelqnn 
temps  sur  ce  ton,  L't  ils  n  e  larderont  pas, 
nous  pouvons  le  leur  garantir,  à  détourner 
d'eux  tons  les  esprits  sérieux  Je  rEurope. 

Mais  cet  état  des  choses  soit  à  Vîeono» 
soit  à  Pesth,  suggère  aussi  une  autre  ques- 
tion qu'a  dû  se  taire  souvent  M.  de  Schmer- 
liiig  :  <  Cette  impuiasàiioe  i^iproque  des 
deux  assemblées  ne  pronvendt*eUs  pus  jwh 
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HfBL*k  l'évidence,  qu'elle  ont  iwsoin  de  se 
compî<^tpr  l'une  et  l'antre,  et  qu'en  der- 
nière analyse  i'uoité  de  l'etupire  est  lu 
••Nde  BOtation  raisonnable  da  redoutable 
ftdblème  qui  se  pose  aujourd'hui  en  Auiri- 
xbe?  Pour  nous  et  pour  bien  d'autres,  la 
•réponse  a'est  pas  douteuse  i  mais  en  ce  ino- 
aieot  DOttS  vwiloiis  senlemeiit  neos  borner 
Jiexpoi^er  les  faits. 

•    M.  Deak,  on  se.  le  rappelle,  c?;t  h.  chef  ih; 
œ  qu'on  pourrait  iKjmmer  le  parti  modéré 
'en   Hongrie.  JnriaoMisvlte  omaorainé, 
•hotrme  politique  et  orateur  éminent,  il  u 
bici!  vite  «PTiii  (^ue  les  partisans  d'tinr  sé- 
paraiiou  au&olue  d'avec  l'Autriche  mur 
efaaieiitaui  abtnies,  escortée  de  toi»  lee  fau* 
tenrs  de  révolution.  Il  a  donc  voulu  main 
■tenir  la  df  mande  du  rétablissement  eiiiier 
de  la  couâiuuuoD  de  ISàS,  tout  en  canser 
vant  aussi  Ymion  pefscmnelle  do  rnenar- 
qoe  avec  le  pays. Or,  qui  dit  Union  persan- 
nette  au  delà  de  la  Leitha  dit  aussi 
gouvernement  à  p-irt,  ministres  à  part, 
diète  à  part,  |>olitiqoê  à  part,  aranéeipart, 
système  d'impôt  À  part,  et,  par  conséquent 
trésor  à  part.  Il  va  sans  dire  que  le  système 
électoral  et  municipal  est  aussi  à  part  :  il 
int  aèiiie  des  gens  qai  ifont  jusqu'à  demao- 
"der  un  minstre  des  affaires  étrangères  à 
mrt.  Voilà  ce  qu'en  Hongrie  on  appelle  d(; 
la  modër^ition  ;  qu'est-ce  donc  qub  le  parti 
'tBféiét  U  solfit  d'éooneer  ces  piéteittioiis 
pour  comprendre  qu'à  moins  de  renoucer 
complètement  à  la  Hongrie,  l'Eaipereui* 
d'Autriche  ne  peut  les  agréer  toutes  :  que 
feraitril  de  plus  après  noe  sanglante  dé- 
bite? 

Telles  qu'elles  sont,  cependant,  M.  De<nk 
a  compris  la  plupart  de  ces  exigences  dauâ 
»  adresse  i  la  oonronne  :  lesa-t-  il  prises 
laii^asème  au  sérieux  ?  Nous  nous  permet- 
tons d'en  douter.  N'a-t-il  pas  voulu  plutô:, 
à  ia  vue  do  l'eiSQrvesceace  générale,  les 
donner  oomne  nn  ioog thème  à  dieeiuslon, 
-pour  UMer  peu  à  peu  l'ardeur  fiévreuse  de 
ses  compatriotes,  en  les  ramenant  ainsi  à 
'des  vues  pratiques  et  vraimeatpatriouqoes 
tout  eosemble.  Noos  seriina  teoté  de  le 
croire,  sans  faire  iajuiB  màfloniatéUigW' 
ce,  ni  à  sa  loyauté. 

Jle  ne  sais  âije  me  trompe,  SDais  ce  point 
de  faé  parait  avoir  été  saisi  à  Vieme  par 
QDe  foule  de  publicisies  qui  ont  jugé  son 
-adresse  à  des  points  de  vue  divers,  bien 
•qu'ils  convergent  assez  généruluiFeiit 
vm  cette  pensée.  Parai  la  nuée  de  bro- 
-^àtrnm       eilea.étérobjet«  aoibmi  dnî- 


siroTTs  une,  eelte  de  M.  Warrens,  un  dn 
esprits  les  plus  distingués  de  l'ADlriche.  Il 
a  le  grand  mérite  de  poser  nettement  *la 
question  en  face  de  M.  Beak  lui  même  ;  U 
peut  domr  nous  servir  de  guide  dans  nos 
appréciations.  Voîd  en  quels  termes  if  dé- 
crit la  situation  faite  à  la  Hongrie  depuis 
une  année  environ  ; 

plus  rapide  coup  d'teil  jeté  sur  ICi»  bomme» 
ilT.uit  t't  sui-  L-i  littérature  politique  de  la  Hon- 
grie duraat  Itt  éeose  dernières  aooèes  svflna 
pour  mna  eowaf aore  que  les  dtoposttfont  ee- 
tiir  lles  sont  purement  temporaires  et  qu'elles 
o  tt  leur  ^rce  dini  des  circonstances  tout 
exceptionnelles.  En  Hongrie,  Ta  mou  r  pour  la 
vieille  comtttu^a  est  permanMl ,  oomne  est 
permanente  rasai  la  balne  ée  la  boremeratle  «M- 
ili-ri.e,  d'niie  administration  non  Imnirroisie  èt 
d'uu  mohopolo  goureraemeotal.  Autres  faits  per- 
manents :  le  déiir  de  recouvrer  les  anciennes  U* 
mite*  da  pa;s  et  de  pénétrer  toutes  les  popola^ 
liOBS  Hmftroplies  d*nn  etfprtt  nagyare,  de  ten- 
dance ;  ina^'yar^s.  Au  contraire,  le  rétablis?^ 
ment  de  tuutes  im  ieis  de  18^8.  le  vœu  d'oae 
séparation  abâoiœ  d*av^  TAutriche  et  d'une 
simple  union  per^onoetle  «mt  autant  de  traiti 
éphémères,  superdelela.  Ils  m  sont  naaiftsfeés 
seulemeni  lu  -sqifon  a  cru  voir  dans  les  suites  de 
Solferino  un  n3<>yeo  d'effacer  les  résultats  de  la 
bataille  de  Téme»war.  Ce  mouvement  ne  prit  une 
forme  et  no  trouva  des  ^fèoemin  que  paroe 
qn'oa  croyait  le  gouvernement  à  Tienne  impuis- 
sant, et  ham  iies  de  rémîgr-atînn  d  'Vf^ntis 
tout  pui$âaal5.  Alors  \ps  homm*>s  deDeOrucxia  se 
jcifereut  à  la  tôle  d«  ce  mouvement;  on  se  mit  à 
sonder  pied  à  pied,  mais  rapidooient  le  terrain; 
et  eomme  l*a»torltfi  recomt  toofoefs,  cmmne 
nulle  part  00  0'^  rencontrait  de  résisiunce,  les 
massts  se  précipitàreoi  ivec  uue  ardeur  irrésis- 
tible à  la  suite  d  '  ces  chefs... 

L'année  demiènu  los  liommas  émtoeats  qui 
siégèrent  sn  eonseif  ^  T^siplre  tnterprétaieat 
les  vœux  dû  leurs  compatriotes"  rl'tme  tout  autre 
manière  qu!oa  ae  le  lait  aujourd'hui  à  Pesth. 
Lorstjue  Vay,  Szœ-'enylet  Isedenyi  euirôreat  dans 
la  cliancelierie  impériale,  ils  savaient  que  leur 
pays  ne  doutait  point  oe  leur  i>atrioiisme,  et  k 
.cnr  tour,  ils  ne  doutaient  pas  du  paya.  Lea écrits 
de  Suau»»icli,  de  Zsedeoyi  et  d'Euivos  étalent  lus 
en  Hongrie  avec  avidiié,  applaudis  avec  eothoo- 
stasmo.  Biais  aujourd'hui,  à  Pestli,  on  os  tteat 
pas  pour  bons  Hongrois  les  Immmms  de  IM; 
aujourd'hui  la  chanoeilerîe  impériale  est  répu- 
tée iDCousiitutiouacl^e  ;  aujourd'hui  i&  baroa 
Eotvos  u'werait  lire  devant  la  Dièie  les  plus  im- 
portants de  ses  écrits.  Cependant,  de  .mféme  qtW 
pour  décrire  une  contrée ,  ira  ebservMNlP  le 
ciioi-it  pas  [iri'ci.-ii'raL'nt  l'heure  oii  toutes  les  ri- 
vières iwat  dèbocOétiti  ,  de  même  oou^  ne  ju£8- 
rooa  pas  de  la  llaogrle  excIttaivemeQt|iaroe  toi 
se  fuûeo  a  Pestk 

U  serait  difllcile,  croyons-ocuB,  de  oaieQK 
préciser  les  chanfçenitînts  qui  se  sont  ef- 

.fectués  (Uius  i'epinioQ  publique  en  }àMf 
grie  depuis  reooée  demière»  M»  Wamt* 

|pa«eeiHûie4rctamaaail*eKpoaèdiMk 
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tfans  le  sp'n  de  îa  diète,  ào  moment  où  il  a 
jirésenté  son  projet  d'ftdresse.  Cet  Exposé 
■1*4(00116,  Ûit  Taatfetir,  «ttttnt  imr  ce  qu'il 
omet  que  ptree  qu'il  sontient.  Ainsi,  ils'é- 
teod  fort  longuement  sur  les  faits  fjui  pr(^ré- 
dèrent  la  révolution -de  1S<^8ethur  ceux 
^  It  suivirent  ;  mais  de  la  révoiQtIcn  elle- 
aiAaie,  deaesexeès,  de  l'infloeoca  qu'elle 
exerça  sur  les  événements  postf^rieura,  pas 
on  mot  !  Est-ce  juste?  est-ce  sensé? 
•  La  Hongrie,  continue  M..  Warrens  dans 
m  autfe  passage,  a  bien  le  droil  de  de- 
inanrfpr  que  sp^  1  ms  soient  reconnups  im- 
muables, mais  seulement  dans  le  cas  où 
die  les  déclarerait  susceptibles  d'aucune 
oaéBoraiioii.  Or,  en  €8t-il  ainai?  Nalle- 


Vous  doutez  vnus<mèmes  do  kur  bonté  ;  et 
vous  promeitez  d'y  introduire  certaines  réfor- 
mes. Vuus  snvez  b  en,  par  exemple,  que  ni  1  • 
Croatie  ni  i'taclavoole  b6  m  feroia  représroter 
a  u  diète  de  f>«Btb.  omt  que  la  loi  de  1818  naio- 
tiendra  la  î-upréinatle  des  Magytire-  sur  co:s  pro- 
vinces. Aussi,  promeitez-vou!»  d'arracher  ceue 
vieille  p:.ge  de  vos  lois  et  de  la  remplacer  par 
on  pago  Llaaohe.  Cette  aremewa  a'(Mfc>etle  pui> 
en  ^leHuème  la  plat  amère  crillqne  de  vos  rap- 
ports avec  Ir-s  pi.puiations  shivo-grrmalnos  de 
l'Autriche.  Si  vous  uccurd^is  qu'il  soit  néces*aire 
tl'tjt:ii>iir,  ;i  raison  des  circonstances,  de  nou- 
mua  rapporta  «vee  la  Omit»,  ae  n^emnlift-il  pas 
rIpNmasMneiit  eik  doit  iiredBBèaiede 
l'Autriche?... 

Les  Croates  etle^  E«c1avons  coururent  atjx  ar- 
mes pour  repoosser  unr  loi  honjîroi'-e  qui  vio- 
lait leur  aatiMMtité.  ils  vataqulrêat  et  inaiat>n* 
jMBt  leurs  droit»;  leur  Italie  aida  même  le  mo- 
narque à  garder  sa  courouDC.  Aujourd'hui,  vous 
les  voy*  z  au;si  rûsi  ius,  au?;-!  fondés  que  naguère 
h  no  j  oint  se  soumettre  à  cette  légiï^latioa  bon- 
groiaede  1848.  Veas  adoiettes  veas-maoïes  que 
qie  les  croates  ne  viendront  pas  à  tom  tant  que 
cette  It'gislatiun  ;'era  maintenue.  Et  pourLmt, 
malgré  Ci  t  aveu,  vuus  n'en  exigez  p^s  muins 

a ne  le  souverain  jure  de  rispecier  une  clau<e 
•  lOB  lois  qui  a  déyià  provoqoè  la  guerre  eiviie  ; 
fall  donne  k  vos  vainqueurs  d'àter  vn  ordre  au* 

Î|uel  ïli  so^tit  sûrs  lie  uo  point  obéir;  qu^il 
Oornis&o  ù  ceux  qtà  lui  ^oiit  demeurés  fidèles 
rocf  aston  de  lui  être  Infidèles.  Oui,  vous  voulez 
qp!il  les  livra  a  leurs  adfersalres  ;  et  vous  Texi 
tfiBB,  remarqaea-le  bleo,  a  i  nom  d'un  serment 
qui  cftici  unu  affaire  de  forme,  non  une  li  : 
essentielle;  un  serment  établissant  une  cliO:it' 
qpM  TOUS  anéanUrez  fieat-ètre  demsio  t 

J'aime*  je  Tavoue,  ce  langage  net  et 

ferme,  qui  lie  cruliu  pas  d'aborder  ces  dil- 
iicultés  en  lace.  Al.  Warrens  n'est  pas 
iDoins  explicite  lorsqu'il  s'agit  U'examiuer 
^  grande  quealioa  de  i*uBw.Q  pereonnelle, 

onderuniuu  réelle.  L'histoire  à  la  main, 

îl  prouve  que  la  îlon^Tif ,  depuis  le  selziè- 
iiit;  ùitck^  a  toujours  lait  partie  iatégraote. 


réelle,  înlîmc  dé  t'empire,  sous  des  (ormw, 
et  avec  des  libertés  particulière^...  ûeaJt, 
andr  soiièe^it  aà  théorie  de  Tuolon  persoo!- 
nelle  par  l'exemple  des  deux  '/iojKàum 
Scandinaves:  .  ' 

Comment!  n^rorqu'^  M .  Warrens;  est-ce  qae 
par  hasard  les  Etats  .si  :l  (i  iîiaves  ont  Ip  droit  de 
laire  de-»  traités  etdey  alii  mrrs  S''p:ir*  >',  comma 
vous  prétendes  en  donner  le  droit  t  la  Hongrie? 
'rvnte*  Mpposons  un  cas  et  voiysa  bHk'^vw» 
arrireï  avrc  votre  fameuse  thiiorio.  Li  n-i^^le 
conclut  avec  tout  l'empir**.  aHirichien  un  trnitt 
de  paix,  viyis  [>eu  aprè^,  v  ui  i  la  Ru  :p  qui 
romftt  ce  traité  avec  la  Bangrie  et  conquiert  le 
Siebenbeerirt  qve  mnaflopposeroe»  annexé  à  tî 
Ifonjrrf'p.  Pendant  cg  vemps,  les  F.fjU  héréditai- 
res de  I  Kmpire  coiitinueroiit  d'étro  en  naix  avee 
la  RussiL'  et  la  n  trar diront  faire.  K^-t  ce  li  votre 
enkm  personnelle?  Serait-ce  bien  la  ie  but  de 
veoeiorts?  Et  ptmrtvat.. 

Autre  cns  r  Que  Victor-Emmanur'!  veuille  s*eni- 
parcr  de  Trit-sie.  il  pourra,  en  v  rtu  de  votre 
ihfurie,  >'appro  vision  lier  de  vivrt^s  ci  de  muni- 
tions a  finaie  mémet  Qee  Nipolèon  ill  étende 
la  maie  série  Tjrol  et  la  ¥orarlberg,  et  la  Hon>> 
grie  pourra  toujours,  en  vertu  de  votre  thAorfe, 
conclure  un  traité  d'alliance  avec  ^'J;)o!ëon  III  l 
chicuo  reconnaîtra  sans  peine  qu'avec  celte  m»- 
nlèreadadrablede  eompreadre  ia  prigmutiqoe 
Fanotioo,  Il  pourrait  arnver  le  eaa  on  feraperenr 
d'Autrii  he  et  le  roi  de  îlon^ile.  —  seule etmôme 
personne,  —  se  feraient  rédproquetneot  la 
gaerrel 

jIrrilFeiM  «tctueUeeKOfA  oi  qu'on  pettts»> 

garder  comme  la  par  tie  essentielle  de  cette 
brochure  ;  en  d'autres  termes,  après  avoir 
critiqué  avec  une  verve  impitoyable,  mais 
courloîae,  les  préieotioasdes  Hoogrois,  qns 
vient  proposer  M.  Warrens  pour  meure  fin 
à  une  situation  aussi  tf^ndue?  Selon  ha,  le 
(HHnt  capital  du  fameux e.\pu^  de  M.  Dmxkf 
c'est  qu'il  ouvre  uneporteideso^joctaiioBi 
amiables  avec  le  loi  non  couronné  de  Hun> 
grie.  L'adresse  votée  par  la  Diète  deviendrait 
donc  ainsi  le  poiut  de  départ  d'un  régime 
nouveau.  Foorqiiei  pAt?  Pourquei  les  deai 
assemblées  délibéraiives  de  Vienne  et  de 
Pesthne  se  doiiiîprnient-piles  pas  la  main 
dans  une  commuue  éireiute  avec  celle  du 
monarque?  Pourquoi  une  oommiasfoa  fyh 
mée  des  hommes  les  plus  distingués,  les 
plus  populiure-^  de  i'Empire,  et  choisis  dans 
ieseiu  des  deux  parlements,  n'entrepreflh 
drail-eUe  pas  d'apaiser  les  dilliSrendsqM  te 
fauteurs  de  révolutions  ont  seuls  intérêt  à 
entretenir, ^augmenter?  De  toute  évidence, 
des  deux  cûtés,  il  y  a  des  torts  à  i  ôparerv 
dos  lacunes  à  remplir  :  pourquoi  ne  pas  en 
confier  le  soin  à  des  hommes  égalemcT^ 
passionnés  pour  la  liberté,  mats  également 
(iésureux  d'évilfir  les  secousses  aocialea  et 
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politiques  I  Telle  est  la  pensée  di  M.  War- 
ivns,  telle  est  aniii  ta  nôtre;  nus  il  va  aii- 

core  plus  loin  et  vniîdrait donner  un  cnrac- 
tère  de  permanence  cette  commission.  Non^ 
d'ayoqs  pa.si  nou3  prononcer  sur  mie  pa- 
niil»  combinaisoo,  dont  Dom  laiiMos  la 
'  mponsabUiié  à  aon  anlear  : 

Nous  «»on»  tOlO^ars  pen!«<^,  dft  II,  qu'il  Wrtit 
impoMiible  d'étkbilr  en  Autriche  un  corps  repré- 
Molatir  sur  le  modèle  des  paHeneots  étranglera. 
Uiiê  anwiMée  géoéiale  à  Vienne,  eoane  le 
BiTrlMrath  d*mJowdrtol  pourl»*  pa3r8ala«eB*foa- 
malo»,  uQi*  fH^tp  natioDaie  à  Pr  sth  pour  Ir'?  pny^ 
koogrois;  la  couronne  représentés  dans  les  deux 
assemblées  par  deeconaelllera  responsablen,  poar 
diriger  tes  sHUrei  oonmimcflde  i*ad.-i)inistra- 
tloii«  M  étaft  votre  «cso.  Gependsot  le  système 
parlement.» fr»'  trouvoraît  ao«sl  soD^ntiAn^  r' ali- 
aatioD  dans  la  création  d'un  ministère  impérial, 
placé  à  la  tète  des  affaires  de  PEmpIrc,  respon- 
MbUi  deraot  no  Darteneot  oaiionai  et  DOBiT.é 
paréleetloa  d«i»  wmId  dea  deux  dMtra.  En  bas, 
exli^teratt  le  dualisme,  en  haut,  run!t«^  pom-  as 
surf  r  l'unité  de  I*Emplr<».  i.e  plus  diflicik'  serait 
de  tracer  la  ligne:  de  sépar.-ttion  précise  entre 
Jea  affaires  gëoéralea  et  les  affaires  locales;  «t 
là  qn*tl  fandraft  poavoir  compter  sor  la 
per?plc  icîié  (les  hommes  polltiqurs  cbarc:(^s  de 
cette  Diisâiou ,  auxquels  un  véritable,  un  pro- 
fond sentiment  de  la  tradition  historique  serait 
Indispensable  pour  faire  aox  exigences  du  pré- 
aantlaptrt  dont  il  ne  peut  absolument  se  passer. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  frappant  dans  cette 
«MMdnmo  deM  Wami»,  c*ê9rqu*il  n'est 

pas  seul  à  la  produire,  c'est  que  même  elle 
est  celle  de  tout  le  monde.  Elle  se  tait  jour 
paitout,  dans  les  salons,  dans  les  cercles, 
dam  la  prem,  dana  le  parlemenl.  Elle  a 
donc  une  importance  réelle,  cette  pensée 
d'uD  parlement  et  d'un  gouvernement  cnm  - 
jBuiis  aux  deux  grandes  divisions  de  l'Em- 
pire, et  leur  devaot  une  origine  eemmone* 
Je  sais  bien  qu'elle  ne  s'accorde  guère  avec 
nos  idées  de  centralisation  excessive;  mais 
qu'importe,  si  elle  répond  aux  vœux  et  aux 
naoioades  populadona  pour  lesquelles  cette 
organisation  serait  établie?  Au  tond,  ce 
gouvernement  suprême,  appuyé  sur  deux 
parlements,  qu'est-ce  autre  caose,  si  ce  u'est 
-le  Reiclieraib  agrandi,  complété  t  La  forme 
pourrait  eo  être  modifiée,  mais  l'idée-mère, 
celle  de  l'unité  politirjup,  resterait  tout  en- 
tière. Que  prétend  la  Hongrie  ?  Lever  exclo- 
iivement  tes  propres  impôts ,  former  sa 
propre  armée  ,  s'isoler  complètement  du 
reste  de  l'empiro,  lout  en  conservant  avec 
lui  UD  lien  nominal.  Que  demandent  les 
popubtiona  alaVo^a]leinaodes7  Que  la 
Hongrie  conserve  ses  droits  légitimes  et 
traditionnels;  iimls  qu'elle  soit  un  mem- 
Iwe  Sérieux  et  léei  de  l'Empire;  qu'elle 


çontribue,  de  concert  avec  les  autres  pro- 
vinces, à  nue  armée  conifflane,  à  des  fioao- 

ces  communes,  h  r^e?  traités  communs,  un 
parlement  commun,  un  gouvernement  coai- 
mun.  En  vérité,  taat  cela  ne  oou»  parait 
pas  trop  exigeant;  et  nous  serioosibrt 

étonné  que  ce  vmti  du  bon  sens  ne  Tinît 
point  par  se  réali.ser,  pif'cUf'îGiciit  parce 
qu'il  commence  à  être  1  idée  de  tout  le 
monde.  C'est  probobleoient  même  pour 
cette  rni?nn  que  la  brochure  de  M.  "Warrens, 
<\  parL  sofi  mérite  trè-s-réel,  a  conquis  im- 
médiatement une  si  grande  popularité.  D 
a  tooché  l'opinion  publique  par  une  corde 
sensible,  rt  celle-ci  s'est  mise  sur-le-cbamp 
k  vibrer.  Quand  il  en  est  ainsi,  une  ques- 
tion est  bien  près  de  passer  dans  le  domaine 
des  faifa.  Poor  notre  compte,  nous  souhai- 
tons fort  aux  H  ngrois  de  le  comprendre  et 
surtout  de  l'nnpliquer,  sans  prêter  l'oreills 
aux  chercheurs  d'aueotures.  .  • 

Noos  aborderons  on  aatre  joar  le  Relcb- 
sraihdeVieniie, 

G-F.  AOOLBT. 


Il  y  a  quelques  joon,  noe  fèto  charmante 
se  paissait  à  Aagps  »  une  statoe  de  Pie  IX« 

ornée  d'inscriptions  comraémoraiîves,  était 
offerte  par  ses  compatriotes  reconnaissants 
à  M.  le  comte  de  Quatrebarbes,  au  gouver- 
nenr  civil  d' Aooéne  sous  le  oomnaudemeiit 
du  général  de  Lamoricière. 

S'il  ne  s'agissait  ici  que  d'une  fftte  de  fa- 
mille entre  Angevins,  nous  craindrions  de 
nous  eo  mêler,  ou  du  moins  nous  nous  coo> 
tcnteiTons  d'y  joindre  en  silence  notre  hom« 
tnage.  L'Anjou  a  raison  d'honorer  son  gé- 
néreux citoyen;  II.  de  Quatrebarbes  est  bien 
Tenfant  de  cette  tene  vaillante  et  pieu» 
d'où  un  frère  de  saint  Louis  s'en  allait  au- 
trefois sauver  le  Pape  oppritm;  par  les  bar- 
bares du  Nord,  et  où  reposent  à  l'ombre 
des  genêts  et  des  chênes  tant  d'hommes 
simples,  tombés  pour  la  justice  et  pour  le 
droit!  Parmi  toute  cette  jeunessequi,  l'année 
dernière,  au  bruit  des  douleurs  de  Pie  IX, 
a  bondi  sur  les  pas  de  Lamoriclère» 
voyez  vous  ce  vétéran  qui  n'en  est  pas  à  son 
premier  combat  ;  au  milieu  d'une  armée 
d'enfants,  il  semble  être,  comme  on  dlsût 
an  moyen  âge,  le  Maréchal  de  la  Foi  t-il  a 
tout  quitté,  famille,  patrie,  fortune,  repos, 
pour  sVr  fermer  dans  la  fournaise  araen- 
1  to  d  uue  vUie  bombardée;  il  est  parti  peut- 
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ètnaKBC  vue  amfaidon  Mcrlte,  avec  celle 

de  devenir  un  martyr;  et  Dieu  le  laissant 
sain  et  sauf,  ue  lui  a  permis  que  d'6(re  un 
liéros! 

^ .  Hais  dans  ces  témoignaees  de  graUtode 

donnés  à  M.  de  Qaatrebarbes,  il  y  a  mieux 
encore  que  l'expression  des  seniiments  'l'u- 
ne ville  ou  d'une  province  ;  la  France  en- 
tière a  droit  de^y  a880cier«elle  pent  re- 
mercier l'Anjou  de  s'être  fait  son  inlerprèle 
auprès  du  noble  témoin  d'une  cause  qui  n'a 
pas  cessé  d'être  la  sienne. 

Noos  n'f  pensons  jamais  sans  vn  tetoor 
plein  de  douleur  ;  quelle  bonne  fortune 
pour  la  Frr\nce  que  cette  entreprise  du  gé- 
néral de  L.auioricière  !  quelle  solution  na- 
tionale de  ce  (fa'on  appelle  vulgairement  la 
question  romaine  I  La  France  était  en  quel- 
que sorte  introduite  au  cœur  même  des 
Etats  de  l' Eglise,  la  société  moderne  y  péné- 
trait sous  une  de  ses  figures  les  plus  glo- 
rieuses et  les  plus  populaires,  sous  la  figu- 
re d'un  guerrier  qui,  aprè^  avoir  bravé 
lamorlpoui  la  patrie,  avait  souifert  l'exil 
pour  la  iilierté  :  il  ne  restait  plus  qu'à  lais- 
ser faire  le  temps  ;  ce  que  n'avaient  opéré 
ni  les  sommations  violentes  des  congrès  ni 
tes  menées  souterraines  des  conspirations, 
f MBpinidBS  services  respectoeuseoMot  ren* 
dos,  l'irrésistible  influence  des  idâes  et  des 
exemples  allait  l'accorrplir,  les  vieux  abus 
tomberaient,  les  réformes  légitimes  trlom- 
phenûent  :  les  Français  de  Lamoriciére 
apportaient  à  Pie  IX  ce  qui  lui  av:iic  inan- 
qaé  ati  jcnr  de  Ros-)i,  ila  lui  apportaient 
la  iurce;  ut  comme  lors  de  la  reconstruction 
dn  temple  de  Jérusalem,  la  demeure  du 
Père  commun  des  fitlèlfS  était  s,iuv(''C  parce 
qu'à  côi6  de  la  truelle  qui  rebài.t  ou  qui 
répare,  un  sctitaii  le  glaive  qui  protège. 

M.  deQoatrebarbes  s'était  tuH  àTieu- 
vre  à  Ancéne  :  dans  le  gouverneur  civil 
de  la  capitale  des  Marches,  on  avait  de 
suite  reconnu  le  Français,  l'adciinistrateur 
eipérimeoté  et  hardi  dont  l'éducation  s'é- 
tait faite  dans  les  camps,  dans  I  3  assem- 
blées de  la  nation,  dans  les  labeurs  d'une 
in&iigable  charité  ;  déjà  il  décidait  et  corn 
nsnçait  des  travaux  d'utilité  publique  pour 
l'assainissement  et  l'embellissement  de  la 
TÏHe,  pour  le  développement  du  co  mmer- 
ce et  de  l'indu^rie,  pour  i' agrandisse- 
ment do  port,  il  respectait  la  liberté  de  la 
pres9<?,  il  appelait  la  population  que  tes 
agents  de  Turin  essayaient  en  vain  de  sou- 
lever, à  nommer  elle-même  ses  |magislrat8 


»  ■ 

C'est  alors  que  l'infasion  de  Ctaldini  fat 

délibérée,  acceptée,  exécutée  î  Nous  nous 
rappelons  avoir  entendu  raconter  h  M.  de 
Quatrebarbesrhistuiredecessombresjours: 
le^8  septembre,  il  ignonût  encore  ce  qol' 
se  passait  à  quelques  lieues  d'Ancône, 
l  s  était  approché  des  avant  -  postes 
picmoulalà;  aucun  mouvement  dans  leurs 
lignes,  aoenn  bmit,  rien  qui  annon- 
çât rholocaoate  de  Castelfidardo.  Tout  à 
coup,  daos  la  soirée,  les  tambours  battent 
aux  champs,  les  clairons  sonnent,  des  cris 
retentissent  :  «  Le  voltk  1  le  voilà  I  Vive  La- 
moriciére !  I»  Mais  lui,. calme  et  fier,  l'àme 
toute  pleine  du  deuil  héroïque  qu'il  a  vu,  il 
lait  signe  à  ces  clairons,  à  ces  tai£j)ours,  à 
tontes  cee  vo*z  bomaines  de  se  taire,  et  il 
n'a  qu'une  pasole  :  «  Siuvons  Ancdoe  !  » 

N'insistons  pas  davantage  sur  de?  souve» 
uirs  qui  vivent  dans  toutes  les  mémoires» 

Nous  ne  saurions  mienafaire  que  de  non^ 
duire  le  discours  adressé  par  M.  Arthur  de 
Curaont,  au  nom  de  ses  comp  triâtes  ange- 
vins, à  M.  de  Quatrebarbes.  O.ireuarquera 
avec  quel  à-propos  l'éluquent  orateur  a  SU 
mêler  à  l'élcge  du  gouverneur  civil  d'Aocé- 
ne  en  1860,  celui  du  ministre  de  l'«apédi» 
Uuu  de  Rome  en  liiàO  ; 


1  . 


Mcssle^rf,  \ 
Je  VOUS  denands  U  pevmtasfon  de  prend**  la 

paroi»!  i  !a  iilanetle  quelqu'un  qu'on  n  i  rcnplace 
|ia<s.  M.  KjIIoux.  uiala<Jt',  me  conli",  lo  i*uiu  (iâ 
vous  Uirû  toute  la  peine  qu'il  éprouve  de  né 
pouvoir  «e  iroufâf  aujourd'hui  au  milieu  da 
Duus.  Spa  alHCnee  est  d'autant  plus  rt^grottsMe, 
qa'i'  lui  appartenaU  i  tous  les  titres  d'être  notre 
Intei'p.iiiC  auprès  de  notre  ami  coniinuti  S.,  de 
QaslrelMirbejj,  «ît  de  lui  offrir  ce  téjiioii,'naçe  de 
la  fticuanaitfaiice  des  catholiques,  de  TedUme 
profon.ie  et  de  la  sftfe  affeotton  de  ses  amk. 

C'est  à  M.  de  Falloux  que  ruviitnoent  en  effet 
le  mérite  et  l'honneur  de  cette  excellenit^  pea> 
aée;  c'est  lui  qui,  eu  pré^i'oco  d'uo  acte  de  d6- 
votiemsnt  et  de  ooùn«a  que  nous  admiroos 
tous,  a  cru  que  nwtenllaieols  devaient  ne  trs^ 
d ij ire  sous  uuo  forme  durable  er  to  ijimr'^  pré- 
sente aux  regarda  de  celui  qui  eu  était  l'oLtjcL 
C'est  lui  eocore  qui,  par  uue  iu.^plraiioa  aussi 
délicate  quinféoieuse,  a  choisi  de  préférsacq 
nariul  taoc  dettes  aouvealrs  auxquels  on  pou- 
vait soug-r,  une  Imîge  de  Pie  IX,  voulsut  ains( 
que  l'illustra  Voatif^  devint  en  quelque  aorte 
Lô.o  de  SUD  cUevaleresque  défeuseur. 
Maintenant,  moa  cher  ami»  laiMes-mal  voua 
dire,  en  teraes  bien  luullliaQts  tsos  douta,  et 
d'une  manière  bieu  incompiète,  mal*  du  m  tins 
avec  l'effu  iou  d'un  cœur  qui  vous  est  siacxifâ- 
meot  attaché,  laissex-mui  vous  dire  ce  que  M.  de 
Paiioux  efti  etèsl  aeveoi  de  voos  dire  lui* 

même.  *  » 

Il  y  a  trois  jours,  lorsqae,  pour  la  premier» 
fois,  cette  remarquable  œuvrts  d'art  fut  pla« 
ets  «sas  VOS  jeaStU  ne  vues  Ait  pas  — '"'^ 
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46  rteteoir  vos  larmes  eu  lisant  les  Insoriptiom 

E»'ées  sar  ce  surbre*  et  vous  me  dities  tout 
m  :  ■  Qu'ai  Je  donc  fait  pobr  mériter  de  la 
part  rte»  miens  de  pareils  témoignages?  »  Per- 

tncttrt  ti.ol  de  vou« récu-(?r,  nicii  clier  aiuî,  car 
nous  ne  vous  acceptons  pas  pour  arbitre  dans 
volM  propre  cmm  $  c'est  à  uous,  c%-8t  à  ceux 
pu!  connai&sent  votre  vie  entière  qu'appartient 
M  droit  de  porter  .<nr  vous  an  jugement  ^ju'il 
vous  faudra  birn  ubir,  dût  votre  n)odc'j-tlo  ne 
pas  en  accepter  les  termes.  Ce  qoe  vous  avet 
(iait,  je  irais  vous  le  dire,  et  pour  cela  je  n'aurai 
besoin  que  de  reproduire  «•urcr'ysivf  ment  cha- 
cune des  inscriptions  qui  tout  ici  tracées  en 
lettres  iVor. 
Jê  prend?  d'aL>ord  ceile  ci  : 

imtttiU  in  Hupania  et  in  Africa  lirentie  mititmrit, 

(tanie  11  lenrlt  vaillamment  en  Espagne  et  «i 

Afrkitte.) 

Ainsi.  votl&  le  dèiwt  deMi(Mcad«tenc6b  A  rage 
oA  la  plu  part  dnkomnies  oobUent  tom  pour  le 

plaiair,  vous  j^ongit-z  à  la  gloire,  et  vous  preniez 
une  largâ  paît  dts  faliguci»  ut  de  périls  dans  cette 
brillante  expédition  d'Afrique  qui  t  tant  oontri- 
bué  à  la  grandeur  da  la  Franoe. 

L'inscriptioo  qui  vient  ensuite  rappelle  l'em- 
ploi que  vous  :ivez  si/fairc  de  votre  belle  iot«I- 
ijgence,  ]or>qu*iui  orago  politique  vint  arrêter 
toune  carrière  ec  briser  fotre  épéeu 

lAlifrni-vjn  .'[vdin  {n.'ifini't  in  publicii  palria 
pnvincùcque  contUiit  eioqventia  pollen»  ae  fiée, 

trgti  pmpam  erimtè  maçnifirvt. 
(Bminent  d;ins  les  lettres,  brillant  par  l'éloquence 

et  la  Toi  dans  les  cooseilsde  la  patrie  et 
de  la  province,  envers  les  pauvres  exeeUcmment 
magnffiqae.) 

Mon  cher  ami,  cette  Inscription  ne  dit  rien  de 
trop;  IKa  qn*U  voua  fliiit  reDoneer  à  la  vie  active 

des  camps,  tons  vous  enfemuz  dans  votre  cabi- 
net, vouscompulrez  les  vieilles  charte»,  et  de  cp 
tratuil  de  Lén^d  ctin  Fort  la  vie  dti  roi  Rt^né, 
œuvre  vraiment  linérulre  que  J'appellerais  vo  on- 
ticrs  un  monument  de  piété  filiale,  car  le  choix 
dn  sujet  n'était  point  un  capricp  de  littérateur, 
rtafs  une  pr^dfleciinn  de  votri.'  patriotisme  ange- 
vin. Mu  -  tard  nous  vou^  retrouvons  à  la  Cham- 
bre des  uépbtés.  Alors,  comme  aujourd'hui,  la 
question  d'Orient  était  le  s^ujet  des  plus  graves 
Inquiétudes;  comme  arjoiini'liuf  les  chiétiens 
tendaient  les  bras  scn  la  i  i  anceet  imrloraient 
son  secour?.  Du  h^iotde  la  tribune,  votre  parole 
fit  écbo  à  ie«ji^  plaintes,  et  comwb  cette  cause 
dtalt  une  catjso  juste  et  sainte,  voira  la  défendl- 
tes  avec  l'éni  rgie  de  vos  convictions  et  la  cha- 
teor  de  votre  fime,  et  c'o-t  c  e  r)u'e.\|  r  m-*  si  ijicn 
rinfcrlptiun  qui  nous  occupe  en  ce  moment  lors- 
^'elle  dit  :  Eloquenlia  pollens  ae  fid*t  brillant 
ptrféloqaeDce  et  la  foi. 

Maioteuant  J'arrive  i  troisième  Inscription, 
à  celle  qui  résume  odmiral)lom>^nt  l'une  d.  s 
plus  sublimes  paees  de  notre  iiîMoIro  contempo- 
râlop,  page  héroïque  od  vos  amis  sont  ai  fiers  de 
lire  vetre  nom. 

Anroniltiioê  nmro$  «rtmpto  manvquê  tum» , 
Pio  iX  SMmmo  ponttficê^  Lûmoriciên  éma^ 
«Nmiw  prefmgnavit 

(l>^f>->r)finnt  les  mars  d'AticùiiH  par  SOn 

«■^pie  «idosa  BMjiiaiNis  lepoaûficatdeMea, 


sous  le  coffimsidoaieat  de  Laniorieièee« 
ledtnicrflaoMlMttM.) 

Tel  est  le  cooroonenent  de  cette  vie  où  je 
n'aparcoJi  nés  une  ombre.  Vous  pooviea  rmUt 
an  mllimi  des  vAtres,  personne  n*eût  sengf  I 

dire,  :iprèstant  de  preuves  dedéicuement,  après 
tant  d'années  OÙ  jamais  la  devoir  112  vous  a 
trouvé  hésitant  ou  faible,  personne  n'eût  Mngé 
à  dire  :  Pourquoi  nepart'U  pas  t  Cependant irmb 
êtes  paru  ;  vous  êtes  parti  avec  tonte  l'ardeor, 
tout  l'eniliousiasTue  de  la  jeunesse,  enlevé  parmi 
de  ces  élans  de  fol  qui  ne  laissent  plus  compter 
les  obstacles  ni  nMSttier  les  sacrifices.  Jusqu'à  la 
reddition  d'Ancône  vous  êtes  resté  ferme  an 
poste  que  vous  avait  confié  votre  illastre  géoé« 
rai,  et  c'e-t  vous  qui  avez  eiivn}!'-  1»  s  derniers 
boulets  à  l'ennemi,  comme  une  suprême  prêtes* 
tation  denMnnenretde  laJasHeeeMtru  la  plu 
lâche  des  agressicns.  Ottlswi  pr^pttgamit^  !■ 
dernier  il  combattit. 

Voi.'i  rrqii"  \  uiis  avez  fait,  et  iMvqtte ]•  Ul 
cette  quatrit^raa  inscription  : 

Theodoro  *  Qwdrtbarke*  condlibtu  Andegavensu 
ûmiet  §raH*$imi* 

(ATliéodore,  comtedeiiuatrebarbesles  AnfOTlnii 
ses  amts  trèi-reconnaissants.) 

je  remercie  encore  une  fois  M.  de  Ta".! eux  d'avoir 
si  bien  rendu  les  sentiments  de  grititude  que 
tous  nous  éprouvons  poar  vous.  Oai«  nooa  vona 
sommes reeonnaifsaots,  BK>n  cher  ami;  reoaa 
nais>sanL>  comme  Français,  car  vous  souteniez eo 
Italie  la  véritable politujUt  et  Icj»  \crit.ible3  inté- 
rêts de  la  France;  comme  cathoMqut",  car  VOUS 
avet  eoomgeaaenientdé/todu  le  Samt-Sii^ge»  au- 
quel se  rsttsche  par  un  tten  loélsNrieWe  Miat 
vieille  foi  do  nos  pères  qui  est  et  restera  notre 
foi;  comme  Angevins,  car  vous  nous  avez  digne- 
mf  nt  et  noblement  représenté?. 

Mais  vous  ne  me  parthinnerles  pas,  et  je  ne  me 
pardonnerais  pas  à  nol-mème  al  je  pcwvsii 
omettre  !  i.  r  à  l'hommage  que  nous  vous 
rendons  uo?  chers  el  valllunts  amis  qui  combat- 
taient près  de  vous  pour  la  n-.ù  ca  ise  ;ivec  la 
même  intrépidité.  Uorsnons  sont  îaséparables 
du  \tvt%.  C'est  done  iettx.  c'est  à  d^BéilaB  et  * 
Myonnet,  morts  sur  le  glorieux  champ  de  bataille 
de  Cx-ielûaardo;  c'est  &  la  Perraudière,  &  Belon, 
à  du  Beau,  à  Roger  de  Ter  vos,  à  de  t  rozé,  à  flenri 
de  la  salmon  ère,  à  Maurice  de  Candé,  à  tous  en 
lin  mot,  que  s'appUqoe  cette  dernière  Inarlj^ 
lion,  car  uons  sommi^s  (également  fior»  deux 
tous,  et  tous  ils  ont  le  même  droit,  les  mêmes 
tlVes  Impéri^saUes  à  la  reconuaiss.ince  du  mOBp 
do  eathnth]Ufl  comme  à  celle  de  leurs  amis. 

M.  de  Quttrebarbes,  nnus  écril-on  d'An- 
gers, a  répondu  avecwne  profonde  étuotiOB 
t  que  cet  honneur  uu'oq  lui  iaisait  n'Mi- 
«  pwteaaît  pM  i  loi  seul,  4|u'il  ne  eoasidè- 
«  refait  pM  la  elalue  de  Pie  IX  ca  n-jic  son 
«  bien,  oeiuœe  sa  diose,  mai:*  coLinue  un 
c  aiaiplB  dépôt,  car  tous  sescoai[»agaon8 
«  d'anBescvaiem^rfieifteiiBage  de  Pie  IX 
«.  entant  de  droite,  plue  de  draitsquuA^ 
«  éveil  loi-mAaM.  » 

H.  Uaaoui  na  liàiQan* 
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Tîoas  irons  peu  compris  les  attaqueS'qiu 

«Stété  ôirirr'^es  dans  ces  derniers  jours  con- 
frelfs  sociétés  de  Saint- Vincent  de  Paul.  A 
quoi  consacrent -el!fs  leur  temps,  îêQr  lîr- 
^Dl?  A  venir  en  aid«  au  pauvre  et  au 
^ttalhenrctix.  Vdilà  !a  mission  chrétienne, 
la  mission  unique  que  s'imposent  des  hom- 
mes religieux  appartenant  à  tontes  les  clas- 
MB,  à  toutes  les  opinions.  Dans  leurs  sta- 
tuts, dans  InirH  réunions,  rien  de  caché. 
Tien  de  mystérieux.  Soulager  la  misère, 
s'édilier  eux-mêmes  en  faisant  du  bien  aux 
antres,  tel  est  le  seul  bien  qui  unit  les 
membre"^  clr  cp"  chatitables  associations. 

Le  seul  reproche  sérieux  qui  leur  ait  été 
adressé,  c'est  de  cacher  des  projets  poliii- 

rs  floas  les  apparence?  de labienfaisanct^. 
gouverneiiunî  a  dû  être  médiocrement 
nlarmé  de  cette  accusation;  car  il  sait  com- 
me tout  le  monde  qu'à  Paris  et  dans4ou3 
nos  départements  on  trouve  parmiksdi- 
gTiitaires  ft  les  membres  des  conférences 
de  Sain t-Vi lice nt  de  Paul  un  grand  nombrp 
de  fonctionnaires  qui  assurément  n'ont  au- 
tan intérdt  à  organiser  on  à  &v4riser  une 
opposition  q uel conque 4HigouverMiBent  et 
aux  lois  du  p.iys.  * 

Nous  ne  cherchons  pas  les  occasions  de 
zétabtir  la  vérité  de  faits  aussi  palpables, 
aussi  évidents;  mais  quand  elles  se  présen- 
tent, nous  en  profitons  pour  montrer  com- 
blcu  sont  dénuées  de  vraisemblance  les 
accusations  dont  ces  sociétés  même  oct  été 
l'objet. 

On  nous  écrit  de  lielley  que  dimanche 
dernier  la  réunion  générale  des  Conféren- 
ces de  Saint- Vincent  de  Paul,  des  diocèses 
de  Lyon,  de  Grenoble  et  de  Belley,  a  eu 
lieu  à  Bout  g,  dans  la  célèbre  église  de 
Brou.  «  Il  y  avaiL  ei;  lûlc  de  catle  réunion, 
nous  écrit  notre  correspondant,  un  avocat 
général  de  Lyon,  des  substituts  de  ik)s  iri 
bonaux,  des  juges,  les  directeurs  'des  coih 
tribulions  directes,  de  l'en  registre  me  ni , 
des  officiers  en  retraite,  des  ingéniears,  le 
b&tonnier  de  nos  avocats,  f  ic.  » 

Nous  renonçons  aux  détails  qu'on  nous 
adresse  pour  publier  une  partie  de  ceux 
que  nous  (rouvon-)  dans  \t  Journal  de  (Ain, 
iauille  in'iâ-modérée  qui  ne  fait  opposition 
ui  au  gouvernement,  ni  même  au  préiet  de 
U  localité. 

P.  Ujum 

V  I  X  heores,  la  mes?e  a  été  solenneUement 
eé;ébré0parll.lec«ré  dsfloiuv»  en  présence 


de  Hmr  «1«  UsDgalarle,  qui  «  doa  ^  Irfniileltan 

pMtiieftle. 

Jk.  mm  deoU,  tosi  membres  des  dlvenea  oon- 
féreoces  je  eeHnnspertés  dMS  In  spMIde 

de  Brou.  .  . 

c"6fâ(i  iiof-lque  chose  de  profoodéneet  Id!* 
flant  qMl*as))eci  c  tto  aasemblée  d'homiaet 
de  tom^kfes,  raMM  dt*  diverti  polots  et  i>rls  dam 
touslwrttagsdeJatociélé:  la  magUtrature»  li 
barreau  ,  fMfti^r'-ntc;  sdmînistratlons  cô- 
toyaient le  co  un  ne  rct,  l'industrie  et  le  travaft 
mtnaeL 

MgrrénéMMdaBeUegr  préaidait  la  réunion» 
af  Mtâ  cOM  de  toi  M.  Lapêjprière.  avocat  à  Lyon» 
pr^5iidr>nt  dn  rnnsell  centrn!,  M.  l-ouvier,  préai- 
dent de  la  cotiléreiice  de  D.turg,  vî.  MeriDiliod, 
curé  de  Genève,  W.  Buyat,  grand-vicaire,  M. 
Vuillod,  supéHear  4tt  graod séminaire,  M  leouré 
de  Bour?  et  MU.  lei  preftswirs  au  grand  sén^ 
oaira  M.  r.ympric.  prnff^sseur  à  ta  faculté  de 
Lyon,  remphîjsait,  les  fouciioos  do  secréUiire> 

Sur  ta  demande  du  ('résident  du  Conseil  cen- 
tral. M.  Oniifrio,  avocat  aéséral  &  la  cour  de 
Lyon,  a,  coefiorinénent  i  t*tti^  des  con»- 
rences,  ouvert  la  séance  pnr  !a  'p^fure  de  quel» 
ques  l>ooiit4  peoséas  eiopruiitùes  aux  livres 
saiDtf. 

M.  Laperrière  a  pria  ensuite  la  parole  ;  il  a  re- 
nnrelé  Mfrl'év6q«<^  deBelley  desond^vouemeiU 
ù  l'cBuvre  et  i  i  i  tiveillaoto  boapital  té.  tHiia, 
dans  um  iœpruvisaiiwn  brillante,  H  a'e»l  Ééllcilé 
du  specucld  dont  il  était  lo  lèiooiii,  11  a  encou» 
ragé  tous  loi  mamtiria  à  poursaivre  i'accompUs* 
sèment  des  aotas  de  eharilé.  H  Haut  se  défendit 
ie  toute  tiédeur  et  exciter  aussi  les  indifférent» 
à  porter  Jea  secoua  tic  la  ihsrlté  partout  où  lii 
sont  nécessaires. 

Il  y  a  ctens  cette  basilique,  a  dit  al.  Upay- 
rière.  «ne  devise  priiieita«  q«l  a  vivwneat  Irappé 
mon  c^prir,  Ou  lit  partout  «î'ir  le  marbre  dêf 
tombeuMi  ce»  mots  :  Fort v s k.  I.-vfostxnk.  Fost. 
vas.  C'est  bien  aus.4  notre  devise  à  u>us.  ^u*«sl* 
ce  qna  in  vis?  an  peu  de  toribue,  et  puis  iMS«« 
coup  dHnfbrtDOe;  mais  une  chose  nous  reste, 
une  cbo  e  t^i!'.  f  rt"  <n  r,m--  :  r'csl  la  foi,  c'e-ît  la 
cbarii»'',  c'est  l'amo^r  ùe^  pau^ro^.  Vuili  ce  qui 
nous  sauvera. 

Al.  Aimé  Jtoavicr  a  la  le  compte  rendu  som- 
maire des  œuvres  de  la  oodférence  de  Bourg;  S 
a  iH  é  ent'i  l'exposé  fldèlo  <1  •  la  situation  do  la 
o  /nf'jrejice  de  Bourg;  il  a  dit  comment  l'orphe- 
ii:.at  d,-!  Air  aTaUétô  fusioiiaé  avec  la  fonda* 
tion  de  saint  Isidore  établie  dans  la  chartraose 
do  Seilioi)  ;  il  a  fait  connattre  les  esavres  dont 
s\icci.pe  spôcialeiaeut  la  cooférence  dj  Bourg 
la  vi.sitddesi  pauvien  ù  domicile,  lo  patrouage  de 
jr>uties  écolicri*.  la  biblio: turque  de  bons  livres,  et 
l'œuvre  dite  de  St-Praiiçois-Regls  pour  procoij^ 
1,'ratuitemenl  aux  indig  nts  le»  pièces  nécenalres 
^.  ii  iiruinon  ou  à  i.a  iogitinuition  de  l»'ur  union. 

Mi,'r  révêque  de  BeJley,  prenant  à  son  tour  la 
parole,  a  Yivematit  ému  l'assistance  par  des  ao- 
(ents  d'une  éloquence  chaleureose.  AimM  Uê 
pauvres,  e  mtt  la  pauvreté  :  tel  a  été  le  texte^ 
son  aliOJutiOQ. 

Mgr  de  Langalerie  a  évoqué  la  douce  image  du 
cardinal  de  Chcverus  qu'il  avait  connu  Jadis  efi 
qui  se  privait  d^  feu  paodsnt  l'iilf er  pooT  mt^ 
soulager  les  pauvres. 

AluraaiJfsj  (  st  arrivé  sur  le^  l^vro?  du  prélat 
Isaouf  dair  de  «e  aaiot  prêtre  de  aetra  dioeésej» 


ê  curé  d*Ar8.  qui  ne  virait  poorl«sp«iifre^ 

et  qui,  au  Tnfiteu  de  ses  privations  poor  tai- 
iliême  f t  i]>'  'T'?  arflfntr-i  pri'TPs,  Vit  souveot  ar- 
river des  secours  p^nércux  et  imprévuii 

A  l'oOiee  des  vêpres,  M.  M«rmUIod,  cu- 
Téd9  Notra-Dtaie  de  Genève,  a  montré  It 

frande  mission  que  doit  reinpKr  la  Société 
e  Saint-Vinccnt-de-Prin].  A  !a  réunion  du 
soir,  il  a  de  nouveau  pris  la  parole  : 

■  Qoand  on  vous  a  vus  à  rœuvre,  a-t-II  dit, 
vous  qui  représentez  tootes  If  s  intelligcnre^^  du 
paya,  on  peotsedfre  :  où  eo  est  le  voltairianlii- 
melOui,  vous  avez  faft  une  grande  elios«  :  vous 
avez  mis  le  pied  sur  le  respect  hnaaliu  Vous 
pratiqua  à  la  face  \ou9. 

«  Sous  les  climats  les  plus  divers,  vous  vous 
êtes  rencoQtrés  ;  vous  tous  étranftTs  i'uo  à  Tau- 
tn  TOUS  «ont  Mes  s^ués,  vous  vous  êttas  aimés, 
perce  que  partout  vou<;  êtes  les  mêmes. 

«  Jevien»  de  parcourir  l'Allemagne,  j'ai  visité 
ntalie;  je  vou«^  al  renc;  i  tn  s  partout.  J'ai  ass!.^ 
té,  à  Cologne,  à  une  as^cemblèe  de  1,500  de  ^os 
ftÂres,  hommt^  de  science  et  de  courage,  et  j'ai 
salué  partout  la  lumièrede  l'fcomiijcé  dans  la  lu- 
mière de  la  charité. 

«Nous,  les  irôire-s  nous  étions  une  grande 
Idée  du  pas«ié  :  Il  nous  (allait  une  force  nouvelle 
pour  les  luttes  de  «^avenir,  ear  le  peuple  avait 
trop  écoTitA  !ps  mensonges  de>?lncr<^dtii('s;  il  nous 
fallait  quelqu'un  qiif  allât,  comme  vous,  avec  le 
bon  de  paiij,  avi  c  1-i  vôtomentde  l'ouvrier,  faire 
aimer  D  eu  dans  la  mansarde,  et  faire  luire  aux 
yeux  du  pauvre  len  snlendeurs  dlrlnes  avec  les> 
Joies  de  va  tr,ou<le.  Le  prêtre  a  bien  compris  que 
veus  éikases  i^lus  admirables  auxilia'rey. 

■  Plus  il  y  aura  de  misère,  et  Jl>  crains  qnecfla 
ne  seit  toujours,  plus  vous  aurez  à  consoler  :  c'est 
voira  lot  magnifique;  mais  J'ai  de  grandes  espé- 
rances, je  ^  ois  ici  des  hommes  do  tous  rang?,  des 
étudiants,  déjeunes  lycéens,  de  jeuoes  homme:! 
ftoM  4es  f  ieUUuYls,  i  dH6  des  dMvenx  Maoca.  » 

Pour  beaucoup  Pheure  de  la  séparation  allait 
sonner.  Alors,  tous  les  membres  Jiuurg  ont 
acc>  nifagi  é  à  la  g  ire  ct^s  bommes  de  foi  et  de 
coeur  que  les  villes  de  Igrou,  de  Orenobte,  de  Si- 
XUenne  non»  avalent  cédés  on  moment,  et  lia  se 
•OBtélancés,  Comme  n  r!  r  roratr  i  r,  sur  ces  chars 
de  feu  pour  alltr  pinout  porter  les  élans  de  la 
charité,  et  dire  c«  qn'ilii  ont  vu  et  entendu  dans 
eeue  journée  qui  ebi  une  des  plus  belles  doi  t 
notft  cUA  pttiiee  s'eoorgaeiUir.  —  Tk,  MUliet. 


FAITS  DIVERS. 

Le  itoniieur  meiilionne  en  ces  termes  le 
lervico  célébr<  lundi  à  la  Madeltiue  pour  le  r^- 
pos  de  i'Âtne  de  M.  de  viavour  : 

Bn  service  fanébre  m  Chonnrur  in  cf>mtf»  do 
Cav'iura  été  célébré  «  ii  i'égli^c  de  ia  M.ideleiiii-. 
Lri(^  foule  cooaldérable  assUialt  ft  eetie  pieuse 
cérémonie. 

Le  euré  de  la  Madeldoe  a  donné  rabioolo. 

Nous  r>'pr< 'luirons,  d'aprè;<  le  yo«nia/ des 
Mêlé,  les  déUib  do  le  f  ^>^«yfnin  * 


Le  aenrioe  fuaètee  pour  le  repos  dar&me  de 
M.  deCevour,  que  nous  avons  anoonoé  hier,  n 
été  célébré  aiMowdluil  à  mfdl,  «n  réglk»  de  In 

Madeleine. 

La  façade  de  régibo  était  lendno  de  noir  ;  an* 
deeiOB  de  la  porte  on  remarquait  le  chiffre  de 
H.  de  Caveor,  et  aux  doux  cétés  des  faisceaux 
de  drapeaux  italien^. 

A  riotérieur,  les  murs  do  l'église  étalent  revé- 
tw  de  tentures  noires  frangées  d'arpent.  Au  mi- 
lieu de  la  nef  s'élevait  ud  riche  cataraique  éclai- 
ré en  ehambre  ardente,  décoré  aux  qu&tre  cO- 
k's  de  drapeaux  Italiens,  et  purmonté  d'un  bal» 
daquin  dunt  les  draperies  étaient  bordées  d-be^ 
mine. 

Une  foule  considérable  de  peivonn^s  de  toutes 
conditions  s'était  portée  de  bonne  heure  à  l'égU» 
se  de  la  Madeleine,  dont  les  portes  OQtélé  WP» 
mées  avant  l'heure  de  la  messe. 

On  se  demandait  parmi  h  s  a.«8isiants  si  dsnn  * 
l'état  actuel  des  rotations  diplomatiques  I"  gtoo- 
vemement  impérial  se  ferait  représtnier  ofliciel- 
1  mt^nt  à  cette  cérémonie  dont  la  légation  lta> 
lii'iine  avait  pris  l'initiative.  Tous  les  regarde 
étaient  dirigés  sur  les  sièges  dlionnenr  qui 
avaient  foS  disjioî^és  dans  If  cficpur.  aux  deux 
CÔ:éa  de  l';.'jtei.  Ctstavec  un  vif  i  .lérét  qu'on  a 
vu  sûccu^sivement  prendre  place  sur  le-  <ié'^es 
de  gauchi?  MM.  le  maréchal  Vaillant,  membre  du 
conseil  privé,  ministre  de  la  maison  impériale^ 
eu  unironiie  militaire  ;  le  comte  de  Lastic,  chaai« 
l>eilan  «iu  prince  Napoléon  ;  Hubaloe,  secrétaire 
particulier  du  prince;  \c  g-néral  Bougenel  , 
chevalier  d'honneur  de  la  princesse  MathiiJe. 

Sur  les  Kiégesdedroite,  M.  Tbouvene',  minl^ 
tra«ties  affaires  étrangères;  \1.  de  l'ersfgoy,  ml-> 
uiblrc  de  l'intérieur,  et  M.  da  Morny,  président 
du  Corps  lû^'islalir. 

El)  dehors  du  chœur,  on  remarquait  sur  1m 
premiers  rangs  do  droite  les  membres  de  la  1^ 
gallon  d'ita  ie  :  MM.  le  comte  dd  Gropello,  cbar- 
gû  des  affaires  ;  le  marquis  Incontrl  et  le  comte 
.Sormani,  secr6i;iire,<;  le  comte  Alberti,  attaché; 
le  connut  géi  érat  M.  Ctrutii,  le  vice-consul  M. 
Perrod,  ainsi  que  <Ame  la  eontesse  de  Castigllo- 
oe,  cousine  de  M.  dt'.  Cjvour,  en  grand  deuil. 

Sur  les  autres  sièges  réservés  se  trouvaient  de 
haiiis  foiji  i  ijun,!  es,  des  membres  des  Assem- 
blé et  d<s  notabilités  politiques,  parmi  lee* 
quels  le  maréchal  Magnat),  en  habit  civil,  M. 
li  itie.Ie,  préfet  de  fwdce  ;  le  prince  Poniatows- 
ki,  ,e  ^'l'iier.il  l'iai,  .-énaletrs;  M.  Uened^^ltl,  di- 
revteiii' des  air  lires  poliiques  au  ministère  des 
.'ffain  s  ëir.«ngëres:  M.  de  Meuwcrkerke,  direo» 
fOjr des  Mttsées Impériaux;  M.  CorvaTa,  miole- 
tre  derE(t'>aieuri  S.  Exe.  H  j  ^an- A!i-Klwn,  am- 
boikiiaUcNr  de  Pi  rse  :  M.  du  La  ijueruouière.  M* 
Woloski,  M.  Crémteui»  M.  de  TauIabeUa,  II* 
l'ereire,  etc. 

Parmi  les  Italiens  de  dtottnetloo  none  elterone  : 
le  prince  Gabrielti,  le  duc  de  Kiuno,  le  marquis 
Gubrielli.  !•<  marquis  Oa^oiti.  de  Rome;  le  duc 
Forli,  le  baroi)  Baracco,  le  in  iuce  de  ."^.m-Seiero, 
le  comte  tiabrieili,  de  NapU's  ;  le  comte  Dorla« 
chari;é  d'aflîiires  d'Halle  à  Munich  x  le  »mm  Lfc- 
luur,  ^'  nMaire  de  la  léijatioti  ù  Ber.  e,  t»te" 

Lu  t:r,-iii(i  dduibrodu  d;iiiiC'i>  a>*ist  lieoi  ^  .i  <  é- 
fénonie,  dans  ia  n^fot  dans  Ic.^  tribuui's. 

La  it  {•(tae  a  éu':  cékibréi:  {lar  M.  i>i'gu«iiTy,  curé 
do  la  Uadel«tine 

I   Pendaiit  tout»  la  durée  dn  aervieiv  «no  Aïolo 
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cOMidérabV'  n'a  cf  s'îr?r  dfi  stationne-  nîxirds 
de  reliée,  josqu'i  rentrée  de  I»  rte  Royale.  — 
F.  Cinîiini'* 

l.f  C nnxtitii'^'mvel  mentionne  fin  nutrp  m 
nombre  des  as^istaoïs  M.  de  Royer.  vire  pré- 
sident de  S^et,  el  VO/nuâmi  mtiomh,  M.  Be* 
roche,  présîfîpnl  du  Si^mf. 

Les  j(»uniaux  pa  signalent  parmi  les  mm- 
lyres  de  rnrps  dipfmnatiqup  que  tea  ambaiin- 
deurs  «te  Turquie  et  (7e  Pt>rse,  el  leS  ndatstm 
des  Etats- Uois  et  de  Suisse. 

—  On  lit  dans  If  Moniteur  : 

A  Toccasior»  dtî  l'annjverso'rft  dfl  l'anoexlon, 
l'Emperrur  a  fait  don  ft  le  vil'e  d'Annecy  d*un 
beteau  à  vapenr  te  Cewrsmw  d*  S«Mh,  oonrtroit 
a»ee  oe  vof  n  tout  tHirtleHIer  Bordeanx  «*t  des- 
tiné au  service  du  lâc.  Sa  Maje^ité  a  voulu  mnon 
cer  directeroeot  te  ti'-moicnaïft  d<i  son  intérêt 
aux  habitants  de  la  (lame  Savoie  par  Hnter- 
môdieire  du  mlolatre  d*Etat.  La  po  >nlation  a 
•oeoefin  eette  nouvelle  par  lesmanifcstatloM  les 

plus  VlVf>5. 

La  vlll.^  a  été  tilumlnée  et  le  conseil  munici- 
pal, après  avoir  voté  une  adresse  de  remercie- 
I  meotff  &  rcmpereur,  a  décidé  qu'une  plaque  de 
I  marbre  perpétuerait  le  souvenir  de  ce  bictirair. 
La  Couronne  de  Suv  l^,  T.t.  m  -^fTc-',  deftinAe  à  dé- 
Telopper  la  navigation  et  le  mouvement  com- 
mercial de  la  ville  d'Anneey  et  ft  attirer  surs»* 
rires  si  pittoresques  un  plus  grand  nombre  de 
voyageurs.  Ancirn  acte  ne  ponvalt  tnsugurer 
d'unp  façon  ;ilus  hpnmisp  pgur  l'avt-^nir  (lu  pnys 
la  deuxième  «nnée  du  règae  de  Sa  U^e«tôen  Sa- 
veiei 

I  On  remarouail  hier,  ilans  les  rue-;  de  Pa- 
ris, qnelqoes  roililaires  appartenant  au  ba*aH- 
lon  «le  tirailleora  séné^jalais.  Fort  aujourd'hui 
de  six  compagnies,  ce  baiail  on.  qui  doit  pro- 
chaiD^'ment  en  avoir  deux  de  plus,  fut  Tormé, 
vers  la  Ho  de  l'année  1857,  avec  les  compa- 

I  goies  indigènes  du  Sén^al,  qui  alors  étaient 
assiDDiléc:  aux  coispagiiies  ietuelles  d'infante- 
rie  de  marine. 

L'onlfomie  des  iMlleurs  séndgtieis  a  beau  - 
coup  (le  rapport  avec  celui  d*'s  zouaves  de  la 
garde  impériale  ;  turban  ruuge  e  b  anc,  veste 
de  drap  bleo>de  roi  avec  tresses  et  pane^poils 
jaunes.  Seulement  le  pantalon  larpp,  an  lien 
d'être  de  drap  garance,  est  comme  la  vesle,  de 
drap  b!ea-de-roi,  et  la  molelièrev  ao  lien  d'Aire 
de  cuir  jauni,  est  de  cuir  lauve  naturel.  Dnns 
leurs  expéditions,  les  tirailUurs  sénégalais 
portent  le  penialon  large  de  toile  blanche  \  ils 
sontarraé^  d'un  fu^il  double  à  canons  bronzés, 
et  portent  su^^peudu  à  un  ceinturon  bouclé  à 
la  taille  an  sibre- briquet  (Pareil  h  celui  de  la 
garde  t^e  P^ris. 

Trois  compagnies  de  tirailleurs  algériens 
évident  été  envoyées  an  Sénégal,  pour  pren- 
dre part  à  la  dernière  e^cpé  lilion  du  Cayor  qui 
a  été  couronnée  du  plos  brillant  succè».  Ces 
compagnies  viennent  de  renln-r  tout  réœm- 
ment  à  Orau  ;  n  ais  m  grand  nombre  des  Ara- 
bes faisant  partie  de  ces  compagnies  ont  de- 
naodé  i  passer  dans  celles  du  iMtaillon  de  ti- 


railleurs sénégalais  et  ont  oblenn  l'aiiloriSBCisa^ 

d'y  être  incorporés. 

—Les  travaux  du  cbemin  de  fer  sont  pous!>és- 
avee  activité  dans  pto<iear.«  parties  du  Finis- 

l^ïre,  depuis  le  Ponlh^eu  j'usqu'  i  Brest. 

Sur  la  li  .ne  d(!  Q(iiiD:>erlé  ^  0"i'np'^r  on  a 
déjfi  fait  des  travaux  dans  div^ri  eudroits  ; 
on  commence  à  combler  la  partie  du  grand 
étang  de  Rospordcn.  que  la  I  gne  doit  enivre. 

Dans  le  Fini-ière,  il  y  a  beaucoup  à  fa  re,  à 
raison  des  accidents  de  terrain  ;  mais  le  sol 
fournin  presque  partout  sur  le.«  lieux  inémes 
de  numbreux  et  (  xcellents  matériaux. 

—  On  écr!t  de  Vienne,  15  juin,  à  la  Gatetie 
autrichienne  : 

«I  Après  avoir  passé  quelques  jours  'ian<;  notre 
capilale,  le  comte  de  Muiitate  nbvrt  part  au- 
jourd'hui pour  Pe^ib.  De  Ife,  Taneien  pair  de 
France  doit  se  rendre  à  Appon,  propriété  de  la 
r^iaitilc  Apponi,  à  laquelle  il  est  allit^.  M.  de 
Montalembert  est  également  parent  de  la 
femme  de  l'ambassadeur  de  Pr>ice.  marquise 
de  MousUer,  née  comtesse  .  Mérode.  Le 
comte  de  Mit.nialenr  bert  a  fait  et  reça  ici  na 
certain  nombre  de  visites,  • 

—  On  t'cril  d'Aix,  16  ju'n  : 

On  a  coiniDeacé,  le  12,  à  couper  du  froment 
dans  le  terroir  d'Arles.  Ou  sera  enplmne  moîs* 

son  demain  lundi,  17. 

—  On  lit  dans  l"£'cAo  de  r Aisne  : 

«  Mardi  dernier,  à  huit  heur^  du  soir,  une 
double  arrestation,  opérée  par  les  soins  de  M. 
Wréhamef,  ctWliisi^aire  de  pnîico,  a  ct.isi?  iloe 
é  noiion  as<cz  vive  dans  quelques  quariiersde 
Ch&leau -Thierry.  Les  charges  qui  pèsent  sar 
les  deux  inculpés  dénnteni  un  degré  de  dépra- 
vation as-ez  rare,  heureusement.  Ce  sont 
deux  vieillards,  l'un  àgédesoixaote-seice  ans» 
l'autre  de  soixante  six,  accusés  de  viol  et  d'at- 
tentat aux  mcBurs  sur  la  môme  personne.  Le 
premier  a  attiré  dans  sa  chambre  une  ^ne 
fille  de  douze  rms,  et  s*e^t  livré  sur  elle  à  des 
actes  od<eux  ;  1  )  set^d,  qui  eut  l'aïeul  de  cette 
môme  jeune  fille,  a  été  snipris  afsc  «die  éîm 
des  circDnstinces  ^ODt  SIBSIlé  rantfltstfoil 
du  coupable.  > 

—On  nous  transmet  de  Mulhouse  de  nou- 
veaux détails  Sur  le  gran  I  incen  lie  qui  a  écla- 
té dans  reitn  ville,  petidnnt  'a  nuit  du  8  au  • 
juin.  Noire  corre>po.iii:>Qt  qui  nous  a  adre»sé| 
dès  le  0  au  matin,  les  premières  infonnstioMt 
ne  s'est  pas  trompé  dans  son  appréciation  sur 
l'importance  des  pertes  qui  devaient  résulter 
de  ce  sinistre.  Les  Journaux- de  la  localité  ont 
estimé  le  dommage  :i  près  d'un  ri  i'Iioo  de 
francs,  fort  heureusemeiii  couvert,  en  majeure 
partie  du  moins,  par .  les  diverses  compagnisi 
d'asaurances.  (C,  du  iku^Hhùi.) 

—  Cinq  hommes  d'équipé,  au  «^ervicedl 
sieer  Ternois  avaient  ocHnmeooé  liaer^  à  càuil 
hsares  tin  matin,  la  ? jilango  d'oot  fosn,  fnt 
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Saffroy,  qnarlier  des  Balignolles;  ils  avaient 
iéjè  extrait  deux  tonnes  de  mMièrf.  lorsque 
quatre  d'entre  eox  sortirent  pour  aWer  cher- 
cher le  matériel  nui  leur  manquait.  Le  nofstné 
Charles  Lefort ,  kgé  de  viogt  quatre  ans,  de- 
■wnrant  me  de  Fierrellte»  k  SiîAUDeiiis,  mm> 

Quelques  ioetants  après  le  départ  des  qua- 
tre oovriers,  \*m  des  charretier»  arrhra  et  tai 

surprix  de  ne  pas  voir  Lefort,. qu'il  croyait 
trouver  dans  li  cour.  L'ayant  appelé  rn  valu, 
U  r^arda  dans  1»  fosse  et  l'aperçut  au  foèd. 
Anaailôt  il  donna  l'alarme.  Le  piqueor  de  ser- 
viee  entendit  les  cris  et  accourut  avec  les  ou- 
vriers qui  se  trouvaient  là.  L'un  d'eux,  la 
nommé  Chas«an,  domicilié  rue  d<;s  Uou'angers, 
à  Saint-Detiis, voulut  descendre  le  premier  pour 
aauver  son  camarade,  mais,  suffoqué  par  le 
gaz  méphitique,  il  tomba  saus  mouvetneni  à 
côté  de  lui.  Un  second  ouvrier,  François  Mali- 
vet,  rue  de  Paris,  à  Sai:ii  Denis,  n'hésita  pas  à 
tenter  à'.aoD  tour  ce  périlleux  sauvetage,  mais 
n  ne  fut  pas  plut  beoreu,  «tii  re^  Soud 
de  la  foise. 

Iiê«Of  t  de  ces  deux  victimes  do  dévooemenl 
ne  déconra-jen  pr)*?  le  nommé  Frédéric  Rieser, 
demeurant  aussi  à  Saiul-Deuis,  rue  de  Paris.  3. 
Senlemfnt  il  prit  la  précaution  de  se  faire  at- 
Itciber,  et,  en  même  t  mps  que  lui,  on  des- 
oendii  un  fourneau  allumé,  dans  le  bat  de 
brûler  et  d'absorber  les  gac  délétères.  Rieser 
descendit  trois  fois  de  suite,  et  chaque  fois  re- 
monta avec  une  des  viclim^'S.  Lefort  et  Mati- 
vet  avaient  cessé  d'exister.  Quant  i  Chaesao. 
U  donnait  encore  que'ques  signes  de  vie  ;  uot* 
saignée  imméHiateiiif-iit  pratiq-uée  par  l'un  des 
m«kleciu»  qu  un  avad  eu v«yé. chercher  le  ra- 
ntaM-:  uruieMHMle  coodoiià  11k6pital  Amu* 
jon. 

.  M.  -Charlier.  commissaire  «la  poiice  du  quar- 
tier de  Batig9oUe«,eprucôité  à  une  t  nquëte.  On 
a  lieu  lie  ^Mppoïer  qu*^  Lelort  est  t  ralx^  acci- 
4iaoiedeneai  dans  la  fosse.  A  la  tiuiicdcscous; 
Hlitinniii  l9«arpa  de  ce  malheureux  et  celui 
4l  IMm  ont  été  transportée^  •  Siiot-Oeaia  et 
lux  foraines  de  ces  ouvriers. 


orf3^r<niqii«».  C<»  savant  a  trouvé  un  procé^ 
d'une  ellicarilé  exir  ^ordinaire  et  d'une  rapi^ 
simplicité  pour  restituer  aux  ch  'Veux  la  col*** 
ration  qu'il-  o.,t  perdu  ?.  Mais  ce  qui  fait  suf' 
tout  le  liiérile  exceptionnel  de  la  préparalio'^ 
qu'il  emploie,  c'est  que  ioiit  en  doBoaot  d«li 
r6  -ultal>quc  l'un  p'^Jt  appeler  surprenants,  elle 
est  tout  à  fait  exemple  des  fâcheux  inconvé- 
nieots  reprochés  avec  raisoa  au  divami 
eaux  et  teiDlures  usitées.  • 


liS  Journal  d»t  D^bah  annonce  la  mort  de  M. 
de  Nuuvion,  homme  de  lettres,  ancien  rédactear 
eo  ehef  do  Cmrriêr  é$  te  Somme,  auteur  dTaat 
histoire  du  règne  dALoofa- Phi  lippe,  chevalferél 
u  Lé^on  d'h  niv^Jir,  décAtlften  son  domicile, 
rue  du  Faubourg-t^issoneière,  15S.  M.  de  Noa- 
vion  n'avait  pas  accoaipll  sa  eluquautt  «t  oiil* 
me  année. 

—  On  écrit  de  Saijjon  : 

U  mort  du  capitaine  de  frégate  BoardAlaàll 

prise  de  Milh  )  a  é'é  uno  p- rteaenslble  poiT 
l'i  ïCiJre.  Li  commanda  t  a  fluuiiledes  eaoorâiè- 
res  et  tenait  la  téi^e  de  la  ligne  sur  la  canoojittia 
u*  18,  commandée  par  U.  Pc^yron,  liettteoaBtéS 
vat&i<'au.  Le  10  a  ril,  &  l'attaque  d*un  dae  fbrtu 
uu  bou  cl  l'a  ^iicint  à  Tépaule  gauche,  lui  aeia- 
porté  le  l>ras  et  bri^^é  U  poliriu»'.  Il  succombait 
(jueiciues  iastaots  après  à  eettealTreuse  blessure, 
saus  avoir  pu  prononcer  un  seul  mot.,It  avait 
condnit  cette  p  irtJe  de  IVxp^dlWoo  avee  entant 
d'Iiabili'té  f|iio  tic  vijrueiir,  et  Ifs  offlr'îcrs  de  l'ar- 
mée eux-mêmes,  qui  ue  prodiguent  pas  les  éloges 
à  la  marine,  recoDuaissent<4UDlesuccès  lai  en  est 
dû.  Buurdaiâ  était     4'«a«a0t«i«e  de  vaieaeai 
dûut  la  marine  et  le  port  do  Breat  faooercnt  ea* 
core  la  verliî  vieille-so,  et  tjue  a  coup  torrib!: 
Vil  cruelh-meut  frapper.  Apres  la  mort  du  com- 
mandant B oardaJ-,  les  opérations  o  it  été  conti- 
nuées av«  c  la  môme  énergie  par  M  Mentenantét 
viilsseiii  Peyron,  le  pMa  anélefl  deaoipltalma 

—  Les  journaux  de  Hoijen  annoncent  la  mort 
de  M.  Mzot,  président  du  tribunal  de  prenùére 
instance  de  cette  ville. 


—  On  lit  dans  la  Revue  et  Gazette  musicaU  : 
a.Up  if  une  poêle  de  Copcoba£ue«  nommé 

'Aukef,  vient  de  léguer  un  capital  dé  SO.OOO 
thakrs,  dont  les  revcuus  serunl  répartis  entre 
un  poêle,  un  compositeur,  un  peintre  et  uu 
sculpteur,  pour  les  aîder  à  vtiyaijer  &  réfran- 
^er.  La  suLvenliun  pour  chacun  sera  ptr  000- 
.qw^olde&ÛO  ibalers  (3,000  fr.).  > 

—  On  lit  dans  le  Courrier  médical  : 
Plusieurs  feuilles  scientiSqoes  ont  annoncé 

dernièrement  mie  ndnwlle  qui,  sous  une  ap- 
parence frivoTe,  touche  à  la  ^ciGnce  sérietiifc 
■  par  plusieurs  points.  N  >us  voulons  parler  de 
4»  dtewveiM  fiiiviav  le  duoiaur  CamBteon- 
MpasdfliliMMMiJtnfMai  mt  ta  cUnie 


BOOMB  DE  PARS. 
cMiTUBK  le  13.  isté» 
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^  .1  'nt^|y)^)so)rQ9t  à  la  caisse  des  dépôt»  et  con-^ 
'iïUCTÉ-TÎN  P0L1TWJ'*E'   '    ^''Roalions.  ?^m.fif^\&  exlraortliuaires,  k 

"ht,/.-)'  î-î'i.ii.T  wl* î. 
sMiKiiie  3ienvcBÉiri|ja  sujet  dfti»  rrcon- 


li       yjj-  |'jÇ|eçj^paU,9ft  tlçis.  QO^^vepts,  aux  diver^^b- 


KŒ  éli  rdylUMnB.d'italie  par  1»  fr^Drr 

pàtfe  h  cniqaièiPa><tu>la  fwrtèti  fQi9«  qtm  \* 
dépèslMiés  faÉWBiÉMMli»  fcpfriioiBiitM» 

âMit  wteMtwfiTée^àTkiriiL»  et  qataMAi- 
tveuiéfèoiie  *  été  entoyée  à  Roine  pour  y' 
^pliquer  les  réservée  dloet  la  reoonoais-' 

la  poBitioiE^cibiBéd  «ucÉiâda  lliiWlk^. 

■MuDtoy    bitii^fBfil  0pit  iiacikrde«MA 

étrrdesdoates  tiif  k  résolution  dÊfiAilivo 
du  cftijinetdes  Tuilerifis  4cet  égard,  m  9^%r^ 
r&^penriant«yraaotaie.déobioa.j>'ft<flPB 


#tofu  quo  sera  mainteotttaot 

■  L'atiiiiude<jgoiricativ«  de  la  4^)iainbre«o 


cbMHiMMwpce  fwrticaë|r»>  éê> 
Auii  «nnoBM  k  j^rodiain  envoi  à  Paris 
éu  cheralier  Nig;ra,  chargé  de  la  réponM 
da  cabinet  ëarde  aux  coicisupiealioii^  ap« 
fOT$Au  par  M.  Vioiecscati.  iMfc  ep 


€ky,  «  afin  d'«iytrer  frfns  iDdinement  daTS 
■es  vues,  et  d'état>lir  ainsi  un  accord  par^ 
iait,  comme  aoua  la  upniatèw  ^a^^ur,  «0- 
IM*!»  eièilierM4riiliri«lelucaW*ilQi 

Qaol  qu'il  en  soit,  la  OMorfiro-J»'  <ipi< 
Ml  de  Turin  a^tô  ivattée  par  ia  nomneaa 
fonéfident  du «unaeii  4  ne  pas  se  s^ncT 
avant  d'avoir' vot^iua-^aatai  graati  nombre 
Moli  qu».  li  iiiiiliÉm:  ikin  atyates. 
|M«ÉblM|||ii^iilïrtiot  étè  parikwMnr 
mOLrecomnÊàiâMimm  iflanikui  figiifwt 
MM  rafaHifit  à  ijr<gfii|^niM».  «m 
fc'AJu  aa  LA  iiuaiMt  iohb 


koeot  vattoî^iyt,  à  li('9Ïipftion'd(tjrardena^ 

itiariiiu[iâ     la.  Spexzia,  au  creusem^ni' 
de  plusieurs  ports»  aux  chemina  de  fer,  etc» 
I)uis  la  séance  d'avaint-lner,  un  député 
de  Ja  uapclie  .  M.  Ricciardl,  a  Iqiîgueœent' 
loecqne  la  trijbuné  f)our  déïnitt'de^' qu'on 

ile^  proj[)o>îiion  qui,'  àprè^  i!o  vif^î  débats,  ' 
éiércpou^séc  par  t'HS.■^eu)bléeeDtièf^,luêia:' 
six  ou  sept  membres. 

|>aaa  la  êév^  d^r,  U^QUMafaraa  «bI6  , 
Pê»  mpélx  uuÉimi'lk  laVpnajaC  wAMs  i. 
l^onilic  inaal  da  toutea  ieiijdallia  do  la.Afcr 
iiinsvl  .  H  «reux  NapoUtains,  pour  i>c  ritar 
qu'eux,  dont  ie  buiigel  ne  6olduil  jusqu'ici 
parun  Q|H)èdiinL.da  eecetua,  ei<<|ui  déior^ 
mab  vont  avoir  l'inappréciable  avantagedir 
aupfiaf  tor  uoa  pHt  caMidéi^Ue  de  la  dilts 
èiturnie  des  libéi^iiMi  '^Éi-  lea  AncitoMO» 
ka  défwiieut  Y 

L'dMaiia  ilaàiana  a  été  saisis  daiMUveaii| 
^i.  mftv  pdbttéiHB»  JUlfclU  id^  Mai- 
aiiiUialknlt  9,4e'"BÊiÊê^\  éê  4».  âiMgim 
Oà  a»  aaa  on  an  même  teuqia  laioadatiois 
à  Turiu  d'ufl  journal  quotidien  appelé  U 
CapaUe.  Avec  un  pareil  litre,  la  iiouveiJê 
feuille  peut  se  passer  de  prugianmie. 

UHtenbm  ^  dépuaéi  dft  VkMftJi^ 
»aiai8i|ttrtin4ftnMmnud}«M»JL  HnUkMt 
dlooa  foapMiiiaa  nkiliipk»  ayant  pour  bot 
la  pr^ganalion  par  dei  cuisitôd  .«Hptxiaux  et 
la  préseniaiiun  prochaine  dt&projoi»  lie  loi 
sur  le  droit  de  réunion  et  d'association,  sur 
la  4U)trti  dé  pèiiNvine  et  4u  datfiéito,  la 
seçret.  des  lettres ,  k  liberté  de  VehsèlKn^ 
ment,  h.  liberté  et  1rs  droit??  des  diverses 
associations  relif^ieuses.  Lh  (iliainbre  s'est 
occupée  de  celle  proposition;  elle  areconna 
i  «rgeiioediifrdeux  preudèttedaia: 
ex\)tmdiÉMÊL  aépMelié  paMrf .MWHiift 
yiwrfaa  yinkiaii»a Itoat  égard  \  ^uant 
«iilf8afMre|ets«]iaena^Dt,  el  e  a  ôtéd'Mii 
jd'an  renvoyer  i'cTntaaaJuipttfaïailÉii  . 


M 
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A  Varsovie,  l'autori  lé  a  fait  pnblier  les 
statuts  da  futur  conseil  d'Elat.  Les  trou- 
pes ont  quitté  les  me^  et  les  places  publi- 
qties  où  ettes  bivaquaient,  pour  rent^rr 
dans  leurs  casernements;  le  cercle  de  la 
Bessouroe  »  été  roevert,  et  lée  tbéâtlttfWii 
•ire  égalemeof  rendus  en  publie. 

,]VAàeiUe  de  Saint -Pftlefsboiirg  publie 
quelques  indications  sur  les  révoltes  de 
paysans  qui  se  sont  récemment  manifestées 
daus  le  sein  de  l'empire.  En  Podolie,  le 
nombre  des  paysans  soulevés  a  été  d'enyi- 
«pii71,000,réj)artledanslâl  villages;  mats. 


•nivant  la  femlle  rosse«  cès  troubles  n'a 

vaienî  d'autres  causes  que  d«s  malenten- 
dus et  il  aurait  sulTi  de  simples  ordonnan- 
ces pour  assurer  le  rétablissement  de  l'or- 
dre. 

Les  nouvelles  de  Syrie  apprennent  qat 
tad-Mm  a  dû,  depuis  le  .  diptflf:  dbs 
liOBpee  flrançtiees,  pamonrir  iet  ^Betrîoli 

Inbités  par  les  Droses  pour  les  eogaiger  à 
la  tranquillité.  Déjà  des  DrusesaTsientdé- 
moliplugiewremaiBOQS  d'an  vilUfe  chré- 
lien. 

r  On  trouvera  plus  loin  le  teite  d'one  pio- 
dnmitiott  adieeeéepêr  lepodià>  ses  trou- 
pes. 11  y  explique  la  retraite  dès  Français 

par '{l'inutilité  de  leur  concours,  »  et  y  af- 
firme que  la  protecùon  des  chrétiens  est 
«sulfisamment  garantie  par  le  zèle  et  le 
courage  de  ses  soldats,»- loxqttelB  il 're- 
commande de  s'inspirer  toujours  «  des  lois 
de  l'bonnenr,  de  la  joetioe  et  de  rjtiunani' 
té.  » 

MalLeureuseœent,  les  populations  chré- 
tiennes de  Zahié ,  de  Saïda,  de  Damas, 
d'Hsebeya,  de  Oel^>eI'>lUnuur  savent  com- 
ment les  soldats  tues  entende  Dtrapplica' 
tionsdecee  lois* 

'  LeGorps  législatif  a  voté  hier  le  projet 
de  ki relatif  à  l'émission  par  le  trésor  d'o- 
bligations Irentcnaires,  et  celui  relatif  à 
l'ouverture  d'un  crédit  de  /i5  miliioaspoij^ 
grands  travaux  d'utilité  générale, 

-  Lq  Courrier  du  BuS'R/iin  annonce  que 
M.  Wagner,  procureur  impérial  à  Saveroe, 
iient  .de  donner  sa  démission,  à  là  seite  du 
discours  prononcé  par.lli  KeUin^AOS  la 
■éaaG«di»«de«e4Dois» 
.  I'.' 


i»/MAs 


«'4, 


Le  fait  de  la  recoonaissaoce  très-pro* 
cb^diLiafaanft  dTItalin  ftr.Je  gonvecs. 
ffleoc  français  ne  sannit  phtt  déeonatift 

être  mis  en  doute. 

Suivant  une  dépêche  de  Rome,  avis  de 
cette  reconnaissance  aurait  été  donné  au 
Saint-Siège;  le  cabinet  de^  Tuileries  expri- 
merait le  regret,  dans  cette  communicatioDy 
de  se  départir  des  stipoladoos  da  MM'd» 
Zurich  ;  mais  il  ferait  valoir  les  réseifdn 
ÎMtts  en  faveur  des  droits  du  Saint-Si^» 
auquel  il  promettrait  la  permanence  indéfi^ 
nie  de  nos  troupes  daos  la  ville  ètemeUe. 

En  ndnie  ^teapa  TOpMom  assore  qp» 
la  nota  française  relative  àla  rnoonnaîa- 
sance  est  arrivée  à  Turin,  et  que  la  ré- 
ponse du  cabinet  sarde  doit  Être  expédiés^, 
aujourd'hui  même  à  f^ontaiocbleau. 

Selon  YindiiMmiimgê  Mge  ,  c'est  I9 
eonio  'VîflMMad'  (pi  apiwstst'sitt  oetla 
poose.  La  mèaieMllb-a1aoB0idB'«itD'.la 
dépêche  de  Rome  pour  assurer  que  le 
maintien  IndéGni  de  l'occupation  Irançaisa 
est  uqe  des  conditions  posées  par  le  cabimet 
dès'nilleriei.  • 

VindépemdKiteê  piélend  «  qn'en  dehors 
dos  ménagements  qne  k  potitique  de  l'Em- 
pereur est  obligée  de  garder  vis-à-vis  des 
intérêts  temporels  de  la  Papauté,  une  cir-> 
coostuice  particulière  doit  lui  faire  désirer 
de  ne  pas  eneorerqiiielar'SW  troupes  ds 
Rome.  »  Suivant  ce  journal,  «  l'état  ds 
santé  du  Souverain  Pontife  serait  plnS 
compromis  que  ne  le  disent  les  nouvelles 
qui,  sur  ce  sujet,  traospiieot  dans  le  pu- 
blic, et  il  y  aurait  tout  au  moios  lieu  de  se 
pvèoccnpor  de  laipossibiHié  d'une  vmvm» 

du  trône  poniifioaldsIiBan  temps  déteen|iaé^ 
Un  interrègne  serait  plein  de  dangers 
pour  l'Eglise  catholique,  et  ce  serait  sur- 
tout eu  vue  de  les  neutraliser  et.  de  pou- 
voir, an  besoin,  oener  une  Influence  safat* 
taire  JttTr  les  réscâatioiiada  conclave  disigé 
de  i'éloetioDdn  successeur  de  Pie  IX,  que 
l'Empereur  aurait  résolu  deaiiintenir'piO" 
vison  crue  ut  le  statu  quo  à  Rome.  » 
.  iNooa  u  avons  pas  besoin  ë'ajoutei  que 
nous  laiMont-  à  la  Jenille  belge  l'enliiid 
respcm^abilité  dt  nés  assertions.  .,Bii'€ia|al 
îcBiuM«:»la  aaulftidir  Saim-MtiiaMi 


L^iyui^od  by  Goog 


crôyoD»  qtt'oiivfag^  beaueoop  Ift  ^Ht# 

del'incîiçpositîondont  il  a  été  atteint,  et  nous 
avons  tout  lieu  d'espérer  que  î'E<:risc  con- 
aervera  longtemps  encore  un  poniife  qui  ne 
lui  eit  pas  moins  cher  par  ses  é^tvaves  que 
par  la  gloire  â«  lOD  règne.  ' 
'  'Déji  même  une  dépècbe  de  Turin  an- 
nonce une  amélioration  marquée  dans  l'é- 
tat-de  l'auguste  malade,  et  les  avis  de 
Aome  portent  qu'il  doit  partir  à  la  lia  de  ce 
Àoispour  sa  résidence  «Télé  de  Casiel-Gan- 

LagfavB  ^MMon  de  1»  praiectioik  naté- 
liBOrde  la  papauté  a  occupé  hier  à  la  fois 
les  parlements  de  Londres  et  de  Turin. 

A  la  Chambre  descommunes,  M.  Grifnth 
ademandé  aux  ministres  s'ils  avaieru  des 
informations  au  sujet  d'une  mission  secrèiâ 
kfA  atiratt  été  réoeminent  aeeomplie  par 
an  sénateur  françda,  M.  de  Heckeren, 
lequel  serait  revenu  de  Vienne  à  Paris 
avec  la  proposition  faite  par  François  Jo- 
aeph  à  l'empereur  des  Français  de  former 
en  eonMctin  un  armée  indépendante  desti- 
«to,&  protéger  leaEuts  du  Saint-Siège,  et 
dte  iTobliger  mutuellement  à  empêcher  tou- 
te agression  du  Piémont  contre  ces  Etats. 

'Lord  John  Rutsell  a  répondu  qu'il  n'avait 
reçu  aucun  avis  eiliciel  au  sujet  de  la  mis* 
atoh  attaibnée  àll*  de.BeckereD,  mais  H  a 
déefaué  «foir  reçn  de  Fanbassade  de  France 
à  Londres  une  communication  de  laquelle  il 
résulte  qoe  les  cabinets  de  Vienne  et  de 
Bftidrîd  ont  soumis  nu  gouTerneraenl  fran- 
çais une  proposition  tendant  à  (aire  régler 
iiktqiiaatlcii  dee  intécèle  temporels  de  la 
Fapânté  par  faetieiieeiMefléedca  puissan 
ces  catholiques,  et  que  cette  proposition  a 
été  rfjetée  parle  gouvernement  franç.niît. 

A  cette  occasion,  lord  John  Hussell  a 
rappelé  que  la  tttaatioo^peltiique  de  la  pa- 
panlé  anit  été  réglée  en  cenaïaD  par  rAta* 
gleteneF,  la  Solide  et  làAwle,  anaaiUen 
npn  par  les  Etats  cathcdiques,  et  il  en  a 
stn-î  doute  conclu,  car  le  télégraphe  ne 
nous  fait  pas  cnnnnitre  la  fin  de  son  dis- 
cours, que  la  Grande-Bretagne  ne  saurait 

aAftetire.  <pM  cîMit  «ilnatieii  fâl  aujour- 
d*lnl  eianiDée  et  réglée  de 
'M  parddpate. 

•  ATeéla»é^«tà  piepe^dB  VHt^M^  Vi> 


présenté  parGariBildi  pour  Tarmeméot  g^ 
néral  de  la  nation  qu'un  député  de  la  gan- 
clie,  VI.  Petrucelli,  a  porté  le  débat  sur  la 
question  romaine.  Aprè^  avoir  énergique- 
ment  combattu  la  proposition,  en  soute- 
nant qu'il  n'y  avait  pas  de  raison  d'armer 
tout  un  peuple  en  temps  de  paix, .  il  a*0rt 
violcinmeot  élevé  contre  la  préaeDce>'d» 
nos  soldats  sur  les  bords  du  Tibre. 

La  France,  s'est-il  écrié,  occupe  lloma 
contre  le  droit  de  l'Iiaiic  et  cuulie  le  pria*- 
cipe  de  Don-interfention  i  elle  ioiiilt^  rU»- 
taliet 

Ces  paroles  ont  jeté  la  plus  vive  agita> 

tion  dans  l'assemblée,  où  ellcfi  ont  soulevé 
de  nombreuses  protestations  et  motivé  un 
rappel  à  l'ordre.  La  discussion  général^  a^ 
été  dose,  et  le  débat  a  continué  sur  rarikte 
premier  du  projet  de  loi*  ",  \  " 

De  son  lie  de  Caprera«6atil»ldi  ne  trait» 
pas  mieux  Rome  et  la  France  que  M.  Pe- 
trucelli.  Dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  un 
moine,  émule  de  Gavazzi,  il  proclame  de 
nouveau  que  aie  Pape  et  tes. cardinaux 
sont  les  ennemis  de  l'Italie,  s  et  il  ajoul^» 
dans  ce  langage  de  haine  que  nous  avoa» 
tant  de  fois  entendu:  «  Il  faut  attaquer  lé 
momtre  qui  dévore  le  cœur  de  notre  mira» 
infortunée.  »  '  ' 

Le  télégraphe  annonce  que  le  marquis» 
Pepoli  est  très-^angereoseroeat  oMlade.àr 
Bologne.  ,  ]^ 

La  chambra  des  magoats  de  floogri* 

vient  d'adopter  à  l'unanimité  l'adresse  à 
l'empereur  d'Autriche  telle  que  l'avait 
amendée  et  votée  la  Chambre  des  députés  ; 
maison  ne  pense  pas  que  l'Empereur  l'ac- 
cepte. 

Les  correspondances  des  Etats-Unis  a»- 
sureut  que  les  séparslistes  dn  Sud  chlfi* 
ebeat  à  cosclo-'O  une  allianee  avec  le  Brésil» 


Le  gouvernement  espagnol ,  pour 
en  aide  ans  grandes  manuftcturea  de  Gsf 
talogne,  alTectées  déjà  par  la  diminnliea 

des  arrivages  de  colon  américain,  arnance 
une  réduction  considérable  des  droits  d'im- 
portation sur  cettô  matière. 
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4t  e»nisua»  (|MiftdQ)iBÛiratioa  «tttpropo^ 
MràM.  lddHe4»  Bfoglie  de  mxmcer  à  1* 
poblicatioQ  de  soo  livre  iaïUnlé  :  Km»  *ur  k 
fl»MMmmeM/i£rl>#WaMft«ila  d'eaéfitirtt 
•feisie. 

'  e«j>(inMlac(iafm{»^aiM€rreiM>jnfol(NHaire. 
ti\>uvrag«  fn  qiMBtimi «<  été  àéfmaé^mmmm 

•  d'niitr  IIP,  «il  minisièrs  da  i'iniârimir,  eoafww 
^  méiiieuL  à  loi  du  2i  octobre  I8I4,  Uilôneure- 

neni.  une  nfais  §  été  opérée,  et  nnioilté  ju- 
.  dteiaire  a  ouvert  aoe  ln>iriictîon. 
^  il  11*7  a  deoc  m  daot  ceu»  aCbif»  ri«D  me 

*  de  régulier  et  depvilMldiiieat  I^L 


tde  CtfitffAterâmiM/ publie  la  lettre  sui- 
t&nte  de  M.  le  duc  de  Broglie,  en  réponse 
à  Tanicle  de  cette  feoille  qui  a  donné  lieu 
au  commuoi^ué  que  boos  avons  publié 
Jriarv 

Hoosieur  le  ré<iicieur. 

Je  lis  de»  Il  MKBéieiAt  CftWtftrtwnié  dti 

0» jour  : 

.  «  M  quoi  se  plaignent  «njourd'hui  M.  le  duc 
«  de  Broglie  et  ses  aiui»  î  0  1  pnmi  hlut  va  parat- 

•  Ire,  qui  tombe  soos  le  ouap  de  la  loi.  —  L'ad- 
•■MiiraiiM  (kit  appel  à  l^mr  et  provoque 

Wie  cspUcatlon  atiii^b  p.  —  Loin  de  cherehar  à 
é  prendre  HT.  le  duc  de  Broglie  au  n'é^e,  on  lui 

•  fait  touchr  du  doff  Clou  tes  It^s  infractions  ei 
«  loiu  les  péri  s  de  .>-oq  œuvre,  et  oa  hii  pn>pMC 
«  de  faire  aiu-èa  ca  aue  M  M.  Giievalterei  Renaud, 

•  tftux  mêaies  atalent  fait  avant,  de  renoncer 
à  la  puMcation.  A  ce  prix,  ou  considérait 

•  livre  conime  iio^i  avtMiu  et  toute  poursuite 
a  s^arrètaiL  M.  le  dac  de  0rot(lie  s'est  refusé  à 
«lontatrangemi  lu.  u  a  demandé  des  juxes,  i: 
€  f>  aua.  A  qui  k  faute  T  » 

TûBt  est  faux  tlms  ce  passage  : 

Le  prétendu  j).amphla  ne  devait  point  pa- 

•  On  n*a  point  faitappetlÉ  .«-on  âuleor.  On  ne 
lui  a  rien  i^ropo^é  ut  il  n'a  duoc  ta  rien.à  oe- 
ftner. 

le  Tot»  prie,  Mon  ipor  le  rédacteur,  et  au 
kiiOiB  ie  voua  1  equiers  d'insérer  cette  rectiû- 
éMiMl'«teD8  votie  p.us  prochain  nuntérou 
J'ai  l'ho  iiicur  dètie  voire  irèi*bumble  et 


V.  fiaooiie. 


ÀM^leaOjoiotMd. 


I  auteur  a  éfé  déclaré  par  !a  litho^p-apha  dSi  Ij 
5  iauvier.deq)ier,  et  le-iécécis^é  de  cette  dés 

.  Ûiniità  la  légalité  de  la  saisie,  eHe  dfpelid 
exdoBÎvement  de  la  que^tioa  de  savw:  vil  v 
a  une  loi  qui  permeUA  i/k  «ai^dc.-ks  fiivai 
avant  toute  publication. 

Cest  précisémeoi  ce  qtre  M.  de  BfôfgStt 
eootteCfi  Déplus*  il  «s» eertaio «fee  leesoil' 
tés  afont  pa^  été  appo^én  sur  l'objtHsfeifli,  omH 
rurméneat.  aux  pretiCTipuoai  da  la  loi,  jpour  {«é» 
venir  toute  altération  ou  toute  oomoiunicatiom 
indiscrète  ;  enfin  la  copie  du  procès- verbaf  dé 
saisie  a  été  rvCaaée  Mspfinaun.  &<um  oesicai»- 
ditiens^  il  «at  difficiiA4ft  p#|BdÎB  (fmlkmày 
sieailélé'fégtiiére. 

*■  It  CAa«inr.  " 


On  Bou»  comioiunquc.  l«tue  sui«aQi«K 
adressée  par  M,  kcomlt  d*Haaiitiifille;MI 
4réd*cttlw»eadi^4tt  CoiuiitutiwttUi  "., 


Ou  nous  fait.rewanwef  que  la  note  destinée 
k  rectifi'T  les  erreurs  dn  ConstUutionrul  ren- 
fermé elle-niéni    1  .  ra  es  inexacliludes* 

On  nous  asmre,  en  effet,  tfoe  Ftravnige  en 
^MliMi  n'a  pcfint  éié  dépoté  lias  nom  d'au-, 


Monsieur  le  iédacteur« 

Votre  article  d'hier»  I»  iule,  ajrant  déià  i 
Vnhjet  d^«n  cotnmnofqaé  de  nnintelstnim  étf 
d'une  dèndgatujii  f^inette  ds  la  part  clo  Mk  te 
lirogîi^,  U  ui'est  pàai^  d'ôtra  oJ^ii^4  d*Miffir. 
de  vous  une  troisième  rectlAcation. 

j*aToa«iwpaÉ'  Mot  laMroo  que-  fées  veola» 
domwrè  eérifcaaipwiÉiitoftiiiwiagi  e  éfc 

Mariyrotofê  d*  («,,pni««^.a  ||n{^.4%-fl|n|!| 

soui  ma  auspices. 

Quoi  qu'il  es  soft,  J'aurai  i'hcdnoar  de  tous 
fali»  rqii»ai»iy>iqiiei«»-Bto»fiéenné  par  la 
Utittiomul  dfs  fkito  relatlCiav,  n^auil  kinoripm 
dirigé,  en  Î819,  par  MM.  CheVaM(r  et  n^na«d, 
n'est  pas  du  to«t  vaipnioté,  comaie  vos  lecteQ^t^ 
poorralent  <vtr«  induits  k  le  peuser,  au  texte  de- 
'ouvrage  de  JU^rGermain  que  vous  prétendes  ci- 
ter.     •   •     •  -" 

Cette  narratloBTOQSi  appartient  ea*fieiM|'4l 
Je  dois  .ijoater  qu'ei'a  est  inexacte. 

Je  TOUS  prie,  monsieur  Je  rédactear,  et  au  be— 
«elnie  vous  reqiileni  d'insérer  oéii*  reesMew» 
tloo  dans  vetfe  ple^fvoeiiaj»  mMér^     .  •    •  j 
J'ai  l'honneur  d'être  io(ratrès4iaiBOlee|.M^^ 
obéissant  aervUeur.  ''  '     ;     '  . 


OoiMn]sô^t.deAo|Be»,^$.|ain  ; .  -  ,  s 

(Joe  peR0Bea4teA!|itaB  -IwnerAfes)  :Teni^ 

de  Lorelte  et  d'ÂncOoe  et,  ayant  séjounaé  uoa 
quipzaine  do  ^ura  dans  diverses  villes  , 
Marches  et  de  TOmbrie,  rapporte  que  partOtt 
la  misère  est  profonde  et  que  len  iikiabas 
qii'avafl  pa  concevoir  one  partie  d»  la  popaia« 
tioo  sont  depuis  ioogttmpsdisaipét  s.  ije  cociH 
merce  est  à  peu  près  couiplélei;ai^t;^UBpeodi| 
paitoiif,  stirloul  dans  les  petites  villes  et  les 
;  eimpogn^t  iesjoavçeri  «oaèau^Uataik  et 
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Ht  ptiLvres  famillii  jui  tm""*^fit'^  res> 

source»  dans  la  charité  xiry.  n  tuhretix  couventi 

S «.détresse  dont  od  MiiMnitsft  Stbm  ont 
Pe.  Les  Piéiiîonbi^  se  sont  emparés,  ^furot 


libres  sous  le  pré«e.x'e  qu-^  le  tout  serait  mi  ix 
«dtaiDWirô  ef  4»^irib»ié  Ipurs  maùis^çH  Jl| 
ont  gardé  tes  revena»  pour  eox.  t«»  w?li4. 
rfeiix  no  rrqoivt'nl  point  la  faible  allocaiion  qui 
fBgjr j^^  éf <y  prOflQ^^e  et  les  nauvr^si  <it|8  Dafoi^^es 

jMMwMtetttteorcni  de  laim. 

"2^'^^  avons,  en  ce  moment,  aîU3  tës  yeu» 
lié  faits  qui,  dans  leurs  contrastes,  cei^ennent 
^  sérieux  cn^eÎKament-.  Tandis  cpié  Pîé- 
monr,  après  avoii'  aiiiafié  les  prim  es  fà  És  re* 
Ucieux  de  leurs  t' Anes  et  do  leurs  maisons, 


sera  dQDoé  à  l'oe^^km  derannivers»irQ'd«-ré- 

ll^ClioD,  de  Mfe  fX.  àu  pnntifiraf ,  qu!  afHvii  VU  17 
do  ce  mois.  Ce  pnnt.Sf^r^  maintenu  durant 
M  qdioniriii^dtf  ]èîlrs.''alKVqiiiB  la  fypM^tlëo 

soit  lîiis&i  même  de  le  visiter.  N0U5;  nv  ' 
cooff^nce  qu^aocès  cet  essai,  on  ordono^Ea  dà- 
miftlveillmt'  la^'miiii'  efif  éloScudop  du  projet, 

I '1  I  lont;:lemDs  arr-rMé;  ffe  jelt  r,  en  cet  en- 
droit dn  Tihfe  (d(m4ëre  Vêalhe  Saint- Jean 
VlbreMt1tts}r  tto^' vtfrHtlm  ^hnt  poorudlr 
tos  dÇux  rives  et  donner' on  Héhoucîitî  n  s- 
saire  à  la  pnpttftrtion  immene«  qui  se  porte  spr 
1,1  I  lace  Saint-Pierre  te  jour  desf  grandes  sot^ 

Le  JotàTiial  de  Rome  de  ce  soif  donne  de 
foD^  détails  sttf  '*'c;S  désordres  diFpiorabJes  qui 
se  seraient  accOmpHs-  i  Atttf  lia,  \  qtiel^ue  dis- 
tance de  Spofètr.  à  Pbtfcaftion  de' la  fôie  «in 


i^e  emparé  de  tous  leurs  biens»  s'être  éprit  lijiUrV*,  jt^'^  'cr^  d%  mort  aurai  m  été  pfoféné» 
ctii  de  mu^  HÊMli.  dil^tttb,.  œr  peiK  pké  ^pmim'tiMjfUt  etnsTb^Heurs^  ecclésiastiques; 


taire  face  atit  d^^pen^es  de  son  gouvernement, 
«^  estolJHgé,  ccunn  ;  cela  arrive  en  Sardaisne, 
Impies  dans  les  Marchés  et  antN^,'4ilRU»^ 
■  wr  arriérer  le  iraiipmcnt  des  fbnctfcrnna're"'  et 
UDM|.4^so^ats;  le  œuvernemenl  ponlificalf 
priva  ms  frais  quarts  de  ses  revenus  ordinai-4 
res,  ayant  \u-  su»  Aéaaeaefl  inQmenter  daos 
une  œe^iure  notable,  fait  face  à  tous  les  t)esoins 
dason  tré«|9r,  payec^gultèremea^as  empJ^-yés 
ses  fonction oairt'S  ei  <ol  !e,  avec  une  êxactiiu 
der  remarquable,  les  intt^réts  de  lïrd6ttivcon$i-i 
iièrtfbfe  d?rÈiai  qti*il  pat^^  ériAêl^;'^  ' 
$iaâ^ami\vJ0mmi  de  Borne  vient  d'annoncer. 


.  ^pe»e»'  iiMWWièlfwt 

laliei  preetoiin^  .  ;j. 


EeSMht^PèreTtr^ttftiMr,  9èlvinf1«»'4AiMi  1<n«timif  4Mbf^raulorii^dSHrnéiRbnn!»9ai> 


4ljrses  médecins',  le  pnlais  du  Vatican  poor  aN 
m  fiasser  une  partie  de  l'été  à  la  campagne. 
iM  ^moyiions  éprouvées.  ^  3*  âaipteté  dans 
«M  duruiers  lemp^  ont  ébranlé  uq  «asan- 
M,  ^  daniaaAht'lMMp^  isameni,  ^  «oia» 
11  Ml  tiwlilaiifc  fa»  ibpit  iw-  Hièiler  Cwfet^ 
flODOoIfo,  OÙ  se  mouv»  la  fésidenc»  ct^i  éns 
souverains  pontifes.  Il  ne  partira  pa»  e^petvt 
danr  avadt''  la  s^Iénaité  de  la  fêle  de  saint 
Pierre. 

'  6ftpînlefei  ée  rrprétorrtftatfoo'Wr  prfocljain 
omsistoi  re  de  Mgr  Je  laTour  d*  A  u  vergr.e.en'qua- 
llté  de  fftaHiiiiftitr  dftA'^tt|m'--^q'"»  de  Bourges, 
avec  le  litre  d'évôque  de  Corinthc.  in  jMrti 
ÔM*;  car»  malgré  oue  le  ^onittwr  n  ailpas^n- 
coÉdfÉit  meâWBe'MtfériMl^^ 
la  considérer  comme  certaine.  tJ»c«M#  «ieiflo- 
aa  a  ét^oUicieliaiMotpa«erl>»iiepuài  yiel- 
qoe  temps  déjà.  •      -.d  i->  «jnt  * 

L'artîpierie  poniMlrtn?  wt.  én-^e'Wftittdhl, 
«ceiïpéçù'feire  les  prébaratlftpouriftfcrx  1»^- 
a^l^cRato.  u!r  poat  voladtiWT(BttelMt: 
Bir  le  juariiiT  Tran^tev^e  à  l'aMlîe  j^artîe 
delà  ville.  Cet 'intéressant  spect«)Qle,  qiu-ai;^ 

ouottx 


pîùsîetirs'  thaftons  ortt  été  dévastas  et  Te  res- 
pectab'a  évéque  serait  probablement  devenu 
la  vfctitne  d'odienses  vintetices',  si  Ta  vei|Ni' il 
ne  s'était  retfré  3r  la  c3mpa>?niî  et  sf,  dttranl  la 
nuit,  il  n'avaîl  ftii  pourse  dérober  adx  recbïè- 
ch?8  db  hr  niteénib!^  canaille  veijne  ^ouT's'ei^* 
parer  de  sa;  personne,  il  fttlt  s'atrttidre  phjs 
une  jamais  4,  voir  se  ri'nodVct^  ce^  scôq^ 

•I.."         «.i'^c-n  r<i  «T^Tijti  ) T. oïiTï^.  • 

Ub  noua  éaiil  daiNapteSt-ib  juivy 

f  vul  n  pfvmorv  nus,  nnnw  avuiis  vu 

mèqai'0W"P'^"d''*'C3rartèrp  nrtpnlltilh.  If8(Q»> 
molos,  il  cnnltmenceii  reconntdtre  que  ses  itf» 


ront  fnolites.  H  'est  resl€  qoe'q^te»  JuUrs  sans 
dbooer  rfgas^  de  vie  :  H  a  éttid  é  le  terrain; 
tif^HtWfé^l^  l'ift  dli-€k¥6hr;  rapport 
dbnt  j'ai  eu  des  extraîM  sons  les  yeux. 
Depuis  un  an ,  écril-il ,  on  n\  ttàt,  àltm 
ce  payn  qu^  dM  sottises- ;f  tfé  vaH  «iftlll 
es  population»,  et  j'ai  bien  pepP  «(■H  ne  soit 
rop  tard  poor  tes  ramener  à  nntiî.  Coteendant, 
il  faut  essayer.  Vous  m'avei  dontié  des  pou* 
vmh;  Je  n'e»  ai  point  encore  usé,  parce 
qu'auparavam  je  vetnT  votw  consulter.  Je 
veux  eniplever  la  doocem-.  Ainsi,  il'y  «.  tain 
t  llttilMn'4)imikaittlftldi;p^ 
'oimes  en  ptfton  ;  j*«tf  commencé  à' en  fTire 
mettm  en  Kberté  pjtis  de^^ôW.  corttre  les- 
qne-tes'M  s^ettft  llV^iliinè'  tuiai  ge  ^  qnllëcalëtfl 
êtée<;cohinw  ?tisçec^e»r quant  ant  autres,  jp 
lùterai"  l^ur  iuseflotat  ;  piais  ie  puis  vous  dire 
iFVvsilcè'^  a'y^  anar  cent  qti^  j^eoimll 
énnrfanmer.  Tdut  c«q«*?<n  !hiVdhns  cepfy$«t 
a  ne  sertd  sévèt^  (tta%flâ|atd-de  ceux 

a'us<i  réformer  les  t»t»rt>atTT.  Ty  ^  Ir^SkDvédiv 


geDS(^iHMi#j|>hcés^,  qulto^ichaieut  leurliaita* 
,  Inmital  T  "lÉip  '  "     '  " 
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^ïiîs  \k  parce  que  cYlaient  des  martyrs  de  la 
.  bonne  causQ.  Aux  msirtyrs  on  do:ine  deâ^pen- 
'.«iûos,  mais  pas  de  placM  qa*ito  ne  pëaveQt 
l'iremplir. 

La  réponse  de  M.  de  Cavour  a  été  des  plu? 
Curieuses;  eu  remerciiint  M.  I^hu»  di  Sao- 
llarlino  des  détails  qu'il  lui  envoyait  ,  i} 
liii  disait  :  Trop  de  deuceur  ne  vaudra  ,riep  : 

^  rappeles-vous  ce  mot  de  Napoléoo  :  «' 
blançs  restent  toujours  blancs.  »  Ces  bonnes 
iDleolîoiis  n'MQt  pas  eu  de  suites.,  car  les  gé* 

/ai^ax  commettènt  dans  les  provincei  des 
cruautés  inouïe*.  J'ai  sous  les  yeux  un  rapport 

.  du  gouverneur  Bardesonoe  dans,  lequel  il  dit 
qoé  le  major  Fudno  est  eoCrë  l'Sm-Martù 
m  Lamis  et  y  a  rétabli  l'ordre  irè?  -  fa- 
cilement; il  ne  lui  a  fallu  que  800  hqmmes 

"  et  3  pièces  de  canoa  pour  cela...  II  me  senibl^ 

3ue  ce  n'eii  déjà  pas  mal.  Le  bruit  court  que 
es  combats  sanglants  ont  eu  lieu  à  Rignano  et 
..San-Mario.  Je  ne  vous  donne  point  de  détails 
'  sur  ces  deux  aiïaires ,  paroe  qne  les  bruits  qui 
^  coiirent  dans  Naptes  me  paraissent  tellement 
''exagérés  que  je  craindrais  de  me  faire  l'écho 
.  de  mensoQges.  J'allHids  des  détails  ditecls. 
On  dit  que  Rignano  a  été  complètement  dé- 
.truite  à  cause  de  sa  résistauce.  Les  Piémon- 
fall  aoraient'  eu  SéO  hommes  tués,  non  com- 
pris 13  officiers,  dont  un  supérieur.  On  se  se- 
rait acbaroé  contre  les  beriaglieri,  qu'on  a  pris 
en  herrcnf  fc  caqs»-^»te«r  inaoleace  el  dé 
leur  brutalité. 

Je  vous  ai  raconté  dans  le  temps ,  l'histoire 
d'un  iogéoièur,  11»  fléiBery,  qui  îà  attaqué  et 
)>lessé  de  deu\  coups  de  coul^u-p'olgoard  par 
prêtro  garibaidieo.  Je  vous  ai  dit  que, 
çemme  ce  prêtre  était  Tami  de  Spâventa-,! 
on  avait  arrêté  l'ingénieur.  Leâ  réclamations 
en  sa  faveur  ont  été  des  plus  vives.  Le 
consul  de  France  a  montré  la  plus  grande  6ief^ 
gie;  le  jugement  vient  d'être  rendu.  prêtre 
jgàribaldkn  a  été  blâmé  pour  sa  trop  grande  vi- 
vacité, et  l'ingénieur  e^t  condamné  à  17  mois 
d'exil  pour  s'être  déK  ndu  et  avoir  donné  un 
souOIet  à  un  officier  de  la  garde  i^lHif^.  Vo|r 
là  la  justice  du  pays.  /  .  •:■ 

A  Naplee.  comme  dans  presque  toute  rlUr 
lie,  la  mon  de  M.  te  Cavour  a  causé  là  plus 
grande  impres&iou;  ma  s  ce  n'était  pas  une  im- 
pression de  regrets.  Vous  verres  <^  qui  restera 
de  la  fanlu^magorie  itilienne,  maintenant  que 
Cavour  e^i  mori  sans  laisser  un  seul  ^cces 
leur  capable.  Si  l'Italie  était  quelque  chose  de 
vrai,  de  réel,  de  possible  seulement,  la  mort 
d'un  boQise,  tel  utile  qu'iifti^l,  ne  serait  pas  la 
rnine  de  .ceMÂchoaiB.  Maisivons  verrai  qe  qui 
restera daptsis  mois  de  ceitâ  création  mensuu- 
g^e.  Il  n'y  a  plus  qu'une  seule  chose  possihle 

S Julie,  c'est  de  suivre  1^  poliaqiie  prèinF^*' 
VftÊÊ^aWt  la  confédération. 

Pour  eiu-ait  :  IL  GikGUi. 


On  nous  écrit  de  Tarin,  18  juin  :  ' 

L'arrivée  de  M.  Vimercati,  porteur  de  l'ulti- 
matum de  l'Empereur,  a  rois  tout  le  ministère 
en  éihof.  Lescooseils  de  ministres  se  succèdent; 
mais  jusqu'aujourd'hui  on  n*il  rieù  décidé.  On 
parait  fort  méconteut  de  Ta  France  :  soyez  cer> 
tain  ^a'on  sera  obligé  d<i.  >i8se^  t>ar  toutes  les 
condiiions  qu'elle  imposera,  car  les  besoms 
d'argent  deviennent  chaque  jour  plus  pres- 
sante. Les  avances  que  l'on  avait  obtenues  <|6 
plusieurs  banquiers  de  Paris  sont  déjà  man- 
gées. On  disait  dans  la  ville  ({ue  M.  Charles 
LafflUe  et  son  agent  Zaccheroni  avaient  iré^o- 
cédé  leurs' affaires  de  chèpftiQjde  ler>.'la  mt^ 
£on  Trotti,  de  Milan.     >.  ,   '     v  /..  ««u 

Twà  lëâ  cheti  db'l'ém(g(^t|on  sbM  élo^^ 
à  Turin  et  se  réunissent  fréquemment  ;  il  y  a 
parmi  eux  beaucoup  d'ancien^  députés  de.lu 
Montagne  de  18^^.  6anbaldf  avkît  veulo  ^èolr 
h  Turin,  mais  le  roi  l'a  engagé  à  rester  trap- 
quilleiuunt  dans  boo  .lie  .  pour  quc^iq,uetei^s 
encore.    ,   ,.     •.  1m  >  .J^-  .  .' 

î  ;  J:         r.      !..»  '■'•''1' 


«.1  iriji . 
-.  -.j .  -il. 
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On  lit  dans  VIttitie  du  20  juin  : 
Le  général  GaribalUi  a  adrei'^  la  lettre  8|14' 
vante  a»  rtvéfeufl  ^iÛ^*i»«M 

Chér  Pietàteo,  pufw^be  inMt  M»  deéR^^ii^ 
â&iks  l*aMne  pour  com  «attué  les  eonerats  ^J^f- 
talte,  penisttt  etoointuttcs-leii  ontraoce.  DiÉn 
vaus  béa\i;  voos  poures  faire  beaucoup  d«  tAfto 
à  ritalie  e»  à  IliumaBllé.  Moes  fooifliae'  de  la 
religion  du  Christ  et  non  de  la  religion  du  psM 
et  dea  cardinaux,  parce  qu'ils  sont  les  ennemis, 
de  ntalle.    .  ^  . 

Sur  la  place  jpubUque,  en  eWra,  «erve^wgp 
de  mon  no  A  ooniile  Doiy  veussemMei  Veu* 
ve«  attaquer  le  moartre^ttl  dérore  le  ccMnr  de 
notre  màra  iafsrtaoé&  Itooes-aol  a»  cournat 
(ta»  iin^.d*  Miw  fuifUNlse  e»ii»ffwfcw4y 

GAaiSALDI. 

Au  frère  Pantaleo  C^towal .  .fW*  ftUf^^ler 
de  l'armée  môrlOionaie,  4  Turin.    .     ;  - 

•ail 

Napoléoa,  etc. 

Sur  lénppsctdtt  aoinlstra  ée  riaaIfUotiM  p»> 
Ulqoe  et  «■  cultes,  »;iâi>p 
Avoni décrété  et  décrôtotui  ce  qui  suft 
Art  1**.  M.  l'abbé  Crutce,  cbanuino  bonoralw 
de  PsHa^  aupérieurde  l'école  des  hautes  études 
eeeléeiasUqiiea.  est  nommé  évéqae  de  MarteUl^ 
en  renplaeeoMDt  de  li.'De|uen7f  dootwdWH^ 
tioo  ort  aeeeptée. 

..-êlU  té  IM|e  alBMNl«0i  l'iMlivctioa  peMfr- 
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,      î'ar  l'Empereur  :         ,  .c  :  '>.h 

M.  l'abbé  Cruice,  que  le  gonverneinent 
'  impérial  vient  4  appeler  à  la  tète  de  l 'im- 
<|Nirtant  diocèse  d«  Marseille,  est  uo  des 
«ombres  du  clergé^  ie  sont  te  plot  bo- 
. 'tMir6s  dans  la  pratique  et  la  directioD  de 
' Tctpaeigoement  et  daits  la  culture  des  lettres 
.rCbritiennes.  Ses  nombreux  élèves,  répan. 
'Ml  daiwtfMis  1m  dkjeëMS  de  France,  ac. 
•jtccilleront  avec  joie  cette  nomination. 

*  M.  l'abbé  Cruice  est  né  en  1815,  en  Ir- 
iMlde,  mais  d'un  père  qui  était  oilicier 
rAinçtiset  qiik<wt  mort  au  MrncB  da  U 

■  ftance  li*utenant-colonel  et  chevalier  de 

*  Saint -Louis.  Sa  mère  était  une  demoiselle 
'  PUloo,  de  la  Caoïilie  des  DUlon  qui,  âous 

'Loiût  XV  et  «oys  Louis  XVI,  se  diftiiigua 
'  4aiiviio8aimée8,etdontnndes  membres  fut 

■  érèque  d'Evrcox,  pois  archevêque  deTou- 
.  louse  et  de  Narbonne.  M.  l'abbé  Cruice  n  V 
j  '  i.^tàt.qn  qael^uet  mois  qaand  il:  f im  en 
j  France,  où  il  a  fait  toutes  ses  études. 

Il  était  à  peine  entré  dans  le  sacerdoce, 
]<M^te  Mgr  Alfre  lui  confia  la  direcuq/^des 
[ewes  '  ecdémaattqocs  qu'il  avait,  réunis 

-  da&s  l'ancienne  maïBcn  des  Canaes,  desti- 
'^^née  à  deTénir  une  pépinière  de^profesaeurs 

•porir  lioe  petits  séodnaires.   '       *^  ^ 
Habile  supérieur  et  professeur  énuMiit, 

-  M.  Cruice  a  fait  de  l'Ecole  des  Carmes  une 
' -des  gloires  de  l'Egliae  de  France.  Plus  de 
.  quatre-vingts  iiceuciés  ès  lettres  et  ès 
'.  scieiices  et  dooie  docteurs  en  sont  d^jà sor- 
tis, line  école  préparatoire,  fondée  par  lui, 
à  côté  de  l'école  des  hautes  études,  avec 

~  les  cncourag^ements  de  Ugr  Siboor,  a  donné 
^d'autie  partant  diOéreutes  écoles  du  gou- 
:  VSrqement,  polytechnique,  de  Saint-Cyr, 
!  awaie,  etc.,  une  i«ild  de  siyels  diitin- 

:  ^U.  TÊhIbé  Gim'  à  dftmp<^  >lo- 
sieurs  savants  ouvrages  qu'il  nous  suf« 
,  ufira  d'indiquer  :  Une  Vie  de  Mgr  Affre^ 
•  1940;  des  Etuàe»  sur  lt$  commencé^ 
'i^tmoMi 't/u  ekriÊtimkfH ,  d'après  de  nou- 
J;yeavx  documents  emàruiités  au  livre  des 
.iPhiiosophumenat  1863;  —  une  Jlùioire  de 

■  €tfii9e  de  Amn»,  sous  les  Papes  saioi  Vic- 
tor, saiot  2«pKMn'et  MiM  edtiitif -^un^ 

mm  siSP^p. 


d'an  intérêt  capital^  qoi^  «or  la  propotilioB 

de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  a  été  imprimée  aux  frais  de  l'Etat; 

enlip,  une  Etude  sur  les  doctcioes  du 
doctetut  NteBder,  du  docteur  Baur  et  de 
M.  Aenan,  rslaliveaMHt  Mil  oiigliiii'dtt 
christianisme.  ^ 

i;  Prêtre  zélé;  autant  qu'écrivaiu  érudit, 
M.  l'abbé  Cruice  a  prêché  des  siatioosà 
Saint-Etislache,  à  la  Mndelcinc,  à  Notre-Da- 
me des  Vicj^oires  et  à  Saint-Louis  d'Aotio. 

,    .  .  |.  ','  '  '  '.IL  Gaacui.' 


4e«  «•atiMtiia  9é«fté«mMX. 


-y -A  ■ 

4k     «SantM^le  Uextmieuz  :  M.  Glare.  wbliH 

toa  de  Chitnp&g:/ie  :  M.  PocheL  —  Canton  de 
Laguleu  ;  M.  deJonî^L»,  dAputé.  —  Can^ti  de 
MODtrevel  :  M.  Oufour  —  C  iniQn  de  iHHfit-de- 
Vaox  :  M.  l'iqueL  -«Cautou  deltont-de-Veyle  t 
M.  Vodln,  déiMuA.  —  Cahtoa  de  Salbt-Ram» 
bert  :  M.  Ogvnt^  Csflloa  lie  Tk^vem  t  Éi 
Margertin.  .  . 

Ai$nf.  — Ctnton  d'Hirson  :  M.  Lotit 
AiUtr,  —  Ctnton  de-iioart)on-l*archatnb«aU  :  M. 
OehuL*  «  llMtor  de  CknfSfaet:  M.  de  fck- 
broussr.  —  Ciiiton  de  Domplerre  :  M.  Donjan- 
Uernachèze.  —  (;anton  de  Ceriliy  :  M.  Kàm- 
bour.  —  CiDton  «le  Cuaset  :  M.  Fourocri». 
Caaioa  ^0>reuil  :  M.  I)e»t>oudards.  —  CaylfOii 
de  Chu&lWf  M.  Rîdhard.  .>  f 

Aràéckt.  —  Canton  de  Vdllon  :  M.  Valladlea  — 
Cad  ion  des  Vu»  :  M.  Moline?.  —  Unotoa  de 
Tttueyta  :  M.  de  Biou.  —  Gaeton  de  Salat- 
Agrève  :  M.  Coraut»CiiaavlBa  —  Cantoa  de 
Salet-Pèilolen  :  H.,  de  la  Toarelta.  p.  Cealoa 
de  Sjrriëres  :  M.  Bolssonoet. 
Ariigt,  —  CaotoQ  d'Ax  :  M.  Didier,  député. 
Vaivad—,  —  Canton  d'Aunay  :  M.  de  Uroucby, 
■énaiear»  —  Caatoa  de  Ltsieux  (2*)  :  m:  four^ 
WtUt»-^  Cswao  de  BaUerey  :  H.  de  Balluro/. 

—  Canton  de  Caumont  :  M.  [)ouesncl,  députéb 

—  Canton  «le  Villers-BocaL-a  :  M.  ttaufreane.— 
Canton  de  Blezidon  :  M.  Champia  —  Canton 
.de  C«iab(efBer  :  M.  de  Wiu  C^rueUï.— Cautoa 
de  Meneaux  Goalibœar:  ' M.  le  colooel  filao* 
cbard.— Canton  dt*  Falaise  (sud)  :  .NL  Ddangie. 

Ckartnté-InférUure.  —  r^niou  du  Saiot  Pierre 
(tie  d'Oléron)  :  M.  Normand.  —  Cautun  de  la 
Jarrie  :  M.  de  Cbaasiron.  —  Canton  de  la,  Ao* 
ebella  Oms^  i  M»  Emiaery,  maire  de  la  fip- 
cbelle.  —  Canton  de  Mat  ans  :  M.  Rodier  fibr.^ 
Canioo  de  Tonnay  Charente  :  M.  Renault.  — 
Canton  de  Saintes  (nord)  :  M.  Vacherie.  — 
Gantoa  ds  Gemqsac  x  M.  Uttoo.  —  Canton  de 
Saujon  s  M.  Butaod.  — '  OMtoa  d*Aana7  i  M. 
Moooler.  —  Canton  do  Loulay  :  M.  Roy.  — - 
Canton  de  Saioi-Savioien  :  M.  lieau!^8ant.  — 
Canton  de  la  Tremblade  :  IL  dablou.  —  Can- 
ton de  ieoaaci  iLCanoUeb  —  GaotoÉi  tfAr> 

TfrV*.'  u    tiU^      .hm:  T..,v  ;^t.  t 


.  Melïunt  vk  4'iiuHaler.       CaaWAiCAaUltrBj  i 
.,JL  BaMdiioon.      Cjo'on  de  I»  Cbapelle  d'ilD* 
'   IVlIloo  :  \\.  FleitH  d' s  TurekdX.  —  OiatOfi  d« 
lért  :  M.  DelJigvïgué.  —  tafitoa  d«  S-mn" 
Amaiid  i  M.  de  Cotlof^e.      Clolbn  ite  Sun» 
cvios:  M«Arayw>-ftiql*ti4Q  Lev*- :  M.  lorcliMi. 
C4I«  ^'Or.  —  GftDtoD  de  F'avigoy  :  M.  Bvnoist.. 
Qmutt.  —  Canton  de  Chemrdtles  :  SU.  Xxii^ 
•  ^ad.  —  Cdnton  de  la  CoorUne  :  M.  Ift  ^oéi 

rat  de  ïjo<ti«rs. —  Caotan  do  Bous^'ac  i  M. 
...xf(MBe8-Lagr*vière.  — (  anton  da  BnurgaueuF  : 

nirtlDet'  ^  tantoîi  (TEVaùx  :  H.  Tidftoè.* 

Dcubt-  — C.ircon  de  l'i^r-r rf,tit line  :  M.  bourde* 
net  —  Caoïott  4k>  MuwUmî  a.i.  Lub^au.  — 
Canton  d'Aud  ncoi'rt  :  M.  Constant  Peugeot. 


née  :  M.  Collet-Dubignon.         >    :  ♦ 

Canton  de  Delme  :  M.  de  Riooour.  CaoiïUto 
LuQ««ftl»faÉ&  est)  :  M.  M ichauL —Canton  dtt 
Baccarat  :  M.  Godaril-I)wa%mn£;'LA4C9hnton  de 
Numeny  :  M.  de  M*àiK>t.  Caïuon'  dtr  NUto» 
Lx>urg  :  M.  GeriDala«tHiH?o.<le#Mpftt«lK.  — 
c^ifitoo  d6  ftéchioMit  iMàJÊHÊtÊÊlla,  juge  dft 


net  -^CkMMfi  dfr  NiipëWfle^of  t  M.  Me^'iuit  ». 
Gironde.  —  Caiitûu  du  âaiot-Audrc-dt-Culzac 
'i  M.  COorAu.  —  iMHWi  iliiBi— 4àM>\atilK« 

Eapès-Lescot. 
.  J«tob  —  flMiion  driswvdoD  (POffd)  t,  M.  Mar-> 
,  tin.  — ContOQ  de  Saiot-Benofi  :  îX,  deTili%rea, 
(,   Canlon  t^iduult's  :  M.  Valette,  aecrétaii  a  gé- 
.  -  oéral  de  la  préaidence  du  Corps  législatiC  — 

Jmflré'ét-Linr»,  —  Canton  de  La  flalc-De^cartes  : 
M.  de  Croy.  —  Canton  de  lUcbelieu  ;  M.  Lau- 
rance.  — Cxnion  de  Lau^is  :  U.  ]^ilesv^  — 
.(  jCMloO'd^  M^o^nMK'  :  M.  Jabao.  '  '  '  ] 
^tâir*«t-OheK CùOtOD.  de  St-loosmes  :  M.  M;ir- 
.    teliière.  —  Gantflto  de  SaJUris  :  M.  UolnvilUer^ 

.  £«ntoo;de  6atieMUi>Uker.  :  M.  .Apmiaa. 
•4dhM«|fMhix«  '•^'«•BlMidBAraMe.:.  M»  <  Lé- 
gal. —  Canton  de  B  -urgneuf  :  IL  "MarlM  alnô. 
iàrt,  —  Canton  do  Casteinsau  :  M.  Uoiayrac*  — 
-    OintMi  de  Gàtus  :  m.  BragalièMB.— Gaston  de 
I    Pi^uLevèaM  -t  M.  auMMt.      ttmtna  de 

Éi-'Orain«t  ;  8,  Exe  1   m-ir  -  CanroJwnt. 
*<'  ^Miton  dft  aaUiac  :  II.  Cuuiao.  ^—iimMa  dë 
Tajne:  M.  MtMnm»    '  Jf 

I^t^mSlMmile  ^  Gâftitoa  de  Ml«}ll«^  :.M.  De- 
•  las«  ^Oantun  d^Mas  :  M«  DmeHe. 'M^^nten 
'    'de  deyches:  M.  de  RfclienioDt,  néfiMé, 

'Tiarne.  —  Catiton  d6  tXifmans       *e  la*ot-^ 
"    Canton  d  Bsiernay  :  M.  Vatdn.  —  CaiM(M  de, 
'  rroies  :  M.  BCiil^  — 'Canton  *rtlM^K^e'«ai|' 
hipt  i  M.  IWIofet.  -^  Qftdtttli  de  '  9à)pte-jMtne- 

•  'ifttWiMî'M.  meart  •*ittnt6iy«h»'SéntMe  »>M.  le 
'colonel  Uol^^s  ni  et  —  "DinHim  ae  SWnt-Retey- 
en-BouzÊuiont  :  M.  'VftUfaai&  -^^iàtaiWi  db 

*  Terty  t  W.  IWIfiWt  •  .  -  '  ^ 
Jl^ute-Siànir.  —  tuiitOD  dé  Vatenn^s  :  W.  He- 

LUiMiesuuccnct.  —  tStlVon  do  t'raiilhr  v  : 
"M.  Genuyt.  —  Catfton  dfc'Wetiilly  :  M.  BëK-cey, 
~~  J6^b*ûg.  y.  —  ÇantoM  $^  j^^ttffi^j^oyji. 


MvifKe. -^'ttbWn  dp.  Catte 

—  Canton  de  ^^€l^erTi^«e  ;  M.  FVtnob' 
9nUi  -^Gaoton  d'^Atbis  3  M.  Ravdyi-  fittHIn 
«  Idt  firiotte  :  M.  AiakiMv^^laotûn'd^Gainu- 

ges  :  Si.  du  La  riouv^raye.  —  paatpa  ^^iM* 
gnl  :  M.  de  Vienn  a.  —  d&ntoo  dii  Tneu^: 
M.  dOrglandee.  —  Canton  de MiéaMek^; "ii^M 
i  Totncy,  député.  *-  Cantortdô  4Mftagy«¥-ltf. 
Oliviêc.  -f  Cautoa  -do  l'erventh^re*  s  j  M^Ue 
Cliazot,  dcpati\  — Cantoa  fie  Putaoges  'i^^{^Q 
Vigneral.  —  Onto  i  de  Sétz  i  IL  Séo4icn&l. 
CànloiVde  rinrh"hray  :  Kli*m»t  «^Tantttnde 
Vimoolier^  :  m.  '«^  Mackatt  '  .  i  :.r' 

Ba$te*  PyriMhs.  ^  Canton  de  &)yoane .  (noiti- 
ooeat)  :       Lafo<i.  —  Canton  de  Ha«pa«i^  : 

—  Cnnton  de  La«sf»r.fw  :  M.  L^^'r.'^.  —  Catftbn 
de  Monda  :  M.  AaUbadie.  CtiniOA  deHob- 
taaer  .  M.  de  MeavieUe.  —  C«ntoade  M^miMIb: 

W.  Albfeft  Parbftfe  '-ii^'CâwSrW  Kay  ^T)l 
C-rssalg^e  —  Oinmtf  dX>K)rtiti^Sakite*iiMn« 
(Ut)  :  le  ooloael  flotanitc       Canton  de 
(est)  :  «1.  0'  QuIb»  M^çuxè,  —  Çafitonde 


,  ^.rriiofioia.  —  t  iitonlte  Wtëntte«*«f;^  4  ,,  n. .Berliwd.  *- Cuntou  d'Aillapt,AJW, 

J_  Ducbêtie.  —  Canton  d«  ItOgtot;  Bl.''AÉ«t.  —  —Canton  do  î^alVit  ïuKon-du-Saull  :  M. 
Canton  de  Vl^noi^  MkU^Pwti^lr  -^  QiDtba  d|^ 
,Satnt-U  zior  i  JU.it«iML  «è'VléBy 

VmwmU  ~Cai)mfl'tf^llimèfeitt1|,*'«bim 
fiiMito»  de  ifiiis  :  M.  uoui^er.  -i^  ctrattoti  dë 
'Gouptraio  :  11.  Morlctère.  —  tl3&t0&  <feiilM«-' 


BàÊ^WtH»t     GUi»n     «Mt'UDlMi  :  M.  Wèl«M|e. 

SMtéu,'mt.  ttiitMibd»>Mlmt(ii.-  iim\iiu«4ta- 

Gl^lî^^  Canton  d'Ecommoy  :  M.  d^  iMl- 
gueVrtlleK  —  Ciitoii  de  \l:iro  I-  s  :  M.  Grlauàlt. 

Ciiiton  de  M;:V'  t  :  r-  princr  -Mari--  de  iii  JlliViu, 

iianton  de  ¥ibray(i  :  M.  Lottin.  —  CanW(f|d« 

La  Kresnaje  :  M.  CjuUart  d'Ail'ères, 
Tarn-ti  Garome.  —  Cautou  de  ^jurg-dé-Vî]»  ; 

Bl.'Cbabrier.    Cbmèil'AélAuiiiprte  : 

-^Qallté)i:«c  SilM4inNI|ÉII«Ml«'«É]liâU^Ôih 

lop  'AiQnsoiieaf.ll.  Gai!beiBOt-B«i!Tè«u  -^Qm- 

Canit^  deSaiDt^ADtooin  :  M.  Sroraet  . 
ttndêe.  —  Cuntoii  flé  Napolf^on-Vendéé'MÉ.  de 
ruyb^rnoaii.  —  Canton  i^-  nechWerHèM  : 
M.  \kTiner.  —  (^iutoii  ii  >i  1  i''uigentJ  Miide 
Lal'oèze.  —  Canton  de  bainte-Uermt^,;  ^ 
Chwaiereai^ — jCantoa  dM  U<Hitim*lâiilaftz- 
'ffltFri.  t>â^vir1qutâ^b.lâ  QStsm  ùr^kgi^ 

laUè^T'I'aWbé  McrtlHit.      -'^       '"''î':  -.OW 
r«n*i«.  >«-iéanioa  4io  Smé  (aurifiât -liellinid, 
.  .iBtinMto  SMlii.-mttCMIM  -tte  i^ntouir  » 


—  Catiion  de  C6ulantf<  «  îfB^ïtmHè'  i 

Xt»UMri«i'>*uioion  de  Cm)i-lo-^IU 
4  'ti*Maito1Adti6ttt  rli.4bit^(Mialf> 
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'  Pans  la  publication  des  Résultats  des  «îîccfitns 
*'Alpariem«ofale8  faite  aa  Monitguf  éu  19,'  U  a  été 

•  «omds  reotifter.  '  i 
iiifiir».  —  Gantoa  de  Salnt-Gf>iest-Ma)iraux.  Le 
j.,    candidat  «Su  ept  M.  de  Saint-GenesL 
Htré,  —  Canton  de  Landrccies.  —  l.e  candidat» 

floed  M.  DoutreMuc  —  Gan^ao  de  ipirfltf»è« 

—Le  «âfxlklat  élH  est  kL  Jules  Brain«,  dâputé. 
,'B9iic/us-<iu-HhQ'ie.  —  CauioD  de  Marseille  (  siid 

intra  muro'),  ot  sakthe.  —  Caoton  de  Briilou. 
Domioatioas  annoncées  doiveat  ôtre  con- 
'  •  iMArééa  coniRM'ilon-  «vtooai;  «O'ieariièira 
'  '  tourd*  ^eriitini  étant' néo^alre* 
•.  Cfrrà»,  —  Co^ituo  dô  Meuvic*  — .  Le  candidat. 

«Un  «Bt  H.  le  conite  <l*llaMl.  {UMiuifr4a2».) 

Aisne.  —  Gwitûuiie  Vi(:-sur--iVJsae  :  M.  Estavesde 
VaUery. 

'  AUier,  —  Canton  de  Hérisson  :  H.  Deacliatnps  du 
▼eraelu     CiMM  dm  Bb^|éb«  M.  Mui«ae 
'     d^ldderille;  —  Hê^m  ^è.  tfk^nmài^it  &  M. 

-   Boucaumont.         .    ,  ,^  . 

...AUMa  MariUintl,  v-  CiOtOB  de  GBlUattltt«l  X  M. 

de  CesBolea.   '  ' 
ârimmeê,  —  Ouiton  de  Gheme  :  M.'  leAvm  — 

Cnuton  de^JunivHle  :  M.  Simon. — Canion  do 
Mézièreii  :  M.  Tirnaan.  —  Cantou  de  Novion- 
Porciea  :  M.  df'  Bruce.  — -  CiOton  de  raucourt  : 

i  M.  Béchet  de  Léoceurt.  KM\s>n  de  Oenwez  : 
ll.fiéfir>8tr7-lltBtl;-«CÉ«tQBde.1owl«i»»M. 
de  Ladouoette,  députâ.  —CMltOAd*  %|!|Bid||iy, 

t'  M.  Plcite. 

•  /LrUgt.  —  Caoton  deSaverdim  :  V.  Tii-!«au.  — 
Canton  da  Mua-d'AaIl  :  M.  du  Pac  d«  ftl^raou- 
UMb  i-  CMifom  de  Selet-Utter  s  IL  de  Ter 


CtaAÛ»  —  Canton  dePierrcfort  :  M.  Lagarrlgue. 
<— Canhyi  do  liuioe?  :  M.  Bertrand.  —  canton 
de  SelJiiKs  :  M.  de  Ribiera.  —  Cooteu  ide  Mar 
mMttM.lu«dM*-aeiMMide  Mems  ii, 

Tissandier. 

Cktirtntt,  —  Canton  de  Larocbefoucauld  :  M. 
pOObkr»  —  Catitoii  de  tlier^ac  :  1^).  Matbiou- 
'Met.<*  Gbiotoo  de  ^uiliac  >  M.  LwUer. 
CmioD  de  Bartadeex  :  M.  Moeeu;  —  Canton 
de  Cognac  :  M.  de  Salignî^c  — Canton  derbam 
pegoe-Mout^u  :  M.  L'^uot.  —  Canton  de  lluff«c  : 
M  d  iMmcij.*—  Oinea  d'Aigri  M.  'Andi^ 

CôU$-éu-mtrtL  —  GeetM  de  Jogeo  :  y.  de  ler 

—  Canton  oc  Rostrenen  :  M.  LeTiévan- 
oec  — CanlOD  de  Maôl-Carhalx  :  M.  Follizou. 
—  Canton  de  Saint  firieuc  (liora)  :  M.  Gaultiur 
du  Mottajr.    cuitoD  de  A^pol  <  M.  Veiitot^ 

,  Durreciie^-*€M«QftdeFl<eii6$M.  Ottépfn.» 
Caillou  de  Brooos  :  M.  Saliou.  —  Cantwn  d'E- 
vran  ;  M.  Duicrtre.  —  Cauton  de  P.onagat  : 
M.  JérOme  de  Cbampagny,  dépt>té.  —  Canton 
de  LaoeloÉ  :  OépMMkH-MpMl  VlerFoe^ 
Gilràe  t  Ml  lâtHt  tu^  Guteb  dAHeoe- 
ret  ■  M.  Ailain.  —  Canton  da  Corlay  :  n.  Le 
Xart.  —  Canton  de  Goarec  :  11.  Danlet  Can- 
toD  dell«r  :  M.  Le  BU** 

.0§néo§mÊ,     Caeton  de  Nentreo  t  M.  Uaaerat. 


ton  de  Safat-Cyprion  :  M  .Garbonnler  de 
'iML  -^Canton  d«  ViUe/rjuclia  de-Belvès  :  M. 
de  Vassal.  •—  Canton  de  saint-AuIaye  :  M. 
Jo«ffiey.  —  Caoton  de  Viilamblard  :  M.  Do- 
noix.  Ca«toa  de  LafO'  ce  :  M.  Baudet  de 
Montplaisir.  —  Canton  de  Joodlhac  :  fil.  Gre- 
noulti«)L  Canton  de  Tt  rrassou  :  M.  rb.  de 
Basrcdio.  —  Cactim  d«î  TUt  iioii  :  Odoo- 
M^igiic.  —  Cuit  II  d'Ilaiiterurt  :  \L  Uayaand» 
^ntèi,  —  Cauton  d'Autanct-y  :  M.  Boguet. 

-t  Canton  (l'Eii-ép:igiiy  :  M.  B^Mètre.  -*<^- 
t0ù  de  Gi^s  :  \L  d'i  L:igran^>%  —  Cauton  de 
R'jutot  :  M.  de  Cliauniont  Q  itcy,  di^iuté.  — 
C^nioa  de  MoniTori:  M.  <i' \tji.z  )0.  — Canton 
.  d«  &<iglea.'  U.  Foaquei.  —  Couion  BretettUi 
M.  Is  Vaeher  Oui  cï-.  —  Ciotoo  de  Nonao- 
court:  \J.  llyacin  L»^  Hidot  —  Cmfon  d*Cvreax 
(Hord)  :  le  ^'eiiéf  :il  Moritt.  —  M.  d  •  Croix,  sé- 
nateur. —  (iaî.toii  'iri  Ilroglie  :  M.  «le  U  lucher- 
vilie..—  Canton  d'AmrruviUe'ladinpagoe  :  U» 
de  Blofsevilie. 

Eurr  ft-h'ir.  —  Cinlon  de  C'in-c='  :  M.  de  VaUes. 

—  Cauton  d  Oi>,'i  Tt  ;  M.  n  .  seioaux.  —  Can- 
ton de  Janvi'llu  :  M.  Violeiti». 

FinitUri.  —  Caotoo  de  PoOl-rAbbA  ;  M»  ftacaL 

—  Canton  de  Quimper  ;  M.  Cayol  ~  Caotmi 
de  Rospordcn  :  M.  le  Itouxeau  de  Ro.^eocoat, 

—  Canton  d' Brot  {i')  :  M.  Le  Teift<ier  de 
Lannay.  —  Cmton  de  l'iouda'nu  zaas  ;  HC  Ca- 
rufl*.  —  Canton  de  itoudir^  :  &  £io.  fMUiral 
Romain  Dîsfos»^  —  Cnnlt>n  dk>  fhlirt-TlenaB  t 
M.  Mével.  —  (  a  irftn  d'' Saint  Tli^goonec  :  ML 
de  LescoêL  —  Caïuon  do  T  uié:  M.  (^uèiaflM. 

—  Can  on  de  Faou  :  M.  de  l*ompery^  Cantoa 
de  Pl^yben  :  M.  Le  Breton.—*  Gaston  de  9c9fin 
M.  BkintjArriit  do  K'jrjégu.     Canioa  4»  Ban- 

•naiec  :  M.  ciiard  in. 
Gtm  Orttloo  de  i'iaie'JoimUin  i  IL  toiethet 
Oaotett  de  aiMms-a  t  le  eokwel  Uatmr,  ^ 
Cantofi  d'Auch  (Sud)  !  W.  Aylios.  —Cmton  de 
l.cctoure  :  M.  Belliard,  député.  —  Canton  de 
Vie  l   z  ii^ac  :  \I.  tii  lUxièrt'.  «—  CaotOO  de 

Quatiiaon  :  NU  d'Al>t;adl«^  de  Barrau. Canton 
de  Valence  t  M.  Lussan.  —  Canton  de  Miéln  t 
M.  Dag(^.—  Canton  «te  MoftteiKi^tiou:  M.  DaetOb 
Canton  de  II  scie  :  M,  Lacave  Laplagne. 
//^«^^F•ftltnl^  — Cinion  defin  lit-firice  :  M.  TbiL 

—  Canton  de  Pipri  ic  :  11.  du  G«jicbeo. —Can- 
ton de  f  Itré  (ouest)  :  M.  Naldeck  de  la  Borde- 
rie.  —  Canton  de  Pieurtult  :  M.  Garaier-K6> 
ruault.  —  Cauton  Je  Ritéiiurh  :  M.  Legdurd  de 
la  Dyriais.  —  Cauton  de  l.>  Guer  Jau  :  M  Dufen. 

—  Canton  de  Uffrô  :  U.  Lefaa.  —  Canton  de 
Tinténfao  ï  M.  de  Lorfvrll.— Caaten  de  Mnt- 
AQbin-d*AubIgné  :  M.  d  Kresloo  de  Saint-Aa» 
bin.  —  Canton  de  CoiaOourg  :  M.  de  CbAteaa- 
briand.  —  Canton  de  Foufteea  (ttMd)  CH» 
Couyer  de  la  Che>nardière. 

jfire.  —  Canton  de  Buui  goin  :  M.  Bufsooik. — 
G-jOton  de  Crémitui  :  M    Lubunnardlém/ — 
Canton  du  Oreod-Lemps  :  II.  de  Viritu. 
Canton  de  6aint-GI<^  :  M.  de  Mental.  Qui" 
ton  de  Gojicelin  :  M.  Sachet. 
UuuUt,  —  Canion  de  Dax  :  M.  Darracq.  •-'Canton 

de  ttODtfbrt  :  M.  de  B^'br. 
yttr-et  Cker.  —  GentM  de  fialnfr-A^Ml  •  M» 

Clary,  député.  • 
t«»r«<.— Cantoa  de  LaferLé<6aint- Aubin  :  ILDa- 
pré  de  SaioHMAitft  -*>  Uom  da.éUUtiv^r*' 
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•  f.     .....        -    •  • 

„,  Canton  de  Saf nt-AvoId  :  IL 

CTcaoton  de  BItche  :  il.  Marcoai 
HA/n  (Hau«-).— Canton  de  Dannemtrle  i  II.  Car- 
din. —  Canton  de  Délie  :  M.  Viellard.  —  Can- 
ton de  Fontnlno  :  M.  Saglra  —  Canton  d  llab- 
dRrin  :  M.  nicder.  —  Canton  de  Hirsinçen  :  M. 
de  neinacb,  député.  —  Canton  doBuolngue  : 
M.  SchuUï  —Canton  de  na«*wWer  î  H.  Schlum 
Il  r^jor  (Henri).  —  Canton  de  K  •yspr'^brr/  :  M. 
de  l'ejerlmboir.  —  Canton  U*?  la  [>ouLn>jre  : 
IL  Urltare,  député. -Canton  de  Salate-MHie- 
aux-MinPS  :  M.  Blecb  fils. 
Mne  tt-Meme.  —  CanJon  de  Chi'ûau-Landon  r 
li.  Ouvré.— Canton  de  Donnemarie  uM.  Opo  x. 
X^ton  de  la  Cbapelle«la-Rein6  :  M.  .Kalcou.  — 
Canton  de  la  Ferte-Gaueberî  M.  Nottln.— Can- 
ton du  Chatplet  :  M.  de  M^tt-^Ioo.  —  Canton 
de  Uzy-mi-  Ourq  :  M.  BeuoL-L  —  Canton  de 
llotmant:  M.  Gareau,  déi  uté.  —  Canton  de 
Memoun  :  M.  Saooier.  —  Canton  de  Villiera- 
8atnt-Q«orgos  :  M»  do  Bévillf . 
Tarfl.  —  Can  ton  do  Rabastons  :  M.  Prouha  — 
Qaoton  de  Kéalmont  :  M.  Belloc  —  Canton  de 
.  To&ra  :  M.  de  Carajron-Latour,  député. 
Var.  —  canton  de  Cuer^  :  le  général  ROfO.  — 

Cauiton  de  Tavernes  :  M-  Caries. 
fgmclut*.  —  Canton  de  Cavaillon  :  M.  Sllve  tvi  . 
Canton  de  Mormoiron  :  M*  Loubei.  —  Cinton 
de  Beftaih(»  :  M.  de  Boorbonsson.  ^  Cantou 
'  :  de  Malaucène  :  M.  da  Mcric. 
nÊàmXUmOê'),  —  Canton  deSainfc^Gennain  :  M. 
SvDiaud. 

Votjfs.  —  Canton  de  Monlbareox ,  M.  Noël.  — 
Canton  d«  Rambervil liera  :  M.  de  Ravlnel,  dé- 
puté. —  Cmton  de  Chatel  :  M.  Cuny.—  Canton 
4e  Dompalro  :  M.  Besate.  —  Canton  de  Laraar- 
obe  :  M.  Cément— Cantoo  de  Sairixores  :  M. 

■    Cëbfn.  ^Cànron  de  Brouvelievres  :  M.  Dou- 

•  <  blat.  —  Canton  de  Sealcs  :  U.  f  ebvrel—Can- 

»  tondefioinM)iésM.'tfOUoiuie 

(VwrilMr  dn  M.) 


Les  catboli^aeft  viennent  de  femport* 
dans  l'arroTidissement  de  Morlaix  une  vic- 
.  toire  électorale,  gage  certain  d'une  autre 
.phu  importante.  Al.  le  comte  de  Lescuëi, 
>  l'on  des  esprits  les  ptos  éclairés  et  df  s 
propriélrtirps  !p$  plus  ccnsiflérahles  riu  Fi- 
nisière,  a  été  nommé  membre  du  conseil 
.  céoéral  de  ce  département  pour  le  canton 
.  «w  Seim-Thégonnee,  après  une  lutte  des 
pins  vives  contre  le  candidat  de  l'adminis- 
tration et  à  une  très  grande  majorité.  M, 
de  Lescoëtest  Tatitear  d*iin  charmant  écrit 
fur  l'une  des  plus  intéressantes  victimes  de 
la  journée  de  Castclfidartîo,  que  nous  avons 
lait  connaître  à  nos  lecteurs.  C'est  ainsi 
me  ramndiMement  de  Morlaix  répond 
d'avance  à  son  dépoté,  M.  de  Tromelin, 
foi,  on  s'én  Bonrient,  a  qùJifié  de'  iMer»- 


nairtÊ^  en  plein  Corps  législatif,  les  Frao- 
çais  accourus  à  la  défense  du  Saint-Siège. 

Un  antre  succès  OOQ  ooias  sigoiricat^f» 
c'est  oeloi  de  M.  lé  viMin  Ch*  ie  Uk0B- 
ril,  dans  te  canton  de  TiiXéniac,  départe- 
mnrit  d'îf!e-et-VilaiT:p.  M.  Ch.  de  Lorgeril 
se  trouvait  avec  «on  frère, au  cçmbie ^ 
voloctaires  pooliiicatix. 

Ut  Jmanmt  dh-  Bennes  slgmle  cneore,  en 
y  iittâch^nl  nnc  certaine  importance, Télec* 
lion  de  M.  Artbur  (U  la  Borderie  au  conseil 
d'arrondissement  de  Muà.  Les  oofisâls 
d'arrondissement  n'ont-,  il  est  vrai,  dans 
nos  institutions  qn'iin   r^h:  «^cranHnire  ; 
mais,  comme  le  ri  in  u-que  le  Journal  de 
Bennes,  ce  qui  u\t^L  pas  d'un  iusêrètse- 
oondairà,  •  c'est  d*«voir  fait  réussir,  et  sur- 
tout avec  une  telle  mnjnriîf^,  uv^  randîda- 
tii:o  indépr  ndapte  dans  un  arrondissement 
OÙ  pareille  ciiose  ne  s'était  pas  produite  do» 
puis  neuf  ans,  et  qai  a  va  ateomplir  cette 
61rction  Dalmas,  destinée,  on  peut  le  dire, 
à  r<?  ter  cé  èhre  dans  les  iastes  du  sulfrage 
universel.  »:        '        •    ,  * .  .  ,  . 
Evidemment,  !»  situation  éel  changés.  * 
V indépendant  de  t Ouest  mrentionne,  de 
son  <^té,  les  nominations  de  MH.  Leias- 
seux  et  Goyet-Dabignou  au  conseil  général 
de  ]ft  Hayenne.   -  '   '  ' 

DansiecAntonde  6ivet><(Afflemies),  M. 
Toupet  t\^9,  Vignes,  ancien  représentant  du 
peuple  et  i'un  do  ceux  qm  furent  arrêtés  en 
iS&l,  à  la  mairie  dn  10*  arrondissement,  n 
été  non^œé conseiller  géu  '  al,  X  la  plaça 
M.  le  baron Sibuet,  olîiciqr  de  la  maison 
de  1  empereur,  et  qui  occupait  ce  postede- 
puisoc^ufans. ,        ,  . 

Ihns  l'Aisne,  II.  tefèvre,  candidat  inaé- 
[Vendant,  a  eu  cinq  cents  voix  de  maiorité 
con  t  re  M .  L^frrarier,  candidat  du  gouver- 
nement.   '  :       '  '  . 

A  Vesy,  dans  la  Marné,  M.  Edgard  Rm- 
nnnl  de  Briinonirn  nnportA  ï^ur. M.  BfiadO- 
rer,  candidat  du  gouvernement. 

Dans  \b  canton  de  Satut-Glotre  (Isère]  ,U. 
de  UonUii,  enndidat  iodépecdant,  nété  éhi 
membre  du  çonseil  général.  Son  roncur- 
lent,  patronné  par  l'administration,  était 
M.  Aiichal,  inspecteur  général  des  ponts  et 
dianssées. 

AMeyrueis  (Loxère),  U.  Jules  Vincent 
l'a  emporté  sur  ie-prucurear  impérial,  son 
concurrent    .  *    '   "  ■*       *   '  ' 

A  Gbàteannéntemtoiiro  (Loiret) ,  IL  1« 
docteur  Chipault,  candidat  indépendant,  a 
été  élK  ta  conseil  d'trtondîMéaNQt  oootn 
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ifoti  plHnie  parafe  presque  imponible  delafMurt 
d'un  h'jmina  simple  et  Icdr*^. 

•  Quelle  peut-être ,  par  exemple,  rimprenloil 
d*Qn  paysan ,  quand  il  reçoit  «M  Mira  COHM 
oelie       )rotol  J0  texte  : 

«  Rennes,  le  8  juin  1861. 

•  Préf^lwr4  d'Hic  U-ViltUn*.^  Ctbmtt iu  ptifd, 

•  UoiMfênr, 

«  J'ai  cra  tlovoir  comiiter  sur  votr*^  concoai* 
personnel  pour  la  «ucoè*  de  U  la  candi^* 


JL  MMi«  nenibra  sorlaiit, eiaAdit  dulUoni  ta  is  et  isjnin  a  m  aoasi  fart»  qde  j»> 

"  gouvernemen  t.  '^'^  ^.  (9.r^  mdme  que  la  i^staneo  à  aoe  prai- 

Dans  le  départenient  de  l'Orne ,  à  Séez, 
II.  Sénéchal  a  été  élu  conseiller  général  en 
'i^Boplaeemeiit  de  U;  Pkiuni-PréMIé;  à 

Tinchebray,  M.  Pitot,  en  remplacement  de 
M.  de  Banville,  et  i  Pu  langea,  M.  de  Vi- 
goerol  l  a  emporté  sur  M.  le  çomte  de  Cau- 
luQoourt. 

Dins  la  Vienne,  sur  onze  conseillers  sor- 
tants, huit  n'ont  pas  été  réélu»:  les  iroi? 
conseillers  réélus  sont  M.  le  premier  prési- 
'  jflèbt  de  Sese,  M.  le  cbevalter  de  Mooamc  et 
M.  Guiot  de  la  Rocbère. 

A  Riez,  dans  les  Basses -Alpes,  M.  AMe- 
uand  A  été  nommé  par  3ôO  voix  sur  i  ,700 
vl>t«it8,  membre  dii  conseil  généiai,  tn 
remplacement  de  M.  Chais,  anden  procà- 
-renr  général. 

Dans  le  canton  de  Champagne,  M.  de 
GramoHint  a  été  nooiné  par  1,A6A  voix,  et 
A»2^5  seulement  ont  étédonoéesà  son  con* 
«urrent,  M.  Desloge,  caodîdat  da  goofer- 
oeinent. 

D'apréc  YIntirit  public,  de  Tarhes,  dan» 

le  département  des  Hautes-Pyrénées,  l'op- 
jMsition  aurait  triomphé  à  Casteloati ,  ii 
Trie,  à  Galan. 

A  Lsruns ,  dans. les  Basses-Pyrénées,  U. 
Cogombles  a  été  nommé  contre  VU  Je  mar- 
^ts  d'An,^osse,  conseiller  sortant, . 

On  signale  encore  le  triomphe  des  cand^ 
datnres  indépendantes  à  Napoléonville 
./Morbihan);  à  Saiot'Brieuc  (Côtes «du - 
nord)  ;  au  Mans  (Sarthe)  ;  à  Moulins-EngiU 
bert  (Nièvre^ ,  à  Montcoalaot'(Deux-Sévrei>) , 
étàNeuvyroi  (Indre-et*Loire);  dans  cette 
dernière  localité,  le  préfeti.  dit^eo ,  attaque 
l'élection  en  nulîité. 

Un  triste  iocideut  s*èst  produit  à  Ponlval- 
Bb  (Sartbe).  Le  candidat  unique,  homme 
-exU^ioemem  honorable  et  estimé  de  tous, 
M.  de  Latouche,  dont  le  nom  réunissait  l'u- 
fianimité  des  suffrages,  est  mort  le  jour 
mftine  de  l'élection.  Far  suite  de  ce  décès, 
les  électeurs  du  canton  ^teiront  être  convo- 
qfoés  ûam  les  deux  mois  pour  procéder  à 
.im  nouveau  scrutin. 

i .  Nés  lecteurs  peuvent  juger  à  présent  de 
l'exactitude  des  renseignements  donnés  par 
le  6'on</i'ru( >'o/me(snfil'enseiDhle  desrésul- 
tats  électoraux. 

, .  tes  joomatut  des  départements  conti- 
Duent  à  nous  laife  connaître  des  laits  de 
pression  admimstfalive.OAlitdaflsie/«iir- 

n«/  de  tiennes  : 


« 

«  cure  de  H.'  {M  I» 

mantU.) 

«  rai  rbonneur  de  vous  adresser  ci-joiot, 

a  Bolletto  dévote 

«  Je  vous  prie  d*{.gr^'-,  monalear, 
de  ma  eooaûéraftion  aiïtiugué& 

•  U  préfet  dlUo-et-Vilaiiie, 
PkVaaaT.-» 

«  Que  peut  faire  le  deUlnaira  de  cetip.  lettre  ? 
A  la  fols  faicloé.^bloui  et  craiotir,  il  s'emprene 
(faileV  dépoMT  dans  rurie  l*aa  des  beisAiM  de 

vote  qxift  ^r.  le  préléiFlal  a  (Ut  ilaslffie  hsiinenr 

dd  lui  adresser. 

•  Ajoutez  à  cela  lesVifets  d3  la  misa  en  scène, 
rtofluence  de  rioiposani  appareil  déployé  autour 
de  rarae  électoral  i  M  la  présence  dsot  la  Mlle 
du  scriuln  de  M.  lesons-prôfet  de  Tarrondfsse- 
meni  iuimème;  ià«  le  maire  dlsaot  pul>U«(ue- 
ment  et  solennellement  en  plein  cimetière  qu'il 
vote  pour  M...,  et  que  c*est  le  candidat  du  gjW^ 
vernement  ;  ailleurs,  le  naire,  l«s  iatms  MM* 
bres  de  Padminiatratlon  municipale,  ie  gar^e- 
champôtre  se  faisant  les  distributeurn  des  balle- 
tins  officiels  ;  et  enfin  les  genda^mo?,  veillant 
de  très-prda  à  ces  diatrlbutionsi  comiaeat  veut» 
oa  qm  le  pauvre  et  MDple  éleeleor  réi4ite>ao 
prcstigi}  de  démoostrations  teinUablAT  n  lui 
fitudrait,  en  vérité,  uae  Intelligence,  une  iodé» 
pendance  d'esprit,  unu  trempe  de  caracière quH 
n'a  pas  et  qu'il  ne  peut  pas  avoir. 

Et  poertaot  la  prMiou  exercée  s^-elle  ter* 
née  (1  ces  moyens  efficaces  7  Du  moins  il  c^t  c«r- 
uiQ  iiuts  d  incroyables  erreurs  sont  venues  o&as 
certaines  communes  signaler  l'enip  ^  se  ment 
qui  avait  été  mis  à  remplir  les  urnes  du  scrutin* 

•  Ainsi,  de  peur  do  nous  tromper,  noi*ft  pre- 
nons les  chiffres  fournis  par  le  Jvumal  (Tllû'tt' 
yilmin  ;  ei  si  nous  considéroijs  la  cuniœuae  de 
(iuignon,  par  exemple,  nous  voyons  que  4SS 
électeurs  ont  voté  pour  M.  d'Allonville»  caDdIdat 
du  gouvernemenl,  ct7S  pour  M.  Do  llamel,  can- 
didat dô  roppusition;  or,  et  76  font  668.  Ce 
même  journal  constate  cependant  qu'à  Guignen 
il  n'y  a  eu  que  618  votants;  vingt  bulletins  de 

plus  qu'il  o>  a  eu  de  votants  ont  dooo  été.tnMp 
vés  dans  Turm.  ' 

«  L  i  même  erreur  se  retronve  dins  une  autre, 
dans  deux  autres  dans  troirj  auirus  communer, 
toujours  en  prenant  pour  bons  les  eaiffires  kttea» 
téapùrleUwHatd'IlUtt'Vitaiiu,     •  ■ 

■  Qu'adviendra- t-il  de  ces  erreurs?  Nms  ne 
le  savons  pa.4,  et  nous  n'en  espérons  ^^hr^..  ^ti^« 
en  attendant  elles  ont  donné  lieu,  d^os  la  cona- 
mone  deOuigoon,  à  une  iMQorable  {iroiesiatlon 

ua  deroir  de  laire 


que  nou?  regardons  ceoMie 
La  pression  de.ra()lipiniatr%(Jon  d^s     éiec-  '  connaître.  Poe§uit. 
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M.  Léopold  Javil ,  qui  ae  portnit  cftadidat 
mf  conieH  pén^ral  de  ia  Gironde,  pour  le 


i^/taïUpu  ,d;Àu4engfi,  yieûl  d'àflresspf  aux 


«  Aucun  candidat  n'étant  sorti  vhrtoriettx  du 
sdrnin  «(l^er,  i'éteeii«n  devra  être  recom- 

Il  Bifii  la  prochaine  votalfcn  pufssp  Tn*of- 
firirdes  tlunce^  de  .«uccè.",  je  tfcu»  à  ne  pas  ri  $- 
ter  plus  toogt&mps  pngftgé  dans  aM  lOtlB  4)U 
'•'ai'ltopire  le  pUia  prulBDd  t|â|«ât 
*«■  t'  JeiiM  raiif^iMw  dAin  eonlMt  qui,  eag«g6 
cou. me  il  l'i  -^f,  ji  tie  t!u  trouble  dans  iet  OWII- 
Clowe^t  l  iieuiura-i^e  leâ  populaLioua. 

■  Je  remi  rcie  mes  amis  do  leur  courageux  coa- 
cours,    J  •  Cttis  des  Vtfux  bien  aiucères  pour  la 
''  pro5q>«rlté'et    pnf  ffieatlno  d*iiiw'eMtfMPà  la 
qui'lk'  J'ai  i'ûiis..rrr>  arec  bMliettrlta  «jjèAaspIls 
tjtUssatbtiétwde  tnavicu  .'  ' 
I  nm,  député,  conseiller  aortaol. 


>t<'.r 


/  I 


t  f')i  Aili^tel7'lalBiMl«(  ; 

iadinùiibtmive  et  les  sotlea  qu'eUê«o- 
traîne  n'ont  éié  ()ubliées  par  ancuTi  journal, 
l.il,  LéopolU  Jayai,  que  lecûuiuiandaii  aux 
f».électMisriB«léfeiiidlaBoeiie  soa  ^nctéra 
-c-^'^i  «^étftit  mconrottre  par  nds  traraux 
Tf.'ei'ëcs' snccôs  agricoles,  parait  avoîr  en  le 
j^lortde  ue  j^as  i»ollicitei'  ^'anpui.  de  ilf.  le 

-*  Nuus  avons €ité,rteeiiiment,  dans  notre 
"  chronique,  trn  extrait  du  Courrûr  de  la 
i.Jirâme  qui  âlgoalaiirappari lion  d'une  cao- 
l  iididAteniUuUipeiiâaMleÏMos  U  caoton.  de 
iodatietttl  v»  des  Mîmes  ifoi  nom  «M  pam 
'  étrabges.  Les  éîecf^uî-s,  à  ce  qu'on  rous 

écrit,  avaient  les  ueilleares  raisons  |>oar 
•  itpowMr  cette  candidaiore,  et  uour.ipor* 
'*  ter,  cooime  ils  Tont  fuit,  leurs  AuangcÉsar 

M.  de  Bimard,  qui  jouit  dans  le  canton  de 
^  U.  cooÂidéraùun  gëuërale.  £n  reproduisant 
Ui^extrait  du  Courrier  de  lu  Ùtâme,  noes 
-t^B^aiVioae  fait,  biwi  entend  a,  qoe  relever  un 
;  îatjgflgc  qt}i  nous  seuiblail  témoigner  de 
'^^^réoccupatioijs  excessives  à  l'e.qdAOit ,  dca 
.l  eandidaiures  indépeanidanies.;      - .    ..t.  ' 


Les  évèqûes  latins  de  Calicie  vlennest 
'•  'd^adresser  la  circulaire  suivante  à  leurcler- 
géi  -èiu  sujet  de  hi  conversion  des  Bulgares. 
'  mus  en  ein|M  limons  1% J^adifcuoii  au 

'  Pranp9ù-Jtailiir  WÙriMfytki,  par  la  grâce  de 
Dieu  fi  du  Saint-Siégé ^ffotÊm^m^artkni^ 


irçpotilain  de  Uopot. 


Joteph  Aloï't  Pukal'ki,  par  ta  grâct  étOtUt  ft 


Adam  ïaiiiutt,  par  ta  grâce  tfl?  DtAi  tt^tlu 
SaintSi^gt  apostotigue,  évégue  é*  ^t^ofsl.  ' 

A  tout  le  clergé  etil «M» taiMâtvik  OOP dio- 
cèse»,  salut  et  tiénôdlcltoi»  pastorale.  fj 

Au  milieu  di's  dang^a^. qui,  i>  r  !  '>'i  r%1m« 
pOnétrubles  du  Tout-Potssaot,  mpiianrnt  a-ijoar- 
d'hni  larafnt»  C%n^  .éBUiali^ti  ri  raptîsscnt 
<fVfflictIon  le  cmtrûH  mtm  ^iot  Pèr»  Pis  UBel 
les  (  teura  de  tpui>  1^  l|dèl«B,  Dieu,  d^in'  «oa  &&• 
n.-t^  niitwricorde,'  à  voulu  nuu  tVsf'T  d'iine 
manière  éc  atante  la  protection  d  ••  t  f)  entoure 
mm  cesee  mhi  BsHse,  e*  rempli i»  ^  joieiës  es- 
prits agités  par  l'inquiéti'aa  Une  paiticcooRi* 
ùéfftbk- du  peuple  bo'gurc,  imù'fvmneutc^Buo- 
liquc  ut  Kifiibé  ji.us  turdd  lii^  '  '  <"'..:?^i::'\  a  COn- 
çu  et  exécuté  héroîqucnu  ni.  le  projet  ile  rentrer 
dans  le  i«in  de  TEg^fM  caliMl:i|lie. 

Sans  s^'  !oî*er  dècdSragf-r  paj".  lua  djflîçultés 
et  jsir  les  omravc»  qu'U  leur  a  fal.u  combattre, 
jnstnMblea  aux  lu  rti  s  qu'iis  devaient  >ubir,  les 
Bu  gares  ont  Kboi  fila  voix  dti  Siçneir  qnl  les 
aprSlaltà  Lui,  ils  ont  abjuré  \>tt  errear»  Jdu 
schisme,  arboré  li  drapeau  de  TuakHi  avosFi^ 
glite  catholique  romala-,  et  sont  revtnus  spon- 
tanéniHiil  tous  la  sup.ématio  d*i  s. iccesseur.de 
saiut  Pierre,  notre  bien  aimé  Père  Pie  IX.  SI' cet 
êv«nement'f«n]|tllt  d*ttite  vive  Joie  l*E«llse  catho- 
lique entière,  qui  en  ce  moflMBit «ud  gra^:AU 
Seigiie-jr  d'a-.oir  voulu  Indiquer  à  nos  frwesëga* 
lés  la  lun-ièrc  de  la  roligiou  vc'iriL.tbU-,  de  quetle 
joie  ne  doit-il  pas  renipllr  les  peup  es  #1  iveî^,  et 
nous  anftout,  <)ot  eerone  désorina  s  unis  au  peu- 
ple converti  par  un  double  lien  de  religion,  el.da 
race,  lien  d'auUnt  plus  étroit  qoe  «t  beOMax 
événement  ne  s'est  pas  accompli  tsans  le  oopOMin 
actif  de  nos  compatriotes.  '  ' 

Que  Dteu  r<ét  luipéDétrable  dans  ses  aettmM, 
et  que  --a  mis*rfcordfl  «St  sans  borflêSl  A*  1P0> 
nioiit  liiéme  où  notre  palute  tglise  eat  fliuélie- 
ment  frappée  par  la  maiu  d  •  scspropies  enfants, 
uù  des  luimmes  qui  fee  disent  càthuli.iues  rem- 
nllsfteiit#«mértunie  l'imo  do  notre  Souverain 
Pooilte,  o»  peuple  ploog^Jusqa'A  ce  joar  ^ns 
les  ténèbres,  d  ^u-s  la  nuit  de  la  mort,  aecoartien 
liâte;  ilaollictie  ie  bunhe.r  û'ôtrc  n  ça  dans  le 
selu  de  ceiiomère  outragée  par  les  sieus,  aban- 
donnée par  les  pélMMts;  li^fée  par  00 
près  011  fa (its.  :  n  I  (VfMJ^^h  l 

Il  semble  que  la  Providence  vent  eooaol0r  a 
Eglise  de  ces  ouiragey,  moutn  r  qu'elle  né  cessa 
pas  de  la  sauvegarder  aloi-s  méuie  que  l«  s  épreu- 
les  le»  pfurcrMUes  raccableat.  lorimer  k*«s- 
prlis  chancelartsai  faire  pénétrer  daobles  c|j^ 
ceti«  conviction  que  ai  la  barque  de  saint  VUfn 
est  tourmentée  par  une  tenjpùi^i,  5^011  pilote  cé- 
leste veille  liéatimolos  sur  eilo  et  ne  permettra 
pas  qu^MtesôKWgiodlWi  ,  * 

AhJ  >l  nous  admirouB  oe  bon  larroo  qawidans 
Jésus  chrisUieiidu  sur  la  croix,  abandonne  par 
se^ disciples,  persifla  p:.r  la  foule,  a  ncoiiDU  son 
Dieu,  admiroot  n»  qui  ont  recotiim  l  E- 

glise  catholique  leur  mikn,  qeaad 
Egilee  pûllt  danH  un  lugubre  orage,  ijwand  Ule 
gémit dauÂ  les  humiliaUons  et  dans  la  doalanr. 

Vlevoos  nos. actions  de  gr;\  .e  vu  s  PC  jtce  Sel- 
ffiieur,  qui  a  daigné  ramener  au  beroail  1»  trou- 
peau égaré,  qui  a  eîoordéjiaooaaws  el  \^re 
Kaiht'l'ère  uue  ai  ;/randi3  consolation,  r-anunf  al 
miraculeuseineut  U  foi  et  les  e^j'éraucea  daol  sa 
protection  toucvpuisaaatu.  It  uan  lu^si  quil 
daigne  vener  sur  euxsa  fraoe,  qu'il  les  aiaia- 


L  iyui^ed  by  Google 


leurs  frtivs  qui  leotewt  euooreaNiieiiusdacré  lié 


r  _ 

fouverr^Hint'ot  4cs  Turc»>  49e  003  fr4rei  f^oie 
■  nés  4  4'£gitii«t  oui  Kubi  deii  oeties  coâ«i4ér»l>lfc:i, 
,  qu*iUi  eoui  esccire<aos  égiîse««  mos  orattm  oi.<4. 
oMAiit«iiM».i^i^  ea  uo  .ifiott.^fuw^mkiiob- 
rlelf.aéeeaMMfMiiè  U  cMdbrfttloa  dy  Sfrrlon.dl^ 

>  ita»  Notre  SitfnwPèro,   b  <  a  que  privé  dcsios- 
sources  que  lui  procuraituiic^  |troviuc«t  lieriiiiV 
-mm^vit  iiét»»fé#i  4(*        iiatrinoitte»  bitu^qti'li 
aïpiifrtehwAna  i^i^uit  A/BQmpter  sur^es  aecuuoB- 
>.4»Mi44èi«s  et       dâBs.l'imf>a^«ib.ljt6  de  lA». 
.«OttUgW  ivv()C  £utani  de  munificence  quei'.iuruli 
t  éAsiré  soo  c(0<ir,  pauvn*  lui-inâm»»  il  a  voi^lu  çt)-^ 
j  jwo4aiH  Icttf  vaiiir  d&caceoM'ot  eo  aide.  ^Dail»- 
d'autres  pays  <i»i\tM^!m,lmAilfim»**mo^^ 
;.ii*«W>ertMr  H>ur«  MTrMidMti  TnidliiM-leiMV  ^cfds' 
.  .•tflPBi,  ur  e  main  fijienieile«  ciiGr.oiis-iuur  4)t.  M- 

acte  que  nous  let>  .itiocns  do  tout  n^i^i^^r 
rdmpe  bos  Tii^M»^  Jésus  CbriO. 

Mrjgés  par  ces  wntiHKDts,  nous  avcois  âécicSfr 
•.•#tllOOH  r€COB)maiidoiu  ce  qui  buit  : 
r  '  1*  Le  fimw^  din).ti.ci>ii  uu  ie  premier  jour 
de  fête  aprëa  la  récijuioa  ^e,  çette  circulaire, 
,  Jes  TéQérabteB  curés  la  liroitt  en  cbaiie  aux  A- 
^  «è1c9,  é(  tsIfbliapfdiMfm^oflkeiriNniMU  degrft^ 
ceain.«i  qu*uuë  £ou~cripti>>a  (|Ui  i-era  0UV6fto41h' 
•  nanche  ou  le  jour  de  lêto  sLivanL  • 

2*  iie  jour  <ÉiiHol,  uae  gragiVuniia  — rs  oélé- 
,'JM%Mei  ^lyusidco  du  §IiuUSacrcinvAt  cl  sui- 
Vi^  T*  jbtfoiu  Va  serDiOo  »era  prohonc6  sur 
.  MC.lMUrrux  évéuemerit,  tt  Ilh  vénérables  cur(^s 
,  iBltlit  éOSUite  ono  quSte  dont  le  moutaat  sera 
ènvdyé  par  li*s  cousi&iolr».-»  ît  sa  d(?AUaaAon.  ; 
.  Que  la  jgrftoé  «&  la  béjiAdleUon  du  Salgieiir 

VtHlHRPMIttUOitl   '  • 

O0Mià*44iiplM,  ii  26  a«rk  1681. 

'•'  '  •     •  !•  '       {Suivent  lu  êigtt^tmu»)  ' 
'*  .      .  .         ...  \l' 


préjugé  tenace,  l'ignorance  profonde  et  d'iQp 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  la  misère  phyti- 
qiie  y  e>l  étab'ie  à  .denaeu^  et  qu'dle  n'Mt 
èèafée  qàe  par  ta  Alsôre  ttiofaPlérptiœ  grtnïe 
encore?  .  .  a 

Dans  unesilust^fVn  semblablt\  qui  serait pro- 
à  <Mcnki%^  toiu  aMe;  si  >*3(Ne  satetdo- 

■'Iftçe  thîVe' rili;  dfeiraitt  aorttîie  peine  et  aiàiÈin 
^ft.;r)U  Sort  (^ignç  et  ejçelleni  curé  esi^Jç-gre- 
ùiler  à  la  Ûcbe.-  ,AjuN^ii-l*ii  4a  «an»i)lsao%i^e 
voir  t'ejii»eB.i  perdre  i:jsciKibleuienl<lu  twrain 
9L  lia  tm  ékVfM  at  iiÉv».JIer,'^k;/)icnfliiliii 

Walheureo  éinpirt  A  (Jlartt  Bdut  al'rec  wi"»*» 


•n*  1: 

^*  dnnotis  écrit  c(é  U  VniétM/^'Jji^Q  i  i 

r-     La  paroisse  d«la  Villeiie  compte  uue  popu- 

-  laliM  d0-iiM,Ul4  Mi^ff  i>9^  église  f^Ueut^à 
y  ffém.9M  p^umum^làDdM  m^.  leg  paiueè;: 
.  les  ateliers  (;i  io  §^  m)  w^wé^  n^ffi  i^t^ 

vorenl  20,OUO.  ,  .   ^  . 

d'api 5s  une  slaiisiiqui'  qu  on  ne  ^a\irail  i*Ro- 
~  ser,  4>00O  sei  l  Ik,  sur  te  pavé  de  la  rue.  dé- 

mindam  le  pain  qui  doU  nourrir  leur  Hmli- 
'  I  Cfeoceei  e(t«iKi<iifl<que  (}iieU|u'ui)T)eniie9.eii  lu 
•  iieuf  dîairiUuaiii,  les  ioBituire  de  leurs  di^siii- 
ilTÊên  tlût  ètimi4e^ciTa  d'houMoe  ol  de  xlaé' 
-lilien.  . 

:  Les  fi'rtes  de  Saint- Viocent  de  P.iul,  <)ont  le 
zèto  «sifMFiout«  bt'Wti  Sosnci,  de  i>)iuL  Clkailt^, 
doot  on  corasH  le  dtVQueBM«it  ^olair4«iN)l! 

-  -bien  fait  une  bièdie  dans  b  pk  obi  BMi^ll»:» 

-  frèrat>  iiti  lu  i>uctidk;  chrolieiuit  lilMttMMi 
•«««iDMMf  péatèrer*  '\ 


prêtres  pour  dédicbrr  ee  aphinfll^ti  il  tran- 
vaf(  1^  .dtarciilté  d*|^C6fi^iés  eàfWts 
■Ijn  obslacleinsuriïioni'ableà  la  n- générât  ion '/Je 
Ad  parui^  Mai^igrftfse  ^i'iaiti«Uued9S,,|fD. 
je  cardioalarchevA^iiede  EarU\  ^oal  Ifti^* 
iajUe  ^ollicaude  s'élufld  à  lu  us  lt*s  besoiae; 
grftoeÀ  ia  Mmpaihte  de  &l.  .le  naine,  au  nln- 
c6urf  afttf  il  puissant  d«  plusieurs  tiibtiatts 
dola  Villftlc  dont  la  reconnaissance  ne  Wfus 
permet  pas  de  laire  les  noa.s, ,  MM.  Cuéi'jjp- 
Bouirou  cl  LebduJy,  il  trouvera  dcsoco^is 
Jaus  les  frèi'eti  (les  .auxiliaires  ^usiii  acti&^qpe 
mo  lester.  Ces  eict4)ij«iis  icstiiutcurfl  de  la 
jeurie>^  ibréiitune  uuvTtruiU  pi  uchaineiaent 
teors  éttules.  Le  tocai>e^j>rél.  Il  répond  anx 
firetnlers  bêso*«s  tlu  nMrot  irt.  H  iralt^ftdkit 
que  la  bénérictioo  de  Moo^jtiçnçur.  11  VA,m- 
çae  raercrtdi' dernier.  '■'  l' 

Aprèa  avoir  a  liiiiuislré  le  sacrement  dêcdii- 
llrmatiou  dans  l'égliae  de  la  |>arui6se»  bou  l4i|i> 
beoce  rendu»  4  travers  une  p(»pulatip|k 
tout  étonnée  de  >oir  aainilivud  elle  un  priiCe 
"d^li'KgltevCt  par  deK  rues  qni  (yrubaMefMIQl 
'MBja^nn passer  poarla  première  fuiatm^  Write- 
^ëwt'ét  la  ^rre ,  dans  le  quariié^  dé  Ta  PèiltjB- 
VH^^te.au  pas9»giç^uvage  de  la  rue  daMé3|(u» 
ûii  elTe  a  été  i^iie  par  Jl.  la  maire.  Sjpa 
Euiiosncc  l'a  xeniercié.  lii  et  touë  ks  bieulai- 
teuisde  l'œuvre,  du  généreux  concours  gi^fUe 
«  tnniT#^  eux,  et  gJe  ab^ni  ensuite  les  Eco- 
'les  ni.:uvt;lle>-.  ^  .  , 

OéUA.MaéûiclÀOh  portera  ses  fruits,  bieu» 
qui  M  VKS  au»  bMfèi  iMlienceiuents.  fera 
pros;.éicr  "'"'^  ^  arjdmiifr' '° 

11  ftra  plus  encore,  car  il  semble  que  SOD 
heure  suit  iri«iit<#(|  M  npri^^Q  à  ces  popu- 
lulicjiis  (léi^iépjtéo^  -plus''aillk4uKuses  encore 
que  coupatiles.  Jiieutôl,  en  effet,  vont  s'ouvrir 
poui^lW  WMetèm  f (Mtos  que  dirigerom^avec 
UD  tè^  Itifetigable  kfS  ^eBors^é  charité.  '  ' 

Fuis.-eiit  ces  œuvres  nutivelles  inaugai^ 
peur'ia  Vilieit4  iK  etipoque  de  IraosformatioQ 
iLoraie;  lutdbtémoom  ttfbiec  coujine  eèlli  • 
été  !a  récompense  d'une  Éi  pei  sévéranta  cÉia- 
iiléf 'ôUje^u  futit|«e  4eit^  ua  eu^fagemcal 
é*0Mf  rfW  egjgtt  |ii       iKweppBl  jgiwiè  { 
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.    UT  rdvéïrM  4^  Jforwtw  f  ,NS  fr.  31^  —  Mgr 

.fM^îioe  de  Bayeux,  &*  renemPDt  des  fondit  m- 
raenUs  dans  son  diocèse,  1,075  fr.  —  Mgr  de  L\- 
loor- d'Auvergne,  audlfcar  de  note  à  Rome,  100 1 
'  »  D'âne  dame  Ioooddim,  pur  lee  nains  du  P.  da 
'  mnlMott  xm  tt."  m»  non  «trteb  h  Urnit, 
•  Aft*.  —  ^.  Paillard,  tfcalre  de  SalB^TIerre  à 
i  BeauTafs,  5ê  fr.  —  H.  Gamier,  ■ootorfflttoa  ou-- 
.-verte  dans  les  bureaux  du  Joumal  âé  Chartrt», 
iM  fr.  —  Sapplémeot  à  1*  quête  fiall»  par  M. 
ribbé  Uvfgfirie,  I  la  Salnlx^ftallle  de  Sefnr- 
.  Sulplce,  20  fr.  —  Mlle  Lotilae  Lebreton.  I  fr.  50. 
—  Mlle  Angéllquf»  Herpin,  5  fr.  30.  —  M.  Hardy, 
coré  au  Rliiay,  5  fr.  --  M.  Tripe,  curé-doyen  à 

-  Tavernes,  it  fr.  —  M.  Daboia,  cuM  de  la  Roche 

-  ^  Oreoy.  A  fr.  Le  joanm  U  Etperanta,  de 
Htdrfd,  8*  Tersement  de  la  souscription  nnvorte 
éilia  see  bureaux,  1.502  fr.  72.  —M.  Burgstahier, 

.  9aré  d'Elsenheim,  10  fr.  —  Mlle  Baeti.  à  Ober. 
Mit  6  fr*  —  Un  anoojaie  de  Saint-flalptse,  loo 
ir.  —  M.  Botant,  vieelra  génârri  de  Cbarabéry, 
▼eraeioentidés  fonds  recueillis  dans  le  diocèse, 
S22  fr.  75.  (Le  diocèse  de  Chambéry  a  déjà  versé 
-'  6,690  fr.  au  Hfoni/nm)— Mme  Marie  Gallint,  par 
Ift'Joonikl  lu  McmU*  €•  fr.  — >  M.  Germond.  eorê 
'*éb  TMoer,  Mm. ,  5  fr.—Mtl»  €emond,  à  Tron- 
V  cy»ldeni.,  5  fr.— Al.  Lapfyre,  curé  de  Mallesc, 
.  iàçttL,  5  fr.— M.  I-errand,  idegx,  1  fr.  80.  —  Un 
.  anbayme,  idem. ,  2  francs  80.  —  Un  anonyme. 
ldiéMfr.^M.J.  C,Mètre,Jd.,5fr.  -Mme  Auvray, 
fc  mieveDM,  Iden,  B  fr.Â4.  Laugler  de  Cbaromi  - 
'  :Ta,  îdem.2f)0  f.— M.  Deciry.  curé  d'Ivlers,^  f.— 
-!|ine  Féilx  Dehan.  à  Lille,  50  f.  —  M.  Martin,  à 
"IteQnes,  20  n-.^Une  dame  de  Turretot,  10  f.— 
anonyme  de  dtooèae  de  IMgne,  20  fr.  —  Un 
.{«nenyme,  1,0M  fr.  —  If.  le  comte  Albério  de 
.-^heiseu),  lOO  fr.  —  Un  anonyme  de  Pari?,  66  fr. 
Un  anonyme  de  Pari?,  i  fr.  —  M.  le  duc  deSap 
Pontevès,  lOO  fr.— M.  de  Rpvllliasc,  à  Caeo, 
•"Wir  l'entretien  d'un  orphelin,  200  fr.  —  Divers 
''.inooyme!',  de  Caen.  140  fr.  50.  —  Mme  Wbou- 
-•Éher,  A  Bognolet,  25  f.  —  Un  moByme  de'  Itouf- 
"Aeh,  30  fr. 
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FAITS  DIVUS. 

..'4  .  • 

I  ,  Les  ministres  se  sont  réunis  hier  en. conseil, 
au  palais  de  FoiUaiiMbleviv  aois  .Ja  préiidance 
••derCoipereur, 

: •   -««Le cMMe é'ectrique  de Tooloii k AJeem'o, 

'  destiné  à  relier  1 1  France  à  la  Corse  TiMid'é* 

-ctre  posé  avec  umpteio  succès. 

;.i.r_  Au  moment  de  quitter  le  Séni^al  pour 
rentrer  en  France,  où  II  va  joair  d'un  congé 
«M*      de  loogues  fkiiguei,  y.  le  eoteoel 


Faidherbe  a  adressé  aax  troupes  de  la  ganiî- 
son  de  SaioULeuis  gai  ont  pris  part  à  l'Mpé" 
dUioo  da  Cafor  Teraredu  jov  aolvail: 
•  Soldats, 

«  le  vous  félicité»  Toiif  et  vôtre-digne  ehaf,  en 
MM  dirempernir,  itt  nom  de  le  eoléele  tl€B 

tton  nom,  du  succès  complet  de  votre  dernière 
campagne,  qui  a  glorleusemntt  mis  fle  à  ose 
pénible  guerre  de  cinq  mois  avec  le  Cayor,  ^ol 
a  riaolo  le  dernière  qiestfon  mflitetre  pendants 
diM  le  eoHraie,  sappnnié  lé  denier  reAiie  in 
brigandage  et  abattu  le  dernier  oMEiOlt  4  neM 
domination  sur  lo  Sénégal* 

•  Tons  n*éties  pas  eDOore  rentrés  fc  Saint- 
Louis,  qoe  d<dà  des  eeraveoee  4lionnaient  lae 
routes  poupritibltr  tes  rétattons  eoaiMerblalM 
qnl.  grftce  à  la  sécurité  conquise  par  nos  acmes, 
vont  transformer  en  quelques  années  ce  beea 
pagre  de  Cayor  que  ooeeetannae  ont  aojenfdlnl 
pareeam  dans  tontee  ees  pertfeat 

•  Tïint  de  beaux  réealteli  «ofsent  voue  ranlm 
heureux  et  flers,  vous  faire  oublier  les  soutTrao- 
ces  qoe  vous  avez  endurées,  et  voqs  aider  à  sup- 
porter la  fatigue  qui  voos  accable  encore. 

•  Vous  ailes  goûter  maintenant  un  repee  Mtta 
gagné,  et  mon  prochain  voyage  en  Pranee  ne 
permettra  d'appe'pr  sur  les  m^riranfs  d'entre 
vou«  la  bienveillance  de  rsmpereur  et  de  aon 
mlqlatre  de  le  «erine  ei  des  oetonle&» 

—  On  4cril  de  .Toalon,  narendi  soir,  19 

juin  : 

Le  transport  à  voiles  le  BMéphaU  est  am-  . 
vé  d'Alger  In  17,  k  nenrhenrasda  soir. 

La  frégate  transport  à  vapeur  l'Amazone, 
commandée  par  M.  Bechameil,  a  mouillé  sur 
rade  le  18,  à  six  hcjres  du  roatia,  ayant  à 
b  )rd  1,775  hommes  du  5'  de  Ugqe.  et  da^C* 
bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Toutes  ces  troupes  ont  été  Uébarqiiéen.ln 
même  jour,  à  une  heure  de  l'après-midi. 

A  cinq  heures  da  nalio,  le  vaisseau  le  Saint' 
Zmitii,  eoinaiandantVilleniain,  est  arrivé  dn 
Beyrouth  av2c  M.  le  génér.i!  Ducros,  965  hom- 
mes dn  13*  de  ligae,  18, malades  isolés  et  12 
ctievitn.  •  ■ 

Ce  vaisseau,  parti  des  côtes  de  Syrie  le  8 
juin,  a  relâché  le  i5  à  Messine,  et  e  i  est  re- 
parti le  16,  ao  moment  «A  IVM'oéMbmtt  tes 
runAiHlee  du  cardinal  nrchevêfiM  dn  Mesrin^ 

—  On  écrit  de  Rome  au  Pays  qu'une  sceer 
du  roi  François  il  est  à  la  veiile  d'ôire  Oaoc^» 
4  l'un  ^es  frères  de  &  M.  reinperianr  d*Anln- 
dïn.  , 

—  M.  Charles-Louis  Chassin  nous  écrit  poar 
réclamer  contre  l'accnsaiion  dont  il  a  été  l'ob- 
jei  dans  la  séance  dn  Corps  légis'alîfdnmafdl 
dernier.  On  se  rappelle  que  M.  Billault,  répon- 
dant à  M.  Jules  Favre,  a  londé  le  refus  qui 
avait  été  fait  &  la  dejtande  en  -  aetorlaBlien  :  on 
fonder  un  journal  présenti^é  par  M.  Chassin» 
st^y-  ^se«itécédents  de  cet  écrivain  nui^dreprès 
le  ministre,  aurait  pris  part  en  l8/j8  à  li:ré> 
daction  de  V Aimable  Faubourien,  du  Père  Dm» 
cdanMvdnli>FfnM!  itépMiqm.  A^cntin  «Uéf»- 


lyui. 
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délit  que  la  desiruction  des  deux  iiids.  Un  pn>- 
cès-V(!rtMl  est  dressé^  et  il  faut  cOMMrUirs 
lundi  prodtaio.  les  m^res'âjb  ^nt  plllâtet^^tt- 
la  faible  cause,  et  il  répond  qu  i!  y  a  ifaît 
d'iobuiuaoilé.  Il  a  doocl^iea.^Q  rindulgaaçe 
pour  les  bélei?  Et  Lorsqu'il  fait'euire  des  écrèr 
visses  toutes  on  vie,  écailh  r  du  poisson  de  la 
même  itiauèi»,  à'Mt  ii^paa  loi-aiftiM  uû  Dm- 
cléiienT   '  't;**    ''!       1    >••'»'*.  .  ,;-o 


Nantes,  jous  la  lutel'e  d^i  sa  mère  et  occupé  h 
préparer  son  eiameh  de  baccalauréat  Né  le 
Il  février  1831,  il  a  publié,  i  Hlge  de  2«  ans. 
ses  deux  premiers  ariides  dans  1  Evénement, 
/le  1^  et  le  21  mars  1851.  Depuis  ce  Mi\J^^  M. 
Ghasan  a  fait  paraître  divers  écritSt  qui  p,pnt 
janoais  donné  lieu  ft  aucu»  mesure  admioislra- 

•  tive  ou  judiciaire;  à  plus  Turlo  raison  Qe>s'i6i-; 
il  jamais  trouvé  placé  sous  le  coup  de  It  kri'de 

'Sûreté.  La  réclamalioii'  de  H.  Cbassin  nous 

*  semble  trop  léîîilfme  pour  q<ue  nous  ne  nous 
eo^pressiuiis  pas  d'y  faire  droit.  Nous  avons 

ianje^tc  sous  les  yeux  le  texte  de  la  lettre  que 
ce  pablidsle  a  adressé^àccisttjet,  àM.  BU- 
iaulU  —  Th.  Martin.  i 

'  —  Hier,  à  11  hcute^  du  soir,  un  train  spé- 
cial faisant  te  service  d'Asnières  à?aris,  s'est 
iOgagé,  au  départ  de  la  station,  sof  une  voie 

'  dft  tarage  à  l'extrémité  de  laquelle  la  noachine, 
le  norgon  à  bagages  etWideui  premièred  Voi* 
tqras  ont  déraillé. 

La  m^cbine,  son  tender  fi  le  fourgon  on 
é:é  lèite  sur  le  talus  do  rembKHsi  1é»<«e«t 
voitures  déraillées  n'ont  pas  été  renversées  et 
aacuo  voyageur  n'a  été  blesïé.  Deux  d'entre 
eu  seolemeiit  oot  reçu  de  légères  contusions 
en  s'élanranl  prtîcipitafhmenl'  sùt"  ttPwrfe ;  Icj 

jpBécanicien  a  éié  enèvemeot  blessé^    ...  ' 

"^Le  méintf  f  raio  a  ^  i|naiMia<e6iéillf  1^4 
posé  et  les  voya;?cursseDtarrivésàPlrisavec 
45  minutes  de  relard. 

»0a  ne.  sayrait  ,trop  reçotninaBder  au^i 
luigmarfl,  donl  le  noaibi%  - semblé  devoir  ^iréj 

irè<-grdnd  cette  année,  de  confier  leurs 
'montres,  bijoux  ei porte-momiaie  au. bureau  où 
ifOB'dtfposowsolQets.  Mardi 'éemleriieiir  jeu- 
nes gens  qui  avaient  pris  une  cabine  c<vmn)une 
■ax>tKÙi^du  Ponl-Aova)  ootéié  victimes  une  fuis 
de  pIttS'de  ce  genre 'de  vol  qui,  chaque  saison 
de  bain,  semble  revenir  à  la  mémoire  des  chs- 
valiers  d'iudU'-tri&  Les  nommés  A.  et  M.  ont  eu 
volés  une  montre  en'ôf  et  leurs  deux  porté- 
monnaie  contenant  de  60  à  70  fr.Par  bonheur, 
Tun  d'eux  avait  mis  sa  montre  dans  la  poche  de 
son  paletot,  le  voleur,  dans  sa  préapilalion. 
n'aora  pott-sséses  recherches  que  dans  les  po* 
che.s  ordinairement  dépositaires  d(B  Ptt  Wîîlf 
aiu^nt  tant  à  trouver. 

.  «ÉB  Un  procès-verbal  ayant  été  dressé  coolrf 
plnsiMn  enfants  peur  avoir  abattu  des!  Iiids 
d^ifpndelles.  le  père  d'un  des.  délinquants, 
haMtaïU.  l'arroodiïsement  de  X...^  vient  d'à* 
dresser  à  un  fuoclionnaire  la  suppjîaue  sui- 
vante, dont  on  a  corrigé  IVUÙlîmjuio  aussi 
faoUisiste  que  le  style  :  - ^< 

p  '    •  Ev^aàrrot  de  eiuq  fier^,  ff  m^t^ 

Gaq  eolbnii  de  dix,  omé'etdoose  ans,  se 

'sont  imaginés,  sans  demander  avis  &  leurs  pa- 
rents, de  prendre  une  perche  et  de  faire  tom- 
ber d'une  croisée  deux-nids  d'biroBdellés  ap- 


J'en  appelle  à'Vdtre  clémence  pour  cet  aif^ 
pel  si  irrégulier,  quoique  l'onfant  a  t  «'lé  prtnl 
i'évèrement.  Celui  qui  ainve  soh  gouverneotent 
gouverne  avec  toléranc^,  et  sa  ppiieé'  vù'4Ét 
respectée.  Une  salade  ne  se  mangé  pS^  Hkns 
huile,  et  si  le  vinaigre  force  on  chertbe  'ài'ex- 
puUet,  .  y:''''^  "  '  ■■^[ 

J'ai  à  vous  dire  comme  père  de  fahiille  i 
m'ea  suit^ jremdu,idigue  tjà  élevant,!^  alp^ 


être  citéiceesoM  iwMèle  k  tous  lès  ftulres  eo^ 

fanis,  et  il  a  dix-hnitans;  et  j'ai  une  fille  aussi 
recommandable  par  ses  actions 'Verlueasea.j  Je 
n'ai  que  Died^senl  k  relilérekr  tom'le^  |oatt 

de  ma  vie.  Et  mon  troisième,  «an  <expéri<?ncnr, 
âgé.àDeinede  douze  jaoSi  pour  avoir  ^btlt^ 
un  nia  dliirondelles,  va  côniparalire  fvo^ 
barreau.^ 

,  Vo(re<lémence  seule  se  rapportant  à  Diei;i 
n'a  jamais  été  implorée  i  n  vain  dans j  de  pfir 
seill^tcircoost^nces..  •   -  i  ,  t-i^'  »dà 

Excusoz  mon  ituporlunilé,  etc.  .  '  h 

— k  Szegedin,  le  suicide  a  passé  à  réUl  d|4 
pidét^iéit,  La  semaine  dcçnière,  six 
ont  niîeii  è  lenn  iàiàtf^r  ' 

—  Le  Conatitutionnef  annonce  qu'il  vient  de 
perdre  la  dfjyeime  de  ses  abouuées,  eu  la  jkv^ 
sonne  de  Mme  veénve-  Lf'Urançois.  née  I  Oéli» 
vranre  (llasée-Norrnandic>),  et  décédée  ft  %atàt 
près  Versailles,  le  13  de  ce  nois,  à  l'Ige  'iè 
cent  dehx  ân?.  N^r  le'S6  fnlllet  1759,«éas 
Loui-  XV,  Mme  Lefrançoi'^  n  subi  dans  sa  lon- 
gue carrière  louieiJie^é|)reUkVei  ,||ç^  leipp|^- 
ûdles  où.eUe  ft-véeoir  H  •  :  ..^^ 

labi  las  M  éèmH  i  M»  OAaqiaé  '  v 
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TRIBUNAL  CORRECTIONNEL  DE  LASEiNfi  (S*  Gi|k) 

AuàUnct  du  iO  jtÊin,  •  -fj 

.       '  i  .'»;-ii,a 

Préaideofie  de  m.  loisé.       t  ^uh 

Affaire  Mirés  et  Solar.  —  Prèventien  «Teiê^ 
çufri«,  de  ieiUûtiae  d'eseromierie^  d'aémdf 
eomfieiitcéf  ^isi^hssfiSR  d    tif  ssl^tSSSiMMIi 

Quoique  Ton  sût  que  raffalre  devaUfttre'l'iiliil 
à  Jeudi  prochain,  la  loêine-aflbMnÉ  Si'' 
dans  la  aalle  d'audience. 


9)J|^iBMt»  L*>ablr*  4>*t  appetée,  M.  MtètMh 

.  1^  MMM»  ùkhrmnr  de  li.  de  ChanepQt  — < 
l««rs«.pAnB^UiK-i&eI  de  vous  pr^Motev  goe* 

la  défecM  d«  K.  Mirè.%  et  mit  e*t  retran  à  i& 
mbn  de  lar  ooar.  {lefwta  m  rewim  acmHée 
-Mr  te  tribimÉ»,  Al  dôfiws* M  mMopM  à  CUm 
«ai  trannnr  d«ÉB  le  <ttMD«lde  MMk  I» 
•mrsll  tffè»4or)fR  le  tomp»  a*a  pes  éié^  p<^n}ti. 
bmJ*  tes  efforts  oot  été  infructueux,  et  U|  défense 


|k  u  fHtm^i^T.  ~  tovM  am  la  parole. 
-/.J*  ■«•É^Ç-fiM.*t^«M»t«ria6.  ^1     vrai,  à  19e 
tmwporter  oiMaiM  burcstu,  mais  Jé  tay  tn}é 

prouvé  dans  une  pontifon  impossible  :  (M  t^rêt 
|Hacé  dans  le  bureau  irê^e  ën  *^(Mt\s  chta-gH 
deiBP^ïorTeitPer;  j'ai  <W pw^tester  et  ^efbsep  cOJté 
^tfikm,  Je  n'tevelB  ptoe  te  liëonè  deaa  lAet 
«M  iwnetoéMM  ftffMésv  Jftiae-iMnivsis  ««^ismf 
AiB  trmuÉl  4iui  BéeeMMe  uo  Ilbené  ent  ère^ 
flM  négociation  a  été  entamée,  elie  a  duré  jue- 
,fH>  jeudi  derwier;  oo  m'A  permis  de  travjiiler 


■*  LI  soBsnTOt.  —  foqr  mm ,  low  flR  Mi- 

drloQ».pM  fiouJever  un  iacrde^t  ;  rilÉPli* 

.  nilhfc  — HmM  ne  pensons  pas  iM»  plat% 
soulërer  a»  fbddpnt  ;  nous  ne  vootoss  élrv^Oe 
eed':  e^t  qu-'U  tosposBible  &  uk  «voeaÉ^îih 
tr»  la  «amaiie  d'âne  polica  quelcooiyi^,  Qum^ 
arri«<^  dtto«lfi»  bireMa  4ftMn  lUf^iii  iKi«»M«f^ 
vifc  ica  agcMfi  reeler  i  la  port»  peof  noop  é^oMt 
.pOHs  aroos  dd  déclarer  ^  qous  m  ^^riljÈI 
çfwSim  sMis  UtJlbertâ  lapfua  oai^piaiia  i 

iLVA.v<MUfvi«9liub  -^'Ffôtm  roMêè(Y% 

qs'il  parait,  D*a  pas  été  comprise,  Caqin8*e8t 
\>isaé,  lé  voie!  :  les  avocats  de  V.  tfirès  se  sent 
présentés  ;  ils  nous  ont  dit  ;  SI  l'oit'  de^noès-est 

;Ms4ita|t  o«Uji0  peut,  cela  se 
M*  MAMUk.  -T*  OToHlivu-faU  atosU 
M.  l*piésMaDt.«rd«a«e  ckv  faire  Tappel  om 

cinq. 

Ut  i^wUBmwx.      huitaine l  c*«et  te  demfér 


(DfriVbivnce  diib  agenta^à  )«  ooodttioo  qu^i* 
ids  ,prè8    moi  UQ  avoea»«|ol  me  eawrriéur^  | 
è8  rcspodsattlllté. 

ib  ui  fsIsiDEMT.  —  Vous  avf  z  eu  toutes  les 
yumfnmmii&^  posytbiesft  d&ns  itêinnam  con4 
lr«èu«Pi  Aojoo^d1>ul  voosdemuides  «M  reniée 
àbuitaJoe,  le  Tribunal  est  tout  prit  k  l^ooe 


td4i«i»cpi««i(  lii«i.eotemla. 


fawtanl  involontaire  de  ma  part;  le  mfolstôrei 

Eubno  avilt  annondi  .^aertttms  tOBte  i^wf- 

^•lâ,'  WMlilIMMt  «.«i  ifwrilliim)  #l»aMersiir 
<Mipei(ils  lans  co  mosseut,  votis>  voue  explique- 
«nidans  votre  détesa  ;  a«ijw»rd'taui  vqus.akcz 
JiMDi»  MMtaiiie.l'MMii|ii.«U(i  ««fw.Hlap- 


IL  ')*«vocu  impérial  si!«A«T.  —  J>i  constate 
ffœ  telle  n'est  pas  la  çause  du  retard  dont  ou 
•unjbto  se  plaindre  aujourd'hui  i  tout  s'en  passé 
''«ni  'lear  mm^  ordfwafrdi  et  ctonveAMlfes  ;  Mv 
Mirés  a  été  conduit  dans  ses  bëreaMnt  'pei»  le  oiM' 
de  la  poMce  do  sAre^é.  assisté -dei^ee agents  ;  là 
M.  Mirés  a  émis  la  nrérention  de  faire  sortir 
tous  les  agviis  ;  c'eunm  pif  ltmion  ioadmissi- 
Mt  ;  les  sgeiir  avalent  vue  responsabilité,  elle 
était  grande  ;  9n  le  coMitaMyn  ont  rt-fu^é. 
M.  Iklirès  a  dit  alors  qu'il  p'raérait  rt  noocer  à 
tout  trav  ail  (  t  être  rélnlégré  à  Mazas  ;  il  y  a  été 


'avions  pas  à  nous  Immbeer  dtne 

desûrc(<<'  ;  M-  is«  prélat  ée.pcdiiCN  était  re5pon- 
sable,  c'était  à  lui  que  l'on  peuvait  demander 
des  facilités  e'M6pitoQa«lles.  Bf«fi«i  M-  le  préfet 
4e  police  a.  consenti,  avec  ras$entim»nt  du  Par- 
Ml^WVirvMl^  *  -ee  ^  IMrfAtrraflliAt 
■SMsesibuseMx  »r!9T>TtTf  »?oô  d'un  àvoca'  }e^e.«t 
MeifacMMé'ie«l  &  ^it  eicepttaQReJla,  etaouAne 
comprenons  pas  cette  insi."tei  oj  ;  fyn?i^t\»lité 
île  AI.  Mirèé  soulève  toujours  des  iacidénts  poar 
^W^^'S^R^^^'^^^  fmW^^*  ■  '  ;>  y,'.  •  roi         '  ' 


•i^iil  ..^r^.TT  *^^^wwniws-  sewwwwnpfcref»         a  vei.        cuira  wiipip-^w»!  •  9    -  ji 
une  posiUon.  ^n.,.^^^  ^     ^  vIabi*#k>n<lèHlii»^li<a>W  «mm^i >  tut» i*  vté 


Par  9^1^  l«i«Qiaiu]iT  ;  préc^d^s  tf une  Iflt^ 

«v^nite  étaqÊÛHiBÊ  •*ioeiiMi^itW¥«|M 

de  M.  Lenormanl  eu  BgyçÉk  U«i4lMtài  Ift 

Tin  de  4828  a«u  plus be»o monenl de ovttB 
éye  uDiverseHç,  de  cette  lloi«i<M>«i  de  tialiB 
léë  iiitIMIIgcpson  t^'  l^iiMnt  <soiBKVte'4t 
>^  f^ilMsL  f  ^.(^1»mnenr  de  la:  Restai»^ 
ration.' ,V  jeunesse  avait  recouvré  au? 
grAA^SyWiz^d^  k^b^r^é,  celle  ardteiiu: 
d«4»9Atic)|B«^  <ett»itaiRqi!l^.  plncèB^,,  .Q«j| 
espôffkiicM)  i|«ie  k  d«spo(<bii»9  aMTKf 
9on  potds'Sb  bunli  et  m  donpressioaatani» 
de4eMiii«ofo«è»  iB«4iàH)»deft  àmea»» 

prisoonier  qui  de  l'ombre  de  !a  eaptitMl 
fiasserài»  toui  à  caap  i  1«  .piiKA»  Inoiière, 
a«  liiice  BUMPrameiM,  an  lontaios  1 
^ate'êiwiif  <tviit  dêtkie»daii»ce»  #ègiôwi 

là  scSeïtee^  dé  rinstditw,  de  philoeepl  ' 
d^  la  ])6litfqiie,  qw  lît  rôyaaté  lui  &vftR 
verlës  ;  elle  inlefrog^iiii  tout,  ^le  ^tscodAl 
tout,  elle/roulait  tout  pénétrer,  parftuuM^ 
mérainè      ÏÀj^Vi&a&  élà^MnC  dn 

(1)  2  vel.  la»«,  ch*a  Didjor^lbfiV  I  9 
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■MMB9,  ifis/^oe  dans  sôs6g(uremenU, 
aiiNia  généreuses  et  désiotéresséM*        .  . 

Jliora  f ut>  (i^(ié6  la.  nouvell»  «ipé^UiOA 
«BgypM,  Qe|te<f  ntrçprÎM  tontaiMiMilifiqMi 
4wit  CtiampolUoo  éui(  la  chef.  Doe  com- 
miflSMn  avMt  été  ronmaée  par  le  gou- 
wa«B|Qit  InoçaU  pour  seconder  \a  puia»- 
WDt  iDVtttig«tear.  JDn  jeane  hQSHiM  » 
que  ses  rares  qualités  avaient  déjà  si- 
gnalé dans  fadministrAlion  des  beaux 
léclama  l'iioonear  d'accompagner  la 
emmiaiioa:  c'Mi  If.  tMioraïaiil.  U  s'ar- 
rachait,  pour  la  salvr^,  au  cbame  d'nne 
imk)D  féeemtitent  contracté»,  anx  séduc- 


liop»de  Ja  sociétid'élilt  qa'xit  femin»pri> 
•tii%lii!lirwiiliwltMUiai.tf^.|>(WÉ<  parti 
#«e8  Irais,  «nsr  mission  ofRcielle  :  îl  s'en 
iîJlina  une,  ce  fut  de  raconter  à  hi  France 
le«  travaux  de  rexpédiiion.  Disciple  et 
éaitale  dë  CJtointaiinii^^  U  lui  ^piNirteittiC 


«'Oii4tbeiu  se  dire,  écrit-il,  an  présenca  dp 
oaèonedB  MMraweLdesfrMdsdékrisd  i  p»r 
l«i»di  LoiMPor,  oae  rien  i)'e«t  nrilBiii  exécuté 
que  l'ensemble  de.  ces  proiMirUoaa.gizaQb^ 
qiies;  qne  pas  no  cbaptteaa  n'y  péri  de  ae 
grâce,  pas  un  ornement  de  sa  précision  ;  on 
croit  par  QionevU  fctre  ua  rftve  péuible  ;  !•« 
bornée  4a  rioMfljinMiaa  boneto»  aont  «MpiNH 
Hé«6  ;  on  Bir  comb«  à  une  force  exagérée,  coQk* 
me  celle  d«  i^oJeii  de  eee  cJimata.  Ge  n'estpav 
iieulemeal  qefoo  seMa  be  niliA4e^  lHiimen 
silf'  de  CRS  ouvrages;  mais  si  la  cooceplioo  eq 
est  prodigieuse  dan» uoe  seul»  lâle*  li'e^^tMui 
oe  s'en  peiit.rnMifindm  <|ae  par  l'esaervMatt 
ment  d'un  nombre  d'baamettel  ()ue  la  peeaift 
reeiiie^ff'^^lMuMLe  deveat  le  spectacle  d'eau 
si  ainiwIniMiM  violaiioa  de  la  UberU.  On  vont 
(irait  voir  s'ébranler,  au  milieu  de  ce  sitenod 
cenx  aui  ^*i'«clavege,  une  seiiie  o^xisktoa,  une  seeie 

iviripnt  fli.  P^*****^**^"*  ^  trouve*  maigri  aqi, 

parient  ae       j^,  imag» d'ae* grande «eiwn 


d'écrire  une  leUe  Rislotre.  Toiw'ceox 
vécurent  en  cm  i«mps-]à  nous  parlei 

Uvidi^^  impat»eiue:avec  iequeile  on  cher-  «me  par  denx  m  tP>is  .Dielli-ences. 


fMMgear. 

iiêne  fr  trente  ans  de  ^fiatanop  ces  lettres 
iie^ae  Keent  pas  sans  un  vif  intérêt.  A  la  fa- 
mUiaiité  enjoaée  d'ut!  réde  fntime  elles 

imisflent  la  beauté  des-  desoripUonftet  la  ri 
cjkease  instructive  des  vue».  Oo  saisit  Bur  le 
fM<Jes  imprcssione  gradueliee  d'un  eeprit, 
qui  saitapprofoMOrtMlco  qaTIl  foivoiroilt 
il  corrige,  il  développa,  il  confiraoe  tour  à 
tour  ses  premiers  jugements  :  il  a  la  joie 
Ûts  découvertes  -,  ii  s'abandonne  à  l'adaii- 
ratioo  qotf  lui  înspine  lâ  splendlde  Detaré 
déployée  sous  ses  ye^ji.  Mais  là  ne  se  bor- 
M.pas  son  récit.  E:i  même  temps  qu'il  de- 
BMHMie  à  de  u.ystérieu»  csuracière»  les 
«MB  d'M  peuple  èvannii  ileeMaple  b 
niaère  trop  viable  d'on  peu  pie- opprimé: 
H  recneille  et  fixe  en  sonâtne  les  douîettra 
jra'il  lui  voit  souffrir.  En  vain  l'éclat  de  la 
lumiëre  a  charmérses  regards  :  en  Tsfn  les 
tnonumeals  le  cbirfuudenL  par  la  grandeur 
de  leurs  proportions.  L'homnip.  !  rbomme  I 
c'esL  Uce  qu'il  cherche- au  milieu  de  ces 
tBagnificeoces  !  S'iU'hilerfiofftéMts  ie  pt»- 
sé,  rWnniensité  des  édifices  lui  révèle  les 
•Duffranees  au  prix  desqueilet  ils  ont  été 
4»[»osfruitS  ;  s'il  l'envisage  dam*  le  présent,  il 
jnmrdestiopoterîons  pâle^,  malàdsm,  stnft 
éésse  ;igitées  par  la  crainte  et,  en  dépit  des 
^O^a  prodigués  alcrs  à  Méhémei-Ali,  un 
tti  ^0  iuaiéaictioQ  s'échapjie  de  son  &me 
MfDit  >..'«ToiMi(.QBlte,fu.(qytt:w  jine  iU^, 


Quelque  duptsiidaul  dm  a^-ns  qiia  jt)  s«m,  e4 
n'est  pa»  aa^ea  pour  moi  d'être  étoM^  per  Iif 
propcHraion»  et  chaurmé  par  las  forme» je  veuis 
que  lee<arts  racouteiH.  lei^èeo  do  re.<ii>^  Iw*» 
maine,  et  «'est:  p«Mr  eela  aorteut  <^,i^  lu 
aime.  Ici  leur  lan^ge  ne  m'a  révélé  presque 
I  partout  que  les  eûierttrde  rof9tietl.ei.4ikdiifT 
poUiOMi»:!  :      '    Tj  »>.  <•  •  ,   1-  ,y<i!!ntfj 

;  tfe'eenaniëâilliiibW  W'M^^ 
autres  impressions  t  «  génér^^*  ditf^ 
encore,  voua  aurez  pu  rcu^aïquer»  pendant 
ce  voyage*  ^n  f  raAd  Mû(Urn^mt  dam 
kaon  imagimtM.|e  na  irtifneiplfiinimin 
fixé  que  dans  la  baine' que  Je  pertsicHi 
Turcs;  le  reste  fi?rmentt.  * 

Dans  de  telles  drspositioni,  U  était  digne 
de  voir  la  &èce.  il  rendit  M  sortir  dé 
i'E-ypte.  Là  grands  élf^ffnemeric^  s'é* 
laient  accomplis.  Cette  «  Turquprîe,  »  elle 
é«»ù  reu versée  :  ^  peuple,  si  longtemps 
•■BBssi,  i(«wii.Mso»èae»cheln^«  etvst% 
mnûè  pfT  D<M,armeerH  s-était  reteieé  libres 
Le  gouverneaieni  français  v4?naiidoconG«f 
i  une  cenaigiaaiftft  eoioutiliqueitt  soin  ik  fin 
sH0rl«ll«itotJlu,isMMa^  fat|i|eaiBii 
direcleut-adjoinuà  Useetion  d'Archéologis 
de  cette  coiBmiseioOé  II  s'easbarqua  à 
AlexMukie  eur.U  irégaAe  laX'ëred*  qt,  le 
Sftflutn  «839^  i4«|tnttdusi  ïm  raila  tdt 
Navarin  «  au  mUûMI^*  )teadi«ifrraçaistf 
noble  assemblée  où  le  pà\îllon  blaïKbriW 
Ui(  à  la  penpe  dft  pius^  de  %tÊÊÊf^,kÙéf 
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tore  âe  la  guerre  de  Vindépendanca,  tnèlés 
à  cevùK  de  ^iiiili^iîif^,  %e  -  présentent  eii 

foule  h  snn  o«pnt,  et,  comme  aux  teinps  épi- 
ques, ii  ouvre  le  récit  de  tion  voyage  par 
tiiie  Borie  d'invor^tion  guerrière  a  l'hoo- 
fkèor  de  U  Ffi*C€  qui  a  mit  sQr  Mlle  noble 
hitiei  le  teuba-  de  inf  j^lotfe;  '  

•  •     Qoel  tisiretinipoMnt  labteao  démine  ei 

rfnc'  tons  ccs'nttvft  ;r-^!  Une  flolle  atlx  triples 

fiav»l)oDscou>reau  loin  la  mer:  chacun  ries 
Rtfmcfils  flnucbt^  ^flendeuMiHeitt  )e  goulot, 
soys  le  fanon  encore  muet  de  la  place.  La  li- 
gne se  développe,  s'étend  et  embrasse  de  tou- 
tts  )Mrfs  celfe  tutr0  Hsnê  wObitges  banniè- 
res» qui  hierit(*>t  nn  <rra  que  cendre  et  que  dé- 
biif.Çui  amù  cette  démoaslration  mcnaçatUe 
de  vai89eiaxebi^efis?Qui  a  scellé  cet  accord 
imprévu  dts  iroi;;  ennemis  dont  la  discorde  a 
toujours  protégé  t'i^lamisme?  Est  ce  trahison 
Oti  justice,  abus  de  la  force  ou  courage,  ha- 
sard ou  volonté  7  Personne  ne  le  sait  encore. 
On  dit  seulement  qu'un  coui»  impr<?vu,  pani 
de  la  flotte  française,  a  servi  d'appel  aux  luiile 
coups  qui  l'ont  suivi  ;  on  dit  que  onl  ordre  Je 
bataille  n'avait  l'ié  déterminé  d'avance,  de  fa- 
çon que  cbacuD,  à  proportion  de  son  ardeur, 
itfiractpila  au  milieu  des  dangers  et  y  choisit 
son  ennemi.  Admirable  occasion  de  gloire  pour 
les  marins  français,  si  indociles  au  pavillon 
ttJiral  •  jomnt  la  guerre  marfllnie  comme 
une  escarmourche  de  partisan?,  mais  si  iven- 
tnreux,  si  réfolus,  si  prompts  dans  les  ren- 
lîontres  particulières!...  Qei  «ttriH  vu  VArmide 

£ rendre  corps  h  corps  rette  belle  Sultane  de 
0  canons  et  en  une  heure  en  désemparer  tous 
les  agrès;  le  Trident  sauver  te  vafsseéo  ami- 
ral russe;  h  Si'  ène  c.omr'w  d''  son  trliflerie 
«06  frégate  anglaise  désemparée;  qui  eût 
Mopté  lent  les  clmnfrioBS  français  soutenant 
tour  à  tour  les  alliés  comme  dans  ces  combats 
àoaifa9cede  la  chevalerie,  etTamiml  i>eje 
tant  1ui>mëme  dans  la  mêlée  comiiK  un  soldat, 
celui  là  eut  compris  i-î  noos  pouvoos  fiirler  de 
Nav;trin  avec  orgueil.  *.. 

C'est  bienencorcln  mhèrr  de?  populations 
et  ie  délabrement  de  villages  ruir.és  par 
la  gueire  ou  la  barbarie,  qui  frappent  M. 
fjiiornnint  à  Fon  entrée  en  Gréée  $  mais, 
au  sein  même  de  ces  tristesses,  l'inrif^pcn 
dance,  plus  puissante  que  ie  soleil  d'Egyp- 
te, a  ranimé  les  cœurs.  A  ia  place  de  ces 
pauvres  Nubiens,  timides,  dèndte,  ftiyaii 
k  l'approche  de  l'étranger  et  ne  revenan' 
vers  lui,  pkii»  d  une  ^ie  navrante,  qu'a 
DKèi  «vdurfeooBDu  qu'il  n'était  pas  turc, 
utnMm  un  peeple  en  tmes,  reairé  en 
pîeîne  possession  (îe  ses  forces  Pt  portan , 
tièremeni  ses  malheurs,  depuis  qu  ils  pe 
Ml  ^los-rUBvre  de  la  servitude*  Les  cou- 


trasles  les  plus  toucbanis  se  méleat  dans 
ces  premières  joies  de  la  patrie  iwiniel. 
tée  :  les  fêles  nationales,  la  vie  de  famifte, 
les  exercices  miliiair<s,  la  douce  bospitâ* 
lité,  la  paix  et  l'ordre  au  lendtœaio  de  tant 
de  luttes  MrriUes.  Arfièt«>voiis,  ptr '< 
pie  à  Patras,  lé  soir  de  Ié  ftte  de 
ciation. 

K  ...Toutes  les  maisons  étaient  déseries,  les 
petites  églises  du  rivage  se  remplirent  d'une 
population  pieuse  ;  un  grand  nombre  s?'  d  irigea 
vers  1^  ruines  dp  !a  l»asiliquede  Siint»André. 
où  je  ie$  suivis.  De  nched  monlorues  couvrent 
le  tombeau  de  l'apôtre  i  des  ëpNaphes  amr 
<*russons  fl'Mir  ielysés .  monumenL<5  presqt»e 
trllacés  de  la  dominatipn  française  en  ldoré9  se? 
disûnguenl  encore  sur  le  pavement  ioenisl^ 
dv.  ITgiise;  mais  les  murs  onl  croulé  sous  les 
coups  de  la  barbarie,  et  les  despotes  ont  dé- 
fendu qu'on  loà  retevftl;  un  peuple  fidèlé  n*a 
pas  ccf'Sé  pour  cela  Je  venir  prirr  "ur  i^c"^  d6- 
bria.  Dc>puis  l'établissement  de  l'indépen» 
dance  untctocbé,  tone  baraque  de  iM>ïs*j»il- 
ies^iis  du  sanctuaire  senties  seuls  J(*moirnnp;es 
de  Ja  conquête  des  dmita  religieux.  Mais*  la 
désolation  même  du  lien  en  contraste  avee  le» 
habits  do  fête,  avec  la  joie  qui  hrillail  dans 
tous  les  regards*  donnait  4  la  prière  quelque 
chose  de  plus  touchant.  •  3       '  < 

Mais  quelle  solennité  ae  prépare  à  Pyr-- 
gos7  INftifqiioi  cette  foule  qui  «te  presse  i 

raver.>  les  ruines  des  palais  des  TuRSSf  On 

attend  l'arrivée  du  président, 

«  Le  18,  de  grand  matin,  des  groupes  impa* 
lients  grossissaient  ces  débris,  en  plongeant, 
un  œil  avide  sur  le  golfe  d'Areadia,  et  cher-, 
chaieni  à  d(?mêler  dans  l'asperl  du  ciel  le  pa- 
nache de  fumée  do  bateau  à  vaprur  la  Parti' 
vérmiet,..  Il  y  avait  pliûsir  &  voir  les  Vives 
couleurs  de  l'habillement  çrer,  jetét^s  comme 
des  bouquets  de  fleura  i-or  cts  ruines,  témoin 
gnagcs^d*tossi  récents  désastres;  les  rees»  li 
peine  tracées  dans  lesdécombreri,  jonchées  de 
verdure,  et  les  boutiques  du  bazar  naissant, 
tapissées  d*ttne  odorante  féuitlée.  Tandis  que 
le  modeste  c  r(éc;e  ^'  vrnçall  dans  la  plaine^ 
(a  foule  se  pressait  à  l'issue  de  la  ville  d?os  m 
cbetnîn  créât,  (A  Wvêqoe  et  son  clergé  dan» 
la  majesté?»  peine  altérée  de  Irur  pompe  by- 
zantine, s'éi aient  ariêtés,  la  croix  en  lélê, 
entre  deux  heies  d'aubépine  dont  qnelqoes 
jeunes  filles  au  regard  curieux  abaissaient  en 
souriant  les  branches  fleuries.  Un  murmure  de 
joieamioiiça  l'arrivée  du  président,  dont*  la 
mise  sèche  et  presque  néglii;ée,  et  l'œil 
au^si  froid    que  celui  d'aucun  diplomate 
europife.i ,  formaient  un  singulier  contraste 
avec  la  gaieté  exprc^ve  qui  se  peignait  sur 
tous  les  visages.  Après  qwe  le  hé'^m  de  la 
fêle  eut  baisé  rL\aagile  que  i'évéqua  lui 
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pyéMt««  1«  eortcRe m  nilMlfoabi  pour  l'é- 
glise, slUit^e  &  l'autre  extrém  té  de  la  ville;  el 
tandis  que  les  enfants  ouvrateni  eQ  dansant 
ceUe  imrclie  irréguHère,  tainUs  <fu€»  In  babi- 
tasts,  une  branche  de  myrte  fi  la  main  *e  près- 
sûent  autour  du  premirr  inagisirat  du  pays 
trac  une  siropifcill  affectnmse^fi  vue 
qÉ'en  Grèc<^«  je  me  rendis  par  un  déiour  à  la 
porte  de  IVglise,  dont  quelques  fesloos  de 
wuiilage  dissiiDulaieot  à  peioe  le  délabrement. 
Un  nofceaa  de  f^r,  frappé  vigoor>'iisemriit. 
avec  un  marteau,  remplaçait  la  cloche;  mais 
on  n'y  perdait  rien  pour  le  bruit,  et  là  j'eus  le 
filaiv  de  voir  ^e  dérouler  dans  son  joyeux  dé- 
sordre fctle  foule  accrue  de  l"Ul  !e  penp'e  qtji 

SrnifSi'il  les  rues  sur  le  pas  âge  ila  prési 
at. 

le  T1P  sais  si  je  me  fais  illusion,  mais  il  me 
semble  que  personne  ne  seratii  resté  insensible 
«Q  specucle  MIT  de  eelte  premlèra  fftc  de  la 

liberlfl.  Il  y  avait  tlans  celle  expression  du 
contentement  universel  quelque cbos^e d'intime 


cette  MRVWbilKlt  iMprinBonltté 

mane,  font  gwmer  au  n^m  de  h  France  les 
pares  semences  de  la  foi  chrétienne,  u  Dao» 
les  tristes  circoBstances  où  »ou^  domoac^.. 
écrit  H.  LenoraiaoC,  ce  qui  peut  contribMr. 
le  plus  à  maintenir  ou  à  n  lever  l'honaeiv- 
du  nom  français,  c'est  l'ensemble  des  étar»' 
bliasements  d'éducation  placés  sous  le  par 
tronage  d«s  Lamislfi»  m  liariv  k  Taiibè 
Lelca  :  «  Vous  êtes  ici  .  to  féritaMe  i«pr^- 
SHn(:ant  <le  la  Fiaice.  » 

Enûn  eut  lieu  ce  triste  et  fatal  voyage  de 
18M.  Les  plus  riants  auspices  av^toit' 
semblé  le  favoriser.  Ce  cœur,  plein  d'en- 
train et  d'ardeur,  s'animait  d'une  nouvelle 
jeunesse  en  se  retrouvant  sur  ce  sol  dont  il 
avait  Mlué,  tteste  ans  auparamit,  nndé^ 
pendance.  Et  puis     cette  nattoQ  qu'U 
avait  vue  reproduire  Ic^  plnrîeux  exemples 
de  sesancéirâi,  ii  aUait  préseobsr  ini-icÊaie» 


«td*intelligeiK,  dont  ta  fonfe  ébifaîe  qui  sejao  jeune  homioe,  en  qvd  ravifsieiit 


presse  à  nos  cérémonies  ne  peut  donner  au 
cnne  idée,  ie  voyais  se  réaliser  l'image  cjfie 
je  notais  feite  tant  de  fois  dos  joies  populaires 

de  la  jeune  Amériqn'-,  embellie  dp  tontrs  les 
grâces  de  l'Orient.  J'y  observais  de  plu;^  un 
ezemple  frappant  du  fait  le  pla^  remarquable, 
celui  de  l'élablissemenl  solide  deTaïUoriié  cen- 
trale dans  un  pays  qu'on  nous  peignait  naguè- 
re comme  livré  à  tous  les  décbiresBents  de 
l'anarchie  :  je  ne  songeais  pas  sans  une  véri- 
table joie  au  chaoAeaient  immense  que  la  pré- 
sence de  notre  armée  a  opéré  dan>  ce  pay-  ; 
je  respirais  un  air  de  liberté  et  ilo  re^iaura 
tion,  mon  cœur  ne  s'était  pas  u  .e  fois  si  com- 
plètement dilaté  depuis  une  snnée.» 

Désormais  la  Grèce  trouva  dans  flJ.  Le- 
aormant  son  plus  pereéTérant  défenseur. 

n  fut  fidèle  à  la  vaillante  naiion  comme  il 
l'était  à  ses  amis.  Deux  fuis  il  alla  la- re- 
voir, et«  à  chacun  de  ces  voyages,  c'était 
pour  lui  '  une'  jouissance  de  mettre  en  lu* 
mière  les  qualités  des  Hellènes  :  a  Le  phi- 
Ihelléiiihoie,  disait-il  en  1841,  n'a  pas  be- 
soin d'être  iuâtilié;  mais  U  ne  se  serait  pas 
Attendu  lu-mènie  à      son  œurre  fmet^ 
fier  d'une  manière  si  rapide.  »  Chargé,  à 
ceîfr  (^jinque^  d'une  mission  par  le  ministè- 
le  d  e.s  allaires  étrangères,  il  recommandait 
k  Grèce  à  la  sollicitude  da  goayemeinent 
fiançais,  et  lui  signalait  avec  une  sagacité 
clairvoyante  ÎG3  intrigue-^  coali'^écs  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Russie.  D'Aihènes  il  se 
rendait  à  Gonst  antinoplc'  où-  il  devait  ren- 
eontrar  d'autres  sujets  d'admiration.  Ce 
nCest  pas  des  Turcs  que  rou3  voulons  par- 
ler, mai?  bien  des  maisons  religieuses,  de 


grandes  qualités.  Sa  fierté  palemeHe 

lait  au  charme  de  .''p*^  «ouvenir-^.  Les  prs», 
mier»  pas  furent  autant  de  iètes  ;  il  consi* 
dénit  avec  orgueil  les  progrès  du  peuple 
grec,  il  lui  savait  gré  d'avoir  répondu  à  as» 
prévisions.  «  Athènes,  écriv^it-tl,  est  main- 
nant  une  grande  ville  et  sera  une  capitale 
avant  dli  am.  Indèpecdamment  des  édUK*' 
ces  publics  qui  sont  nombreux,  le  palaisdA 
roi,  ri'uiversilé,  les  éplise-^,  etc.,  il  y  a 
plus  de  deux  cent  cinq^'ante  belles  maisons 
contre  11110  que  j'avais  lussée  en  ISAi.  La 
population  est  nombreuse  dans  presque 
tous  les  quartiers.  Il  faudrait  un  esprit  bien 
cbagrin  ou  bien  prévenu  pour  ne  pas  re*^ 
connaître  partout  id  les  effets  de  rintt«> 
pendance  et  de  la  liberté.  » 

A  son  tour  Athènes  s'était  émue  k  l'ap- 
proche de  l'étranger.  £Ue  lui  témoignait 
par  de  cbalenrenses  démonstrations  son 
bonheur  de  revoir  le  généreux  Français, 
qui,  ônm  ?i?jcnne  de  ses  épreuves,  ne  l'a- 
vait abandonné  1  Un  jour,  c'était  Nicolas 
Canaris,  le  fils  du  héros  de  VinéMpèndano» 
qui  venût,  en  fon<knt  en  Larmes,  s*enti»> 
nir  avec  lui  de  la  France  et  de  Château-» 
briand.  Un  autre  jour,  c'étaient  les  Gao- 
dlotes  proscrits  qui  se  présentsient  àlL  L»* 
nonnsnt,  elle  remerciaient  desasympathie 
pour  îpur«î  malheurs.  Un  banquet  solennel 
avait  été  organisé  en  son  honneur  :  au  toasi 
qui  lui  était  porté,  M.  Lenormant  avait  ré- 
pondu par  d'éloquentes  exhortations  : 
avec  cette  franchise  qui  donnait  tant  de 
prix  k  son  ami  Lie,  il  avait  engagé  les  Grecs 
À  ^éiiai  itter  par  i«iur  concorde  les  pc^eO* 
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rmtà\k  a«JE  -protecieuri-  4t  ^r<<M6l,'^«i; 

dis  ce  ni/>in(*nt,  il  ttmbk-  qup  r«  fie- 
tft^veuplfl  VocUut  «lAodter- «IM  première 

e^VéHivde  reccmnais9)fincê  <ftfU  niAni- 
»  pOiïTtous ceux  qui,  de  qiiflrfnp  nrrbir 


ijfe'i»  ,^)mi^nt  se  soutenir  qu'avec  l'aîdiÇ^ 

quelques  sculptures  antiques,  et  coniÎNl' 
oa.  lui  ^-iiprésenlait  la  fatigue  qv'U  ea  ér>ro5fc- 
lr«raît.i:  ,«41       Jl)ten,  disait^U,  quoi'aîUft; 

f!f)h  «ïerfw^r  effort  •:  à  niRsuro  ofa'il  s'ajpp#»-: 


^îii'^*fe"^^^'*"l'L?^  pliail  d'Athènes,  où  la  mort  l'aitendaît,  i! 

._*A.„»        .....  ^i^jj.  ^.^j^  Héuoîssint' 

dànsai, 'pcrwée  la'  athsc  4é3  tMtfein  d'Os-* 

rieiilt  et  la  pronag.ition  de  Jji  vérU*  ^eligilèiii»,' 
BC,,1I  formait  le  vu'.a  de  f  jtiJer,  s'il  arnvaitl 
jusqu'à  ;^tbèo^s,  une  mesie  aiiju^e|ie  po^j 
le  retour  de  )à  communion  grecque  à  Vnjfiâ 
lé.  Son  v(9a.A^  e^iaucé.  Ç»*%si^  i.i.tlièit8 
ifu'ii  est  venu  tnoprir,  et,  comme  pour  pré» 
Bager  mte  i^Qciiiatioa  qn'ié  soohailttli.' 
les  premières  hstmcs  ««rsèe«%iM>  \k  -ttëvw' 
'le  ce  gram!  serViteù^  de  la  foi  cathrtïimifej 
ont  été,  aTtc  celles  de  «on  fifs  et  de  1'!$^ 
gî'-e  latine,  Ips  Lirmçs  du.j^upleçrfc. 

Un.  autre  Biyî  i  .r»WU.  pjfêoccupé,  «  U 
jetais  v.w  pa-.!aiM,<écrivai;i-il  quelques  joiiiie^ 
KfculeaieiH.  ;i|M-ô:i  avoir  quitté  la  France,  fe 
pç4uis  eu  ua'iitaui  uii  cqjuird  .iiuia,  triete  sur 
)l  halte;  js  Koiigeaikiui  fNMvm  ihi.«,'or1tt> 
^  ^iir.i  Hô  la  siteation  présente  pf  !|n<èciharin6^ 
me  suitdans  cpcie  excu  rsion  si  favorable-' 
nient  connue ncée.  »  (Qu'eût  il  pen-é  avec 
son  Kme  d6vboée  ét  se  lovaij^éVâiBpte.  fïX 
avait  abMsté  à  la  suite  dci  évènieuxenti*. 
Il  coiiieniplc  i,n  autre  spectacle  :  il  pô*^ 
nètre  Je  secr^Jl  de  ce^:|;f^lum%^J«9  vmiltkf\ 
iudes,  qui  tiennent  ici-ba|^ la  i^tt  en  .^ps- 
pens,  et  tant  de  triomphes,  <iont  !*fijoiineur 
(h'Miiit,  ne  se  séparent  point  à  sei<  ynox  de 
la  fin  qui  les.alieud.  Il  est  mort  daijs  lout 
rflet.tt  d'ane  iweQfhfim6e*^ieinef, 
feille  de  grand  s  ti'îsîoasps,  regreUê  des 
hf.Bimfs  r  1  Wni  de  pieij.  Ce.  n'est  pps'  \sà 
qu'il  faut  plain  ire.  '  '  ' 

Charles  Merciu  de  Lacombc. 


CMBTMdmrquaM'iireétte  hMre 
où  des  catholiques  comofcniçiifnf ,  sous 
riïivncati«Ti  irtertsongère  de  ri«d<5ipcndAnce 
DÉitioDaie,  cette  lutte  centre  4e- Saiut  Siège'' 
dont  boue  atiMiiODt^ènjnm^^iGMie^  tiO'ert 
de  reconnaiseânèe  purtàit  du  eein  'de'«e 
peifple  Fchii?«ia*ique  pour  acclamer,  en  sou- 
venir Ml  délivrance,  la  PajMtuté  elle- 
dWoie  I  '«  A«  ftpt  Pie  VII  (acclaniBlllmn 
emhonslesteij,  auprès  duquel  l'hénîqne 
Ctermanos  fut  envoyé  par  l'Assemblée  d'F- 
pldaure;  le  preœwreouverain  qui  en  £11- 
rofitMltâiev^^«t1k9tiur4esQrees,  la  roix 
de  la  rrfitërmlé  chrétienne  1  » 
•îMôlas!  CM  tieaux  jours  devati-nt  êlr^*  do 
OM|<le  durée.  On  av.ut  ."i  iieiue  reçu  a  Pari» 
«e8-lète.s  <jti'uio  d^)6clie  lélé- 
gwjjÉAqne  .ipprf^nait  la  nuitt/ de  wiuf  qoii 
eii  avait  été  l'objet.  -ronn  ftonr  ton'^  ! 
Qui  ne  ee  rappelle  rémotion  dont  cetvti 
drimltf  rerapUt'Ieaa  le»  t^teorsl  On  n'y 
n^i^ait  pas  croir«.  Lii<,  qu'on  avait  laigné 
e«i  pleinf:  possession  <le  la  vie,  «i  {f>\  rm- 
portétQuel  vide  pour  la  acienctl  Quel 
oMi^^ur  TEglitie  !  Quelle  jicnte  pour 
sMlétè  tt»ut  »nu»ètif!  Sàne  {iàciar  48  «es 
d^wleuTS  qn'ancun  langage  we  sam  aiit  ren- 
dM)  «t  qvi  aeuablent,  dans  lus  dcsseio$  de 
Dieu,  oe  ftapper  oertaioes  âioea  que  pour 
d^^eouirrir  en  elles  de  necrveaux  tnéSOM  4» 
grandeur  morale  pt  d'In^roMureî 

Sur  le  notHinnent  qa'AubèsaeK  a  élevé  -à 
la  aaénoire^le  It.  Lenormant,  l'artisw;»  uni 
la  ^gne -de  la  rédemption  au  st3fieideB  nu« 
mgps  funérau-eg  de  rairtiquiié,e«pritiiant 
snsi  «d'qne  manîèFe  iQgéuieuBe,onbniiim  on 
Faiut  observer,  les  deux  faoesdu  icar-afcière 
ée4*l)onnDe  éminent  à  qui  la  Seadoe  est 
eoasâcrée,  lecture  tien  et  l'andquairë.j*  C'e*t 
aiu&i  sous  ceii  deux  aspects  (foe  rillustre 
aioarant  cous  apponalt  «laïus  ses- derniers 
ÉBomeoLs,  teb  queéeàaitmséa,  avecane 
iiaiplioité  décfairaDie,  son  propre  fil^. 
> 'IMsi  f»ar  laiièvra,  dans  le  cours  d'une 
K  èleade  ia<éiiè«e,  tliavantoomuien 
Éiwie  douloureuses  «pli  «tovaib  la 
iduire  de  P*ros  k  ISnicUure,  <l'Epidau»^ 
à4Mgai|er«t<ia«légaraj4  Ad|baesir ià^Mè*» 
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TroIstdvM  article  (I). 

^UTRAITK  QUE  rARIS  AU  TRAltfi  OE  QAU  J>£  ZOAICB. 

"Ln  Frnncn  pnîî3ét1.iit  en  Enrope,  tcpthn  le 
trîlité  du  50  mars  185Q,  une  puissance  ef- 
IbcthFB  et  ane  puissance  d'opinion  qui  lais- 
nftt  au  gouvernement  hnpérial  la  p4us  en- 
lîère  nïiert-i  pour  le  choix  de  snn  sysfèrne  à 
fintérieur  comme  pour  colni  de  stvs  allian- 
ces. Sortie  avec  honneur  U'unu  entreprise 
^^Kiuie  que  tes  armes  «frfeDt  rendue  ^lo- 
rfeuse,  elle  avait  joint  au  prestige  (hi  sa 
fcrce  flans  la  lutte  celui  de  son  habile 
o^oâération  dans  la  paix.  Cette  pttîx  pro- 
tMiiêe  par  une  èoeiî^neiiAttelife  «v.iit 
ête  birn  moins  acoiptée  par  sps  alïiôs 
que  par  ses  ennemis.  En  pleine  réac- 
Ihm  contre  l'aveugte  jpdlitique  de  l'empe- 
reur Nicolas,  le  gouvernement  ihHexan- 
flre  fl  ne  cDniptait  j^lus  que  sur  la.Fraîîce, 
et  traité  de'Paf-is  était  à  peine  signé  que 
le  cabinet  de  Pétersboorg  s'en  remettait 
svee  pleine  confiante  au  cabinet  AnTikfle- 
fies  au  soin  de  le  défendre  contre  les 
exigences  corxertées  de  l'Angleterre  et  de 
t^uîricfae,  en  înterprètapt  dans  le  senj  le 
Mmi^ftTOfÂbleM»  ntérftts'les  conventions 
éonscHtés  sous  le  troirp  de  ses  malheurs. 
fJnesorte  d'alliance  semblait  donc  ébauchée 
cotre  les- deux. empires,  au  moment  mènie 
«il  Jft  Fmneeéuût-condaite'pn'feflet  d'une 
fttuatîon  qui  se  survivait  «ncotr  ?H'lle-mê- 
neà  signer,  avec  rAngleterre  ei  l'Aiitri- 
Che,  par  l'insistance  spéciale  de  la  cour  de 
Vienne,  un  acte  comimnatotrc  par  lequel 
^lle  s'obligeait  à  considérer  comuie  un  ca- 
sui  àeiii  toute  infraction  dela'Riifl^ie  ftuz 
stijpulations  du  '3^  mars  p) .  > 

tie  fut  ua  -«miBent  u«u<ilfafi  ^nt 
Phistoire  dti  règne.  Mattre  du  présent,  on 
Citait  aussi,  ce  semble,  <le  'l'avenir,  car 
jamais  pouvoir  n'avait  reçu  ées  éifém^- 
«Mots  de  miw^lUlBrtB  ^jrtv&aâHaK^n» 


1  jÇ  Voir  les  numAro^      et  352 
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projetset  pour  se  recruter  desamis.  Aspirait- 
il  à  se  concilier,  par  une  politique  moiot 
tendue  et  par  un  prudent  retour veniH'gilk' 
rafiti«  constitutionnelle,  le  couceufs  des  ei^ 
pri(8  honnêtes  qui  portaient  dans  la  retrt^ 
te  le  doaii  <ieB'instttutioM;tombée97  Auoan 
geuvemoment  n'Évaic  rencontré  une  henrè 
au3<i  opportune  pour  faire  sortir,  dans  hi 
pWnitude  de  sa  force ,  la  lil)erlé  politique 
du  sein  de  la  gloire  militaire  loyalemeiK 
acceptée  par  toai.*IioioeoiNl  Empire  ponV* 
snivaitil  d'antres  risées,  réputail  il  'ith- 
<lisp»'usabkî  à  son  as'enir  d<  reculer  ie^ 
frontières  échaiïcrées  par  les  faute-»  du  pre^ 
ini^r?  (>^te|)d}ff}qae, UMj^oofsH^ncètiëeV 
seuil'Fait  le  convier  i  un  snccès  ofiinin, 
(k^puidqoe  «la  dernière  guerre  avait  isolé  et 
divisé  :|«9  -cabinets,  on  y  comprenant  'let 
♦réfe'cewrs  rèartips  par  leoeaiMant'd'ftlliMl^ 
ce  du  'IB-ttvril.  Une  haine  profonde  ««^pirall 
en  ^lfat'laJR4i*»tc  deT Autriche,  Ullonlédé- 
fationffermuniqcretétakii  à  tous  les  regards 
le»^8èr(M^iâ9  aon  Impuieesoce  mcunible  ( 
et'f  Angleterre,  qui  \enait  de  comlxittrc  à 
flosodtésen  Grit«iée,'ne  connaissait  pas  de 
plus  sûr  moyen  pmjr*fairc  durer  l'aKianoe 
française,  que  de  hérisser  ses  côtes  éé 
bouclies  h  feu  et  lie  f^iire  eniiosser  l'nnlfotf^ 
mcà'tDoeaeS'Ohaeaeitrs  de  renards.  Maii 
om  «MHe  'trulbwwtloii  ^  habitudes  ae 
s'accomplit  pas  en  wn  jour,  et  il  n'y  a  rie* 
de  paradoxirt  à  préteoifre  que  ,  de  IHô»)  à 
i^tio^ëuiwK  la<iomtdable  iusurrectiou  de 
1'  liite«f  «Mt  FftW|i»wa^4»ge8aombtwg 
TolODiaireB,  la  G^ande^BfstogiM,  -mamuti 
aux  •extrémités  de  son  vaste  empire,  et 
sansfascim  mo^i  «érieux  dedétenr^e  à  l  iât 
iériotti;,  laissa  poor  sn  tMipe  le  champ  à 
paa.  {Hito  liliM4'MtMp  ksjeatnptini.  de  U 
Franw^iOMMi  imqiî>M  lié  imifnwicii  ii| 
biiluaiieA  .  • 

<U,>«oaiae  ovipMt  9\rtlàntéÊn.éféa^ 
monts  accoBiplis  eu  ldâ9 ,  le  eh-Ax.  à% 
l^ËmpiM'ôtAil  €ait,  ei-ti,iajouruaiit  l'heuct 
de  rceurenner  l'édiliee,  il  était  i-éiolu  dèc 
tonhà'Oagagiir  dftns  uœ  graude  entcepriai; 
eilééiêufe'i'iiiqiiièlo ,  aotieilé  dm  <^^afs,  'ûpf 
muètikm  (icmander^aeile  q  testioui  il  pmi* 
^it  soaleveriavec  le  plus  du  chances  d'«s 
laite  proli  ter  latéTcaoce,  >avâc  k  ^uoiti^i  4* 
l^rilnUTToiilwuMlpil  Ht  yiwTiliîiwiièBW 

*v  •         •  '  '  ,'  -4111  •  '«tf 
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Deux  perspectifes  très-diverses  sou- 
wiient  sifflaltanément  devant  loi.  Dans  on 

lointain  qu'il  n'aurait  pas  été  bien  difficile 
de  transformer  en  premier  plan  apparais- 
sait la  qut^i^tion  d'Orient,  etla  France  pro- 
.Yoquée  à  la  résoudre  rencontrait  devant 
elle,  pour  stimuler  ses  eflforls,  la  délivran 
ce  des  pupulalions  r.brêliennes  odieusement 
opprimées,  le  redressement  d'iniquités  sé- 
mukw  et  lo  plue  vaste  remraiement  de 
territoires  sur  lequel  puissent  jamiMs'exer 
cer  les  combinaisons  diplomatiques.  En 
consacrant  à  faire  aboutir  cette  quesUon  la 
plus  faible  part  des  efforts  qne  fait  l'Angle- 
terre pour  en  reculer  l'issue,  la  Ffmee 
n'aurait  fait,  après  tout,  que  devancer  une 
jédiéance  fatale  qui  pourra  bien  s  imposer 
dans  des  circonstances  moins  favorables. 


Prendre  une  telle  initiative,  c'était  couper 
l'Europe  en  deux,  et  donner  à  divers  cabi- 
nets des  espérances  qui  n'auraient  pas 
manqué  d'en  faire,  ou  des  témoins  com- 
plai8aiiUoudesauxiliaiiesiniénsBés;c'éUît 
se  concilipr  en  France  le  concours  de  tontes 
les  opujiuos  géuûreoses  et  se  ménager  pour 
réventnaUtè  très-vipiwmblable  d'une  col- 
lision avec  l'Angleterre,  celui  de  Ions  tes 
préjugés  nationaux  ;  c'était  enfin  engager 
la  1?  rauce  dans  une  aventure,  mais  cette 
aventure  aurait  été  du  mcnns.  conforme  à 
ses  traditions  comme  à  ses  îmtlnctst  et 
AOnduite  avec  prudence  par  un  pouvoir  au- 
Ipiel  la  fortune  ne  semblait  pas  aiors  man- 
mer  plus  que  l'habUeté,  elle  aurait  proba- 
blement eu  définitive  profité  à  ses  inlértls 
autant  qu'à  son  honneur. 

Une  autre  quesUon  était  plus  bruyam- 
meut  posée,  et  rencontrùt  mallieureuse- 
ment  dans  la  presse  plus  d'écho  que  le 
morue  désespoir  des  rayas  chrétiens.  L'I- 
talie secouait  les  chaînes  que  lui  avait  im- 
posées l'étranger  avec  un  éclat  qu'on  pou- 
vait trouver  un  peu  théâtral  en  soneeant  à 
i'htibitude  séculaire  qu'elle  avait  delà  por- 
ter. Elle  se  disait  mal  gouvernée  et  ne  l'é- 
tait pasbicu  eu  cilet,  car,  iadépeudammeot 
dBB  lumières  qui  parfois  fiûsaient  défaut  à 
ses  petits  gouvernements,  ceux-ci  connais- 
saient teliemeni  d'expérience  l'enicaclté  de 
ieuis  meilleures  iuteotious  qu'ila  avaieui 
âni  par  y  substituer  des  rigueurs  plus 
înefTicaces  encore,  et  par  deuiauder  à  1  Au- 
triche une  as-^islance  armée  qui  ré[)ugnait 
beaucoup  à  la  plupart  d'eutre  euK,  mai^ 
fui,  en  présence  dt  nuuMMvres  téoébreu- 
SBset  d'nostilités  implacablei,  était  deve- 
aiifrl»foediiioo  même  de  leur  sTiiienoei 


Réclamer  de  U  cour  de  Vienne  l'abandon 
des  traités  |MMtien1iers  que  cette  périlteme 

situation  avait  conduit  les  cour^  italiennes 
à  conclure  avec  elle  depuis  1816,  c'était 
donc  demander  tout  simplement  qu'on  lais- 
sât dans  la  Péninsule  le  ebamplibro  kêm 

adversaires  fort  résolus  à  repousser  tonte 
concession,  c'ét  iit  épouser  la  cause  de  la 
révolution  en  prétendant  servir  celle  d'une 
nationalité  malheureuse.  L'inconvénient 
principal,  en  effet,  d'une  ingérance  dans  les 
affaires  d'Italie  était  de  voir  derrière  chaoue 
question  s'en  cacher  une  autre  toute  diffé- 
rente et  beaucoup  plus  périlleuse;  derrière 
l'expulsion  fort  souhaitable  de  l'étranger,  fo 
triomphe  très-dangereux  des  sociétés  se- 
crètes; derrière  la  natioualité,  l'unité;  der- 
rière la  révolution  politique,  la  réfofaitiott 
religieuse. 

La  question  d'Orient  aurait  pu  provo- 
quer à  Constaminople  le  remplacement, 
eiificile,  mais  nullement  impossible,  de  la 
puissance  la  plus  impure  qui  ait  humilié 
l'Europe,  par  une  puissaocs  chrétienne;  la 

Question.  d'Italie  re  pouvait  au  contraire  sç 
éttoner  qu'à  Rome,  en  soulevant  contre  m 
main  qui,  de  propos  àéliliéré«  oserait  attCD" 
1er  à  l'œuvre  deg  siècles  toutes  les  forces 
morales  avec  lesquelles  le  gouveroement 
impérial  avait  semblé  voufoircontracter  une 
alhance  indissoluble. 

Que  celui-ci  s'exposât  à  déplorer  tout  à 
c  >up  les  bases  mêmes  de  sa  politique  à 
'intérieur;  qu'il  rendit  à  la  révolution  en* 
ropéenne  autant  de  chances  que  son  avéne» 
ment  lui  en  avait  fait  perdre,  c'était  assuré- 
Lueut  l'hypothèse  la  moins  probable  aui 
yeux  de  tant  de  princaa  seeoums  â  Wiit 
après  la  guerre  de  Grimée  pour  y  salu^« 
•ians  la  plénitude  de  son  prestij^e  et  de  sa 
force  le  radieux  pouvoir  dont  les  triomphes 
semblaient  se  confondre  avec  C6ux  os.  la 
cause  conservatrice  et  du  droit  intematio-' 
liai.  Cependant  les  événements  marchaient, 
et  ceux-ci  ne  tardèrent  pas  À  prendre  une 
direction  sur  la  portée  de  iaquelie  il  devint 
fort  diflicitode  se  méprendre. 

Cotnme  pour  placer  une  pierre  d'attente 
au  couronnement  de  l'édifice  de  liiôd,  le 
premier  plénipotentiaire  de  France  avait 
appelé,  à  la  veille  de  ladAture  dncongrès» 
mute  l'attention  de  la  haute  assemblée  sur 
la  position  des  Etats  romains  et  du  royau- 
me ûni  Deux-Sicdes  ,  et  le  premier  plé- 
nipotentiaire de  Sardaigne  s'était  bâti  d» 
relever,  au  nom  de  rilalle  tout  einiè  e,  une 

ottvsnstfe  ^  paai|(,  pias^^natisaUue  pour 
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•dt  collègues  m  pour  laî-m6me  (1).  De- 
pris  es  jonr,  M  gonvsmemsot  pièoKmtais 

s'hésiU  plos  à  se  transrormer  en  organe 
officiel  de  la  pénin^^ule  opprimée.  On  le 
fit  énoncer  chaque  jour  à  ia  tribune  parle- 
gNDlsira  et  dsnsssB  ddcvawDtsdiploiiiaii- 

ques  les  griefs  des  italiens,  tous  placés,  se- 
lon le  comte  de  Cavour ,  sous  le  joug  de 
f  étranger  ou  sous  celui  de  gouveruements 
^ni  SB  étsisDt  les  coopUoss* 

La  plainte  discrètement  formulée  à  l'|ié- 
tel  du  quaid'Orsayenl8Ô6,  devint  en  1857, 
ce  fameux  cri  de  douUur  dont  tout  le  mon- 
éo  se  ssorisDt,'  et  os  cit  prit  à  Tsrin,  à 
l'ouverture  de  la  session  de  1858,  une  ac- 
centuation tellement  mecaçanie,  qu'il  fut 
fuile  de  comprendre  que  le  Piémont  ne  oe, 
croyait  plus  ssol,  et  cjoeloA  même  qu'on 
le  déclarait  quelquefois  imprudent,  on  n'i- 
rait jamais  jusqu'à  le  trouver  coupable. 

Le  Piémoot  ne  redoutait  doue  rien  du 
côté  de  la  Fraoee  ;  il  venait  de  voir  TAu- 
triche  mettre  le  comble  &  l'exaspération  de 
la  Russie  par  l'ardeur  passionnée  avec  la- 
quelle elle  avait  disputé  à  cette  puissance, 
av  màm  de  la  conférence  de  Paris,  la  posses  - 
lion  de  Bolgrad;  il  savait  Jort  tuen  que  le  ca- 
binetde  Vienne  rencontreraitau  delà  des  Al- 
pee  des  adversaires  et  point  d'alliés  ;  au^i, 
nesoniit  son  andaee  a  sa  bonne  fortane, 
aTliésitAit  -il  plus  .1  révéler  ses  projets;  et  de 
Fétat  de  co  n  s  p  i  r  al  i  0  n  co  II  i  ro  !  '  A  ij  t  r  i  r  h  H  i  I  p  as  - 
sa bieniél  à  i  éiat  deguen  e.  Le  reiuur  de  Cri- 
nnés  des  soldats piémoolais  devenait  pour  se 
que  l'on  nommait  emphatiquement  Varmèe 
aZ/tf/ie l'occasion  d'un  triomphe  ;  les  dé- 
penses des  lonifications  d'Alexandrie,  vo- 
tées avec  éciat  par  les  Ghaaibras  piémon- 
taises,  étaient  couvertes  dans  toute  la  pé- 
ninsulii  par  une  souscription  nationale  ;  en- 
ûo,  lorsque  Frauçois  Josepb  paraisi^ail  à  Mi- 
lan, la  cour  de  Torio,  dérogeant  ft  tons 
les  usages,  pour  demeurer  jusqu'au  bout 
dans  3ori  tôle  révolutionnaire,  n'en- 
voyait porier  aucuue  féliciULion  au  jeune 
empereur,  encore  qu'il  entrât  dans  cette 
ville  en  s'y  faisant  précéder  d'une  ani- 
cistie  et  de  la  levi/e  du  séquestre  sur 
les  biens  des  éu  igrés  piémontats,  con- 
esssioa  loogtemps  sollicitée  par  le  gou- 
vernement du  roi  Victor-Emmanuel,  mais 

3ui  perdit  à  ses  yeux  toute  sa  valeur 
u  jour  ou  elle  iui  accordée.  manque  d'é- 
gard acheva  de  dédiirer  un  voila  qaToo  était 
d'ailleus  fort  dispo«é  ilevsr,  et  dès  le  mots 


(1)  Protocole  du  8 et duU  avril  idâS. 


de  mars  1857,  les  deux  cours  rompaient, 
par  le  retrait  de  leurs  chargés  d'affidfSSt 

des  relations  diplomatiques  dont  les  aspira- 
tions avouéesdu  Piémont  rendaient  le  main* 
tien  manifestement  impossible. 

J*ai  un  sentiinsDt  ssseï  élevé  de  l^n* 
flucnce  de  mon  pays  pour  croire  ferme- 
ment qu'une  seule  parole  portée  à  Turin  au- 
rait alors  découragé  la  maison  de  Savoie  de 
la  fraudolsais  sotreprise  dans  laquelle  le 
roi  Victor-Emmanuel  a  dépassé  de  si  loior 
la  renommée  proverbiale  de  ses  ancêtres. 
Cette  parole  ne  fut  pas  dite  ;  et  i'atmée  sui- 
vants r  Europe,  aussi  surprise  qu'alarmée» 
suivait,  à  travers  la  confusion  des  actes  et 
des  démentis,  les  progrès  de  ce  que  l'his-' 
toiic  appellera,  comme  l'ont  fait  les  con- 
temporains ,  la  politique  de  Plombiéree* 

Oa  sait  par  quel  coup  de  foudre  s'ouvrit 
l'année  1859.  Les  parole?  adressées  par 
l'empereur  Napoléon  au  ministre  d'Autri- 
che, si  vagues  qu'elles  fussent  par  eiles-^ 
mêmes,  ne  pouvaient  avoir  qu'un  sens  en' 
présence  de  l'attitude  agressive  du  Pié- 
mont, et  l'instinct  public  le  pénétra  sans 
peiue,  malgré  les  oommentaires  da  leade* 
maio.  M)ins  de  quinze  jours  après,  le 
prinrn  Napoléon  partait  d'ailleurs  pour  Ta- 
rin, et  sou  uiariageavec  la  princess^^  Cluùide , 
de  Savoie  dbnnait  au  discours  du  t^Janvief 
une  interprétation  assez  éclatante  pour  que' 
lagnerre  avecl'Autrlclip  Tût  considérée  coui* 
me  à  peu  près  certaine. 

LaRttssie,  qui  voyait  approcher  le  jour  de 
la  vengeance,  mais  qui  aurait  aimé  à  la  sa« 
vourereans  faire  triompher  la  révolution, 
proposa  en  lévrier  la  réunion  d'un  congrès, 
et  1 OD  crnt  on  moment  à  la  posslblliûl  de 
préveair  la  lutte,  moyennant  la  renoncia- 
tion que  ferait  l'Autriche  au  droit  de  te- 
nir giroison  dans  certaines  places,  en 
vertu  des  traités  passés  par  elle  avec  les  di- 
vers gouvernements  italiens.  La  Rlissïg, 
sous  le  coup  de  ses  rancunes,  l'Angleterre, 
sous  celui  d'une  opinion  publique  aussi 
hostile  à  ia  cour  de  Vienne  qu'à  la  cour  de 
Uome,  se  seraient  probablement  eugag-^ea 
claus  ce  sens^là,  et  la  Prusse  se  fût  certaine- 
ment inquiétée  d'épargner  un  abaissement 
moral  à  l'Autriche,  du  moment  oA  la  ques* 
lion  territoriale  se  trouvait  écartée.  Le  ca- 
blnet  de  Vienne  aurait  donc  été  conduit,  en 

fréseuce  d'un  Congrès,  ou  à  résister  à 
Europe  ou  à  subir  ube  condition  limitatU 
ve  des  droits  ordinaires  de  la  souveraineté,^ 
et  qui,  sans  rendre  la  révolution  italienne' 
moins  implacable,  aurait  laissé  celle-ci  mal- 


Digitized  by  Google 


ifo.XViDiebiiipreod  donc  qué  le  cabii»lde|iCkMi4«  am  iu«a>eMUro«Wliiaft»'deH«itt 
Tuenbe  ait  pu~W)Dh^ter  d'échapper,  I 

au  rïsqup  ^"i  ufx»  puerre,  à  ose  confé 


ire  n  ce 

soucieuse  av*ai  tout  d'écarler  une  coolia-j 
graiioDfiminiiNate;  iDaiixe^ui  ne  se  eoai' 
prend  jpas«!e*est  oue  ce  cabinet,  avec  une, 
fri  énexiou  qm  dèj)a??nU  encore  celle  qu'il 
awiiaotiortée  dansiescooféiences  de  Paris,, 
qint  «UO,  «Je^aieté  de  coac.  ^entoer  lui- 
mèœe  sur  les  baîonnetteâ  ennemies,  i  n  par- 
dant,  parru^tiiiiatuBj  a<lressé  <\ Turin  le  22 
avril,  tout  ie  bénélice  moral  de  sa  position, 

faraiasaot  asmuer  derant  ]e.piib1i6,<0Dire 
évidence  des  faii4,1aj-e4pQiiiâbi)ité.d^niie 
atlitude  ofTcnsive. 

Je  ne  me  sens  anin^  d'aucune .pa£sion,  et 
je  n'obéis  qu^^àla  voiz  âe.ina<coiiacîen€e  en 
îndaraiit  Que,  selon  moi,  jamais  entreprise 
ti'tnîragea  autant  que  la  guerre  de  ISât)  la 
re^ou^^abililé  personncÙe  du  pouvoir, 
parce  que  jamau  résôlatiQO  fwlîtîqiie  ne 
souleva  daxfâ  le  ;pays  des  répulsions  aus»si 
céntralf^  et  aussi  prcfondes;  et  les  plus 
Bumblei  esprits  iKusèreut  dès  le  uioi^  ilc 
iLara  oomme  VEoijpereur  parlût  au  inôls  de 
îoSUèI,  Voa  attendait  «ans  doute  avec  con- 


gés grands  corpada  l'ftaliea  molifs  qui  i'n- 
\aipîit  soudainement  conduit  à  iiinprovmeir. 
la  jpaiji,  u'ià, ^as  iifc:8Hôi.vaiùr  «onfumer  pad? 
l'antoilié  ide  aa  piwto  Im-^iÊram  «l.te 

soucis  qui  troublaient  '  ' 

(de  foyers  obi,a;rs  fl). 

Quand  uujj)fiupie-d&«]JMial6.a 
réserve  sa  foreejHH[.iMâM4*Hi«eMr,âi  f  <» 

moins  à  féliàter  eelitt-ci  dM  Érioin|ihQa  âu 
cbwnp  de  imtaiil8<fiiie  des  vietotres  rotn 
portées; sur  JuÎTmèiiw»  «C'eet  une  visioiee 
deceltetottei^  H-fek  «ibrpikidB  Yii» 
lafranca  ria^)iraii9Q  k  ^las  élevée  daiiè« 
.gtïe  de  Napoléon  IlL  Les  prélimintiresi*» 
Knés  entre  leq  deux  empereurs,  e4  dent 
Pbistoice  «moHeta  îhaamut  àk  iigim 
înilînlivr  ilr Tiiu  imiiiii  fi  Tufiifirliinr  résH 
î,'nation  de  J'autf€,ioren*  inspirés  par  ona 
oou  n<u«iaHce .  prokittâe  ^u  çénie  études  Jie- 
soiaside  i7<ali£  ;  ila  «KwoeieBidt  ifàm  à  te 
France  une  aa>ple  satbfiuBlkinjticar,  en  atf 
tribruit  la  Lombardie  ««  Pi^^m  ml,*!»  neth- 
daitu^iCL'iui-ci  asaez  fort  |>aur  «iadéCuuke 
toiijoarB<ooaife  t'A^tfiolie, 
âez  puisivint  |i|Diir>lc  mettre 


nauce  de  nouvelles  victoiros  de  rhéroi?me  Uure  de  ralta/Auerelio  mèrfK' 

1   .  !   :^  1';..,  i  .1  •  .   •  _    î  1  


de  notre  armée;  mais  l'on  avait  rinsiinclii 
pmsentioieiit  gw  de  ces  irictoires  mêmes 
suiiginnent  des  .problèmes  nouveaux,  et 

Sue  le  pouvoir  se  plaçait  sur  une  p"ntc  (  ù 
aurait  à  se  défendre  contre  trois  for- 
cee  é^akmeAt  impérieuses  :  la  loglqye, 
lespmoiis el  les  évêoeoients.  Au  bruit 
du  caiion  triomphal  il  y  eut  sans  doute 
une  heure  où  la  sagesse  de  la  paix  put 
jtaraiiie  sMsà  impopulaire  que  l'avait 
été  ffâbord  la  témérité  de  la  guerre, 
bals  cette  ûjgilive  impression  n'inlinnepas 
ce  iait,  éclatant  comme  le  soleil,  que  la 
nette  d'Iiaiie,  eotrepise  sans  consulter  ni 
la'volooië  du  pays -m  ses  représentaDt^  16 
gaux,  a  inuoduit  dans  la  sphère  df  s  con- 
sciences et  par  suite  dans  celle  des  opinions 
une  perturbation  plus  profonde  encore  que 
dans  la  aphèie  des  intérêt?.  L'on  ne  conies- 
terapasqueréck.tdesesplusglorieu?csjnur- 
nées  avait  plutôt  cooûrmé  qu'allaibli  la  dou- 
ble ^pprébenslon  .provoquée,  au  sein  des 
CpioiOBS  conservatrices,  par  le  réveil  des 
passions  révolutionnaires  et  pnr  l'évt  niua- 
fité  d'une  guerre  prochaine  sur  le  ilniu. 

Ecrire  ceci  en  1861,  en  itrésence  de  tant 
de  probIèB:és  demeurés  sans  solution,' 
{je  n'est  faire  preuve  ni  de  courage  ni 
dW^codance^  ^uis^u'au  lendemaiu  de. 


L'iiisl&ife  et  Ja  nature  ont  f»èparô  i'itft* 
fie^ÂlâArie  iDHitioipaiBtA  <ldémiive,«eU*<é*i 
tabliasemeat  d'une  grandeivoUé  poliiiqne 
ne  re'  cwtrc  {«smoiits  d'iinpo^sibiLitfe  mo- 
rales  au  U«ilà  des  Alpes  que  n  en  a  urouvé 
obec  nous  Ja  loedatieo  du  rtgiieirépibii 
caio.B*iie*ôié,  une  «ecle-d'nne  activité 
d  vor:intp,  de  l'autre,  une  -nalton  passive, 
quoique  c^ibée^  entrâ.leedeux,  un  câbinet 
avide ,  explokantSÉiissartipalekvéfelatioB 
avec i'eapéeance (finale  d'en  triompher;  id 
était  au  vf  si  l'état  de  cette  contrée,  lorsque 
laipaix  de  V  dlaCranca,  coockieiau  prix  du 
MDg  de  la  JPMQfie,  auquel  elle  esaii  pe« 
mêlé  !(;  î>ie«,  «iiM  appotierfà  l'Italie  Vea- 
pulsion  de  l'étranger  (Venise  n  ♦'■me  fV've- 
naat  nrovinoe  tout  iialieEkoe) ,  la  ^umme 
d'insutotionsdibres^t  k  perspective  à*wm. 
avenir  iMitionalen  pleine  barmDnie%avec  sa» 
Hassé.  Telle  aurait  étécerl?jnem«nt  la  vé- 
rimbie  solulioB de  la  qaesiion  d'Italie,  ei 
cette  question  émit  «kr9M  arioble«et«U 
sur  la  pente  dangemuse  où  l'oa  s'était  pia- 
cé,  l'on  avait  cencontré  devant  soi  la  tripla 
iotxe  qui  depuis  iroîs  aoa  nous  tati  'perdae 
à  iikiMMNit»mdflià-dM  araie  jUi.pdi*iki 


(1}  Discouro  du  19  jiUUet.iSifl. 
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rtftfntentiô».  ' 

Lorscjue  l'histoire  portera  on  jugement 
«•  dernier  ressort  sur  h  guerre  d^Iialie  et 
amW  réiK)luUoH  qui,  depuis  ittft^,  a  si  pru- 

lyi  dQno«in.  %»        mnm  w  ù»- 

l^arPf  et  ♦tlvers^ire^  d'autre» 

«mis,         le§  aPBfJffe-^  d'^èa 

de  VniairajDca.  ni  û  Kffç^  |e  |n|jtÇ'  t^c 
Zuricl).  ^Ile  ne  se  dKci^era  nôii  plus  iii 
près  les  notes,  pour  la  plupart  excrlIejUc^j 
de  M.  le  ministre ^es  affair<rs  étrangères,  m 
tw  les  Aémenile  dent  .le  Moniteur  a  reçu 
charge  de  faire  siiivxefuftriodiqueRient  iou- 
tes  les  entreprises  delà  piraterie  piéniontai- 
se  :  cesera  par  ses  résultats déiinitiis  pour  1'  I- 
talje  et,  pour  la  France  f^u'elle jugera  cet  apte 
Qipltal  du  règne.  Si  le  gouvCriiement  fran  - 
çais  arrivait  à  cnn?acr«r  cette préienrlue  uni- 
té italienne  non  pas  dans  sia  réalité  vivatile, 
WMÀB  dans  aoii  indigne  siuiuiaiiun  ;  s'il  con- 
«Milaic  à  defwirle  oiMDf^dM  ftclee  qu' il 
A  blâmés  av^c  le  plus  d'Aciat/MonsÉlf^Wit 
ainsi  ou  qu'il  a  uiaaqu^  D'intelligence  |)0- 
iiùquç  à  VUlafr^ca  411  k  iC^nisM,  m  %w 
^depuis  il  a  »anqu4  mit  à^ùm^mn  4e 
loyauté,  la  question  à  ^xgmînnf  .Q6  feipit 
|)lus  alors, comme  elle  peut  encore  être  ;vu- 
jflurd'tiyi,  jcelle  de  savoir  s'il  était  Dolitique 
4e  TeiBer  le  sang  français  afin  de  chasser 
^Autriche  de  l'Italie  ;il  n'y  aurait  plus  qu'à 
demander  s'il  a  élé  raisonnable  de  le  répan- 
4re,pour  iake  .triumplior  la  oouii>iiMU«i)u  j)o- 
mique  la  lOui  j«dpal«|)le  jpçurj^  i^fm» 
^}XÏ  ait  été  tentée  en  BnQl|ie ^CjfHW^ |f  piT'* 
4age  de  la  Pologne. 

La  F/ance  fut  piacéei  aitû^.apr^la^gna- 
toro  de  la  pAx  de  Yillafranea,  dans  une  si- 
tuation  où  un  grand  gouvernement  ne  s'était 
Jamais  trouvé  engagé.  Napoléon  III  venait 
•de iaire agréer  à  iij>a4vâi6air«,vaiuce,  mais 
non  écrasé ,  me  tnnnifitfaip  aensée  qui 
■donnait  satisfaciiouB  à  lans  Jes  inlérêtâ  de 
rilalic  et  de  la  France;  mais  tel  était  l'em- 
pire de  la  logique  et  des  passions  dans  la  si  - 
tnation  qu'on  s'était  faite,  que  eeete  sage 
eombi  nalsoo  était  démolie  chaque  jeor  piè- 
ce à  pièce,  en  j)résence  d'une  armée  fran- 
çaifi^,  assez  forte  pour  triompher  de  i'Au- 
«ich^,  trop  laibile  pour  «éaîalqri. une  .indi- 
gne simulation  de  ce 'suffrage  Hniyifial, 
dont  un  cabinet  ambitieux  pressait  leressort 
comme  un  prestidigitateur  celui  d'un  tiroir 
à  secret.  L'acte  solennel  qui  reconnaissait 
les  droits  des  piûoiailiaiflme  était  ai|n6  le 


notre  f^ffûéB  couvrait  encore  le  Piéiaont,  tt 
(l«  ISum  fin«Qyait  If.  de  Kioasoli  k 
^m^m  PPor  |r  fftir#  preooaAor  la  décfaéa^ 
cedH  SQ.çiver^jq  ii),  H^^tigm  ffiim^i  k 

une  3emb^|)|e  psécutiop  à  Par«e  «t  k 
;  puis  ce  jierôpqttÇLgç  trî^q^çQFi» 
tait  dans  la  léç^iion  pontiftç^Je  |p  si^ge 
de  sa  dictature  ;^u  moment  où  ah  f^y^^, 
ire  a«('nt  du  roi  Victor -Rmmanuel  par- 
lait pou»  Zurich,  alin  d  y  souscrire  l'actg; 
lamentr^bte  qui  allait  constater  aux  yeox^ 


 .Àtë^tt\*  Ç' qùèul'^iea^ 

événements  ;  fon  drrÇebulV  ^shondif 
De  J853  à  1856.  la  France  avait  glorîeiisè' 


5jA3  annoncer  encore  Ja  DcconoaiesaotfA 
d9  royaume  d'Italie  par  ia  P/aftct»,  le  Mo! 
nUwr  ^^  laisse  «npendMtt  fresseutir  m 
reprpdMÎsam  dan3  suji  JBi«UetiQ  céiiun^ 
des  dépêches  de  JRoojc  H  de  Turin  mi 
UQUS  avons  pjibliées  iiier^  dépêches  .fui 
annonçaient,  on  se  Je  xappclk,  que  la 
cwir  <le.J9;wj»e  -a^wjtjpçw  Avis  préalable  A» 
la  décision  dn  gfmmiumi  itmam,^^ 
même  temps  que  la  prooiease  dn  i^n- 
tien  de  l'occupation. 

Quant  à  la  note  transmise  àî  ce  sujet  2b 
Paris  à  Turin,  elle  aurait  reçu  le  meilleur  ao- 
co^l  dn  cabinet  sarde,  qui  accepte^  avec  un 
empresseoMO^  dont  pn  ne  saurait  s'éton- 
ner le  nonfean  bienfait  de  la  France,  m«I« 
gré  les  réserves  et  les  ooncKtions  proTiaoi» 
res  qui  l'accompagnent. 

Suivant  X indépendance  belge,  la  déipê- 
diede  ïlionyeiiel  Mâmerait  la  poliûqae 
dafléniont  tt  les  actes  aecomj^jwmniç 


(1)  Aâte  dfldéchtaasedela 

raine  du  20  août  1859. 

(2)  Traité  du  10  novembre 


de  l^r» 
1859  entre  I| 
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contraires  aux  en f^âgements  de  Villafnmca; 
tlie  inviterait  le  gouvernement  de  Victor- 
Emm&ouel  &  plus  do  modération  pour  l'a- 
tenir;  mais  eltt  accepterait  ce  qui  existe, 
•n  laissant  entrevoir  la  posnbiUté  d'acbe- 
fir  r«Bovre  commencée. 

M.  Vimercati  est  parti  le  21  au  soir  de 
Ttirin  pour  apporter  à  l'Empereur  la  ré- 
jonse  du  cabinet  sarde  à  la  note  de  la 
mnce. 

nouvelles  de  l'Italie  méridionale  pré- 
imtent  toujours  le  qême  caractère;  une 
dépêche  de  Naples  anoonoe  que  lè  géoéral 

jurande  a  dû  eoToyer  ibt  BuUe  nouveaux 
soldats  dans  les  Abruzzes  pour  y  combat- 
tie  les  populations  Insurgées. 

Les  journaux  anglais  ?*oc eu pent  presque 
lous  des  dernières  discussion*?  de  iiouc 
Corps  I^lslalit,  et  eu  particulier  de  la  béati- 
ce  daos  laqaella  ttH.  Jules  Favre  et  Bil- 
iralt  oDt  pris  la  parole  wr  le  pn^et  de  loi 
jelatif  à  la  presse.  Le  Times  saine  aTtc 
satisfaction  le  retour  de  Téloquence  dans 
les  Chambres  françaises,  mais  il  i  eij;i  ^  tte 
^ue  dans  ces  Chambres,  telles  qu'elles  i^orit 
flonstitoées,  «  ^éloquence  ne  poisse  ja- 
mais faire  ciiaDger  un  vote,  »  Quant 
&  M.  Billault,  après  avoir  rendu  justice  au 
talent  et  à  l'habileté  qu'il  a  déployés  dans 
le  cours  de  la  session  pour  soutenir  la  poli- 
tique et  radministration  de  l'Empire, 
b  Mlle  aogMw  qonte  :  c  II  est  curieux 
de  voir  que  k  goavememeiit  n'a  trouvé 
pour  cela  qu'un  seul  orateur  aaquel  U  ait 
à  adresser  des  complmients.  » 

Eu  Portugal,  l'agitatiou  récemment  si- 
gnalée subûste  toujours  et  des  proclama- 
tion où  est  exalté  le  nom  da  maréchal  Sal- 
-  danba  continuent  dedrcoler. 

Le  Sultan  vient  enfin  de  régulariser  la 
position  nouvelle  du  Liban.  Un  iradè  ap  - 
prouve  le  plan  d*orgaiii3ation  élabore  par  la 
Gonmiissiun  européenne,  et  nomms  Daoud- 
Mendi  gouverneur  d«  la  Montagne.  «  Ce 
choix,  dit  le  iHonAsur,  a  été  aceorilli  avec 
latisfaclion  par  l'ambassadeur  de  fÂnpe- 
reur  à  Constantinoplc,  aussi  bien  que  par 
Imb  autres  membies  de  la  conférence.  » 
-  Le  nouveau  gouverneur  doit  se  rendre  à 
ion  poste  dus  les  premiers'  jonrs  de  la  se- 
naine  prochaines  lee  conuaâisaiics^eiiro- 


pésns  en  flyrisraesisleront  à  son  intHHn* 

tion. 

Le  Corps  législatif  a  adopté  hier  à  l'nna-^ 

nimilé  le  projpt  de  loi  relatif  à  la  corres- 
pondance télégraphique  privée.  On  sait  que 
l'objet  de  cette  i»i  est  d'établir  pour 
les  dépèches  nn  tarif  nnirorme  ainsi 
fixé  :  1  fr.  par  dépêche  de  nn  à  vingt  mots, 
adresse  et  signature  comprises,  dans  l'in- 
térieur d'un  Blême  département;  2  fr.  par 
dépèche  expédiée  en  dehors  du  départe- 
ment à  un  bureau  quelconque  du  territoire 
oontinental  de  rempire, 

2'à  Juin 

Les  jouroàoz  sardes  assu  rent  que  le  Mo-" 
niteiir  et  la  Gazette  ofiin'elle  de  Turin  doi» 
vent  publier  simultanément,  dans  les  pre- 
miers jours  de  cette  semaine,  la  note  rela- 
tive à  la  reconnaissance  du  royaeme  d*lta- 
lie  parle  gouvernement  français.  VBipen 
ajoute  q«e  le  comte  Arese  serait  chargé 
d'appnrterà  l'Empereur  une  lettre  de  re» 
metciements  du  roi  Victor-Emmanuel. 

La  Sentinelle  de  Brescia  a:uionce  que  des 
services  solennels  seront  célébrés  i  Solfe* 
rioo  pendant  les  journées  des  2S,  2A  et  2fir 
juin,  en  commémoration  de  la  grande  har 
taille  qui  a  livré  l'Italie  au  Piémont. 

Le  ^Mnrf de  Berne  assure  que  le  général 
Schumacher  vient  d  acijLtcr  un  domaine 
près  de  Luceruepour  le  compte  du  roi  de 
Naples. 

L'arciddac  Haidnâlien,  commandant  en 
chef  des  forces  navales  de  TAntriche,  vient 

d'arriver  à  Trieste. 

S'il  faut  en  croire  la  Gazette  de  Vienne, 
la  jeune  impératrice  d'Autriche  serait  de 
nouveau  dans  un  état  alarmant  et  Icà  mé- 
decins lui  auraient  prescrit  le  séjour  im- 
médiat de  Gorfoo. 

Plusieurs  journaux  étrange»  parlent 
d'une  visite  que  l'empereur  des  Français 
ferait  au  roi  de  Prusse  cet  été  sur  les  bords 
du  Rhin,  et  d'un  voyage  du  Czar  au  camp 
de  Châbns. 

Nous  relatons  tous  ces  bruits  pour  ce 
qu'ils  valent. 

Une  dépêche  de  PMh  aononee  que  IV 
dresse  tolée  par  les  deux  aaseaMées  koo-^ 
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■nint  va  ètreportfAli  Vime  ptr  le  pré- 
màttDt  de  la  chambre  des  dépotés  et  ud 

inembrc  tic  la  chambre  des  magnats,  mais, 
ainsi  que  le  répètent  les  journaux  autri- 
cliieDS,  il  est  douteux  gue  l'Eippereur  cod~ 
{Mnle  à  les  recevoir. 

'Svifiiit  la  nême  dépèdie,  rambtast- 
ënit  anglais  à  Vienne  anrail  in^té  près  de 

FrançoH-Joseph  sur  l'urgence  de  régler 
défmilivement  la  question  hongroise,  en 
ijoutant  que,  daos  le  cas  contraire,  la  réu- 
lioD  d*nn  congrès  européen  defieodrait 


n  paratt  qnelee  réformes  réoemment  pu. 
liBéesèVarsoviet  loin  de  satisfaire  la  popu> 

Istion,  ont  au  contraire  accru  le  oiécon- 
tentement,  et,  au  rapport  de  la  Gazette  dr 
Silésie,  les  dlsposiiioas  des  esprits  seraient 
deâ  pïiui  âuiuijres. 

2&  Juin 

'  Les  journaux  belges  nous  apportent  au- 
Jeud'bui  le  uzte  d'un  important  docti- 
ment  ;  c'est  la  dépèche  adressée  le  6  de  ce 
mois  par  M.  Thouvenel  aux  ambas^adpTirs 
d'Aulncbe  et  d'Espagne  à  Pari^,  en  ré- 
ponse aux  démarches  ftites  par  ces  diplo- 
mates» an  nom  de  leara  gouvernements, 
poor  engager  le  cabinet  des  Toileriee  à 
s'unir  h  eux,  dans  le  but  d'amener  une  ac- 
tion commune  de?  puissances  catholiques 
en  faveur  de  k  puissance  temporelle  du 
8aint«Siége. 

:  Après  afoir  «déploré,  autant  qn'il  l'a 
bl&mée,  ragresûon  dirigée  contrôles  Etats 
pontificaux,  »  et  protesté  de  nouveau  ades 
profondes  et  invariables  sympathies  qui  ani  • 
ment  le  gouvernement  de  l'Empereur  à  l'é- 
gard dn  chei  de  l'Eglise,  »  M.  Thoofenel 
proclame  que  «les  plus  hautes  convenances 
s'accordent  avec  les  plus  grands  intérêts  so- 
ciaux pour  exiger  que  le  chef  de  l'Fglise 
puisse  se  maintenir  sur  le  u  ùw  occupr  par 
ses  prédécesseurs  depuis  tant  de  siècles  ;  m 
U-éédare  que  a  l'opinlen  de  l'Empereur 
eet  trèa-fèrme  à  ce  sujet  ;  n  mais  il  ajoute 
que,  dans  la  pensée  de  l'Empereur,  «  le 
sage  exercice  de  l'autorité  suprême  et  le 
consentement  des  populations  sont,  ânm 
les  Etats  romains  comme  ailleurs,  les  con- 
ditions prendèfiB  de  la  aoUdité  da  pou- 


voir. »  Cependant,  Il  reconnaît  qne  %m 
dangers  les  plue  graves  qui  menacent  aà« 

jourd'hui  la  souveraineté  temporelle  da' 
Saint-Siège  n  provienntnt  du  dehors^  »  — * 
ce  qui  indique  assez  clûremeutque  saus  les 
suggcàtioos  et  l'or  vennederétracger,  les 
Etats  ponlificaax  n'auraient  été  troublée, 
par  aucune  secousse  ;  —  mais,  dit  la  dépè* 
che,  si  l'occupation  française  pourvoit  aux 
«  nécessités  du  présent,  l'avenir  demeure 
exposé  k  des  hasards  que  nous  voudrions  . 
sincèrement  conjurer,  s 

Cest  ce  que  l'Autriche  et  l'Espagne  pro*  \ 
posaient  de  faii-e,  de  concert  avec  les  au-  . 
très  puissances  catholiques,  niais  le  gouver- 
nement français  n'a  pas  cru  devoir  accueil- 
lir leur  oifrc,  se  bornant  seulement  à  rap« 
peler  que  «  les  traditioDS  liistoriqnee  let , 
plus  anciennes  comme  les  pins  récentes  ne 
paraissent  pas  sanctionner  cette  doctrine, 
et  '7ue  l'Angleterre,  la  Prusse,  îa  Russie  et  ^ 
la  buède,  puissances  séparées  de  l' Eglise,  . 
ont  signé  à  Vienne,  an  même  titre  que  îâ  | 
France,  rAuliiche, TBspagne  et  le  Porta-',' 
gai,  les  traités  qui  restituaient  au  Pape  lee 
possessions  qu'il  avait  perdues.  » 

D'ailleurs  le  gouvernement  français  ne 
peut  pas  envisager  les  événements  d  Italie 
an  même  point  de  vne  que  les  cours  , 
Vienne  et  de  Madrid.  ■  Nous  avons  vu  avec  - 
regret,  dit  M.  Thouvenel,  It  s  stipulations 
de  Villafranca  et  de  Zurich  ne  pas  recevoir  . 
leur  complète  exécution,  et  nous  aurions 
souhaite  que  la  monarchie  des  Denx-Sici- 
les  ne  fOlt  pas  renversée  ;  néanmoins,  la 
màrcbe  des  événements,  tout  en  conUi-" 
riant  se"?  vœux,  n'a  pas  affecté  le  gou- 
vernemenl  de  l'Empereur  d'une  façon  aussi 
directe  qu^  les  cours  de  Vienne  et  de  Ma-  ; 
dfid,  Sanaaceorder  notre  approbation  à  ce 
qui  s'est  passé,  mm  vouloir  couvrir  dâ  ti9> 
tre  garantie  CexUlence  du  nouvel  état  de  , 
choses^  aucun  intérêt  dynastique  ne  nous  ■ 
empè:he  de  nouer  des  relations  normales 
avec  le  royaume  «Cltalie%  et  l'obstacle  à  sa  . 
rseonnaissance  ne  réside  pour  nous  que  i 
dans  les  difficoltée  inhéientee  ans  alEiâes 
de  Rome,  m 

En  terminant,  M.  Thouvenel  invite  l'Au- 
triche et  r  Espagne  à  se  rallier  au  principe 
de  non-intervention  comme  an  meiUeor. 
moyen , de  donnertsans  aeGoaaeeB  nonvelleat 
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tme  soîotion  aux  questions  pendântës  en  Ita- 
Hé,  et  il  donne  l'assunnce  qae  le  gomne- 
mmit  de  l'Empereur  «  n'aïUièiert,  pour  sa 
part,  à  aucune  combinaison  inrnmpnlibîë 
avec  le  respect  qu'il  professe  pour  l'indé- 
pendance et  la  dignité  du  Saint-Si^,  et 
qui  serait  ea  désaccord  avec  l'objet  de  la 
préaenee  desee  tnmpç»  à  Borne.  » 
On  voit 


penerlft  Mplatkm  pir  lër>iniie8,.dB-d|U 
tniire  tes  vl»gW  pàr'lItaQeiidicret  de  â!t^' 
parut  fBt  iBflUieureàr  ftHs  ne  fusifleot 
pas,  ils'  pourront  (^ire  que  foidre  fâpnr 

dans  les  Deux-Siciles.  ' 

La  Gazette  du  Danube  y  organe  sen»- 
officiel  du  gouvernemcut  aulncliien  ^  aor* 
nonce  <rae  la  âépntadbn  hongreiée  c]iai.T« 


3it  que  la  qualification  de  nQ/ouMir      d'àfiporter  à  Tienne  l'Adresse  9à  .%, 

d* Italie,  risquée  l'autre  jour  par  if.  Billault  j^iH^  reçae  pftT  rEmperenf. 

aa  Corps  législatif,  se  trouve  consignée  dans 
la  dépêche  officielle  de  M.  Thouvenel,  et  que 
là  reconnaîasuice  des  unextons  piémon 


ttiftes  par  le  gonverneoieiié  flrençals  y  est 
sètteinent  annoncée.  Cette  reconnaissance 
n'impliquera  pas  u  T approbation  de  ce  qui 
s'est  passé  ;  elle  ne  «  couvrira  pas  de  notre 
garantie  l'existenca  du  nouvel  état  de 
dOMs»  «ntii^,  en  eomme  et  en  réalité,  elle 
Monatra  les  fdits  accomplis.  Protester 
nirant,  blâmer  pendant,  accepter  après, 
teOeanra  été  l'attitude  du  gouvernement 
fratiçais  à  l'égard  des  agressions  et  des  at- 
teulatâ  du  Piémont. 

On  poomdt  pent-étre  aiginler  quelques 
Contradictions  dans  la  dépêche  de  M.  Thou- 
Venel.  Cette  dépêche  déclare,  par  exemple, 
qae  usi  de  graves  considérations  poliùques 
m'ont  pas  permis  au  gouvernement  de 
l'empereur  de  réagir  daTUtâ^  contre  les 
éfénemenl8aoeonj^ff,.if  n'ir  rîtn  nijfSifé 
ptar  en  timittr  les  consiquenesi,  »  STabste* 
nfr  de  les  reconnaître,  ne  serait-ce  pas  une 
manière  indirecte  d'en  limiter  les  consé- 
quences f 

Vltalb  annonce  que  Ib  comité  électoral 
disrgé  de  préaenternn  cmdTdat  aux  élec- 
teurs de  Turin  pour  remplacer  M.  ds  Ca-  f 
voar  à  la  Chambre,  a  fait  cboix  &  Tunani-  ' 
nnfté  du  baron  RicasoH. 

Dans  ritalle  méndTonan!,  les  Plëmoutais 
tiontimient  d'appliquer  Tenr  tjsUthoe  (tkf' 
^mâàmaoeaL  fki»  centaine  â!e  EfonrlSon- 
niens  ayant  été  cernés  et  faits  prisonniers 
aux  environs  dé  Syracuse,  îi??  soldats  sarc^ 
en  ont  fbsillé  23  sur  place.  «  La  tranquil 
Mtf  estparftite,  »  ajomftnpasiflUbmentle 
té^l^apbe  de  Turin. 

tfest  bien  le  cas  dte  répéter  une  ftrnî  dfe 
plH»  le  mot  célèbre  dé  Tacite  :  Ufn  soti- 
iuàtnem /acranf,  paeeni  appeliani. 

^oand  les  fléinoiitafe  aoroni  aciievé 


Les  novi^lles  de  Gonstaotloople  apprend 
nent  que  Daoud-Effendi  a  été  iovesli  Im* 
22  juin  des  fonctions  de  gouverneur  géné- 
ral du  Liban,  avec  rang  de  mudir.  H  se 
rendra  Mentdt  k  son  poste,  mnoi  de  pleîiB'. 
pouvoirs,  avee  les  commissaires  enropéenfl;^' 
M.  deLavaleite  devait  se  mettre  en  ronte 
le  25  pour  la  France;  cependant,  s'il  faut 
en  croire  \  I n dépendance  beige t  son  départ 
serait  ajourné  par  suite  de  l'état  pres- 
que désespéré  do  sultan.  D'après  cejoor- 
oat,  le  goHMnement  fran^  aitfsil  lefa 
avaut-h  er    une  dépêche  lui  annonçant 
«Qu'Abdui-Medjuj  éiait  à  touie  extrémité,i 
qu'il  avait  luiL  v<juir  sou  fràre  itzis,  âoa 
suceeaseur  légitimev  et  qu'if  laiamnlinMDfllF^ 
dOMidéà  isibisiseafilfe  MiiIiimbiiiwJ  Minssé 
et  les  destinée»  de  Vempiitt  ottoman. 

S'il  en  était  ainsi,  il  faudrait  s'attendre: 
1  voir  d'un  iiisUnt  àl'auire  une:  catasITO^ • 
■fhe  ouvrir  déliaiiivemenl  ia  question  d'Oi»» 


Aoi  Etats-Unis,  la  Intte  a 
entre  lestroapes  du*  Noid  e»  celles<dirMs 
Ib  tâégrapbe  rend  compte  d'nn  engo- 
rgement jwsfjr  sérieux  dont  l'issue  ne  semble 
asavair  été  iavorabie  aux  séponuùieay 
pukqu'ilsontaÉandonM^lew  pesiliODMfe 
on*  évscafte»to«(o  Mn  Baspii^a  Ferrys 
pooesMiis  par  «»  esqM  eaasMérate  ê» 


PIusieurarjournBux  ont  iaesiactementin  iîqué, 
depuis  quelques  jpucs»  l'ofaiet.  el  k's  piiasea> 
diverses  de  rînsiance  dvue  dirigée  par  M. 
le  duc  dlB-BnglIv  cbmre  K  le  praMr  de  pQ^ 

lict'. 

L'affeirv  »  été  diatrilMéer  jeodl  aentaSMH 
par  M.  le  présideM.  k  ia  preini^  chambre. 

du  tribunal.  Eîle  sera  appd(teknUMBCnKli.àXai^ 
(iiunce  de  celle  cUaxubre. 
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In*  Paul  An'îrttr,  ns^iàé  dé  !!•  Dencmnan'lie, 
avoué,  plil^a  pour  M.  le  duc  de  Brogiîe  ; 
M'  Ëtisson,  ass  sté  de  M*  Arch)oibMib-<Suy(Ht 
avoué»  puiu-  M.  le  préfet  de  police.. 

U.  de  Broftiie  conclut  à  U  DiiDitédela  saisie 
pratiquée  1  7  juin.  ^  la  remise  en  ses  mains  des 
Qjiemplaircii  saisis,  à  peine  de  300  T.  de  domma- 
fns  intérêts  par  jour  de  retard,  et  en  200  f.  de 
aommn^rfs-iiuérè'R  repré>  ntnnt  prix  !a 
composition  qu*a  faiteffaner  M.  lo  comIni^saire 
êb  pelfce.  Les  ciHichiskM}»  iCb  M.  1»  piffet  ne 
sont  p?>K  encore  posées-;  BOUS  les 
dès  qu^riles  saroDl  cottHieHk 

M.  GMcm. 


Voici  la  déi>eche  adiesoée  par  U.  Tiiou 
venel  aux  anibaaBftdBnra-d'Âairiche  et  d*Es- 
ptgoe  : 

n  Monsieur...,  j'ai  reçu "ia  ^^otç  qn-«  V.  t.\c. 
m'i»  f:iit  rhnnn^iir  rto  m'&flretser  an  date  du  28 
mai,  et  dans  laquello  elle  m-expriinn  le  dèstrde 
ioagouveroement  de  s'coteodre  avec  legûavnr- 
nemeot  de  l*tinpereur  en  vue  d*as«ifer,  d'une 
façon  définitive  et  crrâco  S  un  tmp-î  rl^s  puis- 
sances  oftthoUnuos,  le  maintien  tiu  jiouvoir  te«n- 
fent)l  du  Saint  Siège. 

«  Da  8oa  eùié,  fti.  l'anbunudeur,,,.  tieet  ac- 
quitté aiiprte  de  mol  d*ane  demandd  tendant  au 
même  au  bur.  Moi  pporajer  dfîvoîr  é?atr  do  pla'^i  r 
BOUS  k's  yenx  d«Sa  Majesté  Mft' importantes  oom 
nuaioatioai,  Mjt  ma  ttmm  eir.Mian  dtf  ré- 


c  bes  ■eotiments  Inspirés  au  gouvernement 
de...  par  la  position  du  Safnt  Père  «ont  rriti/ir.-- 
ment  conforme»  à  ceux  qu'éprouve  môme  lo 
gouv  rnomeiit  de  l'Empereur,  li  a  dt^plon^,  au 
tfaL  qu'il  Ta  blâmée,  l'agression  dirigée  cootro 
OS  Scatâ  pontificaux,  et,  si  les  graves  co«iaf<^ra* 
tîbns  politiqnps  (Jo:it  rAutrlch-r!  et  l'E-pig^ne  ont  ' 
égalem cMil  tenu  cotHpt;  k  celt}  époque  nci 


nécamire,  le  ^stème  d'aprëi  lequel  ies.Etatfi 
ttiJ  P  pe  et  la  vJllo  de  Rome  coostltueralent,, 
pour  ainsi  éite,  use  pmprlàié  tU  ffliio-morte,! 
»ffeelée  à  It  ostItoUeilé  tsat  entière  et  placée^ 

en  venu  d'un  droit  qui  n'est  écrit  nu' le  parîT; 

au  dessus  dos  droits  qui  r^^gissaat  loi^aridcs  ao-i 

très  aouveraiiit^té't.  Je  me  borne  seulement 

rappeler  q«M  les  traditions  liisloriques  les  jûus, 

aoefennes,  comme     plus  rtsestos,  ne  paraist* 

sont  pa-?  sanctionner  cette  doctriu",  et  (|ue  l'AUir. 

irlfitiTr.\  la  Prusse,  la  Ruaaieet  la  Su«';di',  puis*', 

sarK  LM  séparées  de  l'Iiçllae,  ont  signé  i  VienMb 

au  uAme  titre  que  la  Krsnse».r Autriche,  l'fisp*^ 

flrne  et  le  Purtustal,  le  j  traités  q«l  restituaient  m, 

Pape  les  posaesiious  qu'il  ava't  pi'rdu'.'!^. 

«  Les  pins  lidiites  coaveaaticu^,  je  ma  hâte  de 

I  *  proclamer,  Va  neerdwsti>vee--lea  grands  int^ 

rtHs  80  dauxjxmr  exiger  que  le  chef  d.;  l'Eglise 

l'uissepe  malnteafr  sur  Ifttrâne  occui^S  par  ses 

pièdécossonr^  d,-piiîs  tant  dî  si.>c  o  ;  ropiulou 

du  ffouvern.  «lûut  de  l'E-tipereur  est  très-fermett 

Cl)  sujnt,  mais  il  pense  aussi  qaslsasf>)  ex^rotoli 

de  rautorJiâsaiirAaia  ei  le  con^antometu  dia  po^ 

pulatfons  sonf,  d  tn-»  l'>s  ivais  rmudiu^  cojame 

ail[e:irs.  Ipscond  tiuu>  h  t!s  de  lasoliditô' 

du  pouvoir.  Les  dangers  lus  plus  graves  qui  ms- 

naceat  aujourd'hui  la.flMmfoMft  tsmper^ 

du  i)<iiatrâiégd  proviennent,  it  o.t  vrai,  duds- 

jhors.  et  sd  I  occupation  df.  Hom  pourvoit  aux. 

n^^es^té^di  pr,--«,u,  J',u,'nir  demeure  expoa? 

i  O^s  lijuards  quo  noua  voudrions  «locôMiasSl 
conjurer.  '•"•S 

«  l^'Autriclie  et  l'Espagne,  Mon  leur...,  nom 
convient 4  cette  tâche,  raais^lies  n'indiquêntMS 

1  ensemble  d  s  inoy  tus  pour  i'a;;coini>llr  .  s|, 
qu<  fqiics  t  xpiicaiious  d  ^  leur  pari,  cependant  ssr* 
raittiit  tl'autant  plus  nécessaires  que  leur  no<tltl0il 
jvis-àrvw  d«4'JtaUa  diffère,  sous  un  conaln  as- 
fpeot,  do  celle  do  la,  France.  Nous  avo.js  vu  aves 
rcgrret  lv>  stipulations  de  \M  afrauc^iOt  de  Z  irich 
n^^  pas  r.-cevuir  l.i.jr  comnlèie  i-x  icutiou,  et  uoait 
;iurioiis  que  la  ajoriar-ctiÏM  d,>s  deux-Si^ 

Gii<«  ne  iùi  pas  reovenôsi  néanmoins,  la  m,v  rho 
des  évéuooieats,  tùnX  fln  oontr?rlant  ses  vuscu, 
n'a  pas  afTocié  ]e  gouvernement  du  rEmpareoR* 
d'une  f  iÇi>n  aussi  Uirecie  que  les  Cour*  de  Vieonsi 


.    .  lui   

ont  pas  p  Tmis  davantage  do  réagir  contre  les  et  dd  Mad-  id,  Sans  aceordôr  notre approbàtioiTÎC 


éféoencnts  accomplis,  il  n'a  rJta négligé  pjur 
an  limiter  les  conséquences.  Le  oorps  d'occupa- 
tion de  Rome  a  été  aiigmcit';  stus  retard,  rt  le 
Pape,  pouvant  demeurer  avec  sécurité  dans  si 
sapitale,  »i  milieu  de  la  tourmeitte  qui  agitait 
Mlislleta  da  à^la^BréseocadM  troupes  itMÇ^ù^ 
db.ooikserver  une  partie  de  son  territoirs. 

•  Le  gouvernemetit  de  l'Empereur,  par  desac- 
te»'suïr|oe'»,  je  le  o<>n8tate  awie  satisfaction,  le 
geovern4!>nent  de  ....  n'hésite  pa~  à  rendre  hftaoh 
iBacm.a.ainol  témoigné  et  téotoi^ua  toigoun  des 
pioRMides  et  invambles  qrmpithles  qui  rani- 
ment a  l'égard  du  chef  de  l'Église.  La  s  tti  itinn 
précnire  que  {l'a  eireonstaDtesoot  faite  au  pou- 
voir temporel  du  .Saini-Slége  n'en  excite  pas 
UAiiM  de  pénibles-  pi>Aoo<k»petiQS§  pumLiss^  Sft> 
ttons  cailK>lir,uesi  et  cnmmftfl  f mffûMs  &  la  paix 
àba  consciences  que  dliussi  sérieuses  q  ii  stibns 
ne* restent' pas  trop  longtemps  sespendn^  sur  le 
monde,  il  est  oertaUlMneoc-.  da  devoir  ds»  go»* 
ygnnmMln  diteir  Issm  tMs  flost'te  aianfir 
flsr  et  en  faciliter  ta  nointlon. . 

■  J<i  ne  croirai'.:  pa;  utilo,  ti'>;iri:Tûls,  "Mon- 
steor..*..,  de  dncutei'  ioi|  «vm  le  défveiupponent 


ce  qui  s'ust  passé,  sans  fouloir  couvrir  de  notr^ 
garantie  l'existence  du  nouvel  état  de  choses, 
aucun  Intérêt  dynastique  uj  nous  empêche  da. 
ii<iu«rdes  relatioas  avec  le  royaume  d'Italie,  et 
l'obstacle  à  sa  r^Jcoaiiaissanoi3  no  réside  poor 
nous  que  (Uns  les.  difflniiltdi.inMmntet  sn  af* 
nlres  de  Ro.ne. 

«  Nous  est-il  loNiblo  d'espérer  que  l'Autriche 
et  rtspagne  soient,  dès  à  présent,  d^sposé.-s  h  se 
placer  &  ce  point  d  ;  vue,,  et  que  lenr  soUloltodS 
pour  le  Saint-Siège  l'emporte  sur  tout»  «utN 
oonsidératlctn  pnrticullèn)  7 

«  voilà  unr^  df'fnjnde  que  je  m  ■  fiis  plutôt  en- 
core que  i'i  ne  l'adresse  à  Votre  Excellence,  mais 
le  doute  même- qu^èUeamlèfS^Jesaoaséqiien- 
cas<  o|d  so  décoiij«tnt  ne  me  permettent  p:is  d'an», 
prëoleravee  autant  d'^ejuicUtud;:  qii'il  lu  faudroli. 
la  nature  de  l'action  onsmMiae  propsiés  par  Mi 
gouverneiuput  de*  .       "  '  • 

«  Jeoed^mitderal  pas^  Honsieun...,  4pei«i 
principe  da  non^ltuerveution  qui  a  sau»^  la.|)al9, 
do  l'Europe  excluant  aujourd'hu!,  comfn.i  il  y  a 
un  ac,  rusage  d  •  la  rr>rc..'.-n  e\i<i-'.  ^  nos  yeux, 
une  étroite  coooexité  ea(rs>la  gégotarisatiieia  dti 


Digitized  by  Google 


Ikiti  qui  ont  si  obnstdérableainit  modifié  la  ti- 
tattfoQ  de  la  Pénf  rtole  et  la  «ohttloo  à  donner  à 

la  (lU'Stion  romaine,  gouTCmr  mont  rtR  l'Em- 
peKUr  tenit  donc  trèë* heureux  d'apprendre  qae 
nloirlcheel  l'Eqtivne  jugeassent  po^ble  d'en- 
trer aussi  dans  la  seule  foie  qui  loi  eenUedefOir 
oonduire,  t^ana  secousee*  DOOfelle»,  I  on  rémtlat 
pratiqiio;  miis  II  n'hésite  pas,  en  toute  bypo- 
tbàse,  t  donoer  Tassurance  qu'il  n'adbèrera, 
povr  M  part,  i  anoune  combinaifoo  incompa- 
tible avec  le  reappct  qu'il  professe  pour  l'Indé- 
pendance et  ta  dignité  do  Salot-Siége,  vt  qui  se- 
rait r'  désaccord  avec roMjet  do  ta  préteoeo  de 
aos  troupes  à  Boom. 
•  AgréeÊ,  etr."      «  SIgaé  :  TBomaib  • 


Les  dépêches  de  Turin  ont  minoncé  une 
lettre  adressée  par  M.  le  n.arqub  de  Cavour 
■DX  KatiojMtitii  sur  les  derniers  noments 
4ii  premier  Binietre  de  Vidor^Emmaiiuel  ; 
en  voici  le  texte  : 

Turin,  20  Juin. 

«  Monsieur  le  rédacteur, 
«  L*article  de  la  Oatttu  de  Franc*  que  vous 
B*arfz  signalé  contient  de  frravcs  Inexactitudes 
•or  les  circonstances  qui  ont  orcompaifné  les 
actes  religieux  pur  lesrjucis  mon  bleu-  im»^  frère 
a  TOulu  consacrer  le  dernier  jour  de  sa  vie  cïor- 
ttfle. 

fl  11  est  absolument  faux  qu'il  ait  fait  on  que 
iHm  ait  exig<^.  de  lui  uvaut  sa  inr^rt  une  rétraeia- 
tioD  rurmcl  e  en  présence  d  deux  témoins» 

«]•  est  faux  paielllemont  qu'on  ait  fait  de- 
mander par  ie  telégr  m  ht^  à  Rome  ono  éerMrt 
alyolutloa  poor  lui  an  Souverain  i\>ntilei. 

«  Il  est  faox  que  noim  wrà,  qui  l'a  si  admira- 
blement asMsté  &  son  lit  ût  mort,  se  aolt  ensuite 
rendu  à  Rume. 

«  Ce  digne  eeelésiasiique,  auquel  non  frère 
aocordait  beaucoup  u'esttme  ot  de  sympaUii*->, 
n*a  pas  quitté  Turin  depuis  le  j»ur  fatal  do  6 
juin,  et  II  èbn-ra  demain  cian-  -on  fV-ii  e  [>  i 
roissl  lie  lin  s» TV  03  soleiintl  en  nif^moire  de  son 
ancien  ])aro)Siiieu. 

«  Veuilles  agréer,  Monsieur,  rexpreosion  de 
mes  scniiments  de  parfaite  considération. 

«  G.  »i  Carova.  s 


PctMIa  et  VUsme  (1). 
M. 

,  U  IIOUVBAV  inCBSIATH  AUTBlCBlltll. 

-  Loraqu'il  y  a  deux  roob  le  souveraii)  ac- 
tael  de  l'Autriche  réanit  pour  la  première 
fois  autour  de  lui  le  nouveati  parlement  de 
r£fflpïre,  il  dut  ressentir  uu  profond  décou- 
lagemeot  à  la  vue  de  ces  cent  cinquante 
SMgee  Tides,  qoi  proclamaient  afee  tant 


(1)  VoirlenttméroaM. 


d'éloquence  muette  les  dirisions  qui  ré- 
gnent parmi  les  diverses  proviitces  de 
tat  aatridiieD.  Cétait  pour  la  preDMèfg 
fois,  je  pense,  qu'an  monarque  venait, 
main  pleine  tie  libertés  publiques,  offrir  à 
touui  ses  sujets  d'en  faire  un  usage  praii« 
que,  sans  que  ceux>ô  se  levassent  comme 
un  seul  homme  pour  racclatneret  le  bénir. 
Pour  un  homme  si  récemment  converti  au. 
culte  de  la  liberté,  il  fallait,  certes,  une  f<û 
robuste  dans  la  poiesaoee  de  eetie  divinité,' 
Heureusement  l'empereur  François-Joseph 
paraît  être  soutenu  et  f^uidt^  p  ir  tni  minis- 
tre doué  d'une  grande  fermciede  caractère, 

dont  les  qnaHtés  se  manifestent  en  co 
moment  même  avec  éciat« 

Un  peu  plus  de  quaiaiite  jours  se  sont 
écoulés  depuiri  l'ouverture  du  nouveau  par- 
lement autrichien  ;  et  le  publie,  étonné  des 
questions  secondaires  dont  ses  réunions  ont 
été  remplies,  commençait  à  se  demander 
avec  inquiétude  si  c'était  bien  là  le  résultat 
qu'on  devait  attendre  de  ees  institutions 
représentatives  tant  vantées.  La  hideuse 
banqueroute  s'approchait  menaçante  ;  l'or- 
ganisaiion  communale  était  toute  à  refon- 
dre, il  y  avait  encore  les  diètes  provinciales 
à  établir  d'une  manière  déBnitive,  l'indus- 
trie, le  commerce,  les  voies  de  communi- 
cations À  créer.  Que  de  choses  en  outre 
pour  complétèr  oette  débauche  de  oonstitti'»  : 
lion  due  à  Tiniliative  de  la  couronne  !  Voilà 
ce  qui  préoccupait  sans  cesse  tous  les  es- 
prits, et  se  faisait  jour  sous  toutes  les  for- 
mes dans  les  journaux,  dans  les  salonst' 
dans  les  cercles  et  jusque  dans  le  cabarit 
du  village. 

Cependant  l'attitude  expeclaole  du 
Reici»rath  n'aéié,  on  le  voit  avjourd*hQi,' 
que  le  désir  bien  naturel  de  voir  comment 
tourneraient  les  choses  eu  Hongrk'.  Le  ca- 
binet de  Vienne,  comuie  les  reoré^utants 
de  la  nation,  a  espéré  qu'à  Pestn  on  fioindt 
par  comprendra  l  uliliié,  la  nécessité  même 
d'accepter  la  main  si  loyalement  offerte  aux 
Magyares.  H  y  a  eu  un  moment  où  cette  es* 
pérance  a  imra  fort  prés  de  se  réaliser  ; 
c'est  lorsqoe-Ie  projet  d'adresse  de  Deak  a 
laissé  une  porte  ouverJe  aux  négociations. 
Pourquoi  faut-ii  qu  au  moment  où  nous 
écrivons,  le  parti  des  exaltés  vienne  esai- 
promettre  une  ceuvre  si  désirable  par  ses 
prétentions  si  exagérées,  que  l'illustre  jii- 
riacansulte  hongrois  a  d&,  il  y  a  quelques 
jonis,  quitter  la  salle  de  la  dièle  avec  un 
grand  nombre  de  ses  amis  T 

Toutefois,  le  Beîclisrath  ds  Vienne  ne 
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^afait  toiiJo««'iMeBdre«  lODs  peine  «le 
ptrdre  complètement  m  MD^ération  ;  et 

f&  force  des  cho'îes  est  venue  tout  à  coup 
rûder  à  en  sortir.  A  peioe  la  DouveUe  as- 
MOibMe  teiMUtcomiitiile,  qufoii  a  tu  iTy 
femer  iraii  partis  :  la  gauche,  ou  centra- 
liste, comme  on  dit  à  Vienne  ;  le  centre,  ou 
pniemeutcoasUtutioonel  ;  les  fédéralistes, 
ou  parti  de  la  vieille  aristocraUe,  auquel 
ee  joignent  trop  souvent  les  hommes  aui 
détendent  le  roncordat  et  les  opinions  rpli- 
^uses.  Ddn.sks  grandes  occasions,  lagau- 
dw  ae  réonit  au  œntre  pour  défendra  contre 
ka  lédératistaa  Isa  iutUotiona  parlaman- 
tairef» 

Hais  il  y  a  donc  déjà,  direz-vous,  une 
fiftctioo  bostUeàces  institutions?  Oui,  sans 
doute,  mais  non  dans  le  sens  qu'on  l'eiiltnd 
d'ordinairo.  Cf  parti  fédéraliste  a  pour 
chefs  MM.  lliegcr  et  Clam  Martinitz:  le  pre> 
imer,  sorti  du  peuple  ;  le  second,  représen- 
tant de  la  grande  aristocratia  bohème  et 
ayant  (]éj<\  figuré  nvrr  braiîcoup  de  fli" 
linclioo  dans  le  iieicJisraih  de  Tannée  der- 
nièra.  LeHchefs  des  autres  fractions  se  mon- 
traront  à  mesure  que  nous  avancerons. 

Le  parti  de*?  fé  îéralistes  ou  Tchèques, 
comme  on  les  appelle  encore,  a  pour  but 
da  tDaiotanir  intactes  et  rattachées  seule- 
ment à  la  coaraana  par  un  lien  noidnal 
toutes  ces  petites  natronalhés  dont  se  com- 
pose lo  grand  conglomérat  autrichien.  Ins- 
ttCntions  représentatives  à  part,  adtrinistra- 
tioB  aAparéc,  gouvernement  séparé,  tel  pa- 
raît être  son  réve.  La  toute- puissance  des 
diètes  provinciales,  voilà  quel  e^it  son  idéal  ; 
par  conséquent,  quelque  chose  d'assez  sem- 
filable  à  la  féodalité  du  moyen  âge,  moins 
lasviolencpg  et  les  nhu9  di'  ce  régime.  Si 
noua  devious  chercher  uu  terme  de  compa- 
ial8on  entre  ces  idées  et  une  forme  politi- 
que actuellemeni  existante,  oasorait  dans 
lès  Etats  Uiiis  que  nous  devrioir^  aller  le 
dMffcher  ;  et  il  faut  avouer  que  le  moment 
Mtmal  choisi  pour  en  faire  son  modèle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  parti  a  voulu  pro^ 
fiter  de  l'atonie  forcée  où  s'est  trouvé  tout 
d'abord  le  lieischsrath  pour  se  montrer 
lioetile  au  régime  purement  constitution- 
Ml  auqueU'empire  sembla  inéTÎtablament 
appelé.  M.  de  Schraerlîng  ayant  tout  ré- 
cemment déclaré  que  le  gouvernemect  re- 
gardait le  nouveau  parlement  comme  uue 
■Nrte  d'assemblée  lastreinte,  en  raison  mê- 
me des  circofistances,  MM.  Pilçger  et  Clam 
Martinitz  en  ont  pris  occasion  pour, propo- 
'  aerrajouroemeut  du  lltuchsi-atii,  dans  l'es- 


poir da  te  tairidiMi  ftmé  &  faoïtlh,  et  la 

régime  constitutionnel  tomber  du  ooopb 

Maia  le  résultat  de  !f  ur  tentative  a  été  tout 
autre  qu'ils  ne  l'avaient  prévu  ;  en  un  ins- 
tant, goufiriiaawBk,0OO8âlotkiiiQals,  mem* 
bres  de  la  gaoebe,  nobles  même,  journaatt 

provinces,  munirtpalités,  gens  de  lettres» 
gens  de  robe,  industriels  et  commerçants, 
tons  ont  jeté  un  cH  d'alarme,  qui  a  re- 
tenti d'un  bout  de  l'empira  à  l'autre.  8b' 

réalit»^',  îa  malencontreuse  proposition  a 
fait  éclater  uue  opposition  nui  est  de  boa 
signe  pour  ^avenir  de  la  llbertA  en  As* 
che.  ■  Gomment!  a'éeriaitHin  a?ee  une  sorte 

de  rag^",  nous  sortons  à  peine  d'une  période 
désasireu-'e,  signalée  par  un  impuissant  ar- 
bitraire au  dedans,  parla  déUte  au  dehors, 

et  l'on  voudrait  noua  ramener  à  ces  gémo- 
nies politiques,  9.0m  prétexte  de  trarlitions 
historiques  et  de  natiooahtés  l  A  l'ombra 
d'une  liberté  réelle,  quoique  fidfale  encore, 
IkOonfiance  commence  à  renaître,  leshom*. 
mes  se  reprennent  h  la  vie  et  à  l'espérance; 
et  voilà  que  tout  serait  remis  en  question 
par  des  gens  qui  naguère  sa  montraient  hi 
plus  ardents  apôtres  des  institutions  libreâf 
Qu'est-c^  h  dire?  Scrinn''!- noi!«i  perpétuel- 
lement le  jouet  d'illusions  i  et  serions-nous 
toujours  condamnés  k  osciller  entra  l'am'- 
tementde  nos  réfonncs  et  le  retour  fovei 
au  pouvoir  absolu  ?»  En  quelques  mets« 
telles  sont  les  réclamations  unanimes  qui 
te  sont  fait  entendre. 

La  fameuse  proposition  Glam-Rieger  t 
donc  sorvi  véritablement  de  coup  de  fouet 
et  aux  Ciiauibres  et  à  la  population,  pour 
stimuler  leurs  efforts  vers  le  couronnemeot 
de  Tédilice  constitutionnel.  Dans  la  |>ressa, 
ce  ne  sont  que  travaux  tendant  démontrer, 
pièces  en  main,  que  le  Aeichsraih  a  plein 
pouvoir  pour  traiter  toutes  les  questions 
d'organisation  politique,  sacf  quelques 
points  réservé"^  par  la  constitction  du  28 
février  elle -môme.  Dans  la  chambre  des 
députés,  ou  voit  aussi  se  succéder  une  sé- 
rie de  motions  pins  libérales  les  unes  que 
les  autres  et  faisant  preuve  d'une  singulière 
énergie.  Motion  en  Uveur  de  la  responsabi- 
lité ministérielle,  motion  en  faveur  de  l'in- 
TiolabiUté  parlementaire,  de  la  1  berté  (ren- 
seignement et  de  la  religion,  liberté  de  la 
personne  et  du  domicile,  voilà  les  sujets 
délicats  qu'on  aborde  hautement  et  presque 
sans  contradiction  dans  le  sein  du  parle- 
nnent  autrichien.  Les  fédéralistes  ont  dû 
ûire  bien  étonné?  ei  déconccriés  de  ce  con- 
cert de  propuâiuous  hostiles  à  leur:»  idéeâ  I 
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itks0rqa*\m  «fieC,  IfpMnier  et  )è  plds  mb> 
BMMtTésdllstPdkleflrfslliB campagne  a  été 
o^aKurer  au  gouvernement  une  majorHé 

wn<^ifl<^iablu  dans^le-sein  des  Chambres  et 
de  tairo  nahroi^ur^e-ebainp  un  parti  cdm- 
ptcte-,  oelaL'def  uhkMnstes,  àôttt  Ttnd  le 


'  •  r  Nous  voulcns  un  '  Aufri.-he  libre  etpills- 
«tntâ  coinvie  Etat  unitaire  IgrouUuU), 
t  •  lt*'tii  Oonsfltirtknr  do  96  février  1 801  eomme 

Canditmetit  (te  notre  via  politique. 

■  3  Le  (il  v.  lu(>|.^ijieiit  progressif  da  celte  loi 
fiinjani "i.tu'i, ,  ;  ;i;  voi»  ci>nsntuUounellti  dan» 
ITntérèt  do  la  oionarcliie  uoie,  sans  pr^udico 
Aei  beiefttrt  ptrUraKere  des  royaeinefl  et  terri - 
tilrer. 

.  «-4*  L*aotoiii>iniâ  du  lo  is  leâ  royautuen  et  ter- 
ritoires dans  les  limites  d  >  la  Constitution;  refu^ 
de  toute  préteottoQ  d'un  pays  &  la  âubardiiiaiiou 
Oii'ii  l*lneorp0riitf<nt'  tfon  notre  ;  pour  chaq-jc 
paya  tiiiû  or^'anisirien  d*  s  di-triots  et  ries  c  trn- 
nuuiiiiâ,  CQUIuruiii  ù  inuia  Ijesoins  [)articuUer8« 
avec  une  autonomie  aus^i  i«rgi'  «juc.  iio^.>ible  et 
une  représeatàtion  ûaa  aiToudi^cmeotj  ci  do^ 


;  «  6*  L'achf'voment  de  TL^dificfî  do  la  Ciinstlta* 
tioa  daoH  le  eicn;^  :  1"  du  régioie  cotisiitutlonoel, 
dt;  la  rci»;  on-^abiîité  mioistt'îrielle,  du  l'irrespon- 
sabilité et  do  l'iavjûUbiUt»'^  des  roprésontams  du 
peupfe,  de  la  pérfedfetté  régir iPre-desa-^semblées 
rftprésentatiri's  ;  'i*  de  IVi:a*:i  '  i  vant  la  loi.  de 
Inadmissibilité  de  totu»  a^x-euiplais»  du  i'égàuté 
dé  tous  les  cultes  légalement  reconnus  et  de 
tOttteelee  oaUooalltés»  de  la  liberté  légale  do  la 
pnme  et  de  rensefgnement,  de  la  liberté  pcr- 
BOnBelle,  do  l' Hv:  iiabl  it»*  du  do:uicilo  et  de»- 
leiteea»  du  droit  d'aa-ociaiiou,  de  pcUtioci,. do 
chzngenient  de  domicile,  de  la  publicité  et  de 
Toralité  de  la  procédure  Judiciaire  et  du  jury  en 
mtllBe  ptoalfli  a^  * 

Et  comme  si  ce  n'était  assez,  dans  ce(fe 
mâiue  séâuce  da  11  Juin,  où  M.  iiteger  lai- 
a^.  sa  fameuM  mMioa.  pour  Yt^onxw* 

rfkL  iodéfîni,  on  a  vu  plusieurs  déput'i. 
la  gauche  et  du  oenue  venir  soutenir 
tfiyu4:àioui  les  disposiuoos  pcincipalee  de 
Qfrprograïuuit»  D'abmd,  c'est  Jl.  Giekra» 
BuJjôine  lui-mêaik-,  qui  rcclauie  pour  l'As- 
aemblée  le  droit  de  inodilier  et  de  i)erfec- 
tlonniU'  la  Louvclie  constitulton,  eu  se  lou- 
â*Dt  sur  le  diplôme  du  2(^e«tidNre  deraier. 
Il  faut  euleudre  quelques-unes  de  ces  pa- 
roka  généreuses  ft  arden'ei  (;ui  reiciilis- 
seut  déjabui  ka  iiUiiU  du  Danube^  et. qu'on, 
■nfiîf  taa4é  flft  pcendre  ^anr  ua  diaiMiiic9^ 


U  10  fois  convainL-ns,  a  dit  \U  Oiî^kr.i,  que  nom 
avieneleâroit'dec'omptMer  In  conatiiiitto»,  neus 
Caiwaau  comliL  40*11  MMt  y  proc6dema»reH 

tant  l'ourqtjoi,  en  eitt,  rGi;  citre  à  dfi.Ti.iin.  00 
qui  peut  se  fuir  i'  aujouru  li  ji  ï  (\>ur(j^u ui  reioeitrc 
ce  qui,  sans  Arre  tou:  x  fait  urgetit,  est  ct'pcn- 
dÉM  laciio  à  faire  aujoard'Iut  et  88nlt,dU&ette 


pies  tard,  sinon  mém  trop  Utrri  7'  Je 
que,  d'aillt'urs,  que  le  moment  ne  serait  pealïf 
être  paa  ëioi£i)6  où  les  adversaire^    neUa  lé.-" 
gHne  politique  aciael  aéraient  rassemblé  toute«r 
]ei}ra  for?"??  pour  fit-tTiupr  I"  prinr!;--'  îrr'-rnr^  de* 
notre  existcnoe,  il  i»e  iaut  pas,  «q  outre,  cmbileP' 
que,  diU:>la  maj<>ur(j  partie  do  la  p«ifkulatieBi,tn 
existe  uaprufoud.  sondaient  de  défiance  doiUJw 
li*al  paaft  indiquer  tel  Ik  canf«,  et  que  la  moin* 
drc  commotîon  suiB?  ît  «oult^rer  i\  .s  diverse» 
propoiitiujis  sont  un  uioycn  exael.eut  diapaiâeP' 
cette  feroMntatiott  publique*  Nous  aven à  mvm 
ocQuper«  non  dd  celte  oAiniAik  exagi>féo,  qui  «t, 
toute  du  momeDr,  mataao  celle  qui  t>'a opale  sur 
l'intelllg  ■«ce  et  Ptjr  'e-<  rh'^^e-  le?  plos  éclairée» 
Nousde«'on9enc(»roavoirdev^ut  ie$  yv.tn  uo  autre' 
liut  :  ce  ui.dû  faire' cinnait  e  à  tuut  l*uiDp)re  qM! 
que  ies  représeniaut:!  naturels  de  i'Auteietoi 
prennent  letirs  devoirs  aa  sérieux  et  vlulant 
pour  leur  pays  la  sincérit  '.  !  1  \ôi  ii   d  i  régtdifc 
repfésent.\tif  (oxplo.'^iou  do  bravu-s);  (prils  ae» 
veulent  pas^  moine  exercer,  dau^  1rs  limite»  dt.' 
la  consuiuboai  ioiireit  de  faire  d€«  loi^,  de  levet. 
l'im.  ôr,  d  î  contréler  radmînhtrati^iu,  qu  un  aUf 
ire  peup'c  sur  le?  bords  di  la  I.ei  In,  vi  j  li  re- 
fuse obitin^meot,  fort  de  ses  droits  antiques,  de* 
faire  cause  eoawiaa  aiMCaiMHfc.  aou)  vouloeei 
eoS.i  proclamer  oareriaBuor,.  nous  députés  de» 
l'empire,  qtî\.û  Autriche  li  ne  s'ag  t  pa^  d'une, 
machine  con-  tiuitiuiuîclle  animée  d'im   l'.ne  et 
d'un  esprit  despotique,  mais  que  nou>  euteo» 
dons  avuir  un  régime  consdtutionnei  pénétré-dm 
souffle  de  la  loi  ai  dt)  la  liberté  pure.  Non,  qfie 
personne  ne  s'avise  de  nou-j  jiarler  de  jo  n  u  Las|, 
q'K'lle  phasii'  !i- 1  i  l'  iire  <j  li  serait  suhi-.;  d' ;ii  re» 
tour  aux  institutions  du  mojen  ft^e,  &  des  instl- 
tutions  prédiéBS  pa?'  eartefoea  imiw  po«r  «eik* 
Unes fin^i  eux  connues:  non,  nous  n'en  tou^ 
lous  pas!  (Jonnerre  d'ai^tiaud tj^umeutâ.  mvr 
qoele  prennent  part  les  caterleBi) 


Gataiinit'  anfflra  mno  dtulo-  ponn 
faire  eoDBi^tre  l'e^tprit  qui  tout  d'uQ  

n'e^f  Ginp.in^dn  ll?ichsr."îth,  et  qui,  rcmaF''»' 
quens-le  i^u^n,  a  6té  plutôt  favurisé  qjRfc 
cmahattp  parks  nùatétre&pFéâeutfl.  C^n*»- 
me  conciusioQ,  M.  QUakok  a  dSpaai^  vap- 
jjiTi position  oonçue  en^  ces  tpmîes  r  n>E» 
keiciisrath  sera  convoqué  tons  les  ans  jmh» 
l'emperenrr  »  et  passant  d»  là  plb»lMfit  9 
veulque  toutC'(ntionn8iic»maÎ8(érteUfr«oi¥ 
sanctionn  ée  par  !  r  ^  (  '  h  a  mb  re-^ ,  n  m  ^  ^  t  At  ap 
leur  réunion,  il  laut  voir  ensuite  comment 
l'orateur  relève  et  l' inviolabilité- é»lb  QPlt- 
l  oane'  ecls  respecVinallMil^ditft  Bt  ^ 
et  rauloritéque  le  goovemenient  lui-mSte»» 
m  peut  niwiquer  de  puiser  dnin^rappui  disp 
la> nation  entière.  TSetites  ceii  ehosesy.  je  Rl* 
Mûa  bia»,  sont  d^HaQVêamHiTi^daorlM' 
pavs  qui  ont  longtemps  prait^  u''  la  fftp 
parletnentaire;  mais  que  vottler-vous?  Ois 
vieilierié»  ont  l'atlratt  dfe  la  nouv€««lW> 
Vienne,  si  noua  aa*  jugeons  par  lientiioa»» 
siftsinp  qui^  les»  arr-iniîlies !' WouS' aWBil 
oiéoie^  asiestda  asBéaaca  daut'  pattiatiip-^ 
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me  fît!  îertpur  français  pour  croira  qu'îrne  j 
sprail  pa£  loui  a  £Mt  iias<iiis:i)ie  a  ia  juiuâ- 
flânce  oe  ces  libertés  dans  son  propre  pays. 
Si> c'est  une  erreur  de  notre  part,  il  voudra 
tten  l'attribuer  à  la  persistancR  de  nos  sou- 
veDirsdeJouoesse.  Auiisi,  duMionà-uou&âtre 
sÎDQaaé  d  «mer  les  meient  partis  »  non»  ne 
nées  refuserons  pas  le  plaisir  de  dter  la 
plèreraison  de  M.  Giskra,  lanl  elle  noua  a 
Ifuru  io»pirée  par  cet  ardent  aiuour  de  ia 
piOriè.  «u'on  puise-aoDloiit  éAW-vflralBiM- 
phèn.dn-libeiPté'Virîtnblb  r 

•  Vra»auend«z  de  nous,  ites^mm»  m  dtat  nmi- 
veau,  un  état  un,  paissant  et  gnmd'ï  vomatteo- 
dsiad»  Boos  que  nem  m  oenHatthmf  ra«dervi^ 

VltaelMicua  jsolémear,  au  riw]\)e  de  dcv<H^!r  la 
préfet  ^olt  d'un  hardi  conquérant  soit  des-  dé- 
anfSioes^  Ikraol  air^simi  dèotembrouK  nt  et  &  la 
destructioB:  \ea  intéréta  le»pta»«iarâ»  de»  peu- 
pteBi  (AptilaudiaaeaeDtSi) 

Eh  bien,  Me-ssieutv,  j  ;  voudraif;,  datis  cp  mo- 
meot  solennel  ot  si  plein  de  ûnigc^ra,  dam  un 
moment  où  une  acUon:  comnana  ost  si  néces- 
saire à  tous  no3  intérêts,  taais  paiwdasra»  tMt  è 
ceux  de  la  liberté,  —je  vondrafs  voir  ■wtKtnet 
rester  muet  chacun  de  nos  intérêts  partîculier& 
Je  voudrais  q  11^ une  ir.auvaise  rancune  oontrpce 
qa'ii  nous  a  Talla  combattre dayda  duuse.ans  ne 

}>rlt  pas  la  piaœ  de  sentimmts  plus  gén^ux  ; 
e  voudrais  que  le  mécontentement  et  la  colère 
caust's  ]  ir  d'aiJcleiiK  Tiits  nëpri  scii:  p*-»  la 
Dlace  de  disjiu&iUons  plus  uoblcs  et  piuji  saines  ; 
le  Toudraiaenflo  que  l'esprit  sépiratisiû  fût  ab- 
sorbé par  l'esprit  général  Oui,  puis&a  la  petite 
fiatnme  d'un  patriotisme  provincial  grossir  ia 
nammo  d'un  patriotisme  national  ;  puisse  ainsi 
cette  gran  le  Dammo  devenir  un  signe  de  joinsur 
nos  inguLiignes  pour  tous  les  amis  de  rAutrichet, 
vnitàgfn»  d'eiLroi  pour  tous  sas  ennamisi 

A  ces  paroles  vibrt ntr"?  et  émues,  l'on  a 
seiMi  un  frisson  électrique  courir  daos  toùle 
l'auaemblôe,  qui  a  éclaté  en  applaodissf - 
mentD  nnantmes»  gl  M  est  presque  inutile 
dTajouterque  llr proposition  de  M.  Giskra 
a  été  renvoyée  à  uue  commis'iian  spécule 
chaînée  de  l'examen  de  ces  queeUaaivIliâB 
la  sOmice  e  OTutinué  sur  le  raèoieton,  et 
Ton  a  bientôt  vu  M.  Mohifeld,  aulr«  dépu- 
té éiuineiit,  lairc  des  propositions  analo- 
gues, que  uous  avons  déjà  lait  connattre 
plus  haut,  mais  qui  A'wt  pas  trouvé  uu 
appui  nioiiis  chatettrecr  dans  le  aem  de 
l'assemblée. 

Et  maintenant,  quelles  conelusions  poB*. 
VOUhnous  tirer  de  ces  fsitsT Sont-cc  là 
de  CGS  luatiia  verùa  qui  charmeut  une  liei^ 
rc  ef  que  l'hourc  suivante  voit  tomber  dans 
l'oubli  ?  ou  bieti  sont- ce  de  ces  paroles  qui 
piatKreotdanïIecœur  de  l'homme  et  y 
lont  germer  lîc  [j;iaudts,  de  fécondea  ré^o- 
liuiena.7.  Ce  samt^.  pouÏMao  «ho8&  hardie 


f|nf»  de  prononcer,  mais'noarpniivon?» 
moins  constater  dem  faits  tmporta.nt&:  r* 
i^'  V.  de.  SchnieEllqg;  a.  dQ'  xcmeédàr 
en  pri  nci  |  »e  fBlfnrifpiinnshirtli^  minitiifnisMM 
qu'il  avait  commencé  par  refeser.  Dr»  \k  aux 
^utMfrceneeseions^ti  n'^a  pas  loin,  surtout 
bi'iine'nnyorHé  imposante  et  ràpnui  de&{)Q- 
ipuUUons  sont  À  ce  piI:.  2'  fca  fauta: tea- 
mise  par  le  parti  des;lé  l'  rr^liHteS'SpianKNplé 
*in  faveur  de  l'uiiitè politique,  a^tSQOirad- 
minislrative»  une  ezpfosbD.  dfe.  seatUnanto  ' 
jpaiiiiotiqacs  qui  se  nApaBi-déj^  de  .piaebe 
en  proclie  daits  toutes  l«»  cbms.  ue  sont 
ilà  deux  ^its  considérabk^j  que  pemonQO 
Vest  en  droit  de  décjaigner,.  les  Oongroia» 
laoins  que  personne*  Tant,.  qii!ils  ont  ea 
,€n  fare  d'eux  un  gonverneinent  militaire, 
tant  qu'ils  ont  pu  couipter  sur  les  séides  4e 
tonte»  les  révolutions,  les  chances*  étaÎMit 
en  leur  la\eur.  Maie  en  sttcap4-îLde  mÊmtt 
([uaud  ils  auront  contre  euir>  un  gouver- 
uemeut  solidement  établi  sur  une  poptr- 
larité  de*  bon  aloi  et  des  provinces  arméesi 
de  la  foret-  que  donna  la  hesoia  iriéi^ 
lible  de  l'unité?  INolis  nous  trompons  f»rt, 
ou  la*  voie  dans  laquelle  e»t  subitement 
entré  le  Reichsmth  de  Vienne  aura  son 
influence  à  Pesili,  où  ces  helles  diaona- 
sioiis  tendront  à  c-i'n!  r  les  esprits  et  à 
taire  naU^a  quelque  coullance  dai^l'awenâw 
Il  y  a  dans  la  dtète'magyarsasBesd'esinils 
éminents  pour  qne  ceux-ci  soient  frappés 
de  l'aspect  nouveau  dei  choses;  et  peut-êtlB 
seutirooL-ibi  qu'il  vaudrait  mieux  s'unir 
daa»  une  oonmina*  Hfterté  que  hHOm. 
dans  une  funeste  et  mortellë  étreinte.  Bo; 
tous  cas,  les  eiinems^!  sincères  du  pouvoir 
arbUrairc,  et  nous  uaus  rangeons  trèa-cei^ 
tainement  daii»6e  sao^e,  ne  peuvent  qp 
souhaiter  la  réalisation  de  la  gremitetÎB 
ces  hjrpoihèaea.. 


BUevllonn  pour  le  rnsosavalli 

lie»  coHtteita  néoMbr»! 


Mâulutts 


On*»     Canton  dPAJSoelo  :  M.  Stephsnopotl. 
Cintoii  de  Rocogaano*:  n.  l^errf>fisanl;— €Sdl* 
ion  de  Zicavo  t  M.  Abbatuetîî.  —  Cantoiréa. 

Ba.stia  :  M.  Fiil>i:v  i.  —  C;tn:on  de  Carii[  l'c  :  ^T. 
Gavini.  — Canton  de  i^.i!iit-P!on>nt  :  Mora- 
tu  —  Canton  de  1  llc-ltou^s^e  :  M.  l'ifcioui.  — 
Canton  de  Gorto  :  If.  GaHbrt  —  Canton  de  Pîe- 
liicorte  :  M.  Casanova.  —  Cantoir  de  inTUieW;. 
M.  Lauretli.  —  Canton  de  Serraggio  :  M.  Hh- 
'  oebbi.  —  Canton  de  L^vie  :  ftt.  Perretti.— ^« 


iMiilt  Mnio: 

tène  :  M. 


M  OHwt  —OialMide  8ir.ib«MMi  ^Otalni  de  onod-Bourg  :  H.  FreMi. 

Pléfrf,  Bénatenr.  1    ntad  de  Siint-Romaln. 


laéri,  —  CaatoQ  de  N^uvy-Saiût-Sépuicre  :  M. 
'  (ftpet  —  Canton  de  Sainte-Stivère  :  M.  Pignot. 

Ctntim  de  SélAbre  ;  M.  Testerd-Vaillant. 
iéUthi-cktp»  ^  Oiaioo  de  Mflr  :  M.  Mokm.  — 
.  Canton  de  MODtriebtrd  :  M.  Rance  flU. — Can- 
ton d'OiiJWuer-le-Marché  :  M.  Riffault-Blatk 
h^rt-lvférirnre.—h'  canton  de  Nantes  :  M.  Fer- 
dinand Favre,  sénateur,  maire  de  Maatefc  — 
1*  eaeioDde  «rantes  :  M.  ▼altet  père,  —  Gan- 

tOO  d'Atgrfi'eullle  :  M.  Hirmanfe.— Canton  de 
Légé  :  M.  Vriffnaud.  — ■  CaiiUjii  d*Anceni8  :  M. 
Key-T.  —  Canton  de  Chatt}4ubri»nt  ;  M.  De- 

lourmei  Picardière.  —  Cantoa  de  Oertal  ;  il. 
JJUund.  — CaiiftNi  de  MoMor  :  M.  Deft^mon. 

—  Canton  de  Blain  :  M.  BIzeul  fil-^.  —  Canton 
d'Ilerbigoac  :  M.  AupineL  —  Canton  de  Salai* 
Gildas-des  Bols  :  BL  Deleies. 

Jf«MM.— Canton  de  Ligoj  :  M.  Simon.  —  Canton 
de  lt«ffroy  ;  M.  RoBsael-aoïiebot— Canton  de 
Yavlncouri  :  M.  E  tienne.  —  Canton  de  Saint- 
Miblcl  :  M.  Larzillière  Beudant.  —  Canton  de 
Goni]  i  c<  1  ijrt  :  M.  Gailiauroe.  —  Canton  de 
Yoid  :  BA.  Pagès.  —  Canton  de  Montmédîr  :  M. 
•  flCnrfOtt.  ^  Canton  dé  Cbarny  :  II.  Gritiot;  — 
Genton  de  Vareonps  :  Le  généra]  d'Autemare. 

Bêâme^t-Loire, — Canton  de  Lucenay  :  M.  d'Ester- 
no.— Canton  de  Bourbon  Lancy  :  y.  Pioot. 

AMNau^- Canton  d'Albert  ;  M.  Ucreox.— Canton 
do  BernaTflle  :  M.  François  de  Domémont  — 
Canton  do  Gamacbes  :  M.  Hesse.  — Canton 
de  liani  :  M.  Perdry.  —  Canton  de  Moyenne- 
TiUe  :  M.  des  Maal?.  —  Canton  de  Nuuvion  : 
H.  Beoquet.  Canton  dd  Poix  :  Al.  Mebajtr. 
-  — Conlon  de  Hoye  :  IL  de  Biavette. 

IMonitew  du  99.) 

4<FM  (ri«iiltf ~  Canton  d*Ai(uUles  :  M.  CBoT. 
— Centon  de  Bareelonnette  :  M.  Moorèti  «- 
Qtnton  (le  S:iint-Firniln  :  M.  Imbcrt  i\pa  nrrm' 
ges.  —  Canton  de  RIbiers  :  M.  Chaudet.  — 
Canton  de  Gulllestre  :  M.  Berthelot.  Canton 
de  Urgeotière  :  M.  fiOMlgool.  — >  Canton  «^e 
Gap  :|M.  Blanc.  —  Canton  dDroitoes  :  M.  Baille. 

Ardèche.  —  Canton  de  la  Voulte  :  M.  Marœet. 

Ardei.nef.  —  Canton  de  Buzancy  :  M.  Billuart. 

àtidt.  —  Canton  de  Casteliiaudary  (nord)  :  le  gé- 
nômi  marquis  u'ttaotpooL  —  Canton  de  La- 
Msce  :  te  eotonel  GambrlelSk  —  Canton  de 
ilas-Cabardes  :  M.  Roquefère.  —  Oanton  de 
Montréal  :  M.  Orillère^ 

Aveyrov.  —  Canton  de  RIgnac  :  M.  Auzony.  — 
Canton  de  la  Mf état  :  M.  de  Monseignat  — > 
Ottiton  de  Harciltae  :  M.  Azdmar.  —  Canton 
de  Salot-Cheiy  :  M.  Affrf.  —  Canton  d'Eiitral- 
gtjes  :  M.  de  Vaiady.  —  Caiitoa  de  Vfllerran- 
«he  :  M.  Bras-Vilienruve.  —  Canton  de  Mont- 
bmns  :  M.  Jooslix  de  Laaelle.  —  Canton  de 
Omarèssit.  BrnIgulbonL  —  Canton  doSaint- 
Srrnin  :  M.  Fou'quier-Lavfrgnc.  — Canton  de 
Sévérac  ie  Chitc*u  :  M.  Durand.  —  Cnnton  de 
5aint  Bauzély  :  M.  Vernhet  de  Laumlères.  — 
Caoloa  de  Vesins  :  11.  Bons*  —  Canton  de  St* 
Amans  ;  M.  Rfoquette. 

Cah'tHot  —  Canton  de  Tilly-sur-Seultes  :  M.  S  - 
mou.  —  Lauton  da  Mny-iiocage  :  lU.  de 
Grandval. 

CmtaL  —Canton  de Vi(H»ir-Gâro  :  M. Selvage 

de  Clavlèreft 
Cite-d'Or,  —  GUtOtt  de        S  H.  DttTa&lfriltti}. 

Obet 


Eurê-et'Loir.   —  Canton  de  Thi  ion  Gardais  ; 

M.  Herbeolt 
UàrmUL  —  Canton de  Morvlal  :  le  colonel  Blane. 
0«rWMM  (I7â«r«-).  —  Canton  de  Montastruo  : 

M.  Massol,  —  Canton  dp  Verfeii  :  M.  Borles.  — 

Caotoo  de  louiouse  (nord)  :  M.  Uassablaii.  « 

Canton  de  Toulouse  (sud)  :  M.  de  CampalgnOb  ' 

—  Canton  de  Montgiscard  :  M.  d*Aygoe»-Vive8. 

—  Canton  de  hevel  :  M.  Plccioni.  —  Canton 
de  Muret  :  M.  Niel.  —  Cauton  de  Carbonne  : 
M.  Dupau.  —  Canton  de  llale-eo-Dodon  t 

—  hh  Foumié.  —  Canton  d*Anrignae  t  M.  Lan- 

det.  —  Canton  de  Montrejeau  r  M.  Alqiii4,  — 
Canton  deSafnt  Bertraiid  ;  M.  Ciarave.  —  Can- 
ton de  ]irHilo;:-i>?  :  M,  SbUm  ClIltOn  dt 
Castanet  :  Al.  Roques. 

//^•«{.FttaMf.— Canton  deHoBtmbsBt  H.  Tranw» 
Mtru  —  c.nton  de  Salot-Méen  :  IL  Boenmiltt 
de  la  Touche. 

fjrÀre  (lUute-:.—  Canton  de  Càires  :  M.  Reynand. 

—  Canton  de  Sauguei  :  lo  baron  de  S^iot-Ger- 
main.—  Canton  do  le  GbafseDIoa  :  M.  PeUeC 

—  Canton  de  Langeac  r  M.  PIssIs. 

Lot  et-GaroHitt.  —  Canton  df  Fumo|  :  M.  Treoly. 

—  Canion  de  Damasan  :  M.  Salkle;:. 

Manu  {Uautê  ).  —  GiAtoo  de  Saiot-i'lin  iJL  do 
Vandenl. 

Hoselle.  —  Canton  de  Pange  r  M.  Coul^in. 

ftLM'dt'CaUis.  —  Canton  d'Aire  :  M.  de  Maain- 
gbem.  —  Canton  d'AuxMe  aifttei->u  :  M.  Derift* 
vier*.  —  Canton  deCambrin  :  M.  Danson. 

Pyrénées  (llmuin-).  —  Canton  de  Luz  :  M.  iiara- 
dère.  —  Canton  de  Castelnau-Magnoac  :  M.  La- 
broguièrft.  —  Canton  de  Lannemczan  :  M.  Cla- 
reniw  Canton  de  Galan  ;  M.  d'Abadie.  — 
Canton  de  Mauféon-Barrousre  ;  M.  Vaqué. 
^  Canton  de  Nei>tier  :  M.  Rculct.  —  Cauien 
Je  r  jrnay  :  RL  Podobidoo.  —  Canton  d» 
Trie  :  M.  Dossat. 

Tarn,  —  Canloii-  dTAlban  ;  M.  Bem^ii*  — 
Canton  de  Pampelonnc  :  ^!.  Vidal.  —  Canton' 
d'Angiès  :  M.  Rouan  et.  —  Cautoo  do  Brassac  : 
M.  Ouradou.  —  Canton  dû  ^loniredon  :  M.  Bs- 
pinasse.  —  Canton  de  (i^iiiac  :  M.  de  UcombOb 

—  Canton  de  Cuq-Touin  :  M.  Vidal  de  Ua-  • 
zun  fil  .  —  ranton  de  Puy-Laurtns  :  M.  Soi** 
miac.  —  Canton  de  L&bruguière  ;  M,  Fabri 
(Alphonse),  inaire  de  Labruguiùre. 

Vendée.  —  Canton  de  Mortagoo  :  M.  de  RaogOt.  ' 
Canton  de  Chafllé-I^-Harafs  :  H.  Gterrfer*  — 
Canton  do  la  Cb&talgiier  de  :  M.  BOUlUaod.  » 
Canton  de  Tlie-DIeu  :  M.  Auger. 

Vienne.  —  Canton  de  Pleumartin  :  U.  Thomas 
d'Alvarès.  —  Canton  de  lieigné-«ur-U^eaa  : 
M.  Morandière. — Canton  de  Ci vray  :  M.  Serplk 

—  Canton  de  Monts  :  U.  Poyé. 

Vienne  (Mont*-).— Canton  deNexon  :  M.  Gayde 
Nezon  (MsndlrHrdttSS). 

Avejfrm*  —  Canton  de  Villeneuve  :  M.  Cadrieo. 
Corse.  —  Canton  du  Santo-Pietro  :  M.  Costa.  — 
Canton  deCervione  :  M.  Poli.  —  Canton  de  Bth 

i:lia!:o  :  M.  Flach. 
t'inxtUre.  —  Canton  de  Sizun  :  M.  Le  Roux, 
Hé'oult.  —  Canton  des  llaiell^  :  M.  Cimbon.— 
CanUtt  de  Saiot-Cbiufan  :  M.  Andoque.  — Can- 
ton de  la  Sahetat  :  M.  Houlè& 
Pxty-dt-Dôme.  —  Canton  do  KIom  (o.sl)  :  Exc, 
M.  Bouher.  —  Canton  de  Usmix  :  M.  Audriao. 
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Ctntoo  de  llarinirues  :  m.  Aadrlea.  —  Canton 
d'Ambert  :  M.  Dupuy- iberdl?.  —  Caniou  do 
Canlhat  :  M.  BastJ(:T-Larou;ii'ère.  —  Cunton  de 
Saint  Amand  Talieade  :  M.  Girard-Failei. 
CAQtou  de  ciermoot  (nord)  :  M.  Mèga  —  Can 
ton  de  Saint- Die r  :  M.  Costlmè?.  —  Can;nn  de 
'  Vertaiaon  :  M.  ViKOral.  —  canton  do  Vic-le- 
Comte  :  M.  Gij>ot  -  Lavaline.   —  c^ntoa  de 
Besse  :  M.  Cougoul,  —  Cautoa  de  Jumeaux  : 
M.  Veroières  Brés.  —  Canton  de  Taures  :  M. 
GuJball.  —  Canton  d'Enncrat  :  M.  d'Arn:  ux.  — 
Canton  de  S,iint-(îerval^  :  m.  iireicliard.  — 
Canton  de  Pionsat  :  M.  Mangerel. 
Mhditt,  —  Canton  de  ijroa      :  M.  Laforast. 

(«MfiMirduSA.) 


On  Dous  signale  quelques  nouveaux 
succès  parmi  les  candidatures  iadépea- 
dan  tes. 

Dans  le  canton  de  Rugles,  département 
de  l'Eure,  M.  Fonquet,  appayè  par  les  ca* 

tholique^,  l'a  enaporlé  sur  son  concurrent, 
que  soutenait  fortement  radiuitjLstration. 

Dans  le  canton  de  Murinoiron  (Vauciose), 
M.  Lonbet,  vke-prteident  da  tribunal  de 
Carpentras  et  candulat  indépendant,  a  été 
nommé  couseiller  générai,  contre  M.  de  Jo- 
cas,  ojaire  de  Curpeuiras,  conseiller  sor- 
tant. 

A  Saint-Bonnet  (Hautes-Alpes),  le  can- 
dulat iiidépciTdant  pour  le  conserl  d'arron- 
disâement,  M.  Giiiuaud,  propriétaire,  l'a 
emporté  sar  le  candidat  de  lapréieetnre, 
IL  Ciavel. 

A  Napolécnville  (Vendée),  M.  Roger  de 
Sivry,  couseiller  sortant,  en  laveur  de  qui 
le  mûre  de  cette  ville  ivait  publié  nne  pro- 
elasuLtion  si  calorique,  n'a  obtenu  que 
1,369  voix,  tandis  ^ue  son  adversairet 
LenglifT,  en  a  lecueilli  1,690. 

AThlrOo  (Eure-et-Loir},  M,  flerbaultTa 
emporté  sur  JM.  le  comte  de  la  Tnlkiye» 
candidat  administratif. 

Dans  l'arrondissement  de  Mauléon  (Rns- 
ses-Pyréoées),  M.  Etcheveriy,  député  au 
Corps  législatif,  candidat  présenté  p:ir  l'ad- 
minislraiion,  pnurîe  canton  de  St-Etienne- 
de-Baïgorry,  n'a  point  été  réélu.  Il  est 
remplacé  par  M.  Gnarles  d'Abbadie. 
"II.  le  vicomte  Da  Moncel,  gendre  de  M. 
de  Hontalivet,  a  été  élu  membre  du  con- 
seil général  de  la  Manche,  pour  le  rnnton 
d'Octeville,  À  la  place  de  son  père.  L'admi- 
oiatratlon  avait  agréé  sa  candidature,  la- 
quelle à  triomphé  à  une  très-forte  majorité. 
M.  Du  Moncel,  qui  vient  de  laire  son  premier 


1  •  -  1 

pas  dans  la  vie  publifM»  S*est  fait  connit» 
tre  r'éjà  par  des  travaux  seienlifiqaes  r»»' 

marquabies. 

Dans  le  département  des  Landes,  sur  dix. 
conseillers  sortants,  trois  n'ont  pas  été  lé- 
élns  ■  k  Aijuzanx,  M.  Jumel  a  été  nomiQé 
contre  M.  Larroque  ;  à  Aire,  M.  de  Labor- 
de,  contre  M.  Ghauton  ;  à  Gabai  let,  M.  d» 
Guilloatet,  contre  M.  VenUer. 

La  Gazette  du  Midi  annonce  que 
M.  Bonnofoy,  fils  d'un  des  premiers  fabri- 
cants de  Marseille,  a  été.  élu  membre  du 
Conseil  général  par  le  canton  de  Lambesc, 
où  il  possè  le  château  de  Charleval.  Il 
avait  pour  concurreiil  M.  Pa8<*AlRoux,  ad- 
joial  de  M.  Rigaud,  maire  d'Aix,  Bien  que 
radmittistraaon  supérieure  éût  déclaré  res- 
ter neutre,  plusieurs  maires  ont  combattu 
avec  acbarnenient  la  candidature  de  M. 
Bouneloy,  à  . laquelle  ils  ont  ainsi  donné  un 
caractère  d'indépendance. 

M.  le  baron  Théodore  de  Gargao,  e«0- 
didat  indépcndnnt,  a  été  élu  membre  du 
conseil  d'arrondissement  dans  le  canton  de 
TUonvUle. 

Des  protesutions  motivées  par  la  pres- 
sion administrative  surgissent  de  divers 
côtés.  Une  protesiation  ^'appuyant  sur  des 
fliîts  très-graves  a  été  adressée  au  conseil 
de  préfecture  du  Puy  par  un  grand  nombre 
d'électeurs  du  canton  de  Saint-Didit  r,  dans 
le<iuel  Al,  de  Lafressange,  candidat  indé- 
pendant, n'a  obtenu  que  neuf  voix  de  moins 
que  son  adversaire.  D*après  ce  qu'on  noos 
éciit,  r administration  a  tout  mis  en  œuvie 


pjur  fiilre  échouer  cette  candidature. 

M.  Ourgaud,  maire  de  Pamiers,  candidat 
du  conseil  générât  de  l'Ariége,  aimonce, 
dans  une  lettre  au  Journal  de  Tcutomet 
qu'une  protestation  a  été  déposée  au  se- 
créianat  de  la  préfecture,  à  Foix,  contre 
Télection  de  H.  6uiraod<  dans  le  canton  des 
Caban  nés. 

Driîi'5  le  canton  de  Bais  (Mayenne») ,  le 
iicrulin  pour  la  nomination  d'un  conseiller 
général  a  donné  le  résultat  suivant  :  M. 
Roussel ,  candidat  de  l'administration  , 
l,08.''i  voix;  M.  Robillard,  catididat  indé- 
pendant, 1,517  voix.  Une  protestation  est 
adressée  au  conseil  de  préfecture  contre 
l'élection  de  M.  Rousssl,  GelM  proteeta- 
tion  signale  des  faits  que  nous  trouvons  ain» 
31  résumés  par  V Indépendant  de  C  Ouest 

«  Lfts  bulletins  ont  été  distrlbuéa  avec  les  car» 
tel  d'électeor,  dans  laeoanianedeflslAfi-Martln> 
de  Oowiétk  dent  Mi  BousNl  eit  nudrei  Qeannié 


y 
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«'^L'admfnisfration  a  usé  de  tous  iea  moyens 
pour  assurer  rôiectioo  de  son  candidat  ;  mais  en 
dHoMve  le  wnete  «  «Uem  «H^l  de 

o«i  «ni  «Me  eM  Mei  *w  JMMtarf  QMlle  fM»iit 

ôtre  auxyeuK  du  pays  ta  jfgniflcatioji  do  triona- 
pbe  électoraux  rempQjrtés  daos  de  pareiWes  cgn-, 
alfloqst  Faut-U  gran(te  eO^rts  4e  raisonne^' 
mmi  pour  se  eeirvaincre  que  le  candidat  fndé-' 
pendant,  battu  «ree  laoe  MoerltA  de  §619  veix,' 
fepréseiUe,  après  toat,  bien  plus  réellement  le 
rœu  des  populations  de  son  CMton,  ouele  oan- 
dldiit  r|ui.  avec  le  patronage  ^tmgmnlûoo, 
a  m  t,«8ii  sulTrages?  MuKn^ 

Tïans  Je  canton  de  Loîron,  mftme  dépar- 
tement, le  candidat  âu  gouvernement  ue  l'a 
empoitàque  ^nw  eennine  de  voix  spr  son 

concurrent,  M.  Gautier  de  Vaucenay. 

Oh  écrft  du  MêMt  21  jiiw«  au.jouTAAl 

t{Jnion: 

le  Cûn$titutionnil  prétend  que  toutes  les  élec- 
tion?, ^'  part  13,  sont  gouvernementale?.  Or, 
nous  avons,  dans  la  Sarthe,  5  élections  catholi- 
<^e8  et  peu  ^ynipatbiques  ou  gaoTei^oemoat  : 
MU.  de  LarocheToucault.  CaiUard  d'Aîllièrti^,  de 
jQinflhac,  de  Lon»çueval,  de  Beauvau  {l'un  des 
91).  Te  p!up,  MM.  Grimanlt,  Paillard  Ducl'^ré  et 
Latuuclio,  qui  ne  sont  pas  très-fervents  adeptes 
de  la  politique  du  C^mlituiitmuH,  Total.  8. 

4joatez-dr  MM.  Vérité-Bidault  et  Cohin.  et 
•fWw  trootez,  sur  Ift  électiens,  10  élus  indépen- 
dants ot  cathoHquef. 

Vuaiit  au  Siè«U,ll  triomphe  &  peu  deiftais.  Il 
p^nd.  en  t^ffiet,  que  Mil.  Vérité*BIdanlt  et  Ce- 
fite,tfOyraillew  généraux,  et  M.  Lamarre,  élu 
«onreimr d*aiTondlsseincnt,  sont  dis  t!t5mocra- 
!■  pur  5ang,  pt  que  leur  élortion  a  une  haute 
flapification.  Or,  %i  Vérité^Jkdattit  et  M.  Cacbiu 
VfOit  pas  été  coin  battt»,  lia  «nt  même  été,  U  dsr- 
wr9\frUmt,  chaudement  appuyé--  par  las  m  li- 
rn  dti  canton.  M.  Lîimarrr,  ce  r6piit»li  ain  du 
Sièclf,  *^t,i!t  lo  c'!ti(lldut  du  gouvernement,  et  en 
a  envoyé  aux  éieuteurB  des  iiuUetiua  de  Al.  i^- 
Wi'«l»  Joints  éieura  cartes 

hbUimde.sL  reçu  dejioatpellier  des  reo- 

aûigncnierts  qui  lui  perinetlent  d'afliruier 
am  la. candidature  de  M.  l'abbé  Einmanuel 
«•iJtOli>a  é(é  combattue  par  toute»  luv- 
oœuvres  imaginables.  «  Sans  iR9ia4er  euri 
lee  faits  inqualifiables  qu'on  nous  signale, 
âU<oe  journai,,  cooautojcs  seulement  que  le 
«wdidftt  officiel  «qera^DapQrté  gue  grâc£  k 

-cSiuisle.  Il  y  a  eupacie  etnlliancu  entielea 

dD|parti4ittiMCÎ|J.ji 

/«L  «MffmnliD,  tmniààm  tet  ie  matm 

d'iEu,  a  adressé,  il  y  a  irais  jouet,  à  àL 
Giandguillot,  rétiacieiir^  rhrf  dn<riiii' 
tutionnei^  la  lettre  suivAUie  : 


n'ai  w  la  préteptloii  d*étre.  comice  ?ous  le  dl- 

tee#M9  TMWIwmgre  dë  4»,  far(tent  difen^^^ 
quf  a  été  vaincue  dans  Iqb  élections  do  la  Sel^ge- 
Inférieure;  mala  celle  de  la  liberté  électorale  sqç- 
oombaotflous  un  ensemble  de  faits  graves  et  de 
nature  à  é^re  défétéis  aux  tribunaux; lis  ropt  co^- 
^gués  dawr  une  protestation  adre^ée  au  préfet, 
ci  je  la  tiens  &  voire  disposition.  ■  *  y 

Veeillea  agréer,  Monsletir,  etc.  ' 

19  juip  1861. 

Nqu9  4Mi:pQ3  pral)^lQim^t  QCKcasi<H» 
reyenir  sork  fimlflBUtioiiii*  IL  fiiliiiifit- 
lin,  que  le  Cmêtitutimmtê^  9/m  r-iiapar*'  - 
tialité  qui  le  caractérise,  va  flaos  doute 

•'rmrrrnirr  drpuhiiar 

PhirieuTS  éleeteun  du  â*  arnmdisaeiiioiit 
de  Lyon  ont  ^né  et  dépéaé  au -secrétariat 

du  conseil  de  préfecture  une  protestation 
dans  laquelii;  ils  exposent  les  graves  griefs 
qui  doivent  amener  f  annularîon  des  opé- 
rations électorales  de  ce  canton. 

La  Gatette  du  Mi^  publie  une  protesta- 
tion signée  de  "èî  électeurs  du  canton  des 
iVfarligues,  contre  les  opératbns  électorale» 
accomiylies  dans  ce  tantOD.  On  raconte, 
dit  il,  que  dans  la  commune  du  Rove,  voi- 
sin^î  des  Martigues,  un  candidat  n'avait 
pas  craint  de  faire  accompagner  sou  distri- 
buteur de  bulletloe  de  deex  gendarmes  «{lÛ, 
dans  leur  obéissance  toute  passive,  l'es- 
cortaient le  sabre  hors  du  fourreau,  comn>e 
pmir  un  service  jadicialre.  On  devine  t'efifet 
de  cet  appareil.  La  Gazette  du  MiWi  signa» 
le  ces  faits  à  l'atlentinn  de  M.  le  sénaleur 
qui  administre  le  déparlementdesBouches- 
du- Rhône,  en  ajoutant  :  «  Nous  avons  im- 
partialement rccomm  le  progrès  d^  ac- 
compli au  milieu  de  nous  dans  les  procédés 
électoraux  de  l'administration  nouvelle.  11 
faut  que  cette  amélioration  s'étende  partout 
•ct«que  le  Tcte  Miyeweldefieone  vmi^ 
rité.  » 

M.  Havin  est  désolé  de  son  échec  électo- 
ral, et  nuus  lo  concevons  sans  peine;  on  lui 
avait  dit  desi  bonnes  paMiss  et  il  afaitiadé 
de  si  douces  espérances  sur  rinconiestable 
notoriété  de  son  nom  et  l'influence  non  moina 
incoQtestabltde  son  juurual  1  iCruelie  dècep-» 
tien,  foi  aurait  pu  la-pvMr  7  Avoir  «n  teot 
lesinconvénients  du  patronage  ofliciel  ,  sans 
être  appelé  A  en  recueillir  les  bénéfices i 
Leb  éiecttiuiâ  du  caute^i  d^  Xori^uy  soottfu 
bieA««eiiglASoabien.ingrats }  l'iutiailéva 
dee  statues  à  M.  Havin  «t  ils  lui  refusent 
leurs  suffrages  !  L'occasion  était  si  beile 
pour  eia  4e  «yontrejr  leurs  lumi^es  et  leiu^ 
patrioiieine  M  i^titmk  àm  applnndiw»** 

mm4ii.,siitiii/   a 
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EeseciTBCti^s  pluf'ferme»;  q^ie  W.  HKvin 
ne'rtsisterajent  pas  à  une  pai'cille  épreuve. 
AODti»  âajis  ses  irop  juaAcs  iftgrei^  «'en 
Iinnd<4l«a  peu  à  tout  le  «Miidt,«i«MUI 
8B  l'admîniîitratiofl  tout  entière  : 

Padmlnistration  ne  se  compose,  d'après  lui, 
(ffti  'àB  royaiiiJjM  i  les  io^aIi$4C8  a  «oot  eo 
pwwwiMoa  de  iaaittiln  ^bmo  619  aoat 
patronnés  «  ro?//^*  les  /lertiom.  n 
C'est  U  ce  qui  console  li.  Uaviu  ;  il 
été.lA  vic&ime  des  «  royaliâl&tiw  t  iiaii  û& 
(p^il  iloit  avdir  partitulièroaMUt  .iur  le 
cœur,  c'est  cette  faiaeuse  circulaire  qu'il  a 
écnttf  à  la  clemiôre  Itenre,  ÛAùê  un  suprô- 
im^'lBfiort,  et  dans  laqueUé  il  invoque  avec 
tau  fie  conaaacela  bienmiHiimt wt  j'Em- 
pereur  et  4e  aou  oÀmaiia. 

Cette  cifculait^e,  que  ic  Siicie  n'a  pas  pu- 
l)liée,  a  iait  oalonuiiw  àL  Havio,  jpar  les 
■OalUtM  ^aJMI,  «tfliTO  mob  d«e«  et, 
ce  qui  l'affligera  proCradément,  |Mr  ses 
amia,  par  siea  confrères  en  démocratie,  pnr 
hJ^àtu^s  de  iu  ^ÀW^e,  qui  ose  imprimer  ce 

SI  le  dtrecteariM)1IU<|««4vMM^  t«iihKrri<en 
ctût  à  la  neutralité  du  gouvernement,  on  con- 
^toodm'qcMI  s*est  6trangt;ment  fourvoyé.  Un  can- 
jffit  qui  Invoque  le  nom  du  chef  de  l'Etat,  qui  a 
én  recommandé  aux  niAlrcs  et  qui  a^en  vante, 
est  un  candMat  da.  gouveraeinaai,  on  il  ity  en 
anrajamats. 

fiI«&Yèe/«,  au  surplus,  no  laisse  aucun  doute 
SUT  le  but  réel  do  r;imche.  Il  déclare  que  pdur 
repousser  dus  ai>sertion>i  calomnieuses,  Uavin 
■  a  dû  tara  ooooaltre  la  JUwveilIanee  dont  il  a 
élAl'oyet.» 

•  .  tto  n  tÈt  Qoiie^pas  en  ropréseptant  M.  îlavin, 
comme  jouissant  d'uiic  f  n-cur  spéciale  qii%  n 
s'est  Ir^iupé,  puisque  M.  Ilavin  lui-même  •'e>t, 
empressé  à  la  dernière  heure  de»*onglorilleii  Ce 
pdlot  ne  permet  plus  d'équivoque  et  dc:à  ù  cou- 
clliro  oae  te  âVie^  est  uu  journal  gotuvcrueuioya- 
al,  U  n7  a  pas  loin.  —  «anf  m. 

Voilà  tçut  le  fruit  que  IL 'Havin  a  retiré 

de  sa  camprij^HP  01  ct'jral*^  ;  il  a  comiM-omis 
8&j-éputation  d'in  Iéj[)endance  dans  l'esprit 
4lB-ee8  nnsis.  Gc  n'est  pas  nons  qui  dirions 
jamais  riae  ÏB'Siêeie  est  •  uoe  ieuille  gou- 

M.  iiAneiB. 


ËD  annon9MM,!il  y  a  qnelqœs  eemninep, 
la  mort  si  regrettable  de  M.  l'abbé  Richard, 
BOUS  donnions  l'espoir  qu'une  main  pieuse 
etauie  reiracerait  liieRiâîUeB  déuiiâ  iie  cette 
DSBdeste  tnaiB  yrtriiiwewtlilBuee  (i).  <lM(e 


Lél^miê$.mr  MtkmtÊk  iétmint  éi- 


egpénÊtm  s^t  réadl^ôa.  M.  l'abbé 'Foulon^ 
.aotrefois  élève,  et,  depsLs  longues  années 
dé^,  ioolièg«a>da  M.  lUckard,  »'eft  obargd 
(le  payer  «atrUuKd'hoamiage  à  la  ménoirv 

d''aR  amcien  mattre  et  d'un  vieil  ami.  Ce* 
lui  que  nous  regrottona rep?k au  naturel dana 
ces  pages  où  loua  ceux  ^  l'oat  connu  Îei 
reiraiiveront«Bapeifla,fte  style  derautoar» 
donft  les  lecteurs  de  l'Ami  de  la  Heligim 
connaissent  depuis  longtemps  le  piquant 
iuiciàt»  apuiaé  dana  soa  ailecUoo  ua  char- 
me ffifloveau  Bt  «Bi  énote  bieii  wntta. 
On  pourra  en  juger  par  quelques  ertraîta 
dans  lesquels  nous  anoDS  aoaly«fir  la  mùn. 
]U«  Richard. 

«  «harîes-Projper  Richard  naquit  à  LunévlIUj 
en  1810.  S;i  ratnillo  appartenait  à  cetto  bourgeoi- 
sie Intelligente  et  hoi;oraLJû  qui  a  conservé  leS 
croyance?»  de  ses  père?,  la  pratique  de  la  r^I- 
gion,  les  traditions  do  la  probité  antique,  et  lei 
vertm  du  r<^er  domestique.  A  cHa  se  Joignait  la 
culture  d'esprit  que  donne  ri^dufatloii  et  la  dis- 
tinction que  réducatiop  ne  donne  pas  toujours» 
Cette  doaUeaapériorilé  était  reconnue  tani- 
Tille  :  E0u«  en  avons  ou  plusieurs  /ois  la  preuve. 

«  Deux  de  ses  oncles  prêtres  se  chargi'îreot  Ue 
son  éducation.  Deux  île  tes  tantes  étaient  reli- 
gieuses ;  un  do  ses  frères  aînés  1r  précéda  dans 
le  sacerdoce  ;  un  autre  mourut  avant  de  rece- 
voir l'ordre  du  diaconat.  Ainsi,  de  tous  les  cdtôs, 
il  ne  trouvait  qae  do  bons  exemples,  et  il  .gran* 
disyaitsous  l:t  double  irflacri'.-o  des  VQftlIV SWÎie* 
dotairs  et  des  affeciions  chrét  cnnes.  '  ; 

^  A  dix-sept  ans,  il  terminait  ses  études  ai* 
collège  de  Vie,  et  eonmiençatt  sa  pbllosophto  an 
g>^nH  sémln^ro  de  ftanêy. H  fft  dans  cette  maS- 
.soii  une  année  de  Ih'^olt'tÇ'f i  comtnc  H  étaft 
trop  jeune  pour  recevoir  les  ord'-es,  Mgr  de  For* 
bin-Janson,  é^-éque  de  Nanc  y,  songea  àtîrer  parti 
dentn  talent  déjà  distingue  et  de  soo  aplttoSe' 
précoce  à  renseignement,  en  Itrl  eoiAant  ninp 
diairc  au  petit  sémfnstre  de  Pont  a-^lous?on. 
C'eîrt  cette  mafcon  que  son  frère  aîné  devait  di- 
riger p>as  tard  avec  tant  d'éclat.  M.  Richard  y 
débuta  ai^ec  un  vrai^uccë*,  et  y  acquit  une  an- 
tortté'à  hquclle  son  âge  paraissait  ne  pouvoir 
prétendre. 

f  Les  événements  do  Juillet,  dont  lo  contre- 
cou  j)  se  fit  violemment  ser  tir  dans  le  lÛocèse  de 
Nancy,  attciirnlrent  d'abord  les  ai^rres  fonOées 
par  «gr  de  îansoo,  et  furent  pour  cet  évèqae 
z'Ic  le  signal  d'un  exil  qui  ne  devait  finir  qu'avec 
a  vie.  L  i  maison  do  ront-à-îMoostoa  avait  été 
dispersée  av(>c  bien  d'autres.  Ce  fat  là  roeGMMni 
qui  amena  M.  Richard  à  rarl.s 

«  Soit  que  ses  premières  Idées  se  fussent  modl- 
fit^e-j,  stit  qu'il  désirât  étudier  dav:ititagc  sa  vo- 
cation, il  commerça  ses  études  de  droit  et  les 
poursuivit  pendant-deux  années,  s      -  ' 

Le  jeune  étudiant  demeikra  clu'éliao  «ab>. 
gré  iHndifléreBoa  «t  l\tacfédotiié  pres^ 


noraire  de  Parii^  direcUur         ^jfttit  âéminêÙH^, 

pur  l'M  J.  A.  FoliLoa,  jprélhC  ûm  éMdlli4l 
iftwloilin  (Én  Piiwiti 
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générales  à  cette  époqre.  Pour  conserver' 
0t  fortifier  sa  foi,  il  Iréqueuia  les  ])rerjiiè- 
fBS  cooférenc^  «îe  l'&bbé  Lacordaire  et  les 
CAtécbiMies  d«  Saiot-Hyadodie.  M.  Da- 

rmloup  le  vit  et  devina  tout  ce  qu'il  y  avait 
tirer  de  cette  âme  d'éJite.  li  le  décida  à 
reprendre  aa  vocation  momentanémeut  io- 
terrominie,  et  loieqo'il  detist  lai<-mème 
Bupérieur  du  petit  Bémimin,  il  l'ioi^ta  à 
lui  prêter  son  concours. 

"  «  A  partir  de  ea  mommt,U,  Aieluinl  ooui  ap- 
partient tout'  estfer.  Le  dédr  d^trer  dans  la 

vie  religieuse  l*aval(  un  Instant  occn])^.  Il  avait 
jeté  les  yeux  »ur  la  Compagaie  dâ  ic&an  ;  mais, 
tprèi'une  retraite  où  II  ezamioa  feérieuaement 
sa  vocatiop,  il  recoonal  one  Dieu  ne  loi  deman- 
dait pas  ce  ooufeaa  saeriice,  et  vfnt  ae  renet- 
treious  la  direction  de  M.  DupaoToup.  On  Tac- 
euellUt  avec  d'autant  plus  de  joie,  qu'où  avait 
cratot  va  Idstaot  de  le  perdre.  Ses  l>!imière8  et 
îa  sagesse  éutent  ai  nécessaires  à  TcBuvre.  que, 
dès  cette  éptKiee  môme,  on  aurait  pe  difflcile- 
mcnt  remplacer.  M.  Dupanloup  !e  .^avait,  et 
l'tixpénence  précoce  de  U.  nicliard  lui  vînt  uti- 
lement en  aide  au  miUeii  des  d.fficulttR  d'une 
eatrepri>e  qui  commençait.  Aussi,  il  avait  en 
loi  une  conftance  qu'il  n'eut  Jamais  à  regretter, 
etlul»vuit  u(iriiii.ù  j(  >  r iiactiOLS  qui,  fans  être 
blérarchi'iUt  meut  définies,  lui  donnaient  voix 
actiTc  uu  cuii.-cil  du  supérieur  de  la  maison  et 
rassocialeot  aioai  aux  plus  anoieas  directeun».  » 

•  Les  gi^nérationsqui  se  sont  ^iiL  é  l'  au  p<u:t 
séminaire  n'oublieront  Jamais  l^a  classes  d  bi^to^- 
re  de  M.  I\icbard;  car  cette  modeste  désignation 
i*appiiqu;«it  k  l'euselgoement  le  plus  élevé  et  lo 
plus  Intéressant  qu'on  eAt  encore  vu  au  petit  sé- 
minaire. On  se  mpi  elle  cette  tuéthude  claire  et 
préciiie,  ceite  exposition  large  et  pittoresque, 
Mite  élévation  de  vues,  cette  sûreté  de  juge- 
ment, qui  frappait  si  juste  et  si  droit,  qui,  tout 
en  laissant  k  la  liberté  des  opinions  ce  qu'on 
pK)uva  [  ;ui  abandonner  sans  péril,  réservait ex- 
pressémtat  les  principes,  et  atteignait  d'autant 
pins  sûrement  les  erreurs  qu'elle  les  combattait 
sans  les  désigner.  On  a  entendu  ses  dissertations 
intércâsantes,  ces  rappruchements  ingcni<:ux, 
cette  parole,  en  un  mat,  (|ui  captivait  par  la  vé- 
rité,  étonnait  par  l'imprévu,  infinssait  tou- 
Jour.^  et  lie  laissait  personne  lodiCTérent. 

«  Ce  n'était  pa>  sans  travail  que  l'abbé  Richard 
était  parvenu  &  faire  à  i'bistoire  une  si  belle  place 
dans  renaeignemeiit  du  i  i  Lt  'minalre.  On  le 
trouvait  I0U8  les  Jours  occupée  bcs  livres  et  à  i>es 
IMteSi  Une  coot>igae  sévèfs' protégeait  sa  stu- 
dftnue  solitude  cuntre  rimportuniié  des  visites. 
On  la  connaissait  et  personne  n'eût  osé  l'enfrein* 
dre.  Jamais  ci  ntent  de  lui-uiéme,  il  te  crojail 
Jamais  avoir  acquis  le  droit  de  se  repo&er.  > 

«  Les  honneurs,  qui  vont  rarement  à  celui  qui 
ne  les  rschercbe  pas,  vinrent  cependant  à  plu- 
iÉenra  reprises  sulliciter  sa  modestie.  Son  évéque 
loi  fit  de  nombreuses  instances  pour  lu  rappeler 
dans  le  diocèse  de  Nancy,  et,  croyant  1^  uéter- 
nlaer  plue  facilement,  lui  proposa  une  position 
^Bs  hawto  «tue  celle  qu'il  avait  &  Saint-Nicolas, 
«ta  lui  oflUtanocemlvtflNBt,  et  do  plMievit  an- 


tres diocèses.  les  fonctions  dé  supérieur  du  petl^ 
««éminaire,  de  vicaire  général  :  U  refosa  t0Qt> 
ToatefiH?,  en  1856,  il  avait  accepté,  quolqije  avtO 
peine,  d'être  à  la  téte  du  petit  séminaire  de  Fa^ 
ris,  diM  le  eae  0*  une  comMealMMi,  i 


Élen  a  M* 

tude,  appe'li>ralt  M.  l'abbé  Milianit  à  d*autree 
fonctions.  Mais  les  circonstances  changèrent,  et 
M.  Kichard  fut  sin^plement  réintégré  dans  les 
fonctions  de  directeur,  devenue  raeantee  une 
fois  de  phw,  et  a  notant  phn  dMie  ambltloa  qo» 
de  les  conserver.  • 

Il  faudrait  citer  en  entier  le  tableau  si 
vrai  el  si  touciiant  des  qualités  de  cœur  de 
M.  l'abbé  Richard.  Oa  seut  que  M.  Foulon 
avait  c«ona  de  près  «C  dans  riniioiité  «  ee 
«  ce rnoirrce aussi  utile  que  sûr  ;  celte  fran- 
«  chise  CL  cette  loyauté  qui  faisaient  qix'on 
tt  ne  l'a  jamais  surpris  à  dire  une  demi^vé- 
«  rité  ;  on  désintérassement  avec  lequel  U 
(1  se  uieitait  au  service  de  ses  amis,  leur 
«  épargnant  la  pudeur  d'une  demande,  et 
tt  sacliant  iiiéme  deviner  leurs  déairâ  ;  cette 
«  aensibititéplns  vive  à  proportion  desef* 
«  lorts  qu'il  laisaît  pour  la  comprimer.  » 
Mieux  vaut  cependant  abréger  le  récit  de 
ees  derniers  jours.  C'est  là  que  cette  belle 
ftme  s'est  réfélée  toot  entière. 

a  M.  Richard  craignait  la  mort,  el  peur  le 

ménager,  nons  avions  dâ  éviter,  au  commence- 
ment de  sa  maladie,  do  lui  faire  la  confidence 
ilt>  nos  appréhensions  ;  mais  lorsque  enfin  les 
progrôsi  trop  évident?,  laélas  i  de  sou  mal,  ne  lui 
permirent  plus  de  so  faire  illusion,  il  osa  regar- 
der la  mort  en  face.  Ses  dispositions  furent  bien- 
tôt prises,  et  avec  le  calme  qu'on  doit  apporter 
ù.  toutes  les  grandes  actions  dj  la  vie,  il  mit  sa 
conscience  et  ses  affaires  en  règle.  le  12 
Janvier,  U  écrivait  son  testament,  dont  le  préana- 
bule  atteste  la  résignation  et  la  parfaite  sérénité 
de  £on  &me.  Il  n'y  oubliait  pas  les  pauvres,  qui 
no  firent  jamais  en  vain  jpi  el  ù  sa  générosité. 
La  délitâtes  de  i>a  coa&cience  à  feudroit  dea 
obligations  que  la  justice  Impose  s'y  révélait  par 
des  dispositions  larges  destinées  à  réparer  des 
torts  que  certainement  II  n'avait  point  faits.  En- 
fin, tout  y  était  pour  la  religion,  la  justice  et  la 
charité,  «ms  ostentation,  san-s  arrière-pLîusée, 
sans  retour  sur  lui-même. 

«  Quelques  mois  auparavant,  M.  Richard,  par 
un  scrupule  do  modestie  qui  n'étonna  personne 
et  dont  11  avait  donné  tant  d'exemples  dans  sa 
vie,  avait  détruit  tous  ses  papiers.  A  sa  mort,  il 
ne  resta  de  toute  sa  correspondance,  deaeeno* 
tes  et  de  ce  qu'il  avait  écrit  en  dehors  de  son  eo- 
scignemi  nt,  que  son  acte  de  baptême  et  sesiet- 
ire^  d'ordination.  Il  voulutainsi  fjir  '  di-.viiMÎLre 
tout  ce  qui  aurait  pu  lui  faire  bouueur  :  les  té- 
moignages de  oonflanoe  et  de  reepeotneose  aCTdo* 
lion  qu'il  reçut  ai  souvent,  les  traces  des  rela- 
tions distinguées  qui  lui  étaient  demeurées  fidèles, 
quoiqu'il  n'cti:  pa>  cherché  à  Iry  entreti^nir  ;  et 
eii'ou  legrette  dans  cette  notice  des  détails  pioa 
nontoeux  et  plus  lutlmes,  o*eet  A  oetle  eiieone 
tance  qu'il  le  faut  attribuer. 

N  Mgr  l'archevêque  de  Paris  avait  été  averti  le 
Jmr  de  la  Mntceftiedtt  dasgor  daiL  Rl9iHnl*ei 


Digitized  by  Google 


«raît  dpminf^i*  avec  uno  sollfcitude  tonte  pater- 
mïie  des  détails  sur  m  maladie.  La  li!iidenillii« 
Il  daijrna  lui  rendra  vMie  et  lai  porter  n  bflifé* 
flicuoa  et  «esencouriR-frrents.  Ce  témoignace 
4ft^tMMit6  nous  émut,  et  w.  liicbard  y  fut  extré- 
memeat  sensible.  Il  se  rtcommanda  plusieurs 
lois  aux  prières  de  Son  Emiaencci,  et  au  moment 
on  Monseigneur  sorialt  de  l'appartcmeot,  il  cn- 
TOjalt  Ici  demander  de  nouveau  sa  bénédiction. 
■  «Dans  la  journée  du  dimanche  de  la  Trlntlé,  et 
pendant  que  le  nouveau  supérieur  du  petit  sé- 
nlDaire,  M.  l'abbé  Place,  planait  MineniOB  de 
ses  fonctions,  il  ee  fit  dans  Fétat  de  m.  Bicbard 
un  cliaogenif-nt  snblt.  A  deux  Ueurcs  do  l'après- 
midi,  il  perd  lotalement  la.  parole  et  ia  con- 
naissance. 

«  A  oeuf  heures  du  soir,  on  récitait  de  nou- 
les  prr«ree  des  agonl5«aDts,  qu'on  avai  t  déjà 
Olies  quelques  jours  auparavant,  et  quatre  heu- 
res après,  il  s'éttiguait,  sans  angoiises  et  sans 
douleur,  eutro  les  bras  de  deux  de  ses  confrères 

ma'gPé  les  fatigues  des 
w»!"  fHPéeédeiitee,  *  rwter  auprès  d?  lui. 

«  rv^squela  nouvelle  de  sa  mort  -  fut  r/pan- 
due,  on  put  voir,  &  l'impression  do  tristesse  uni- 
Tcr.t  1,.,  combien  il  laisnftdft  ragrets.  Le  coup. 
Aien  que  prévu,  ne  laissa  personne  ind  iTArpat, 
pu  méma  les  enfants  plus  jeuncj»,  qui,  par  leur 
attitude  prii\  e  et  réfl-jchle,  s'associèrent  au  deuil 
de  leurs  aîuéi.  Le  petit  séminaire  ne  pouvait  ap- 
prendre sans  émotion  la  lia  de  cette  belle  exis- 
tence qui  lui  avait  été  consacrée  tout  entière. 

«  NI  lee  tristesses  véritables,  ni  les  honneurs 
légitimes  n'auront  manqué  &  celte  chère  mémoi- 
re: ou  l'a  vu  le  jour  de  aes  obtsèques  ;  et,  it  la 
1.  .  ^  »ml«qol  vinrent  lui  faire  «ortége,  et  k 
n  i5£.      /^ïi**"*'  comprendre  combien 

U  inianft  lol-bas  d'affections  et  de  souvenirs  (t  ) . 

«  !^  ,1  repo'^c  aujourd'hui  loin  de  nous,  si  nous 
E  avons  pu  disputer  ses  derniers  restes  a  la  piété 
de  sa  famille,  s'il  dort  de  son  dernier  somipeil 
auprès  de  aeefièras,  de  ses  parent»,  de  Fon  ber- 
çetu,  ab  I  noi»  savons  qu'il  dort  du  soinrouil  des 
Justes  et  fju'ii  repoie  ûnus  la  sein  de  Dieu.  Ses 
re.^'pectabies  sœurs,  qui  ont  déjà  mené  tant  de 
deuils  de  famille^  auront  du  moins  laeonaolation 
de  prier  plus  souvent  sur  sa  tomb»,  et  cette  pen- 
sto  tempère  nos  regrets  de  ne  l'avoii  pas  près 
de  nous.  .Nouï  aui.sl  nous  prierons,  et  i  smi  tour 
U  priera  pour  nous.  Il  aimait  le  petit  séminaire, 
A^l*^^"^  *^  destinées  noovellea  Sa  vie 
avalléténetra  modèle,  son  Intercession  pour 
I  dans  le  olel  sera  notre  espéraace.  ■ 

Jl  Qvman». 


I  — 


FAITS  M  VHS. 


(1)  Un  grand  nombre  d'cesiésiastioues  du 
clergé  de  Paris  el  d'aaolens  élève»  dn  petit  s6- 
inlnalre  se  firent  un  devoir  d'assî-ier  mx  faii6- 
ralUes  de  M.  Richard,  qui  eureat  lieu  dans  1  é- 
glisc  Notre  Dame  des  Champs  ftl.  le  cure  de  t>a 
paroisëe,  àL  du  Chesoe,  un  des  pins  aneteas  amh 
de  M.  Richard,  fit  la  levée  du  cjrps;  y.  Mlllault, 
ancien  su;  érieur  du  petit  séminaire  et  acm.  1- 
lementcuré  de  Notre-Dame  de  B  noe-NouveUe, 
célébra  la  messe;  M.  Buq'iet,  vicaire  général  de 
.Paris,  fit  l'absoute  X  M.  â'abbé 
flo  petit  senilnalre  de  Paris,  coaduisa  t  le  deuil, 
et  M.  Trouillet,  curé  de  de  Unéville,  fu  U  con- 
Ottite  au  ciaetière.  .Le  soir  même,  M.  Trooiiiet 


On  lit  dans  le  Moniteur  : 
M.  Je  comie  de  Persigny  doit  bienlôl  aller 
CD  Angleterre  pour  conduire  et  installer  w 
jeune  famille  aux  bains  de  mer.  L'abeeoce 
du  namistre  de  i  intérieur  ne  doit  durer  que  neu 
de  jours.  M.  Billault  rampUr^  nntëriin; 

-  M.  Rouher,  ministre  de  ragrteollttre*  du 

commerce  et  des  travaux  publics,  vient  de 
parUr  pour  les  eaux  de  Carlsbad  (B  jhi5rue). 

—  Une  lettre  de  Phiiippeville,  en  date  du 
16  jum,  adressée  h  la  Gazette  du  Midi  doeiiè 
des  détails  précis  ^u-  l'accMent  survenu  wa 
yacht  ie  Jérôme- iSa^léon  ; 

«  Il  était  sept  hearM  daaoir,  et  le  jour  bais- 
sait quand  le  yaclit,  dirigé  entre  la  côte  qu'il 
i-ei  i  jit  de  prèi  et  divers  rochers  voisins  du  cap 
de  Fer,  i  38  milles  de  Slora,  s'est  trouvé  touta 
coup  échoué  sur  un  de  ces  écueiis.  Après  avoir 
essayé  vainement  de  se  dégager,  le  commandant 
T;i,  d~ns  cette  circonstance,  a  f^'.i  ppruva  de 
Le.iucoup  de  sang-^froid  et  de  présence  d'esprit, 
et  par  une  manœuvre  habile  a  empêché  déplus 
grands  malheurs,  s'est  empressé  d'expAdfcr  & 
terre  la  ehaloope  du  bord,  qui  est  muuie  d  uue 
petite  machine  à  vapeur, 

«  Dans  ba  route,  cette  chaloupe,  sur  laquelle 
se  trouvait  un  des  aides-de-carop  du  prince,  a 
rencontré  i'aviso-courrier  d'Alger  qui  venait  de 
l'hiiippeville  et  .  se  rendait  à  iione.  Ordre  fut 
I  n  né  au  oommandant  d*ailer  porter  aeenon  en 

yaclit 

■  A  Stora,  l'aide  de  camp  a  été  reçu  par  II.  le 
géuéral  Daveaux*  commaudant  la  division,  qui. 
après  une  coorie  eon(»r«nce  arec  le  comman- 
dant du  port,  M.  Jncqtiet,  a  pris  les  plus  i  romp- 
tes  musuri':^.  Va.?  un  iieureux  hMartl,  le  Protit, 
I jLii  lie  i  à  vapeur  di  MM.  Altaras,  Caune  et 
de  Marseille,  était  en  charfement  da*)s  iu  port  de 
Stora.  Le  capitaine,  M.  de  Mvi,  après  avoir  en- 
voyé  un  exprès  à  son  consignatairtj,  M.  Henri 
Teissier,  président  de  la  ciiambre  de  commerce 
de  Pbilippcville,  s'est  mis  arec  un  louable  em- 
pressement k  la  dispoiltlen  du  général  e^t  du 
connnaBdatttda  port  Le  générai  s'est  embarqué 
Immédiatement  sur  le  l'rotit,  qui  st  dirigé  vera 
le  cap  de  Fer,  où  le  Jér6me-Nap«Uon  était  enoore 
échoué. 

a  A  peineantvé,  le  Pr^Uê^  oombinant  sé«  of- 
ft>rts  avee  eeoz  du  Phare,  s'est  mis  à  l'wavre 
sous  1^  direction  du  cominandiut  du  yacht. 
Après  de  nombreux  et  vigoureux  essain,  d'abord 
infructueux,  on  est  cnSa  parvenu  à  remettre ft 
flut  le  Jirâ/iU'Napjlion.  Getie  opiratio  t,  p  ndmt 
laquelle  le  prince  et  lapriocesM  n'out  pa^  quitté 
le  burd,  a  duré  plusleary  heures,  «'  c'e^t  Bôale- 
uietit  ie  soir  que  ie  jrachi  a  pu  reprendre  sa  sur- 
che.  lie  PnrfftlVk  «eoenpjigné  à  Stora,  elle  PlMre 
a  continué  sa  route  vers  Boae.  M-  de  Saivi,  d^à 
bien  coutiu  par  «èla  sou  devoueui^ai  jkuur  les 
Q.tvirei  en  péril,  a  reçu  du  prima  de  la  pfl^ 
cesse  les  ramereiemenu  les  plu^  flatteurs, 
e  iMbaUtanti,  qol  avaku  Adt  les  prèpanlIÉ 
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la  plut  Mlluits  pour  recerolr  \m  vojagemi 

Impérlatrc  ffî  Jiiiji  i.>iiwf«(!TuTi  appHl  le  nau- 
frage, les  ont  à  ptitic  introvus  dans  leur  ville; 
ils  ont  pa*s«^  (a^^mt'Y  a  bond  et  n'ont  fait  que 
traverser  1%  lMiil&  rp»w  m  taaénk  Coostan- 
«tue.» 

—  On  écril  d'A1#er,1lif^  jiHir  s 

«  \A..  KA.  il.  k  prioce  Nnpoléon  et  fa  prin- 
Msso  Cl«Ul(io«oiil  armées  ikms  notre j>ort  ce 
ioir,è  bdit  lM«re«,  à  %ort]  éa  yicM  impérial 

rivée  ù  huit  heures  et  (ittiuie.  » 

:  wOa  écrit  de  PesUi,  30  jahi,  à1a'(raz«//e 

d'bui.  en  rbonneor  de  M*  de  Monfftlinibert,  un 
dtoer  auquel  ^âHàtsrool  uq  grand  nonbca  de 
BUS  magiiafc».  UieTt  oaiuia  doaaéuoe  fâb»d«Bpi 
l!tte.llafgiierila.* 

—  La  trirème  itnpériaîe,  reroonjaée  par  le 
i^iffspAm,  partit'  du  Havre  le  20,  à  cinq  heures 
du  malin,  eel  arrivée  le  même  jour  sur  rade  de 
Cherbourg,  à  trois  heores  et  demie  du  soir,  et 
ifil  enlrt'e  «'ans  le  porl  mililaira.  Le  Dauphin  a 
VHfuri&^ti^lace  de  :»ulioiUiaire  sur  ia  rade. 

I  ^On  place  des  «talues  à  la  base  de  la  flèche 
^'Koîrc  Dame  ;  'on  er  place  d'analognes  à  la 
ftftse  l!c  la  llècbe  ds  la  Sainle-Cbapelle;  un 
ilent  d'en  p'acer  deux  £0  pierres  de  Tonnerre 
dans  Jr  j')lii  s  stalles  gotljliii'  S  sur  la  façude 
t'u  nonvenu  presbytère  de  Saiut-Leu. 

—  Ou  i. eus  écril  de  Bordeaux  : 

.«Une  séaaoB  hiéraire  plMH.drintdrét«  éu; 

'■donnik;  rcs  jours  dprniers  au  pc:il  sémi- 
TTaTcdn  B  »rdeaux.  Ccrt«  excelleole  inaisoa  a 
tnfjours  cherché  h  snivre  l?s  •nwiïlwd'ensei- 
gni  lucOl  ac'opiés  dans  les  meilleureî?  maisons 
dlédiifa  i  n, (il  loul.porle  à  crulrjqu'tlle.-uitde 
poéKrenctf  aA^fliorce  de  pe^péLutr  Jes  Jiuhles 
tDtdbu^ns  l'm lyeliAs  •iémîMiiiflB  de  iP^cis  ou 
^Orléaw.  On  y  professe  ivn  roôi  tout  parti- 
crtier  pour  te» 4eitr«ô  grecques  et  latines,  lues 
VmesHlnftlvs  dffssfqafsywBit^eB  grand*  inn»- 
urnr,  car  on  pst  convaincu  qu'en  puisnnt  h  ces 
fiOUiCflS.iinUflueSu^ûa  a  les  moyeos  de  former 

|riim>facile.do.l\Hii]BrJe.ohréiifin. 

V  Ues  élèves  dequalrièiuo  faisaient  lesicai^dc 
|««tnMfl4«it<#  MMs^eiiUmpAMinlBien  i 
«ne  "tra»<Vlip  1a»rne  t?9tTîp©«éR  par  cm  ,  du 
inoina.en  grande-^Bftiet  guant'au  texte,  car  te 
jMjitrMfctwaft.ifttrw'rttiwrB  dirm^ltre.  bs  .9iii«t 
hàil  tiré  (le  la.BiT)le^  on  eût  mi  l'intiuller 
9nwi  imtmMéàxÊMAÀLt^Qittir.  au.ni  Ua  Babylo  ■ 
m  «Lté  WMclèMtHéAaiail.lNéa  .lrw:é8.  Ji  y 
<«Mitn^ -Cl  là  de  bellbfiStlDali(l|0«ld&» 


seranx  ieanes  Hébreux  Itw  aéduKttwsjto  itp 

ran,  et  lui  résister  en  face,  quaud  daos  VxJM 
suprême  de  sen  despotisme  -«i  de  .Ma  nifiiril 
insensé  II  veat  tes  i  iinmïnilwi  4  ad<yrir 

statue  ;  fidélité  «nfin  4fui  teur  fait  préférer  1i 
mort  à  l'apostasie,  etc.  Ce  font  là,  commi 
Tows  le  voyez,  d'excellents  exercices,  et  pour 
l'esprit,  qui  s'habitue  par  là  à  produire  et  i 
mettre  en  ordre  ses  pen.'^ée?,  et  surtout  pour 
le  C(£ur,  quelle  tels  exemples  attireot  àJs 
h  l'imniir  rini  mnÉM  ^tma^^-c.^ 


—  Le  Daily  Telegraph  du  22  courant  rap- 
porte «n  cos  termes  un  lefrible  acâdeat  4e 
chemin  de  fer  :  ,,.  e  ^.j 

.  lortOD-on-Treot,  veadrsdlvidfatlMNS 

et  demie  du  soir. 

Un  atxident  d'une  effroyable  natore  esl  ar^ 
Tîvé  ce  soir  au  train  fle  sept  henres*  allsnt  9* 

Burton-on-Trent  à  Tutbury.  Le  train,  lancé  à 
toute  vitesse,  a  déraillé  à  2  milles  environ  de 
Burtoii  elaété  précipité  par-dessus  le  parapet. 
Le  ccoducteur-et  le  garde  ont  été  lués,  elle 
chaoffear  a  reçu  des  blessures  tellement  graves 
qu'on xMscspère  de  lui.  Jusqu'au  moment  «o 
luel,  on  ignore  te«irt  des  voyageurs,  mais  l'im 
craint  que  beaucoup  d'entre  eux  n'aient  él2 
sérieusemenlsiuon  f  iUilerneoLaLteiuLs.  Las  deux 
lignes  sont  barrées  et  toutes  rnmimwinti>l> 
complètement  interceptées.  « 

Pour  Ujui  Ui  lailt  ditert  :  iNL'ftAMM»  I 


Le  corps  I^Wattr  vient  do  .fàfré  une  noa* 
vtRe  perte  :  M.  Ouvrard  a  succombé,  il  y  A  àgSÊ^ 
jouni,  à  ta  suite  d'uae  très  courte  malad:^.  " 
.On  lit  dans  VUnUn  : 

(«  Mme  la  mtrqiiisn  douairière  deDreux-Boéaâv 
née  de  Gustioe,  ^  ujrui  ité,  j^udi-d^Tuler,  .>=aA»Dt 
g>ie  et  belle  carrière.  Mme  de  l)r«ux-Bcéx»'iavart 
oiaeé^  biên^iiteii  é^mmm  d^vorsu^  «t  sa  iftU 
mm  &^priUm»mnréki^  asateottéléà  ia^uttle«r 
tte  touie8tlsslBrllV&?-  Siico««siveaienJt,«rUojiaÉtt 
viUidesoeadsedMM«4a  lombâ  son  mari  et  doux  ils 
smAIs...  fiiie^AVAit  trouvé  près  du  (roi^ièmo. 


de  1  ime.  la^deiité'àf'Dîen  rt.tax  lois  des  au- 


Coj»pi«at.  06  vëO  aa  iS5  J>  a  < 
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L*A11I  M  fii  RË£I6I0N 
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«UUETIH  TdLlTIQUB 


Le  aUtàStetH^  ÛiMineë  ailfotriAjTbbi  que 

alTnipereBr  é  recontrà  teiroi  Victor  Em- 
manuel comme  roi  {rifilîe.  d  La  feniilf  of- 
' ficielle  BjOTito  qu'en  notifiant  cetle  d^APr- 
■^Dttionà  Turin»  le  gonveroement  dei  Etu- 
'^reur  a  déelard  «  d«elft))nt  éTafiméé 
tonte  solidarité  dans  des  entrepriMs  de  oa- 
inre  h  troubler  la  jmîx  de  l'Europe  et  nue 
tes  troui>cs  françaises  continneidiu  d'occu- 
per Ronie  tant  que  les  intérêts  qui  les  j 
imt  aatenées  ne  aeroat  pas  «ouverts  par  dés 
}t>raMk8  auAaHBtee.  • 

'YIctor-EmmaiiDel  s'est  éhaxgi  de  com> 
Ynenter  par  avance  cettè  déclaïutioD  et  de 

faire  connaître  h  l'Europe  comment  il  en- 
tend garaniir  les  intérêts  dODt parle  legoa* 
verueuieut  françp,is.'  • 

En  recevabi  avaat-liter  ^qaelqnes  Ro- 
mains venus  pour  lui  présenter  une  adresse 
relative  :i  l'annexion  de  la  rills  étamellep 
le  roi  de  Sardaigne  a  répon4u  : 
■  «  J'ai  toujours  eu  pour  but  de  constituer 
if  ialie  en  nation  une,  et,  pour  arriver  à  ce 
Yésnltat»  Borne  eu  néeeaàùre,  Noos  tou- 
chons au  bat  ;  la  victoire  qi^il  s'agit  de 
remporter  est  essentiellement  une  victoire 
morale  :  je  suis  sûr  du  succès,  et  bientôt. 
IVâ  vous  iaùsez  pas  effrayer  par  U*  appa- 
rmcei  eontraitêi*'» 

Qne  signifie  ce  langage  7  En  ftee  de  la 
Vrftoce  déclarant  que  «  dqs  troupes  conti- 
nueront d'occuper  Rome  tant  que  les  inté- 
rêts qui  les  y  ont  amenées  ne  seront  pas 
^autis,  n  le  roi  de  Piémont  se  permet  de 
dire  :  Aeme  m'est  nécessaire  ;  je  la.  preo- 
dr^i  t  Quand  nos  soldats  entonfont,  r/trme 
au  ftras  ,  le  trône  pontifical le  roi  de 
Wémont  s'écrie  :  u  I!  ne  s':?fnt  que  d'une 
ffctoire  morale  à  remporter  î  •  Quand  M. 
ffkouveael  proclame,  dans  sa  note  du  6 
fàn,  que  «  1^  goamntnitnt  de  PJSmpereur 
a'adbèTBdk  ft  agesoie  eonibbalion  f  acomp»- 
Ii'ami  m  u  sfUdoi.  Ton  tu 


tible  av^çle  i^espect  qu'il  professe  pour  Vim- 
dépem/Mc^  ^j,)^  dignité  du  Sainl-Sié^,i 
Apçtor-ÊiMaapjel  Qse  d|r^  i  sesage^ts^i 
<<  Ne  v9i|sIa|a^paselGra]:er  fujm^^jggtir 
rencesifontf aires  1  » 

Nous  le  demandons,  est-il  possible  d' af- 
ficher plus  d'iusoience,  f>Iu8  de  mépris  ^ 
notre  égard?  Et  ce  UDgafte  étrange,  qui 
cberche  k  persuader  aux  Italiens  que  les 
réserves  menaçantes  dç  la  France  ne  sont 
qu'apparentes  et  qu'au  fond  '^nn  ronsente- 
ment  tacite  est  acqui.^  aux  tentaiivï»??  pié- 
meotuscs,  te  langage  u'est-ii  pas  pro* 
tbidAsont  blenani  posr.rhonneup  dt'BiN 
tn  pays  et  n'irait^il  pas  jusqu'à  lueitre  m| 
miâeion  la  loy  uiré  même  de  lar|l^{|ti^pii 
du  goovernement  français  ? 

Quant  à  l'authenticité  iIl  ces  paroles  du 
it)i  sarde*  elle  ne  sata-ait  être  contestée  ^  la 
oonrespoodaneedn  /evii^  «Ira  i)A^it  Ja 
«araatit»  «I.  h  joi«i|ilX/tetir.lss  ja^polEfl 
^gakment. 

Victor- E m mannel  ne  s'est  pas  borné  à 
parler  de  i\nme  ;  il  a  également  revendiqné 
Venise;  mais  en  reconnaissant  que  de  ce  cô- 
té il  y  a  autre  chose  que  des  apparences 
4  leimnNr,  et  qu'il  y  laiulri,  «s  lempt 
voulu,  toutes  les  forces  léanies  de  la 

tion. 

h^.  CoT}st{ti(twnnetfa.\t  un  important  ^r- 
rainm  au  sujet  de  k  dépêche  de  M.  Thou- 
venel  que  nous  avocs  publiée  Lier.  Le  texte 
de  ce  dopttfflent  ISiit  mre  an  gouvernemeût 
IHuiçais  que  «  le  sage  eierdce  de  raïk- 
torité  suprême  et  le  consentement  des 
populations  sont,  dans  les  Etat^?  rômaîos 
comme  ailleurs,  les  conditions  premières 
de  la  solidité  du  pouvoir.  »  On  avait  cm 
voir  là,  non  sans  étonnement,  une  sort» 
d'appel  au  suffrage  universel  ;  lé  VûnktitU" 
f{<?/mr/ déclare  qu'il  faut  simplement  lire  | 
le  ronttnîement  des  populations. 

La  Chambre  des  députés  de  Turin  a 
adopté  hier,  après  de  vifs  débals  ,  par 
2i8  voix  osotre  SO,  le  projet  d'armement 
gêâètaldeknatSoo* 
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•-  lincp-anrie  solennité  rclitrieuse  a  été  cé- 
lébrée à  Madrid  à  i'occasioa  du  qutiixièiiie 

aunivemindoeoonÉiiiMMtttde  Pit  IX. 
XpwletbftuUprélAit  d'Espigno  y  iasis- 
titeiitihisi  qii«  tous  tes  membres  du  corps 

dïpîomatlque.  Le  baroD  Tecco,  ministre  de 
i^rdaif^'uo,  s'est  seul  abstenu  d'y  paraître. 

Tandis  que  les  journaux  sardes  aHlrmcnt 
'^e  la  sauté  du  Pupe  est  de  plus  en  plus 
'dMHicelaote,  ane  dApèelie  .de  lUdrid  nous 
ai^reod  que  le  aoaveraio  Pootife  a  fait  sa- 
yak  télégraphique  nie  ^  la  reine  Isabelle 
que  son  état  s'était  amélioré. 

L'emptreur  du  Maroc  a  publié  une  pro- 
clamation pour  aaooncer  qu  il  est  déadé  à 
jaxMDplir  les  traités  atee  PEspaçoeb 

Lue  grande  manifestatiou  a  eu  lieu  à 
Bneliarest,  à  l'oeoeiioii  de  reonivenetre 

du  mouvemeatdttiSAS,  pour  réclamer  Tu- 

DÎon  d^finilîve  et  complète  des  Principau- 
tés sous  le  prince  aciuci.  Pluâ  de  40,000 
persoDoes  ont  pria  part  À  cette  démonatra- 
tion. 

Leâ  jouruaujL  de  Loudreâ  aauuucenl  la 
mort  d*an  des  plus  éoloeiils  légistes  de 
r  Angleterre ,  tordCsmpbell,  graDd-cbaoce- 
lier  d'Angleterre  et  président  de  la  Cham- 
bre des  lord^.  Il  a  succombé  à  îa  rupture 
subite  d'un  vai^eau  suivie  d'héuiorriiagie. 
Jtfd  GtnipbeU  était  âgé  de  80  ans.  On 
■DDOBce  qu'il  sera  remplacé  par  sir  Bi* 
chacd  Beihell  dios  ses  deai  hiuites  fi>i»o- 


Sd  Jum. 

Le  Moniteur  anoonce  aujourd'hui  la 
mort  do  Sultan,  que  faisaient  pressentir  leè 

dernières  nouvelles  de  Goustantioople» 
[  Abdul-Mtdjid  a  surcombé  le  '25  juin;  le 
19,  il  avait  voulu  absister  aux  cér«LiJonies 
de  là  féte  du  Baïram  et  était  reuiré  épuisé 
dans  son  palais;  depuis  il  avait  perdu  U 
pande  et  son  éut  a'anit  pins  laissé  ancui 
espoir. 

Son  frùie  Abdul-Azis  a  élé  immédiatement 
/ecounu  souverain  de  i'euipire  ottoman, 
en  ?ertn  de  la  loi  musulmane  qui  coosti- 
toe  héritier  du  trôùe;  non,  le  fils  ^é  du 
monarque,  mais  le  membre  le  plus  âgé  de 

la  famillo  imp  'rtair', 

'  Le  nouveau  Ibultao  est  né  ,1e,  9  fé¥rifr 
ni 


1850;  iî  est  par  conséquent  âgé  de  trente 
et  uu  ans.  Son  successeur  désigné  es4 
«elwaaned-Hftorad,  fils  atné  dTAUnl- 
Medjid,  actuellement  Agé  de  vingt  et  un  ans. 

Né  en  avril  182S,  Abdul-Modjid  avili 
succédé  h  Sun  pére,  le  célèbre  Mahmoud,  )m 
l**  juillet  1839.  11  avaiteasayé  de  poursui*- 
vre  l'œuvre  de  reformes  commencée  par 
l'énergique  vainqueur  des  jaaussires» 
et  l'aete*  de  Gulhaoè  ainsi  que  le  Hatti- 
humayoun  de  1S5(5,  attestent  la  pente 
libérale  et  conciliatrice  de  sa  nature;  mais 
U  était  d'un  caractère  trop  (aible  poor 
réaliser  de  pareils  des&eics,  et  dans  4aÊ 
circonstaness  qni  aoraient  voola  pour  9sm 
pays  la  forte  main  d'an  Soliman,  il  n'a 
été  qu'un  de  ces  princes  étiervés  et  impuis- 
sants qui  précipitent  la  chute  des  empire»» 

Le  nouveau  sultan,  Abud-Azis,  passa 
pour  être  desoeoré  fidèle  aux  vieilleiidéi» 
du  fanatisme  tore,  par  oonséquent  hoetO» 
aux  concessions  réclamées  par  les  puissan- 
ces occidentales  et  à  toutes  le?  r^^^fortnea  qui 
ont  si  viveinunt  irrité  le  parti  des  uiéoaai^ 
Lors  du  deruier  couipioL  découvert  à  ConS^ 
taatinople,  et  inspiré»  os  É'ea  souvient,  pur 
les  idées  rétrogrades,  c'est  lui  qui  avait  ét# 
chol-i  pour  occuper  le  trône  après  la  dis» 
[jaiuioii  de  son  frère,  accusé  de  sacrilier 
sans  cesse  le  Curau  aux  exigepces  des  £tat8 
chrétiens.  . 

Quelle  politique  suivra  le  nouveau  sou» 
Tsrain  7  Quelles  cooséquences  l'événement 
C'insidérable  qui  vier.t  de  se  produire  à 
Consiantinople  peut-il  avoir  sur  îa  situation 
générale  de  i'Orieui  (Quelles  modilicatioua, 
en  particulier,  peut-il  apporter  à  l'état  de 
choses  récemment  réglé  poor  le  Liban  î  H 
serait  difficile  de  le  dire  ;  mais  les  cabïnett 
européens  doivent  en  être  gravement  pré» 
occuiiés,  et  nous  croyons  volontiers  qu'en 
ce  moment  les  flottes  qui  croisent  dans  les 
eaux  de  la  Syrfcs  a'obs^rvent  avec  phis  de 
soin  qu'elles  ne  regardent  la  côte,  et  que 
leurs  lunettes  sent  plus  braquées  vers  le 
Bosphore  que  vcrs  la  montagne  où  s  agitent 

IOj  Dr  uses,  .  . 

Fuad-Paclia  a  proclamé  uoe  amnistie  Stt 
faveur  de  tous  les  individus  comprooli 
^aos  les  derniers  événements,  mab.efi.niè> 

me  temps  il  a  menacé  de  peines 
Siwconque  usul^iUj(4«^çkéÙ90Ap, 


1.  lyui^i.u  Ljoogle 


Le  génf^rnî  de  Beaiifnrt  avait  quitté  Bey- 
n>utii  pour  se  rendre  à  Aleiaadrie» 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  l'im- 
pression fpj'a  pu  faire  naître  à  l'étranger  la 
lecoû naissance  du  royaume  d'Italie  par  la 
Ynmce. Cependant  on  écrit  déjà  de  Vienne, 
eèréTéoement était  prévu,  an  J&urtmi  aUe- 
mandéê  Frmaefon^  qse.le  nouvel  acte  du 
gouvernement  français  y  a  protlnît  un  vif 
mécontenteLiient.  ïoulefois,  ce  mécootente- 
mentse  trouveraittempéréiSuivant la  feuille 
aU0mande,par|la  pensée  que  la  Russie  et 
k PïiiMe  devant  être  probableoieiit  ame- 
nées à  imiter  avant  peu  le  cabinet  des  Tui- 
leries, celui-ci  perdrait  par  1;\  l'inHuence 
exclusive  qu'il  aurait  pu  prencin;  dans  les 
aifairei*  iulieunes,  et  se  trouverait  eiupè- 
'flM  de  réaliser  lea  vues  aecrètes  qu'on 
lui  prête  au  delà  du  Rbin  àl!égard  de  nia 
de  Sardaigoe  et  de  la  Ltgnrie» 

A  Turin,  le  scrutin  ouvert  pour  la  nomi- 
nation d'un  député  en  remplacement  de  M. 
de  Gavour  !i  a  pas  abouti,  fauto  d'un  nom- 
bre sufiibani  de  votants,  et  les  opérations 
ont  été  renvoyées  àdioaDcbe  prochain.  On 
Édt  que  c'est  le  baron  Rtcasolî  qui  était  pré- 
aenté  par  le  comité  électoral  ;  le  résultat 
du  vote  ne  semble  pas  in  liqiipr  un  bien  vif 
enthousiasme  pour  le  nouveau  préaident  du 
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veinent  du  parti  révolutîonnaîre.  Il  a  écrit 
au  marquis  de  Loulé  en  insi:^<ant  sur  la  né- 
cessité d'un  changement  de  ministère,  et  il 
e'ettoflfintifonûeraneablBet  nouveau.  ' 

Provieoirement,  une  ordonnance  royale 
a  supptioté  Tordre  des  Soraie  de  charitA«  - 
Des  scènes  de  désordres  ont  eu  lieu  à 
Terre  Netîve  i  propos  de  questions  élec- 
torales, et  elles  ont  amené  entre  le  peuple 
et  l'autorité  anglaise  un  cooQit  sanglant 
qui  a  été  apaisé  par  riotervention  de  févè- 
que  et  du  deigé  «Oblique. 

Le  Corps  l^Lslatif,  qui  doit  clore  de- 
main sa  session,  aadopié  hier  par  247  voix' 
contre  i  le  projet  de  loi  relatif  à  l'exécution 
de  plusieurs  chemins  de  fer  dont  l'ensemble 
constitue  ce  qu'on  appelle  le  troisième  r4* 
seau« 

Léon  Lavkdii* 


,  L'impératrice  d'Autriche  «"St  partie  sa- 
medi dernier  du  château  de  «lembonrg 
pour  nie  de  Corfou*  leedenxciiambresdn 
conseil  de  l'etapiie  ont  volé  des  adresses  à 

Leurs  Wa}estés  pour  leur  exprimer  le  dou- 
loureux intérêt  qu'elles  prennent  4  ce  dé- 
part. 

Une  dépêche  de  Peslh  assurait,  il  y  a 
quelques  jours,  que  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre &  Vienne  aurait  insisté  près  de 
FEmpcreur  sur  l'urgence  d'un  prompt  rè- 
glement de  la  question  hongroise,  en  lais- 
sant entrevoir  que,  dans  le  cas  contraire, 
la  réunion  d'un  congrès  européen  devien- 
drait néeeMalfe.  La  Goutte  du  Danube 
dooDe  atjeurd'lini  un  démenti  à  cette  as- 

Au  Portugal,  le  narécbal  Saldanba  con- 
tinue de  f*#giterîipaucoup,  tout  en  protes- 
tant contre  toute  aoUdarité  avec  Jee  dou- 


On  lit  dans  le  Moniteur  : 
«  L'Empereur  a  reconnu  le  roi  Victor*» 
Emmanuel  comme  roi  d'Italie.  En  noti- 
fiant cette  détermination  au  cabinet  de 
Turin,  le  gouvernement  do  Sa  Majesté  a 
déclaré  qu'il  déclinait  d'avance  toute  so^ 
lidariié  dans  des  entreprises  de  natun 
troubler  la  paix  de  TEurope  et  que  les 
troupes  françaises  continueront  d'occupée 
Rome  tant  que  les  intérêts  qui  les  y  ont 
amenées  ne  seront  pas  couverts  par  des 
garanties  sufiisantes.  v 


La  note  du  BiûniUur  annonçant  la  re* 
connaissance'  dn  royaume  d'Italie  estconi* 
mentée  en  divers  sens  par  les  journaux. 

Le  Siècle  confère  cet  acte  comme  le 
couronnement  de  la  politique  qu'il  a  pré- 
conisée en  Italie,  et  M.  Uavin  oublie  son 
échec  électoral  pour  se  livrer  à  la  joie 
bien  naturelle  de  voir  toutes  ses  espérances 
réalisées  ou  sur  le  point  de  l'être  de  l'antra 
côté  des  Alpes  : 

La  reconnaisflance  du  royaume  d'Italie  est  en 
fait  aceonpii,  et  la  Kraoce  va  reprendra  avec  le 

gouvernement  de  Victor-Emmanuel  ?es  amtcalw 
relaifon?.  C'est,  daiw  l'ordre  pacifique,  lo  plu» 
grand  acte  que  pût  faire  l'Empereur.  La  causo 
des  jBourboris  et  des arcblducsest  dèflnitivemeat 
P'^rdue.  L'Italie  usa  fieut  nareher  m&iateoaat 
d'un  pas  résolu  \crc?  ses  hautes  destîn<^es  :  l'In- 
déppndiioce d'une  natiou  recoiiuue  paria  France' 
et  r  Aiu;  eterre  a^  rleo  àcieUidra  de  nsarope' 
absuluti^. 

Nous  nous  pernettoDs  de  recoouaander  une 
CbJs  de  plot  aux  bommee  poUilqpe»  de  la  Mole- 
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suie  la  plas fTarrîo  mu  Î  Tation.  Puissent  'os  dis- 
sfibtioients  s'tUtc&rl  é^uias«  tout  ttoo  itaUcn  n!«- 
voir  qju'ua  but,  qix'am  peosii»  :  1»  consolidation. 
(k  î'i;:  itc  it&licDDd  sous  le  sceptre  pl  irit  iix,  II-' 
béi  al,  coostitutionncl  du  roi  Victor-Kimnanuei  ! 

Daus  ce  grapd  évéoemeot  ^disp^rak^eot  tou<«a 
Jtf  ijiiiestioiis  «tét»ii*  Hiou»  iwl^vias  idd  r^té 
ollis  c^  RiomcRC  tes  métutçtmmtt  jiîptomatiques 

de  ta.  eirculnire  Thciuwnel\  nou^  lie  parlerons  lllê- 
nie  \m  Ues  peUt.-;s  réâei'V4,'«i  du  CymULfiionml  : 
c'est  un  journal  d'hutiieup  acconimndaiiro  et 
Duliewettt  réBoéutioHtuAv  «gui .  les  atandoBuera 
1MM  à  4ine  qaaodle  wooNSDt  sar»  woik 

^ouis  aussi  jsu/us  vou lotis  la  Papauté  indépen- 
dantf  m  tant  fjue  pouvoir  spirituel;  nous  d^sl- 
rens  vivtMDf;ot  <)a'un  arraagttineat  iioiioraL>le  in- 
tervieooe  eutre  le  F<ti  (iUtwi«  «t  le  ie 
Chef  de  la  religion  catboilQuo  réside  au  Vatican, 
q^if  rppré--t^nf;.Qts  di^n  l  atiuns  catliO  lques 
soiedii  itccrt^UiltiJ^  i<rèi>  dé  lui,  Hu'ii  reçoive  uae 
dotation  sur  laque! lu  noua  n'avons  jamais  mar- 
Cbandô;  qoa,  oe  s'oeoupant  que  du  salut  des 
tÊÊBB,  H  aolt  oMouré  de  tooeies  vmiiMtB  de  la 
Qhj:é(lcnt(^  :  vol'iii  ce  quu  nfUtf  .|VvaiM  tMi|f01ini 
voulu,  toujours  domaiidel 

L'uccuputîun  de  nos  troupes  ne  peut  dtro  loo- 
gatyëênu  SM  éécûroiions  o/pctell'S,  le  g-uveme- 
Vttnt  fréMfaii»  n.'iimjmrt  ét*  que  nous  ne  resiions 
dans  U  copitaU  de  l'Utile  que  pour  vnlUr  è  la 
sécurité  du  Saint-tèrt.  Le  renverscioeni  du  gou- 
vernement des  caMUMUOTMra  le  «Ifml  <le  UL>r6- 
CVftçUiaiioQ  du  Pape  nviec  tous  les  (t  lions  «iee' 
M  du  reifait  ùc  notre  ^ifiuee.  —  L.  Ilucin. 

Ces  lAterpt  étaiioBs  du  Siécls  soDt  toat 
w  qu'il  f  a«e  plus  contraire  «a  texte  <le8 
Juments  avoués  p?r  le  gouverneineut 
françab;  trnis  le  A'iVc/<f  ayant  toujours  fin\ 
jusqu'à  piémat,  par  iriou^ur  eu  fait,  il 
est  impotsibia  4e  ne  pas  attadier  une  aer* 
taine  iafpeitniea  ans  déelsrations  de  ctHi 
feuille. 

Journal  ski  DibaU  »e  rencontre  avec 
le  SUeU  dans  ses  commeiitaires  ;  sauf  les 
terme?,  l'appréciation  est  la  même.  «  Le 
ii  vol! à  doue  accompli,  s'écrie  M.  Alloory, 
«  ce  grand  iic4a  doi4  chacmi  peut  meaurer 
airiiDpoMSftoe  panr  ravenir  aC  pour  le 
«  triomphe  (léûuiiil  de  la  cause  itilienao  i 
«  En  droit  comme  en  fait,  il  y  a  pour  nous 
•  désormais  un  roi  d'iiaiie,  un  royauoie 
r4'lta]ie$  eodraUeenine  en  fiât,  nialie  a 
«  cessé  d'ètn  «M  CKpiesnoD  géograpliU 
«  que.  » 

Le  Coiutitutionnel  s'attache  à  préciser 
1*  jMKtéedela  résolulloD  que  vie^n  oe  pren- 
dre le  gouveroemeot  ioip^iaL  Dana  six 
mois,  ce  journal  pensera  peut -êtrb  comme 
le  Siècie  i  mats,  pour  le  moment,  son  lan- 

?if e  eu  dUlère  d'une  maDière  notable, 
près  avoir  montré  la  nécessité,  selon  lui, 
de  faire  c^isser  eu  Italie  une  incertitude  qui 
eût  «  avancé  les  affaires  de  la  démagogie,» 
etraj^lèi}iteteFlpuio$y  eo  présence  ies. 
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obstacles  insurmontables  <(ne  raneontrait 

l'exécution  du  traité  de  Zurich,  «  a  dfgagé 
«  sa  parole  par  de  loyales  explication?  av>  c 
H  Ufour  d'Autriche,  »  le  Conëiilutionmi 
icoutinae  eu  ces  termes  : 


Ursqu:op  recounaît  un  goaverasneot.  4t*m^ 

ft-diro  lorsqu'on  étaliîit  des  rnpport^  officiels  et 
r<ftiiMliflr.4  dvec  lui,  sous  lo  nom  et  le  titre  qu'il 
n'est  doiJii«i*i,  (Ml  ne  cooiracte,  eti  aucuno  ma^ 
u\àr^\  l'obligatioo  de  garautir  m  son  exisiaace, 
fil  se^  poi^seasloiis.  On  s'engage  unlquementè  le 
considérer  oomnM^  Torg-iuie  ofliciet  du  pays  ik 
ii  léte  duquel  il  iï-iit  placé,  et  à  tiûiier  »»ec  iui 
sur  te  pied- 

En  un  mot,  à  la  différence  de  la  garsotle  qui 
suppoae  n«n<«eakiiient  qne  Ikm  préîmn 
ment  a^uré  du  droit,  mais  «|ua  l'on  est  résalu  k 
le  su^Aieuir,  la  r.  connaîsfanco  n'implique  aucun 
Jugemeut  positif  de  la  part  de  celui  qui  leeQn* 
oalt  sur  .  lu  droii  de  celui,  qui  est  laoiQaa»  ■ 

Le  gouventemeol  impérial,  coibkw  te  déehans 
nettemi  ;it  lo  Mom'tfur,  s'Lï>t  attaché  à  bien  défi- 
nir ses  taUjut;oa:«,  ot  ta  communication  par  la- 
quelle il  les  A  iuUiftéec  au  cabinet  do  Turin  éta> 
blit  qoB  la  recuanaissaooe  n'ioiipUqQe  ni  une  ^ 
probation  du  pa^sé,  ni  la  promea^e  d'un  appui 
pour  l'avenir.  . 

il  a  <iocc  noué  dos  rapports  oUiciels  avecHta» 
lie,  sans  engager  sa  re>ponsabilité  att  dsÂ  des 
cmufimmem  es  «a  iire«*ra  poiiUqae. 

0«aa4»tieeircoastaace.  d^alUeura,  le  gouwt, 
neuient  français  n'a  point  perdu  de  vue  le  grand 
iDiérét  religK'UK  pour  lequel,  depuis  douxe  ans, 
U  i^im(u>ae  uui  de  sacrWesa 

L'ooçupatioa  de  Aoeie  par  bm  troupes  eM^ 
8an«  aucun  doute,  uo  fait  anormal,  et  If  est  ma- 
riiA>stti  qu(!  le  but  du  tous  nos  effbris  doit  être 
dti  trouver  uue  couibUiaiM>u  qui  periueide  i  la, 
France  de  do  pas  prolonger  irnsseoittlaUla  timu^^ 
tton  indéfiolaisut» 

Htfs  cette  cDiubinaiioa  asna  reafinmer  ie»t> 
te?  ic^  f;  araniie8  proprosà  swu«r  rindépfeUAui* 
ee  <iu  îkuat  Siège. 

<r«at  U'aecord  avec  l'Italie  qu'un  pareil  arran- 
gement doit  éiro  oécesiiAireiaeQt  néc^oci^i  et  le 
cabinet  français  est  prêt,  comme  l'atteste  Iail6> 
pèc::e  de  M.  Tliouveuel  aux  ambaraadeur^' 
triçtke  ei'''Ftfj^î'C"".  à  accepter  le  conclu ri>  dui 
auures  pulsuauces  qui  seraient  disputées  i  éia- 
blir,  ceœmc  la  France*  des  reiattous  aveo  le  ca- 
binet de  Turin. 

Mais  une  parelitn  ni'-od  irlOiri,  soit  entre  les 
poiasaucea  et  il'Uaiie,  so.t  eutre  l'iuUe  et  la 
nraees  ssalaneal,  #ai  enu-alné  dee  délais  que 
ne  com[)ortaitpss  teparsQtére  de»  cfrooDstances 
présentes. 

En  reconu.tiaaaat  le  gouverneiB«ot  italien,  la 
Frauœ  a  doue  léaerw^  putiàreiueut  la  posiuoa 
du  Saint-sr^e  et  le  r^lement  de  la  question  ro- 
maiti".  Le  gouvernement  impérial  a  sauvegardé 
iinm  ious  ie«  mtéréts  saua  eu  oottiproaiettre  su*' 
eue»  —4»  ihwd0titkn, 

Ainsi,  d'après  le   CotutiiuHênneit  1k  ' 

Question  du  Saint-Siège  est  réservés  t  tôail  • 
'après  le  Siêrle^  comme  Qn  l'a  vu  plus 
baut,  cette  question  &st  implicitjetnant  ré^  • 
sol^e,  4c'es(  ^usài  l'opluioi)  du  Tei^s^i 
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de  la  Presse^  qui  savent,  par  Tbisloirc  des 
tieuf  dernières  années,  ce  que  valent  les 
réserves  ea  faveur  du  droit. 

Le  Temps  eût  préféré  le  rappel  de  nos 
iTMipeâi  luais,  dit-il,  personne  ne  l'eM]^- 
•ait,  «  et  pour  être  juste,  U  faut  avouer  que 
«ia  TëeoODiinance  se  faii  en  meiDeurs 
«  ternies  et  de  meilleure  grftoe  "qa'oD  ne 
•  le  p?nsaît  généralement.  » 

Le  même  journal  déclare  un  peu  plus 

La  reconnaissance  du  nouveau  royauuv  d'ita- 
^  n'est  pas  seuleroeut  le  «coau  légal  Uouaà  aux 
QOnqnfttes  territoriales  (Tun  petit  priooa,  ce 
iTtiipas  seulement  rintroduciion  d'un  nouveau 
fOl  dans  la  Fa-nille  des  monarques  européfiis  :  i 
traveri  le-  formules  d'usagre.  Il  faut  j  roir  lo  sa- 
lut Tratar  nel  eovejé  par  la  Praooe  &  ùU"  natiuii 

Ïai  se  coastitae,  non  loaB  lei  violentes  étreintes 
s  la  f»rce,  mais  sous  Tinfluer/:  ft^conil.^  <  <- 
0n(>athlquei«  et  volontaires  attracuuns.  Nous 
Iravons  pas  combattu,  en  effiii,  pour  une  le  roi 
de  Turin  règne  k  Florence,  eo  SiciU,  k  Naples  ; 
nous  avons  chassé  les  Autrichiens  pour  que  iM- 
talie  soit  libre  •  depuis  le^  Alpes  jusqu'à  l'A  Irla- 
tf(|lie.  ■  Si  les  Italiens  sont  aujourd'hui  sol  JjCa, 
ee'e'est  pas  pour  entourer  d'un  nouvi»!  écl  it  \n 
«raix  rojaie  de  Savcrie,  o'est  pour  dtiraair  bten> 
tôt  les  oltoyeos  Ubveed'nM  grtméè  MtiMi. 

Ce  n'«st  donc  pas  l'agrandisse  ment  du  Pié- 
mont, c't>at  l'uniié  môme  de  l'Italie  que  sauc- 
tionne  U  recoonUaunce  loienBeUe  pttwlée  ce 
matin. 

L»  çanséqueoœ  nécessaire  de  eet  aete, 
4'epièi  le  Temps^  sera  la  destroetîen  du 
pouvoir  temporel  du8t-Stigc,  conséquence 
qu'il  faut  seulement  ne  pas  précipiter,  afin 
qoe  le  ti  6oe  temporel  du  Pape  m  puisst:  se 
icle?er  en  aoeon  lien. 


que  Toocupatioa  française  cessant,  Ir  gouverne- 
ment romain  tombera  de  lui-môme.  On  prét|ii4 
que  le  gouvernement  italieu  a  dû  prendre  i'enf^ 
gement  de  ne  pas  attaquer  de  vive  force  le  tfer- 
iiit-r  i  ilo  des  cardinaux.  C^'itait  un  engagement 
inniii,e,  et  noua  avons  peine  à  croire  qu'il  aitéti 
exigé.  Tant  que  nos  soldats  sont  i  Bomet  toiit| 
iigression  est  non-seulement  iropo»Ible  mais  In- 
concevable; et  Iapens4e  n'en  peut  venir  à  aucun 
Italien.  QjanJ  nos  soldats  surouL  pai  tl?,  lu  gv">u- 
veniement  des  cardinaux  ne  vivra  pas  vingt  qua- 
tre houre^  et  cejour-là,  le  gouverneniciflt  italien 
devra  seulement  en.ptcli  r  r^i'd  soie  fait  aucune 
violence  à  la  libre  man.Ie^uiion  da  la  volonté 
populaire. 

L'Italie  veut  exister  et  exister  entière;  elle  ne 
peut  tolérer  Dt  la  Mrterad»  trois  mi  liions  léeili 
cnfant-<,  ni  l'invasion  permanente  de  deux  oost 

mille  Auirichiens  canipé-s  :iu  d'-Jaua  d«aes  froa*. 
tières. 

L'iuUe  ne  peut  renoncer  à  son  l)ut,  4  ia  coi>- 
dition  essentielle  de  son  uoltA,  à  |tom&  Mais, 
mnrrh  int  r>^^oliVuent  à.  ce  but  suprême  et  en 
procKimi'it  leur  droit,  les  Italiens  ne  doivent  pas 
pwdre  )ti  sentiment  di  s  sacrifices  ()u'ua  peuple 
oivlUtié  est  souvent  ot»%à  d«  faire  m  repos  et  A 
la  paii  dn  monde.  Crnl  «NU'évMemment,  os  qov 
leur  demanda  le  gouverm^motit  français,  et  ils 
ont  trop  de  sens  et  d'ln!)i!t».(';  pour  nu  p  is  appré- 
cier la  >agessc:  et  ropporjinrtC  de  ses  conseils. 
L'expérience  lei^r  a  apprlji  que  la  France  nçjies 
abandondora  pas,  et  que,- •dans  e^te  posllien,  il 
leur  suffit  d'être  sagt.s  «t  dOMoer  dalO^ips 
pour  arriver  au  iMiL  i 

D'un  autre  côté ,  le  gouveroement  français 
n*oublitfa  j>aa,  sans  doute»  4^9  ia.£^(jânce.  et  % 
modératloa  ont  des  Hmltea,  an  «m  '  desqttflllet 
les  gouvernements,  comme  les  peuples»  AO  con- 
.«»ultent  plus  que  leur  droit,  leur  d-^votr  fet  les 
exigences  du  salu:  pub  ic.  II  ne  voudra  pas  con- 
damner  les  itaUeas  k  un  trop  iong;  j^ucneomoi 
etlenrinipeiir-  dnwttilei  éprenves.-*^ 


La  Pnsse  estime,  comnelf  TVn^pt,  que 
la  note  du  J/a/i//eur  dépaSM  et  f|ia  tpn 

pouvait  en  attendre  ; 

En  reconnaissant,  sans  phrases,  le  royaasM» 
italien,  le  gouvernement  français  déclare  baat»- 


qu'U  ¥au(  1  Italie  libre  et 
tre  de  vletor4Emmannel. 

Le  gouvernement  français  accepte,  et  en  ac- 
ceptant il  approuve  les  faits  qui  ont  produit  l'état 
actael  des  choses,  lequel,  dans  son  déveiopi^- 
ment  logique,  doit  produire  InévitaUemeot  ro- 
aMi  ahmoe  dentaHft  ffoes  le  répétons,  0*e9t  ]% 
IMiPand  ncte  ;  il  trompe  les  r^^pt^rances  d*4  nos 
ennemis,  u  réalise  les  aôu«s.  Il  affermit  celles 
des  Italiens,  qui,  ils  n'en  peuvent  pios  douter 
"majy^pt,  seront  libres  dqpujf  le»  Alpes  Jasn 
^pre  ridrlatlqua 

note  du  Moniteur  ajourne  la  solution  da  la 
qvestlon  romalou;  nous  le  regrettons,  mais 
qu'importe  ?  ii  n'y  a  ni  réserves,  nj  déclarations, 

■t  «léter  la  lof  Ique 
iMe  edvèlvppenieot 
.  monde  est  bien  oonvalnm  de 

deux  choses  :  d'abord  <}ue  la  reeonufUsanee  dn 
royaume  d'Italie  aura  pourçoMâqiMnce  jlfs  ou 
in(Mnsinunôdlate  le  départ  dense  soldats»  wiwlte 


<l«  importe  /  ii  n  y  a 

niiajkMiraements  onl 
dis  éfénemeeas  «1 

éfv.DUta^  Tout  1em( 


L*0|^i1im  nathntUè  constate  que  «  1» 

dernier  membre  de  phrase  de  la  note  oiB- 
cielle  renfertne  encore  un  témoignage  de  U 
âollicitude  du  gouvernement  pour  lus  lotô- 
rOtatenpoiiak  du  SaiahSiâge;  »  nais  elw 
ajoute  que  cette  déclaration  ne  détruit  an; 
rien  les  e^^pérances  quelle  a émiaas  au an^ 
jet  de  l'évacuation  dd  Rofna*  - 
AjontdiiB  à  toitteè  ees  apprédailiin  esllo 
de  M.  Paulin  Limayrac  dans  le  Pays  ;  e!!é| 
renfernae  quelques  effets  de  style  qui,  chose 
sorprenaoïe,  mau^ueot  à  l'article  du  CofU' 
iitutwntiêli 

On  remarquera  pevl^tre  que  c'est  an  lende- 
maio  du  second  anniversaire  de  la  bataille  de 
SollMoo  que  la  déclaration  du  gouveroement 

impérial  a  paru  d  .as  le  Moniteur.  .f 
La  politique  continue  çe  que  la  victoire  avatt^ 
commencé.  Le  Ifbêrateor  de  ntRUe  est  idUe  W 
lul-môme» 

Les  hnfdaeables  adverstlre^s  de  le  eanse  fte»* 

lenne  ont  souvent  parlé  ds  l'ingratttnde  de  l'Ita- 
lie, espérant  aiosl  aigrir  et  Irriter  un  grandi 
cœur.  Hais  lep  grands  eemi«  «0  «oncient  peu  de 
bire des  Ingrats» Us  ne snicent  qu*a  Uiniem' 
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devoir.  Et  quand  bien  rnèind  raccosatlon  fût  été 
foodé'-,  eile  oVAt  point  réiwi.  Devant  ritalieln- 
gratr,  l'Empereur  ttVAt  pu  molm  p«amilvl  un 
•avr<»  libérale  et  civilisatrice,  de  même  que  de- 
Taiit  l'Italie  reconnaissante,  —  oui,  reconnais- 
sante maljjré  den  fnutes,  —  U  n*a  pat*  devancé 
fheore  de  eee  rAroluUoiM  ;  Il  a  aueadu  qu'elles 
fiNMiit  oomnaBdto  pir  la  sagewe. 

M.  IUmik. 


t*afliiîfe  de  M.  Te  doc  de  Broglie  a  été  ap- 
pelée auiourrhui  h  la  première  chambre  du 
tribunal  civil.  Sur  la  demande  de  M*  fiu^^son, 
av.ocet  de  M.  le  préfet  de  police,  et  du  con- 
seolement  de  M*  Andral,  avocat  de  N.  de 
BroRMe.  la  cause  a  été  reniae  à  quinzaloe pre- 
mière venante. 

Dans  se»  concIusioDS,  dépesées  ce  matin, 
M.  le  Préfet  de  police  conclut  à  ce  que  M.  de 
Broglie  suit  déclaré  non  recev.ible,  comme 
ne  s'étant  pas  pourvu  de  rautorisation  exi- 
gée par  l'article  75  de  la  constilulion  de  l'an 
vui  |)our  puuntaiyre  les  fonctionnaires  publics 
ititliTement  àdea  wles  de  leurs  foDcUons. 

H.  OAactff. 


On  nous  écrit  de  Rome,  22  juin  t 

Je  commence  tout  d'abord  par  von?  donner 
des  nouvelles  du  Souverain  Pontife,  dont  la 
santé  est,  pour  vos  leeteon comme  poar  noos, 
l'obj- 1  i!e  'a  plus  vive  sollicitude.  Le  Pape  va 
beaucoup  mie«x,  et  l'on  espère  que  l'érysipèle 
qei  eft  venu  raiieioJre  èla  Jambeaafirm'peru 
complètement  dans  quelques  jours.  Ce  léger 
accident  relient,  il  est  vrai.  Sa  Sainteté  dans 
ses  appartesienls  mds  il  ne  l'empêche  pas  de 
recevoir  et  dcdoDiier  sesaudienfieecoauner  à 
l'ordinaire. 

Sitôt  après  la  ftte  de  ta  Saînt-fferre,  le  Pape 
quittera  Rome  pour  se  rendre  à  Ca  tel  Gandolfo 
où  il  doit  s(^journer,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
dit,  une  p  artie  de  l'été.  Son  départ,  toutefois, 
D*aura  pas  lieu  avant  le  consistoire  qui.  d'ordi- 
mure  se  tient  aux  environs  de  la  fêle  de  la 
Saint-Pierre  ot  qui  a  été  retardé  par  l'iodis- 
posilioa  dtt  Souverain  Pontife.  On  dit  qu'il  se 
réunira  le  1"  juillet,  immédiatement  avani 
^ue  le  Papt'  ne  se  rende  à  la  campagne.  On 
^Bte  que  les  nouveaux  évêques  français  y 
seron'  préconisés.  Je  ne  sais  si  le  fait  est  fon- 
dé kl  si  la  nonciature  de  Paris  aura  eu  le  temps 
de  procéder  au  iDfomilioostBlgéas  en  pa- 
reil cas. 

Mgr  Chalendon,  archevêque  d'Aix,  est  è 
Borne  depuis  quelques  jours.  Il  a  obtenu  une 
au  lience  du  Saint  Père,  qui  l'a  accueilli  avec 
une  gran  'e  effusion  et  lui  a  prodigué  les  mar- 
ques de  sa  bieoveiUaiiee  toule  partiariière. 

Hier,  jour  anniversaire  du  couroOneraent  du 
glorieux  PooUfe  Pie  IX,  Rome  a  été  dans  la 
Jjliaata'eil  tattuii devoir  d«- 1ég>QigiMr«  m 


mille  manières  son  amour  et  sonattaeheaawl 

au  Souverain  Ponlife.  Le  matin,  p/ndant  qoa 
le  sacré  collège,  réuni  à  la  çbapelle  Sixtioe, 
assistait  à  une  messe  ofTerte  pariè8efnt-t*ère;' 
le  cardinal  Matlei  en  célébrait  une  autre  h  l'autel 
de  la  chaire  de  Saint>Fierre,  dans  la  bayilicpiè 
de  ce  nom,  an  mlKen  d'un  grand  concourt  dt 
fidèles  et  de  nombreux  détachements  df  s  troa- 
pes  pontificales.  Aussitôt  après  la,cér^onio 
religieuse,  l'assislanee  s'est  rendue  dans 
l.iis  (iii  Vatican,  dans  la  cour  des  Tribuls,  et  a 
vivement  acclamé  les  musiciens  des  cval)i<' 
nit-rs  et  des  pompiers,  qui  ont  exécuté  dî^nT 
morceaux  sous  les  croisées  de  Sa  SaifUelé^ 

Un  chœur  fort  nombreux  de  soldats  de  di- 
vers corps  {«'est  ensuite  mis  h  chanter  unî 
hymne  à  Pie  IX,  composé  pour  la  circoiistao- 
ce,  et  a  enîevélesapplau  lissemenlsdelous.  Le. 
Saint-Père  s'est  montré  à  sou  balcon  et  a  béni 
la  foule  à  diverses  reprises. 

Durant  la  journée,  les  prince."»  romains,  1* 
noblesse,  un  grand  nombre  d'autres  citoyens^ 
et  d'étrangers  ae  soel  préwntés  au  Vaiican  et 
ont  inscrit  leurs  noms  sur  le  livre  des  récep^' 
tions. 

Vers  les  six  heures,  les  Romains  se  sont  por- 
lés  de  nouveau  eu  foule  sur  !a  place  Saint- 
Pierre,  où  jouaient  les  musiques  militaires-  de& 
divers  corps  de  l'armée  pontiOeate;  Hé  Ont  aor'* 
clamé  le  Souverain  Ponlife  avec  tant  d'en- 
ihoiisianme  que  Sa  Sainteté,  afin  de  se  rendre, 
à  leurs  désirs,  a  paru  de  nouveau  son  lialcoik 
et  a  béni  la  mulliiude  avt  c  un  ■  e(T  i.«ion  péu  or- 
dinaire. Je  ne  saurais  vous  dire  avec  que's  trans- 
ports et  queues- marques  drameor  w  présence- 
du  Saint-Père  a  élé  accueillie  par  les  milliera  de* 
fidèles.  On  a  de  nouveau  chanté  rbymiiis  k 
Pie  IX,  avec  on  eoirain  et  une  ardeur  qelno^ 
iraient  que  l'on  avait  autant  le  désir  de  mani- 
fester le  sentiment  de  sion  cceur  que  de  buîvre 
les  règles  dé  l'hamooie.  ' 

Le  soir,  la  ville  a  élé  brillamment  illuminée 
dans  tous  ses  quartiers,  môme  les  plus  reculés. 
Tout  s'est  passé  dans  Tordre  le  plus  gradil 
et  le  calme  le  p  us  complet.  La  foule  des  pro- 
meneurs a  élé  fort  nombreuse  partout  jusqu'à; 
une  heure  fort  avancée  de  la  nuit.  .  f" 

Jeudi  dernier,  le  proroinistrc  des  armes;  a^ 
donné  à  dîner  à  tou>  les  sous-ofliciers  de  l'ar- 
mée pontificale:  sur  la  place  de  l'arsenal  da 
Belvédère,  fort  iugénieiiseineot  transformée  eo 
une  élégante  salle  de  festin.  Je  ne  vous  pein- 
drai pas  la  joie  et  la  cordialité  qui  n'ont  ceaèé  ' 
de  régner  parmi  tous  ces  braves  militaire»' 
animés  du  même  dévouement  pour  le  Saiot- 
Siége  :  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte.  Ue 
Saint-Père  n  daigné  se  montrer  durant  le  repaa 
à  une  loge  de  son  palais  ayant  vue  sur  le  lieu 
de  la  réunion.  Impossible  de  dire  l'enthousiasme 
et  le  bonlwur  de  ces  fidèles  soldats  à  la  vue  de^ 
leur  souverain.  Les  cris  de  Vive  Pie  /X\  Vive' 
noire  ro»  1  iVoMt  mourrau  tmu  pour  vmu  difen- 
én,  fie.,  retaolireiit  du  toin  Itsc4l6i:ct  ml. 
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'fNftthÀigèreDt  ia9qa'après  le  débart  dti  Sonte- 

''Ou«îques  officier:)  et  soldais  françtis  ont  été 
admti  à  visiter  la  saUe-dnnni  le  repas.  La  ma- 
'«■îèn  tache  et  cordiaMaM  ils  ont  été  ac- 

cneillis  a  dû  leur  prouver  combien  l'on  serait 
heureax  de  pouvoir  combaUre  ud  jour  k  leurs 
€fttés  pour  rendre  k  la  papauté  les  proviDGe:s 

.  •4iK>t  elle  a  été  »  injunement  dépouillée. 
"^00 parle  toujours  de  conceolration  de  forces 

!  plonoDtaises  sur  les  counns  desposaessions  ac 

■ttïelles  du  Sai  il  Sif^ge,  à  Pérouse,  Spolèle, 
Teroi,  etc.  Daos  quel  but  peut-oo  réuoir  ain.>i 

>  «m  corps  «litftiiret  7  Cé  vm  pas  pour  irain 
tenir  la  population,  car,  bien  qu'impatiente 
du  joug  piéflioBiaiii,  elle  n'essaie  nulle  pariao- 
c«Be  tentative  de  sealèvaneot.  Pourqucrf  dooc 
«es  forces?  Uce  explication  deviendrait,  ce 
nous  Mutble,  nécessaire  pour  écart.T  tout 
lOapçoD  d*iin  projet  bostfle  contre  les  provin 

'  •  Po«r  extrait  ;  M.  GMCn. 


On  écrit  de  Turiii  au  Meêtogçr  éiMi- 
dit  le  22  juin  :  '  < 

'«lelPlIII.  ielMIh  et  llaeka  eat  éM  reçus  par 

H.  MiDghktti,  ministre  de  rintéricur,  etsontres- 
tés  en  fermés  avec  lui  pendant  plus  de  deux  heu 
res.  U  conversation  a  porté  sur  les  moyens  de 
iSMre  éclàter  le  nouTemeot  heofrols  au  aMDent 
ii-nielle  esn  prêle  à  le  eeeeneer  et  A  en  profi- 
ter* M.  Mioftietti  e»t  un  bomme  fort  expérimenté 
eft  .ce  genre  de  diplomatie.  —  A .  aautt. 


On  lit  dans  la  Patrie  : 

-Mosleors  Journaux  étrangers  jpsrleet  d'une 
esanlère  complètement  inexacte  de  lai  sKuatioa 
de  Daoud-Eflr<^adi,  qui  vient  d'être  nomné  par 
un  iradé  linpérlat  gonverneur  du  Liban. 

Daoud-Eflendi  appartient  à  la  communauté  des 
MnéDlens-unls  on  Arméniens  catholiques,  et 
aeee  erêfons  savoir  que  le  jour  même  de  sa  no- 
lânatlon  il  a  écrit  au  Saint -l^ère  pour  lui  anoon- 
4ir.Ia  faveur  dont  11  était  l'objet  et  l'assurer  de 
tfcit  son  dévouerm?nt  pour  les  intérêts  des  po 
peMons  catholiques  du  Libso,  dont  U  va  prendre 
l^^vfwsemenu  —  fc-f»^  fliiffeiMli 


On  nous  écrit  de . Saint -Pétenboug, 

juin  : 

Les  gouvemetnents  desp6tiqaes  cherchent  i 
s'appuyer  sur  les  basyes  classes.  Tout  individu 
capable  de  leur  résister  est  considéré  par  eux 
coouQe  un  ennemi,  tandis  que  le  foule  leur 
«béit  souvent  sans  les  compwMidw  et  lee>m>- 
tieot  sans  lesaimer.  Cette  raaoesovre  n'est  pas, 
tevtefois,  sans  danger;  on  commence  îd  às'en 
aiMTcevoir. 

Avant  de  relever  les  classes  inférieures,  il 
mtti  fallait  drer  des  classes  nutoyennes  des 


administratenfs,  des  èiegîstrats,  des  avocats, 

des  emplovés  habiles  et  intègres.  Prétendre 
acco-iiplir  l'émancipation  sans  épurer  d'abord 
les  in'^trnmenls  chargée  d'opérer  cette  belle 
oRovre,  c'est,  comms  l'a  parfaiteoiBat  dit  te^' 
général  Toticben,  vouloir  éclairer  au  gaz  uiié]  ' 
poudrière.  Je  vous  avais  prévenu  q  le.  l'ématl-  ' 
dpatioa  étant  combinée  a  moitié  pjr  d»  *  gens*'' 
malintentionnés  et  ineptes  ,  les  chanl?  d'allé- 
gresse avec  lesquels  elle  serait  saluée  se  traos- 
formereieot  npidemente»  normures  :  da  mé- 
contentement, nous  en  sommes d^jh  venus  aux 
cris  de  désespoir ,  à  la  hache  d'une  part,  aux 
fusillades  de  l'autn,  et,  me  Ibis  le  bnnle  doiH  . 
né,  je  ne  vols  pas  ce  qui  pourra  arrêter  le  dé- 
sordre, car,  habituellement  paisible,  rien  n'est 
plus  opiniâtre  qee  notre  paysan  in^Mibordonnl'- 
A  Penza,  le  génpr:il  Dréniakine  a  fait  faire  trois 
fois  feu  avant  d'être  écouté.  Le  gouvemeiaent 
avooe  que  vingt  «deux  provinces  sont  en  ios«p>^^' 
rection,  et  les  détails  qu'il  publie  sont  loin  d*^  ' 
tre  exacts.  C'est  ainsi  que  je  viens  d'apprendre"^ 
qu'il  y  a  eu  db  graves  soQtèvemenfs  dsns  te  ' 
district  de  Gjat^k.  dont  le  Journal  de  Saim^  ' 
Pitenbourg  ne  souffle  mot.  Oaus  le  bien  dit  ' 
prince  Paul  G^litzin.  il  y  e  en  M  peyssns 
tué?,  plus  de  50  blessés,  et  ceux  q  li  ne  sont>| 
que  foaetiés  on  emprisonnés  ne  sont  pas,  bien 
entendu,  comptés.  «  L'ordre  est  rétabli,  10*4*'"^^ 
crit-on,  mais  que  veut  dire  un  ordre  obtenu 
force  de  coups  de  crosse,  et  peut-il  être  sta-'^ 
ble?  »  L'empereur,  qui  devait  faire  One  tour-  ^ 
née  à  l'inldriiiar,  semble  y  avoir  renelncé  aussi  ( 
bien  qu'à  son  voyage  à  Var^iovie,  qu'ii  lui  fau-  '^ 
dra  pourtant  traverser  pour  aller  vuir  son  oiK'* 
de  de  l'rus>e.  Livré  à  de  funestes  influenosi^ 
qui  proflient  largement  de  ses  faiblesses,  l'em^ 
pereur  paraît  toujours  peu  disposé  à  sauver  son 
autorite  en  la  limitant  et  en  Is  régularisant. 
«  Ce  sera  l'aflairo  de  mon  fils ,  dit  -  il , 
de  donner  une  consliiulion.  »  En  attendant,  le 

ErestigeeeloarBliqQe  s'affaisse  \  vue  d'osil,-]! 
arque  gouvernementale  risque  de  chavirer 
sur  plus  d'un  écueil,  et  tout  le  ujonde  est  d'ac- 
cord sur  nn  peint,  I  ssfoir  que  cet  étit  Me 
choses  ne  saurait  durer. 
Ce  qu'il  y  a  de  fort  remarquable  dans  les 
eoMesqni  ootHea,  c^est  le  peu  dlnflisnoe^ 
«l'IIS  révèlent  du  clergé  sur  les  paysans.  Or* 
fUilidreoMOt,  oo.voU  les  prêtres  se  cacher, 
avec  lents  fmames  et  Ituu  enbnts,  dè4  que 
leurs  ouaillrs  se  révoltent,  et  s'ils  tentent  d9< 
les  calmer,  ibsoQt  indubitablement  ro>sés.  Ce' 
sont  toujours  les  seeteiras  qni  sont  l*lme  de 
ces  soulèvements.  La  tolérance  relative  qu'on 
eue  pour  ces  derniers  depuis  le  décès  de 
l'empereur  Nicolas  n'a  servi  qu'à  en  eug'nen^  ' 
ter  le  chiffre  et  a  fait  renaître  des  secies  qu'on 
croyait  disparues,  comme,  par  exemple,  celte 
dfcs  Brùleurt.  Se  fondant  sur  le  texte  évangé- 
ique  qui  dit  que  le  feu  a  le  mérite  de  tout  po- 
rifier,  les  Brûleur»  s'immolent  eux-mêmes  SÛT. 
des  bûchers  avec  leurs  fauiiUcs.  On  a  vu' 
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loInDtA  pqapnw  à  la  fcb  attepter  tioif  k 

lears  jours  en  chantant  Te  psaume  m  eixlu  î$- 
ra$L  V Abeille  du  Nord  el  le  Joumeil  russe  de 
M«/-IVimé0ifry  oot  riccnUDent  dté  quIA 
traits  semblables  de  fimalisiDe.  arrivés  dan'sles 
euviroQS  mômes  do  llQiO(ML,Que  ae  difûiroo 
pas  si  de  pareilles  numstniosit&  se  passifmt 
dans  des  pays  caiboIiqaesT 

On  a  lu  ici  avec  un  vif  inlL-rêt  la  répouse  de 
Tévéque  de  Nantes  au  chapelain  rus^e  de  Pa- 
lis. La  charité  doat  elle  est  empreinte  a  impres- 
sioQCé  les  esprits  les  plus  imb«s  de  pp'jugés, 
et k  préleotiou  du  savant  archipréii  u  de  vua- 
loir  faire  notre  législation  le  modèle  de  la 
liberté  de  consci'  nce  a  Caii  généralement  rire 
aux  éclats.  Cependant,  I  L  mon  chrétienne,  ot- 
pm  de  M.  Vassilieff,  esl  ici  fort  répandue; 
DOS  orthodoxes  sont  très-ûers  de  voir  leurs 

Jrincipeb  imprimés  en  caractères  français  el  se 
garent  qu'ils  causent  beaucoup  d'éuaoUQQ  à 
Paris.  Celle  feuille  a  été  fondée  soi-disant  pour 
fiuCB  tomber  les  obstacles  qui  Ucnoenl  sé|>arés 
tm  d'liooi9)es  qui  sont  digaw  de  efeoleôdre, 
et  qui  ne  d«i,vraient  pas  êire  plas  longtemps 
yktaaifiê  ûà  l'erreur  -,  mais,  au  lieu  d'être  &- 
diU^ce  biea  programme,  elle  se  s'occupe 
00  à  insulter  el  à  calomnier  l'Egliie  calho- 
Hqoe.  La  plupart  de  &es  articles.  f»l«ns  'de 
ralilas  et  de  propoâlioos  mille  mk  rèfiilées, 
sont  fabriqués  ici  a*  conciliabule  académique. 
IL  ^-Youaouff,  par  exemple,  n'a  d'arabe  que 
le  manteau,  et  je  voua  ie  donne  pour  tm  I^Ense 
pur  ?ane.  Quant  à  M.  Soochkoff,  un  des  colla- 
JlOFateurs  les  plus  féconds  de  V Union  ckritien- 
IIC  il  m'a  été  dit  que  les  orUmdoa^  ^^d»^ 
prtfèreraieoi  le  voir  se  restreindre  leonbeltlie 
IC  Granier  de  Cassagnac. 

,Les  nouvel  es  de  Fuk>gQe  sont  toujours  mau- 
yslssi.  Il  permit,  qu'à  Lemberg  le  pani  rus^e 
s'agite  iKaucoop  ;  il  penche  du  côté  de  la  Rus- 
sie et  a  une  anlipatbie  très-vive  contre  les  la- 
tiil.  M.  Feileckf  M  sanft  pas,  dit-oo,  étran- 
ger à  ce  mouvement  antipolonr.is,  en  tant 
qu'il  milite  pour  l'autoooiiùi:  de  r£glise  et  pour 
le  rite  slave.  Celle  agitetioii  prsave  la  nécessi- 
té de  s'occuper  siérieusemeot  de  la  question  du 
rite  slave,  et  de  la  dégager  des  éléments  étran- 
gsn  fM  chaque  parurebul»  à  f  mêlac. 


Le  P.  Perraed,  de  rOfiliii6»iMi«(ifdif8- 
eekletlffesilTantei 

'  Paris,  24  Juin  im. 


plus  oe  fanatisme  sectaire  dont  lëeévèqofMh 
a  Angbterre  et  d'Irlande  àe  sont  pUintem 
aoufCBtdeaektderoièreaeiMiées./  . .  ■  ,ol>6 
Is^lËMBèMr  #  jiitir«  M.  Léenri,  c«mj 

m^er  catholique  de  fCcoIe  myale  niM^* 
lîtaire  f  Royal  /libernian  miKtary  Schoot}' 
lui  averti,  aa  pioment  mêae  où  ilacfae^' 
Tait  la'Mlitt  Bttrffice  ,  qa*û9.  (nflade  dér 
Ia  niiMn  TaVait  demandé.  Ce  iiiaU\iftw« 
du  nom  de  Jacques  Harrison  ,  éiAît  un* 
ancien  sol4at  pis  en  retraite  apiètj  iai 
campagM  de  Criaiée,  et  attaché  depaie»^ 
com  me  infirmier,  au  service  de  rBeote,  '  •  i 
L'auménier  se  fait  conduire  vers  l'bdpi-^ 
tal  par  un  sergent.^ei  rencontre  ia  femme 
de  Harrison,  laquelle  vécût  de  oouvean,  dé 
la  part  de  son  mari,  demanderis  visite  do* 
prêtre  —  Harrison  était  prolestant.  — 
sergent  qui  avait  conduit  M.  Léonard  jos- 
^'1  la  porte  de  l'bôji^l^lui  refusa  la  per- 
oiission  de  pénétrer  jusqu'à  la  chanabre 
4  Harrison,  et  consentit  seulemeat,  sureips 
fives  instances,  à  aller  prendre  les  ordres  dm 
asajor  Speedy,  gouvercteur  par  intérim  4^ 
Técole  en  l'absence  du  colonel. 

Le  major,  après  en  avoir  conféré  avec  le; 
dinistre  protestant,  confirma  le  refos,^ 

Îuoique  BL  Léonard  eût  olTerl  de  n  eutceir 
ans  la  chambre  du  malade  <|a'eD  comjM»»^ 
^nie  du  ministre,  Pt  prf""?f  f!e  retiref' 
yamédiatement,  ait  d^Hua  léoiuias,  Har- 
Hson  déclarait  ne  pee  vouloir  de  ses  ser- 
vi ces  spirituels. 

De  soD  côté,  le  cbirurgien  Templeton  dé- 
olara  qae  h  prêtre  cathoiiqae  n'epprocli»^ 
rail  pas  da  mitide  tant  <|iie  eêlul-â  aerlt^' 
dans  l'étabUstîement,  meie  qu'il  ne 
sait  pas  à  ce  qu'eaiê  tnttforiAl-  dan  mi 
autre  hôpital.  '  '      '  ^-^ 

H.  Léonard  se  rstidlt  Immédiateiiieiit  |i' 
l'hospice  de  Salnt-YIncent,  teàa  par.  Isih 
Sfirars  de  la  Charité,  et  convint  avec  la  su- 
périeure que  leiendemain,  dans  la  matioée^^ 
On  y  conduirait  Turgaai  Hsnrisnn. 

Mais  pendant  ce  temps,  le  chirurgien 
avaitûkità  ce  deriiièrnne  visite  après  la- 
quelle il  avait  déclaré  impossible  de  le  traQa*< 
ix>rter  sana  grave  dai^er  pour  sa  vie*  Il 
déclarait  toutefois  ne  vouloir  pas  s'y  oppb^. 
ser,  à  condition  que  l'ausoénier  en  prit  lin 
responsabilité.  M.  Léonard  s'y  refusa,  diMD 
la  crainte  fort  légitime  ifi'on  n'impotiNk^ 
DO  elle  intempestif  la  mort  du  soMatt-M^ 
comnre  d'ailleurs celui-eî  avait  demandé  étf»' 
tore  une  fois  qu'on  lui  amenât  un  prêtre  fel^* 


Monsieur  le  rédacteur  en  chef, 

.Permettez-moi  d'appeler  raiteotion  dé  _  

1i|||Mijin  Mr  ipfutqpLvi^t  4t  i^^  t^nard  se  a:ut  autoriâô  f  ^ 


$ 
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noDveler  ses  instances  :  elles  n'eurent  pas 
pluS  de  saccdB  npe  les  précédefitei. 
•  Vocs  o'<DtwaM>pi»,dMi  Birnaoa,  loi 

•  répondit  011,  k  moins  que  vous  n'ayez  un 
«  ordre  écrit  de  l'un  des  gouteroeurs  de 
^1  l'élablisieaieat.  9    ,    .    "  " 

•  Ce  a'AtMt  pM  eboiir  iadia  an  dUmadie, 

h  >\\  lieure?  du  soir,  *;uc  de  se  procarer  un 
tel  ordre.  N^^anmoins,  M.  Léonard  ne  per- 
dit PAS  courage.  «  Couibien  de  tera^,  de- 
laaDde-i'îl  w  eh!nirgieD ,  penset-votis 
que  le  malade  paisse  eocimviyre?  » 
'  — .  «  11  ira  pPobaMtimrnt,  ]ui  répond  M. 
Ten!pleton,  jusque  vers  les  dix  beures  du 
soir,  a  . 

'  Il  0*7  Avait  pas  d«  temps  à  perdn^  M. 
Ijêonafd  coarot  aossitdt  cbez  le  général  sir 
OrorgeBrowo,  qu'il  ne  put  voir  qii'à  neuf 

)ieur(;3  et  demie  passées. 

Sur  l'expusé  des  faits,  et  après  avoir 
èeouté  la  ref{uète  de  l'aumônlff,  lé'  géûé* 
lal  lui  répondit  qu'il  ne  donnerait  pas  d'or- 
dre pour  son  admission  pure  et  simple  au- 
près du  maiade;  mais  qu  il  aliait  écrire  aa 
mtjorà  Speedy  de  se  nndre  ebes  Barri* 
son  et  de  î'infprmp;pr,  avec  InjancttoTi, 
dans  le  cas  où  Harnson  renouvellerait  ^1 
demande  de  .conduire  chiz  lui  M.  Léonard 
oa  tout  antre  prêtre  cstheliqae*  * 
La  lettre  du  général  au  major  contenait 
mots  si  importants  :  rfVoas  vorrez  mr* 
«  méiiiaNmvni  Harri^on,  ei  â  il  déâire  rc- 
t  oevoir  la  visite  daTauintoier  catlioUque, 
v  vous  introduire^  celaUci  daaa  fh^tri 
«  $ans  antre  délai,  » 

Muni  de  cette  lettre,  M.  Léonard  ntettr- 
âe  aussi  rapidément  que  possîblé  à  rËÎBolè 
nûlitaire.  11  était  10  heures  1/2  quand  il 
frappa  à  la  porte,  et  qu'il  fit  remettre  au 
jnajor  la  lettre  du  sénéraU  eu  loi  fusant 
dire  qnfil  etteadaîi  \  réponet*  L»  sergent 
portier  redescendit  bientôt,  et  annonça  que 
K  major  allait  tenir  hd*iii6aMi  dans  pi- 
ques instants. 

"  Après  plus  d'une  heure  d'attente,  et  les 
minutes  en  durent  paraître  des  siècles  au 

Rév,  M.  Léonard  (ses  démarches  avaient 
commencé  à  midi  et  demi),  le  uMjor  Speedy 
et  le  chirurgien  lempleLoii  urrivèrcut  én- 

Énablé.  -^n  éuttoliniSt  lod&y  vingt  mi- 
lites. 

La  major  s'avance  vers  M.  Léonard,  lui 
adresse  quelqoce  KOts  d'txctise^pour  ravoir 
Ait  attendre  et  lui  annonce  que  Httltefi 
^t  mort.  —  Depuis  combien  de  te^a^?  — 
U  y  a  environ  un  fmrttfheare,  i6piiqa»  lei 


ciiirurgien.  —  Il  y  avait  donc  70  minutes 
que  les  ordres  du  général  avaient  éi6  coia- 
muBi(||ué3  à  ces  oflScisra,  et  tandis  que  kf 
sort  d  une  âme  allait  se  décider  pour  l'éier- 
nilé,  ils  avaient  froidement  atterida  le  der^i 
nier  râle  de  i  agooie  pour  reodre  illuaoire 
le  zèle  du  ministre  de  Dieu,  de  celui,  que  le 
rnaribond  avait  appelé  auprès  de  lui,  pouf 
lui  a'îoucîr  l«s  angoi-.^es  do  la  luit'-  suprê- 
me, 6t  qui,  eu  lui  ouvrant  pu  ries  de 
vraie  Eglise,  aurait  environné  sa  dernière 
heure  de  ces  inelTables  consolaUons  doot.^ 
religion  catholique  seule  a  le  s -crci. 

liéduitG  4  elle-même  pour  raccouiplisse^ 
ment  d'une  tâche  si  difficile,  1^  iemtae  dv| 
s DÎ  Jat  avait  mis  à  profit  les  dernières  heures, 
brisée  sans  doute  dans  ses  plus  chèas  espé- 
rances par  l'impitoyable  oppression  qui  m 
craignait  pas  de  fouler  aux  paeds  les  vœuî 
d'un  uiourant  et  ces  droits  SiM:réâ  de  fà 
conscieuce  que  l'hoiiDeur,  au  défaut  dé 
fui,  commande  de  ilispecter,  Mme  H  irri- 
son  avait  suppléé  comme  elle  avait  pu 
l'absence  tant  regrettée  du  prètré.  Jacques, 
disait-elle  dans  des  exhartaiious  06  on  re- 
trouve cette  sublimité  de  pensées  q^é  l'Es- 
prit-Satdt  Sé  JAatt  Sôuvénf  à  dondé^  itux 
petits  et  aux  simp!(?s,  «  Jac  ques,  souvcnei- 
«  vous  de  votre  pauvre  âme;  —  prî/z  leScf- 
«  gneur  i!e  faire  de  vous  un  vrai  soldat  de 
«  Jésus -Christ  ;  vous  voiei  Staf  léS  Confiod 
(I  de  Lé  1er  ni  lé,  —  Vous  \o\cz  aVcc  qu  dîë 
«  rapidité  passe  ceue  vie  du  n>[ii[)S  :  elle 
«  n'est  rien.  —  Rappelez -vuu;^  qu'il  n'y  a 
>  qu'une  vfaîe  Eglise  ,  comme  il  n'y  à 
o  qu'une  Ifoi;  qu'un  INtptéhiifï  et  ^iV  (Hft 
a  Dieu.  »  ' 

Puis  elle  lui  faisait  réciter  TOraison  do- 
minicale et  la  Salntatlod  angélique  ;  ces 
soins  pieux  rr^pj^claicnt  aa  soldat  ce  qu'il 
avait  vu  aui  ambulances  de  îî,i!,ik!ava  et 
d  lukermann,  quand  nos  admirables  FilleS 
dé  Salm-Vindeot  de  Paol  Ikisïdent  Si  ddtnt; 
tint  piuvrr^  mn-nranl--,  par  ÏGur,'^  exhorta- 
ticms  et  leurs  prières,  le  passage  de  ccct* 
vie  à  l'autre  via,  et  que  déjà  il  désirait  être 
de  cette  religion  qui  opèredetèfle^  tfitr^iBll« 
les  ;  aussi  répétait-il  avoc  ferveur  paro- 
les saintes  que  lui  suggérait  sa  courageuse 
(^mpagne,  —  et  surtout  l'invocartion  si  con- 
solante do  emt  d^un  hgoniiaMI^:  i'SlIMI 
«  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nOttS^ 
m  iftaîfitffirmîit  frt  à  l'heure  de  notrf  mort  I  » 
iU> c'est  aifiSi  qoQ  J«oqseB  Hanison  ten- 
dit flOf»  iflNP  #Dieo,  taudis  qu'à  quelques 
pas  de  loi,  le  pcéu»  de  JéHn  1  -Christ  atten  \ 
dait  vaineoàeat  qa'U  lui  fût  permis  d'aller 
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4oriner  à  ee  inorîMiid  inebénédËdioii 

Mous  avons  la  confiance  que  ces  prières 
•nroRt  été  ésaoeées,  et  que  la  malice  des 
hommes  aura  été  vaincue  par  la  miséricor- 
de  de  Dieu  !  Mais  honte  à  ces  hommps 
tans  entrailles  qui  sont  restés  sourds 
anx  supplicationt  d'un'  inooraBU'  lis  ont 
cru  servir  aion  la  cause  du  imtèstantisme; 
ils  l'ont  au  contraire  oatragéusemënt  tra- 
hie ;  ce  fanatisme  pluscnielet  plus  coupa- 
ble que  celui  qulTaisaît  verser  le  ssDg  dans 
les  guerres  religieuses  du  seizième  siècle 
éclairera  les  âmes  honnêtes;  elles  auront 
horreur  d'une  telle  iiitoiéraiice  ;  elles  brise- 
ront le  joug  de  fer  sons  kquèl  on  prétend 
courber  et  écraser  les  convictions  les  plus 
intimes  de  l'âme  :  elles  demanderont  à 
rentrer  dans  ia  société  où  r^ne  avec  l'es- 

S rit  de  Dieo  h  Traie  fibertél  La  mort 
u  soldat  de  Crimée  qui  n'a  pu,  en  dépit 
de  ses  désirs  les  plus  ardents ,  devenir 
catholique,  sera ,  nous  l'ei^péroas,  le  ger- 
ne  de  phis  d'one  oonvenion  an  catholi- 


Ajoutons  pour  terminer  que,  quarante- 
huit  heures  après  la  mort  desun  mari,  Mme 
Harrison,  qui  était  employée  dans  le  ser- 
vice  de  rétablissemeni,  a  reçu  Tordre  de 
le  quitter.  Ne  fallait-il  pas  châtier  l'audace 

20'fe'lle  avait  eue  de  réclamer  la  [iréseiice 
'un  prêtre  catholique  auprès  d'un  homme 
qui  avait  osé  sa  vie  au  service  de  l'Angle- 
terre  et  à  qui  l'en  a  refusé  sur  son  lit  de 
mon  ce  que  l'empereur  (ht  la  Chine  ne  re- 
fuse pa^  toujours  aux  dirétieus  qu'il  euvoie 
an  dernier  supplice? 

Mgr  Cullen,  archevêque  de  Dublin,  est 
»»isi  de  cette  grave  affaire.  Dans  une  lettre 
adressée  à  H.  Lteoard  et  publiée  dans  les 
joamaux ,  le  prélat  a  annooeé  son  'Inten- 
tion de  déférer  au  parlement  Vinquali fiable 
conduite  du  roajoi  et  du  chirurgien  de  l'E- 
•ole  militaire  !  Il  faut  espérer  que  cet  ap^j^l 
««a  entendu,  et  que  le  parlement  frappera 
4s  la  plus  sévère  de  ses  censures  l'abus  le 
plus  criminel  qui  puisse  être  fiât  de  l'auto* 

.  R^vez,  moosieor  le  rédacteur,  l'assu- 
rance de.,  ma  très-respectoense  Goosidéra- 
^* 

'  :      •  AdOlphi  PEIUIALD, 

Prêtre  de  i'Oratolrt  de  l'Imaaadée 


I  ■ 

Dêrnier$  réêuiiais  connus, 

Aim  —  Caatoo  dX}jroiuias  :  M.  Douglas. 
S<>iNE**f>A»-ffMnA      Cùiibé  de  Naneine  (sod 

trifra    muras)  :  M.  dS  ChSotémc,  nonspiUeP 
d'EtaL  —  Qin(oii  Uo  MtfMllle  (oord  tntra  mm- 
re*  :  M.  Oraodval. 
CatMdoa,  —  CantQn  de  Doiulé  :  H.  Foucher.de 

CareiL  —  Canton  d'Evrccy  :  11.  Fou^erolletw 
CanikL  —  CintOD  de  Salnt-Mamet  :  U.  VJc. 
Ctrriu,  -r  Cinton  de  Servières  :  M.  Ciaterne.  ^[ 

Gkntou  de  Lai'ohe  :  M.  de  Lépldajr.  ' 
DorJogn'.  —  Canton  de  ^int-Alv6re  :  le  général 
Taiaruiiu.  —  ^^loa  d«  Garlux  :  U.  Vi«Jarér 
Vergoe. 

Girrinde.  —  Canton  d'AiHrnprR  :  M.  T  amarqnft  de 
l'Uisaoce.  —  GauLiiU  de  BraniiC  ;  W.  fciliey.  — 

—  Canton  de  ik>rdeaux  (6*  canton)  :  M.  PozzL 

—  GaotoQ  de  Bordeaux  ( i*'  canton)  :  iL  Saa- 
geom     Guttoo  de  norteox  '(9*eaiitoo)f« 
M  c  irièj.  —  ossioo  de  MaaqesIbR  s  IL  Genb, 

député. 

HU  tl  FtitftiM.— GSDtoadsRi 

M.  PinaulL 

lndre-«i-Loire.  —  Canton  d'Aïay-le-Rideau  :  If. 

Torterue.  »' 
LtifH.  —  OriéMf  (oanton  oumI)  :  M.  Vigoat 
Lof.    Oianm  d«  prgeae  (ouest)  :  m.  cjpière. — 

Canton  de  Lauzès  •  m.  d  Ipei:!!. 
Morbihan,  —  Canton  de  Vannes  (ouest)  :  U.  de 

Umur.  • 
Moulu.  —  Canton  de  Conflans  :  M.  Fayott.    '  '\ 
NortL  —  Canton  de  Lannoy  :  M.  Deacat 
OÙ4.  —  Caaloû  de  Nojoo  :  M.  do  Biarre. 
StiM^-H'Uamt*  —  Canton  du  Paounartln  :  II.  dd 

Mootbnni.  ~ 

Seine-!  nférieutk  —  datOft  d*BlbeOf  :  M.  t)flS» 
champs.  ..... 

Vimmg  {HmêUJ^  —  OtatOB  dsCllIlM  S  U.  dSOM^ 

daillac.  , .  .  . , 

Voigts, — Canton  da  ThiUût  :  M.  l.ogros.  - 
Koiuu.  —  Canion  de  Courjon  :  M.  OUCtaCK» 

Gantoa  de  Toucjr  :  II.  ftampoot. 


iMâTim. 

Une  orrour  a  'Mécommi-r^  dan?  1''  tableau  pu- 
blié au  Moniina-  du  19  réaultats  dea  ôlectioua 
électorales. 

D^ns  le  canton  d*Anlann  (Hérattll|«le  eSMSH' 

1er  générai  élu  (*.st  M.  d'Aibenas. 

Aunt.  —  Canton  de  Moy  ;  M.  du  Chateiet.  — 

Canton  de  Craonne,  M.  fiublet. 
Atitê.    Canton  de  Mogent  :  M.  Csalmlr  Fériov 
<km»  —  Csalon  de  Morosiglia  :  M.  Fesq^alnL 
fHrvW-Ldh  — .CsntMideBNaoUssi  H.  Vtaf» 

tain.  ,, 
Lair-ft  Our.  —  GsntOB  dS  TelKMBM  :  IL  J«sa- 

nottè-Bosérian. 
j#«iiM.  ^c;HitoadBllelaM  (i")  :  M.  CstMl 

député.  —  Canton  deBefne  :  M.  Derevcg^- 
MturUu,  —  Canton  do  Nancj  (ou(&:>i)  :  m.  Vol- 


jfMWi. — GsatoB  de  Splneoart  :  M.  Sosasqr-fe^ 


••  r  U 
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wmmoÊÊ.  ~  Canton  de  L  i  Haye-PCMMl  :  It  OOBl- 

•êUt«r  général  6lu  eit  M.  Le  lletne  des  Mares, 
,  jMrtalAeJM  4»  tiltMMieMI  à  Awnmeheii 

 ) 


.  M.  Casiriiir  Périer  a  été  élu,  au  scrntiD 
4e  balloitag«,  membirs  du  eonwil  général 

àtl'Aubr,  pour  )ç  canton  de  Nogeot.  La 
Itflte  a  élt'  très-vive  ;  le  candidat  du  gou- 
vernemeni  a  uijienu  1,041  yû-x,  %tlL  Ca- 
simir Périer  1,070  voii,  c*ttC4k-dire  S8 
fwx  de.  plus. 

La  veille  de  î'éîccLioij,  M.  Casimir  Pé> 
rier  avait  adre^é  au  iM/yfûUonien ,  de 
Droyos,  jonrsal  de  !a  préîectan,  une  let- 
tre contenant  les  faits  suivants,  en  preave 
de  la  pression  administrative  qui  a  élé  exer- 
cée dans  ie  caritou  de  Nogent  : 

Va  maire  (H.  Huot,  éa  Plento-Gatebled)  ;  os- 

]>8ndii  la  veftie  du  premier  bcrutio,  et  destitué 
la  veille  du  secnnd,  pour  avoir  refusé  de  chan- 
ger >on  vote  ;  un  agent  des  contributions  lodi- 
notes  (M.  ciievaiJer.  de  &iâcoD)  sospenchi  par 
■eedéicfsloo  qttel«seus-prér«t,iiije  nu  me  trom- 
pe, n'.ivait  pas  le  droit  de  prendre,  et  qui  a  été 
presq  ue  immédiatement  révoquée;  le  préfet état)U 
BD  p*' runneoce  depuis  plusieurs  Jours  au  cKè^ 
itou  de  CBAton,  eide  Jà  péreouraut  les  ccmmu- 
■M,  réMitainnt  leg  comelta  municipaux  et  y 
combattant  unr  candidature  dans  des  termes 
Qneje  ni';sbstfe/is  de  citer,  pa^ce  que  je  ne  veux 
aire  ici  us^gc  que  de  faits  publics  ;  aes  afflciies 
eflcieiles  daus  lesquelles  un  candidat  est  uoml- 
•atireneot  attaqué,  tontoeta,  Mon&leur,  a  paru  c  u 

•aaton  de  WOgeft  constituer  im^  pression  admi- 
nûtratit0,  et  je  .-^uis  cou  vaincu  que  la  i''rance  ea- 
tièrr'  trouvrrjir  que  je  ne  wtls  scffl  tfnpres- 

sfons  fort  douce?. 

M.  Casiu'ir  Périer  Ajoutait  : 

«je  suis  élu,  je  ne  sais  de  quelle  utilité  il  au- 
ra éti*  I  our  l'adminiAtration  de  dénoncer  êomme 
un  ennrmi  uu  homme  qui  met  ses  détracteurs  au 
défi  de  signaler  dans  toute  sa  vie  un  seul  Sbie 
^ul  n'aitété  inspiré  par  le  dévotitment  au  pays, 
to  respect  des  li  ia  et  l'attacherat- nt  à  Ja  liberté, 
&1  j'échoue,  je  ne  iloute  pas  que  lu  ccns^il  géné- 
ral ne  mne  beaucoup  à  la  nomination  du  ean- 
dMat  du  geovernement,  nais  Je  oonserrerai  le 
droit  de  croire  ft  de  dire  qu'une  Ô  ectiOU  plUS  li- 
Itre  aurau  auieue  ua  résulut  différent. 

.  Cette  fois  radministration  eu  aura  été 
pour  ses  frais. 

Le  journal  YAube  publie ,  en  même 
temps  que  la  lettre  de  M.  Casimir  Périer, 
ooe  lettre  de  remerciemeuts  adressée  par 
H.  GalJfiel  de  VeDdeavre  aux  électeon  du 

canton  de  ce  nom.  L'heureux  candidat  au 
conseil  général  du  que  le  canton  de  Vcn- 
deu?re,  par  sou  voie  en  sa  laveur,  semble 


«  f  avoir  désigné  aux  autres  eantons  poor 
un  poste  pltuétefé.  » 
A  Bordeaux,  l'opposition  démoQrilb|M''' 

a  remporté,  au  scriitin  de  ballottRgf ,  an 
triomphe  marqué.  Sur  ks  quatre  candidat^ 
qu'elle  présentidi,  elle  est  parvenue  à  en 
faire  nommer  troia,  àtnx  pour  le  consul 
pf^n^ral,  MM.  Sanefeon  et  Pozzi,  et  le  troi* 
siéme  pour  le  cooseil  d'arroodisseoient.  M* 
de  ClnpeUe. 

En  additionnant  tous  les  auflTrages  re« 
cucîHîs  dans  les  trois  cantons  de  la  ville/ 
dit  la  Gironde,  on  recounaU  que  les  candi- 
dats de  t'admiDislrBtîon  ont  obtenu  3,111 
voix,  tandb  que  les  carulidats  de  l'opposi- 
tion en  ont  obteriH  .%408,  c'est-à-dire  qu'il 
y  a  une  diiléreoce  de  357  suffrages  eu  fa« 
veurde  l'opposition,  d'où  il  suitquesî  le  vote 
avait  eu  lieu  par  scrutin  de  Usie,  k»  oaii- 
dîdat??  d(^mocraiîqiies  l'eussent  'tOUS  en» 
porté  sur  les  candidats  agréés.  '  ! 

U.  Gustave  Curé,  de  1  opposition  «lémo» 
cratique,  a  été  paiement  nommé  dans  le 
canton  de  Blanquefort,  endépitdetooalei 
efforts  de  l'administration. 

A  Marseille,  le  2«  tour  de  scrutin  a  ame* 
né  les  résultats  Sttivaaii  : 


Electeurs  Ipsorili. 
Votaota.    •   .  • 


.  47,000 

•  i3,uoe 
8t,eee 

GtiuM  génital  (1**  canton). 
MU.  Qrandval,  candidat  officiel.  .  a,lM  aofi 
ânat,  candidat  dénoerate.  .     979  - 

(2*  canton.) 
MM.  de  Cbantérac,  candidat  officiel.  2,063 
Lafoo,  candidat  démocrate.   .  1,7Û 
Conseil  eTarrondUttment  (i*  canlOfiV 
MM.  ii.uimig,  président  du  tribuD&l  dUiCommei^ 

ce,  Cïird^ac  ofliciel  AéOe 

Favre,  porteXoU,  candidat  dé- 
nocralSk  .•«..•*  I,é0e 

(2*  ranton.) 

MM.  llouviére,  candidat  offlolel.  .  1,749 

Bory,  eandidat  démocrate.  •  Mt 
(5*  canton  ) 

MM.  Jotj,  candidat  officiel.  •  .  .  1,3S4 

OulnMtCandidat  dénoerat&  •  1,081 

^  LyoD,  sur  S0,080  éleeteo»  iuserici 

à*  et  5*  cantons  de  la  ville  et  canton  de 
illeurbaue),  6,213  seulement  se  8ont  pré- 
ntés  au  scrutin.  La  liste  de  l'administra- 
tion a  obtenu  2,90S  veix,  celle  de  l'oppo* 
sition  démocratique  3,387.  Sur  cinq  élec- 
tions, une  pour  1«  conseil  général  et  quatre 
pour  ie  conseil  d'arrondissement,  la  liste 
lodépesdaBCeatutrois  de  ses  eandidati 
passer  à  des  majorités  de  150  à  300  voix* 
M.  GaJsain,  candidat  pour  le  canton 
d'Attbeterre  dans  la  Ciiarente,  vient  dTa-» 
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éntner  au  conseil  de  préfeetune  du  dépar- 
tement une  protestaiioa  renfertiiaut  uue 
lai|^eeéri««egii»b  contre  )e0  «p^mtipns 
électorales  âocompUes  dans  le  canton. 

L'adininistratioD  avait  promis  de  garder 
1»  ijeuM  akié.  CepeaddQtf  à  i^  veille  4e  l'é- 
tociiofs  tto  plMArd  affielié  dans  tonlet  les 
Cêaïuaiifeb  du  canton,  aous  la  signature  de 
U.  le  BOUS- préfet  de  Barbezieuz,  ût  connaî- 
tre que  M.  Fajol  était  le  candidat  olliciel. 
Cette  «Mioac»  profoqua  de  la  partdctous 
les  agents  de  radministraiion  un  zèle  d'au- 
tant plu»  vif  qu'il  n'y  avait  pas  de  temps  à 
peitlrr,  et  d'autant  plus  eilicace.^ue  M. 
(•alaain'iie  a'éiaU  paa  attenda  4  cette  ma- 
IKeuvre.  .  , 

P'irini  les  griefs  que  fait  valoir  M,  Gal- 
nia,  il  Qutu  un  qui  uciite  d  être  particu- 
ji^îneiitiioié (  Tbanorabla  candidat  Q>*a 


personne  n'accuseraée  Wttîoir  trahir  les  vé- 
riiatilef;  intérêt  cïiibt>riques  et  oooservj 
M  profil  de  laT^vohJlion  ou  d'aae>«Mi>pie, 
écrivain  qui,  ivsiit  d'expr^n^r  ?»  penîïée^  a 
tout  à^ciitié  pour  le  Sainl-Siége,  et  n'a  cessé 
d'exposer  sa  vie  Mr  leMRir»  de  G&tHe  pour 
un  princii  0  inrinarchinu*'  el  nalinnal. 

iNous  i>esuiTri*i»ifa«vi.dei^|pvedanslades> 
cript.on,  accompagnée  d'oliservalinns  judicien- 
»es, qu'il  t^acede^évéllemfnt<qulsesonlacc^)m- 
pli.s  depuis  ieconnneiicenient  de  la  guerre  ii  Jta» 
lie.  Nous  nous  komeroos  k  Hi^nalec  la  aotoUill 
qu'il  luIîquecommcdevanld'Kuierui  e véritable 
^riiisfacaun  aux  [nié.  éts  iratlio  iques  et  italiens^ 
I!  réproisvele  principe  unîtaire  comme  destrue? 
tifde?;  droits  impftscrîjitib'c^  du  Satiil-Sié„'e,' 
el  cunlraire  à  tQps  les  besoins,  à  tous  les  ipté- 
rMs  déia  PénîMule.  Abandonnant  tnip  fadle* 
mrnt,  selon  nous  intérf'is  dfs  prfnces  ila<i 
lieas  baiivegrnrdéi  par  Itu  aiipulatiOHS  de  Ytlla^ 
tÊÊiÊCêi  il  I"  i^i'ose  la  division  de  l'Italie  en  tirrii 


pu  irou  verni  à  Ribeyrac,  ni&  Barbeueux,  partie:):  le  royaume  de  la  Haute  U  die,  les 
d'imprimeur  qui  voulût  imprimer  ses  bul-  trials  du  Pape,  ie  royaume  dfs  Deux-Siciles.  H 


leiiiw  tW  «eie»  bien  qu' ^1  eût  rempli  toute 
Ida  fNriiialit6aMgaIes.UA  autre  grief  qui  peut 
donner  une  idée  de  l'inHuence  admiuisti  aii- 
ve,  c't  <t  que  plusieurs  ccaires  qui,  avant  (jue 
r«dmaii»uaiioD  so  lût  prounuoée  eu  kveur 
de  l'un  des  candidats»  avaient  promis  leur 
concoura  À  M.  Galsain,  ont  déchiré  ses  bul- 
letins, une  fois* le  candidat  officiel  dé^i^Mié. 

Daosla  Charente-iiilerieui-e,M.  levicuni 
te  Aaaiok  Leaieraier  m  égalainaai  protesté 
dPntHB  les  moyens  auxquels  on  a  wtnOQBrs 
pourcembattre  sa  candidaiure. 

M.  (iAROia. 


•  Ha  jeune  homme,  issu  d'une  des  plus  boao> 
rablcB  feibiilis  du  faubourg  SainL-Germain,  le 
comte  de  Sayre,  après  avuir  combattu  pour  la 
cause  du  Souverain  f'onlifti  et  s'ôtre  intrépi- 
dement battu  à  Gaële  pour  celle  de  Fran- 
çois II,  â  résumé  ses  inipressicns  dans  une 
brochure  quf  vient  de  paraître  à  la  librairie 
Dentu,  sous  ce  titre  :  Ue  la  révolution  et  de  ia 
iièerUmUûiiê, 

On  pt  ul  coniester  la  vérité  de  qnelques-ims 
des  ju^euienis  que  le  défenseur  de  l'ie  IX  et  de 
Mfmçihn  éuttaur  la  solaliMift  donner  ir  la 
.qneslion  iialienne;  on  ne  contestera  pas  ia  vé- 
rité de  ^es  récita  tue  les  humues  i,ties  choses. 
Ji.  le  comte  de  Sayve  uoit  a  un  profond  dé' 
voucmtut  à  la  cause  calhulique  un  grand 
amour  de  la  hberté;  il  croit  otron  des  mcil- 
leurs  moyens  d'opposer  «ne  rfignn  sot  flots  de 

lÉ  révoli.Hon,  c'est  d'appttyer  le  droit  sur  la 
erté,  les  insliocts  oaiioDaux  sur  «  es  iostil»- 
politjqiie9«n  iamsoiv  mec  les  asigw» 
ceadtt  temps.  Itou»  sommes  d'autant  plus  sa-i 


ne  croit  pas  à  la  pos>ibilité  do  faire  plier  les 
r^apt»Iita  ns  sous  .k;  joug  i.'es  Piémontais  ;  d'ça 
autre  côlé ,  vouloir  maintenir  le  Souverain 
Pontife  dans  un  pttit  patrimoine  entouré  de 
toute  part  par  les  Piémontais  et  les  révoli» 
liouuaires,  c'est  lui  citer  ane  ëtualioa  iototé^ 
rable.  .  • 

«  De  sages  rftfbnee^  dit-fl,  dea  lois  admtDia* 

tratlves  et  muiiiciprdfs  presque  Identiques,  la 
>uppres3ion  des  jiasj^e-ports.  Piinioii  douanièrai 
l'un  ti';  d'-s  monnaie-,  la  consétTatioii  ■  u  régime 
coni>iituti(.>nnel  dans  ie^  deux  royaumes,  P&U^ 
biUseor.ent  des  lois  organiques  et  d'au  syst^oolî 
judiciaire,  qûi  assureraient  aux  laïques  des  Etala 
defEglIî^e  touâlesdroits  tt  toutes  les  libertés  coow 
paiitjlcs  avec  la  souveraineté  Uu  Pape,  r(î  un  iraient 
les  peuples  do  ritalie  par  des  lieai  tkussi  étroitf 
que  la  diversité  de  leurs  races^  dS  leurs  naosorf 
et  de  leurs  intérêts  Ip  comperte,  et  leur  a.ssure> 
raient  les  privilèges  ûta  uations  ks  j.  us  éclai- 
rées de  l'Europe. 

«  Dt^scoa^eiis  spéciaux  députés  par  les  Mtia 
tnODarcIiies,  sa  réuniraient  à  des  t^puques  mis 
peur  traiter  les  questions  d*iotérëi     tu  raJ. 

■  L'Italie  enfin,  une  sous  trois  lii  ap  aux,  pour- 
rait K  l  ain.  r  Jl;  l'A'itriche,  par  la  diplomatie 
ou  par  les  armes,  ce  territoire  de  V^nis*»  quis^ 
Terme  de  si  glorieux  monumonts  de  sa  gioir%  |M 
dont  roccupation  par  TAutridui  n\'>t  pas  taiSia^ 
une  menace  pour  les  priuces  4ue  ^ur  les  pfUr 
plea  deJaMoiMBleb  • 

Nous  avons  été  ému  de  la  noble  feniNMI 
avec  laquelle  AL  de  Sayve  déf«)d  psr  la  plame 
les  droits  de  François  11,  après  les  avoir  dé* 
fendus  par  son  épée.  Il  a  vu  de  pràs  ce  magoa^ 
nime  souvertiin;  il  connaît  son  grand  c.lracSre, 
son  héroïsme,  ses  vertus;  il  te  put  te  garant  dè 
son  amour  des  institutions  représentative  dt 
'de  son  inaltérable  dévouenreni  QronpeapR 
iSailt  U  peat  faire  seui  le  Undieur. 
Dalles-soot  les  principiiki:»iides  de  U^  êt 


iLdes4daadeJI,  Je  ooMka.dnliwH»  J«iB^«i9wsvri'Miurdn  ritalieu.#a  peut  as 
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les  -partager  toule<'{  mais  on  n'en  reoilra  pan  •  Oq  lU  dam  la  Cbrçmqi^  de  Liboiirae  : 
moins  honns^ge  à  la  ui^Uér^iioa  du.  ise:>  vu&s,*!' 


FAITS  mm» 

Pw  oHe  «Wfieisvotf  Tmiiériftls  M  2'r  ét  ce 
iftois,  rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies,  le  contre  dnniral  Laca- 
tiélle  B  été  DOtticnë  commanUant  en  sous-ordre 
nttS  Tescadte  d'évolutions,  en  remplacement 
in  côhrrd-amii^l  Choéart,  arrivé  bu  terme  de 
ato  exercice.     '  V  '  ^  • 

.  ,     Le  itréTet  de  polîoe  vieil,  par  viS  arrdté 

du  30  de  ce  niciâ.  d'ordouner  le  léafllcbage  de 
l'arrêté  rt^'leraenlaire  cuncerqanL  la  police  de> 
cbieo5,  ea  date  du  .27  U'ai  18&5,  tuivi  des 
prescriptions  du  conseil  de  salubrité  pour  le 
CM  de  morsures  de  clut.n:)  pré-umés  eiiragés. 

■  -~  Un  serrice  funèbre  a  été  céi^bri^  hier  dans 
l'égli-e  de  ThOtiil  impérial  des  Invalides  à  l'oc- 
casion de  ranoivenaiitt  de  la  mnr%  de  prince 

Jérôme  Napoléon,  in  prf^  encp  dos  princes  rt 
prince.-bcs  de  la  frmitle  impériale  ei  de  la  fa- 
mille de  l'Empereur  en  ce  moment  à  Paris. 

S.  Em.  le  cardinal  archevêque  (!e  Paris, 
grand  aumônier  de  l  Emp^eur»  ju^>i:Lé  du  cler- 
gé de  1.1  chapelle  impériale  et  du  clergé  de  l'é 
des  Invalides,  a  officié. 


—  On  lit  dans  le  Moniteur  du  Puy  de  Dômr'. 

«,C'e.->l  le  b  juillei  que  S.  M-  l'Empereur  doit 
partir  pour  Vichy. 

«  S.  M.  l'impératrice,  pendant  l'abâenca  de 
l'Empereur,  <  oit  habiter  Fontainebleau  et  Si- 
Clouo;  vers  la  Tm  de  iutUetj^Sa  Majesté  doit  se 
rendre  h  Biarritz. 

a  Après  la  clôture  de  la  session,  M.  le  comte 
<b  Wonf  doft  aller  piêari  re  lee  clitni  de  Hdin- 
bonrg.  î).  Exc.  Fe  rendra  ensuiieà  Vi:hy,  pour 
eQCon4>agu«r  l'Empereur  dans  son  eMunioe 
es  Auievgoe.  LL.  EEic  IIM.  Mm  el  Baro 
cbe  sont  c'Kal*  ment  at«MUie,à  Vicby  depa  le 
courant  ce  juillet.  » 

•  —  iker ,  aa  ministère  de  riostrucUon  pu 
Miqoe  e  eylieu  l'ouftriuieidela  lenieodu 
conseil  impénel ,  aoni  It  yéaideiice  de  mi- 
nistre. 

->  M,  le  mmiscre  de  la  guerre  vient  de  dé- 
cider que,  cette  année,  eemme  les  années  pré- 
cédentes ,  dis  ini!i:aiiei  seraient  mis  à  la  dis- 
positioa  des  cultivateurs  qui  en  aurvieni  be- 
soin pour  les  travaux  d^  champs ,  à  défaut 
d'un  nombre  suffisant  d'ouvriers  civils ,  ei 
qu'en  conséquence  il  sera  donné  ^uite  aux  de- 
mandes qui  serout  adrc^ées  à  cet  effet  m>us 
les  conditions  indiaeéei  <biiB  M  cSneiaifedu 
.âjoiiellôô^r^,,  ^ 


■ni 


•  Lundi  dernier,  une  sceôe  tragique,  com^ 
nien.éti  à  Saiul-Magne  ,  près  Ca^loa-,  s'ms 
dénouée  à  Libuurpe  d'une  façon  plus  tragique 
encore,  par  te  suicide  du  coupable,  à  ia  porV9^ 
même  du  cabinet  de  M.  le  juge  d'insiructicinb» 
Voici,  (i'après  les  rensei^îiietnenls  puisée  }b 
bonne  ^ource,  les  déiailji  de  cet  évéueraenl  tv; 

•  l  e  sifiuT  Fuurnier  eal/meri  ii  v  a  cin^ 
mois,  \ai-sa;.i  un  héritage  pas^ab'e  k  aon  fUsu 
Jean  Fuurn.er,  ^1  à  sa  Llle,  n^iée  au  sieur 
lté  y.  Les  deux.  l»eaéx<-(irèresne,pDuyBni  pa& 
s'entendre,  i'iî.siitutt  ur  t!e  l'eudroii  fut  cbar^S 
de  faire  Jjes  dtax^pariagea.  Ils  semblèrent  bifo^ 
tôt  a'&Gcord  ,  gr4i:e  &  rentremise  de  ce  tiei» 

ésititêrcs  é,  ei  Jean  iMjuruier,  inviié  par  Ites^ 
a  i/rendrc.  le  Içt  jui  jui  conviendraif,  choisit^ 
sans  .trop  de  ciiflçalté  celui  qui  lui  parut,  le^ 
plus  av;iiilayeux.  Cependant  il  n'avait  pas  ildr, 
«oaiépt;  et è>oa  beau-frère,  comme  aux  per»^ 
^ionoes  qui  fnf  demandaieul  ce  qu'il  avjÉU,  ^! 
rt^pon  .'ait,:  VA  ,  j'oi^.  ce  4ue  je  ue  veux  p^ 
diie  l  Iley  le  quilia  et,,.^aus  ^lus  faîre'^^- 
iibij  à  ces  pai ole.-i  peu  Ôxpliciie> ,  aliijiija  .'r^ 
pu  er  ;ur  un^  chaire  au.^ied  de  so\p.iit^  ■ 
la  cbaiiibré  qui  lui  ëlaît  écn^e  éh  parta^; 
dorniail  profoudén  eut,  auand  ii  te  sentit  fA^ 
vciMé  par  un  coup  decouUÉlI  «piî  L'fVlit.e^ 
leinl  en  p'.eine  poitrine. 

a  Le  ci'U^  u\aiL  été  si  violent  qu'il  l'avai^ 
renversé  ^ur  le  carreau  et  qu^  la  lame  s'éUiip^ 
bri^ée  sur  l'os  el  tordue  dans  le  corps  de  la 
vie  lune.  Néann  oias  licy  ctd  encore  la  force  de» 
repousser  son  beau-fr&re,.  qtû,  hors  de  lui^ 
niùini:  el  horrible  à  voir,  essaya  de  le  frapper' 
de  nciuveau  avec  le  Iroucon  de  la  laaie.  i)é*| 
sarmé  dans  la  luUe,  il  pimine  sur  le  corps  do 
malheureux  baigné  dans  scn  sang  et  lui  meur- 
irii  la  ligure  avtc  les  talons  de  ses  sabots^ 
Dans  sa  rage,  il  l'aveît  saisi  par  le .  ccm  poo; 
l'éiraijg  er,  quuod  les  cris  :  Au  seconn  1  pous* 
âésparle  s  eur  Rey,.  attirèrent  des  vôisms*. 
L'assassin  s'enlUit  elofs  à  toutes  j^mbM,  eW- 
pour  se  dérober  à  toutes  les  poursuites,  se  jeta^ 
dans  £on  .puits.  Aprèa  de  longues  .recbercbeey 
il  iet  découvert  par  lee  voisins  accoures  sur  1% 
lieu  du  crime,  et  remis,  tout  grelottant  encorOn 
entre  les  mains  de  la  gendarmerie.  t.  ' 

«  Lundi  dernier  on  le  lit  sortir  dé  pciecA 
pour  le  conduire  dans  le  cabinet  de  M.  le  jugiH 
U'in^tnictioa.  Une  fois  dans  le  grand  couloir, 
et  au  moment  oik  la  gendarmerie  oomil  ^ 
porte  du  cabioet,  il  lit  un  demi-tour  sur  loi*) 
ménie  et  se  précipita  dans  la  rue,  par  la  fenA** 
ire  la  plus  rapprochée  dont  ia  double  persieniM^ 
avait  été  enlevée  pour  cause  de  ry^aratioa» 
Tombé  >ur  le  pavé  et  relevé  tout  meurtri»  il 
fut  transporté  immédiatement  à  l'bàpilal*  11, 
avait  la  colonne  vertébrale  brisée  ;  aussi  tous 
les  boins  ont-ils  été  inutiles  pour  lui  conserver 
lavie  ;  le  soir  naême,  à  onze  heures,  il  expiiai^ 
après  avoir  dunoé  q/iiùqjim  téavîgatgm- 4êi 
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'  Fendant  toute  Tapi^rcidi  de  samedi  et  hier, 

épouvantable  beeodie  a  exercé  ses  ravages 
dans  ooelqops  nns  des  entrepôts  les  plus  con- 
lidéraDles  situés  sur  la  rive  sud  de  la  Tamise, 
«rte  dn  pont  de  Londres.  Depuis  fatal  dêi  an- 
Mes,  tH  ne  s'était  pas  vu  à  Londres  un  pareil 
ibiistre.  S;<roedî  soir.  \9  ciel  était  si  brillant  et 
dTnne  teinte  si  jannfttre,  ^  cause  de  la  réverbé- 
fetion  des  flammes,  qu'à  une  dislance  d^  vingt 
■HIes  de  la  capitale,  il  offrait  le  même  aspect 
le  Soleil  couchant. 

Une  ans?i  prodigieuse  conflacnration  causa  na- 
tvellement  la  plus  vive  sensation,  et  probable* 
tttot  pliisd*nii  nenlHiilllioDde  penooiNfioiitTi- 
litéhier  le  thélitre  de  Tiocendie.  Les  perte"  qui 
«o  résultent  sont  énormes,  et  l'on  croit  qo'el'es 
*»s'élftfftit^  è  moins  de  h  miniont  de  1.  st*. 
•însi  qu'on  le  verra  par  notre  récit.  De  pins 
grands  malbeiirs  encore  sont  à  déplorer.  Dans 
ii  persooiw  ^  N.  Bildwood,  cpri  a  été  tnd 
<teks  rejérdce  de  ses  périlleuses  fonctions,  la 
BfBuiièie  brigade  de  police  a  per-tu  un  excellent 
■BpccleBr  et  le  psbiic  un  serviteur  fidèle,  sûr 
et  pVin  d'énenpV.  D'autres  personnes  ontéga 
lement  perdo  la  vie,  et  plusieurs  pompiers  ont 
été  grièveamat  Menés. 

Le  feu  a  éclaté  samedi,  ven;  trois  heures  de 
f  après-midi,  dans  la  masse  immense  des  b&- 
Ihnents  appelés  entrepôt  de  Cntten,  apparte- 
■ant  ft  If.  Scorwf^ll,  ex  candidat  à  la  représen- 
latiOD  de  Sonthwarck.  Ces  b&iiments  pns^aient 
pnr  être  à  l'épreuve  du  feu  ;  mais  malheureu- 
MMMt  cette  sécurité  dont  on  se  flattait  n'exis- 
tait qoedans  l'imagination  fie  l'archilecle. 

II.  Braidwond.  voyant  que  les  vêlements  de 
Jés  hommes  étaient  ruisselaolt  d'eau  et  pré- 
voyant qu'ils  avaient  h  faire  une  rude  bes'>gne 
de  plu-iears  heures,  envoya  chercher  de  l'eau 
dé  vie.  Puis  fexeellént  Inopecteur  st  mit  h  en 
distribuer  aux  pompiers  qui  nvaient  grand  be- 
soin d'être  reconfortés.  Tandis  qu'il  versait  un 
ttoufean  verre  d*eia-de»v{e.nne  explorion  de 
salpêtre  (on  croit  que  c'était  de  la  poudre  îi  ca- 
txm)  eut  lieu.  Le  mur  de  la  façade  des  b&ti- 
Mms  s'éciQitai  en  pièces,  et  à  la  grande  épou. 
vante  des  spectateurs  M.  Br.iidwnol  et,  à  ce 

£*on  croit,  plusieurs  perioones  furent  eose- 
murs* 

•*  L'a'anne  fut  au  comble  de  la  foule.  Essayer 
4é  retirer  des  décombres  ces  infortunés,  c'eût 
êU  UMff.  Gomme  le  maTbeorenx  M.  Braidirood 
avait  ce-st^  'i'cxi-fr,  res  fonctions  furent  dé- 
volues à  M.  Uenderson.  le  premier  surveillant 
^  dfstriol*' 

S.  M.  envoya,  dans  la  malin<'e  d'hier,  deux 
messagers  sur  le  théâtre  de  l'affreuse  (^lastro- 
jflbt  pour  Âvofr  si  M.  Braidwood  avait  Kê  tué 
ou  non.  Le  prince  de  Galles  vi.^ifa  hier  au^?i 
le  lieu  du  sinistre,  et  sir  Richard  Magne,  lâ  ca- 
|flàifa».Harri8i  lé  Mpitaine  BaInMndière  avec 
Itt  ins    -      ^    -  -  - 


Beid,  etc.,  etc.,  arrivèrent  et  s'élAHrent  dm 
les  priodpales  voies  aboutissant  aux  bâtiments. 
De  cette  lanXbn'nmimn  'Me*  IM  misÉ  r 
l'abri  du  danger,  des  barrica  les  en  bois  fnfMl 
élevées  aussi  à  travers  les  diverses  rues. 

Le  lord  maîre  dlah  sur  les  lieux  dominf  11 
stgesavis  aux  pompiers  et  à  la  police.  Le  gea* 
dre  de  M.  l'Alderman  Uumphreys»  propriétaire 
du  grand  b&timent  où  le  fini  avait  éclaté,  était, 
rien  de  plus  naturel*  vivement  ému  des  ravages 
de  l'incendie.  Des  ordres  furent  donnés  aux. 
soldais  casernés  à  la  Tour,  pour  qu'ils  enSseM 
à  porter  quelquPSMins  des  articles  entreposés 
(lan«  les  fossés  de  la  Tour  afin  de  les  y  mettre 
en  FÛreté  :  car  no  c|pai)<nait  que  le  feu  ne  les, 
atteignit  en  même  tedaps  qo»  d'iatres  daos  It. 
garnison. 

La  triste  mort  de  M.  Braidwood  a  causé  ma 
douleur  générale.  Jamais  homme  ne  fat  piM 
humain.  Ple'n  de  sollicitude  pour  ses  hommes, 
il  n'en  laissait  jamais  un  seul  perdre  position 
avant  d*êlro  bien  aasné  qu'il  ne  co  irait  aocoB 
dangpr.  11  était  dans  sa  6f  année,  et  laisse 
une  veuve  et  six  enfants.  M.  Braidwood  était 
de 
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Le  Journal  été  VAaU  auKNiee  la  mort  de  M.  le 
baron  Peutrier,  anden  poir  'de  France,  anofen. 
préfef.  décéilé  *  Me  éau  m  •eisante-quetir-: 
zième  année- 

—Uq  journal  de  Messine  annonce  que  Varche- 
véque  de  cette  vlUè.  Mgr  D.  Fraocoacc  dl  Faota 
Vtliadlcaal  est  mort  daasls'miltdnlSMi  ttr 
dans  n  81*  annéOb  ^. 

TBi  MARTUb     •  • 


II.  l'abbé  Vratainqm,deiNiis  longtemps  a. 
pris  place  parmi  les  maîtres  les  plus  écou- 
tés et  les  plus  suivis  de  notre  société,  publie 
à  la  librairie  Hachette  on  mmveipfwiiiBQ»* 
tê  Chrétien  de  nos  jour».  Nos  taslèars  noinf 
sauront  gré  de  leur  donner,  par  Vextraîtf 
suivant,  un  avant-goût  d'un  ouvrage  qui,, 
par  le  cliarme  dn  «lyle,  par  la  Variélé  w 
idées,  par  la  sûreté  de  Ja  doetiine,  est  ^Bgps 
de  seaalnés. 

Ta.  MAATIH. 

0 

k  UN  paorEssEUR  DE  PHiLoseraix. 

(avART  1S48.)  ^ 

Dois  je  vous  féliciter  ou  vous  plaîndrt\  mon 
cher  ami  !  Vous  voici  professeur  de  philoso- 
phie à  vingt  et  un  ans,  c'est-à-dire  .  que  \ 
êtes  chan^  d'enseigner  la  ssisstoe  dé  la 
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gesse  à  un  âge  où  ordinairement  on  la  connaît 
A  peioe,  uù  surtout  on  est  encyre  peu  cap<ibie 
4e  la 'suivre.  Ch  la  semble  une  cunlradictiôo, 
on  paradoxe,  la  chose  la  plus  étrange  ilu  mon- 
de, el  qu'il  faudrait  donner  à  deviuer  on  ceut, 
en  inillo,  comme  lesccretde  Mmede  Sévigné. 
Cependant  ritn  n'es»  plus  réel  ;  votre  noiiiiiia- 
Uoo  au  collège  de  ***  est  parfaiiemeut  eo  ré- 
glé, et  elle  est  moUvée  par  les  titres  les  plus 
honorable-',  puisque  vous  avez  subi  avec  suc- 
cès les  épreuves  de  l'sgrégalion  où  vous  avez 
edoquis  le  premier  rang,  et  qu'en  outre  la  fa» 
culte  vous  a  conféré  avec  louaiifie-^  le  bonnet 
du  doctorat.  Vous  êtes  doue  armé  de  pied  en 
cap  pour  aller  combaUre  sor  le  terrain  pliiio- 
soplii(jiie.  Vous  avez  tous  les  diplômes,  tous 
les  iugigues  du  professeur  en  philosophie.  Res- 
It  à  savoir  ^  vousponécks  ta  philosophie  ells- 
nême,  dcq  point  seulement  en  théorie,  et 
P|Qur  ett^disserter,  mais  pour  l:i  pratiquer  en 
vrai  philnsophe.  A  voir  votre  fii^uro  ^^  'eone 
et  votre  menton  presque  imberbe  on  pourrait 
en  douter,  parce  que  la  sagesse  s'acquic^l  sur- 
tout parTeipérieucede  la  vie  et  que  vous  avez 
incora  bien  peu  vécu.  Mais  dit  le  poêle  : 

Aux  àmet  bion  nëes, 
La  vuleur  n'attend  pas  le  noittuv  des  années. 

Le  fîraïul  Comté  fut  un  héros  improvisé;  il 
gagna  à  vingt  ans  la  fameuse  batail  e  de  Ro- 
end.  Boa  uel  fit  lîes  s  rmons  reinar(|uables,  ou 
au  moins  rcinarcju  -s,  à  onze  ans.  M(  zart,  à 
quinze  au.-<,  avait  compulsé  uu  opéra;  et  enfin, 
dans  l'ordre  uiéme  du  ta  théologie  et  <le  la  phi- 
losophie, Il  irrivait  honvcnt  «ians  les  écoles  du 
moyen  à>;t;,  s:  ro;  otniuées  lie  leur  temps,  qu'on 
monUiildan^  In  chaire  (renseisneiKent  encore 
ceint  du  lauiirr  acalIénliq^l.^  Saint  Tlvunas  el 
plusieurs  autres,  qui  ont  illustré  ces  éculus, 
sont  devenus  luiméJiAtement  d'élèves  prores- 
seurs. 

Je  vous  félicite  donc,  cher  Eugène,  d'être 
10  nombre  de  ces  esprits  d'élite,  «jui  devan* 

cent  les  aniiûes  par  leur  capacité  et  suppléent 
k  l'expérience  par  l'iotoUigeDCC.  Néan  noios, 
plus  celle  vde  est  escepbonoelle,  plnselle 
m'effraie  pour  \ous,  el  je  ne  puis  m'erapécher 
de  vous  plaindre  tout  eu  vous  félicitant.  On 
vous  met  sur  les  épaules  an  lardeaa  énorme, 

3ue  vous  dcceplez  avec  le  cour.ige  et  l'ardeur 
e  la  ieuQcsse  ignorante  du  danger,  mais  tous 
lequel,  si  robuste  que  vous  soyez,  vous  pour- 
rez ployer.  Vous  êtes  chargé  du  plus  difficile 
des  enseignements,  de  celui  qui  demande  le 
(hs  de  lacl  et  de  maturité  par  son  objet,  par 
n  natar>,  par  ses  conséquences,  par  les  schis- 
mes oui  le  divisent  et  les  partis  qui  S'j  le  (  is- 

5 nient.  Veu^  arrivez  au  milieu  de  ccuc  mùlëe 
'opinions,  de  syslAmes  et  de  psfsioDs  au  sor- 
tir 4fis  écoles,  sans  expérience  personnelle  du 
monde,  et  ne  connaissant  point  le  terrain  où 
iNis  silex  msiclttr.  . 

lo  <Hti^  fotti  a'eotraepf^^dus  ooe  éco- 


1'  établie,  o,ù  il  n'y  ait  qu'à  transmettre  une 
aucirine  reçue  avec  des  cahiers  ou  des  tradi* 
lions.  |l  n'y  a  plus  de  philosophie  de  nos  Jonm 
ni  «l'écoles  philosophiques  ;  il  n'y  a  que  des 
philosophes  qui  prétendent  professer  leurs 
propres  opinions.  Or,  évidemment,  vousn'e- 
point  encore  en  le  temps  de  faire  les  vôtres. 

Ennn,  pour  comble  d'embarras,  par  la  foi 
<Ie  voire  enfsnce,  h  laquelle  vous  tenez  avec 
le  désir  de  rester  chrét  en,  el  par  l  eu-eigoe- 
ment  philosophique  reçu  dans  les  écoles  du 
jour  el  qui  ne  Test  pss.  vous  vou^  trouvez  en* 
tre  deux  esprits  contraires,  qui  vous  divisent 
en  vous-même  par  leurs  influences  rivales,  et 
que  vous  voudries  oepeodant  concilier  dsns 
xotre  doctrine,  en  faisant  h  chacnn  sa  part,  en 
sorte  que  vous  soyez  philosophe  Sdos  cesser 
d'être  esthétique,  votre  enseignement  n'étant 
rien  à  la  foi  religieuse,  ci  voire  foi  r/élanl 
point  m  obstacle  à  votre  enseignement.  C'est 
ce  problème,  le  noMid  de  votre  situation  ac-i 
tuelle,  qu'il  s'agit  de  résoudre,  et  puisque  vous 
voulez  bien  me  demander  conseil,  j»)  vous  ex- 
poserai simplement  les  résultats  de  mon  ex^ 
périence  et  de  mes  réflexions  à  ce  sujet.  He»> 
reux  si  je  puis  vous  épargner  des  faux  pas  ou 
une  chute  sur  cette  voieglissaole  cl  périlleuse 
où  vous  allez  mettre  le  pied.  r 

Vous  alîez  professer  la  philosophie,  mon 
ch^r  Kugène;  mais,  entra  nouj,  savez-vous  ce 
que  vous  savez  k  enaeigiier,  comme  si,  par 
t^xemple,  vous  étiez  chargé  d'nn  cours  d'his-> 
loire,  (ie  rhétorique,  d'humanités  ou  de  malhén 
maltqucs.  l  à  votre  carrière  serait  tracée,  et» 
vous  cotiiialtriez  le  champ  à  cnliiver.  Aulrefoiski 
quand  on  enseignait  ia  pbilosoptiie  en  latin,  il. 
y  avail  moinsd'emberrtts.Oo  dictait  el  on  faiM||l| 
;ipprendre  par  lœur  un  cahier  héréditaire,  COB^ 
leuauL  des  uropusitiiHis  tl  arguuieniations  sur', 
le  logique,  ts  Inorele  et  le  mélepbysique.  Il, 
y  luLi.i  pen  k  inventer,  ci  chaque  généra  ioil. 
de  maiu  es  marchait  >  peu  prùs  sur  la  même, 
trace.  AnjouM'hui  c'est  le  coatraire,  cbacuo  • 
veut  ioienter  ou  du  moius  arranger  h  nouveau, 
el  nous  avons  à  peu  près  autant  de  codrs  paiw, 
culiers  (^ue  de  prolaitteurs.  Le  méoM  cadre  suIk 
siste  ou  à  peu  près,  car  il  faut  toujours  faire  de 
la  logique,  de  la  morale,  de  la  mîétaphysique; 
mais  chacun  le  remplit  à  sa  manière,  suivant 
la  partie  qu'il  affectionne  le  plus  ou  qu'il  sait  le 
mieux,  ou  encore  eu  raison  des  questions  qu'il 
veut  prÎQcipalement  étudier  pour  son  coroptCt 
Je  me  rappelle  avoir  suivi  des  cours  de  philo-» 
Sophie  où  pendant  toute  l'année  on  n'avait  irai** . 
té  k  fond  qu'une  seule  qiteslion,  soit  l'extério*-! 
lé  objective  des  êtres,  suit  l'origine  des  con», 
naissances  ou  la  certitude,  soit  le  moi  humain.  < 
Aussi  les  élèves,  très-ferrés  sur  l'une  ou  l'autre> 
de  ces  quesiioiis*  éuiept  tiès>ignocaals  sur. 
tout  le  ^e^te. 

Vous  allez  probablement  faire  comme  vos 
maîtres.  Après  keproMgomèoesplosou  moins 
vagues  de  l'enseigiiemem  et  qoe(|M»doMiii^: 
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générales  de  loîr'qtif',  qni  sont  partout  les  mê- 
mes, vous  coniiuonœrez  ce  qu'on  appelie  au- 
Jbmrd'lnrf  h  psychologie  expérineaUle,  «n  h 
^o-cripUon  de  l'âme  hiimnhi--^  dans  l'exercice 
ée  ses  facailé»,  tel  qu'on  peui  le  cooslater  par 
Il  «omctence  et  It  réflexion.  Tmi  <|u*il  ne 
p'opÎ!  T  que  de  décrire  k-s  fail'^.  vousl  onverez 
de  grands  secours  daiis  la  philosophie  écos- 
ffflse.  qai  la  premiftra  a  iris  m  vogue  c>  tle 
manière  de  philosopher^  Y.-ih  il  faudra  bi  n 
que  vous  arriviez  à  vous  prononcw  «ur  la  na- 
ture de  l'âme  ,  son  origine,  sa  fin;  puis  son 
«nion  avec  le  corps,  leur  rapport  et  leur  ac- 
tion récipr.^qnc.  la  conslilulion  de  rhiimaniK*. 
De  15,  i)  faudra  s'élever  h  Dieu  ,  à  sa  nature,  à 
«S  attributs,  I at  iirovîdence,  à  ses  rapfmrts 
avec  les  êtres  fwnr  les  créer  et  les  conserver. 
Des  rapports  de  Dieu  aux  hommes  et  des  hom- 
BW  entre  eux  sort  la  morale,  dont  vous  de- 
irrtz  exposer  les  principos ,  les  règles  et  les 
cfiels.  C'esl-à-(li:(%  mou  cher  arai,  qu'en  votre 
i|Balité  de  professeur  de  philosophie  vous  au* 
rez  à  peu  près  à  paripr  înn'ns  choses,  de 
aimitm  rcbus  et  quiùusdam  ains^  comme  on 
dtesic  de  Pic  de  la  Hirandole;  car  vous  aurei 
è  dis-^erlcr  sur  D'eu,  sur  l'homioe,  surle  mon- 
de. Vous  aurez  l'occasion  d'agiter  les  plus  gra 
ves  problèmes  qui  s'y  rapportent ,  et  il  vous 
fau  dra  avoir  nnc  opinion  sur  tous  pour  répoii- 
ére  aux  questions  ou  à  l'atlenl  i  de  vos  élève:». 
'  ^ns  an  «ollége  on  ne  peut  s*en  tirer  com- 
me (!nns  une  faculté,  où  lo  prore>seiir  se  donne 
carrière  tout  à  son  aise  et  n'est  potut  iuler- 
rompii  ni  gftné  par  les  interpellations  ou  les 
ofcjef  tions  (le  ?C9  audit^^urs.  Il  a  li  patoîe  à  lui 
-ont  setil,  et  ainsi  il  ne  peut  manquer  d'avoir 
TÊ^fm,  Puis,  s'il  n'a  point  de  doctrine  sur  un 
point,  cfi  qui  arrive  quelquefois,  il  expose  les 
oipinions  des  autres  ,  laissant  ses  auditeurs 
oBoiâir  celle  qui  leur  conviendra  le  mieux,  ou 
eneoreleur  confeciionnani  avec  louies  une  sorte 
d'électuaire  métaphysique ,  qu'on  appelle  au- 
joerd'hui  de  l'éclectisir-e.  Avec  ct-s  expositions 
hrstoriques  et  quelques  disseriaticns,  le  temps 
de  chaque  leçon  est  rempli,  les  quelques  mois 
deifÇOD  s'écoulenl,  et  le  coursent  foii. 

Oéos  un  collège  l'enaeignemeni  doit  étra 
plBH  poîitil.  et  en  chaque  pnriie,  lo^iqw*,  itté- 
iaphysique  ou  morale,  it  faut  exposer  un  corps 
^  ooomfie.  Pois,  passant  deux  heure»  par 
jtnif  avec  ses  éliives,  le  niaîire  vil  avec  eux, 
,  illes  questionne  et  en  fôt  questiminé.  n  doit 
4lt»tfèt  h  répondre  6  )ears  inteitogailoiis  sur 
des  CTo^cs  TT  uHiples  p!  irès-importanle*,  etses 
F^KMvses,  lombaui  en  des  esprits  iguoranu<,  en 
él»  inies  novioes,  peevtont  avoir  one  ioMiiense 
influence  sur  leur?  di  position^':  et  l-nirconduite. 
Car,  Fhouime  vaut  eu  raison  de  ce  qu'il  peii- 
18,  H  êesHdnifaïKxts,'  let-  coavtct|OBS  ov  ses 
opinions  dirigent  s  s  actes. 

Or,  vos  ditidples,  qoi  vieimeni  apprendre  en 
iMlesopMa  iMo-sewMMDt  ft  penser  et  à  t»- 
MÉMiTt  niait  «BCflfe'  ce  -qnlla  doivent  être  et 


fairo  comme  hommf»!?  f}ttm  Tpnrs  rrppnrts  aveç 
Dieu  qui  les  a  créé:»  et  avec  la  ;ocitMé  qui  kt 
élève, «es  feenes  fons  etixqaels-vonsffevres 
enseiprner  leurs  devoirs  ri  h  manil^ro  de  les 
remplir,  sont  chrétiens  en  même  temps  qu'ap« 
prentls philosophe»,  et  presque  lentes  les  ques- 
tions que  von-  rinrcz  à  traiter  avec  eux  sont 
déjà  résolues  à  leurs  yeux  par  la  doctrine  ca- 
tholique, par  sa  dogmatique,  sa  morale  et  sa 
discipline.  Ayani  h\)\)\x^  leur  catéchisme  et  f^it 
leur  première  coininuuion.  ils  suivent  encore 
la  plupart  des  cours  supéi  ieurs  d'in-lruciioa 
religieuse,  et,  par  conséquent,  ils  ont  déjà  dâos 
l'esprit  ou  dans  le  rceur  des  solutions  toutes 
faites  sur  les  points  les  plus  essentiels  de  la 
nxf taphysique  et  de  la  morale.  Vou>;  ne  pouves 
aller  contre  ce?  solutions  «fa  )"  ieîor  le  trouble 
dans  leur  esprit,  «au s  ébrjuier  k-ur  toi,  ou 
sans  coniri»ter  leur  cœur. 

Là  où  cette  collision  s'établit,  et  inalh^ureu- 
se!tient  elle  existe  en  beaucoup  d'endroits, 
deez  partis  se  forment  ;  celui  de  la  philoso- 
phie et  celui  de  la  religion.  Il  va  sans  dire  que 
ta  cause  philosophique  l'emporte  presque  loa- 
fours,  an  moins  dans  ta  classe  où  le  profirasear 
préside.  r)'..illeurs  la  raisou  propre  esltoujoura 
prôie  à  â'é  e«er  contre  la  (oi.  Depuis  le  com- 
mencement du  monde  l*esprit  du  mal  excite 
res(trithiMnaiii  îi  s'insurger  contre  la  loi  divi- 
ne» et  comme  la  philosophie  passe  pour  âtrs 
suriont  la  science  de  la  raison  et  du  raison- 
neinent,  l'orgueil  de  l'homme,  poussmt  cette 
science  à  l'excès,  c'est-à-dire  à  raisonner  sur 
toet  et  contre  tout,  a  perverti  par  son  exaltatioa . 
la  philosophie  vériiatjlr',  en  so.1e  que  le  mot 
philosophie  e&t  devenu  le  synonyme  de  l'iucré- 
dutité.  on  de  la  rèvtilte  contre  Dieu.  Ce  n*est 
point  aiusi  que  vous  l'i  nlcndez,  j'en  t-ui>  sûr, 
mon  cberami.  Ënfaisantde  ta  philosophie. vous 
ne  voulez  faire  la  guerre  à  personne,  ni  à  Dieu, 
ni  à  son  Eglise,  ni  à  la  socis'lé.  Lu  philo>ophie 
pour  vous  c'e-^t  la  pnx,  et  il  n'y  a  de  paix  que 
dans  l'ordre  et  par  le  respect  des  lois  divines 
et  humaines.  Loin  donc  d'exciter  l'esprit  de 
vos  élève*^  duilre  l'i  nseiî^uemeut  d  •  l'F.glise, 
vous  vou-  eiï^trcerez  toujours  d'être  d'accord 
avec  die  dans  vos  explications,  de  ne  jamais 
vous  «n  écarter,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
qu'en  subordonnant  votre  doctrine  philosophi- 
que, ou  ce  que  vous  appris  de  vo!<  maîtres,  1t 
I  esprit  et  h  la  lettre  de  la  doctrine  catholique. 
FeiH-6tre  cela  ne  vous  sera>t-îl  pas  touj^Aors 
possible,  oonnne  je  vais  tâcher  de  voa«  le  mon-  * 
irer.  et  alor-,  s'il  fallait  opl'-T  entrer  mtrc 
l'un  ou  l'autre,  j'espère  <{ue  vous  n'hcsucrez 
JaSMis.. .  .  ;  ■   .  .  • 

En  résumé,  cher  ami,  votre  posîtIOQ  est  cri- 
tique, et  il  vous  faudra  du  courage  St  de  ia  « 
prodeoee  pour  y  sufllre.  Devant  eomnenesr 
tout  à  l'heure  un  cours  régulier  de  phHo  ophie, 
et  n'en  ayant  point  u»  tout  préparé,  vous  se- , 
ras  obligé  de  parler  pendant  quelque  lempsce* 
qu'oo  Toos -É dit  dins  vos-eons,  m:  es  ^ 


« 
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voBS  avez  puisé  dans  les  livres.  C*jU<^  science 
n'est  point  encore  vôtre,  parce  que  vous  n'avez 
pas  eu  le  temps  de  vdh^  Tri  siiniler  parraiie- 
nieirt,  et  ainsi  vous  allez  ia  uansaietlre  à  peu 
près  cnmroe  vous  l'avez  reçue,  c'e^t  à-dire 
avec  une  n^oliitudc  d'opinion- ,  d'i  î^es ,  de 
théories,  d'utopies  plus  ou  moins  coutraires  à 
la  dcctrine  chrétienne,  ou  qui  du  moins  dc 
s'accordent  guère  avec  ce  que  TE 'lise  ensei- 
gne. Si  vous  n'aviez  point  de  fui  calhoUgue, 
cela  ne  vous  embarrasserait  guère,  et  vous&iez 
de  l'avant,  comme  tant  d'aiUres,  qui,  tout  en 
expo-ani  de  grosses  hérésies,  se  vaDlentce- 
pen  tant  d'être  les  aaiiUaires  de  la  religion  et 
de  iravailier  pour  elle,  pnrce  qu'ils  professent 
le  spiritualisme.  Mais,  comme  tout  en  profes- 
atDi  la  philoso,»hîe  vous  ne  voulez  point  rompre 
avec  l'Et,'li<e,  H  que  vous  désirez  rester  chré- 
tien tout  en  étant  philosopha,  etc'esià  celte  fin 
4]Be  vous  m'a vex demande  omsétl,  je  dois  vous 
avertir  du  d  iriger  auquel  vous  expuse  votre  si- 
toatîoo,  surtout  au  début,  parce  que  votre  dé- 
■rtmentinletlecUiel  en  commençaut  votre  cours 
vous  obligera  à  vous  engager  dans  les  idées 
des  autres. 

Allez^y  donc,  mon  cher  ami.  avec  beaucoup 
de  précautions.  Vous  ciiiresdâns  un  pays  in;i! 
ooono,  sur  un  terrain  difficile,  peu  consî^laui. 
on  voos  pouvez  enfoncer  à  chaque  pas  et  vous 
ombourber.  Ne  gfttez  point  votre  carrière  e^i 
vous  aventurant  légèrement  dès  le  principe 
dans  une  opposition  à  l'Eglise,  dans  une  lutte 
contre  le  clergd,  et  ne  comprou.eltei  poinl 
Je  bien  que  vous  pouvez  faire  plus  lard  en  avan- 
çant des  théories  hasardées.  Conienlez-vous 
de  suffire  au  plus  pressé,  savoir  i  votre 
enseignement  de  chaque  jour  pour  celte 
année.  L'an  prochain,  ayant  quelque  provision 
devant  vous,  vous  aurez  te  temps  de  vous  re- 
connaître, et,  en  coniinuaiu  les  éludes  ri.'ces- 
sair«spour  vous  éclairer  et  vous  affermir  daos 
votre  voie  obscareet  pédUeuse.  vous  prendrez 
peu  il  peu  du  courage  avec  de  rexpérience,  et 
vo  s  finirez  par  gaguer  voire  lerraui. 

Ce  que  vous  deveréludier  avant  tout  en  ce 
moment,  cht  r  ami,  pour  vous  sauvegarder  des 
opinions  aiatireligieuses  qui  pourraioil  se  glis- 
ser dans  votre  enseignement,  c'est  la  doctrine 
cbrélif-nne.  Allez  droit  5  la  source  et  n'ayez 
point  honte  d'apprendre  le  caléchii>me.  Ce  pe- 
tit livre  dispense  d'en  lire  beaucoup  d'autres, 
dont  il  est  le  rétumé.  ei  il  a  l'avantage  de  don- 
ner eu  quelques  mots  la  sub:!taocc  de  Tens'M- 
gnementcalbollque.  Je  ne  connais  point  d'écrit 
qui  contienne  plus  de  vérités  et  qui  les  définisse 
aussi  nettement.  A  mon  sens,  il  y  a  plus  de  v  raie 
philosophie  dans  ce  livre  élémeulaire  de  la  re- 
ligion que  dans  tous  les  ouvrages  de  la  philo- 
sophie ancienne  et  moderne  ;  et  je  ne  puis  rue 
lasser  d'adnurcr  qu'une  sciuuce  aussi  sublime, 
que  les  p'us  savant*  des  pbï  us  suupçiuinaient 
à  peine  i  tqui  aurait  ueiuaudé  chez  eux  une  lon- 
gue ioiluiiiou,  suii  euadji^iiée  dauê  r£gU»e  au;t 


pluspctiis  enfanlâ.  Gela  donne  ia  mesure  dt| 
progrès  intellectuel  et  moral  qot  J'Smigile  « 
rail  faire  à  l'humanité. 

Si  le  catéchisme  vous  offre  la  substance  de 
reuseigoement  catholique,  vous  en  tronverw 
U  s  développement^^  dans  plu  iourg  livres  ex- 
c.dleiits  qui  serveat  à  ce  qu'au  appelle  le  grand 
cathéchisme.  et  fournissent  loeèas  les  «ipliea- 
tians  r.éce^aires  et  les  pa^sapes  des  Ecritures 
et  des  Pères  à  l'appui.  Âu  premier  rang  est  la 
Catéchisme  de  Trente,  qu'on  appelle  aiiesi  H 
Catéchisme  romain  romain,  et  qui  •  été  rédigé 
par  saint  Charles  Borroaée. 

Enfin  ,  pour  être  pins  sito-  de  vurtre  fait  et 
pousser  celte  élude  ii  fon  1.  prenez  une  Théo- 
logie dogmatique  et  morale,  ei  «rrangez^voua» 
par  une  disposition  bien  entendue  de  votre 
temps,  pour  la  lire  srrieus»mentél  la  plume 
à  la  main,  âu  vous  assure  que  vsus  ne  vous  en 
repentirez  poi-it,  si  vous  y  mêliez  de  la  per- 
>isiance,  et  que  vous  serez  largement  dédom- 
magé de  la  difflcuUé  éprouvée  d'abord  à  cooa- 
prendre  le  langage  technique  de  la  science  el 
à  en  suivre  la  méthode  Vous  Irouverez  dans  la 
•logmalique  des  lumières  ei  des  idées  pour  la 
partie  métaphy>ique  et  psychologique  ide-v^> 
ure  eoseigntiuieot,  et  la  théologie  morale  vnill 
r<  urnira  tout  ce  q  à  vous  sera  oéMMin  jpMP 
l'éthique  et  bien  au  delii. 

Nos  phïloaophef  actuels  s'ima^nent  fairedH 
nouveaueo  présentant  h  Itur  manière  Udle  vé« 
riiéou  teUe  erreur.  Us  ue  se  douleni  poiai  qon 
tout  cela,  ou  à  pen  prte.  ae  kmvm  éu»  l», 
théologiens,  qui  ont  remué  iMUties  lesvéHié*«l 
combattu  toutes  le-;  erreurs  en  métaphy.'4que4t 
en  morale.  Pour  n'en  oiler  qu'en  bmI  qm.  par 
son  profond  sivoir,  p"a!  les  r^préseiUer  tou:?, , 
les  ouvrages  de  saiul  Xhoutasu  qii'efiâ'i  oa-. 
commence  h  apprécier  de  nos  |«i«fa,«iuteaiD* 
3)6  un  immense  répcrioire  d-^s  rîdie^sea  ao»,- 
quises  et  possiul^  ie  l'esprit  iMiutaio.  fié  vous, 
avez  leoouraged'y  entrer  et  ^e  vans  f  éiahlir»* 
vous  serez  éraervuiîlé  6  >  e  (j  le  vous  y  trou- 
verez, vous  demauJant  commenta  ûtMiuae 
a  pu  suffire  à  une  pareille  tftdie.  C'est  que  C8t  > 
homme  éiait  un  <iiiiL.  mon  cher  Eugéue,  el 
les  saints,  qui  vivent  eu  commerce  avec  l>iee 
et  ne  cherchent  que  la  V'  rité,  la  voyant 
mieux  et  plus  vile  qae  les  au  res  drtns  U  lu* 
mière  divine  qui  les  éclaire,  ctmsuiuent  lesnr 
vie  tifitière  à  la  maniftsler  et  à  renseigner.  Je 
vous  le  garantis,  vous  u'.ihaudntoen»  plus  œ 
travail  quand  une  fois  voux  l'aurf  z  coiumencéi . 
el  vous  tu  J  cUxcrej:  Id  Ouublc  avinuuge  d'élne. 
préservé  de  beanooiq)  d'errt-urs  «ù  la  ^duloat» 
phie  du  siècle  vous  aurait  cntr 'îiié,  ef  (J'e-'ir^r 
plus  avaiit,  piusprofo  tdémt-ut,  datis  iuk  vérilés 

enseignées  UmiMmbleper  lani»o««i  parli; 

foL 

Néanmoins. en  lantquii  pbilosaphe,  vonSMi 
devef  n^Kligcr  aucune  <omcQ  d'iMimotiM*. 

et  je  VOi  s  I  ri'f'  ''^le  à  clivj.cber  ia  science  partoutt 

pu  il  j  a  u^ojir  de  ia  trouver.  Aj^èst  av4tria 
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liiipbi1ottf{iliêft  nrancais,  sur  la  foi  de  vos  mat- 
ttes  vous  avcï  bcnncoup  étudié  la  philosophie 
écossaise,  remarquable  en  effet  par8on  ob?;erva- 
fion  patiente,  «on  bon  sms  et  son  esprit  pra- 
tique. Tf^utorni^;  il  n'y  a  li  que  de  rhistfirpm- 
tureile  de  rhouimc,  cl  on  y  trouve  peu  de  lu- 
niièn^s  pour  éclairer  les  profondeurd  de  lamé» 
Inphy-^iqiio  et  de  la  rrioraîe.  Ces  flndes  vous 
seroul  utiles  dans  le  détail  de  vos  leçons;  mais 
todsvfm  lîrerps  ni  un>  principe  supériettr,  nr 
une  haiifr;  Yiii;  d*ensentble.  Il  y  a  des  IMls 
point  d'idées.  .  • 

Qaelqnea^uns  de  VM  maîtres,  après  avoir 
épuî^é  et  dédaigné  l'Ecosse,  se  ?ont  mis  à  in 
terroger  rAllemagne,  dont  ils  ont  très-impar- 
Mtement  compris  l^s  réponses,  par  la  raison 
toute  simple  qu'ils  n'rntendairnt  point  ou  en- 


hardiesse,  il  est  bon  d'être  déstbuFé  par  lê»: 
ré^ul^ats  pauvres  en  définilivt;  pour  la  vérité 
et  le  bien,  et  qui  ont  lai--sé  beaucoup  de  mal 
dans  le  inonde,  sartnnt  la  doctrine  de  Ilegal» 
ronronnement  des  i  lf^ps  de  K:int,  Firîitp  et 
Scheliing.  Aujourd'hui,  à  ce  quil  parait,  cette 
grande  eialtation  a  produit  une  prostratiM» 
cnmplèlo,  e'.  la  philosophie,  apr-^s  s'èire  élan- 
cée co  trc  et  non  pas  vers  te  ciel,  es4  retom- 
bée platement  ft  terre,  oàelle  se  roule  vulgai- 
rement daus  la  boue  du  matérialisme  et  du 
sensualisme.  C'est  toujours  le  châtiment  do 
l'orgueil  qui  prépare  Iuî>m6nie  sa  ruine  parsoii 
f  lé\aiion,  cl  trouve  sa  honte  dans  sa  gloire. 

C'est  pourquoi,  tout  en  vous  conseillant  de 
voos  mettre  en  rnpport  avec  l'AlIeinagne,  je 
vous  engage  à  ne  vous  niCler  à  ^on  n  ouvenient 


tendaient  mal  »'à  langue.  De  là  une  prétendue  intellectuel  qu'avec  réserve  d'abord,  parce  que. 


philosophie  allemande,  qti'on  vous  a  enseignée 
comniciello,  cl  qui  n'élaii  au  fond  qu'une  philo- 
sophie française  germanisée.  Je  vous  engage 
donc  à  vous  assurer  par  vous-même  de  ce  que 
vous  pourrez  trouver  de  ce  côté,  et  pour  cela  ri 
vous  mettre  cnnragen  ptimut  à  apprendre  l'alli  - 
mand,  qui  u'ol  point  facile,  surtout  l'allcuiand 
dbîa  |/hilosophie.  Vous  serez  payé  de  vos  pei- 
nes par  l'initiation  à  unr  riche  litl^Tature,  à  une 
poésie  profonde  et  gracieuse,  à  des  travaux  his- 
toriques <  t  philologiques  prodigieux,  et  enOn  à 
une  philosophie  qu'on  ne  sait  comment  carac- 
lérieer,  parce  qu'elle  est  comme;  une  mer  sans 
rivages  oii  Tesprit  humain  s'agite  au  milieu  des 
abîmes  et  des  tempêtes,  tantôt  plongeant  dan 
la  profondeur,  toiitôl  lancé  jusqu'au  ciel  ou 
platAt  dans  les  nuages,  et  s'épuisanl* finale- 
ment rn  ffforts  gigantpf^q  ips.  en  trûvamc  her- 
Cttléeos,  pour  n'arriver  jamais  au  port,  quj  fuit 
aans  cesse  devant  ses  yeni  ardents  et  étonnd<. 

J'ai  fait  mni  mi^nae,  mon  cher  ami,  ce  qne  je 
vous  recommande.  Non-seulement  j'ai  arpns 
Pallemaiid  dans  les  livres  des  phikhtopi.i s, 
mais  après  avoir  lu  leurs  écrits  j'ai  été  voir 
Irar  per:>onnu,  ûui  m'a  semblé  en  généra* 
liiêii  inférieure  k  leors  livres.  J'ai  eu  de  longs 
entretiens  avec  les  plus  célèbres  d'entre  tux 
et,  bieu  que  j'en  «lie  point  retiré  un  grand 
profit  sous  le  rapport  scientifique,  cepen- 
dant ce  spei iacle  m'a  vivement  intéressé,  et 
l'épr  euve  a  été  instructive.  A  voir  la  chose  de 
près  f  t  par  moi-même.  J'y  ai  gagné,  dans  le 
temps,  dr  n'êire  plus  la  dupe  de  toidesles  vau* 
terics  g«  rmaniques  de  France  et  d'All^^magne. 
En  outre,  il  y  a  quelque  chose  de  grand  et 
m6ir.e  d'effrayant  à  considérer  les  tentatives 
tilaniques  de  cette  spé»  ulalion  audacieuse  qui 
ne  craint  rien,  ne  respecte  rien,  poussant 
toujours  devant  soi  avec  une  logique  déses* 
pérée,  sans  jamsis  reculer  même  devant  l'ab- 
auide  ou  i'iiumblie,  et  prêle  à  escaiadtr  le 
del  en  entassant  les  uns  sur  les  antres  les 
monts  et  les  mes  de  la  pensée  pour  y  détrô- 
ner le  luui-Puissant  et  se  mt:ttre  à  sa  place. 
QaMid  00  4éié  aéduii,  entnliié  pv  tant  de 


avec  le  vague  de  l'esprit  germanique  on  ne  sait 
jamais  où  l'on  sera  poussé;  et  ensui  e.  parce 
que  le  protestantisme  syant  envahi  la  philoso- 
phie et  la  littérature  allemandes,  vous  l'y  ren* 
(  niîir.  rcz  partout ,  SOUS  toutes  les  formes,  fai- 
s.Tiit  ':i  ;'f!orre  sourde  on  déclarée  à  l'Eglise 
caihoiique,  et  comme  Mithridale,  cherchant  de 
(ons  côtés  et  par  tous  les  moyens  des  ennemis 
5  Rome.  Soyez  donc  sur  vos  gardes  à  cet  égard, 
et  tand's  que  vous  tâchez  de  vous  préserver  de 
l'influence  des  esprits  forls  en  France,  n'alle& 
pas  céder  iipprtulcmmont  à  l'iaOUsace  des  11-^ 
bi  es  penseurs  d'outre-Hbin. 

Si  après  cela,  moncherEitgèoe,{lestpeJini»à 
ma  viedioexpérienre  de  donner  à  votre  jeunesse? 
quelques  avi:;,  en  ce  qui  coucerne  l'enseigoe- 
ment  dont  vous  êtes  chargé,  et  sous  un  autre 
point  de  vue  que  h  religion,  j<î  vous  recom- 
manderai de  joindre  à  la  psychologie  l'élude 
de  la  physiologie  et  de  1  anatomie,  qui  vous.' 
Tiisunt  r ';inaîlre  riif^ii  ni'"  d.'uis  la  partie  maté- 
rielle de  son  être,  vous  mt- lira  en  me-sure  de 
discerner  les  rapports  du  physi.'iuo  et  du  mo- 
ral, qui  constituent  h  vie  humaine,  et  sans 
lesquels  un  no  peut  l'apprécier  cuuvcoable-' 
ment. 

l  e  C'irps  avec  ees  membres  et  ses  organes 
est  pour  i'âmi;  un  instrument,  qui  lui  sert  non* 
seulement  à  manifei^terses  sentiments,  ses  pen^ 
sées,  ses  volontés,  nuis  même  à  les  f  rmfr,  à 
les  composer*  Il  a  donc  sa  part  dans  tout  ce 
qu'elle  fait,  et  les  fonctions  physiologiques  ou 
organiquts  concourent  directement  ou  indirec- 
tement aux  opérations  psychob^it^ues.  Biea 
qu'on  ne  puisse  pas  toujours  apercevoir  leurs  ra- 
tions, s-uvent  aussi  obscure  '  que  l'union  de 
rame  Pt  du  cnrps,  néanmoins  on  doit  pour- 
suivre leur  parallélisme  ou  leur  pénétration  ré- 
ciproque aussi  luin  qu'il  est  possible  par  le 
scapel  de  l'anatomiste  «l'un  côté,  parl'accuab» 
lion  d'un  psychologue  de  l'aulre,  afin  d'expli- 
quer autant  qu'il  so  pourra  les  faits  moitié  phy- 
siques et  moi'ié  spirituels  qui  en  résul'eut. 

Puis,  daa^  l  appréciation  de  ia  moralisé  bo-. 
aaine,  on  duit  tenir  campte  d'une  CmiIa  i» 
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cifcoDStaDces,  qui  UeDiMnl  à  l'induence  de 
fbrganisaie,  par  «xemplesles  modiflcatioos 

{)ar  les  tempéraments,  la  consliluiion,  le  sexe, 
'âge,  la  maladie,  certaiDes  maladien,  le  climat, 
le  genre  de  noHrriUire.  la  professfon,  ete.»etc.. 
lOtties  choses  matérielles  ou  semi-maté- 
ri^le»»  qui  agissent  sur  l'esprit  parriuter- 
mêiSUbn  da  corps,  et  ifoe  la  plupart  de  nos 
pbUoiBOphes  ignoicnt  ou  oe  connaissent  point 
nfflsammenu  Ai&siilâ  p;tfleiu  sans  cesse  de  la 
aeosiUlitë  éi  des- sens,  m»  savoir  oe  q«io  c'est 
qu'un  nirf,  un  ganglion  nerveux,  €t  comment 
les  nerfs  toot  di.spa'iés  et  agencés  dans  l'orga- 
nisme. Ils  dissertent  sur  la  vue,  l'ouïe .  l'odo- 
rat, le  goût,  le  toucher,  et  ils  n'ont  jamais  va 
ladis^eciion  d'un  œil,  d'une  oreille,  des  mem- 
branes utuqueuses  des  narines,  des  paoïiles  ou 
JuMippes  nerveuses  de  la  langue,  des  usaiis  de 
la  peau.  I  s  parlent  i-ouvent  du  cerveau  comme 
&iége  et  organe  de>  facultés  intelieciuelles,  el 
ib  n'ont  jamais  vu  un  cerveau  déroulé  dans  li^s 
drconvol niions.  Ils  n'ont  jamais  r onsiJért'  les 
nsfîs  de  la  vie  de  relation  à  leur  origine  dan-i 
Is,  palpe  encéphalique,  ni  leur  trajet  vtrs  Tor- 

Sane  où  ilss'épnnouissenl.pas  plusque  le  point 
e  déparldes  n&Ts  de  la  vie  animale,  et  la  réunion 
od  k'eolacenienl  de  cesdéox  systèmes  avec  c«lttî 
du  g:  and  sympathique,  dont  le  centre  e  t  dans 
la  région  du  diaphragme.  Il  eu  est  de  même  du 
eioenr,  dont  ôh  a  sans  cesse  le  mot  i  la  bouche, 
en  décrivant  l  s  allecûons  m  ral  -s,  el  dont  un 
ignore  entière  meut  l'orgamsattoni  en  sorte  que 
]»  actes  moraui.  coa>talds  par  la  conscience, 
re^teiii  lo  ijoursoliscars,  quant  k  leur  forma- 
tion physique. 

par  (  01  tre,  1rs  phy?io]ogUL;3,  qui  observent 
avec  tant  de  soin  le  moindre  pliénomèiie  phy- 
sique, el  dissèquent  si  habilement  les  lissu.sou 
analysent  les  substances  animales  avec  tant  de 
délicatesse,  négligent  à  leur  tour  la  partie  in 
tellectuflle  et  morale  des  faits  humains,  en 
soi^e  que,  quand  ils  ont  à  parler  d<;  l'homme  vi- 
TfUit,  c'est  à-dire  dans  la  plénitude  de  son 
exislenct-  îi  la  fois  matérielle  et  spirituelle,  àm- 
e|t  corps  tout  ensemble,  très-habilcs  à  rendre 
compte  de  ce  q^i  arrive  dans  le  torps,  ils  font 
preuve  de  la  plus  gros>ière  ignorance  en  ce 
qui  concerne  les  faits  de  la  conscience,  qu'ils 
n'ont  point  l'habit u  e  d'observer.  Al<irs,  s'ils 
se  hasardent  s.ip  1»  [crr.iiii  moral,  ilsfonibien 
tôt  fausse  route  el  se  jeueut  dans  mi  le  emb.ir- 
fss.  Cos  incoovéoientj,  qùi'dIserMfient  la 
science-  et  surf  ut  l'S  savants  des  deux  côlés», 
suaient  facilement  évités  par  des  études  plus 
c^Btmi^tes  (Ju  physique  et  du  moral  tout  en- 
sablé, et  c'e>t  peiirqtioi  jévoos  engage  b  ex- 
plorer l'homme  de  1>U3  les  côtés,  au  dehor> 
cçnjme  au ,  dedans,  dans  son  corps  et  dans 
son  esprit,  dans  le-î  fonctions  organiques  el 
d^s  les  opérations  inlellecturllés  et  mor  les. 
De  cette  manière,  vous  C4>niemp;erez  l'homme 
vivantdans  l'union  dés  diux  substances  dooi 


éoer|pies  de  sa  doubif  nature,  tendant  à  sa  de»> 
tination  par  toutes  1^  fiirces  et  les  moyens  4le 

sa  personnalité,  et  non  p-tint  seulement  le  ca- 
davre ou  le  squelette  des  anatoœistes,  la  s  atoe 
hypothétique  de  Coodillae,  le  siimlacf 6  Ih^ 

main  d^s  psychologues,  rhutnanité  absbralle 
des  philosophes  humaniiairef. 
Je  n'entends  point,  mon  cber  Eugène,  vous 

impo  er  des  «iiudes  médicales  complètes.  Sui- 
vez seulement  un  bon  cours  d  anaiouiie,  de 
manière  à  bien  concevoir ,  mô  ne  par  la  (lis* 
section  s'il  est  po9^ible ,  l'admirable  économie 
du  corps  humain  et  la  disposition  de  ses  orga* 
nés.  Gels  vous  sera  facile ,  puisqu'il  y  a  une 
école  secondaire  de  médecine  dans  ia  ville-  oà 
vous  allez  professer.  Vous  ferez  le  re>ti?,  en  ce 
qui  vous  est  né  essairc.  avec  des  ouvrages  de 
physiologie  et  de  patholoi^ie,  dont  les  explica* 
t'ons  vous  deviendront  c';d  es,  quand  vous  au- 
rez bien  reconnu  te  lieu  de  la  scène  el  le$  or- 
ganes qui  sont  en  jeu.  . 

Knlin,  cher  ami  puisque  vous  devez  expli- 
quer rhomui<:  el  la  vie  humaine  à  vos  élèves, 
ne  voas  emtentex  point  de  vos  observations 
personnelles,  et  tirez  aussi  profit  de  celles  des 
autres,  non  pas  Siulcmenl  de-  philosopha",  qui 
en  général  oif  tleat  trop  do  lenr  dans  les  ciMMe 
en  voulant  en  rendre  compte,  mais  des  histo* 
riens  qut  raconlent  plus  simplement  les  fdila,  et 
xortout  tfw  plus  nalB  d  entre  eox.'ceuz  qui  ont 
écrit  des  m  moire»  on  des  biographies  avant 
que  ce  ue  fùl  une  mode,  ou  une  sorte  de  mé- 
tier, de  raconter  au  public  sa  propre  vie  <n| 
calie  des  autres.  L'histoire  e<t  un  excellent 
auiiliaire  de  la  philosophie,  parce  qu'e  lu  dÂ^ 
dit  l'existence  des  imlividas  et  des  peuples 
dans  le  concert  ile  la  réalité,  cl  avec  la  spou* 
Uoéité  de  leurs  instincts  et  de  leurs  passions  ; 
couime  aui^i  la  vraie  philosophie  peut  ôtre 
d'un  grand  ■  ccours  à  l'histoire,  eu  lut  fournis- 
saul  des  points  de  vue  élevés  i  our  considérer  les 
fa  ts,  et  une  mesure  convenable  pour  les  ap* 
précier. 

Quant  à  la  minière  de  donner  vos  leçiDSv 
afin  de  les  rendre  intéressantes  et  p  ir  coosé* 
queoi  fructueuses,  j'aurais  beaaeoun  à  dire  et 
celte  lettre  e>t  df^jà  trop  longue.  OoDC  qoel-; 
ques  mois  seulement.  i 

DViberd  la  première  année  vous  fores comna 
vous  pourrez,  afin  de  remplir  le  temp^  conve- 
nablement, ti  <l'«xciier  l'atientinn  el.l'afrMCliog 
de  vos  disciples.  Dans  votre  pénurie  de  maté^ 
riaux  sufDsammeut  préparés,  vous  emploirrex 
succesiivenient  tous  vos  moyens,  la  dictée,  la 
lecture  et  le  discours.  Quand  vous  seres  posé 
p'us  solidement,  etquovous  aurez  amassé  plus 
de  nourriture,  ne  dictt-z  plus  ou  peu  :  ne  Usez 
pas  non  plus  ce  que  vous  auriez  ecHt.  ^nede*) 
çun,  qui  SH  passe  en  lecture,  en-Jon  géné<ale> 
ment  I  auditoire  au  b  iut  de  quelque  temps^ 
ei  la  pire  des  méthodes,  quand  on  insiruil.  «tùt^. 
on  toute  la  science  du  inun  ie  el  les  iiieiU9itfSI> 
^Imesià.dire  est  celle  q^oi  endort» •  >  • 
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passera  S9ds  éire  accompli.  C'est  è  celte  gioî(i 
que  je  TOUS  eonvre,  cher  Eugètoex  Tôt»  Qer^r«ft 
devenir  un  philosophe  chrétien,  c^eù  h-  îire  un 
apôlre  de  Jésos-Chiist  parmi  les  savanis,  dans 
le§  éoolès.  sods  les  fornes  et  par  tous  les 
moyens  de  la  science.  C'esl  n  iP  latre  missîoil 
qui  vous  vient  de  plus  haut  quâ  celle  de-  l'Um^ 
versité,  mais  qui  nè  ft  contrarie  pas.  Voas  ta* 
mez  la  vérité  [)ar  dessus  tout,  et  vous  voalei 
consacrer  voire  ?ie  à  la  chercher,  à  l'enabras- 
ser  et  à  l'enseigner.  Eh  bien  I  elle  eit  là,  celte 
vérilé  I  elle  est  tout  entière  dans  tes  saintes 
Ecritures  ri  dans  l'cn-pi^nement  de  l'Eglise, 
établie  de  Dieu  pour  l  auuuacer  au  monde. 

Soyez  donc  de  plus  en  plus  l'eofaot  fidèle  de 
celte  Eglise  par  votre  foi  en  Jésus  Christ,  par 
votre  eâpéraace  à  la  vie  céleste,  et  en  aimant 
Dieu  par-dessus  tout  «t  #otre  prochain  eomnie 
vous-même.  Priez  de  toutes  vos  f  irces  poiirat- 
tirerla  lumière  d'en  haut  dans  votre  inteliiKen- 
ce  et  l'ardeor  da  dlévoneneot  dans  votre  anie. 
Mî^  litpz  chiq  le  Jonr  !a  parole  de  Jésus-Christ, 
roaluriié  de  la  réflexion,  qui  combine  le  plan  latin  qu'elle  devienne  le  flambeau  de  T08 
«t  enchaîne  les  Mées,  l'ardeur  et  le  brillant  sentiers  Ja  lumière  de  votre  enseîg 


Tàchex  donc  de  perler  d'abondanee,  oudlm- 
proviser  votre  dIsÛMir?.  Mais  nfmprtvfoez  ja- 
mais la  -nîlc  de  vnt  pm  ée*.  Méditez  d'avance 
l'ensemble  de  votre  cours  poar  le  ptrtager  en 
seclronf  Mea  nette»,  et  evant  de  ttieer  le  pro- 
gramme (le  chncune,  lisez  dans  lr»s  meilleurs 
auteurs  cequi  s'y  rapporte  en  prenant  des  notes 
précises,  et  composez  votre  trame  avec  ces  no- 
tes. Ators  chaqoe  leçon  se  sépare  des  autres 
"et  l'on  pri^pare  le  pbn  de  chacune,  en  sorte 
aorte  que,  quand  vous  irez  la  faire,  vous  atï- 
rer  sur  le  papier  un  plan  bien  arrêté  de  l'en- 
ff»ic;n*"T!f>n'.  du  jnur,  oti  plutôt  vous  l'aurez 
dans  la  Vous  déroulerez  donc  votre  plan 
par  la  parole,  a  imettant  an  moment  même 
dan?  le  courant  tout  ce  qui  se  présentera  h. 
pr  ipo--,  et  dominni  ainsi  à  votre  développe- 
menl  très-«olid>^ment  préparé  plus  d'acluahté, 
plu?  de  vitalité  par  la  cjia'fur  de  l'enfanle- 
mentdu  moment.  Voilà,  en  somme,  mon  cher 
ami,  il  mcn  «ens,  la  raeilleare  OMUiiAré  d'en- 
seign-'T  h  ph;l''c=-ijshir>,  pirr?  qti'pl!''  joint  h  h 


dellmprovî-ati  n.  Mais  elle  suppose  le  don 
oolarel  de  la  parole,  et  l'emploi  spodtané  et 
fene  rflbrts  de  toutes  les  teesoerces  de  la 
langue.  Es-ayi^z  donc,  cher  ami,  et  si  ci  la  ne 
vous  réus^iil  pas,  voa^  modifiere;î  votre  ma- 
nière, qui  pourra  être  aussi  utile  tout  en  étant 
moins  éclatante.  En  définitive,  la  meilleure  mé- 
thode pour  chacun  est  celle  qu'il  manie  le 
mieux.        "  s:  :        » - 

Courage  dohtf,  mon  cher  Eugène  f  Entrez 
frar:chem  r  t,  mits  avec  modestie  dans  la  car- 
rière^ que  la  Pruvidcricu  vous  ouvre,  puisque 
voosttvexreçu  votre  mission  de  vos  supérieurs. 
Le  s*»rours  d  en  haut,  attiré  par  votre  bonne 
volonté  de  n'erjçeifjner  aue  ce  qui  est  conforme 
à  la  perole<ttvine,  suppl^re  àViDsofBsance  de 
votre  jctino  s*^.  St  tilcment,  tenez-vocs  ferme 
à  votre  foi  catho'ique  au  milieu  de  vos  péréfTÎ- 
nalioDS  philosophiques  à  travers  le  monde,  oCi 
VOas  allez  être  lancé.  Qu'elle  soit  l'étoile  de 
votre  eu'-eii^nffment,  la  boussole  qui  la  ri^te, 
lè  "geavernaft  <)nl  te  dirige  t  8entenez-le, 
éclairez-le  I'  jilus  qu'il  von-  s^r^  pos^i 
hle  par  une.  élude  approfondie  de  la  reli^on, 
^4oitétfè  votre  rnave-gorde,  f  oserai  dire 
votre  garde  fou  dans  vos  épreuves  f>hi!oâophi- 
ques  et  en  scrutant  les  opinions,  te?  rêveries, 
Rt  délires  de  lapensëe  et  dcT  HnagfnaCion 
des  hommes.  Si  vuih  les  éprouvez  au  creuset 
de  Votre  f>.M,  vons  séparerez  facilement  la  vé- 
rftë  de  son  alliage  et  vous  arriverez,  je  l'es- 
père, à  professer  une  doctrine  irréprocbabte, 
<?i!f  ne  sera  jamain  en  déaeeeoré  avee  la  parole 
de  Dieu  .  r 

Ma»  cela  ne  miAt  i^,  mon  éhnr  «tni  Non, 
il  ne  sofllt  point  de  n  Mr^  pas  un  ennemi  de 
l'ËvaiigrIe,  il  laui  élue  son  ami,  son  partisan, 
£on  disdpte,  son  ap6tre{f  car  II  est  la  parole 
divioe*  l'étemelle  vdahd  dnotpas  «  iola  aa 


enseignenent^ 

Efforcez-vous  de  la  ineltre  sérieusement  en  pra- 
line dans  volro  vie,  afin  qu'elle  anime  votre 
eonduile  comme  elle  ifhraiinera  votre  science, 
et  bientôt,  jt;  vous  le  g.irauiis,  elle  sera  pour 
vous,  non  pas  seulement  une  pierre  de  touche 
des  opinions  humaines,  une  sauvegarde  contre 
les  danger-j  de  l'erreur,  mais  encore  la  source 
vivante  des  grands  principes  de  la  science  et 
de  la  vertu  révélés  à  l'humaïc  par  un  enseigne- 
ment surnaturel,  afin  que,  le  recevant  avec 
foi  de  la  bouche  de  l'Eglise  et  l'interprétant 
par  l'espnL  même  qui  l  u  dicté,  il  en  fasse 
jaillir  toutes  les  applications  à  la  direction  et 
au  bonheur  de  l'humanité  par  les  travaux  de  sa 
raison.  Prouver  que  le  Verbe,  ou  la  parole 
de  Dieu,  qui  a  créé  l'univers,  est  aussi  et  par 
cela  même  seul  capable  de  l'expliquer  à  fond 
et  de  le  conduire  à  sa  fin  dernière,  tel  est,  mon 
cher  Bagène,  le  hat  de  la  philosophie  ebrâHes» 
ne,  et  je  serais  heureux  de  vous  voir  marcher 
dans  sa  vote  sublime  et  sousson  glorieux  dra* 
peae. 
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|[  Nous  veBons  h  constater  avec  une  salis- 

JacUon  profoode  ;  les  électloDS  4h 

ont  comblé,  elles  ont  dépassé  même  nos 

jespërancps. 

,'■  rliià  lecteurs  nous  rendront  tout  4*al>crd 
.uceju^^Lice;  lorsqu'à  l'approche  An  renou- 
^T^ement  deacouseils  <^enéraux^  nous  avons 
ÏEstam  ment  engagé  les  bo chines  d'ordre  et  de 
iiberLé  que  ne  retiendraient  pas  des  consi- 
dérations eicepiiaoneUesou  locales,  à  parti - 
cîjx  r  aux  élertioD^' lorsqu'au  nom  de  leurs 
dtv'.'îrs  ks  plus  'Sacrés  comme  au  nom  de 
leurs  plus  pressants  intérêts  nous  les  avons 
^conjurés  de  çe  inêler  par  leurs  votes  ou  |>ar 
jl€u!  :^  caudidftUiies  AUX  scrutins  qui  allaient 
s'ouvrir,  nous  non^  sommes  bien  gardé  Je 
^ur  dissimuler  les  iograts  laideurs  et  les 
j^ioèrcs  difilcullés  ^  I  entreprise.  La  tQute 
jpoissance  de  l'aidounistration,  ses  influences 
^DnonilirAl)k'S,  ses  ressources  infinies;  Tem- 
jjiire  prestiue  fatal  de  cet  ùtre,  à  la  fois  mé- 
canique et  intelligent,  appelé  l'ptat  qui, 
J^«,  f réiexfe  de  régler*  I&  société,  l'a 
*£Omme    ab  orLée  daua    une  centralisa- 
«bn  exorbitante,  qui  chez  le. peuple  le 
•pluâ  natuiellement  foooiîQDÂdré  du  vapn- 
'dé,  tfistrfbùc  et  relire  a  son  gré  toutes  les 
jplyps,  toutes  les  forces  et  tous  le?  droits, 
Aut  lieut  en  queLq,ue  sorte  sous  sa  main 
.^argéa  de  faveurs  et  de  lîgneurs  les  res- 
JfMTts  les  f  lus  actUs  de  la  plupart  dCes  hom- 
jnes,  la  cupidité  et  la  peur,  nous  avons  re< 
connu  tout  cela  ;  c'était  Qontïe  un  g.éaoti 
yque  rious  invitons  nos  concitoyemià  se  ibe- 
'^uior.  K  Assurément  »  disions  -  nous  le  3 
jAiln   dernier,   nous   ne    songerons  pas 
^.foatesier  dans  quelles  conditions  dé- 
saTahtageuses,  dans  quelle  interlioHté  de 
f^tOMSioi^  les  candidats  -  ^ul  oe  seront 
jîts  les  candidats  ofRcîels,  auront  k  af- 
^onter  les  cbaocçs   du  scrutin.  Mais 
]^s  nier  la  puissance  du  {patronage  adoù- 
iiatratir,   lui-mén^e  patittoné 'aosnféot 
JjMir  le  Siècle  t  ne  faut -il  pas  avouer  c^ue  ra- 
^£inen^  ^'^g.^       Tièpreuve  d'une  contra- 
^tc0on  sérieuse  7  Et  cette  contradiction  sé- 
ne  dépend-il  j^as  enfin  des  conser- 


croyances  alarmées  on  de  leurs  intérêts  lèi:> 
sés?  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  guèrea 
assisté  qu'à  des  triomphes  sans  combat 
D'ailleurs,  si  les  nombreuses  difficultés  du 
succès  ont  pQur  inévitable  conséquence  de 
le  rendre  plus  rare,' elles  servent  h  le  rendra 
plus  retentissant  et  plus  significatif  devant 
i  opinion.  11  n'y  a  de  batailles  perdues,  di- 
sait M.  deMaistre,  que  celles  qu'on  cr(ùt 
avoir  perdues;  il  y  a  des  défaites  triomphaiH 
tes  à  l'envi  des  victoires  !  »  Nous  n'annon- 
cions donc  pas  à  tous  les  candidats  indépen- 
dants qui  tenteraient  lacarriète  électorale! 
wa  sort  digne  de  leur  courage;  notroambitioil 
était  plus  modeste.  «  Si  dans  tous  les  con- 
seils généraux  de  France,  disions -nous  eu-- 
core,  il  y  avait  un  homme,  un  seul  pour  si- 
gaaler  les  excès  de  l'administratioa,  pour 
demander  des  explications  sur  les  causes 
qui  les  ont  provoqués,  pour  exprimer  les  re- 
grets et  tes  appréhensions  qu'ils  inspirent,  il 
finirait  par  rallier  autour  dé  lui  toute  cette 
masse  noltànle  et  un  peu  donnante  de  l'opi- 
nion qui  ne  demande  qu'à  être  éclairée,  et 
qui,  à  défaut  de  convictions  réfléchies,  a  le 
vague  et  sûr  inatinet  de  la  conscience  et  da 
bon  sens.  « 

Les  scrutins  se  sont  ouverts  dans  les 
condidons  qull  aVsIt  été  frop  faeile  de  pré- 
voir  ;  à  cette  disproportion  organique  eO" 
tre  l'Etat  et  son  inince  adversaire  que  nous 
exposions  tout  à  l'heurea  sont  venues  se 
joindre  â*aûlfeé  inégalités  de  toute  espèce, 
des  pressictas,  des  prohibitions»  des  desti- 
tutions, toute  une  série  de  procé-lés  dont 
nous  épargnerons  à  nos  lecteurs  la  i^tidieu- 
se  moDotente.  Que  penàer  par  eitemplè  de 
l'étrange  habitude  ^*ont  pidsé  'fael({Ues 
préfets  de  dénoncer  aux  populations  touslés 
caiididais  indépendants  comme  d«s  enne- 
mis de  l'Empereur  et  de  l'Empire  t  (fëit 
un  langage  prea({aeaaad  factieux  que  mai- 
adroit  clans  son  zèle  ;  car,  entendu  à  la 
lettre,  il  dococrait  à  conclure  quelegou» 
verneiuent  ne  peut  être  ni  critiqué  ni  té- 
formé,  et  qu'il  n'est  point  pour  lal  4»  llâ< 
fieu  constitutionnel  entre  le  êtûtu  ^p9t 
et  simple  et  une  révolution. 

Eh  bien,  malgré  tant  d'obstades  aceii- 
muiês,  lee  résultats  des  élections  ont  été 
excelleota  «tj^li  ^jtéaent  etpour  r  aveallr. 


L  lyui^ed  by  GoOgle 


Sur  tous  les  points  de  la  France,  daos 
Im  départements  les  plus  divers  de  situa- 
tion rt  (le  tendances,  au  No'd,  au  Midi,  à 
l'£st,  à  l'Ouest,  au  centre,  nu  signe  de  vie 
a  été  donné,  l'esprit  de  résistance  léfi^ale  a 
cepnru  ;  parce  qui  s'est  bit  dans  tel  ou  tel 
endroit, on  acom;M-is  ce  q-i'nn  peu  de  bon- 
ne volonté  pourrait  faire  ailleurs;  uu  grand 
nombre  de  candidatures  indépendantes  se 
lont  produites,  et  là  où  elles  se  sont  pro- 
duites, il  y  a  eu  souvent  victoirei ilf  aton- 
|ours  eu  iottr  opiniâtre. 

En  vaiii  r^àdminiâtratioQ  a  pesé  de  tout 
son  poids  sur  les  électeurs  $  elle  a  été  plus 
d'une  fois  sans  force  devant  les  résolu  tions 
énergiques,  et  plus  d'une  fois  aussi  l'al  ii^ 
mêmt;  du  tiOii  iuLerventioQ  n'a  abouti  qu'à 
aggraver  d'avaooe  le  caractère  de  son 
échec. 

Le  préfet  de  Liilpdi'clare  aux  hnbitantH  du 
canton  de  Bailleui  qu'ils  ue  peuveui  reélire. 
IL  Wchon  toM  foin eneêiaCaetê^oppoti-' 
tion  Irp/ux  grande  le  plus  significatif  aux 
yeux  lit f,  partis  hostHes;  ^e»,  administrés  lui 
ré^oiideni  eu  réélisant  à  plus  de  cinq  cents 
fOu  de  majorité  leur  loyal  etcoqrageox  oon- 
adlter  général. 

Ai  Heure,  même  spectacle  :  en  pleine 
Champagne,  sur  une  terre  à  qui  Ton  ne  re- 
proche pas  d'ordinaire  son  royalismet  sor 
une  terre  où  sent  atuicliés  les  indestruc- 
tibles souvenirs  de  la  campagne  de 
fraoce,  le  sous-prélet  de  Bar-sur-Aube 
eombat  à  outrance  la  candidaturo  ^nn 
homme  honorable,  d'un  ancien  membre  de 
l'Ass8ml)lée  législative,  il  la  représente 
comme  le  produit  a  de  ia coalition  des  vieux 
partis  et  do  drapeau  Uanc»  ;  tt  B*a  ftit  que 
compromettre  le  gouvernement,  il  lui  faut 
assister  à  l'édataat  triomphe  de  IL  de  Yen* 
dcauvre* 

fierads  stmdoùte  à  quelques  personnes, 
d'accord  en  cela  avec  le  Constitutionnel^ 
de  nier  ces  faits,  de  les  amoindrir,  de  s'i- 
maginer qu'en  les  passant  sous  silence  elles 
les  supprimeront  I  Permis  à  elles  de  cacher 
ces  succès  comme  d'autres  cachent  leurs 
reversl  Ce  sont  d'InnoOensives  consolations 
qui  oe  changent  rien  à  l'évidence.  Qu'on 
veidlle  bien,  dansk  dépouillement  de  tous 
les  scrutins  qui  viennent  d'avoir  lieu,  lais- 
ser de  côté  les  cantons  où  il  n'y  a  pas  eu  de 
lutte  faute  de  concurrents,  et  s  eu  tenir  à 
ceux  où  defr  «sudidatures  indépendantes  se 
sont  po&ées;  on  Véfra  qu'en  définitive  l'is- 
sue des  élections  a  été  à  peu  près  jwur  lou-» 
nus  Uéjyuuumeaia  ce  qu'elle  a  été  ^ur  celui 


de  Maine-et-Loire,  où,  sur  trois  candidats 
indépendants,  deux ,  M.  de  Givnc  à  Beau- 
préan,  et  M.  Lochat  à  Ghaieauneul,  l'ont 

emporté. 

Désire  t  on  un  témoignage  plus  expressif 
encore  que  cette  statistique  T 

Le  scrutin  du  15  jum,  disait  le  Siècle 
avant  les  élections,  doit  être  une  sorte  de 
scrutin  préparatoire,  un  acheminement  vers 
ladissolalîon  du  Corps  législatif,  une  coik 
damnatioD  anticipée  et  aoleatMllo  do  vot» 

des  91. 

L  administration  elle-même  semblait  don* 
ner  de  l'autorité  à  ces  assertioiis  :  un 
député  s'était-il  trop  avancé  dans  la  dé- 
fense du  Pape  ,  il  paraissait  n'être  plus 
capable  ou  digne  de  siéger  dans  un  con- 
seil général ,  reielnsion  était  prononcée 
contre  sa  candidature.  "Et  tandis  que  MSI. 
Anatole  Lemercier  et  Ancel  portaient  ain- 
si la  peine  de  leur  consctencieuse  attitu- 
de, le  directeur  du  8Uele^  If.  Harin,  écrivait 
tranquillement  aux  électeurs  du  canton  de 
Torigni:  «  M.  le  ministre  de  l'intérieur  m'a 
offert  Spontanément  de  m'appuyer  à  Tori- 
gni. L'Bmperaur  a  Usa  vonla  me  fatre  éorira 
par  son  secrétaire,  M.  Mocquard,  qu'il 
voyait  avec  plaisir  ma  candidature,  et  qu'il 
avait  apprécié,  lors  de  la  guerre  de  Criméo 
et  depuis  h)  commencement  da  la  goorrt 

d'Italie,  mon  loyal  et  patriotique  concours; 
en&D,  M.  le  prétet  a  recommandé  à  JiiM.  les 
maires  de  se  moQt):er  bienveillaïua  pour  ma 
candidature.  » 

Le  scrutin  da  15  juin  a  lieu;  que  sort-il 
de  ce  de  au- appel  fait  au  pays,  de  cette 
invitation  adressée  à  l'opinion?  Le  jour 
même  o&  l'ensemble  des  élections  avec  levr 
physionomie  et  leurs  incidents  était  con- 
nu à  Paris,  M.  BiUault,  ministre  sans 
portefeuille,  annonçait  oITiciellemeot  que  la 
Corps  légisistif  M  sersiipas  dissous. 

La  Francs,  nous  le  proclamans  ave* 
bonheur,  a  donné  une  fois  de  plus  raison 
k  tous  ceux  qui,  malgré  quelques  démeu» 
tia'et  quelques  mécomptes,  croient  nt  M* 
pèrent  en  elfe. 

Cette  société  française ,  on  nous  assurait 
qu'elle  était  inûdéle  à  ses  traditions  let 
plus  augustes,  pleine  d'irritation  contre 
lEglise,  étourdie  ou  pervertie  par  de  15- 
rhes  sophi^^mes  :  nori,  le  nul  n'éuit  qu'au 
dehors;  son  bon  sens,  sou  honnêteté  nalu> 
relie,  sjn  patriotisme^  sa  religion,  son  ju8t« 
et  sincère  attachement  pour  la  liberté  de 
conscience  s'iudignent  ae  ce  qui  s'accom- 
plit au  delà  des  Alpes  i  elk  &e  f  eut  paa  et 
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a  raison  de  ne  pas  vQuloLr  qu'on  per- 
aéeiDte  les  protestants  oa  les  Joiis,  elle  veut 
encore  mo\m  qu'on  fasse  aux  câthuliques 
une  infériorité  de  leur  majorité  même  *t 
qu'on  attente  à  l'iodépendauce  de  leur  foi 
f$t  la-mutilation  4ii  ponvoir  temporel;  elle 
proteste  donc  contre  ce  député  delà  Breia 
goe  qui  traitait  de  mefeenaires  les  héros  de 
Castelfidardo,  eo  nommant  pour  cooseillerâ 
généraux,  dans  le  même  arrondissement, 
un  des  compagnons  et  un  des  historiens  de 
ces  mercenaires,  H.  de  Ltorgeril  et  M.  de 
Lescoét. 

Cette  société  française,  on  nous  affirmait 

encore  qu'elle  ne  respectait  pins  rien, 
qn'elle  ne  se  souvenait  plus  de  rien,  qt.e 
le  goût  du  nivellement  dans  rabaissement 
la  p<ii8édait  tout  entière  :  T<yyes-la  aban- 
donnée à  ses  propres  mouvements  ;  comme 
elle  déjoue  ceux  qui  pour  l'asservir,  la  ca- 
lomnient !  Au  milieu  même  de  son  grat.d 
et  légitime  amour  de  l'égalité  ci? Ile ,  elle 
n^oublie  pas  les  services  qui  lui  ont  été  ma- 
dos,  elle  a  du  goût  et  comme  un  culte  pour 
les  illustraiioos  de  son  histoire  dignement 
oontinaées  dans  le  présent,  elle  se  plaît  à 
les  unir  à  travers  toutes  leurs  différences, 
depuis  M.  de  Gontam-Biron  élu  à  Morlaas 
jHJlq^  àM.  Casiirir  Péri^  élu  à  r^ogent,  de- 
làbM.  de  LaRocUëlbaeilnld  élnl  ionnéta< 
nie  jusqu'au  gendre  de  M.  Guizot  élu  à 
Cambreiner,  Comment  ne  pas  ajouter  ici 
le  nom  de  M.  ie  marauis  de  Yogûé  7  11  s'é* 
tait  retiré  de  la  vie ^punCque  depuis  le  2  dé- 
cembre; soudain  ses  concitoyens  pensent  à 
lui ,  sa  candidature  jaillit  toute  improvisée 
du  cœurde^jpopulation3,eL.dans  deux  can- 
nions il  réunit  no  j^mbre  oe  suffrages  qui 
lui  présage  pour  un  prochain  ^venir  la  vic- 
toire. 

Certes,  les  enseignements  qui  ressortait 
de  ces  élections  imposent  aux  nommes  d'or- 
dre et  de  liberiéT le  devoir  de  persévérer 
dans  la  voie  où  la  plupart  d'entre  eux  sont 
déjà  QQtr^,  ils  iu)us  confirment  et  nous  en- 
epuragtot  nous-mêmes  dans  les  efforts  que 
nous  avons  faits  pour  les  y  ponssèr. 

Nous  savons  bien  qu'on  nous  a  reproché 
et  qu'on  nous  reprochera  encore  d'être  d(és 
eriéacistes  parce  que  nous  ne  sommes  pas 
pour  l'abstention. 

En  vérité,  pareille  conclusion  nous  étonne 
sans  nous  troubler  elle  aurait  peut-être 
foekpw  apparsnoede  lôgiq^ie  si,  nous  étant 
tourné  vers  l'un  des  partis  qui  di?iaent  la 
Franœ,  nous  lui  avi-ms  dit  :  a  Renoocîz  à 
l'abstentMo  eo  (aveur  des  gens  qui  ne  pen- 


sent pas  comme  vous;  allez  aux  élections, 
mais  surtout  ne  vous  y  portez  pas;  avesdes 
candidats,  mais  surtout  ne  le.s  choisissez  pas 
parmi  les  vôtres;  un  homuje quelconque,  un 
orléauiâie  par  exemple,  qui  aurait  toutes  vos 
conviions  religieuses,  mais  qui  n'aurait 
en  revanche  aucune  de  vos  convictious  po- 
litiques, voilà  ce  qu'il  vous  faut  1  Nommes- 
le,  investissez -le  d'un  maudai ,  fa  (es-lui 
géoérsusement  les  honneurs  de  votre  acti- 
vité et  de  votre  crédit,  donnez  lui  la  parole 
dans  les  assemblées  publiques  ,  placez -le 
vous-même  sur  le  piéue^ial  Udù  il  pourra 
être  vu, entendu,  écouté,  applaudi,  acda*- 
mé  peut-être  par  le  pays.  »  , 

Mais  Dieu  nous  est  témoin  si  c'est  là  ce 
que  nous  avons  dit  1 

Loin  de  là  :  dans  notre  soin  jaloux  de  ne 
pas  restreindre  à  tel  eu  tel  parti  déterminé 
la  question  électorale,  nous  n'avons  même 
pas  voulu  la  concentrer  tout  eui.ère  dans 
la  question  rdigieuse,  si  vaste  qu'elle  pùt 
étreet que Feusient  rendue  ei icore  les  épi  ea- 
ves  accumulées  ou  suspendues  sur  la  téte  de 
Pie  IX. 

Non  :  nous  nous  sommes  adressé,  sans 

distinction  de  parti  ou  de  croyasice,  à  tous 
les  lionitnes  qui  aspirent  apiès  la  lin  des 
révolutions  et  de  leurs  inévitables  con;»é^ 
quences,  l'anafcbie  et  la  servitode,  à  toa$ 
ceux  qui  cherchent,  quelquefois  avec  des 
hésitations  confuses  et  sous  des  formes  di- 
verses, le  règne  du  droit  au  dedans  et  au 
dehors,  à  tons  ceux  eoOn  qui '.Veulent 
travailler  à  asseoir  et  à  développer,  pour  le 
bien-êire  moral  et  matériel  de  la  France 
comme  pour  ie  progrès  paciii'iue  et  régu- 
lier do  monde,  la  société  mo'l«rue.  C96\k  ' 
tous  ces  hommes  que  nous  avous  demandé 
d'aller  aux  élections,  de  ne  pas  se  désiuté^. 
resser  de  leur  pays  et  de  leur  temps,  d'être  . 
partout  où  il  y  aurait  une  initiative  à  pren- . 
dre,  une  protestation  à  déposer,  un  service 
à  rendre,  une  justice  à  réclamer.  Etait-ce 
pour  cela  les  inviter  à  abdiquer  leiurs  con- 
victions particulières  T  Pour  un  homme  aul« 
mé  d'une  foi  réfléchie  et  profonde  dans 
r«xcellence  des  idées  auxquelles  il  s'est 
voué,  sa  patrie  et  sa  cause  sont  insépara^  ' 
bles;  il  ne  les  divise  pas,  il  ne  saurait  les 
diviser  dans  ses  préoccopatiqns  ou  dans  ■ 
ses  actions;  elles  saignent  des  mômes  bles- 
sures et  leurs  joies  sont  les  mêmes.  Uns 
personne  émioenle  qui  a  plagié  sur  nos  agi- 
tations avec  l'autorité  sereine  di/^énie  et  • 
de  la  sainteté,  Mjie  Swetchine,  du\iait  ce 
conseil  et  formulait  cet  aiiome  ;  «  faites  le 
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bie»i  imi^iteœdnt,  6ans  acception  de  sys- 
tàaie  politH|ne,  etc'fst  le  sfslèœe  politique 
qai  représente  sificèreiDeiit  la  causf  duyrai 
et  du  bien  <r  !  en  profitera.  »  l^rolc  d'une 
Ismineusi»  ciairvoyanee  et  d'une  expérietice 
flWMOgniaée  1  M,  un  peu  de  l^ien  fiât  oo 
plutôt  âçraé  qnelffue  part  fermente  »n  loin, 
ei  toutes!  les  vérités  s  app^Hent  1e*^  iinos  Je> 
autres  dane  la  région  des  esprits  coii>ii.e 
dons  te  deiDAiiie  des  événements;  qn'im 
peuple  recomtaeooe  à  repi  'tler  les  droits 
qti''f  fi  ncrdiiî?,  l'imagr  niAmn  et  cnndi- 
tiouâ  uu  Dmit  apparaitroul  iJien  vile  à  ses 
fegsfsds.  -L'svewr  de  la  eoeiéié  oedene  ap- 
partient  à  ceux  qai,  dans  la  yerta  de  leur 
principe  appliqué  avec  babil'^i^S  trotivnront 
la  force  de  lui  donner  ce  qu'elle  veut,  lasia.- 
hSaté  unie  au  progrèsi. 

La  vie  publique,  la  fie  en  coommc  pour 
les  affaires  du  pnya;  e55t  bonne  à  tous  les 
partis;  etie  hai>itue  à  se  counakre,  à 
iMmcir,  à  8*éproiiTer.  Sous  ses  bénigaee 
MaenoeB^  que  d'aspérités  aplanies  1  que  de 
méfiances  dissipées  !  que  *h'  malentendus 
éciaircis  I  Nous  n'avons  jamais  songé  asx 
IMH»  ée  IMeotement  en  polttiqve  eau»  fére 
un  involontaire  retonr  vers  celle  Assein 
Wée  qu'on  app^^llf  îa  Cliiin-.bre  inlrouva- 
Irie.  Les  bonmies  qui  la  composaieutétaieiit 
plsiiM  d^bonneor;  ils  afanot  dee  âmes 
lidépeedantes  ;  ils  professateot  sur  les 
conditions  de  la  loi  électorale  et  sur 
d'autre»  ptHnts  de  notre  of  ganisaiion  ioté- 
riswe  Ws  doctriiMS  les  plus  vraies. et  les 
plus  saines  ;  ils  pensaient  dès  i81&,  Bor  la 
décentralisation,  comme  ont  pensé  de  dos 
jouis  M.  de  Xocqueville  et  M.  Odilon  Bar- 
ttC  PtaMpiei  dione  tant  d'apprédatioa» 
CfCiahes  sur  leur  bistOBre  brusquement 
interrompue?  C'est  ^H'^  venus  tard  sur  la. 
£o6ne  après  l'absleDUon  forcée  à  Ittqadie 
les  crait  aoadamiiéa  le  dar  itgime  de  TBo»' 
i)ire,  pdur  la  première  lois  aux  prisée  avec 
lee hommes,  ils  laissèrent  leurs  passions 
donner  le  cbangeàlenrs  coniemporaius  sur 
I0ÉM  idées* 

La  FnmcBy  on  ne  saunât  le  iner,laFraii- 
ce- commence  h  reporteries  yeux,  elle  re- 
meute  insensiblement  vçrs  cètie  alliance  de 
l'ordre  et  de  la  liberté  qu'elle  avait  paru  dé- 
lafaiser;  de  sévères  leçons,  de  gravée  iffxé- 
h^n9.\or\9  ]a  ramènent  aux  fières  croyance-» 
au  avait  saluées £on  plus  généreux  eaikuu- 
âaeaie.  Ceotrs  Isa  pMIs  éê  revenir,  que 
reste- 1- il? la  liberté, celte  (orme  lapiuséle» 
\ée  f^t  !n  plus  féconde  du  patriolisuiu,  la  li- 


la révolution.  Prenef  tine  carte  d'Eoropei 
dep:  ■srAngleterreju37U*fcla  Presse,  qusil 
sont  les  peuples  les  mieux  a^^^is,  sinon  IM 
pei:  lies  libres?  C'est  h  la  librrî-^  quo  Tem- 
peftur  François-Joseph  Heujanëe  avec  mic 
ma^naoini  tonii  roy  ale  de  eiwvtr  MB 
empire  ;  c'eft  à  elle  que  François  II,  à 
lié  tombé  de  son  trAne,  a  dû  une  gîoir<^  fjnî 
l'envelt^pe  dans  son  dér.ùment  comme  ia 
lMillasiea«rared*iinne«veau  règne;  parcMir 
les  coi^rvateurs  de  la  Suisse  et  de  la  Bel» 
pique  viennent  dans  leurs  nkontps  élections 
de  resserrer  et  de  fortifier  leurs  rangs } 
pareUerRspagne,sortaiit  de  faMoie  dl- 
nertie  etde  heote  où  l'absolutisme  l*Mlr 
enfouie  par  la  main  de  Gofloï,  raipTinir  l'an- 
tique renommée  de  ses  armes  contre  les 
Maures,  denewre  Odèle  au  Mros  de  Gaéte 
conuueau  martyr  de  Romet  échappe  même 

aux  coinulf-ions  de  la  p;tierre  civile   A 

Dieu  ue  plaise  que,  par  ce  dernier  mot,  nous 
veoKoae  Adre  quelque  trreApeetuewteaHs* 
sioo  aux  victimes  de  Torto  ?n  !  Nobles  prin- 
ces, d'une  de.«sîinéi»  pi  tom  liîtntf  et  >-^i  tragi- 
que, ils  mériiMent  un  sort  plus  heureux,  il* 
étaient  ainoèreaieit  «uivaineus  de  lev 
di>oit  ;  lia  n'^rent  qu'an  tort,  celui  de  m 
pas  3S«eE  cmire  qne  les  r*'««tanration3  sont 
des  transaciioii.s ,  et  qu'avant  de  livrer 
la  laMaille  *  un  goufemeineiit  étabff,  il  Anc 
l'avoir  peéatsblemeal  gagnée  devant  TopU 
nion  ! 

C'est  aux  kommes  d'ordre  et  de  liberté 
à  sooender  ce  eéveH  de  1^  vie  publique  qui 
ne  s'arrêtera  pas.  Qu'ils  marchent  avec 
leur  pays,  s'ils  veulent  être  se«  ciidosî 
Qu'ils  suivent  ses  mouveménts,  s  ils  veu- 
lent les  régler  et  les  diriger  I  Les  bominet 
qui  se  tiennent  à  l'écart  peuvent  honorer 
leurpatrie;  ilt»  peuvent  former,  daiisse<  jour» 
d'^ireuve,  une  espèce  d'ordre  du  désinter<»s> 
aeniént  eC  delà  vena  ;  il  ftMit  qu'Us  rentn* 
cent  H  la  conduire  t         nous  apparaiih 
sent  dans  !'prD[)irf'  rfxnrjïn  les  stoïciens  7 
ils  sauvèrenL  peut-être  du  iiaufta^-où  toot 
périssait,  la  dignité  Ininnine;  et  cepeatat 
Us  ne  furent  dans  laprsiiqutrqne  la  majes- 
tueuse école  du  découragement  h  <\g  l'im- 
puissaoce.  Combien  ils  nous  semblent  plus 
politiques  et  plos  grands,  ces  prsmi««' 
chrétiens  qui  se  metiaieut  panent,  qKi 
entraient  ara;  l'énerî^'ir  de  leur  sang  non- 
veau-  dans  tous  Us  lieux  que  ne  leur  fer- 
mail  pas  rjwnnenr,  qui  prensient  invi»- 
cibtaBÎsnt  possession  de  la  SDCÎôté,  disMrt 
avf'c  saint  Paul  :  «Nous  sommes  citoyens 


jUcno,  le  uieiileurreiuge  de  la  société  coutre  i  roauqaal  >i  osa  répondant  avec  TerialUen 
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Oésars,  oppresseurs  et  corrupteurs  damon* 
de  ;  «  Nous  sommes  partout,  nous  remplis- 
sons vos  ^réloii  es,  vojj  acadeiMie»,  vob  aa- 
Mvnblées,  nous  ae- vous  laissons  que  vos 
lemples  I  » 

H.  MENCIER  DE  LACOUBE. 


BULLETIN  POLITIUUE 

27  jnin 

Le  baron  Ricasoli  a  annoncé  nv.nnt-Iiier 
à  la  Chambre  des  ddputé.s  f  t  au  Sénat  fie 
Imiu  la  recoonaidsaace  du  rû|auu'.e  d'Ita- 
lie pur  ]a  France.  Il  a  prcNioiicé  k  seue  oc- 
cssioo  un  discours  ^ans  lequel  il  a  veoer- 
cié  haulomorit  îe  gouverneineut  françilâ 
du  nouveau  hieiifaii  accordé  à  l'iialie  dans 
des  circoQïilaiicfs  qui  en  relèvent  encore  le 
prix,  ei  il  A  été  iiuerrompiL  pa<  Us  a|ipiau- 
disseeaeots  de  l'assemblée  lorsqu'il  a  ajou- 
t&  que  riulie  pouvait  Aire  recoDuaissante 
envers  la  France  sans  craindre  que  cette 
recoanai.>^san6e  puisse  exiger  le  in<iiadre 
sacrifice  de  se*-  droits  et  de  ses  iutérêis. 

Quant  à  Rome,  le  président  du  conseil 
8*éUnt  borné  à  dire  que  ■  rouvre  D*é1ait 
pas  eneore  achevée,  »  un  député  de  la 
gaucfie  Ta  pressé  de  s'expliquer  T^f»ttenicnl 
sur  ce  point  capital.  Ainsi  luii  en  de- 
meure, M.  KicasoU  a  répondû  que  «i  le 
^Ouiti  iiement  n'avait  '  pas  rtutcBtiuu  de 
lirâser  dormir  cette  qwiCfon;  •  ^ue  cepen- 
dant» elle  était  «i  rnive,?!!  égard  à^es  diffi- 
cultés, qu'elle  devait  être  uniquement  ré- 
solue par  la  Toie  des  négocialiotts  ;  »  qne 
tléséomiDiniicttions  à«e  sujet  étaient  eon» 
MitieUes  avec  remperenr  NapoMoR,»  et 
qu'il  se  flattait  que,  daos  un  ICïïips  impos- 
sible à  fbt«r  furere,  «  on  arrivertit  au  r  ésîi!- 
tai  que  la  nation  italienne  peut  is  plua  ibé- 
eker.  » 

^  H  naie  Mtomant  à  «Mmsftn,  pour 
peoeéder  tous  Ise  étéments  tfappréoîatioB 

lur  cette  affaire,  le  texte  même  ^s  dépè- 
cfces  érhano;é«'<*  entre  les  cabinets  de  P.iris 
et  de  Turin,  ^k}u$  m  tarderons  sans  doute 
pas  à  l'avoir  sous  lus  yeux,  une  dépècitadt 
WÊÊ^mmm^uki  q/m  Mm  MamH -M  dotoe 
imttnkMiaa.  tie  «ea  émm&ai»  4  ia 


fêtes  religieuses  qui  ont  édi 
cette  ville  le  2i  juin,  joûr  anniversaire 
du  couronnement  d;i  Soutsnûa  I\>ntifsw 
A  deux  reprises  dtîiérentes,  le  &tint-Père 
s'esi  laooiré  aux  <e«ètres  de  sou  {>akla 
eiaéléaaliiéavee  joie  paria  poputatiM*. 
Du  reste»  d'autrtt  Doavslka  de  fiooe  aih* 
ooucent  que  le  Pape«rtffeieiesaudieiiceiiL 

les  obsèques  du  nolian  Abdel-Medjiif 
ont  eu  lieu,  suivant  la  cnutnme  munulm»- 
ne,  le  jour  même  dn  décè^,  avant  le  cwt- 
cber  du  soleil.  L'inliumation  s'est  faite  dans 
la  oiosquée  où  npoaeni  d^ka  MM«dii 
sultan  Mihnwid. 

Lu  nouveau  souverain  de  l'empire  otto-> 
man  a  reçu  1"  surmcnt  dp>  niinisire»  et  des 
liauts  di^iùtaires,  si  il  a  pi  ;^  iimnédiaie- 
mestanasinJes  rtoesdu  gouvernement 
Le  MmkMT  asuic  ^  la  irao^litA 
plus  parfaite  nTapaaeessida  f^aer à  Cona* 
taatiaople» 

Les  joumasnt  anglais  «'occnpen*  <3e  eé 
changement  de  règnft  f>t  chi  t  cbeot  à  en 
prévoir  les  ccn^  -riut  Lc^.  1."  l imts  le 
Sii»rnmg~l'ou  &  «ccofxietii  a  attribuer  à 
Abdol^Asia  plus  ëa  aiiaBl>ii  «t  4a  qfott» 
lités  politiques  qu'à  aen  frère,  et  Ul 
attendent  d'excellents  résoltat^  d«  son 
énergie  ,  de  siui  esprit  d'ordre  et  de 
la  sévérité  relative  de  «es  uiœui:»*  iklais, 
sinst  que  le  remarque  avec  jostetee  TInéê- 
pendunee  beî^^  les  dispusltions  et  la  va» 
Tenr  personnelle  d'Abdul-Azis  comptent 
moins  présentement  pour  le  maintien  de 
l'empire  Mtoman  que  les  jalousies  et  les 
diviskms  dés  granées  puissatices  enropêeiiN 
nés,  et  le  meilltor  appt!  de  la  Toi^nie, 
quel  que  puisse  Itre  dVilleurs  le  mérite 
de  sonsonvernin,  f«î  î'intén^t  qn'nnt  à  î& 
conserver  provi^rement  debout  les  JBtstS 
qui  ambitionnent  ses  dépouilles. 

Un  incident  relatif  au  canal  de  Suc/  s'est 
produit  avanl-hter  k  la  Ciiaiubre  des  coiu- 
munes.  H.  Giilfiili  a  aocos^  IL  de  L«8ieM 
de  contraindre  les  indigènes  à  un  travau 
forcé  par  çtdt^  d'une  autorisation  arra^ 
rliée  au  vice-roi ,  autorisation  qui  serait 
contraire  vas  engagemeM»  ooatraciés 
di  ik  Perte^  et  qui  tendreH, 
^  It  Mmt  oliRgiMin  «qu^elte  hnposmlt 
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d'esc^avai;;^  condamné  par  tons  Ifls  édits  en 
▼igoeur.  Lord  Joho  Rossdl  a  répondu  que 
lecoiisul  anglais  m  Egypte  assurait  qu'en 
«ffet  M.  de  Lesseps  aurait  obtenu  du  Pa- 
cha l'ordre  de  contraindre  1,000  indigènes 
aux  travaux  d'j  canai  ;  mats  que,  ^uv  des 
obaemtioos  adressées  de  Londres  à  la 
Porte,  Rorcfaid-P  icha  avait  répondu  qu'il 
n'ajoutait  aucune  foi  au  bruit  en  question. 
Dans  cette  situation,  a  ajouté  lord  John,  le 
cabinet  compte  prendre  de  nouvelles  infor- 
inations. 

Une  dépêche  de  Vienne  annonce  que 
J'emperenr  d'Autriche  recevra  probable* 
meotradressie  de  là  Diète  hongroise,  mais 
qu'il  y  réppndra  imoiédiatement  par  un 

Tescrii  df^r!fir;^nt  que  le  diplôme  imp^'r'ml 
du  mois  d'octobre  et  ia  patente  de  lévrier 
dernier  sont  désoriuaiâ  les  lois  fondanieuta- 
ss  de  la  monsidiie,  et  qn'il  invitera  en 
aièfoe  temps  le  peuple  hongrois  à  procéder 
inx  élections  pour  les  Chaînées. 

APi  Hih,  des  patrouilles  ayant  été  insul 
tées  et  ayant  même  essuyé  pendant  la  nuit 
plusieurs cotips  lie  fei!,  !e  préfet  de  police, 
en  rappelant  les  habiiantâ  au  respect  de  l'or 
dre,  les  a  prévenosq  uc  les  patrouillesaTsient 
été  autorisées  àfaira  an  besdn  nssge  deleurs 
armes. 

Le  Moniteur  Wurtembergeoiis  contient 
nne  ordonnaitre  qni  convoque  les  rhnm 
hres,  en  ce  muaicot  ajournées,  pour  le  2 
juillet  prochain. 

Le  Coi  ps  législatif  a  adopté  hier  le  pro- 
jet de  loi  relatif  aux  ventes  publiques  de 
marchandises  en  gros  autorisées  ou  ordon- 
nées par  la  justice  consulaire;  le  projet  re- 
latif an  régime  des  douanes  aux  colonies  de 
Ja  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  h 
Béunion  ;  lu  prujeL  uuvraut  uii  crédit  de 
4,200,000  fr.  pour  l'Exposition  nniveraelle 
de  Londres;  enfin,  le  projet  ouvrant  un 
crédit  do  /1. 800, 000  fr.  destinés  à  l'soquisi- 
tion  du  musée  Campana, 

.  Les  journaux  belges  publient  la  réponse 
.ftilopar  ioeomto  do  Kechberg  àl&  récente 
dépêche  de  II.  Thouvenèl  oonoemaiit  le 


présenté  par  les  eabinets  de  Vionue  ot  9è 

Madrid. 

Le  ministre  des  afTiiro^  étrangères  d'Au- 
riclie  y  nrend  acie  de  I  nssurance  donnée 
)ar  M.  ihouvenel  que  u  le  gouveriiemeot 
de  Tempeteurdes  Français  n'adhérera  pour 
sa  part  à  aucune  combinaison  incompatible 
avec  le  respect  qu'il  professe  pour  l'indé- 
pendance et  la  fligniié  du  Saint-Siège,  et 
qui  serait  en  désaccord  avec  l'objet  de  ia 
présence  des  troupes  françaises  à  Rome*  • 
Qusmt  à  la  solution  définitive  à  Interrenirt 
M.  de  Rechberg  déclare  que,  selon  le  gottVOP"*, 
nement  autrichit  n,  -i  elle  ne  peut  consister 
que  dans  le  mauiuen  intégral  de  la  souve- 
raineté temporelle  du  Pa^)e,  »  et  dans  le 
retour  au  traité  de  Zurich,  «  seul  point  de 
départ  légal  pour  régulariser  la  situa- 
tion d?  la  péninsule.  »  En  attendant,  l'Au- 
triche s'en  remet  avec  confiance  à  la  France 
du  soin  de  protéger  la  Papauté,  se  décla- 
rant u  prête  à  la  seconder  de  toutes  ses  for- 
ces pour  assurer  le  triomphe  incontesté 
d'un  principe  qu'elle  regarde  comme  la 
base  de  tout  ordre  social,  n 

Une  correspondance  de  Berlin  a  sure  que 
des  négnriafions  se  giiîvent  en  ce  aioment 
entre  les  gouverneuients  de  Prusse  et  de 
Russie  au  sujet  de  la  reconnaiasanoe  du 
royaume  d'Italie. 

VlwUpendanee  Mffe  assure  que  H.  te - 
comte  de  Montessuy,  ministre  de  France  en 
Belgique,  et  qui  a  longtemps  rempli  des 
fonctions  diplomatiques  près  des  anciennes 
cours  d'Italie,  vient  de  demander  sa  mise 
en  disponibilité,  par  suite  de  dissentiment 
avec  te  gouvernement  français  sur  te  ques-; 
tten  italieuMè 

A  Turin,  c'est  le  projet  de  loi  relatif  à 
l'emprunt  de  500  millions  qui  occupe  la 
Ctiaïubre  ;  plusieurs  députés  oni  été  en- 
tendus ;  le  vote  n'a  pas  encore  en  fieo, 
mate  te  vole  ne  donnera  pas  de  rargeot. 

On  annonce  la  prochaine  arrivée  à  Parte 
du  comte  Arèsc,  chargé  d'une  mi-^sion  ex- 
traordinaire piés  de  i' Empereur  des  Fraor- 
çais. 

Le  Moming-Pm  annonce  que  plusieurs 
hommes  politiques  de  l'Angletsmi  vont 
ouvrir  une  sooseription  destinée  4  ériger  à 
M.  diCtei«gr»daaaLondrMiitas»iio 
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muM&t  «  digne  de  loi,  «In  jBéiDotre  des 
émioent?  serYktBmidasijv  oegcaad  bom- 

Par  l'éclatant  hommage  que  la  Grande* 
Bretagne  ^apprAte  à  rendie  à  Tanden  mi- 
aiain  de  VktOT'Eaiinanael,  on  peut  appré- 
cier la  portée  de  la  politique  qui  triomphe 

dans  la  Péninsule,  et  la  justesse  de  ce  mol 
échappé  au  Conxtitulionnei  au  débul  de  !a 
queâtiou  iiaiieuue  :  L'annexion  tu  an- 

Les  joarnaux  de  Londres  leodeat  compte 
d*iiD  meatiog  tMin  à  Rocbdale,  dans  k- 
qnelll.  Cobden  a  adressé  un  long  discours 

h  ses  éirctetirs.  A[)r  s  avoir  n.iturellemenl 
exalté  les  avanta^^es  du  \ra\ié  <ie  coifimerce 
à  la  coQclusion  duquel  il  a  piis  une  si  large 
part,  niliiatre  éGanoiQÎBte  s'eat  attaché  à 
iMiorer  ses  eompatrioie»  au  aujet  des 
craintes  d'une  invasion  française  et  à  les 
guérir  de  «  cetle  manie  des  armes  qui  fait 
rage  depuis  quelque?^  auoëes.  »  Il  a  fait 
Toir  à  quelles  dépenses  excessives  ceiie 
cnirite  chimérique  entraînait  le  Trésor,  et 
U  a  affirmé  que  la  France  ne  se  livrait  à  au- 
cun pr(^pr\ratif  de  Dature  à  justifier  des  ar- 
mements aussi  ruineux.  —  Je  connais  li 
France,  a-t-il  dit,  je  l'ai  visitée,  je  l'ai  éiu« 
diée,  et  ai  favaia  ?o  conairuire  uu  seul 
faisseau  dans  le  hot  d'une  invasion  de  la 
Grande-Bretagne,  je  me  serab  cru  traître 
à  la  reine  et  à  mon  pays  en  ne  le  dénonçant 
pas  hautement;  mais  rien  de  pareil  ri' existe! 

£t  pour  que  se;»  auditeurs  ne  missent  pas 
•on  patriotisme  en  doalStl'orataiir  a  ajou- 
té :  «  Peur  moi,  avant  que  la  France  possé- 
dât une  marine  égale  à  la  nôtre,  sans  avoir 
aucune  raison  pour  cela,  je  voterais  sans 
hésiter  cent  millions  sterling  pour  la  défen- 
se de  l'Angleterre.  » 

'  M.  Gobdeii  a  étéoonvert  d'^piiadisse- 
nenis,  et  rasseiablée  a  déclaré  qu'elle 
avait  en  lui  nne  confiance  illimitée.  Mais 
les  armements  en  seront'iis  ralentis  ?  C'est 
doute  m. 

Le  prince  royal  de  Pf ussc  se  rend  eo 
Angleterre  avec  la  princesse,  sa  femme. 

.  Le  roi  de  Prusse,  auquel  les  médecins  ont 
neomasadé  lés  beins,  se  dispose  à  partir 
pfoebaînement  pour  Ostsnde. 

'.IIoedé|ijtebe4uiiiOBee  qoe  Tlmp^tilee 


d'Autriche  est  heureusement  i 
fou  dans  la  soirée  4a  25*  '  i 

Nous  sommes  encorè  sans  autres  nou- 
velles de  Gonstantinople  que  celles  du  Ma^ 

niUur, 

Le  règne  du  ^uîtao  AbdaUAzis  paraît  au 
journal  officiel  s'ouvrir  sons  d'hecrenxaus*' 

pices  ;  tt  les  populations,  dh-il,  se  montrent 
remplies  de  confiance  dans  les  intentions 
généreuses  de  leur  nouveau  souverain , 
aus^i  bien  que  dans  sa  ferme  volonté  de  les 
mettre  à  exécution,  et  le  successeuf  d'Ab- 
dul-Medjid  semble  disposé  à  ne  rien  négli- 
ger pour  assurer  le  maîutien  des  bonnes 
relations  qui  existent  entre  l'cmpiie  ottO* 
man  et  les  puissances  euro  i^nne^  » 

Le  Moniteur  annonce  la  [)ubUcaiioa  d'un 
hat  imjiériat,  qui  sera  en  qudqne  sorte  le 
programme  poliiiqQe  du  nouTsanij^ue,  et 
il  est  persuadé  que  cet  acte  répondra  aux  be- 
soins de  la  Turquie  comme  aux  vœux  de 
l'Europe.  Nons croyons  convenable  d'alien» 
Ure,  noji-seulement  les  manifestes,  mais 
surtoQt  les  actes  du  noavtt,tt  sultan  avant 
de  nous  livrer  û  com|détenient  à  la  satisfius- 
tion. 

Et  le  gouvernement  français,  du  reste, 
semble  prendre  lui-même  des  prëcauiionst 
s'il  est  vrai,  comme  te  rapporte  r/mC^ii^ 
(iane$  Mgêt  qa*uDe  partie  de  l'escadre  dtf 

l'amiral  de  Tinao  ait  reçu  l'ordre  de  se 

rendre  dans  !a  baie  de  Bésika,  k  l'entrée 
•les  Dardanelles.  C'est  ce  môme  inouIUageV 
on  s'en  souvient,  qu'occupa  nuire  UuUc  Uy 
a  sept  ans,  au  dânit  de  la  guerre  d'OrienC 
On  prétend  en  même  temps  que  le  géné- 
ral de  Beaufort  d'Hautpoul  a  dû  quitter 
Alexandrie,  où  il  se  trouvait  aux  dernières 
dates,  pour  se  rendre  à  Constantinoj)le. 

Le  Corps  législatif  a  tenniué  hier  s;i  ses- 
sion par  le  vote  du  projet  de  loi  sur  le  neu- 
vel  Opéra  et  de  celai  des  chemins  de  ftr 
algériens.  Le  presûer  de  ces  projets  a  doo* 

né  Ueu  à  une  discussion  assez  vive,  et  nous 
signalons  les  discours  de  MM.  Gouin  et 
C.lary,  que  le  manque  d'espace  nous  oblige 
de  remettre  à  demain. 


Trois  journaux  de  province  nous  anuon- 
centaujouré'bmqurilssootei  ce  moment 
l'oliietdepoarsaiiesjodiciaimde  la  part 
de  rsateiîté  I  œ  sont  :  le /oHniel  A  ~ 


VIndépendant  de  COutst,  de  Laral. 

Les  deux  preaiiers  sont  inculpés  d'avoir 
]^i;iblié,  dans  leur  numéro  du  troitjuin  der- 
nier, une  correspondauce  parisienne  cou),e- 
mmtquelquespbnaes  dadiscoors  pnmoDcé 
ijgi  Sénat  par  le  cardinal  Mathieu,  au  sujet 
de  l'applic  ition  de  la  circulaire  de  M.  le 
garde  des  sceaux  relative  aux  actes  et  aux 
discours  du  clergé,  publication  dans  ia- 
Chlilte  raatorité  a  cru  voir  uo  compte  reu> 
do  d^uisé,  ineomplet,  iliégal  de  la  a^- 
ce  du  Sénat;  en  un  mot,  une  contravention 
aux  art.  1<>  H  18  du  décret  du  17  février 
1SÔ2,  et  au  sénatus  consulte  du  2  février 
1861,  qui  défendeuL  uui  jouruaux  de  doo- 
1er  une  reprodaction  iocoaiplëte  des  dé> 
(at»  do  Sénat. 

C'est  deo^ain ,  20  juin,  que  les  deux  jour- 
naux doivent  comparaturQ  devant  le  tribo* 
9»!  correctionnel. 

^  En  annonçant  cette  poursuite,  le /olfrnW 
^  jS«ti»ef  dddare  qu'il  ne  peut  se  rendre 
cnnipte  du  délit  qui  lui  est  reproché,  atten- 
4o  qu'en  dehors  de  la  reproduction  par- 
tielle  qu'il  a  faite,  il  a  eu  soin  de  pu- 
bUer  iuiégralew^nt  dans  ses  colonnes 
|i compte  rendn  dScid delà  séance  do  Sé- 
9tt  doi^t  il  s'agit.  S'il  en  est  ainsi,  noua 
avons  peine  à  ooinjm^ndrsla  poursuite  dont 

il  est  l'objet. 

Quant  kV Indépenduiii  de  COucsl,  Il  est 
cUé  àcompaïaUre  pour  lu  ù  juillet,  ai' ucca^ 
Hon  de  denz  articles  de  son  rédacteor 
qui  ont  paru  à  l'autorité  caontenir  le  délit 
d'excitation  à  la  baioe  et  au  mépris  du  ^u- 
Yernement. 

Par  une  rencontre  toute  fortuite,  les  trois 
leniUfls  poursoivles  appartiennent  à  la  mô- 
me opinion  indépendante. 


M.  le  iu^C  d'instruction  FÎPDry  a  rendu 
avjourd'hui  une  ordonnance  par  laquelle  il 

8'  invoîe  des  poursuites  dirigées  contre  tuA 
•  le  duc  de  Bi  oglie  et  l'impHoiettrCallet 

M.  le  juge  d'iasiriiction  neiî  ntitrt' ordon- 
né la  restitution  des  e«eaipiairés  saisis. 
•  -  U.  u^cu. 


>  ll^iel  leteilodoiftdipidie  «dnMéoMi 
fitaM  dt  Ifaiiwéeb,  ■«hMindtm  d'iw^ 


en  aép«Mni  la  imta4i  Ik  'Tiiittfeaei  l  i 

CI  Vt>nnr,  16  jnin  1861.  '-^ 

-  «  Ttà  (ègtt  avec  v»»r«  r»pp«rt  4u  âft<«  ia||8, 
n*  39,  la  nota  que  M.  TlUHiveâtl  vous  a  «Iraiflll 

le  6  juin .  en  rt'^poQse  à  celle  que  vans  lut  inSr 
rentte  le  28  mal.  t 

«  NoiLs  lie  j  >  ompreasona  avant  tout  d'exprinMp} 
à  V.  A.  U  satlsfacUon  avec  laquelle  aoup  ue* 
aon<i  acte  de  Paamnuiotf  donnée  par  M.  TfKMw^* 
Qel  que  te  poHvernemf'nt  dn  !'i>nfieneur  dec 
Frauçaia  n'adhérera,  pour  i,  à  aucune  coov-^ 
binaison  incompatible  avec  le  r»-sp  c(  (ju'il  pro- 
fesse pour  riodépendance  et  la  dignité  du  Satnt^ 
SIégtt  et  qui  «endt  eo  désaeooré  avec  robfet  ^ 
la  présence  des  troupee  rrinriî-ie-;  L  R-imp. 

«  Cette  assuranco,  joiuie  k  ce; le  que  les  $enfl*^ 
raenls  inspiras  au  gouvcrat  not'Jitde  S.  SI.  I.  B*. 
A.  par  Ut  posiiion  du  Saiot-Père,  sont  entière*, 
inest  eoBromnes  à  ceux  qu'éproorve  lol-mênae  W 
goQvernement  fpaoçaî-,  est  de  natart?  H  caJmer 
Icj»  a.r préhensions  léceutos  et  si  vivt:*  qua  le^ 
dernière  s  maaifcstatiuns  du  Parlement  de  Turin 
avalent  fait  naître  au  «eln  de  tous  }es  paya  et^ 
tlaoliquef.  fAutriebe  «trEsposoe  frétaient  ÙÔm 
rorcrane  de  ces  appréhensioiKS  :  pleins  do  CQû- 
tiunce  dans  les  internions  tl%i  lai-Vance,  nous  dd- 
sinoDS,  cependant  ôtneaff^snaiii  dans  la  convlo- 
ttooq^e  le  Sai  ut-Père  ne  verrait  polat  sa  triatai 
BitQftâon  devenir  encore  plus  pénible,  et  que  [%, 
S?"!VoraIn  Pont'fû  ?nr:ilf  p.;>  r-SduIt  à  la  cruelle 
aitùTiiatii'e  ou  du  (|Uitkr  capitale,  ou  de  d^ 
voir  en  paruiger  la  po.sgc&£ioi)  avec  sas  spolia**' 
leurs.  No»  voulions  enfin  constater  une  fols  ^a* 
plus  que  nous  étlftan  <ti9pos<B'ft  prêter  ft  la  Pmh^ 
co»  dés  qu'elle  !»>  dtS^iremit,  nnrrp  cnncdurs  eoN? 

Sres«é  pour  sauvegafiJcr  riudupenoaiice  du  cbs^ 
3  I  I  '  ■.  Tel  a  été  h»  but  de  notre  démarche  et 
nous  ci'uyons  anjoard'hul  pouvoir  nous  félicitST* 
de  ravoir  «ntre.orise.  Ea  «Wt,  Sonl  Umgtmm 
que  la  protection  de  la  l-'rance  re&te  connio  maUH 
tenant  acqui-e  au  Saint  l'^ro,  !ps  adversaires  dùC 
St<Stégv  sontco^idannés  k  l'impuIssaDce.ft  le  Sou- 
verain Poii^fo  neut,  ains^  qua  v>U0  âdàlai»4Mr 
tendre  avec  calme  et  cooflîaDce  te  moment  de  ]K 

sohitfon  f!'''finî'! V'>  li'unn  dfsplus  ^r-d\<-<  q-^r-r-ttOns 
qui  iiitui  oticuîe  agité  le  monde.  4>aUH  solution 
d6finiiivo,  —  ûi-je  besoin  de  le  répéter  encoro^ 
—ne  peut  consister,  selon  nous,  que  dans  le  main- 
tien fcMégniU  éé  la  «D«mttlMW«e«iponllÉ  4a 
Pape.  L  s  DOrDb^eu^cs  dépêches  qui*  nous  vottS 
avons  adrciiéûi  à  Ci*  ^ujot,  mon  pnuce,  ne  peu-» 
vfut  vous  lahsor  aucun  doute  sur  tiossentiuients^ 
et  il  serait  superflu  d'entrer  iei  dans  tiM  noweli 
le  dlsoussioa  4  oetéganL 

«  M.  Thouvenel  déclare  qu'il  existe  à  se^  vt  ux 
uneéLToite  conn»'xité  l  otre  ia  rég^ularisatioû  des 
fi.its  qtd  ofti  al  cunsidénUileoieot  modi&é  U  ai* 
tuati^n  4q  u  Fôninsule  et  U  soluiioa  k  aoooer  A 
la  question  romalof.  Je  ne  safs  pas  st  ta  mot  de 
régularisation  pi  ut  s'intiTjir.  ter  dans  Punlqu* 
Sun  que  nous  ^lourrivus  couseulir  ii  iui  accor- 
der, c'<  si-à-dire  datis  le  mmis  d'un  retour  aux 
uacM  du  traité  de  Zvrinb,  siul  point  ô»  dteiîi 
lé^'al,  seluo  BOUS,  pour  régulariser  la  sitnaora 
de  la  l*é[ilusule.  .Sous  rr-un  réstrve  nra^  rp- 
Qoni}4j:)sous  voloutiurs  la  consexlià  dont  pvhn 
M.  Tbouvenel  et  nou^i  serons  tOMjours  px^ts  k 
envisager  sous  ca  double  aspect  la  Question  en 
Inmao^  .flUâMpoanEidBatFasfteB  aiyeur- 
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4%al  00*11  y  a  an  an  la  po»ibiUté  d'una  Inter> 
ventiMà  uuda  armée  et  st.  M  DOMflnm«aii,  là 
•eule  Mluden  qui  poltn  être  diflolllve  à  nos 

yeux,  doive  être  eocorc  ret&rdi^e,  nom  consen- 
V>Uâ  4  attendre  un  moment  plus  orportuu,  tout 
en  di'tploraot  les  malheurs  :]u*cutrafne  la  proloa* 
gatiot)  de  Pr  tit  de  choses  actuel  ^  mais  dos  vues 
et  nos  principes  n>n  f^ont  pa^  nodlfléspoar  cela. 

«  Oii'il  me  .'••oit  permis  d'ajouter  Ici,  puisque  je 
rleiu  de  ciU'C  le  tnité  de  Zurich,  que  l'art.  19  de 
ce  traitA  nous  paraft  aMsez  e-tpHoite  pour  quo  les 
dittoaités  inhârenies  aux  affaires  de  Jtone  ne 
tBRneQt  PAS  le  «enl  obstacle  à  !«  recoMimiasuioé» 
par  \i  Franfi^  du  toi-disanl  royaume  d  ltali«\ 

■  Je  n<;  veux  pas,  du  i csLe,  mou  priuce.  me 
laisser  rritrali.er  à  un.'  iNr.ns.sloii  plus  approfon- 
die de  Li  Note  dr>  M.  ThuuveneL  Ato^l  que  je 
vous  lo  disais  au  conim<>ncement  de  cette  d#f«- 
che,  nous  ^-prouvons  une  s  tii^ractlon  s  ncère  fi»  s 
assurances  tranquilUsaotesque  voua  donoe  M  lu 
mliii^tre  des  affaires  étniiflièTeB  de  France;  pé- 
nétrés do  ccseotimeot,  nous  ne  vouloo<  passer  - 
ter  nflnutieiifieinent  la  valeur  d»  chaque  t  x 
prejfsion.  N  rjs  reconnaissons  bien  d'ailloure 
qeelle  l-ti^"  pirt  11  faac  ai^urd'hui  lai»- 
flerà  rimiuY-vu  dme  ee  ttvA  raprue  l'Itaiie, 
9t  quelle  ind  nce  peuvent  exeroer  les  évô* 
menti)  à  nx  sure  iju'Hs  -e  déroulent,  llela  posé, 
llsêraii  d  lBcile,  mnr  l'Autriche  îiub-i  bien  quo 
pour  la  Fràacet  u«î  vouloir  préciser  avéc  uiiC 
«tteticuila-  «mipuleuse  la  marche  et  l'attitude  a 
ObMnrer  en  face  d'une  situation  qui  peut  sa  ju»- 
dlfier  etle-môme  d'ua  ia:!tiJit  à  l'autre. 

«  Qu'il  notiîi  suffise  donc,  pour  le  mumciit,  de 
proclatner  avec  M.  Tuoavenel  que  les  ha<itô< 
convenances  B*M69PdMi:  êfto»  les  plus  grands 
Intérêts  :jticiaux  pour  exiger  que  le  chef  de  1 Ë 
gtise  pui»s«  se  tuuînteuir  sur  trùae  occupé  par 
ses  prédécesseurs  depuis  tant  de  siècles,  ^lou  - 
BOUS  en  r  mettuos  avec  coniiance  à  la  France 
dliaota  de  l'aire  n  spcctur  son  opinion  et  nous 
Mmmes  p«  âts  4  la  seconder  de  toutes  ooâ  forces 
pour  adorer  le  triomphe  inceoteilâ  d*un  prin- 
cipe c|U  '  lious  regardons  comme  Ja  base  de  tjut 
ordre  sociiil 

«  ftecevez»  ete.    «  Signé  s  oc  RiCHBia».  s 


Purleiiaent  de  Turin. 


Séancs  du  25  juin, 

Is  baroa  lUcasoll  a  fuit  at^ourd'hui  des  décla- 
nUons  Importantes  à  la  chambre  des  députés. 

Le  gouvernement,  a-t-il  dit«  est  heureux  d*an- 
BOQcer  ii  la  chanibr*^  un  événement  qui  sera 
accueilli  avec  une  vivo  ïuti>faclion  par  lu  pcu- 

riîalieii.  L'eniijartuir  des  Français  reconnaît 
roi  Vlctor-Ëoiiiuuiuel  comme  roi  d'Italie» 
La  droit  de  uotre  n  i^ional  tô,  jusqu'ici  gravé 
seulement  daus  la  lum science  du  peuple  Ita- 
lien, devieudra  biei-luL  un  droit  reconnu  par 
rJBnîape  entière.  La  recoimai^nce  de  la  i'r.m- 
M  et  de  TAngleterre  fixe  définitivement  notre  po- 
s:tin:i  (  n  Europe.  L'If.ilie  est  placée  aujourd'hui 
p4rmi  les  uatiou<  devenues  ses  bœurs,  et  occupe 
une  position  longuement  contestée. 

I  a  reconnalwanfifl  du  rctyoume  italien  est 
eompf|HaneDtetlBieaattdae|4ro!iH  ~' 


bles  que  l'empereur  dos  Françiis  prononçait  en 
juilfet  1899,  lofeque,  répondant  aux  fSlfeitstlonfi 
des  C  >rps  constituée  de  France,  à  snn  retour  de 

la  frlorieiHO  CAinpa_:r)?>  iritaU»-',  il  'îl^ait  :  «  L'a- 
venir inontri'P.i  l.-s  ri'sultfits  de  la  paix  pour  !• 
bonheur  d  - 1 H  ii  e,  grandeur  de  la  France  et 
la  tranquillité  de  l'Europe. 

La  ohambre  voudra  Cf  rtaln^mant  reconnaître 
aussi  cammu  une  nouvelle  (ireuve  do  la  bl^  nvell- 
hocft  de  l'ivmpereir,  ce  uiomont  irènw  qu'il  a 
choisi  pour  f»n  dorvn^r  la  mmife'îtntion  î>o'enoene« 
Certes,  son  intention  a  été  de  rendre  moins  8(>fM(- 
ble  à  ritaUe  le  gra  id  mx'hfuirdent  elle  a  été  frap- 
pée.L'lia!'e  vert  a  dan  ^c^  fait  nti  O'nrau  niotifde 
reconnaissance  envers  la  natino  générHiise  dont 
le  gouveruennent  impérial  représonte  d  gnement 
le  giinie  et  l^m  nubi"?  fustinct^f.  Je  no  crois  pas 
hnmMfer  lad-gnitédâ  l'Italie  en  déclarant  qu'elle 
d  H  y;tre  recounai-ssante  envers  la  France.  (Bra- 
vos!) 

Ne  craiprn/a  pas  que  notre  reconnal*îince  en* 
vers  la  France  puisse  cxl;^er  le  moindre  saortftoe 
de  nos  droits  «  t  d<<  nos  Intérêts.  {Bravas  I)  Entr« 
la  France  e:  l'iLiiie,  il  ne  peut  exiater  moiA 

conflit  d'intérêt. 

'  La  litjerté  et  le  pro^^r^is  de  rhamnnltf  seront 
'dorénavant  les  &eu  s  buts  commune  des  peuples 
civilisés,  et  l'Italie  et  la  Pcmce  Iront  ensemM» 
à  la  eiiiif;uA'fî  ce  noble  ré?u''  ,  T  !  pù'î 
nouv 'lie  ba««i  de  1 1  polhique  de  lVm!>i^''f'UP  des 
Français,  inaugurée  par  la  guerr<i  d'Italie,  poli- 
tique qui  sera  ie  plus  be  iu  titre  de  sa  gloire,  et 
qui  donnera  au  uiondece  dont  il  aie  plus  grand 
besoin  :  la  paix  fondée  sur  la  justice,  (li.  avo^ 
Réjoui  sons-nous  de  ce  nouveau  succès,  mais 
u'onb  ious  pas  n^tre  œuvre,  qol  n*e'^t  pas  encore 
achevée.  Nous  devons  surtout  ces  succès  à  notre 
s»ge.^so,  à  n»tr?  constance,  à  notre  concorde;,  ft 
notri3t';iruht;nr},i  nos  ma<;nanlines  efT  irts  et  11  noi 
sacrifices.  Nous  avons  encore  besoin  de  ces  vartU4» 
dont  feir.'t  nu  saurait  êti^  compen^  par  auoiian 
OieovflUaooe  et  oueun  wpui  étranger.  Ces  ver- 
tus sont  la  vraie  raison  da  psaaé  ut  le  gage  le 
plus  sûr  de  Paveulir.  {Applanaissemonts  trèS'-Tlik 

et  prolongés.) 

il.  Mutonino  (gauche)  trouve  dans  la  oomnm« 
nfoaden  du  baron  Rieaseli  une  laonae*  M.  le.mt* 
nistre,  d  t-il,  a  gardé  le  silence  sur  Rome,  aetvf 

capitale  de  dr  oit,  et  je  de  iiand:  d:'s  >  xp'lcat'on^-. 

M.  Ricasoli  a  r^poudu  ;  11  a'y  a  pas  encore 
d'ambassadeur  italien  il  Paris ,  ni  d'ambassa* 
deur  frjmçiJs  à  Turin,  Cette  couaéqueaoe  dfl 
la  reprise  de  nos  relations  n'est  pas  encore  rfr> 
g-'^e,  mais  le  sera  prompteinei.t.  u  dativement 
à  i\ome,  je  pals  assurer  que  le  giuvemement 
n'a  pas  i'imention  de  lai;<Her  dormir  cette 
question.  Elle  est  trop  importante  pour  que  It 
gouvernement  ne  doive  pas  s'en  occuper  In- 
ccssamir.ei.t.  G 'pendant  la  Cli  iin^'n*  compren- 
dra que  c'est  uuu  clio^e  t^i  grave,  eu  égard  4 
ses  dlfflcuités,  qu'elle  doit  ôtn-  résolue  uoiqti^ 
ment  par  la  voie  des  négociations  Les  com- 
munications avec  l'empereur  Nnpoléon  sont 
c 'iiîi  'icllts,  rt  me  ll.-itte  <pie  d.uH  ui.  tpmp*^ 
que  je  ne  pourrais  c  ;rtes  pas  fixer,  il  est  vr^,' 
on  arrivent  au  résultat  quo  la  nation  italleow 
peut  le  plus  désirer.  Eu  attendant,  je  puis  asson 
rer  que  la  recoonabsance  do  roj^aeme  itaUen, 
u'ituplique  aucune  condition  ni  aucune  olTeOIftl^ 
nos  droits  naLlonaux.  ÇTddgrapiùe  privée.) 
Tarin»  25  iiila  (ft  Jiâiires  tfi  da  aolr.)  —  AuBé . 


Digitized  by  Google 


yiL  Mr  Rietioll  a  fait  la  iréme  commoQicaUoa 
f  l«  Chambre  d(>8  dépalés.  Le  président  a  ré- 
pondu ua  Taisant  Téio^  de  r£mp«r0ttr  tt  du 
gouverbemeat  de  la  France.  {Idem,) 


Oj  nous  écrit  de  Naples,  22  joia  ; 

La  uiisère  est  aa  comble  à  Naples.  D  s  fa- 
mille eiitièm  d'employd»  dësUtudii  ntvuieul 
Uttéralement  de  fiiîin.  H.  Ponza  di  &sn<Marttno 

ne  .'-ail  (jiit!  faire.  Ilaécril  àTurin  qu'il  ne  lallaii 
pas  songer  à  inetlre  à  exécuiioo  le  décret  qui 
appefle  sues  tes  armes  i(k,090  boinmes.  Ce  se- 
rait donner  trop  de  force  à  la  réaction.  Tous 
les  jeunes  gens  iraient  rejoindre  ies  banJts 
buurbonnivmies  c[ui  pulluleai.  Elles  gagnent 
du  terfdin  :  aui>si  l'on  prépare  une  grande  expé 
dilion  pt  ur  les  forcer  d'abandonner  tes  envi 
roos  de  ^Naples.  Il  y  a  un  corps  de  pay:iâ[is  qui 
8'est  installé  dans  les  villages  qui  entourent  le 
Vésuve;  ils  poussent  l'effroniprie  jusqu'à  des- 
cendre Jusqu'aux  portes  de  Naple^.  Uii  déta 
ehemeoi  est  venu  laire  des  vivres  à  Portici 
même,  puis  s'est  retiré  au  bout  de  deux  heu- 
res, emportant  deux  cliarttles  pleines  de  pro- 
visions et  sans  qu'on  ail  aongé  à  les  iaquiàer. 
Gaslellaiiiare  et  toute  la  campagne  sont  com- 
plètement privés  d'étrangers  celle  année. 
Personne  n'use  habiter  les  villes  où  l'on 
serait  dépouillé  chaqae  jour.  Une  famille 
anglaise  qui  avait  loué  k  belle  habitation  qui 
domine  Casteilaniare  et  qui  fai  habitée  au- 
trefois pnr  le  lu^  de  Montohello,  a  été  entière- 
mtnt  dévalisée.  Un  doicestique  anglais  qui  a 
iroulu  se  défendre  a  été  taé.  On  spécnlaieiir 
de  Londres,  qui  connaît  la  situaliou  du  pays, 
a  envoyé  ici  plusieurs  milliers  de  revolver  La 
spéculation  était  bonne.  Tout  a  été  veodn  en 
peu  df;  jours  à  d.  s  prix  fort  saiisfaisant-i  et  qui 
ont  dû  dopner  de  beaux  béuéûces  à  rentre-: 
prise. 

Le  bruit  court  dans  Naples  que  le  lende- 
main de  la  fête  nationale,  un  des  vaisseaux  de 
r^x^marine  napolitaine  a  été  enlevé  p^r  son 
équipage  tts'c.<t  rendu  à  Civily-Vecohia.  Quoi- 
que aucune  nouvelle  de  Civita  ne  conQnne  ce 
bruit,  ce  qui  e^l  certjin,  c'est  que  le  vaisseau 
n'a  pas  reparu.  L'aifaire  de  M.  AuiiUiau,  ne  - 
veu  de  M.  Talabot,  a  fait  beaucoup  de  bruit. 
'  Voici  la  vérité.  M.  AmilhiU  e^i  uu  ingénieur 
qui  esl  chargé  des  études  préparatoires  de  la 
grande  ligue  réaniment  concé  iée  à  MM.  [)■'- 
lahanietii  Compagnie.  M.  Ponza  di  Sau-.Viar- 
tiDO,  ayant  plus  de  quarante  mille  ouvriers 
sur  les  bras  et  sans  travail ,  écit  lettres 
sur  ietlrcs  à  Turin,  pour  que  l'on  commence 
des  travaux  qui  donneront  du  pain  II  ces  mal- 
heureux. M.  Amilbau  a  donc  commencé  sa 
tournée  et  est  arrivé  à  fiari  au  mouieut  où  il 
y  régnait  la  ptas  vive  agiution.  On  disait  que 
la  gartiisoR  voulait  proclamer  Murat.  Arrivant 
en  poste,  il  a  été  pris  pour  un  agent  du  prince 


français  et  jeté  immédiatement  au  cachot.!! 
a  été  rois  en  liberté  au  bout  de  vingt-quatre 
heures;  mais,  furieux,  il  a  demandé  den  in- 
demnités qu'on  va  lui  accorder,  gouverneur 
n'a  pas  été  destitué,  mais  changé  de  ré.>>idence. 
On  l'a  enfoyd...  k  Pfse.  C'est  de  l'avance- 
menu 

Je  vous  envoie  un  paquet  de  journaux  de 
N  (pten  :  vou:»  jugert-z  A  j  ai  chargé  le  tableau. 
Une  situîUinn  spmbhble  esl  devenue  intolé- 
rable, même  pour  reux  qui  étaient  hostiles 
iiux  Bourbon-»  Spaventa,  préfet  de  polire,  est 
découragé  ;  it  ne  sort  qu'escorté,  il  a  déjh 
donné  sa  déiMission  deux  fois. 

La  prose  joue  un  rôle  honicnx.  Voici  un 
échantillon  que  j'extrais  de  la  Pirtrtx  itifernaUf 
jO'iroal  populaire.  On  impnuie  en  gros  carac- 
tère dans  le  Duméro  do  dimanche,  14  : 

«  Pare  che  questa  volta  il  Sanlo  Pacîre  voglia 
crepard:ivv(>ro.Dio  lovogliil...  Mavui  ve  l.ele 
che  te  giunge  a  comprendere  quanio  benc  fa- 
rebbe  ail'  Iiaiia  la  sua  morte,  qoeslo  Briccone 
di  prèle  vivera  ancora  OD  jpeno  ;  000  SQu'alUt», 
per  farci  iispetto.» 


Un  goovemement  obligé  de  toléer  de  pi» 

reilles  infamies  u'pm  pas  un  gouvemeinaiU 
C'est  sa  condamnation  sans  appel. 

iH.  Caicmu  ' 


On  lit  dans  la  Gazette  autrichienne  : 

Dans  le  royaume  de  Njiples  circule  la  proda* 
matioo  suivante  : 

Frères I  réveillez-vous  !  Il  est  temps  de  revenir 
à  la  vir  !  Où  est  la  liberté  que  nous  a  octroyée 
le  se  'ptre  impie  du  roi  plémootafsT  Les  voila  en- 
core devant  nous  les  rutnes  do  no.^  maisons  et  les 
restes  des  nôtres  massacrés  par  Vé[)éc  insatiable 
et  traîtresse  du  roi  galant-homme.  N  js  dc  neures 
ont  6ièr6daites  en  cendres;  nous  avons  tous  été 
trompé?,  combattotn  pour  reconquérir  noe  drofla 
aiu^ant  s.  Nous  avms  c  l1<5  Io  lorrain  aux  assas- 
sius,  aux  brigands  ndùme?.  Encore  une  fols  se- 
ct-'Uons  un  joug  aussi  honteux.  Pouvons-nous 
vo  r  ainsi  le»  étrangers  «e  gorger  de  nos  richea- 
es,  et  noua  tenir  tranquilles  devant  on  trftoe 
usurp.';?  Aux  armes,  frères,  aux  armes  !  Noos 
avons  déddigné  la  véritable  liberté  quR  nous 
avait  doon^l-e  notre  propre  roi. ce  roi  de  notre 
.«;>ng  ;  nous  nous  sommes  laissé  souiller  par  la 
flétrissure  de  Tétranger,  qui  par  trahison  nous  a 
dé(XiLiiIl6s  de  l'hoiii  eur.  Frères  î  sur  la  tombe 
(i^uoe  saiute  nous  avons  répandu  en  commun  les 
fleurs  de  rhomm  <ge,  et  quand  cutte  tombe  sacrée 
eut  étô  profanée,  le  flis  de  Uarie-Uirlattne,  no* 
tre  fr^u  François  II,  8*ert  nontrft  en  hére& 

Eh  bien  doncl  réparons  tout  cela!  donnons- 
nouâ  la  main;  oublions  le  passé!  redevenans 
grands! 

Nous  avons  perdu  la  omltale  et  llionneor,  en 
ajouUnt  foi  aux  parole»  du  défenseur  de  Pnnlté 

it-'.lienue  et  au  plus  astuctm^x  des  ministre»,  lit 
,  qui  noua  a  apporté  la  guerre  la  plus  Impies  ■ 
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Vaillants  (çuerrieral  arborons  ni»  drapeaux, 
réconqu-^rons  loul  ce  que  nous  avons  perilu  I  Que 
jlaple»  ait  son  roi  et  aoo  autononiiet  mais  que  ce 
FM  mit  de  notre  saug,  qu'il  soit  notre  frèroFIrao- 
çola  II,  que  !(•  moude  admire  I 
•  Et  voiis,  fi-ères  de  Sicile,  tous  avei  trahi,  non- 
•eiilemeiit  le  fils  de  la  sainte-,  nm  s  iilf-mentno- 
tr»  lloi,  mai^i  au^  la  iibert.-.  Mparoos  nos  fau- 
tes. Car  vtilcl  le  Jonr,  l'heure,  le  moment  où  il 
nous  faut  chasser  notre  vèritahle  ennemi,  lera- 
vls^enr  J  i  trôiie,  le  profanateur  de  la  sainte  fol 
du      u  \i\arit,  >:i  nos  droiis  les  plu>-  sacrés. 

Aux  armes  1  aux  armes,  frères l  que  ce  soit  là 
noire  net  d^ordre^  Ramenons  sur  le  trône  notre 
ml  roi,  notre  Nanp,  notre  frère,  l'auguste  roi 
François  II!  —  Auxarajcsl  aux  armesl  voilà 
notre,  mot  a  ordri-  et  notre  seatiment  commun  à 
tout  I  Vive  Fra.  çobil  et  Maria  âopbiel 

Calabrais,  aux  armes»  et  oooroonona  notre  roi 

de  lauriers. 
Nap<e:>,  10  juin  ib6i. 


M.  Léon  Vinglain,  candidat  indépendant, 
connu  par  un  excellent  travût  en  faveur  de 
la  liberté  dit  la  presse,  a  été  élu  conseiller 
g(*Ti6ral  pour  le  canton  de  Biezolles  (Rure- 
el-Luir),  à  une  grande  u'ajorité.  Le  candi- 
dat deradininistration  éuitM.  Firmin  Di- 
dot. 

Dans  l'Yonne,  au  second  tour  de  .scrutin, 
il  restait  à  luire  deux  noujiuutions  au  cou- 
Ail  général  et  d^ux  aux  conseils  d*arron- 
rîigsfincni.  L'op[)osiiioii  libérale  les  a  em- 
poriés  touâ  leii  quatre.  Paru;i  les  élus  ligu- 
rent  MM.  Savatier-Laroche  et  l\ajjponi-Le- 
ehio,  anciens  représentants. 

Dans  la  Côie-d'Or ,  plusieurs  des  candi- 
d|its  olliciels  sunl  reslé-s  sur  le  terrain,  et 
entre  autres  le  beau-frère  de  U.  le  uuc  de 
Bassano.  Uy  aeu,  en  outre,  de  nombreuses 
abstentions,  coiume  en  beaucoup d*atttres 
départe  uient-s. 

Le  Mémorial  de  la  Loire^ùe  Saini-Elien- 
ne,  a  publié  un  tableau  comparatif  des  élec- 
tions de  185*2  et  1855  avec  celles  de  1861 
dans  ce  département.  U  résulte  du  rappro- 
cbeuoeut  de^i  cbiOres  que  le  uombre  des  vo- 
taoti  a  augmenté  UeA,A6â.  Celar  n'empê- 
che pas  que  sur  103,300  électeurs  inscrits 
dans  les  27  cantons  «le  la  Loire  appelé*  à 
voler,  il  n'y  a  eu  que  âii,711  votauts,  soit 
A6,658  abstentions. 

Trois  can  lidats  étaient  en  présence  à 
Vendôme  pour  le  scru'in  de  ballottage  :  M. 
Péltereau,  aiaire  de  Vendôme,  appuyé  par 
radaûDistration;ll«  de  Brunier,  porté  dans 
un  intérêt  puiennent  muuicipal  par  la  gran* 


de  majorité  des  électeurs  iodépendanl»  du 
chef'heu  de  canton,  et  M.  Jeannette  Boie- 
rian,  candidat  de  la  démocnt^  LeS  VOiZ 
se  sont  ainsi  réparties  : 

M.  Jeannotte  Bozerian,  I.IKI 
H.  de  Branler,  880 
M.  Pislterean,  805 
Dans  une  proclamation  ariressée  auxélec* 
teurs,  la  veille  du  scruiin,  M.  Pellereau  di- 
sait pour  les  exciter  à  voter  eu  sa  laveur  : 
a  kon  drapeau  est  le  drapeau  trieolore,  le 
drapeau  de  l'Kmpereur.  'i 

M.  PelterpRu  n'en  a  pas  moins  été  battu, 
et  défaite  parait  avoir  excité  de  graves 
dépits  daos'le  monde  offieiel  de  la  iocalitét 
si  l'on  en  juge  par  un  ariicle  inséré  dans  le 
Loir^  feuille  de  la  sons-  préf^cfuro,  qui  ac- 
ctiae  les  caiboliques  d  avoir  lait  une  alliaa- 
ce  mon&trueuse  avec  l'oppoMtion  désaocraF 
tique. 

On  écrit  de  Mortain  que  i'admini>»traiion 
supérieure  s'était  d'abord  déclarée  neutre 
entre  les  deoi  candidaCS,  MM.  de  Mésange  et 
de  Failly;  mais  le  11  juin  il  y  a  eu  un  revi- 
rement Sdbit.  Il  paraît  que  ce  revirement 
deradmioistrationétait  dû  àuuelausseuou- 
velle  répandue  de  la  démission  de  H.  It 
comte  de  Persigny. 

A  Orléans,  le  deuxième  tour  de  scrutin 
n'a  donné  à  M.  Vignat,  tu«ktre  de  celte  villu, 
chaleureusement  recommaodé  parradmi- 
nistratioîi,  que  4tJ6  voix  sur  3,'2;\0  élec- 
teurs inscrits  :  185  voix  se  sont  portées  sur 
M.  Pereira,  qui  n'était  pas  candidat. 

Cependant  rien  n'avait  été  négligé  pour 
engager  les  électeurs  h  vtiter  en  faveur  du 
candidat  administratif.  M.  le  préfet  du  Loi- 
ret avait  lait  aflicher  à  profusion  une  pro* 
clamatton  pressante,  dans  laquelle  il  gonr- 
mandait  l'indifTérence  des  électeurs,  va»»" 
tait  les  mérites  du  maire  candidat,  iovo> 
quait  le  dévouement  des  Orléatiais  au  gou* 
vernement  de  r€mpereor,'et,  bien  que  son 
c  u  li  lai  n'eût  pas  de  concurrent,  mettût 
le  corps  électoral  en  garde  contre  les  pro- 
jets e/es  parii»  d*  Copposilion^  qu'où  ne 
s'attendait  guère,  suivant  la  remarque  d« 
Siècle,  à  rencontrer  dans  celte  affaire. 

Au  Mans,  le  candidat  de  l'aiirninisiratioa 
s'éuut  retiré,  la  lutte  s'esL  ouverte  entre 
les  dsox  candidats  indépendants  :  M.  d'An» 
digné  de  Restau  a  été  nommé. 

A  Salon,  dans  les  Bouches  du-Khône,  M, 
Roman,  conseiller  géoéral  sortant,  a  été 
nommé  an  deniième  tour  de  scrotiD  avec 
une  majorité  de  600  voix  sur  son  coosnr» 


wi^.lf.rS^lv^pr,  patronné  ^'Yê/àaûsih- 

Nous  trouvons  dans  le  Monde  la  coui- 
plainie  suivante  sur  la  décoaluuie  de  M. 
Baviy  à,Tprigny-5ur-Vife  ; 

Trtv^fllustre  Havin  (ine  Dieu  gardai) 

A  J'avenir  suyiz  prudent  1 
l^aviu  t  la  France  vc(is  regarde  : 

■Vol»  avez  voulu  (par  roégarde) 

•  Toècarpuyer  aur  la  faveur  ; 
OteraMiSfMMft'VOOB'ea  gardes 
Cet  appttl  vous  pwte  nuUiâttr. 

En  valD  votre  voix  —  votre  lyre  — 
^  /A  fait  entendre  uu  doux  accord  s 

Cet  ingrat  Toriguy-sur-  r«r«, 
]  Devant  vous  a  vin  de  bord» 

.   Qael  écb(  cL..  Qut-I  coup  de  b&ton  I. .. 

Vous  disit  z  :  a  J'ai  pa  jr  moi  la  France!  » 
■■  —Vous  u'avez  pas  môme  un  cui)t;)n  ! 

Les  protestations  coiuinuetU  à  surgir,  (uo- 
tivéci  presque  toutes  par  des  auus  u  in- 
llneocd  «duiioisinttive. 
.  *l*lottS  avons  parlé  de  la  protestation  de 
II.  Estaucelin ,  candidai  dans  le  cuniun 
d*Eu.  Elle  renferme  des  griefs  sur  lesquels 
i  iiDforie  que  la  jurisprudenca  admtiiistra- 
tive  soit  fixée.  Par  exemple,  les  affiches  por- 
tiant  le  nota  du  cauilidat  oniciel  étaient 
sur  papier  blanc  et  uun  timbré.  Or 
Ik  M  dit  eiprassémeot  que  les  sffiabes  âes 
candidats  doivent  être  sur  papitir  de  cou- 
rut et  soumises  au  tiiiii)re.  Nous  ne  con- 
naissons pas  de  texte  de  loi  (^ui  crée  uu 
fôviiége  eo  fkvear  des  etnd'idats  officiel:», 

Erivilége  dont  les  conséqueuces  seraient  de 
lire  laire  par  le  trésor  public  ksiiai-sdd 
C£S  candidatures. 

.  11  y  a  dans  cette  protaetatioa  d'autres 

griefs,  fondés  sur  des  actes  de  pression  qui, 
maliieurcuscment,  ne  sont  pas  aussi  exc^p- 
lionnelâ  qu'on  devrait  le  désirer. 

•  11.  Estaoœlio.daDSusM  lettre  adressée  à 
quelques  journaux,  insiste  sur  l'impossibi- 
lité dans  laquelle  se  trouvent  les  canilidais 
ioUépeudaulâ  de  soutenir  la  lutte  contre 
Im  candidats  offifieir,  avec  le  syetèoie 
suivi  par  l'administration.  Cette  impossi- 
bilité est  double,  matérielle  et  morale; 
imUérieU^,  cai'  le  caudidat  iimépendaut  ne 
anvençenire  pas  en  lace  d'un  rival,  mais  en 
face  de  l' administration  tout  entière  pre- 
nant fait  ei  cause  pour  lui,  ayant  àsadispo- 
aUion  une  armée  de  fonctiunu«ures,  ai  pou- 
yiBt  faire  jouer  des  ressorts  d'un  effet  près  - 
9»  icBôsistUiiai  lomslQ,  «nr,  Imfata'iiBi 


candidature  indéiieedante  se  produit,  il  est 
rare. que  k  question  ne  SMi  pas  posée  au 

électeurs  dans  les  termes  suivants  :  «  SI 
vous  votez  pour  un  tel,  vous  votez  contre 
le  gouvexnemeut,  vous  votez  contre  l'Em- 
pereur, a  Or,  entre  le  gouvernement  et  ua 
(>articulif-r,  quel  qu'il  soit,  le  choix,  CM 
thèse  générale,  ne  peut  être  douteux. 

Nous  n'exagérons  rien  en  aiTirmaat  tpe 
cette  alternative  est  posée  par  l'adadois^ 
tration.  Qu'on  c:i  juge  par  la  circulaire  sui- 
vante, adressée  aux  électeurs  du  canton  de 
NQgent-Sttr-Seiae;(AuLe),  la  veille  du  2« 
kHir  die  scratio  i  '. 

...Il  H'^-teon  |)!<^"'ncofiue  d^iix candidatures: 
la  pr<Mnlèro,  c«flts  ù  qai  vous  avez  donné  le  plus 
de  siiffragesi,  rer<riseute  la  Idées  sincèrement  H- 
béraUsci  iui;;<.v:i'nt  profçraaslves  de  la  France 
lmpi';ri  de  ;  l'  aitr.'.  c'est  t'tHbrt  des  anciens  par- 
tis iiu)n'irr!:i'|'!rs  (j'ii.  aprî's  dix  anné  's  d'impuis- 
sance, vieuncut  hardiment  i>roteâter  contre  Tacte 
du  'I  décembre  iSSI.  Si  donc  voaa  avez  depuis 
lors  cliaiig-';  d'.ivi-;,  voter  pour  M.  Cislmir  Pt  rier. 
\laj:5  si,  cointn.' j'en  suis  certain,  vas  senti ineut3 
n'oiit  pas  vur si  vous  entendez  toujours  de- 
meurer fidèii.s  jt  votre  drapeau,  si  vuus  aimes 
toujours  le  fr«avei*iieneot  qve  vous  aves  roadé  » 
uii!  a  ors,  votez  po  ir  M.  Btienne,elvotts  inol 

de  Vivei^&nperturl 

Lr  préfet  de  t  Aube, 
VfcomtL  de  Cuarnarles. 

M.  Casimir  Périer  a  triomphé;  ce  lan- 
gage ne  sert  qu'à  donner  une  plus  grands 
signillcaiion  à  son  succès  ;  mais  eûl-il  suc- 
coinbL',  dans  des  conditions  pareilles,  sa 
défaite  prouverait  fort  peu. 

Parmi  les  moyens  qui  ayûent  été  em- 
ployés pour  faire  échouer  sa  candidature,  il 
en  est  un  qui  vaut  bien  la  peine  d'être 
oientionué.  —  Un  or^ge  all'reux,  avecgrèleg 
trotnbeet  tonnerre,  ayant  exercé  de  grandi 
ravages,  le  samo.ii  22,  dans  le  canton,  la 
lo/idemain  dimanclic,  à  l'ouverture  du  scru- 
tin, on  fil  tabibouriner  dans  les  communes 
.iiteintea  que  de  grands  secours  seridtnt 
donnés  par  le  gouvomemeot.  Il  allait  de 
soi  (jue  les  cotntnnoes  devraient  être  d'au- 
tant mieux  traitées  que  leur  vote  serait  plus 
favorable  an  candidat  olBcieL  ^ 

M.  gaioh. 


Nous  avions  |>ar  erreur,  dans  notre  Cbro* 
nique  électorale,  attribué  àlaGuiVnae,  dt* 
Bordeaux,  la  publication  d'une  liste  decan-. 
(lidatsqui  auiaieul  été  recommandés  par  ella 
aux  éiecieui  s.  La  Guieaue,  qui  s'est  absta^ 
uue,  a  réclamé*  disant  qu'eue  n'avait  pas 
publié  de  listepoorsoD  cooùijpte»  rioas  avoiif 
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iÉninèdiatement  ftit  droit  à  33.  f  éclftipatio» 
dans  les  ternes  qni  solTent  i  / 

«  ttêoa  nous  empressons  de  donner,  acts  & 
GiiAviM  de  la  réc  amalloQ  qu'elle  non»  wlressc. 
#Bjtaraal  n'a  paspuMîède  Hg<«  èl«eft>rtfe  pour 

«on  Compte,  romme  n»!;s  l'avons  imprimé  par 
•rreur,  en  voyaot  Jaoa  ges  coiotin«s  dts  uoois  de 
o«udjdii(s  <^lM  figaraicnt  pas  sur  la  liste  de  la 
Cirondf  ni  sur  celle  du  t'aurmr  de  la  Gircnét»  » 

Oaa  ligui  s  &e  trouvent  dans  noire  numé- 
ro Utt  lâ  juui«  à  la  chrojuquo  électorale. 
Cependant  la  Guteitiie^è  qui  ce  pesage 

B'atirait  pis  riii  érhapf>cr,  réitère  sa  de- 
mande en  rectilicationi  et  quelques  jour- 
naux, tout  à  fait  étrangers  à  l'incidentt  s'en 
emperent  anssit^  pour  essayer  de  jeter  des 
doutes  sur  notre  loyauté. 

LaVuieniu,  mus  en  sommes  assuré, 
reconnaliia  et  iûi>aœra  «on  erreur;  ce  n'eît 
pis  à  uuus  qu'on  aun  jamais  besoin  de  de- 
ttiander  deax.  Uha  une  reciiikaiiun  i^^ittmb. 

Quant  aux  feuilles  de  P-ii  is  et  de  la  pro- 
vince qui  ont  reproduit  la  réclamation  de  la 
Guiennê^  nous  avons  quelque  droit d'espdrer 
qu'el''jsr  iiront  assez  de  justice  pour  repro- 
duire égalomen  t  les  e.x  pl  i  cati  0  ti  que  nous  ve- 
nons de  donner.  L'une  de  ceàfeaiUes  pourra 
apprendre,  pour  son  édilication  parliciilière, 
que  Y  Ami  de  ta  Retipon  n'attei)!  pan  plu- 
sieurs semaines  avant  le  se  décider  à  faire 
droit  à  une  demande  fondée. 

M.  GaaciR^ 


Ardèche,  —  Canton  de  Cheyiard  :  M.  SàmOU 
Smiches-éu^Mlii^  «-  Caniott  4%  Sakm  :  M.  Ro* 
mao* 

Cktr.  —  Canton  de  Chatelet  :  M.  l>i;titjeu). 

Crème.  —  0  >nu>a  d'AhuD  :  M.  Lasuier. 

Loire \llaute  ).  —  Canton  de  Fi^jr4e*Frold  :  SI.  de 

La  Tour-MuubouTK,  (léi»uu'. 
Sartiu.  ~>  Uantoa  du  brulou  ;  M.  d'andigoé  de 
'  fteateau*  {Mmittwr,) 


Le  MumiLur  consacre  au&ullun  Abdul- 
Ifeiiljid  la  notice  suivante  : 

UtnUan  Ab4ttl*MeJitd  Ikh  tfl,  30"  nraetMmr 
d'Qsiaau,  le  fouduteiir  d.t  lu  puii«auce  dos  Os- 
jnaolîs,  était  uù  leU^i  avril  11  o'avaa  <k>iH: 
que  st  izo  ;.H5  lora'ju'  l  succéda,  le  2  juilkt  18^9, 
au  sultdiu  SJa^moud  U,  tou  père.  Ci  dernier  iâis- 
Mt  t>;iiipire  dan»  niia  situation  critique.  La 
guerre  coutre  .\.ohemet-Aii,  pacba  d'E^pte,  ve- 
nait de  recommencer,  eti'aruiée  turque  avait  6té 
à  peu  prèii  coiiiplâiemeat  dôcruite  a  ht  bataille 
de  Nésib,  dont  la  aouvsUe  arriva  à  GoofrtauUno- 
{4e  pea  de  Jours  iourte  naausunoioA  du  aou- 


vfliit^fiirfi^iltMkN»  4Mé-«tMtMW^<^ 

ficiles,  Ahdiil-neH^ci  montra  dee  quaMés  qttf^ 
jointes  à  i^ou  extrèuie  jeunesse,  devaient  lui  con- 
cilier les  .vui|iaililvj  0^  emeutett  iiuMltlTen  que 
callei  des  étrangers.  Cos  qualités  étaient  une 
grande  doueear4ec«raotère,  de  l'«fabiiité  et 
un  Aîoignetnent  poar  Jee  m^surop  viô'entes  qui 
ne  sV^i  juDiab  démenti,  et  oui  lui  a  fait  rompre 

pour  loHjwMiSMW  les  is^pMtttttnMitfins»  du 

sérail      j.  ! 

Aceueniant  avéo  emprpfi^emwrt  les  con^il^ 
di  s  souverains  ses  a'Ii''-.-^,  Alulul-Mc'ljjJ  ij"att'?a- 
dii  p«â  la  ân  des  é)AéaemenC>i  jioar  proolemèr, 
sous  le  nom  de  llitti  Scbérif  de  fittUterie,  l^lîeili 
de  réforme  qui  fut  reenà  oatte  époqiie  avec  iMwf 
faveur  générale  par  l^earepc.  «t  quf  restt^ra  con^ 
me  un  t<^inoiiçnair«  des  ilf'-jio-itions  d/»  c»-  prinoe 
à  fairu  eiitrer  mu  piiys  djins  iôë  voies  de  U  dvf- 
l^^-:<.tiutl  moderne.  l 
AUX  débiM  Agités  do  ce  r^gne  succAda  potit 
la  Turquie  une  période  de  tranquillité  reiatlve,^ 
mais  le  contre  coup  des  aiîilation-  révoiuti  >nna{-i 
res  dti  Itiàb  se  lit  M^ut  r  en  Orn  ot,  et.  en  iiUit, 
l'agitation  qai  w  produisit  danv  prin'.'ipautéé 
de  Moldavie  et  de  Valacliie  vint  créer  ù  la  Port» 
des  diflleultéi  aonvelles.  tJa  pen  plus  tard  Topi- 
iiifi.';  '.e  applau'li-.'^ait  i  l\itt:iuile  pleine  de* 

fermeté  ^ue  |>rit  lo  Sultan  aprèt»  ia  guerrt»  dd 
Hongrie,  lorsiiu'il  eut  à  défendr<;,  fi  propos  du 
droit  d'asile,  fuo  des  prHrilâguA  les  plus  précieux 
de  la  souveraineté.  > 
Lns  grives  t''véner;»'nt:  <îont  la  r|urstîorî  de# 
Lluux  sainu  lut  Torigloe  devaieut  également  le 
trouver  à  la  hauteur  Ida  la  tâche  qoe  lui  Inpe^ 
xiî  ut  los  intérêt*  de  son  empire.  <  > 

On  fait  qatN  Cirent  les  direrdes  phases  et  té 
dénoCment  de  la  guerre  bouieuuc  :iui'  l<^s  bord»' 
du  Uaoube,  en  Asie  et  on  €  iuiée.  Vas^  <juat^ 
points  qui  servirent  de  base  à  ta  conclusion  delà 
pnla  étaient»  en  an  le  raapnlle  :  la  neutrallsatM 
di  In  mer  ficrfre?  le  nnMtlen  des  privilèges  êeê 
Principaatôs  sous  une  garaatte  non  plus  unique 
mais  colleouve;  la  liberté  et  ranéllor&tlou  de  1& 
navigaboii  du  Danube;  eota  lacooeervation  dee 
iuMnumtén  accordées  «é  aniiiw  nnx  M^ets  eitfèJ 
tl«n  de  ia  Forte.  Mais,  sur  oe  dernier  point,  (*!• 
nitlativt?  du  Suitau  avait  précL^d-;  l'inl.  rvention 
dipkMnalique,  et,  dù^  le  imi^  dti  février  ië»e» 
AWtel-lledjid  avait  promulgué  un  lutH^lmh 
wMittm  «eutiMni  une  léaie  du  disparitions  eoa^ 
eertéM  d*avMm  nvee  toi  repf«Asentaets  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  de  la  Pruss  i  ci  de  PAil- 
iricbe.  E  l  Vi*riu  du  irailc  de  ltt56,  la  Turquie 
acquérait  aussi  une  augmentation  de  territoire 
par  radjoocUuo  à  la  Moldavie  d'une  partie  de  la 
Bessarabie;  iVitique  |>rincipe  de  la  fermeture 
des  11  ir:)[H 'jiait  coi.firmé  ui  i't  ii  i  otioinan 
aUiiiis  oUiciellemeni  daus  le  <x>ocert  e  uropAea  - 
ies  dernières  années  du  règne  d*Al)dul-Med(jld 
furent  troublées  par  des  crisis  financières  âmâ 
taofns  que  !>ar  des  désordres  graves  qui  seprodul- 
sirtut  sur  plubiours  po  ius  de  l'empire,  notun»* 
meut  en  S^ria,  et  le  dteraier  acte  du  fils  de  Mah- 
moud fut  la  cnnsécraiion  du  nouvel  arrange* 
meut  pour  Torganisatiou  du  Liban,  qui  constftna 
UB  progrès  réel  sur  la  combinaison  adoptée  à  la 
suite  des  évt'.iiemeuu*  de  1840.  Il  e>trenKirquable, 
du  reste,  qu'Abdul-MedJid,  qui  était  monté  eor 
le  trône  en  1S39,  au  milieu  des  émolleos  ée  la 
guerre  de  Syrie,  ait  terminé  ses  jours  au  ineaienf 
où  prenait  fin  la  eriw  terrible  qui  a  éolaté,  eri 
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MM,  dut  eeCta  même  proTteeef  al  qpl  t  i«  M 
Biropo  ■■  ri  grinil  nitnntlTimwit 


FAITS  DIVIIS. 

Le  Mmitfur  éotm  Iflf  détaUs  anifuils  sur 

la  réception  des  envoyiëi  4ft  Sittn  4  FootaiiiB- 

bleau,  hier  27  juin: 

8.  Ex&  Phra-Ya  SipbfphFit,  premier  aonbass*- 
dear  de  LL  mm.  les  rois    i  ;  Siam,  LL  EExc- 

Fbrâ-Na!  Vai  et  Phra-Naroos,  second  et  troisiè- 
Be  ambusadaandH  roto  de  SInn,  et  lenr  latte, 

ont  eu  Phonnpiir  d'être  reçus  aujourd'hui  par 
l'Empereur  et  i'impératrice,  en  audience  pu- 
blique. 

Leurs  Majestés  ayant  auprès  d'£lles  S.  à.  Mon- 
■rigoeor  le  Prince  Impérial,  étafentsnr  an  trûne^ 
dressé  à  cetr  flet,  dans  la  galerie  de  lieori  II; 
Elles  étaient  entoaré^  des  grands  officiers  de  la 
Couronne  et  des oSclen  H  dMoes  de  eertfoe  de 
Leurs  Uaisoiu» 

Le  miotoire  dee  ■flUm  étrangères  aolstaft  à 
lluidience. 

&  Exc.  le  premier  ambassadeur  a  remis  à 
l'Eni  j)0rpur  une  a  Jresse  du  premier  roi  de  Siam 
à  Sa  Majesté,  dont  le  révérend  père  La  Renau- 
die,  missionnaire  interprfete  de  Tambassade,  a 
donné  lecture  en  français  à  Leurs  MiijoFtés. 

S>  Exc.  le  premier  ambassadeurs  ensuite  pré- 
S43nté  ii  1  Empereur  et  à  rinopérairice  les  présents 
offerts  par  les  rois  de  SiamàLenn  ilejeatéa;  ces 
présents  avalent  él6  dlqMaéa  à  rafanoa  enr  des 
Ubiea  dans  lesembnanraa  des  ftnétres  de  la  ga- 
lerie. 

Un  maître  des  cérémonies,  introducteur  des 
ambassadeurs,  et  un  aide  des  cérémoniasb  secré- 
taire à  l*iiitroduetlon,sontaliés  prendre  LL.  BBxc. 

les  amba-^s  îdeurs  et  leur  suite  à  leur  hôtel  pour 
les  coiiduue  à  l'audience  impériale.  liiisoutmon- 
tés  dans  cin^  voilures  de  la  Cour  et  se  sont  ren- 
dus à  la  gxuru  du  cbemln  de  fer  de  ^]ron;nn  train 
spécial  les  a  transportés  à  la  station  de  Fontii- 
Débîeau,  où  rt'autres  voitures  de  la  Coiir  les  ai- 
tendalent  pour  ivs  conduire  au  palais  de  Kontai- 
-  nebleau.  Le  curiége,  après  avoir  traversé  la 
fiUe,  est  entré  au  palais  par  la  cour  d'AKimaenr. 

Un  balallloode  la  garde,  qui  Ihlsait  lahatedans 
la  cour,  leur  a  rendu  le^  hoiincurs  accoutumés; 
des  cuirassiers  de  la  garde  bordaient  la  baie  sur 
le  grand  escalier  et  dans  Je  galerie  de  Fran 
^is  I". 

Les  ambMMieurs  ont  ét6  reçns  an  bas  du 

grand  escalier  par  le  grand  matire  et  le  premier 

maître  dt»  céréiaouies. 

Toutes  lea  portes  étalent  oaverlee  i  deux  bat 
tacts. 

A  leur  entrée  dans  la  galerie  de  Henri  if, 

le»  ambassadeurs  t  t  leur  suite  se  sont  avancé» 
à  genoux,  ainsi  qu  ùs  le  font  devant  leurs  sou- 
verains, jusqu'au  pied  da  trftne  de  Leurs  Ma> 

je3té.s 

Après  l'audience,  une  collation  leur  a  élé  ser- 
vie dans  la  grande  celle  à  manger  du  rcs'^e- 
ehaussëe. 

LL,  EExc.  les  ambasï;i lieu  r-  Ip  Siarn  'et  leur 
nite  ont  été  ramenés  à  leur  bôtei  à  paris  par  le 
maître  des  cérémonies  introducteur  des  ambas- 


•adeors  et  ralde  des  eéfdmeiiles  aiartMia  i 

notroduction  des  ambasoadpnra,  avec  le  céré- 
awa^ataiLdvi  poui*  les  conduire  au  palais  de  Foft- 

—  M.  BillauU,  mioistra  aaos  portefMdUe,  t 
été  chargé  de  l'inlérira  du  mini-t'  re  de  l'Inté- 
rieur pendant  l'absence  de  M.  le  cooiie  de  Fer» 
sigoy,  qui,  d'aprbs  le  CtmgtUMtinn§i^  Mit  éè 
courte  durée. 

—  L'élal-major  et  les  trois  compnî^nîes  da 
1"  régm&ni  de  grenadiers  de  la  garde  impé- 
riale qui  avaient  reçn  Tordre  de  partir  de  Roeil 
le  23  juin  conrant  pour  se  rendre  à  Vichy,  afin 
d'y  faire  le  service  auprès  de  l'Empereur,  et 
dont  le  départ  avait  ensuite  été  ajourné,  vien- 
nent d'êlre  av)  rtis  de  se  tenir  prêts  k  parùr 
1"  juillet  pour  celle  deàLiDaiioo. 

—  La  Patrie  aoDonce  que  l'empereur  doit 
partir  pour  Vicbf  le  S  JoilIeL 

—  L'Académie  française ,  dans  sa  séanee  de 

jeudi  53  juin,  a  procédé  au  renouvelî  mentde 
son  bureau;  elle  a  nomaté  pour  directeur,  M. 
Ampère  ;  et  pour  cbanoeUert  M.  de  Pongw'*- 
ville. 

—  S.  Km.  le  cardinal  archevêque  da  Paris 
s'est  rendu  lundi  dernier  i  Créleil,  pour  y  don- 
ner la  conOrmation  aux  enfants  die  cette  com- 
mune et  de  Bonneuil. 

Arrivé  à  Créleil,  ï  trois  heures,  Mgr  Morlot 
a  été  reçu  à  l'entrée  du  village,  sous  un  arc 
de  triomphe,  par  le  maire,  Jecons  .-il  jn  tnicipal 
des  officiers  de  la  garde  nationale.  Le  cortège^ 
grossi  par  une  foule  nombreuse,  8*est  aussitôt 
dirigé  vers  l'église,  en  passant  au  milieu  d'une 
haie  formée  par  la  garde  nationale,  les  sa- 
peurs-pompiers, la  troupe  de  ligne,  musique 
en  têie,  les  médaillés  de  Sainte-Hélène,  et  les 
membres  de  la  Société  de  secours  mutuels  de 
Saint-Cbristophe. 

Mgr  l'archevêque  avait  déjà,  dans  la  mati« 
née,  do'iné  In  <  oiinrinaiion  aux  enfants  de  Mai- 
sons-Alton, ain>i  qu  a  ceux  de  Saiut<Maudé. 

—On  écrit  d'Amiens  : 

«  Sur  la  demande  de  M**  Marie,  Plocque  et 
Létiii  Diival,  retenus  à  Paris  par  l'afTaire  Mirés, 
la  Co  ir  impériale  d'Amiens  a  renvoyé  au 
mardi  9  juillet  prochain  lltffaire  de  MM.  dtt 
Mootreuil  contre  Mgr  de  Drewt-Brésé.  » 

—  f.c  29  mai  dernier,  un  jeune  g.irçon  de 
cinq  ans,  Eugène  P...,  demeurant  chez  ses  pa- 
rent", quai  du  Louvre,  fut  confié  par  eux  k  m 

de  leurs  voisins,  le  sieur  D...,  qui  avait  une 
raurseàfaire  parla  ville.  Ëo  chemin,  le  sieur 
D...,  qui  était  accompagné  par  un  jeune  diies, 
rencontra  un  de  ses  amis  et  s'arrêta  pour  cau- 
ser avec  lui.  Ren  iant  ce  tempe,  l'enfant  agaça 
le  chien,  le  fit  jouer  et  Sait  par  recevoir,  entre 
le  poui  e  ei  l'index  de  la  main  droite,  une  mor- 
sure légère,  d'où  jaillit  un  peu  de  sang.  Quand 
Eugène  F...  fut  de  reteur  cbez  ses  parents,  oo 
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se  contenta  de  mettre  un  linge  sur  I»  p^»qai 
De  tarda  pas  à  se  guârir. 

Vinpi-cinq  jours  s'élaient  écoulés,  el  jce  pe- 
tit accittent  éiail  co".  ptétement  onblif^,  lor.>qu6 
le  jeuDe  garçon  tomba  tout  à  coup  roaia'le  el 
manifesta  tous  les  symptômes  de  PhydrophO" 
bie.  II  ^lait  plongé  dans  une  inéiam  olie  pro- 
foo(ie;.il  refusait  de  boire  et  de  manger;  la 
vae  de  Peau  et  des  stoKaces  polies  l'épouvan- 
tait  et  lui  c  usait  iinr»  «orte  de  fureur.  A  l'hô- 
pital d'^  l  Eofaol  Jésus,  où  on  le  transporta, 
ees  sy  mp  !  ômes  se  reprodukirait  et  fureot  bien 
constat'  s  î.p  jMiinft  garçon  paraissait  avoir  la 
gorge  «èche  ei  ardenie  ;  les  coolraclions  de 
ses  membrek  diaient  si  violentes  qii*il  ne  fut 
pas  possible  «i'enlever  de  ses  doigt-^  crispf's  un 
sou  que  sou  père  lui  avait  donné.  Eolîo,  deux 
henres  après  son  entrée  dans  rétablissement, 
il  expirait  ^ii  mi'ii-u  d'hurribles  so  iïriinces. 

Ici  le  fait  se  compliqua  d'une  façon  assez 
étrange. 

H.  Béril'on,  commissaire  du  quartier  Siint» 
Germain  l'Auxerrois,  ayant  appris  qui  s'é- 
tait pas  é.  s'éiail  rendu  sur  le^  lieux  et  avait 
chargé  le  docteur  Costa  d'fxanito»r  Je  corps 
del'efjf'Mt.  l  e  tn^di-'' iu  déclara  que,  daris  la 
circonstance,  cei  exanieii  ne  pouvait  apporter 
auoune  lu  nière  suffisante  el  que,  tout  en  in- 
Clioanl  forlemf  ni  à  croire  qu'il  y  avait  eu  ky- 
drophobie,  il  réclamait  une  aut-  psie. 

Dèsqn'il  avait /té question  d'hydrf)phobie,le 
sieur  D...  ^'étan|fmpre!«sé  de  se  débarrasser  .Je 
son  ciii  n  en  le  jetant  à  l'eau  ;  mais,  rentrant 
dnz  lui,  il  avait  trouvé  dans  la  loge  da  con 
cierge  ritiiimal  mai  gfnnt  et  btivnnt,  ce  qu'. 
semblait  éUiigiier  toute  buppubiùuii  de  ra^e. 
CSepeodanl  le  chien,  a^ani  mordu  encore  deux 
autres  pfTsoones,  fut  t-nvoyé  à  rEol-'  impé- 
riale d'Alfurt,  où.  a'i  bout  de  deux  jours,  i! 
cessa  de  vivre;  et.  après  examen,  les  mé$e- 
cins-véïérinaires  d<îclarèrent  qu'il  éiaii  m  ri 
sans  pré -enter  aucun  des  signes  di::lincii£s  de 
l'hydrephtibie. 

Voilà  donc  deux  affirmations  tout  h  fait  con- 
tradictuires,  basées  cep»-ndant  l'une  et  l'autre 
sur  des  obeervalions  faites  avee  soin. 

L'hydrophobie  a  t-i-tl  '  été  cora'nuniquée  au 
jeune  Eugène  F...  par  le  chien,  ou  bien  s'est- 
dîe  sponlatuSmeiit  déclarée  chet  cet  enfantt 
Peut  ôtre  l'autopsie  apportera  l-elle  quelque 
lumière  dans  celte  question  qui,  jusqu'à  pré- 
nnt,  reste  iiiMriaWe? 

—  Ûb  sait  que  M.  Pliehon,  dépnté  du  Nord. 

nommé  membre  du  const  i!  p-^nénl,  a  pnrté 
contre  le  Mémorial  de  Lille  une  piainie  en 
dHbmaiioo,  Le  tribonal  de  Ulle,  du»  son  aa* 
dience  du  26  juin,  a  rendu  dans  celle  aAire  !e 
jugement  suivant  : 

Attendu  qu*il  est  de  Tesseace  du  régime  élec- 
toral que  ios  candidats  soient  di&cuiôs  av<-c 
une  entière  liberté;  que  cette  Ubertô  n'a  de  li- 
■lies  que  le  respect  de  la  vie  privée  et  dallNn- 
■eur  Individuel  da  candidat; 


Mais  que  la  riepabliqoe  appartient  &  la  dis', 
ea»(foo  de  tous,  par  cela  mime  qn*il  expose  à 

cette  dlscu^ï'icn  ; 

Que  H<  stigny  et  Boutteau,  en  .attaquant  U  caii- 
diditure  de  Pllction,  se  sont  abstenus  de  t  tute 
ailusion  à  m  vie  privée;  que  M.  Hlicboa  était  à 
même  delear  répondre  ;  que  d'ailleurs  Ils  ii*ont 
jtai'Ié  dri  rtinmmo  priv'  qu'avec  coavennnce  et 
usé  avec  bonne  fyi  d'un  droit  légal  et  inc  )at©3- 
tablc  ; 

Va  lea  art.  IH  du  Gode  d'instruction  crim.  et 
52  de  Gode  pénal, 

Un  voie  Deatigny  rt  Boutteau  dos  fins  de  la 
plainte;  condamne  Plichoo,  même  par  corps, 
aui  dépens  de  nnataoee. 

—il  se  publie  en  ce  moment  à  Pesth  soixante 

journaox  ;  en  ou're,  l'aulorisaiion  a  été  accor- 
dée à  cinq  journaux  qui  stfl  fondent,  et  a  été 
demandée  poiir  six  autres  feuilles,  de  sorte  que 
a  ïs  un  avenir  p'*ochain,  la  ville  dePesth  aura 

soixante  et  onze  journaux. 

— >  M.  le  soui-préfet  de  Saint-Gaudens  vient 
de  publier  la  proclamation  suivante  : 

«  Habita ri'-^  r;irrontlis>em*-tit. 

•  La  CAxnmuoc  de  CUerp  vient d'èire  le  théâtre 
d'un  immense  désastre  :  32  maisons,  26  granges» 
mobiliers  et  récoltes  ont  disparu  Usait  un  inoeo»^ 
die.  La  p  Tte  est  de  150,00C  fr, 

•  Si  quelqu  ^  propri'  t.iircs  éuiient  assurés, 
ijeaucoup  d'autrcci  n<j  i'éiai>;u(  jas,  et  ils  sont 
anjourd'Ii  li  sans  aallo  et  sa  s  pain.  Au  nom  de 
titit  de  m  1  hi  Uroux  qui  souffrent,  je  fais,  avec 
couûauce,  ap^iei  à  vos  seniimeoti  bien  connus 
d'anmanlté. 

—  On  nous  écrit  de  Romans  (Drôme''  : 

La  foire  du  la  Sauit  Jean,  à  Itomans  (Urôme), 
la  plus  importante  de  la  province,  a  été  dea 
pluspo  iuîensrsetdes  pluscomrn  ; i  t  s  De» 
puis  lonutemps  la  ville  n'avait  vu  une  aULuen- 
en  auosi  considérable.  On  évalue  à  quaranto* 
inilif  \r  nombre  des  personnes  étrangères  à 
la  localité.  Lè  commerce  a  été  très -actif: 
cheva  IX,  besiianx  de  toute  !«orte,  laine,  tao- 
nerie  et  surtout  la  >oie  ont  été  les  objets  prin- 
Ipaux  de  l'activité  commerciale.  On  a  vendu 
ju>qu'à  3  fr.  le  Ii^il.  de  cocons.  On  estime  la  ré- 
cuite des  vers  à  soie  une  bonne  moyenne  ré- 
colte. Cette  foire,  qui  dur*»  six  jours,  fait  tou- 
jours époque  dan:3  ie  Dduphiue,  mais  celle  an- . 
Jiée-cl  pbn  que  jamais. 

—  On  écrit  de  Friedlaod  (]lobéma)/>  SS 

ju'n,  à  la  Presse  de  Vienne  : 

L'archiduc  Maximiiien  d'Esté  a  éprouvé  hier 
un  accident.  Dans  uns  promenade  qa*il  a  faite, 

ff-M  f  h  vaux  oui  pris  le  mors  aux  dents,  la  voi- 
lure a  versé  et  l'arcliiduc  a  été  blessé  à  !a  tète. 

—  Ua  journal  donne  une  bonne  nouvelle 
pour  les  fomeon  :  c'est  que ,  d'ici  à  peu 

de  jours ,  on  va  avoir  le  tabac,  sinon  à 
m  iiieur  marché,  du  moins  beaucouj)  meilleur 
que  dans  ces  derniers  temps.  Gela  tient  k  ce 
que  l'administration  spéciale  de  cii  riche  mo- 
nopole a  épuisé  sa  provision  de  lSd7,  aimée 


donl  la  re'coîfe  était  (îélçflabîe,  et  va  enfumer 
celle  de  l'aonée  suiTaate  qui,  en  revanche,  fnt 
r  très-bonne. 

i  — 01  éeril  4o  VersM'Hes  : 

«  Ba'npiy,  conr^amnëà  mnrt  par  arrê;  de  la 
Cour  d'assifes  deSeîne^t-ûtse,  a  sabi  sa  peine 
lundi  instifn. 

«  On  ?p  rnppeîlc  îeà  étranges  circonstances 
du  çrtiue  qui  avait  uoiivé  cette  couda  inni^- 
tïen.  Ba'agny.  apr^s  avoir  assassiné  un  vieil- 
îflr  l  (ît'  C  imère-Saint-Deiiiii,  éttil  resté  deux 
joors  cnticri*  dans  ta  maison  de  sa  victime, 
nianjïeant  ses  provisions,  buvant  du  vin  chaud, 
et  liant  ptsfer  Fa  noU  àêOÈ  les  Miaiion  de 
tolérance  de  Rucil. 

•  Aulanl  il  avait  montré  de  f((*ide  impa?si- 
btlfté  en  présence  du  cadavre  du  mallteureux 

avait  tué  et  volé,  .JUlaul  il  a  f.iil  preuve 
de  CcTlme  et  de  ré-ign-»lii>n  eu  face  de  l'écha- 
fauil.  Qiiplfjiies  jours  avant  ;u<^  son  reci^urs  m 
grftoe  ne  fèt  rejeté,  H  avait  exigé  qu'on  l  ii  cou- 
pât les  cheveux,  ain,  «b8ait-t4,  que  sa  toiteti«' 
fût  plus  lôt  raili«t  pMT  M  pasliire  attendre 

'  n  An  moment  de  sortir  de  hi  prison,  il  aper- 
<trt  fe  gendarme  qui  riKvatt  arrêté:  il  toi  dit  en 

souriant  qu'il  ne  lui  en  voulait  pas  et  qi)e 
dans  quelques  inalants  il  prierait  h<haut  pour 
M  !  La  veille,  nn  oonooors  des  orphéons  do 
tï'rnriement  a' nit  eu  lieu  5  Versailles,  et 
ie^  débris  de  la  féte  contrastaient  d'une  ma- 
niëre  sensible  avec  le  triste  spectacle  tfaoe 

ex^ciUion.  Ba!a-ny  en  fil  lui-nu" ino  Li  romar- 

qse,  lyoutsnt  qu'il  ne  s'attendait  guère  à  aller 
Via  mort  sooa  des  arcs  de  triomphe. 

«  Il  conserva  jusqu'au  dernier  moment  une 
ièsaMté  inébranlaiile  et  oœ  docilité  parfaite 
ani  pieuses  exhortations  de  i'cccléstastique 
qui  l'acc()mpa$>nHit  et  paraissait  pkis  ému  que 
le  condamné  lui-roôme. 

•  A  sept  heures  et  demie  la  senience  de  la 
justice  avait  reçu  son  exécution,  et  rexfiiation 
d'un  grand  crime  ^'•tait  con^onimL'C.  n 

^  Lephu  giand  livre  qui  avi  jamais  étéim* 
primé  90  (Hwveè  la  Mbliothèque  impériale  de 

Vir-iinc;  il  ,ir,l,;  :  Panthéon  ée»  héros 
ée  i' Angietare.  Chaque  pege  a  quatre  Uoses  de 
t»an!  stir  une  largeur  de  dfux  toises.  Les  carac- 
tèn  fi  anl  six  pcMJces  de  liaui.  Le  livre  a  été 
imprimé  à  Londres,  par  une  presse  à  vapeur; 
à,  la  place  du  noir  d*impriruerie,  on  s'est 
servi  d'un  vernis  d'or.  On  n'a  tiré  que  cent 
exemplaires  de  cet  onvraj^e  gig^int-  v^nic.  pour 
les  principales  iMblîoUièques.  j^Gazeite  de 
fSnuie). 

«—  l.r  îîr.T^p  dp,  în  î'iii^rlf  n-Ui-triséeen  fevcur 
ihfCEtwre  ën  écohs  d'Orient^  qui  devait 
a!vo¥  lien  éhn  Mme  la  fAanpiise  Do  Mes-iis- 
pr-MiArp  nu  mois  de  juin.  <»at  remis,  à  cause  »»e 
son  jmportance,_  à  rentrée  de  Thiv  er.  Les  per- 
flOMsas  qnf  dttnrerattot  prendre  des  billets 


pevtemtMfaawrwit  iiMStvre  de»  éooIntdoeonientslDâdiia. 


d'Orient,  rue  dn  RegarJ,  «,  sottebat  toi  la 
marquise  Du  Piessis-fièllière,  place  Louis  XT. 

--Nou<  appelons  de  nouveau  raUf>;ition  de 
noatodears  sur  l 'atsttMae  «Éstnits  se  th  u3- 
5IQLE  itEucieusc,  ouvrago  q»  obtleot  les  snOnK 
ges  de  tous  les  hommes  compétents. 

M.  Fetis  en  a  rendu  m  compte  tr6s>favora- 
Wedine  U  (iaxttt  Mmacait,  at  la  l^mtitt  A» 
/^rtwora  puh'ié  réct>mmeoi  un  article  de  M. 
de  Selle  qui  idtt  le  pkis  grand  éloge  de  ce  tra-> 
viil  fwnrqaaMa. 

Pmt  Ami  fcr  /Ûit  dlhMv  ;|«.  Gasoil» 


M.  HaTIé,  cawi'  Pler  à  la  cour  impériale  de 
Paris,  est  raurt  le  25  de  ce  mois,  à  .«a  terre  d.û 
chsitres,  près  Toamm>  i  l'âge  de  «oixante-nroia 
ans.  Atteint  depuis  tonetemp*  d'ane  eraïQia' 
maladie,  dont  il  sopportall  les  doulwrs  arec 
la  nêsignattoa  le  plus  chrétienne  sans  ce^er 
de  vaquer  à  se»  Amcilons ,  ce  digne  magli^ 
trat  s*est  étdnt  au  rf>ii<eu  desstaas,  eiiaarft  ém 
consolatioas  da  ia  ruilgioii. 

tu,  mêMOL 


Ln  ]i!>rr<irie  Leco/Tre  m'^ttm.ssmedî,  éù 
vente  l'ouvrage  de  M.  Léopold  de  Gaillard 
sur  t  expédition  de  Bmm  en  181(9  (1  )  ;  quel- 
ques fragments  de  ce  livre  publiés  dans  te 
Correspondant  en  ont  déjà  révélé  l'impor- 
tance. Nous  avons  enfin  une  histoire  au- 
tbentiqae  de  la  glorieuse  entreprise  qui  il« 
iistra,  il  y  a  douze  ans,  les  arasas  «t  la  ihh 
litiqae  de  la  France.  Notre  pays  xrrra, 
dans  ce  récit  éloquent  et  siwère,  quelle 
idée  il  se  faisait  alon  de  ses  devoirs,  de  son 
honneur  et  de  ses  engagements.  M.  de  Gail- 
lard veut  bien  nous  communiquer  la  pré- 
face de  son  ouvrage.  Nous  sommes  heureux 
de  U  placer  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs* 
Ckarlea  Mesama  avlAosmai 

J'oflre  au  public  une  tiisioire  noevellc  de 
l'eipédition  de  Aome  en  \W.  Ce  sujets  je  ne 
r  gmr.;  pi-,  nVque  de  paraître  au>:  uns  trop 
actuel,  aux  autres  inopportun.  J'espère,  tout 
lau  moins,  ne  pas  mériter  en  même  temps  ces 
deux  reproches  qui  devraieiit  s'exclure.  1!  ési 
évident  qu'eu  dcpît  des  noies  du  Moniteur ^ 
Témolion  est  toujours  vive  autoarda  la  giKt- 


IV)  Un  vol.  in-s*  avec  pièces  JastIflcaUves  et 


Digitized  by  Google 


1 


—  777  — 


lion  de  linr^p.  r  f  il  f^  ^!  trop  au?çi  qnp  nmi-; 
sommes  bi»>n  loin  ùe  18i01  Or.  ce  poni  i  i  j^'é- 
cisf'i.n'  ni  Atm  misons  qui  m'ont  porté  ècr.>iTP 
qu'il  «eraU  c  onvenable  et  possible  ^lo  tenrer  le 
récit  qu'on  va  lire.  C'est  encore,  m  efllM,  le 
moment  on  Ton  peot  to  it  snvoir,  et  c'est  rféiè 
celai  011  l'on  petit  tout  <!îre.  fl  semble  que  l'au- 
teur ait  le  droit  de  co:npler  tout  à  U  fois  sur 
line  certainA  «ttenUon,  paron  qfiie  le:;  faits  sont 
conte  i  porains,  et  sur  nuf^c^rtune  in(tu!g:«*iice, 
parce  qu'ils  sont  contredits  et  ronversés.  Iî<t-ll 
un  instant  plus  propict  pmir  s«i<tr  un«  époque 
que  celui  m'i  el'esorid^  'n  suTit  pré<entfi 

}>oar  entrer  dans  rhisleireî  Quelle  en  sorte  de 
iorce  ou  par  le  jeu  satoral  «te»  év#Mniant!i, 
qn'nlV-'  Ini'^p  d'arclet.l?s  [>ro  testât  ion  S  itîm^  le-: 
coDscienefts,  oa  des  ruioes  indiCféreates  sur  le 
sol,  elle  n'en  est  pas  moîns  irahieuat  elle  n'en 
devient  rns  rr  oins  l''  passé,  et  dès  lors  ne  re- 
lève plus  <]ue  lie  ceux  q^  se  plaisent  à  le  ra  • 
conter.  La  politiqne  éè  1*ftf>  n'a  d'aiBotmi  ao- 
r  in  iii  Miï  'ie  disMiriulpr  sa  défaîie  :  elle  ne 
craint  pis  la  comparaison  avec  celle  qui  l'a 
remplacée  ;  el,  s'il  a  été  facile  de  ta  condamner 
snîv  nlendre,  on  n'a  pas  songé  jusqtt*fc  pré 
sent  à  loi  demîrndT  de  bai^str  la  tête. 

La  pensée  première  de  celle  politique,  le« 
moyens  qu'elle  a  mis  en  osavre,  les  consé~ 
qncncos  immtdi  'î«s  qui  en  ont  décon'é,  ont 
passé  tour  5  tour  nu  simultanément,  il  y  a 
douze  ans,  par  les  trois  manifestations  princi- 
pales de  la  vie  publique  chez  les  nations  mo- 
dernes :  la  tribune,  la  diplômatin,  la  presse. 
La  première ,  éclatante  comme  la  parole 
d'un  iietiple  libre,  et  jamais  plus  dtimi 
naiiif»  qu'à  l'époque  où  5e  place  ce  récit  ; 
la  seconde ,  pitis  discrMe ,  aimant  encore 
i  s'envelopper  de  mystères ,  mais  dépouillée 
peu  5  pru  de  ses  voiles  tradilion  ifils  par  sa 
hardie  voisine,  se  laissant  arrach  -r  au  palais 
Bourbon  nne  prnfcssîoti  do  Toi ,  ;i  T. n  i;)  un-» 
confidence,  «n  Fnisse  une  promesse,  ei  ch:ique 
année  des  volumes  entiVrs  correspondanc-s 
à  Wcstminsten  La  pre^-'^"  cnfiT,  qui  vient  ;ij)rè 
ces  deux  maîtresses  du  i'eosei|;<ieme:ut  politi- 
que, tHb'me  qni  a  des  ailes ,  diplomatie  q>ii 
conrt  l^s  nirs,  rfcueillriiit ,  roirirncnfant ,  ani- 
mant les  paroles,  les  bruits,  les  icientions;  suf- 
fisamment infonnée  io  fond  des  choses,  mai<t 
dangt^rr  ii!;"  à  consulter  sor  les  personnes, 
parce  qu'elle  donne  très-sincèrement  st-s  pas- 
sions dn  jour  potir  le  jugement  de  l'avenir,  et 
croit  trop  volontiers  qu'elle  n'a  rien  ?»  r.  ~p"C 
ter  quand  elle  n'a  ne»  à  craindra.  Outre  les 
journaux,  le  rtdl  de  re«péditfon  de  Rome  a 
défrayi'  dé]'),  tant  en  France  qu'à  l'étranger, 
plus  d'un  ouvrage  de  longu  i  baderne.  î>eo 
qu'ayant  dù  prendre  connaissance  do  la  plu- 
part d'entre  eux,  on  verra  surtmiC  que  j*èi  lu 
avec  proOt  les  auteurs  italiens. 

Telles  sont  los  srjurces  s  riucipales  où  il  f.il- j 
fait  aller  puiser  l0ké!éiMnts  n'une  hi^^toire! 
çiitpour  6tre  complète,  Uevraii  s'intituler  &i 


\x  fois  parlcmenlaire.diplomalique  el  militaires 
Malgré  le  i4f  intérêt  actue'  et  permanent 
qui  s'y  ratlacbe  à  ce  trple  point  de  vue» 
j'avoue  q'tft  l'idée  ne  me  semît  ]ya<  vcntie  de 
l'écrire,  si  je  n'avais  eu  à  prociuire  que  1;  s  fuils 
et  les  ctocunients  déjà  connus.  C'e<4  en  effet 
par  son  côté  politique  que  m'f'tait  apparu  cel 
ôpisode  si  contesté  de  nos  lutte*}  contempo« 
raines,  et  il  m'avait  loujoora  semblé  que  la 
vérité  ne  s'en  dégageait  pas  tout  entière.  Je 
sentais,  comme  le  Messala  du  dialngtie</«  Ora- 
toriéusde  Tacite,  qu'il  y  avait  encore  1^  beaa^' 
ciup  h  dire  et  h  conlredirpi  :  Frnnf  mn'httsetm* 
traéic^nm,  erant  deqwéus  piura  dicivtUemt 
J'aorain  donc  jngd  an  moins  motile  de  repren*» 
tre,  pnnr  !i  laisser  incomplè'e ,  une  narration 
d^jà  plusieurs  fats  réprésentée  au  public  Un 
livre  n'est  pas  un  journal,  foncé  de  paraître  M 
ri-qiîi'  répéter  le  livra  de  1 1  Vf  ille.  Du  mo- 
ment ^'il  parle,  il  f  a,  ce  me  semble,  pré-* 
:'nniption  en  sa  fawenr  qa*il  a  quelque  chOM 
à  dire. 

Je  dois,  on  elïet,  à  la  bienveniance  de  la 
plupart  d'i  CPiix  dont  le^  noms  #^urent  dans 
ces  pages ,  de  précieu-^es  lumières  sur  les 
tWénement-  auxqn-  Is  ils  ont  pri^  part,  ^k>n• 
st'uletneni  j  ai  reclurché  ciwnme  l'accom- 
P  i-sement  d'un  de  mes  devoirs  d'histoneo, 

'honneur  de  ]fs  entretenir  un  à  tin,  mai» 
il  m'a  t'Lô  donné  plus  d'une  fois  de  fonder 
mon  récit  sur  des  pièces  encore  inédites' 

loiit  quelques  unes  ont  pu  sans  indiscrétion 
irnuvei  place  à  la  fin  de  Cî  volume.  A  la  dis- 
tan  ne  où  nous  sommes  de  ces  éi#nsiiieMs,ol» 
fac's  de  jour  en  jour  par  le  flot  ée<  évé  )©* 
inents  contraire-.  ,  Phistoire  ,  comme  nous 
l'avons  dit,  a  d»^jà  commencé  poar  eux;  et  aili 
vérité  n'est  jamais  -ans  profit  poure  le-méme, 
on  la  trouvera,  nous  l'espérons,  sans  dangtr 
po  'r  les  personnes  et  pour  les  intéroti  engn-- 
gés  encore  drsns  r»»  ,^^ive  conflii.  J'accepte 
iionc  par  avance ,  et  avec  le  sincère  désir  dtt 
pouvoir  leor  finre  droit ,  \ms  criliqnes  ét 
h'^nm  foi  qui  surent  adressé»*»  à  ce  llvfaj 
j  ;  m  le  défends  que  sur  un poial«  celui  d'avoir 
r<  tojt  rf«qne  cherché  ta  vohté.  Serall-ee  Ift 
iiiT^  p'-''t*'ntina  oxa».'r(^r->  ?  Non,  pnisqua  rail» 
tear  n*a  eu  souvent  d'autre  (leine  qiie  d'écrirt 
l'osil  li«A  snries  prenves  de  ce  qa*il  avançaR. 
Senit-cea  1  contraire  se  coat-nter  d'un  trop 
petit  mérite?  Moins  eacore,  car  si  le  vrai  a 
droit  que  rhwméEo  homme  hii  saeritte  ta  vl% > 
vitnm  impmiieré  verv,  il  est  la  vit  méfié  dv 
riiisloire. 

L'expédition  de  ï^ome,  chacun  lésait,  etM 
pour  but  avoué  de  relever  l'influence  le  la 
Franco  en  Italie,  et  pour  résultat  immédiat  d© 
restaurer  le  pmivoir  do  Saint-Père.  Ce  but  et  ce 
résultat,  nous  avons  h^itede  le  dire,  n'ont  jamaie 
f  lit  qu'tt'1  da-ig  la  pensée  du  gouverneincnt  et-' 
lie  la  iiaauii.  S  il  parut  utile  vie  les  disiinguer 
l'jii  de  l'autre  dans  les  discus^slons  parteioen- 
taires,  ils  ot  cottrtrtmt  d« 
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dans  les  conseils  de  noire  politique  et  dan<»  l'ac- 
tioD  (le  notre  «liplomatîc.  Lorsque,  le  27  jan- 
-fier  18^8.  M.  Guizol  i-'ouvreit  à  M.  Rossi  d'un 
projet  d'inlprvenlio»  ndlitaire  en  faveur  du 
Pape  prépsrf'e  h  Fort- Yen  1res  el  à  Tou'on.  ci 
déjà  C'  nfiée  au  coimiiaiKieraenl  du  gi^néral 
Awpick  ;  lorsque,  à  la  première  ncavelle  d>'S 
journées  des  15  et  16  i  ovembrf,  à  Rume,  If 
général  Cavaiguac  onlortnail,  saus  p  endre  le 
temps  de  consulter  l'Assemblée,  d'embarquer 
à  Mar-eille  ui^e  brigade  de  la  mettre  h  la 
dispo^ilion  d'un  zélé  calhulique  que  le  gou- 
veroenH-nt  répabliciiin  avait  choisi  pour  plé- 
Dipoieiiliaire ;  lorsque,  le  30  mars  suivant, 
le  mini  1ère  de  M.  Odilon  Barrot  venait  de*- 
mander  à  la  Constituante  le  droit  d'occuper 
à  main  armée  un  point  quelconqtie  du  terri- 
toire iialien;  luri>que,  la  veille  de  la  g'orieuse 
entrée  de  nos  troopra  à  Rome ,  te  général 
Ouilinot  envfivait  le  colonel  du  gt^nie  Ni<^l  par- 
ler k  Pie  IX  les  clefs  de  sa  capitale  :  lor:>que 
enfin,  le  15  juillet  l'étendar  I  de  saint 
Pierre  reparut  sur  le  fort  Saint-Argé  aux  ar- 
daiuaiions  de  la  population  romai  e  et  de 
Fenuée  frai  çaise,  dans  chsciine  de  ces  occa- 
sions, il  nous  sera  aus^-i  facile  c!»  lo  j  rouv  r 

Ju'il  nous  est  agréable  de  l'affirmer,  le  devoir 
e  soutenir  Tbonneur  de  la  politique  nationale 
ne  se  .sépara  pas  un  seul  moment  de  la  pensée 
de  défendre  ou  de  relever  rtutorilé  légitime  du 
Cher  de  l'Eglise. 

Qu'on  renonce  donc,  il  en  serait  temps,  à  ce 
reproche  de  duplicité  laticé  contre  une  eiiire- 
prit>e  qui  aurait  commencé  pardOguiser  j-.is<]u'à 
80D  nom.  S<os  doute,  il  eût  mieux  valu  l'ap- 
peler de  suite  l'expédition  du  Rome,  et  pi  o- 
damer  sans  détour  qu'elle  allait  rendre  à 
Pie  IX  fa  souveraineté  temporelle.  Mais  Se  sen- 
timent public  le  criait  si  fort,  l  inlén  l  politique 
Je  conseillait  si  ouvertement,  (jue  nul  doute  ni 
•emb  ait  po^tiible.  nul  démenti  acceolabie  ;  et 
quand  bien  mêfre  le  ministère  eût  renit'  rp 
noble  but,  ce  que  la  tribune  n'obtint  jamais,  n 
D'anreit  pin  trouvé  on  seul  «esprit  séneux  pour 
lecroiie.  La  duplicité,  qu'on  nous  penneile 
le  dire,  fui  bien  plutôt  dans  les  io^tances  <ie 
l'opposition  que  dans  le  silence  du  gouverne 
ment  (l).Ce  silence,  conimai)dé  peut- être  par 
rjntérèt  iii6me  d'une  intervention  dot  t  l'Eu- 
rope ne  comptait  nullement  nous  lai-str  tout 
le  mérite,  était  à  lui  seul  un  suffisant  aveu. 
Qiacun  comprenait  qu'il  oe^cbait  d'autre 
pensée  et  ne  pouvait  avoir  d*ettlre  signtGca- 
tioo  que  de  ramener  le  Pape  au  VruïMti.  11  n'y 
eut  personne  de  trompé,  et  tout  le  monde  l'eût 
été,  si  les  événemeols  eussent  abouti  à  une  au> 
tre  conclusion. 

«  Si  je  recherche,  dirait  à  la  tribune  un  mi- 
llislreoece  temps,  dévoré  de  la  rare  passion 
I,  quel  a  été  le  désir  de  tou9  ceux, 


je  (Hh  fout,  de  ton^  r*  nx  qui  ont  volé  l'expédi- 
tion de  Rome,  je  croi.s  être  fondé  à  afiSr- 
mer  que  tous  désiraient  la  restauraUon  de 
Pie  IX  (1).  » 

Mais,  s'»^criait-on,  une  nation  qui  a  cbassé 
ses  souverai  s,  forcer  une  nation  qui  a  TOulil 
l'imiter  ii  reprendre  le  sien  !  Un  peuple  qui  fait 
des  révolnlions,  chez  lui.  aller  fain*  des  restau- 
rations ch-  z  les  autres  I  Une  rjl'publique  attaquer 
line  république!  C'était  là,  sans  aucun  doute, 
le  cri  de  la  passion  du  jour  et  d'une  redouta- 
ble logiq-ie.  Mais  la  vérité  ni  la  justice  n'au- 
raient eu  garde  de  s*y  associer.  Avec  ce  cri, 
on  put  risquer  une  émeute,  on  n'aurait  pas  pu 
fonder  une  politique.  En  politique  ,  il  y 
a  longtenrps  qu'on  l'a  dit  ;  les  faits  sont  màles, 
les  paroles  jonl  femelles.  Or,  en  France  com-^ 
me  à  Rome,  la  république  n'était  en  ce  mo-. 
ment  qu'une  parole.  Le  fait,  le  fjii  capital,  c'é- 
tîfit  a 'ors,  comme  aujourd'hui,  U  ruine  ou  le 
maintien  des  conditions  temporelles  de  l'exis-. 
tence  de  l'Eglise.  Que  sont,  je  le  demande  k 
re  .x  n.émes  qui  ne  voient  dans 'c  cruholicisme 
qu'une  grande  institution  d'ortire  public  en  Eu- 
rope, que  sont  les  q«e«tî  n^  de  f  rme,  de  sou- 
veraineté'le  tel  ou  tel  Elit, d"v;int  ce  premier 
intérêt  de  tant  de  miUi-  ns  de  roûscieuces  î 
Qu'on  eût  essayé  au  Ca pi lole  d'une  monar- 
chie au  lieu  AÏm&  rép  .blique  ,  que  le  roi 
Charl  s-AII>ert.  p  r  exemple  eût  a  cepté 
de  s'emichir  des  tiépo*'ill<s  de  Pie  IX.  et. 
nous  aurions  fi' il  l  i  uiuerre  à  Cbarle-Albert 
coriime  un\:<t  In  fîu.u.»  an  triumvirat.  MaS 
ceii'-  siippoaili  e.-.lune  off  nse  h  la  mémoire 
duvaineudeNovare.  KulSIiO,  les  .ois  avaient 
•  ncoie  puur  coutume  Li'obandonncr  aux  révo- 
iut  onnaires  le  soin  du  faire  les  œuvres  de  la 
révolution. 

l.a  France  n'eut  donc  à  chasser  de  Rome  que 
M;iz/,îni,  c'est-à-dire  la  république  universelle, 
a  non  l'indt^pendance  de  la  ^-éi.insule,  la  chi« 
uière  alors  fort  décriée  de  rmiiu':  iiaii-mne,  et  ^ 
non  la  souveiaioesé  pariicuiicie  du  peuple  ro- 
main. C'était  bien  la  révolution  qu'on  voulait 
battre,  et  nui  fut  battue.  L'ordre  matériel  ne 
semblait  point,  comme  on  se  plall  ii  le  croire 
aujimrtt  hui.  fundé  sur  de^  bases  îndeslrucu- , 
bles.  On  était  en  face  de  gr  in  îs  scaaJiles, 
on  avait  à  craindre  de  grands  oaii|;ersiOU 
voulait  de  grands  exemples.  Le  levier  était 
placé  sous  la  colonne  du  temple,  il  fallait  le 
briser  dans  les  mains  du  chef  de  la  révolution 
européenne,  ou  s'attendre  à  périr  sous  les 
ruines. 

Ainsi,  l'intérêt  de  la  défense  sociale  venait 
l'unir  aux  plus  généreuses  impulsions  du  ca- 
a  -  tère  nalieiial,  pour  noua  cupseiiler  d'aller  a 
Rome. 

11  y  a  deux  manières  de  se  tromper  sar  cette 


|l)  Teir  MT  ee  pelol  Pi  IM  et  aalr. 
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(i)  M.  de  TocquevUle,  séance  du  19  octobre 
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expédilion.  N'y  voir  qu'une  pensée  «'ntholiqtte, 
la  croisade  du  dix- neuviètrie  siècl  •  mnlri»  les 
eDnemi<«  de  Dieu  et  de  mod  .Eglise,  ce  serait  la 

Slacer  pla«  baot  qa'elte  ne  mérite  de  l'être 
aoy  l:i  biérarchie  des  f  uis  1  istoriqa'  ?.  Y  si- 
gnaler le  complot  d'une  coalition  de  caihoii- 
ques  comme  MM.  de  Monlslembert  et  FbI- 
loux,  avec  de  purs  libéraux  comme  MM. 
Thiers  et  Barrot,  c'est  la  faire  descendre 
au  rang  d'une  ^imp'e  combinaison  parlemen- 
taire. Dans  la  sphère  où  e'ie  est  née,  l'idée  de 
la  re-lauralion  du  Pape  ne  fui  ni  cl<*r'calp(,  <;ni. 
vanl  le  mol  en  vogue  depuis  la  guerre  d'Ilalie, 
ni  mâiue  absolument  religieuse  :  elle  fut  tout 
d'abord  nationale  et  politique.  Elle  eoitit  tout 
iflu^e  des  jjrofonleurs  de  la  tradition  fran- 
^fehe  et  des  cunvinances  de  la  situation  pré 
sente  ;  elle  s'imj*osa  h  l'opinion  le  jour  où 
la  même  assemblée  qu'on  avait  nommée 
pour  constituer  la  république  se  leva  d'en- 
thousiasme à  la  Donvelle  que  K-  drapeau  dp 
U  France  voguait  déjà  vers  le  Vatican  me 
moé.  Ltmoneur  de  ce  grand  fait  n'appar- 
tient ^  aucun  homme  ,  à  aucun  parti ,  r»lho- 
lique  ou  non  catholique  :  il  est  tout  entier  à  la 
iMlioo*  I  It  Gonstituante  répoblieaine,  qui  fui 
U  première  debout,  suivant  une  belle  parole  de 
Givaignac,  pour  voler  au  secours  de  Fie  IX. 
StM  doute  il  ee  tnmvt  de  suite  de^  hemmes 
d'Etat,  des  oraieurs,  des  sold^;?,  !es  diplo- 
mates dignes  d'cateodre  et  d'exéculer  sa  vo- 
lonté, mais  aocan  autre  nom  <iue  le  «en  n*a  le 
droit  de  signer  celle  page  immortelle.  dM  le 
trait  caractéristique  de  ces  temps  agités  mais 
libres,  que  la  France  agissait  seule,  se  portait 
teut  entière  au  devant  des  causes  ju^tes,  sans 
autre  mallre  que  aon  instiiici,  saos  autre  luté- 
r6t  que  la  protection  de  l'ordre  et  du  bien. 

Il  faudrait  phindre  uoe  époque  où  l'on  ne 
saurait  plus  que  nier  ou  diffamer  cette  naturelle 
aasociaUoo  des  Ames  honnèles  dans  la  défense 
des  vérités  nécessaires.  Grâces  à  Dieu  I  la  poli- 
tique nous  ollre  autre  cbose  que  des  faits  qui 
se  contredisent,  et  des  ambition  qui  s'entre- 
choquent; il  y  a  encore  une  région  supérieure 
où  régnent  les  doctrine;^  qui  font  l'unité  du 
monde  moral.  L'iudépeuddnce  spirituelle  du 
Souverain  Pontife  nra  pas  trouvé,  au'on 
veuille  bien  le  remarquer,  un  seul  adver- 
saire doni  on  puisse  se  rappeler  le  nom, 
nÉne  parmi  ceux  qui  ont  mis  te  siège  au- 
tour du  Vatican.  La  Const  tuante  romaine  de 
1849  reconnaissait  ce  priocip«^  dans  le  même 
décret  qui  proclamait  la  déibéaijee  d«  pou- 
voir temporel.  !/habi!e  homme  d'Etat  que  le 
Piémont  vient  de  perdre  l'entourait  au.^&i  de 
fM  fopeels  dans  le  même  discours  qui  enle- 
vait Rome  au  Pape  pour  h  doimcr  a  i  roi  d'I- 
talie. Or,  à  un  principe  si  unacimemeni  roo- 
iMd  comme  Inaitjpaisabte,  les  booimages  ne 
loffisent  pas,  il  lui  faut  des  garanties.  Mais 
lesquelles?  Celles  qui  uépeodeut  des  person- 
iMBOtt  celles  qui  tiennent  aux  iostiwtieiis  f 


Les  premières  ne  «^nt  certes  pas  è  dédaigner, 

et  jamai-  on  ne  ir  iuva  atiiant  tie  raison  de  s'y 
confier  ab^olumeut  ^ue  dans  la  longue  série 
des  successcors  desamt  Pierre.  Mais  Ta  poIiU- 
que,  on  le  sait,  a  des  exigences  plu-  pn-iu- 
ves  :  à  l'indépendance  des  caractères  qui  lui 
paraît  un  gagi-  e.stimable  naos  doute,  mais 
changeant  avec  les  hun  mes ,  elle  préfère 
l'mdépendance  «'es  choses  qui  est  seule 
réelle,  durable,  traosmissîble,  reposant  sur 
un  fait  certain.  Or,  pour  rRglise,  cette  indé- 
pen  l:<nce  des  choses  s'appelle  la  souveraineté 
temporelle,  et.  s'il  est  vr<ii  que  depuis  onze 
siècles  on  n'ait  pas  su  lui  trouver  une  autre 
manière  d'êlre.  quoi  d'éionnant  que  celi"  sou- 
veraineté ait  recruté,  dai>.>  I  s  camps  les  plus 
divers,  des  adhérents  et  des  vengeurs  f 

Parce  que  les  calholif]:  os  n'ont  pas  su,  de 
nos  jours  mieux  qu'en  1843,  -  e  rei.  nir  de  crier 
jusiice;  parce  que  des  pbilosofihes,  des  poUli* 
lies,  «les  hom  ues  d'ordre,  divisés  d'ailleurs 
d'opinionsi  ei  de  croyaiKus,  n'out  pu  voir,  sans 
manift  stcr  de  vives  alarmer,  ce  formidable  as- 
aul  livré  à  la  forteresse  trmf)"rellede  l'Eglise, 
par  la  révolution,  enrôlée  celle  fois  sous  la  ban- 
nière des  gouvernemenUi,  oit  a  trouvé  ingénieux 
et  commode  de  répondre  :  O'osl  la  ligue  des  an- 
ciens partis.  Les  anciens  partie  1  le  mol  n'est  pas 
nouveau  si  la  chose  est  réelle.  Noos  l'avonsreD» 
conirépour  la  première  fois,  il  y  a  douxe  ans, 
daus  line  pièce  qui  n'e.  i  pas  sans  rapport  avec 
celle  bisluire.  «  Ou  a  vu  ics  aucieus  partis  rele- 
ver leur  drapeiu  (!)•  écrivait  le  président  de 
la  République  en  dennanl  congé  au  mini^itère 
parlâuitioUtre  i&»a  de  l'élection  uu  10  ïcli  in- 
bre.  A  coup  sûr,  cen*était  pas  sous  le^  m  irs 
de  Rome  que  ce  drapeau  s'était  déployé,  et 
ceux  qui  répètent  depuis  lors  ce  mot  du  Prin- 
ce-Président nous  forcent  à  leur  dire  qtfils 
sont  de  bien  maladroits  courtisans. 

Etait-ce  au  nom  des  anciens  jpartis  que  par- 
lait, au  mois  de  janvier  iW%  »  président  du 
dernier  cnbinf  t  (n  la  monarchie  p^rlementiire, 
quand  il  disait, uaus  un  langage  dout  les  mima> 
1res  de  tous  loi  temps  ne  perdraient  rien  i 
s'approprier  au  moins  l'éloquence  :  «  Je  sais 
que  le:i  partis  révolutionnaires  sont  arrogantsi 
je  sais  qu'ils  font  bon  marché  de  It  relidon, 
du  catholicisme,  de  la  papauté  ;  qu'ils  se  D0II- 
rent  qu'ils  enlèveront  tout  cela  comme  on  tor- 
rent en  le  poosinnt  devint  eux.  Us  l'ont  m- 
sayé  plus  d'une  fois;  ils  ont  cru  qu'ils 
avaient  en^porté  ces  vieilles  grandeurs  des  so- 
ciétés humaines,  elles  ont  reparu  derrière  eoXt 
elles  ont  reparu  plus  grandes  qu'euxl  Ce  qui  a 
surmonté  le  pouvoir  de  la  révolution  française 
et  dQ  Napoléon,  surmonlera  bien  les  fantaisies 
de  la  jeune  Italie  I  » 

Eiait  il  l'ygent  des  anciens  partis,  l'illustre 
et  couragtux  liOdSi,  quand  il  allait  aa*devanl 
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de  5;f  ?  n?^n55ins  pn  disant  :  «  La  causttduFape 
ést  la  cause  de  f3ieu,  marchons  !  » 

Conspîraît-^  avfc  les  anrfens  partis,  contre 
ÎPF  prrn  'ptirs  futures  de  l'Enipire,  le  candidat 
%  la  pré.^^idonce  de  la  République  qui  écrivait, 
!te  8  décembre  1169,  >«  nonce  du  Tape  â  Ta- 
'fis  :  a  Je  rrprrlle  qnf»  mon  r- n^in  le  prinrp 
Canine  n'ait  pas  compri»  que  le  Duiiotien  de 
Ift  souvrrftineid  temporelle  du  chef  vénéré  <ie 
VKjçlise  c;il!iolique  est  iniimemml  II*'  à  l*»'- 
clal  de  la  religioa  comme  à  la  libei  té  et  à  Tlii- 
dépendence  de  l'halle,  a 

E*  M.  n'xîo ,  ril;iîi'-n  natiirnl'  -i'  fr.Tnça's 
comme  Bossi,  et  M.  Duf  lure,  ministre  du  gé- 
''tréral  Cavaignac,  et  M.  Drouyn  de  THuys,  mi- 
nisi  r  i  du  prince  Lnni  -Nri|ioîé'  n,  et  le  pasteur 
Albanie  Coquercit  qui,  dominé  sans  doute 

far  rhitluence  occmie  des  évôques,  disait 
la  tribune,  le  20  février  1849:  o  Comme 
Fra'  çais,  comme  citoyen,  comme  reprt^i-enlîint 
du  peuple,  je  dMare  que  si  ]a  République 
'Tranraise  rétablit  le  Pape  sur  son  trône,  die 
fera  trè-s-bipii  î  «  El  M.  Th:or«,  qnrtnd  il  pro- 
Tonrait.  su  ijoai  «l'une  comnii>i.iuii  d'homine.s 
tfFiat,  ce  jugement  qui  attend  encore  une 
T^fnlaiinn  de  quelque  valair  :  «  Pour  le  pon- 
tificat, il  n  y  a  d'iudép  ndance  que  dans  la 
TlHoverainet*».  »  El  M.  Odilon  Barrol,  quand 
Thi'^plrt-ition  de  la  tribune  hii  joufn^it  c<  ttc 
Torte  niuxime  de  poliiiqiie  générale  :  a  11  faut 
^eTeïdenx  pou voli^  soient  confondus  d^n 
les  Etats  mmains,  pour  qu'ils  restent  f^^rpnrrs 
îiilieurs.  »  Et  les  quatre  cent  qtîatre-vingts  rc- 
]présentan{s  de  h  CoD«tîtliai)te  qui  volèrent.  Te 
IjO  (  nvrmbre  18^8,  r<  xpédilion  du  gfin(r:.] 
Cava  gnac,  et  les  quairu  cent  boixanic-i-euf 
Vfipré5et!(atïts  de  la  LégiàTalive  qui,  le  20  oc- 
^bre  S8!i0,  .idopit  r  j  t,  ru  nom  de  la  France, 
té^  dociniiesi.'tks  conclurions  du  rapport  de  M. 
^tt-sii  tous  ces  hommes,  tous  ces  peRs-ohnn- 
;-es,  tous  ces  esprits,  d'origine  et  de  convic- 
iuons  si  diverses,  étaienbils  tous  enrôlés  dans 
*Ui  grande  eonjnntion  de  Ta  «icristte  contre  le 

ggrts  irorierne?Etr>ient-i!stous livrés,  av-u- 
«,  vesdus  an  men?ongt?,  à  rbypocrine,  à 
Le  ligne  invisible  et  détestable  des  anciens 
toartl^?  De  grâce  !  est- il  juste  de  couvrir  ainsi 

fïr  FraDr*  f-nti'Tc  d'un  impérissable  opprobre 
pour  trouver  dos  prétcxles  à  la  politique  d'un 
TbôIccntT 

Ce  Kvi^  n'n  d^titres  prêtenlîons  q«e  de  dé- 
"ttbntrer,  pir  les  laits,  le  sincère  accord  sur- 
'^nn,  en  France,  fl  y  a  doure  ans,  entre  le 
"Sentiment  rfligieux  et  l'intérêt  po'ilique  sur 
ifoe  quesiin  .  qui  passionne  encore  les  âmes  au 
%atoKOt  m  nous  écrtv«ns.  Il  y  a  de  font 
|thT»  tette  Ws:oire.  comme  il  y  a  de  l'v  i 
tdans  les  annales  de  la  vie  dts  peuples  , 
à  quelque  moment  qu'dn  vei  flle  (a  peht- 
Il  ^  a  des  DëgocisiT  ns  ,  dte»  crinres,  de^ 
^taetiXiH;  (ïti  4htvR>smo^  parlementaires;  il  y 

a  floftoai  de  ^m^iikm-^Pilf^.^  «A^c)»- 


quc  fait  j  3t  voulu  attribuer  sa  caonei,  h  cotiq'jc 
upiniuu  S'  s  cûosi^uences,  à  c|^ue  pers<>u> 
n;>ge  sa  ro^pooMbitité.  Àppliqaéau  -^récit  des 
tejnpséloigiié>,  «  e  syslèaie  s'appeSInrait  de  la 
philosophie  ik  l'hi^ire;  appUqtté  aux  évWoa- 
méats  coaleiuporaio«,  il  s'appelle  pUis'WwdÎMi 
lem>  at  de  la  politique.  J'ai  travaillé  de  mon 
mieux  à  éviter  qite  ceue  politique  ne  ievint 
jaiiiais  dé  ht  polémique.  Non  cerle-  qu  je<îé« 
daigne  Cl  Ue  formii  éprouvée  et  vaUl.nii-î  do 
nos  Uiscuâ-^iuai- 1  Mais  il  fdut  laisser  à  l'histoire 
son  vrai  bngag<>,  q  â  n'est  pas  celui  des  jour^ 
iiaux  ou  des  bro  hures,  et  son  vrai  public, 
qui  u'est  pas  tout  tuiint  daus  i'époqua  pr^ 
sente, 

Aus.ei  n'ai-je  mis  aucune  bâte,  mal^Té  d'a- 
micales excitai  ions,  'à  livrer  à  rimpr&s>ion  ce 
travail,  d'.nt  les  matériaux,  étaient  depusslong^ 
temps  recueillis.  11  n'est  pM  entré  dam  mop 
idée,  y  l'avoua,  défaire  une  cenvre  d-  parti  ni 
de  circonstance.  Hvun  doute  i'uccaMiiu  ëlail 
propice  et  la  faute  serait  «xflasable  I  Au 
inenl  où  la  spoliation  prend  [  lace  parmi  le?? 
f^^it^  légitimes eiUisprincipe^rtcumiu?.,  aujour- 
d'hui que  le  SaintrPire  protégé  et  dépt*uillé  re$te 
çêul^ur  :a>(;  l>;tle  di.'l:i  révolution,  jo  u'-  modé^ 
feuiirai:»  pas  de  m'être  levé,  aprè."*  tant  d'iili^ 
très  et  généraux  devanciers,  pour  p  ailler  dam 
le  passé  sa  cause  d"à  pré-en!  ;  j  î  me  ^I  jri fie- 
rais d'être  \Qnu  lui  apporter  danf  6.>it  alxkOjiton 
ce  grand  témoignage  de  la  France  Una  t  Mais 
ce  tém"ii;a3ge  aura  d'autant  plus  t.*  «ifoit  d'é- 
tre  eutencîu  qu'il  restera  purem^it  bi^orutm^ 
La  poliiique.  on  la  sait,  a  sea  cbapeeai  ses  r»- 
\irvmpiib,  .^es  c^upi  lîe  Ibudre*  Hal>it  ^ua 
ia  1  bkmaulremtiOl^qQC  les  Uvrea.  i^Uea  que 
soient  les  vicissnudM  de  raiv«nir,  fui  d&t  cet 
huipble  récit  lie  l'expéd  lion  de  lîoiiic  êiK^ 
deruierchai'iure  d'uae£lur^^e.       d«j  riii.s- 
toire  netiuiitile,  il  on  lera  pa»  ioetiltf  qu'il  .ait 
été  écrit,  luèine  par  uo«  plume  <]ui  n'uque  a^ 
.-iucéfiié  UMTse  f«Mfi«^i/«£doaner  ^  barii^'^ 
Si  la  vieille  f'raii»»-d«<Gliari«nugi)e  eert 
conimt  plusieurs  s'en  vanieul,  il  ne  .sera  p<is 
inutile  4'avi^ir MOdifé  tu'a44  Mixait  .WMCb  eu 
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